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» ’ Seigneur,  Monièigneur  FRANC-ÜIS  BLÜUET 
DE  CAMILLY , Evêque  comte  de  Toul,  Prin- 


ce du  S.  Empire,  Confcillcr  du  Roi  en  fon  con- 
fcil  d’état: 


ni 


ONSEIGNEURi 


Uhifloiré  que  fojè  prejènter  à 

VOTRE  GRM^DEUR  5 €/?  il? 
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früit  dun  travail  de  plu/teurs  atû 
nées  5 qui  Je  trouve  heureujement 
achevé  à votre  avenement  à tépip 
copat.  Cette  circonftame  MONSEI- 
GNEUR , nefl  point  t effet  du  ha- 
zard.  Il  nefaUoit  pas  moins  qiiun 
nom  aujji  connu  & aujjî  rejpeàïable 
que  le  votre^pour  faire paroitre  mon^ 
ouvrage  avec  quelque  qffurâce  dans 
le  monde. 


En  effet , MONSEIGNEUR  ; 
quelle proteBio  ne  dois-je  pas  atendre 
de  vous  ^ de  votre  iüuflre  famille , 
dot  I anciéne  origine^  la  gloire  écla* 
tentpar  les  groiidsperfbnnàges  qw^l 
elle  a fournis  a Hglfe&alétai  dans 
une  des plm  floriffantes provinces  du 
rdiaumeT,  dont  Je  crédit  fefoutient 

par  ces  aUiânces/quV  vous  ap-^ 

partenir 
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EPITRE 

partenir  à ce  qteilj  a de  plus  con- 
Jîderahle  dans  / épée  & dans  la  robe: 
if  entr autres  à ce  célébré  Magif 
trat  * qui  fe  diJHngue  depuis  plu-  Mr  a» 
Jieurs  années  par  de  beaux 
droit S’i  dans  un  pqfle  aujjî  délicat  if 
aujfi  important^  qii eût  Intendance 
de  çette  province, 

\ Mais  votre  mérité^  MONSEI-, 
GNELIR,  eft  trop  éclatâtpour  cher- 
cher ailleurs  que  dans  votre propre  ■ 
perjbnne  5 ce  qui  doit  me  mériter  Ia{ 
tention  du  public. 

Accoutumé  dés  vos plus  tendres 
années  à briller  avec  éclat  I vous 
jdtes  d abord  admirer  dans  la  pre\ 
miere  academie  du  monde  le  beau 
feu  dune  .vive  jeunejjè  , if  les 
agrémens  les  phis  fleuris  dune  rare 
érudition,  • ' 
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EPITRE. 

Lesjif/îes  applaudifjèmens  qiCon , 
vous  dounoit  de  toutes  parts  ? vous 
atirer  ent  bien4ot  après  / atention  du 
plus  fage  Roi  de  t univers  : Sf  quoi- 
que  vous  fujftez  encore  dans  un  âge 
peu  avancé  5 ce  grand  Monarque 
voulut  qu"on  vous  confiât  le  gouver- 
nement  ecclejîaftique  d une  des plus 
importantes  ' provinces  de  Jon  Roï- 
aume  3 quil  navoit  Joumife  à fe s 
armes  , que  pour  lajoumettre  en{ 

fuite  à fa  religion. 

Ce  fl  là  3 que  fur  un  plus  grand 
theatre  vous  déploïâtes  aujfl  avec 
plus  détendue  les  rares  talens  \ que 
la  nature  la  grâce  ont  prodiguez 

en  votre  faveur.  C^efl  là  3 que  votre 
éloquence  perjudjive  fans  artifice  3 
vos  di/pntes  convaincantes  fans  aü 
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greur  j votre  fcience  projonde  fans 
oftentation  s cette  douceur  préve- 
nante & ingenieiife  -,  cette  habilité 
qui  vous  eji  naturelle  5 furent  ga- 
gner les  cœurs  & perfiader  les  ef 
prit  s.  Cejî  là  enfin  que  joignant  la 
ferveur  dvi  zele  & la  prudence  de 
hfprit  avec'betendüe  de  la  fcience  j 
vous  remplîtes  parfaitement  les  def 
fins  de  Dieu  & ï attente  de  Sa  Ma^ 
jeflé  5 en  ramenant  au  bercail  de 
HEglif  de  brebis égarées^^  feduh 
tes  par  le  malheur  de  leur  naijfmce^ 
& en  retabliffànt  la  difcipline  ecclé- 
Jîqftique  dâsfon  ancienne Jplendeur. 

Tant  de  peines  MON  SE I- 
jGNEUR  5 & de Jt grands fuccez 
vous  ont  ' mérité  de  pus.  en  plus  la 
confideration  L O U I S L Ë 
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G R AN  D . ^ /«  éloges  de  toute 
l'Eglfe.  Sa  Majejîè  qui  fiait  donner 
des  hommes  aux  emplois,  Sf  des 
emplois  aux  hommes  , n'a  pas  ba-^ 
lancé  àjetter  les  jeux Jitr  VOTRE 

Grandeur-  cime  furie  Pre- 

lat  le  plus  capable  de  Joutenir  le 
poids  du  plus  vqfte  diocejè  de  fin 
Roimime , &'  qui  ejiant  composé  de 
deux  nations  difierentes  , deman- 
doit  un  Evêque fage, prudent,  cha\ 
ritable,  condefcetmnt , àf  qui fiât 
sacommoder  à tous  pour,  les 
vertur  tous  dans  la  charité  de  fE{ 
SUSCHRIST. 

Quelles  benediBions  MONSEI-: 
GNEUR,  Dieu  iia4'ilpas  déjà 
pandu Jtir  vos  travaux! déjà  la  cam^, 
pâme  ejl  toute  charmée  de  cette 

^ ^ ' ■ tcndrejc 
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tendrejjè  paternelle , avec  laquelle 
vous  avez  été  répandre  votre  cœur 
par  ces  inflniBions  (impies  anU 
mées:,  qui  ont  enlevé  tous  vos  audi- 
teurs, Déjà  les  villes  ont  admiré  vos 
maniérés  nobles  àf  polies  datts  la 
converfation  ? votre  air  modejle  £f 
majejiueux  tout  enjemble  dans  les 
ceremonies  les  plus  auguftes  de  la 
religion  5 & votre  zele  infatigable 
dans  les  fonBions  les  plus  pénibles 
de  votre  caraâere.  Déjà  les peuples 
differens  Je  réünijjènt  dans  un  mê- 
me langage n ont  plus  qvtun  mê- 
me elprit  if  une  même  voix  pour 
faire  retentir  par  tout  vos  loiian- 
ges. 

De  f beaux  commencemens  ; 
MONSEIGNEUR , ne  nous  don- 
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iiaiUils  pûs  droit  de^erer  des  fui- 
tes encore  plus  avantageufes  ? Êf 
ne  puis -je  pas  dire  avec jujiice:,  que 
Jî  la  providence  ne  ni  avait  pas  heiu 
reufement  ménagé  la  proteBion  de 

VOTRE  GRANDEUR, /’/>/- 

ter  et  de  mon  livre  aurait  demandé 
que  je  vous  priajjè  de  1* honorer  de 
votre  nom? 

Car  enfin  ces  critiques  feveres , 
à qui  il  faut  toujours  des  autoritez 
incontefîables:,  ne  JerotMs'pas  défor- 
mez r,  en  vdiantmon  livre  honoré  de 
la  proteBion  di un  prelah  qu  on  peut 
dire  fins  flaterie  5 que  hEglif 
Gallicane  regarde  comme  un  de fs 
plus  [çavans  Evêques  ? ces  pré- 
tendus efprits  forts  3 quif  choquent 
. de  tout  ce  qui  af  air  a une  vertu  héz 
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roique , ne  feront-ils  pas  frapez  de 
celles  que  vous  pratiquez  d'une  ma- 
niéré d autant  plus  folide,  quelle  e a 
plus fmple&  moins fajhteiifi  Sf  ne 
feront-ils  pas  obligez  d’ avouer  que 
la  piété  plantée  dans  votre  chaire 
par  les  Manfui , les  Evre , les  Au\ 
Jpice , les  Gauzelin . les  Gérard , f 
perpétue  encore  hewreuf  nient  dans 
k digne  héritier  de  kurminiflere  ? 

je  laijf  à ceux  qui  liront  cet- 
te^Hifloire  à faire  l'application  à 

Votre  Grandeur^‘^^«’«- 

tes  les  vertus  quils  trouveront  ré- 
pandues dans  la  vie  de  tant  de 
Evêques  àf  de  perjonnages  iUuf- 
très  5 qui  l'ont  précédé  dans  ï épif- 
copat  de  Toul  Pour  moi 
SElCm^^?.,jeferaîcontinueUe. 
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ment  des  vœux  pour  la  durée  de  vo- 
tre gouvernement  5 ^ je  les  renou- 
vellerai tous  les  jours  avec  une  ar-^ 
deur  égale  au  rejpeâl  très -profond 
(wec  lequel  J ai  l'honneur  a être  5 

MONSEIGNEUR  J 

DE  FOTRE  CR41^DEVRl 


Ee  tres-httmhle  ^ tres-ohéiffant 
fcrviteur  F,  BENOIT 
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PREFACE. 


UTANT  que  l’Apotrc  S.  Paul  a condanné  I’ocon 
pation  de  ceux  qui  confument  leur  vie  à compolcr. 
des  fables  Sc  des  généalogies  fans  fin  , qui  fervcnc 
plûtot  à exciter  des  difbuces , qu’à  édifier  la  foi  : au- 
tant doit-on  aprouver  l’étude  des  écrivains , qui  s’a- 
pliquent  à conferver  dans  des  biftoifes  fidcles  les 
monumens  de  la  piété  de  ceux  qui  leur  ont  prêche  U parolU  de 
Dieu. 

S.  Luc  difciple  de  ce  grand  Apôtre,  & dépofitaire  de  lôn  efpn'r, 
nous  a fait  connoitre  l’utilité  de  ce  travail  , par  le  foin  qu’il  fê 
donna  de  rranfmettre  à la  poftéritéles  aâions  des  fondateurs  de 
la  foi  catolique , & de  conlacrer  dans  fbn  livre  des  Aélcs  les  tra- 
viuix  de  nos  premiers  pafleurs.  Ceft  fûree  divin  modèle  , que 
les  fçavans  de  tous  les  ficelés  fe  font  emploïés  à nous  tracer  dans 
leurs  ouvrages  la  fucceflion  des  évêques  , rhiftoire  de  leur  gou- 
vernement , les  exemples  de  leurs  venus. 

Le  motif  qui  les  engageai  faire  pafTer  jufqu’à  nous  le  fbuvenir  de 
ces  grands  hommes , qui  nous  ont  engendrés  en  J esus-Christ  , 
ctok  d’adùrer , par  une  fuite  non  interrompue  d’évêques  , la  per- 
pétuité de  ces  illuftres  héros  de  l’évangile  i & de  réveiller  notre 
émulation  d la  vûc  d’une  foule  d’exemples  touchans. 

On  fçait  les  avantages , que  leurs  éerks  ont  produits  dans  l’E- 
glife  , & l’(»i  ne  peut  reconnoitre  les  fêrvices  qu’Eufêbe  de  Cefa- 
réé,  S.  Jerome , Socrate  , Sozoméne , Gennade,  RufHn,  Evagre, 
&Ies  autres  auteurs  ecclefiaftiques  lui  ont  rendus  par  leurs  hiftoires» 
fans  lefqucllcs  fans  doute  il  ne  nous  refteroit  prefque  aucune  trace 
de  la  tradition  écrite  , le  fondement  folide  de  notre  croïance  > 
la  réglé  certaine  de  nos  mccuts,  & le  defcfpoir  de  l’héréfie. 

S.  Charles  fiorromée  , qui  eflâïa  de  ramener  dans  fes  jours  la 
purté  des  premiers  tems , & de  copier  en  fbn  églife,  la  conduite 
de  l’églifê  ancienne,  mit  au  rang  de  fes  plus  eflèntiellcs  fbllicitudcs^ 
l’obligation  de  recueillir  les  préiieux  reftes  de  la  vie  de  fesprédé- 
ceffeuts , & de,  renfermée  dam  une  l^oiie  les  aétes  de  leur  épi^ 
cop% 
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Les  égli(ës  particulières,  animées  par  l’exemple  de  ce  reftaura- 
teut  de  la  difcipline  primitive,  ont  imité  (bn  zele  ; & il  en  e(l  peu 
qui  ne  le  foit  fait  un  devoir  de  publier  les  venerables  antiquités  , 
quelles  tcnoienc  enfevelies  dans  les  ombres  de  leurs  crefors , ou 
de  leurs  bibliocéques.  Les  évêques  cux-mêines  fe  (ont  quelque» 
fois  chargé  de  ce  foin.  Les  cardinaux  fe  lonc  fait  honneur  de  ce 
travail.  Les  ecddïalfiques  les  plus  vertueux  l’ont  envilàgé  , com- 
me le  plus  digne  objet  de  ICurs  études.  Les  religieux  les  plus  au> 
ftéres , & ceux  même , qui  par  leur  engagement  ont  moins  dec5- 
munication  avec  le  monde  , font  toujours  regarde  , comme  l’at» 
trait  le  plus  fort  à les  porter  à l'imitation  des  Saints  , dont  ilsécri- 
voient  la  vie.  Car  quelle  plus  noble  occupation  à un  évêque,  à un 
cardmal , à un  ecclelîalhque  , à un  folitaite , que  celle  de  peindre 
aux  yeux  du  public  cet  amour  de  Dieu , dont  les  premiers  héros 
du  chrifbanifme  étoient  enflammés  ; cette  charmante  douceur  , 
qui  les  failoit  triompher  des  plus  vitieux;  cette  droiture  d’ame,qui 
n’avoit  pour  objet  que  la  gloire  du  Seigneur  & le  làlut  du  prochain?' 
pouvoient-üs  mieux  parler  , qu’en  nous  traçant  ce  zele  , que  les 
premiers  évêques  ont  eu  pour  la  confervation  de  la  difcipline  eo 
clcfiafUque. , & de  la  (âince  féverité  des  canons  ; cette  charité  pa> 
Aorale,  qui  les  faifoit  toujours  agir  fans  intérêt  ; cette  infatigable' 
exactitude  à toutes  les  fonctions  de  l’cpifcopat  & aux  dilferens 
befoins  des  peuples  \ c’eft  par  ces  motifs  fi  religieux  , que  les  uns 

les  autres  ont-confâcré  leurs  veilles  à faire  revivre  une  foule  d’ao 
rions  héroïques,  pour  fetvir  de  modèle  à notre  perfection.  Iis  onc 
mieux  aimé  altérer  leur  fanté  dans  cette  recherche  laborieufe,  que 
de  manquer,  au  devoir  de  la  reconnoidànce  , que  nous  devons 
tous  pour  CCS  illuflres  morts.  Moins  curieux  de  lire  & d’aprendre, 
comme  fout  pIuGcurs  , des  chofes  peu  convenables  à leur  ctar, 
ils  ont  mis  tout  leur  piaifîr  à apreudre  ce  qui  pouvoir  les  édi» 
hcr. 

Je  ne  fçai  après  cela  par  quelle  fatalité  l’églife  de  Toul , qui  ne 
manqua  jamais  d’habiles  gens , s’eft  trouvée  néanmoins  jufqu’icy 
fans  biftoirc.  L’on  ne  conçoit  pas  comment  ce  clergé  fi  fécond  en 
laints  évêques  , illuftré  par  des  cardinaux  & des  fbuverains  ponti- 
fes , fi  diftingué  par  tant  de  titres  glorieux  , n’ait  pas  fait  naître 
la  penfee  à tant  de  doCtcurs,  formés  dans  le  fôn  de  (bn  égliiè  mê- 
me, d’en  compofer  l’hUloirc  generale.  Je  n’ai  garde  de  les  accufêr 
d'indolence.  11  ne  m'eft  pas  permis  d’approfondir  ce  filence , qui 
peut  être  croie  miflcricuxjmaisauilîjo  ac  crois  pas  qu’on  me  blâme 
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de  l’avoir  rompu.  Nos  prc'dcccflcurs  avoient  aparemment  des  raî- 
fons  de  Te  taire  ; mais  j’en  ai  aujourd’hui  qui  m’autorifent  à parler , Si 
^uand  je  n’y  ferois  pouiG;  que  par  le  motif  de  la  gloire  du  dio* 
cefe  , dans  lequel  je  luis  né  > quand  je  n’aurois  en  vue  que  la  pu. 
blication  des  vertus  héroïques  des  Saints , qui  ont  brillé  lut  ce  trô- 
ne épifcopal , je  me  croirois  en  droit  de  pouvoir  annoncer  au 
monde  ces  faits  édifians , qui  peuvent  concourir  à l’infhiiâion  des 
fidèles , Si  au  profit  de  l’églifc  en  generale. 

J ’avoüe  ^ue  l’entreprile  eft  difficile,  & qu’il  a fiillu  pour  la  fran- 
chir , que  j y fnllè  plutôt  entraîné  par  roTCïlTance  que  je  devois 
à un  grand  prélat , qu’amtMrcé  par  l’elpcrance  d’un  fiiccés  fupéricur 
à tous  mes  efibrts.  Je  me  fuis  donc  rélblu  à écrire,  par  un  motif  qui 
jullifie  ma  hatdieffie , & qui  doit  me  mériter  l’indulgence  du  lec- 
teur. 

Je  (çai  que  dans  une  matière  auffi  vafte  , & qui  n’a  point  en. 
cote  été  maniée,  on  ne  peut  guerre  s’éx'emter  de  fautes  t mais  d’au- 
tre  côté  j’ofe  afiurcr  que  j’ai  pris  toutes  les  précautions  , pour  ne 
rien  hazarder  témérairement.  Ainfi  lorlque  dans  des  événemens 
réculés  , la  démonlfration  m’a  abandonné , j’ai  luivi  ks  conjeéht. 
rcs  les  plus  aparentes  -,  & â l’égard  des  faits  introduits  dans  nos  h»- 
fioires  par  des  mains  nouvelles , fans  autres  garantis  que  le  capri- 
ce des  auteurs  recens , je  les  ai  tejettés  comme  des  narrations  f»> 
bulculês  , ou  tout  au  moins  comme  apocrifes. 

Sur  ce  pied  - là  j’ai  refifié  de  toutes  mes  forces  à l’antiquité  de 
l’épifcopat  des  Leuquois , que  quelques  modernes  ont  voulu  faire 
remonter  jufqu’au  tems  des  Apôtres.  J’ai  proferit  ces  légendes  fa- 
briquées  après  coup  , Si  inférées  dans  les  leçons  de  nos  premiers 
pafteurs.  J’ai  écané  cette  cronologie  chancelante , apuïéc  lur  des 
autorités  fufpeâes , Si  pour  marcher  auec  fccurité  dans  des  routes 
qui  n’étoient  pas  encore  fraïces,  j’ai  foüillé  dans  plufieurs  archives 
de  la  province.  * J’ai  confulté  les  manuferits  de  la  catédrale.  J’ai 
lu  avec  toute  l’éxa^tude,  dont  je  fuis  capable , les  titres  de  difïc- 
tentes  abbaïes.  J’ai  reçu  de  divers  endroits  des  Chartres.  Mr.  Clé- 
ment Ibus-bibliotéquaire  du  Roi  m’a  fourni  des  morceaux  cotifi. 
derablcs , qui  étoknt  eu  manulcrits  dans  la  t»bliotéque  de  Sa  Ma- 
jefté.  Je  me  fuis  utilement  fervi  d’une  manuferit  de  l’abbaie  de  S. 
'Manfui , où  j’ai  rencontré  des  firagmens  confidcrables  de  la  vie  de 
nos  évêques  , depuis  S.  Manfui  jufqu’à  S.  Leon  IX.  C’efl  de  ce 
meme  ouvrage,  que  le  R.  P.  Mabillon  a extrait  la  bulle  de  la  ca. 
oonilâtioQ  de  S.  Gérard , Si  qu’Honcofius  a emprunté  Tes  notes 


* On  a nit 
imprimer 
dans  Ici 
preuves  de 
eettehiftoU 
rc  une  par- 
tie des 
Chartes  les 
plut  conl,. 
dcrablca. 
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(ùr  le  livre  de  la  Pbarfale  de  Lucain  , au  Aijet  de  l'ancienne  cité 
des  Lcuquois.  Mr.  de  Laigle  grand  archidiacre  m’a  communiqué 
un  autre  manuferit , intitulé  Uber  epttaphierum  tpifeoforum  T«/- 
lenfium  , qui  commence  par  S.  Manlui , & finit  à Henri  de 
Ville.  J’en  ‘ai  eu  de  lui  un  iroifiémc  , qui  a pour  titre  Hifforu 
fsrvx  Lertcorum.  C’cll  comme  un  abrégé  très- coun  de  la  vie  de 
nos  évêques.  Il  a beaucoup  de  raport  aux  deux  premiers.  On  y 
void  les  memes  fautes  & les  mêmes  erreurs. 

La  légende  manulcrite  de  la  catédrale  s'étend  davantage  fiir  les 
aélions  de  S.  Manfui,  S.  Amon,  S.  Evre,  & S.  Gérard.  On  y trouve 
les  vies  de  S.  Eucaire  & de  (àintc  Apronie  , une  hilloire  de  la 
relique  du  S.  Clou  conlêrvé  dans  le  trélbr  , linftitudon  de  la 
fête  de  la  Prélëntation  de  la  Vierge  , avec  les  lettres  de  Charles 
V.  à réveque  d’Auxenre  & de  Philippes  de  Mazieres  chancelier  du 
roïaume  de  Chipre.  Plus  de  la  moitié  de  cette  légende  eft  d'un 
caradere  tel  qu’il  étok  en  ulâge  il  y a 400.  ans  t le  relie  y a été 
ajouté  depuis  le  feizieme  fiecle. 

Les  anciens  nécrologes  de  la  catédrale  enlevés  de  les  archives,' 
m’étant  heureufement  retombés  en  main,  j'y  ai  vu  dans  le  détail  ce 
que  Loiiis  Machon  archidiacre  de  Port , ne  nous  avoir  lailTé  qu’en 
racourci  dans  Tes  extraits.  Ces  pièces  , fans  parler  de  fix  gros  car. 
tulaircs  de  l a catédrale , d’un  autre  de  S.  Gengoul , de  celui  de  l’é- 
véché  , des  croniques  manulcrites  du  doïen  de  S.  Thiebaud  , de 
Vigneule , de  Lorraine , de  Metz  , des  mémoires  de  Mr.  Midoc 
doïen  de  l’églilè  de  Toul  : ces  pièces,  dis  je,  ou  les  lettres  & les 
evénemens  mémorables  du  diocéfe  font  rapottés , m’ont  été  d’un 
grand  lêcours  dans  l’éxécution  de  mon  deücin. 

En  m’atachant  à ces  autographes , je  n’ai  pas  pour  cela  négligé 
la  leâure  des  livres  imprimés.  J’ai  joint  les  découvertes  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  l’hilloirc  ecclefiallique  univerlclle  ou  particulière, 
aux  lumières  que  j’ai  puifées  dans  les  fources  originales.  J'ai  quel- 
quesfois  rcélite  les  unes  par  les  autres , & fupplcé  les  vuides,  que 
le  malheur  des  rems  & l’incendie  ont  caufés  dans  les  premières 
années  de  notre  hilloire , par  les  connoiiiânccs  que  me  foürni& 
ibient  les  hilloticns  etrangers. 

Tels  font  les  principes  lur  Icfqucls  j’ai  bâti  l’ouvrage  que  je  pre^ 
lente  au  public.  Pour  ce  qui  cil  de  la  méthode , que  j’ai  fuivie  . 
en  le  compolânt , je  devrois  en  atendre  le  jugement  du  leéleur , 
fi  l’ulagc  n’avoit  rendu  les  autheurs  comptables  de  leur  conduite , 

& ne  Ictavok  alTu;eitis  à la  necclCté  d’en  informer  le  public  dans 
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leurs  preraces.  Je  dirai  que  j’ai  d'abord  traité  de  l’orîgine  du  dio« 
ccfc,  cnfuite  je  fuis  entré  dans  rintcricur  du  païs  qu’il  renferme.  J’ai 
décrit  la  province  des  Leuquois.  J’et]  ai  caraâérisé  le  peuple,  mar« 
qué  la  religion  , explique  la  politique,  dépeint  les  maurs,  racon» 
té  les  formes  differentes  de  police  & de  gouvernement  qui  ont 
paru  dans  cette  province  fous  les  Romains  , fous  nos  Rois  de  1» 
première  & de  la  fécondé  race , & enfin  fous  nos  Evêques.  : 

■ Cette  partie  de  mon  hifioire  ne  fera  peut-être  pas  la  moins in« 
xéreffante  , puifqu’elle  aprendra  les  divers  états  qui  fe  font  formés 
dans  le  païs , la  fucccfïïon  des  fouverains  qui  y ont  commande  , 
la  grandeur  des  évêques  de  Toul , les  prérogatives  de  leur  dignité» 
le  nombre  de  leurs  cfficiers  , la  fuite  de  leurs  fuifiagans , l’origine 
de  l’églilc  Touloile  , réiabliflèmcnt  de  fon  clergé  , & fon  ancien* 
ne  flilciplinc.  Cette  matière  abondante  cft  dévclopce  avec  exao- 
litude  dans  les  deux  premiers  livres.  Les  trois  autres  qui  fuivenr, 
font  emploies  à faire  la  vie  des  grands  évêques  , qui  malgré  les 
«roubles , les  febifroes,  les  héréfies  & les  guerres , dont  leur  égli* 
fe  a été  û fouvent  agitée , s’intérefferent  à fâ  gloire,  difCperentJes 
cenebres  de  l’erreur  , réparèrent  les  ruines  de  la  difciplinc,s’opo- 
ferent  aux  cntreprifês  des  puiflànccs  temporelles,  fê  liguèrent  pour 
l’affetmiflcment  de  leur  autorité. 

Nous  nous  bornons  à cette  idée  generale.  Le  leâeur  trouvera 
îque , toute  grande  qu'elle  fbit , elle  eft  cependant  au  deffous  de 
la  réalité.  Car  on  peut  peut  dire  fans  préjugé , qu’il  y a peu  d’é> 
glifes  plus  illufhres  que  celle  dont  j’ai  entrepris  l’hiftoire.  Elle  a eu 
le  bonheur  de  contribuer  à la  converfîon  de  toute  la  France  par 
le  miniftere  de  S.  Vaât  l’un  de  fes  prêtres , & catechilfe  de  Cio* 
vis.  Elle  a foutenu  dans  la  perfonne  d’Adeodat , l’un  de  fes  évê- 
ques, la  difUnéUon  des  deux  volontés  qui  le  uouvent  en  J.  C.  dans 
le  flnode  de  Rome  , affcmblé  par  le  Pape  Agathon  l’an  680. 
contre  les  Monoihclites.  Elle  a donné  à l’Eglile  un  Pape,  autant 
diflingué  par  fon  augufte  naiflance  , que  par  fes  admirables  ver- 
tus & par  â profonde  doélrine.  C’eft  Leon  IX.  lequel  pour  mar- 
quer la  gratitude  envers  l’églife  de  Toul  , dont  il  ctoit  l’clevc  ôc 
l’époux  , conferva , apres  fon  élévation  à la  papauté,  le  titte  d’e- 
veque  des  Leuquois.  Elle  a produit  un  grand  nombre  de  cardi- 
naux à l’Eglifè  Romaine,  Sc  une  infinité  d’éveques  auxeglilcs  par- 
ticulières. Enfin  pour  comble  de  gloire  , elle  a engendré  au  ciel 
tant  de  làintr,  qu’elle  a mérité  l’cloge  dégbfe  ftintt.  On  pouroit 
avec  la  meme  juflicc  l’apcllcr  la  mctc  des  cccciles , puifqu’cUe  fut 
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ehoifie  pat  prefcréncc  à toaces  les  autres,  pour  y tenir  les  fàmeust 
{modes  de  Savonieres  , de  Tuièy  , de  Dieuloüart , de  de  Toul  &c. 
At  ce  choix  , qui  eft  fouvent  pour  les  autres  conciles  un  effet  dii 
hazard  ou  de  la  bicnfeance  , fut  pour  l’^lilê  de  Toul  une  mar- 
que de  diltin^on , & un  témoignage  publique  de  l’cdimc  que  les 
prélats  faifoientde  la  (cience  des  évêques,  & des  écoles  qui  Heu» 
riflbienc  alors  dans  notre  ville. 

11  me  relie  apres  cette  Icgere  ébauche , que  fai  tâché  de  renv- 
{>lir  dans  le  corps  de  l’ouvrage , qu’à  prier  le  Leéleur  de  Ce  Ibuvo* 
aûr,  en  lilânt  cette  hiHoire  , que  les  grandes  chofes  n’ont  pas 
tout  à coup  leur  perfeélion.  Il  faut  plufieurs  cHàys  avant  que  d’y 
parvenir.  Les  plus  habiles  écrivains  ont  lênti  cette,  vérité.  Je  la 
Tcconnois  moi-même  avec  eux , aiaru  plus  de  raifon  que  perfonne 
<le  me  déHcr  du  luccés  de  mes  entreprifes.  Je  n’ai  garde  auHl  de 
.prétendre  d’avoir  atrapé  cepoint  de  jufleilè,  d’exaâitude,  de  péné* 
tration , qui  ne  laiHê  rien  à défricher  dans  le  champ , où  J’ai  moif- 
fonné.  J’avoüe  que  bien  des  choies  peuvent  avoir  échapé  à mon 
atention , & que  fe  manque  de  plulicurs  autres , qui  auroient  été 
neceHaires  pour  loutenir  le  doflein  que  irû  embrallè  s quand  ce 
ne  feroit  que  ce  feu  , cette  noble  ardeur  d’efpric  , ce  Hile  viT 

poli  qu’il  faut  avoir  pour  parler  dignement  lûr  des  fujets  fcc. 
tiks  en  grandes  allions , & diverlîHés  par  des  évcticmens  extraor.' 
dinairs.  ; mais  chacun  n’a  pas  reçu  ce  don.  Je  ne  l’envie  point 
à ceux  qui  le  poHcdent.  J’aurois  même  fouliaité  pouvoir  imi- 
ter leur  genre  d’écrire  s mais  ne  pouvant  l’ateindre,  je  me  fuis  rcti- 
fermé  dans  la  rncHire  de  mes  talcns.  Trop  heureux , fi  le  leâcuc 
trouve  à le  dédommager  du  défaut  du  llile  par  la  certitude  de& 
faits  hiltoriques.  Plus  heutetix  encore  fi  mon  travail  peut  fervir  4 
l’édification  dos  fidèles  , à l’afifermiiTcinenc  de  la  foi  & à l’hotv 
ncur  de  l’églifc  de  Toul. 
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ECCLESIASTIQUE  , ET  POLITIQUE 
LA  VILLE,  ET  DU  DIOCESE 
DE  TOUL. 


CHAPITRE  PREMIER. 

âe  *TohI  étoit  U capitale  des  anciens 
, V.  Leuqmis. 

s . r 

rULES  CESAR  dans  les  commentaires  met  aii 
f nombre  des  peuples  voilins  de  la  Germanie  , fit 
î fur  lelquels  il  conte  pour  la  fubliftancc  de  lés  trou- 
I pes  , le  peuple  Leuquots.  G’eft  de  ce  peuple,  ou 
’ plutôt  du  païs  qu’il  habitoit , que  nous  diions  d’a- 
' bord  que  la  ville  de  Toul  croit  la  capitale. 

Ptolomée  fameux  géographe  du  Iccond  liéclc  nous  en  fournir 
dans  lès  cartes  géographiques  une  forte  preuve  : car  parlant  des 
Leuquois  , il  leur  donne  deux  villes  connderabics  , & nomme 
celle  de  ’TouI  la  première , comme  étant  le  chef-lieu  de  tout  le 
païs.  Ctvitâtts  torum  TuUum  NaJInm.  C*eft  iâns  doute  par  la 
même  raübn  que  Corneille  Tacite  , qui  écrivoit  dans  le  même 
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tems  , ne  dé(ïgne  cette  ville  que  fous  le  nom  de  cite  des  Leu-' 
quois  , lorlqii'il  y fait  palier  Valens  Ibrtanc  de  Metz , & allant 
à Langrcs  , après  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Galba.  Car  quoi- 
qu’ancicnncmcnt  le  mot  de  cité  marquât  quelquefois  toute  une 
.province  , & qu’ainû  on  pût  penlcr  que  cet  hiftoricn  s’en  cft 
krvi  icy  pour  defigner  non  pas  une  ville  particulière  i mais  en 
general  le  païs  des  Leuquois  : il  ell  neanmoins  confiant  que  les 
écrivains  du  fécond  fîecle  & ceux  qui  les  ont  fuivi,  entendent  or- 
dinairement par  ce  mot  une  ville  de  confêquence , ou  le  ebef- 
Leu  d’une  nation  , & d’ailleurs  on  voit  que  depuis  Tacite  , le 
nom  de  Ctti  des  Leuquois  a été  conflamment  expliqué  par  celui 
de  Tcul,  comme  ne  fîgnifîant  que  la  meme  ebofe.  La  notice  des 
Villes  de  l’Empire,  qui  au  fenthnent  de  phriîeursfçavans  fiitfeite 
du  tems  de  l’empereur  Honorius , nous  en  donne  |un  exemple 
précis.  Civttoé  % dit-elle  , Lcncorum  Tullo. 

Bien  plus  cette  ville  n’étoit  autrefois  connue  que  fous  ce  nom 
par  lequel  Tacite  l’a  indiquée.  Elle  n'en  a point  d’antre  daiu  la 
cliartre  que  Dagobert  I.  donna  pour  l’Eglife  de  Toul  , & elle 
l'a  confervé  fous  nos  rois  de  la  fécondé  race  , comme  il  'parole 
Arch  de  chartrcs  de  Charlemagne  pour  la  rcflitution  de  Vichcrcy, 

jVgiife  de  de  Charles  le  gros  pour  Tabbc  Fulbert  \ d’Arnou  pour  les  pri- 
vileges  de  l’églife  de  Toul  , & de  Charles  le  fîmple  en  faveur 
des  chanoines  de  cette  cglifé. 

Cette  ville  a même  porté  ce  nom  Ibus  l’empire 'des  Othons, 
©U  empereurs  Saxons.  Scs  évêques  , foit  dans  les  Conciles  oi> 
dans  les  aâes  publics , n’ont  point  pris  la  plûpart  du  tems  d’au- 
tres titres  que  celui  d’évêque  des  Leuqut  'u  , ou  de  la  cite  des 
Ltutjuoif.  Enfin  pour  défigner  cètte  ville  en  latin  , on  joint  en- 
core à prefent  au  nom  de  TuUum  celui'  de  ce  peuple  i çc  qtu 
achevé  de  juHifîer  qu’elle  en  ctoit  le  chef  lieu  : de  même  qu’oa 
n’appelle  Paris  Lutetia  Ptri/ierum  , & Reims  Durccertum  Rema- 
rum  , que  parce  que  Paris  étoit  la  capitale  des  Pariflees  , Sc 
Reims  cdle  des  Remois. 
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CHAPITRE  IL 
De  la  fituatton  du  pais  des  Leuquois, 

Tout  le  monde  fçait  que  Jules  Ceiâr  patta^  les  Gaulés 
en  trois  provinces  conôderables , dont  la  première  ctoic 
habitée  par  les  Belges  , la  Icconde  par  les  Aquitains  , & la  der< 
niere  par  les  Celtes  : nom  , que  les  Grecs  donnent  à tous  les 
Gaubis  en  general , mais  que  les  Latins  ont  reftrainc  à un  peu» 
pie  paniculier  des  Gaules.  Peu  de  tems  apres  que  les  Romains 
curent  conquis  ces  trois  provinces  > elles  furent  fubdivifees  en 
quatre  : car  on  a;ouu  au  premier  partage  la  Narbonnuife  t te 
au  lieu  que  du  tems  de  CeTar , l’Aquitaine  étoit  bornée  par  la 
Garonne , Aueufte  retendit  jufqu’à  la  Loire , y joignant  14.  peu* 
pies,  qu’il  dclunit  de  la  Celtique,  à laquelle  il  ôta  Ion  nom  pour 
l’appeller  Lyonnoilc.  On  trouve  que  de  Ibn  tems , & dés  la  pre- 
mière année  de  Tibere , la  Germanie  étoit  diftinguée  de  la  Bel* 
gique  & divifée  en  haute  & bailê  , &c  que  chacune  de  ces  pro- 
vince avoit  un  lieutenant  & quatre  légions  pour  garder  les  bords 
du  Rhin,  contre  l’incutfion  de  Germains  ou  Ailemans.  On  ne  (çaic 
pas  bien  quand  les  autres  province  ont  été  partagées  , l’Aqui- 
taine  en  vois  , la  NarbontmiTe  en  quatre  ,1a  Liunooife  en  dcûx^ 
& la  Belgique  en  preroiee  & féconde. 

Quoiqu’il  en  fbit  de  ce  detniee  panage , qui  du  tems  du  grand 
Conftantin  faifbit  des  Gaules  14.  Province , la  notice  de  l’Em- 

fire  place  la  cité  de  Leuquois  dans  la  première  Belgique  i te 
hifloire  la  plus  ancienne  nous  apprend  que  cette  cité  obéïflbic 
au  gouverneur  de  Trêve  , te  que  lorfqu’clle  devint  ville  épilov 
pale  , elle  fut  foûmif(^  à l’églife  de  Trêve  métropole  de  cette 
grande  province.  Les  Leuquois  confinent  à la  Germanie  vers  les 
murccs  de  la  Mofclle , de  la  Saône  te  de  la  Meurthe  dans  les 
montagnes  de  Vauge  -,  ils  touchent  même  vers  le  Chaalonnois 
la  Icconde  Belgique  , entre  laquelle  te  la  première  Germanie 
il  ne  fê  trouve  point  d’autres  peuples  qu’eux.  Ils  ont  enfin  pour 
voifins  les  Médiomatriccs , les  Langrois , les  Séquanois , les  Tri- 
borites  Se  les  Yerdunois.  C'eft  ce  que  nous  verrons  dans  la 
fuite. 
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CHAPITRE  IIL 
Du  caraStere  des  ànctens  %euquofs, 

Les  Belles  étoient  originaircmenc' Germain»  ou  Allcmans^ 
& ils  s’établirent  fur  les  froncicre»dcs  Gaules  apres  en  avoir 
chafle  les  peuples  qui  les  habicoient.  Cefar  ne  dit  pas  néanmoins 
que  tous  les  Belges  fiiilènt  forcis  de  la  Germanie  , mais  la  plû'» 
part.  On  poutoit  par.là  en  excepter  nos  Leuquois , & dire  qu’ils 
tiroient  leur  origine  des  premiers  Gaulois  dccendus  de  Japnet , 
l’un  des  fils  de  Noc  i mais  comme  nous  n’en  pouvons  raifonner 
que  fur  de  fbibles  conjctfiutes , il  vaut  mieux  fupolcr  que  Cefar  a 
conté  les  Leuquois  entre  les  Belges  venus  d’Allemagne , fie  qu’ils 
fâifoient  en  cfet  partie  de  ce  peuple , lorfque  ce  ptincc  fe  reo* 
dit  maître  de  toutes  ces  provinces. 

Ce  n’efl:  point  diminuer  la  gloire  des  Leuquois  que  de  les  cotm 
prendre  fous  le  nom  Belgique  s c’eft  au  contraire  leur  donner  uns 
illuftre  origine,  & leur  marquer  des  ancêtres  difUngucs , qui  en 
peuplant  les  Gaules , tmt  mil  fois  fait  trembler  la  puiflimce  Ro» 
maine.  Audi  Cefar  leur  rend<ilce  témoignage  , quils  étoient  les 
plus  vaillans  de  tous  les  Gaulois;.  & il  en  donne  pour  raifbn,  qu’ils 
avoient  fouvent  la  guerre  avec  les  AUcraans  qui  demeuroient  au 
de- là  du  Rhin.  Tacite  & .JufleLipfêlbn  commentateur  convien- 
nent de  même  de  la  valeur  des  Belges.  Ils  les  appellent  la  force  des 
Gaules , & ils  avoUent  que  les  Romain»  n’ont  point  trouvé  da 
peuple  plus  propre  pour  combattre  fie  réduire  les  AllemanSé 
A l’égard  de  nos  Leuquois  en  particulier  , le  Poète  Lucain  qui 
vivoit  fous  biéron  dit  qu’ils  avoient  une  force  extraordinaire  ds 
corps,  fit  fur  tout  beaucoup  d’adrclTe  à tirer  de  l’arc.  Ammien  leui 
donne  un  naturel  un  peu  féroce  , qui  les  rendoit  hardis  fie  en« 
trepren'ans.  ^-fif  il  croûte  qu’ils  fê  faifbicnt  craindre  de  leurs  voW 
fins  avec  Icfquels  ils.  avoient  de  frequens  démêlés.  Cette  férodto 
fût  d’abord:  abatuc  , lorfque  Cefar  s’aproeba  de  leur  pais  ; ils.  fe 
ibùmirchtràrout  ce  que  ce  prince  demanda  fie  lui . founùicnt  Ica 
vivres  dont  fon  armée  avoir  bcfôin.. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  religion  des  anciens  Leuquoïs. 

* -a  i.  % .y 

Les  premiers  Leuquois  n'avoient  point  d’autre  religion  que 
celle  qui  regnoU  dans  toutes-  les  Gaules  , ils  étoient  idolâ- 
tres. Les  antiques , qui  le  font  trouvées  dans  le  païs  , juftiâent 
en  particulier  qu’ils  adoroient  Jupiter , Mars , Mercure , Bacchus, 
Janus,  & la  Lune.  Mr.  de  Mainbourg  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Toul  dit  en  une  de  les  lettres  au  P.  Sirmond  qu’on  avoir  tirô 
des  folles  de  cate  ville  une  petite  llatuc  de  pierre , qu’il  croioit 
ette  de  Bacchus  i parcequ’elie  reprelêntoit  un  enfant  qui  avoic 
fur  h tête  une  couronne  de  vigne  , & tenoit  un  railin  entre  les 
mains.  Cétoit  en  cfèt  la  figure  Ibus  laquelle  on  reprefemoit  au- 
trefois cette  fâullè  divinité  , dont  le  culte  elt  encore  plus  clai* 
rement  atelhé  par  on  relie  d*iolcription  que  l’on  a tecenment 
trouvé  dans  les  fondemens  des  anciennes  murailles  de  la  mémo 
ville  t lûr  lequel  on  lie. 

D.  lACCHO.  V.  P.  C L. 

Quelques  Ibuballèmens  de  colonnes  ^ que  l’on  a trouvées  au' 
fficme  endroit  fournillëht  une  lêmblabic  preuve , pour  Mercure. 

F.  F.  Comp.  vou  Mercurio  N.  M. 

Oh  y a au/n  trouvé  le  piedellal  d’une  figure  de  Mars  avec  cct^ 
te  inlcription  , MAKTIS  ICON.  & une  figure  emiere  de  Janus 
avec  Ibn  double  vilâge , haute  de  deux  pieds-  & montée  fur  le 
chapiteau  d’une  colonne  ornée  de  âeors , au  bas  de  laquelle  étoii 
écrict 

I>.  O.  M.  J A N O. 

< On  a vû  préfixé  pat  tout  le  diocéfc  de  ces  lottes  de  moüu- 
mens  de  la  religion  prenne , & il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que 
les  faux  dieux  i?y  aient  eu  quantité  de  temples. 

Vitruve  dit  qu’on  élevoit  des  autels  au  dieu  Mars  hors  des  villes 
& dans  les  campagnes.:'  Et  les  villages  du  grand  Mars  , du  peut 
Mars,  de  Mata  , ôc.  de  Maré  , qui  dans  les  tiucs  de  noue 
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diocéfc  font  appelles  FANUM  MARTIS  ou  MARTIS  ARiS, 
en  font  foi. 

On  trouva  en  1^94.  dans  la  petite  rivierede  Verre , vis-à-vis  du 
village  de  Soulodè , à une  lieue  de  Neuebâteau  , rinfeription  fui> 
vante  atachcc  à une  des  arches  du  pont  qu'on  y bâtilloit  alors, 

T O V I O.  P. 

Vicani  Solittiaricenfès  r 

fadenduni  curaverunt 
M.  E.  D.  ex  voto  enatus 
Ategnia.  F.  F.  & &verus 
Silvani  Liberms. 

Que  la  petite  ville  de  Bacara  doive  (bn  nom  à on  temple 
dédie  à Bacebus  , ce  n’cft  point  une  fimple  conjeâure  fondée  fut 
Ictimologie  de  ce  nom  : c’eft  une  vérité  confiante  depuis  la  dé« 
couverte  qui  (e  fit  du  tems  de  Conrad  Bayer  évêque  de  Metz, 
à qui  cette  ville  apartenoit.  Comme  on  travailloit  par  Ibn  ordre 
à en  reparer  le  château  , les  ouvriers  trouvèrent  dans  les  fon> 
dations  une  voûte  , & fous  cette  voûte  « la  ftatué  de  Bacchttf 
avec  un  autel  fur  lequel  étoient  gravés  ces  deux  mots, 

B A C C H r À R A 

Cefl  de  même  d’un  temple  dédié  à la  lune  , que  la  ville  d& 
Lunéville  a tiré  Ton  nom.  La  tradition  le  porte  ainfi  : & l’on  en 
eut  des  preuves , lorlquc  pour  fortifier  celte  ville  on  démolit  la 
commanderie  de  S.  George  qui  en  étoit  voifine  ; car  dans  les 
terres  qu’on  tranlportoit  , il  fc  trouva  une  ftatuë  de  pierre  qui 
>it  un  homme  armé  portant  en  main  un  étendait  char* 
lune  i & à quelque  oiflance  de  cette  commanderie  i 
Ta  figure  d’une  femme  qui  avoir  fur  la  tête  un  grand  croiflâne- 
tenverfé  , dont  les  deux  cornes  ou  extrémités  touchoienc  les 
épaules.  On  fçait  que  les  idolâtres  reprefemoient  la  lune  , tantôt 
comme  un  jeune  homme  à qui  ils  donnoient  le  nom  de  LUNUS,' 
& d’autrefois  fous  l’effigie  d’une  femme  apellée  LUNA.  Ceux  du 
païs  l’adoroient  apparemment  alors  (bus  ces  deux  figures , commâ 
on  faifbit  â Lunebourg  , dont  les  idoles  ont  (iibfidé  juiqu’au  tems 
de  Charlemagne.  Les  curieux  en  confervcni  encore  à prdent 
plufieurs  petites  de  dififcrcotcs  divinités  païennes  qu’on  a trouvées 


reprefenti 
se  d’une 
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dans  ce  diocéfe.  Je  les  lailTc  pour  palTcr  à quelque  cliofc  de 
plus  folide. 


CHAPITRE  V. 

De  t étendue  du  fais  des  Leuquois. 

SANSON  dans  les  remarques  lur  la  carte  de  l’ancienne 
Gaule , prétend  que  les  limites  des  anciens  diocélës  répon> 
dent  à celles  des  provinces , dont  Cefar  a parlé  dans  fes  cômetu 
taires  i & qu’ainlî  pour  jngec  quelle  étok  l’étendue  de  ces  pro- 
<vinces , il  ne  faut  que  voir  jufqa’où  s’étendent  les  diocèses  donc 
elles  dépendent.  Quoiqu’il  en  Â>it  de  ce  principe  > dont  tout  le 
monde  ne  convient  pas  dans  le  general , on  peut  aflurcr  qu’il  a 
fon  aplication  jofte  à la  province  des  Leuquois  , & que  cette 

Srovince  contenoit  précifement  le  territoire  qui  compolc  aujour-  ^ 
’hui  le  diocéfe  de  Toul  , c’eft-à-dirc  38.  lieues  de  pais  en  lon- 
gueur & environ  xt.  enJargeur. 

La  preuve  s’en  tire  dé  Pcolomée  Sc  de  Strabon , qui  donnent 
pour  limitrophes  aux  Leuquois  les  mêmes  peuples  qui  confinent 
maintenant  a ce  diocéfe.  Su/er  Helveùot  , dit  Ptolomée  , Se- 
quMti  & Mediomdtrices  : Jufer  Htlvttiet  (jr  Stquttits  Hedni 
cJ*  Lingones:  fuper  litdiomttricts  Leuà  . . . & Strabon  Mediomd- 
tricts  . . .fub  hU  & Remis  /uni  Leuci  <^c.  Les  Leuquois  étoient 
donc  du  tems  de  ces  deux  anciens  géographes  entourés  de  Isn 
SuilTe  , des  Francomtois  , des  Langrois  , & des  Mediomamees 
ou  Melïïns.  Ce  font  ces  mêmes  peuples  qui  bornent  le  diocéfe 
vie  Toul.  Je  (çai  que  Strabon  peut  faire  là-delTus  une  petite  dif-  ^ 
Acuité  i car  il  patoîc  dans  là  carte  que  le  peuple  de  Tr  Acs  confi- 
pe  à.  celui  de  Toul , ce  qui  ne  le  trouve  point  aujourd’hui  , 
puifqu’il  en  ell  (épate  par  celui  de  Verdun.  Mais  outre  qu’on 
pouroit  dire  qu’autrefois  les  Verdnnois  ne  faifoient  point  un 
peuple  paniculier  , Sanfbn , dans  les  remarques  que  nous  avons 
citées , relbut  tres-bien  la  diihculté  , en  fupolâne  que  ce  peyple 
ctoit  compris  alors  (bus  le  nom  de  Mediontatrice,  ce  qui  fe  prouve 
par  les  anciens  commentateurs  de  Cefar  & de  Lucain  , lc(quels 
anarquent  pour  limitrophes  aux  Leuquois,  ceux  de  Tcéves.  Leuci  K^àm: 
^ai/imi  fsugt Ltngamihui  ^ Sequanis  qui  Bargundt,M  Jicdstmattih 
sibuc  qui  Metenfes  funt  & frovim*  Trevirtf^.  . . , i» 

c . \ 
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CHAPITRE  VL 
Des  villes  les  plus  anciennes  du  païs  Leuquoisi 

Quelque  vafte  qu’au  été  rétcnduë  du  païs  Leuquois  J 
Ptoloméc  n’y  conte  que  deux  villes  qu’il  apelle  dtes  } 
fçavoir  Toul  & Nas.  SiAhis  (y  Remit  futn  Leuci^  dr  eivitatet 
eorum  TuUum  dr  Nâjtum. 

Mais  l’itineraire  que  Luitprand  de  Pavie  écrivain  du  9.  riéde 
& le  tnanuTcrit  d’Oviedo  de  l’an  882..  atribuënt  â l’empereuc  Ân< 
tonin,dont  il  pone  le  nom  , y en  ajoûte  pluEeures  aunes.  Car 
premièrement  il  parle  de  la  ville  de  Scarpone  » & il  là  place 
dix  mil  de  Toul  fur  la  route  de  Reims  à Metsv 

A Duroeôlto,  pivqdufum  ufque  ^ P.  LXXXVlj 
Fano  Minervæ  M.  P.  XX. 

Ariola  M.  P.  XVI. 

Caturrigis  M.  P.  IX. 

Naiîum  M.  P.  IX. 

TuUum  M.  P.  XVL 
Scarpona  M.  P.  X. 

Divodurum  M.  P.  XII. 

II  fait  auin  mention  de  celle  delSolimariaca  qu’il  met  i jÿ 
mil , de  Toul , fur  la  toute  de  Langrcs  à Metz. 

Ab  Antemantuno,  Tullvun  Leucorum  ufquc  Q 
M.  XUII. 

Mofa  M.  P.  Xm. 

Solimariaca  M.'  P.  XVI. 

TuUum  M.  P.  XV. 

On  prétend  de  plus  que  le  Nettugm  marqué  dans  cet  itine^ 
taire  fur  cene  dernicre  route  y entre  Meule  & Solimariaca  , cft 
la  ville  de  Ncucbâceau.  ^ 

Antemantuno 
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s de  la  ville  du  diocéfe  de  T^oul. 
Antemantuno  M.  P.  XL 
Mo(à  M.  P.  IX. 

Nomago  M.  P.  X. 

Tullo  M.  P.  X. 

Enfin  il  y a bien  de  l’aparcnce,  que  c’eft  un  lieu  apellé  Fains,' 
proche  de  Bar-le.Duc , que  cet  itinéraire  place  entre  Caturige 
& Nas , (ur  la  route  de  Reims  i Metz. 

Catluices  M.  P.  IX. 

Ad  Fines  M.  P.  V. 

Nafio  M.  P.  IX. 

TuUio  M.  P.  XVL 

En  e'fet  Mr.  de  Valois  remarque  dans  Ta  notice  des  Gaules  » 

3'  ue  Caturige  eft  en  Champagne,  à 39.  mille  de  Reims,  fur  la  route 
e cette  ville  à Toul.  Or  le  village  de  Fains , fc  trouve  fiir  cette 
route  , & il  le  trouve  précilêment  à 9.  mille  , c*eft-i-dire  à 4. 
Heucs  & demie  de  Nas , qui  eft  la  dillance,  que  Titineraire  mar* 
que  entre  Nas  6c  le  lieu  qu'il  nomme  gt/  Tmes.  D'ailleurs  on  voit 
prés  de  Fains  les  relies  aune  levée  ou  grand  chemin  de  l’ouvra- 
ge des  Romains  , & il  paroît  fur  les  hauteurs  voifines,  quelques 
velliges  d’un  de  leurs  camps. 

Au  relie  quoique  ni  Antonin , ni  Ptolomée  ne  marquent  dans 
le  pais  Lcuquois  que  les  villes  donc  nous  avons  parlé  jufqu’icy  : 
on  n’en  doit  pas  conclure , que  de  leur  tems  il  n y en  eut  point 
d’autres  dans  ce  païs  ; car  Ptolomée  n’a  aparenmenc  voulu 
nommer  que  les  plus  recommandables , ou  celles  qu’on  apelloit 
cités  i & Antonin  que  celles  qui  le  trouyoictu  lut  les  grandes 
routes , donc  il  reprdente  la  lùite. 

Ce  n’dl  peut-être  que  pour  cela  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’ont 
rien  dit  de  la  forterelfe  de  Liverdun  en  particulier  , bien  qu’il  y 
ait  lieu  de  croire , qu'elle  cil  aulïï  ancienne  que  quelqu’uncs  des 
villes  dont  ils  ont  parlé  , 6f  que  les  Romains  l’avoicnt  bâtie  fur 
la  Molelle  , |>our  défendre  le  palTage  de  cette  riviere.  Au  moins 
cette  place  etoit-elle  déjà  conlidetable  vers  la  fin  du  iv.  lîecle. 
Car  la  chartre  de  Dagobert  I.  nous  aprend  que  les  Vandales 
l’aiant  alCégée,  lorfqu’ils  entreront  dans  ce  païs  ; ce  qui  arriva  vers 
Tan  405.  y perdirent  bc»icoup  de  monde,  lans  la  pouvoir  prendre; 
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Voici  les  termes  de  cette  chartre.  Exctpti  immunuàte  Ltherduri 
qued  propriuM  tuttmen  ciz/itatu  tjl  éf  pteû , in  qno  fin£fus 
EHCdrim  ventrstur , obfejftu  à Vundtlis  remanjit  indeftru&us  , 
ubt  Deus  txcttnnào  potentiam  fuitn  , falvos  fecit  multos  Cr  Von- 
dali  pafft  ruinam  magnom  perUrunt , propter  iiiiquirafes  fuas. 


CHAPITRE  VII. 
la  'uHle  de  Nas  en  Barroü. 

CE  que  Ptoloméc  nous  a dit  dans  le  chapitre  precedent,  fait 
voir  qu’apres  la  ville  de  Toul , la  plus  confiderabte  du  pais 
Leuquois  ctoit  celle  de  Nas  , en  latin  Najium,  Elle  cft  fituée 
lur  la  riviere  d’Ornes,  dans  un  vallon  ttes-agreahle , à une  lieue 
de  Ligny  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Elle  n’a  ptefentc- 
ment  tien  de  remarquable  , pas  même  l’aparence  de  ville  > mais 
le  grand  nombre  de  colomnes  de  pierres  travaillées,  fie  de  mé- 
dailles d’or  & d’argent  qu’on  a tire  de  delTous  fes  ruines,  ne  per- 
mettent point  de  douter  qu’elle  n’ait  été  autrefois  ville  de  con- 
fêquencc.  Les  deux  inferiptions  fuivantes  qui  s’y  font  trouvées , 
apuïent  ce  que  Ptoloméc  Sc  Antonin  nous  aprennent  de  Ion  atv 
cicnneté. 

Fabricius  Nafienfis 
Curatoribus  & minifbris 
Juventidio  Firmo 
fie  Teula  Solli 
F.  hi^us  faciendi 
fccerant. 

D . . . . M. 

Lollio  Nafienfi  Palufii  Curatoris 
Filio  defundo 
Carifius  Acceptius 
fie  Totia  Lalla 
Patres  fie  fibi  vivi  fcccrunc. 
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de  U n}ille  du  dtàcéfe  de  Tout,  ii 
On  voit  dam  la  chronique  de  Langrcs,  que  les  Romains  avoient 
fait  proche  de  cette  ville  là  , un  grand  chemin  pour  la  commo> 
dité  des  troupes.  Ce  chemin  dont  on  voit  encore  à prefent  les 
vertiges,  commençoit  à Langrcs , paffbit  à Rincl , & fe  continuok 
depuis  Nas  jufqu’à  Reims.  La  ville  de  Nas  fublirtoic  encore  au 
vii.  rtcclc  i car  Fredcgaire  qui  vivoit  dans  le  viii.  nous  aprend  que 
Thicry  roi  de  Bourgogne  , étant  pani  de  Langres  la  xvii.  année 
de  (bn  régné , pour  taire  la  guerre  à Theodebert  Ton  frere  roi 
d’Aurtrartc  , pallà  par  Andeloc  , d’où  étant  parti  avec  Ton  ar- 
mée , il  Ce  rendit  devant  le  château  de  Nas  qu’il  prit , après  en 
avoir  fait  le  liège.  Sur  ce  que  Fredcgaire  ne  donne  à cette  ville 
que  le  nom  de  château , on  pouroit  penfer  que  dés  le  tems  donc 
il  parle  , elle  avoir  beaucoup  perdu  de  la  première  grandeur. 
Mais  peut-être  aulli  que  cet  hirtoricn  ne  l’apelle  ainli , que  parce 
qu’elle  n’étoit  qu’une  ville  du  Iccond  ordre , fuivant  en  cela  l’an« 
cicn  ulâge , félon  lequel  on  ne  failbit  point  fcrupulc  d’apciler  lîm- 
plcmenc  Ct^rnm  des  cités  & des  villes  épifcopales  , comme  il 
paroit  par  la  notice  de  l’Empire.  Cependant  Nas  a confervé  le 
titre  de  cite  jufqu’au  liccle  x.  Car  S.  Gauzelin  l'un  de  nos  évê> 
ques  le  lui  donne  dans  (à  Chatrre  de  l’an  ^yS.  en  faveur  des  da- 
mes de  Bouxiercs  fur  Meurthe.  SimiUter  TarinartufM  fypr* 
Ornam  juxtà  civitatem  , & le  peuple  continue  mê- 

me encore  aujourd’hui  de  lui  donner  ce  nom.  Tout  ce  qu’il 
y a de  conliderable  à prelcnt , c’ert  un  prieuré -cure  dépcndanc 
de  l’abaïe  de  S.  Leon  de  Toul  ordre  de  S.  Auguftin. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  'Utile  de  Scarpone  Jur  la  J\4oJelle. 

SC  AR  PO  NE  en  latin  Setrpent  apellé  cômunémcnt  Char- 
pagne  ,n’ert  de  même  à prelênt  qu’un  chétif  village , que  la 
Molellc  a )ctté  dans  le  diocélc  de  Metz  par  le  changement  de 
fon  cours  , quoiqu’autrefois  il  eut  été  dans  celui  de  Toul.  Il  ert 
lituc  fur  cette  riviere  entre  les  villes  de  Toul  & de  Pont-à-Monlbn , 
à un  quart  d’heure  de  Dieuloiiart,  chef-lieu  d’une  prévôté  du  tem- 
porel des  évoques  de  Verdun , & qui  donne  le  nom  à un  de  nos 
Doïennés.  Il  y a quelques  années  qu’on  trouva  dans  Scarpone  l’in- 
fcripiion  fuivante. 

B ii 
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Chap.  53; 
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I I I I.  viarum  curand. 

Sabcllus  V.  S.  P.  M. 

Scirp.  civ.  Leuc. 

Ocft-à>dire  , ^artitm  vir  vurum  curandarum  StbtVut , vùti 
Jit/cepto,  pofwtmerenti  SearfgHtàvitâtù  Ltutûrü.  Le  titre  de  ,^4r* 
tumvir  qui  Ce  voit  dans  cette  infcription,  fîgnifioit  chez  lesRo- 
mains  les  magidrats  de  certaines  villes  municipales  , lorlqu’ils 
étoient  au  nombre  de  quatre.  La  lignification  équivoque  du  mot 
ctoit  ordinairement  déterminée  , par  ce  qui  liiivoit  ou  ptécédoit , 
ou  par  d’autres  circonftances.  Ainu  itit.  vir  vür.  (uramd.  étoit 
un  des  quatre  commidâires  propolcs  aux  réparations  des  chc* 
mins. 

Nous  avons  vû  quMI  eft  parlé  de  Scarpone  ea  plufieurs  en- 
droits de  l’itineraire  d’Antonin  , & cette  ville  n’eft  pas  oubliée 
dans  les  tables  de  Peutinger.  Zozime  & Ammicn  raportent  que 
les  Allemans  firetK  une  irruption  dans  la  province  de  Trêves  , 
& qu’ils  penetrerent  jufqu’â  Chaalons  (ur  Marne  i que  Charictus 
comte  des  deux  Germanics  & le  comte  Severianus  s’étant  voulu 
opolèr  à ces  barbares , le  premier  perdit  la  vie  dans  le  combat 
qu’il  leur  donru  , l’autre  y fut  blelTc , & que  l’armée  Romaine  y 
foulTrit  beaucoup  ; mais  que  Dagalaïphus  & Flavius  Valens  Jo^ 
vinus  aiant , avec  le  débris  de  cette  armée  & les  troupes  qu’ils  y 
avoient  jointes  , ataqué  les  Allemans  à. Scarpone  entre.  Toul  éc 
Metz  , les  mirent  en  fuite , & les  pourfuivirent  jufqu’à  un  lieu 
nommé  Decempggi  , qui  eft  la  ville  de  Dieuze  dans  le  Saunois. 

Fredegaire  parle  d’un  certain  Crodoald  qui  fut  tué  par  Ber. 
taire,  lequel  étoit  de  Scarpone.  Ittjpt  Dâgtberti  iaterftthu  tjt,  quen» 
Bertâriiés  homo  Sitrpontnfis  rvagituUfi  glddit  gd  ejhum  tuvitulà. 
tapite  truncavit. 

La  vie  du  bien-heureux  Jean  abbé  de  Gorze  écrite  dans  le  x. 
Cède  par  un  auteur  contemporain  en  parle  -,  mais  elle  ne  lui 
donne  que  le  titre  de  château.  C«rm  iter  tâflritm  quod  Scar- 
font  duitnr  ftrveni’Jfnt  hora  fere  tirtia  , equat  loannis  tUudteare 
croit.  11  en  ell  aulH  parlé  dans  la  47.  lettre  de  Gerbert , c’eft  â 
Alberon  évêque  de  Verdun  Si  à Herman  fon  frere , que  cet  ar- 
chevêque écrit.  Il  les  exhorte  à défendre  Scarpone  contre  les 
François , qui  marchoient  pour  s’en  rendre  maîtres.  Ftlt»  Cafarit 
fidem  quant  promipftù  invielatam  prvate  , emaia  caflra  ah  hojli* 
btu  tuemini  ; deaiqut  ntt  Sc$rponam , nee  Haidouk  cafiei/tim , m* 
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ttrum  tfiu  vekù  rtliquit , d$tt  terrert  Trâmù  reïiquttitis. 

I paroit  de  lâ  que  Scarpone  fub/iftoit  encore  au  x.  ficcle, 
& quelle  avoir  de  bonnes  murailles.  Ceft  ce  qu’en  dit  Chiâlec, 
qui  ajoute  qu’on  y trouvoit  de  ion  rems  quantité  de  monumeos 
oe  l’antiquité  Romaine.  Caflrnm  elim  »d  MMUm  muHUiffimum 
mtdio  itinere  Tullum  inter  ^ Metne , nhi  pdjjim  nnmifindU  , inf 
eripti  Uf  ides  , ^ tlU  Romdnn  amtiquitdtis  monumtntt  eruuntttr. 
Loem  idcirco  mâgis  etUbrâtus  qned  tbi  levinm  rndgifler  equitum 
fub  Fdltntinidno  imper âtert  divdgdntes  lieenüùt  AlemeHnos  dd  tn- 
ternecienem  extinxit.  dnno 


CHAPITRE  IX. 

De  la  ville  de  Solimariaca  fur  la  riviere  de  Verre, 

SOLIMARIACA  , que  ceux  du  païs  apellcnt  Souloflc  , ctoit 
limée  fur  la  riviere  de  Verre , un  peu  audelTus  de  l’endroit 
où  cette  riviere  perd  fon  nom  , en  mêlant  Tes  eaux  avec  celles 
de  la  Meule.  On.  voit  encore  proche  de  là.  les  relies  du  chemin- 
militaire  de  Langres  à Metz , lur  lequel  l'empereur  Antonin  dans 
Ibn  itinéraire  a placé  cette  ancienne  ville.  Elle  a etc  ablblumenc 
détruite  > & il  nen  paroit  plus  aujourd’hui  que  les  ruines  , qui  fc 
montrent  liir  une  petite  hauteur  à- la  gauche  de  la  levée  ou  grandi 
chemin  de  Neuchâteau , àioo.  pas  de  la  riviere  dont  nous  avons- 
parlé.  Un  peu  au  delTous  de  ces  ruines  , on  voit  le  village  de 
Soulollè , où  la  tradition  porte  que  Bacchius  & Lientrude  perc.- 
& mere  des  SS.  Eucairc  & Eliphe , faifoient  autrefois  leur  de- 
meure. 


CHAPITRE  X. 

Q^nd  far  qui  les  villes  de  Nas  , de  Sbar^- 
porte  de  Solimariaca  ortt  été  ruinées. 

CE  feroit, ce  me  lèmble,  remonter  beaucoup  trop  haut,  que 
d’acribuer  le  premier  malheur  de  ces  yiUes  aux  troupe? 


Vind.  Hilg. 
P>g.  r*. 
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Roiniitics  avec  Icrqucücs  Jules  Cdar  entra  dans  les  Gaules  i 
quoique  Suecono  dilc  que  ce  prince  y donna  de  grandes  libertés 
à fes  loldats , & qu'enfuite  ils  y ruinèrent  pluüciirs  temples  & 
un  grand  nombre  de  villes.  On  ne  voit  pas  cependant  que  les 
Leuquois  en  aient  été  maltraitez:  nous  liions  an  contraire  que 
Cefar  leur  conferva  leurs  privilèges , & qu’ils  devinrent  les  alliés 
en  fburniHânt  des  vivres  à Ion  armée.  Il  ell  vrai  que  leurs  voilîns 
fe  rcvoltcrent  dans  la  fuite  contre  les  Romains  , 6e  que  Claflï- 
cus  6e  Tutor  de  Trêves,  aiant  débauché  les  légions , jufqu’à  les 
])ortcr  à tuer  Vocula  6f  leurs  autres  principaux  officiers  engagè- 
rent dans  le  parti  de  la  révolté  prelquc  toutes  les  nations  des 
Gaules.  Mais  comme  l’hilloire  remarque  qu’il  n’y  eût  que  ceux 
de  Trêves  6e  de  Langres  qui  y perlidetcnt  opiniatrément  , elle 
nous  donne  lieu  de  croire  , que  li  les  Leuquois  y ctoient  d’abord 
entrez  , ils  en  revinrent  auffi  bien  que  tous  les  autres  peuples  ; 
qu’ils  demandèrent  comme  eux  la  paix  , luivant  le  projet  qui  en 
avoit  etc  fait  dans  une  aflcmblée  tenue  à Reims  i 6e  qu’ils  pre- 
lérvercnt  ainfi  leur  province  du  défartre  qu’elle  avoit  à craindi^. 
Il  paroit  tout  autrement  naturel  de  raporter  celiii  des  villes  dont 
nous  parlons  , à la  fureur  des  Vandales  ou  des  Huns  qui  rava- 
gèrent les  Gaules  dans  le  lîccle.  S.  Jérôme  dans  ft  lettre  i 
Agcrucliia  nous  les  y reprclchtc  poftans  par  tout  le  fer  6c  le  feu  i 
depuis’  les  Pirennées  6c  les  Alpes  jultiu’au  Rhin’^ÔC  julqu’à  l’O- 
eçàn. 'Salvienlcur  atribuc  la  ruine  de  Maïencc  , de  Cologne  66 
dé  Tréves  i 8c  Grégoire  de  Tours  ajoûte  que  celle  de  Metz  fut 
brûlée  par  ces  barbares  , qui  y égorgèrent  les  prêtres  aux  pieds 
des  autels.  ^ 

II  n’y  a pas  d’aparcncc  que  les  villes  de  nos  Leuquois  aient  été 
plus  cpargnccs.  Nous  aprenons  au  contraire  des  Chartres  de  la 
province  qu’ils  ont  été  cnvclopez  dans  le  malheur  de  leurs  voiî- 
lins.  Celle  de  Dagobert  I.  dit  pofitivement  que  les  Vandales  affic- 
gerent  la  fortcrelfc  de  Liverdun  , 6c  une  autre  de  Henri  de  Lor- 
raine évêque  de  Toul  de  l’an  1147.  rapotte  que  S.  Donat  fut 
martyrilé  par  les  mêmes  barbares  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Meurthe , entre  Dombale  6c  Lunéville. 

Auffi  l’hiftoirc  ne  fait-elle  plus  aucune  mention  de  la  ville  de 
Solimariaca  depuis  le  fieclc  -,  6c  Paul  de  Lombardie  fait  ruiner 
celle  de  Scarponc  par  l’armée  des  Huns,  qui  pallcrcnt  en  France 
fous  la  conduite  d’Attila  leur  roi , quelques  années  après  l’irrup. 
tiondes  Vandales.  Ce  fut  àparetimcnt  fur  Ics  tulhés  deettte  villc^ 
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que  fol  bâti  le  château  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  du  B.  Jeart 
de  Gorze  , & qui  étoit  encore  (ut  pied  au  xL  lîcclc. 

A l’egard  de  la  ville  de  Nas , bien  qu’il  n’y  aie  pas  à douter 
quelle  n’ait  bcaucoiy)  Ibuffert  de  ces  barbares , nous  l’avons  ce- 
pendant vûë  cy-dellus  adiegee  dans  le  7.  fieclc  , & apcllce  cité 
dans  le  x.  Peut-être  qu’aprés  avoir  etc  ruinée  comme  les  autres 
dans  le  5.  cHc  fut  depuis  rétablie  par  les  François , & peut-être 
qu’on  ne  l’apclloit  cité  en  936.  que  par  la  taifon  qui  la  fait  encore 
aujourd’hui  apcllcr  ainfi  par  les  gens  du  lieu  , c’eft-à-dire  parce 
qu’elle  avoit  autrefois  été  ville  de  confcqucnce.  Quoiqu’il  en 
(oit , (î  elle  n’avoit  pas  été  ruinée  avant  que  Thicry  roi  de  Bour- 
gogne l’afllegcat  , & s’il  la  conferva  apres  l’avoir  prife  , il  faut 
dire  quelle  a été  réduite  au  trifte  état  où  nous  la  voyons pre- 
(entement  par  les  Nôrmans , qui  ravagèrent  la  province  & en  brû- 
lèrent une  partie  dans  le  9.  (îccle  , ou  par  les  Hongrois  qui  ache- 
vèrent de  la  délbler  dans  le  x.  En  étet  le  M.  S.  de  S.  Manfuy 
dit  de  ces  derniers  dans  l’article  de  Dreux  évêque  de  Tout , qu’ils 
(accagerent  le  diocélê  , & qu’il  n'y  eut  que  la  ville  de  Toul  qui 
cchapa  ^ leur  fureur.  Le  cartulaire  de  Remiremont  met  au  tems 
de  leurs  ravages  l'incendie  de  cette  fameufe  abbaïe  , & la  cro- 
nique  de  Moyenmouticr  fait  un  grand  détail  des  maux  que 
(butl'rit  alors  le  peuple  Lcuquois. 


CHAPITRE  XL 
Divijion  de  la  province  des  Leucjuoü. 

IL  paroit  par  les  bidoires  & les  Chartres  de  cette  province  ÿ 
qu’elle  étoit  partagée  en  divers  pais  gouvernés  par  des  com^ 
tes  , lelquels  étoient  prépofés  à certains  didtiéls  pour  y rendre  la 
julhce , 6c  avoient  fous  eux  d’autres  officiers  qui  rendoient  dans, 
les  lieux  moins  conliderables  de  chaque  comté.  C’ed  de  là  que 
font  venus  les  noms  de  prévôté  , de  châtellenies  & de  cente- 
QCSj  dcomnums  dans  cette  province.  Voicy  les  pais  les  plus  cô- 
pus  qui  la  partageoient , les  noms  s’en  font  conferves  dans  le 
diocéfe  ; le  Touïois  , le  Chaumontois , le  Portois , le  Vermois,. 
le  Saintois  , le  Scarpooois , le  SouIolTois  , le  Baffigny , l’Omois,. 
les  Vaux  , le  Blélbis  , le  Blois , le  Barrois  , la  Voivre  , le  Sau- 
nois.  Nous  donnerons  une  notice  de  chaque  pais  en  particulier  „ 
avec  ce  qu’il  renferme  de  plus  conlldcrablc. 
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CHAPITRE  XII, 

Du  pais  TCouloù. 

La  ville  de  Toul  chef-lieu  de  ce  païs  ell  H ancienne  ] qu’oà 
ne  peut  rien  dire  d’alFuré  fur  ù,  fondation.  Tout  ce  qu’il  y 
a de  certain  , c’ell  premièrement  qu’elle  étoit  déjà  tres-con(ide> 
rable  dans  le  1.  ficelé  , puilque  Ptolomce  , Tacite  &c  Antonia 
en  parlent  fur  ce  pied-là.  Sccondemetu  qu’il  n’y  a nulle  aparen» 
ce  qu’elle  ait  été  bâtie  par  les  Romains , puifqu’on  ne  peut  ral- 
fonnablement  douter  qu’elle  ne  le  fut  déjà , lorfque  Ceiàr  entra 
dans  cette  province  qu’avant  lui  ils  n’yavoicnt  pas  encore  pe* 
nctré. 

On  ne  l^uroit  non  plus  fixer  l’origine  do  nom  de  Toul  ou 
Tullum  : les  étimologies  que  dilFcrens  auteurs  lui  ont  données  , 
étant  ou  vifiblement  fauflês  , ou  du  moins  tres-fulpeâes.  Il  étoic 
en  ufage  dés  le  tems  de  Ptolomée  , c’efi  tont  ce  qu’on  en  fçaic. 

Cette  ville  efi  fituée  dans  un  agréable  vallon  allés  ouvert , li 
fertile , qu’il  lëmble  que  la  nature  ait  voulu  y faire  admirer  là 
fécondité  , une  chaine  de  montagnes  & de  coteaux  couverts  de 
vignes  l’entoure  de  l’orient  au  raidy  , & du  nûdy  à l’occident. 

La  rivière  de  Mofclle  coule  proche  de  lès  murailles  , & elle  y 
reçoit  un  ruilTeau  apcilé  Aingrellin , lequel  traverfant  la  ville  y 
fait  moudre  des  moulins , & fournit  les  caües  necclTaires  aux  tan« 
ncurs  & aux  bouchers.  Loüis  XIV.  a fait  faire  lùr  cette  rivière 
on  tres-beau  pont  , dont  les  extrémités  font  terminées  par  de 
grandes  chaullccs  avec  des  voûtes  d’efpaccs  en  efpace  , pour  dô-;' 
ner  cours  aux  eaiies  qui  inondent  la  prairie  dans  les  debordemés. 

La  première  enceinte  de  cette  ville  ne  renfermoit  que  les  deux 
patoilles  de  S.  Jean  Sc  de  fainte  Geneviève.  Les  ruines  de  cette 
enceinte  qui  fe  voient  encore  aujourd’hui , vont  depuis  le  conV 
vent  des  R.  R.  P.  P.  cordeliers  jufqu’à  la  Croix  de  fuer  , &: 
après  avoir  remonté  jufqu’â  l’é^life  de  S.  Gcngoul  , viennent  dc.5 
cendre  à la  porte  au  guet,  d’ou  la  muraille  retoumoit  vers  la  ca. 
thédrale,  ce  qui  failbit  une  figure  quarrée  qu’on  apelloit  châreau  i 
& c’elt  de  là  que  la  principale  rue  a tiré  Ibn  nom  , Micbâté  vfe~ 
diam  cafiri,  côme  qui  diroit  milieu  du  château.  Jai  fait  voir  dans 
un  autre  ouvrage  , que  cette  première  muraille  avoir  été  faite 

fous 
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(bus  Valentinien  L le  bourg  de  S.  Amand  , c^uf  y étoit  con- 
,tigu  , avoir  Ion  enceinte  particulière , & il  la  conferva  jufqu’en 
l'année  1238.  mais  alors  on  jugea  à propos  d’unir  au  château  ce 
bourg  & les  paroi/lês  de  S.  Anian  & de  S.  Pierre  > & de  tour 
cela  en&mbic  , on  en  fit  une  ville  confiderabic.  Telle  étoit  fil 
grandeur  Ôc  ù forme  , lorlque  Loüis  le  Grand  voulant  continuer 
à fortifier  les  frontières  du-ro'ûuune , apres  avoir  donné  la  paix  à 
l’Europe  par  le  traité  de  RifvicK  , fit  en  1700.  renverfer  les  an* 
ciens  murs  de  cene  ville  pour  former  une  nouvelle  enceinte  , 
qui  flanquée  de  neuf  bafHons  roïaux  , en  fait  une  place  très  re* 
guliere  & beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

La  première  pierre  de  cette  enceinte  fut  pof^  à l’angle  Han* 
qué  du  ballion  de  S.  Etienne  l’onzicme  du  mois  d’Août  par  Mr. 
ne  S.  Conteft  intendant  au  département  de  Metz.  La  ccremo* 
nie  s’en  fit  avec  fblemnité , par  raport  au  dépôt  précieux  qu’on 
devoir  enfermer  fous  ce  baftion  ; je  veux  dire  cinq  médailles  du 
joi.  Tous  les  corps  (b  rendirent  vers  les  fept  heures  du  matin  i 
l’églife  cathédrale  : on  y célébra  en  mufique  une  meflè  du  S. 
Efprit , pendant  laquelle  les  médailles  furent  expolées  aux  yeux 
des  affiibns.  Après  quoi  on  fê  mit  en  marche.  Le  clergé  com- 
pofé  des  chanoines  de  la  cathédrale  , de  ceux  de  la  collégiale 
de  S.  Gengoul , des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  de  l’ab- 
baïe  de  S.  Leon  , des  religieux  Benediâiiu  des  deux  abbaïes  de 
S.  Evre  & de  S.  Manfiii , des  Prêcheurs  , des  Cordeliers  & des 
Capucins , étoit  précédé  par  les  tambours  , & fiiivi  des  inllni- 
mens  de  mufique.  M. L’Intendant,  devât  lequel  on  portoit  les  mé- 
dailles d découvert,  mareboit  enfuite  acompagné  de  l’état  major 
& d’un  conege  nombreux.  Le  préfidial  le  fuivoit , & cette  mar- 
che en  ordre  de  procclllon  étoit  terminée  par  les  magiffa-acs , les 
officiers  de  police  , & une  grande  foule  de  peuple.  Lorlqu’on 
fot  arrivé  au  lieu  dcftinc  , où  les  troupes  de  la  gamifon  étoient 
rangées  en  bataille.  On  fit  folenncmcnt  la  benédiélion  de  la  pre- 
mière pierre  qui  devoit  être  pofée  par  M.  l’Intendant , 6e  des  mé- 
dailles que  la  cour  avoir  envolées.  La  bocte  de  cedre  , dans  la- 
^quelle  elles  ctoienr,  fut  enfermée  dans  une  autre  de  plomb,  fou- 
déc  & recouverte  d’une  plaque  de  cuivre  d’un  pied  en  quarté,  fur 
laquelle  cfl  gravée  l’époque  de  la  fondation.  Le  tout  incrûté  entre 
lapremicre&  la  fécondé  pierre  de  taille,  fût  pôle  par  M.  l’Intendant, 
au  bruit  de  l’artillerie,  des  trompettes , des  timbales,  des  tambours 
& des  acclamations  publiques,  qui  furent  foûtenucs  par  celles  dos 
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tnvailteurs  auxquels  on  ft  une  liberalitc  coniîderabfe.  Endûte  d» 
quoi  on  retourna  à la  cathédrale  pour  y chanter  le  Te  Deum  , 
par  lequel  la  céremooie  finit.  Comme  aparenmenc  les  curieux  fê- 
ront  bien  ailes  de  fçavoiT  ce  que  portent  les  cinq  médailles  , Sc 
llolcriptioa  dont  nous  venons  de  parler  > ca  voicy  le  détail. 

MET>A1LLES  D'ARGENT 

Qw  ont  été  mi  fis  dans  la  fondation  dt  l’angle 
flanqué  du  bafiion  de  S.  Etienne  prés 
de  la  Mofelle. 

L 

La  plus  grande  médaille  reprelente  le  portrait  du  Roi  en  bulle, 
elle  a pourlegende,  Ludovicus  Magnus  Rex  Christia- 
MissiMus.  Le  revers  ell  chargé  des  bulles  de  ^ Monfeigneur  le 
Dauphin  , & de  MelTcigncurs  les  Princes,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
k Duc  d’Anjou  , ( à prefent  Roi  d’ETpa^  ) & k Duc  de  Berry, 
avec  leurs  noms  au  dcllbusde  chaque  bulle.  Pour  legende  Felteitas 
àomui  Augvflée.  1^95.  elle  pelé  6.  onces , & fou  diamctte  cR  de 
deux  pouces  10.  lignes. 

IL 

La  tête  de  la  lêconde  eR  la  meme  que  celle  de  la  precedente.. 
Sur  k revers,  la  déclTc  Minerve  apuïant  la  gauche  fur  là  javeline, 
hc  la  juRice  tenant  en  main  la  balance  , Ibûtienncnt  conjointe» 
ment  une  couronne  de  laurier.  Pour  kgende  Vtrtm  é- 
Dans  Texergue  Pâtet*  turopÂ  i6yp.  clic  pele  4*  onces  , fon  dia» 
mètre  cR  de  deux  pouces  7.  lignes. 

lil. 

^ La  troificme  porte  en  tête  k même  buRe  & la  même  kgetu 
de  que  les  deux  premières.  Suc  le  revers,  la  déclTc  Pallas  cR  re^ 
prefentée  adife  avec  une  pique  â la  main  droite  , apuïant  la  gau« 
che  fur  un  piedcRal  , d’où  pend  un  plan  de  place , au  bas  duquel 
lùnc  plullcurs  ioRruraens  d’ouvriers  &c  de  matématiques  r pour 
kgende  , Stcuritmi  perpetHd.  Dans  l’cxcrguc  Frbes  & drees  muHÎ- 
v!t  dut  txtruxnei.  db  dnne  \66\.dd  dxnum  iCya.  elle  pefcj.  on- 
ces , fon  diamètre  cR  dedeux  pouces  j.  lignes» 

il  V. 

La  quatrième  cR  Rnsblable  aux  precedentes  pouc  le  buRe  Pc 
pour  la  kgende.  Suc  le  tcvecs  clk  a un  trophée  d’artiUcric  mclcc 
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de  la  'Ville  du  dioce'fe  de  *Toul, 
«grcabicment,  (ürmonté  d’une  couronne  muralle  ou  tourelée:  pour 
Icgende  yiHori  perfttut.  Dans  l’exergue,  t(>  expupnatM  urbes  cc. 
elle  pefe  j.  onces  , Ibn  diatnecrc  eft  dç  deux  pouces  4.  lignes. 

La  cinquième  reprefente  le  bulle  du  Roi,  dont  la  tête  en  che^ 
veux  ell  couronnée  de  lauriers  : pour  legende  Lunovicus  XIV. 
Christianissimus.  On  le  voit  fur  le  revers  allls  fur  lôn  trône. 
Cette  dernière  médaille  fut  frapée  en  mil  lix  cens  ibixante  & ua 
elle  pefe  }.  onces , Ibo  diamètre  cil  de  deux  pouces  4.  lignes. 

INSCRIPT  rÔN 

Gravée  fîir  la  plaque  de  cuivre  , dont  eft  recou-’ 
verte  la  boëte , dans  laquelle  font  enfermées 
les  f.  médailles. 

AJ^nû  £ra  chrijtiam  M.  DCC.  trïemio  pojt* 
quam  fortisjima  gens  Francerum  (fermants  ^ 
Hfjpanùt  ^nglù»  Batavis  , ^llobrogibus  per  de- 
cenniummultotieécAfis  fujifepueypaeem  dédit  p*b  fe- 
(ici  genio  providoque  Ludovici  Àlagni  qui  hanc  ci- 
•vitatem  Leucorum  , disjeÛis  •veteribus  mûris  anù 
pliavit , novis  cinxit  novem  faxeis  propugnaesdit 
frmavity  aliifque  munithnibus  obvallavif. 

Revers  de  la  plaque. 

CujusAterne  mAmortA  monimenta  pofuere  de  S. 
Conte fiy  fupremus  provincu  prAfe&uSy  de  Defnon- 
'ville y de  Villemont  nobiles  architeBimïtitares  ytna-^ 
gifinque fabrorumt  dedicavereque  folemniter  Hen- 
ricùs  de  Thiard  BiJfj  antifies  hujus  loci  ac  cAteri 
facerdotes  cum  magna  reUgionCy  tertio  Idus  j^ugu- 
fit  coram  quatuor  infiruSis  cohortibus  peditumi 
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30  'Hifioire  ecclefiafiiqüê  politique 
Juaùus  turmis  eopiitumy  omnibufqHe  cimbus  Leu- 
corum  pUudentibus, 

On  doit  mettre  de  plus  ibus  an  des  jambages  de  la  potte  de 
la  Mofclle , l’infctiption  fuivantc. 

ÆterriA  memortA  Ludovici  2^agni  Francorum 
Fegis  femper  inviSHsfimi  fAlicis  patris  patrÎA,  quod 
decennal'ts  Belli  facibus  tandem  extinàis  in  mont- 
mentum  fœderis  perpetui , Lotaringiam  Duci  p40 
Leopotdo  refiituerit  Cîf  anno  tertio  à fancita  pace 
pomAriumTul/i Leucorum  ad  Adofellamufeiueam'- 
plicari  fujpèrit , necnon  in  tutelam  limitum  novem 
faxeis  propugnaculis  firmari  j quintO'decimo  Ca-' 
lendas  Junii  anno  arA  ChriJH  Aî.  DCC,  à fien- 
damento  regni  Ai.  CCXL 

U y a bon  nombre  de  convens  & d cgiiïês  dans  la  ville  de 
Toul.  Outre  la  cathédrale  & S.  Gengoul  dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé  de  dix  fcpt  prebendes , d’un  prévôt  6c  d’un  doïen  , on  y 
conte  4.  paroidès.  La  première  & la  plus  ancienne  eft  celle  d« 

S.  Jean  Batifte,  dont  l’églift  eft  dans  le  cloitre  de  la  cathédrale. 
La  fécondé  eft  S.  Amant , laquelle  a pour  diftriâ  toute  l’étendue 
du  bourg  de  ce  nom  , & eft  unie  à la.  communauté  de  mel* 
fîeurs  de  la  millîon,  par  ttanfaâion  faite  avec  les  religieux  de  S.  , 
Manfûi.  La  troiftéme  s’apcilc  Notre-Dame  on  S.  Atiian  , la- 
quelle eft  dcflcrvic  pat  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  de 
l’abbaïe  de  S.  Leon.  Enfin  la  quatrième  eft  (bus  le  nom  de  (àin-^ 
tc’  Genevlcve.  Celle- cy  6c  celle  de  S.  Jean  partagent  tout  cc 
qui  faifoit  l’ancien  château.  Le  convent  des  révérends  peres  prô*  ‘ 
chears  eft  dans  le  diftrkft  de  celle  de  faint  Jean  til  fut  bâti  vers  ^ 
l’an  mil' deux  cens  quarante,  on  en  a tiré  pluficurs  religieux  pouc 
^rc  évêques  fuftragans  de  l’églilc  de  Toul.  Celui  desR.R.  P.P^^\ 
Cordeliers  fût  fondé  en  1271.  La  maifon  du  S.  Elprit  eut  fon  cô-. 
mencement  an  13.  fiede  : les  religieux  du  S.  EQuit  en  Ibnirenc 
en  ifijj,  par  ordre  de  LoiSs  XIII.  lequel  y fit  entrer  les  prêtres 
de  la  mifiîon  , qui  ont  (bin  du  feminaire  de  l’évêché  de  Toul  ^ 
&_de  l’hôpital  de  la  villr.  L’abbaïc  de  S.  Leon  , qui  étoii  auao-- 
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■ de  U ville  du  dtocéfe  de  T'ouï,  37 
fols  hors  des  murs  , fut  cransfcrce  dans  la  ville  vers  l’an  1410.  O 
y a de  plus  4.  mailbos  de  filles  , dont  rétablUTcment  eft  du  fic« 
de  dernier  , deux  anciens  hôpitaux  & deux  chapelles , l’une 
fous  l’invocation  de  S.  Vaft  évêque  d’Arras  , & l’autre  de  S.  Jean 
Bâtifte  i cclle-cy  apartient  aux  chevaliers  de  Malte , qui  y onc 
auprès  un  hôtel  pour  le  commandeur  de  Libdo. 

L’hôtel  de  ville  eft  compofé  d’un  maire , d’un  lieutenant , d’un 
procureur  du  roi , de  trois  échevins , d’un  commiftàirc , de  deux 
receveurs  , d’un  fecretairc , & d'un  grand  nombre  d’aflefleun.  Le 
bailliage  roïal  y fiit  éubli  en  i^4a  le  prcfidial  en  1685.  ^ tribu, 
nal  pour  la  police  en  1700. 11  y a un  corps  de  milice  divÜc  en  huit 
compagnies  bourgeoifes  pour  Icrvir  à la  garde  des  portes  , lorf' 
qu’il  n’y  a point  de  garnilbn.  On  fait  nombre  de  1800.  feux  dans 
cette  ville  r mais  les  grands,  vuides  que  la  nouvelle  enceinte  y 
laillè , font  eiperet  que  lorfqu’on  les  aura  rempli  par  des  bâtinaens, 
elle  fcca  augmentée  d’un  tiers. 

' La  ville  a deux  ftuixbourgs  uniquement  confiderabtes  pat  Tes 
deux  abbaïes  de  l’ordre  de  S.  Benoît , qui  leur  ont  donné  le  nom^ 
L’un,  eft  apellé  le  faœcbourg  de  S.  Evre , & l’autre  de  S.  Manfiii. 
On  trouve  dans  celuhcy,  outre-  l’abbaw  un  convent  de  Capucins. 
ioade  par  Mcffite  Jean  de  Porcelet  de  Maillane  évêque  de  Toult. 

.-Notice  du  fats^  Toufm. 

Les  plus  anciens  hiftoriens , & les  Chartres  dii  païs  Touloîs- 
le  défignent  fous  les  noms  de  Pa^^m  ruUenfis , Com/utus 
TuUfnfif.  L’annalifte  de  fabbaïe  de  Bénin  ^ parlant  du  partage 
fait  entre  Charles  le  Chauve  , & Loüis  le  Germanique  , l’apclle 
] CoMMtatMt  TuUe/t(ium.  Nithard  lui  donne  aufti  le  titre  de  comté», 
mais  il  lê  trompe  r «1  le  plaçant  dans  le  roïaume  de  Bourgognes 
Henri.  Loifcleur  le  qualifie  de  même  dans  la  donation  qu’il  et> 
fit  à S.  Gauzelin.  Othon  I.  (bn  fils  le  nomme  tantôt  païs , tantôc 
comté.  On  peut  donner  à ce  païs  ou  comté  plus  ou  moins  d'é> 
tendue  , félon  qu’on  le  confidere  dil&renment..  Car  fi.  l’on,  veut 
ioçrr  fur  ce  que  les  nouveaux  géographes  en  écrivent , on  cfira 
qu  il  lie  comprend  que  la  ville  de  Toul , & ce  qu’il  y a de  villai 
ges , qui  teftbrtifiènt  à prelcnt  au  bailliage  & préfidial  de  cetta 
ville.  Mais  ce  feroit  lui  ôtet  beaucoup  ^ oc  ce  que  Cantiquitc  lui 
donne  , & en  confo^e  une  grande  partie  avec  le  Saintois , le 
Souloljbis  & le  Bcdcn.  Ce  qu’oo  peut  faite  de  smm 
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^Hifloire  eccUJtaJ^icjue  politiijüè 
iguà  y c’eft  ce  me  femblc  de  mefurer  1 cceniduë  de  ce  pals  Yiir 
celle  de  l’archidiaconé  de  Toul  , & lâns  avoir  égard  aux  di£b- 
rcmes  rouverainecés  qui  le  partagent  â prefeçt.  On  en  aura  ainli 
une  noâoa  claire  & dilUn^  fuivant  l'ancienne  géographie  , à 
laquelle  il  me  paroit  qu’on  doit  s’atacher  |M:e£erabiemcot  fur  (% 
pied -là.  Quoique  les  modernes  mettent  dans  le  Touloisla  pre« 
voté  de  Vicherey , & la  châtellenie  de  Biixcy , nous  ne  laiderons 
pas  de  les  en  lêparer  , pour  les  placer  dans  le  Saintois  & le  $ou<* 
loilôis , delquelles  ils  fàilbient  partie , U y a 7.  ou  800.  ans. 

L’archidiaconé  de  Toul  comprend  53.  paroillès  ou  environ  lôus 
on  leul  doïenné  , qui  eft  le  premier  du  diocéfe  Ces  paroiflès 
ibnt  S.  Amant  & S.  Anian  dans  la  ville  de  Toul , S.  Pierre  & S. 
Maximin  dans  les  deux  hmxbourgs  , Chaudenei  t Domniartin  , 
Villey  S.  Edenne  y Francheville  , Ménilot  , Bouveron  Lu> 
cei  y La^iei  , Ecroüves  , Blénod  , & Biquelei  , tmes  de  l’é. 
glilê  de  Tout  Gondrcville  , Fontenois  , Chaligni  , Maron  , 
Sexei , Ochei , Mont-le-vignoble , Andilli , Sanzei  , terres  du  du- 
ché de  Lorraine.  Moutroc,  Colombd  , terres  de  l’abbaië  de  S* 
Evre.  Bagneux  , terre  de  S.  Gengoul , Choloi  6c  Domgermain  du 
«iuché  de  Bar.  Brulei , terre  de  Vaucouleur  &c.  La  plûpan  de 
ces  parbidès  ont  deux  églilès.  L’archidiacre  de  Toul  avoir  il  n’jr 
a pas  long-tems  une  jurildiédon  épifcopale  fur  toutes  ces  paroides. 
Ce  ne  fut  que  (bus  l’épUcopat  de  Mr.  de  Fieux,  qu’il  en  fut  de- 
poüillé. 

Il  y a dans  le  diftriâ  de  ces  paroidês  cinq  ptîeurés , quatre  de 
Tordre  de  S.  Benoit,  & un  de  Tordre  de  S.  Auguftin.  Le  plus  an- 
cien de  tous,  eft  celui  de  S.  Michel , fondé  fur  la  montagne  de 
Bar  devant  Toul  par  S.  Gérard , l’an  771.  lequel  eft  uni  mainte- 
nant à Tabbak  de  S.  Manfui  ; celui  de  S.  George  fondé  au  com- 
mencement du  13.  decle  par  Guérin  abbé  de  S.  Evre , & depuis 
évêque  de  Toul  ; celui  du  Val  de  tous  les  SS.  ou  de  la  Paix  éta. 
tabli  dans  le  même  héclc  , & uni  à Tabbaïe  de  S.  ManfuL  Enfin 
celui  des  Neuves-maifons  ou  de  Cbaligny  dépendant  autrefois  do 
Tabbaïe  de  S.  Vincent  de  Metz  ; mais  à prefent  du  liovitiat  des 
Jefuites  de  Nancy.  Le  prieuré  de  Tordre  de  S.  AugufHn  eft  ce- 
lui de  la  Rochette , fous  l’invocation  de  S.  Nic(^  dans  le  tc^ 
dtoire  de  la  paroilic  de  Biqucley.  ' - 

BRULEI. 

On  voit  dans  le  diftriél  de  la  patoifTc  de  Brulei  les  roi'nes  d’imô 


Digiti'''^  by  Google 


U fviUe  ^ du  iiocêfe  de  TouL 

âhdcnne  abbâïc  de  reiigiealês  de  l’ordre  de  Préœontré,  i hplZ: 
ce  de  lamelle  on  a bâti  un  herraitasc , qu’on  apeUe  le  Val  des 
Kones.  Cette  abbaïe  avoir  été  fondée  vers  le  milieu  du  n.  fîecle 
par  les  feigneurs  du  Ken , qui  étoieiu  de  ranctenne  tnailôn  de 
Joinville.  Comme  nous  parlerons  ailleurs  de  cette  illulbre  mai» 
Ibn  , il  fuffira  d'en  marquer  icy  la  branche  > qui  ponoit  le  nom 
de  BruleL 

André  (êigneur  de  Beaupré  Sc  de  Brulei  , fils  de  Jean,  Are  de 
Joinville , Sc  d'Alix  de  Rinel  & féconde  femme , époufà  Ifabelle 
dame  dcBonet , fie  en  eut  Anfclme  fie  Rc^er. 

Rc^r  fêigneur  de  Brulei  fie  de  Beaupré  , epoufâ  Agnes , dame 
de  Pulgny , fie  il  en  eut  Aubert  fie  André  z. 

Antué  Z.  fêigneur  de  Brulei  ca.i4iL  .eut  deux  fils  , Pierre  fie 
André  3. 

Pierre  fêigneur  de  Brulei  eut  une  fille  nommée  Jesmne , dame 
de  &ulei.  Antoine  comte  de  Vaudémont  obtint  du  roi  ir. 
d’ Avril  1444.  la  tutelle  de  cette  dame , qui  étok  mineure , fit  ce 
fut  comme  fon  tuteur  , qu’il  & hommage  de  la  texte  de  Brulei 
dans  la  même  année.  > ' - ' 

. ' ECROUVES» 

Nous  li/bns  dans  la  vie  de  S.  Gérard  évéque  de  Tout  éen- 
te  par  Vidnc  au  commencement  de  l’onuéme  fiede  , qu’il  yi 
avoit  à Ecrouves  une  image  de  Nôtre>Dame  , à laquelle  ce  S*. 
avoit  une  dévotion  finguliece  potn  les  grands  miracles  qu’elle  fài> 
fbk  alors. 

DOMGERMAIR 

Ce  même  Prélat  fit  bâtir  à l’honoear  de  S.  Eorentin , dam  fo- 
difhiâ  de  Ta  paroiflê  de  Domgermain  , une  églife  qu'ii  confàcne 
lui*mcme , fie  dont  il  fit  |U'efent  aux  relig^ux  & S.  Manfui. 

CHARMES  LA  COTE 

Les  évêques  de  Toul  confêntirenc  que  la  maifon  de  Bourié» 
mont  vendit  en  toute  Ibuveiaineté  le  village  de  Charmes  la-  côre- 
à meflicurs  de  Lignevillc  de  Vaonex  Ceux  cy  le  vendirent  à Henri 
Duc  de  Lorraine  , qui  f unie  à la  prévôté  de  Goadrcvillc. 

B L E N O D. 

ER  un  btxtrg  chef-lieu  d’une  châtellenie  du  tonporcl  de  I?evê» 


2 4-  Hifioire  eccle/tafiicfHe  poli ti que. 

chc.  On  y voit  les  ruines  d’un  camp  Romain  , d’où  l’on  a tiré 
un  grand  nombre  de  médailles.  Mr.  du  Saullày  raportc  qu’on  y 
trouva  de  Ibn  rems  une  ftatuc  d’Apollon , avec  des  colonnes  te 
des  rcftcsjd’un  temple.  CcR  aparenment  de  ce  temple  , que  ce 
lieu  a ciré  Ton  nom  -,  car  Apollon  ou  le  Soleil  étoic  apcllé  ches  les 
Gaulois  Belemm  ou  Beltnts  ainli  Bienodum  qui  revient  à BtU~ 
nodivitm  ou  Sacrum  veut  dire  temple  d’Apollon.  Bulligni  en 
latin  BeUniicut'  (bn  annexe  .montre  ailes  par  l’étimologic  delbn 
nom  , que  ma  conjeâure  n’eft  pas  làns  fondement.  L'églilê  de 
Blénod  ell  tres-magnifique  , elle  fiic  bâtie  par  les  libéralités  de 
Hugues  des  Hazatds  évêque  de  Toul . fiic  le  modèle  de  celle 
, de  TouL 

co;l'ombei. 

vigniff  Ce  lieu  ell  conllderable  par  l’aflcmblée  qui  s’y  fit  de  tous  les 
1506.  vallàux  de  Lorra'mc , en  prcfcnce  du  duc  Thiebau  II.  Oc 

d’Othon  de  Granfon  évêque  de  Toul  : il  y fut  parlé  de  ceux  qui 
ctoient  capables  de  lucceder  au  duché  de  Lorraine , 6c  le  réfultac 
cH  fait  au  nom  de  l’évêque.  La  copie  en.  cil  inferée  dans  les  prcu« 
vos  de  Vignicr , pour  la  généalogie  de  la  maifon  de  Lorraine. 

B I Q^U  E L E L 

Biquelci  cft  auflî  recommandable  par  la  bataille  que  les  Bour- 
geois de  Toul  y perdirent  contre  le  comte  de  Saintois  ou  de  Vau- 
démont  au  11.  lieclc  , & fous  l’épilcopat  de  Henri  de  Lorraine. 
L’églilê  fut  brûlée  avec  un  grand  nombre  de  perlonncs , qui  s’y 
ctoicnt  réfugiées.  L’billoire  des  miracles  de  S.  Manfui  parle  do 
cette  guerre. 

CHAUDENEI. 

Je  trouve  qu’il  s’eft  tenu  une  aUcmblée  conllderable  dans  ce 
village  du  domaine  de  l’cglife  de  Toul.  Elle  étoit  compofée  de 
Eederic  IV.  duc  de  Lorraine , du  comte  de  Bar , de  Henri  comte 
Je  Meu."  ’ Vaudémont  , (i  de  Giles  évequede  Toul.  . Jaques  de  Lor- 

raine évêque  de  Metz  n’aiant  pû  s’y  (rendre  à caulc  de  là 
maladie  , y envoia  un  archidiacre  nommé  Arnoul.  On  traita 
dans  cette  alTcmblée  des  entrecours  à l’égard  des  vallâux  de  ces 
princes.  Le  titre  de  ce  reglement  elf  fans  datte. 

DOMMARTIN. 


de  la  *vHle  du  diocéfe  de  T'ouli  2j 
DOM  MARTIN, 


Herbert  arclicvcquc  de  Sardaigne  , & difciple  de  S.  Bernard 
fît  en  1178.  le  recueil  de  pluûcurs  miracles.  En  voicy  un  qu’il  ra. 
porte , comme  arrivé  dans  l’cglifè  de  Dommartin  proche  dcTouI. 

In  ccrricorio  Tullcnli , villa  quae  Domnus-Maninus  dicitur  , “ 
quadam  vigiliâ  pafehx , cum  forte  decllêt  in  cccidla  oleum  ad  “ 
lampadcs  concinnandas  , pofucrunt  aiKe  altare  candelam  ac> 
cenfam  ut  ibi  arderet  toeâ  noefe.  Quz  cum  fuilfet  in  pavime- 
to  fuper  abiîdam  unam  minus  cautc  locata  , cafu  inde  collaplà  “ 
& ufque  ad  altaris  crepidincm  devoluta  c(î  Allambcns  itaque 
Bamma  invafît  illico  pallam  atque  combuiCt  > & Ixviente  in- 
cendio  concremata  funt  paritet  univerlâ  altaris  operimenta,  “ 
quibus  tune  folemniter  & copiosè  ornatum  erat.  Manc  verô  “ 
intrantes  ccclellam  presbyter  atque  minidri  , videre  qus  « 
circà  altare  ignis  cBècerac  , cunélaque  reduâa  penitus  in 
cincrem  ac  favillas  ; verumtamen  corpus  Domini  , cum  pixi*  “ 
de  lignea  in  qua  fuper  altare  & Aipcr-  linteamina  iplâ  poutum  “ 
crat , ignis  undique  Ixviens  omninô  non  tetigit  > adeé>  ut  pannus  “ 
ctiam  fcricus,  quo  ipHim  vafculû  operiebatur,  omninéi  appareret  ‘‘ 
ill.Tfus.  Cumque  facerdos,  adhibita  feopâ , cineres  de  altari  colli- 
geret  ut  eas  in  loco  mundo  reconderet , reperit  in  eiltlem  facra- 
tidlmum  corporale , quod  inter  aluris  linteamina  poBturo  & ob- 
volutum,  putabat  omnino  cum  eis  eHè  confumptum:  quod  cum“ 
protinus  airplicalTct  , ità  fanum  & candidum  prorfus  apparuit  ** 
ac  11  diligenter  in  ciÂâ  locatum  fuilfet  : quod  cum  vidilTet  omnis  “ 
populus,  l.xtati  funt  valde  mirantes  & magniheantes  omnipoten-  “ 
tiam  Redemptoris.  Hoc  nobis  retulic  quidam  reiigiolus  mo-  “ 
nacus  Clarxvallenlls , qui  cjufdem  presbyteri  nepos  dum  adhuc“ 
elTct  in  fxculo , candelam  illam  ante  ipfum  altare  accendit  lie  “ 
cunéla  qux  acciderant  iple  vidit.  “ 

GONDREVILLE. 


lit.  }.  e. 


Gondreville  ctoit  un  palais  des  rois  de  la  première  & de  la  (è, 
conderace.  Mr.  Valois,  dans  là  notice  des  Gaules  , en  raporte  pjp] 
la  fondation  à Gondulfc , maire  du  Palais  du  jeune  Theodebert  Maba. 
roi  d’Auftrafie.  Tlicodoric  1 1 1.  y a donné  des  lettres  en  faveur 
de  l’abbaïe  de  Morbach.  Louis  le  Débonnaire  y demeura  quelque 
(cms  i car  ce  fut  pour  la  commodité  de  ce  prince , que  Frotaire 
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Hiftoîre  ecdefiafitefue  politiûfUâ 
évêque  de  Toul  eut  ordre  de  faire  la  gatleriequi  communique  àl’e* 

flifc.  Nous  avons  une  lettre  de  Charles  le  Chauve  pour  rabbaïede 
. £vrc,  dattee  du  palais  de  Gondreville,  la  première  année  de  ibti: 
tcgne  en  Lorraine,  cenfillentibm  nobu  tn  Cuniulfi'viUt 
Ut  10  mjlrt , tUUtA  tjl  tâuft  mptiâchortm  montjltrii  fanlti  A fri  , 
<quod  fititm  tjfe  ctnfiid  in  /nhurhiâ  ».  dâtum  viii.  Kâl.  xbrislnd.  iii-  »n. 
rtgni  XXX.  f«ft  fncttjjitntm  Lethtriifrimtrtfntntt  Carole gleriefif^ 
fimo  Rege.  Alinm  GnmdtUfivilU  in  Dei  nontine  felicittr.  Amen.  Les  ca- 
pitulaires de  ce  prince  nous  aprennenc  , qu’il  tint  dans  ce  palais- 
nne  alTcmblée  nombrculê  d’évêques  & de  grands  feigneurs.  Les 
annales  de  S.  Bcrtin , de  Fulde,  & de  Metz  parient  aulÏÏ  de  Gon- 
dreville , de  meme  que  la  diplomatique  de  R.  P.  Mabillon  ; Sri» 
vie  de  S.  Bernard  remarque  un  miracle,  que  ce  làint  y fit  fur  une 
femme  aveugle.  Sed  c!r  profe  Leacomm  urbem , Uco  eut  nomen  tft 
GondervilU,  tdem  vir  Dei  fœmintm  taetm  illumintvit  fuh  otulù  pin. 
rimorum  tjui  de  tetà  cenfiuxerant  regiene.  GondtcviUc  eft  un  bourg- 
chef-lieu  d’une  prévôté  du  duché  de  Lorraine. 

AINGEREY  ET  SEXEZ. 

On  trouve  un  peu  au  dellbus  de  Gondreville  entre  les  vilbges- 
d’Aingcrcy  & deSexez  un  camp  fortifié  de  murailles  & détours, 
& d'une  étendue  ailes  conlîderable  ; elles  paroilfent  meme  en  plu- 
üeurs  endroits  au  dcHûs  de  terre  > & les  tnédaillcs  antiques  qu’on 
y a trouvées  en  fouillant  la  terre,  me  font  conjcéhirer  que  c’eft  un 
ouvrage  qu’on  pouroit  atribucr  ou  aux  Gaulois  , ou  aux  Ro- 
mains. 

FONTENOI. 

Fontenoi  a Te  titre  de  comté.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  du  B* 
Jean  abbé  de  Gorze.  Ce  fut  dans  réglife  de  ce  lieu  , fous  l’invoca- 
liondcS.  Laurent , qu'il  pafià  les  premières  années  defa  reaaitc- 

LIVERDUN. 

Liverduneft  un  bourg  chef  lieu  d’une  châtellenie  du  tcmporcl- 
dc-  l’évêché.  Son  château  , du  lieu  où  il  étoic  d’abord  , fût  trans- 
féré fur  le  plus  efearpé  du  rocher  , où  l’on  en  voit  à prelcnt  le* 
ruines.  Il  fut  brûlé  & razé  durant  la  guerre,  que  l’évêque  de  Toul 
eut  avec  Jean  duc  de  Calabre  fie  de  Lorraine.  Pierre  de  Brixci, 
qui  lit  réparer  ce  château  au  12..  llécle , y fonda  un  chapitre  fous 
l’invocation  de  laine  Eucairc.  Le  bourg  de  Liverdun  le  divifo 


df  la  njiUe  ^ du  diocéCe  de  ^oul. 
en  haut  & bas.  Loûis  XIII.  te  fît  fbni^  , & fie  aufll  dans  cette 
place  un  traité  avec  Chatlçs  IV.  duc  de  Lorraine. 

JAILLON. 

On  volt  auprès  de  f aiUoo,  village  de  la  dcpendabce  de  Dver* 
dun',  un  camp  Romain  , & les  veltiges  des  fortifications  de  ce 
camp  , que  j’ai  examine.  On  y a trouvé  beaucoup  de  médailles  || 

<]ui  pour  la  plupart  Ibnt  ui  coin  de  Pofthume. 

ROIALMEIX. 

Le  village  de  Roialmeix  , en  latin  Rtgdù  hortm  • cil  de  la 
même  châtellenie.  Ce  lieu , â ce  qu’on  croit , a été  un  lieu  de  plai- 
fancedes  rois  de  la  première  & de  la  féconde  race.  Lajfîtuation  eft 
des  plus  avantagculés  pour  la  cbafic.  Il  fé  trouve  entre  quatre 
grands  chemius  faits  à la  façon  des  routes  militaires  , & donc 
l’ouvrage  peut  être  atribué  aux  Romaiiu  : auffi  s’y  clLil  trouvé 
plufîeurs  de  leurs  médailles. 

MENIL-LA-TOUR. 

Cette  terre  cft  baronie  8e  pairie  de  l’évêdic  de  Tout,  nous  cm 
parlerons  ailleurs. 

LUCEY. 

En  latin  Lucucut  ou  vicut-lucu  , village  de  lumière  j c’eft  la  M.  s.  le 
première  donation  qui  a été  faire  â l’églifc  cathédrale  de  Toul.  *• 

On  trouva  au  fiecle  dernier  dans  les  vignes  un  amas  conlîdera»  AO. 
bic  de  médailles  d’oc8f  d’argent,  dont  k chapitre  s’empara  com*  ^ 
me  feigneur  du  lieu. 

CHALIGNY. 

Chaligny  apartenoit  aux  comtes  de  Vaudémont , lefquels  y fi.  Oenit. 
Tcnt  bâtirent  un  château , qui  dans  fbn  tems  a été  regardé  com-  *• 
tnc  un  des  plus  forts  du  pars.  Il  paflà  dans  la  maifon  de  Neuchâ-  ‘ 
tel  de  Bourgogne  par  le  mariage  d’Alix  de  Vaudémont  avec  Thie< 
bau  de  Neuchâtel.  Mais  le  petit  fils  de  celui-cy  évêque  de  Toul, 
aiant  eu  guerre  avec  Jean  II.  duc  de  Lorraine , Chaligny  fût  pria 
& démoli  quelques  années  apres.  Les  ducs  de  Lorraine  l’achete. 
rent  depuis  , & Charles  IIL  apres  y avoir  uni  le  bourg  de  Pont 
S.  Vincent  , l’crigca  en  comté , en  faveur  de  fbn  oncle  Nicolas, 
comte  de  Vaudémont  & de  fes  fucedicurs.  Il  cfl  à prclcnt  réuni 
au  domaine.  D ij 
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SAVONIERES 

En  latin  UfamrU  à une  lieue  de  la  ville  de  Toul , eft  mis  par 
l’auteur  de  la  diplomatique  entre  les  mailbns  roialles  , & le  ter- 
rain , où  le  palais  fut  bâti , s’apelle  encore  aujourd’hui  la  fâle.  Oi> 
a’y  voit  plus  qu’une  petite  égbfè  fous  l’invocation  de  S.  Michel  ar- 
change, laquelle  ctoit  la  paroide  de  S.  Germain  fur  Meufe.  11  s’eft 
tenuàSavonicrs  deux  conciles,  l’un  en  859.  & l’autre  en  862.  nous 
en  parlerons  plus  exactement  ailleurs.  ^ 

LIBDO. 

Eft  une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  fort  ancienne.  Les 
Templiers  l’ont  habitée  5 les  tombeaux  & anciens  monumens  en 
font  foi.  Le  nom  latin  eft  Ltberum  dtnum.  Le  commandeur  à fon 
hôtel  dans  Toul. 

FRANCHE.VILLE. 

On  voir,  à une  demie  lieue  de  Libdo,  le  village  de  Franchcvilfe, 
en  latin  Franca  ou  Liber Avilla.  Ces  expreflîons  font  voir,  que  l’un 
& l’autre  ctoient  lltucs  dans  un  pais  de  liberté  & de  franchilc. 

• • VALCOUR. 

Valcour  vulgairement  Walcop  , à une  demie  heure  de  Toul  ^ 
eft  peut-être  la  métairie  ou  village  du  comte  Vido,  dont  il  eft  par- 
le dans  le  livre  des  miracles  de  S.  Manfui , fous  le  nom  latin  de 
J Vido/iü  curtU.  L’auteur  remarque  que  ce  lieu  n’étoit  point  ébi- 
gnédcToul.  On  fçait  qu’il  y a eu  un.  village  fur  la- hauteur,  qui  eft 
voifine  de  Valcour,  & les  ruines  y ont  paru,  lofqu’on  y a travaillé. 
La  chajxlle,  tous  l’invocation  de  Nôtre- Dame,  y eft  très  belle,  & 
bien  entretenue  par  les  (oins  de  quelques  bourgeois  de  Toul.  Il  y 
avoir  au(C  dans  le  voiiinage  un  hôpital , dont  la  dcllene  fur 
donnée  aux  religieux  de  S.  Evre.  Le  revenu  eft  uni  par  attet  dia 
Parlement  de  Metz  à l'hôpital  de  TouL 

s?  " x. 
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LEpa'fs  & comté  de  Chaumontois  confine  à la  première  Ger-' 
manie,  du  côté  de  l’ÂHàcc  > & |à  la  Iprovincc  des  Sequanois 
vers  le  comté  de  Bourgogne.  Pour  marquer  au  jufte  1 étendue  de 
ce  païs  en  longueur  , il  la  faut  prendre  depuis  les  fources  de  la 
Mozelle,  de  la  Meurthe  & de  la  Sarre,  jufqu’au  lieu , où  les  deux 

tremieres  de  ces  rivières  Ce  joignent  , qui  eil  un  village  auprès  de 
iverdun  , apellé  Condc  , en  latin  Condstum  , c’cft-à*dire  Cun- 
fluent.  Le  pais  Chaumontois  fe  trouvera  ainfi  avoir  i6.  lieues  de 
longueur  : là  largeur  n çtant  point  uniforme  , on  n en  fçauroic 
faire  l’ellimation.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Arnoul  eveque  de  Metz, 
qui  lui  ctoif  contemporain , parle  du  Chaumontois , comme  d’un 
païs  où  ce  S.  prélat  avoit  pris  naiflànce , & donc  fes  dcccndans  nti.  \ 
avoient  été  comtes  & princes.  Il  en  cft  aufll  fait  mention  dans 
le  tcllament  de  Fulradc  abbé  de  S.  Denis  en  France.  Les  anna> 


les  de  S.  Bertin  le  placent  entre  le  comté  de  Saintois  & le  duché 
de  MozeUanc.  Il  couche  en  éfet  le  Saintois , ou  comté  de  Vaudé- 
monc  au  midy , la  Mozcllane , c’ell-à-dire  le  Scarponois  & le  païs 
de  Metz  au  lepiencrion , & le  Toulois  au  couchant.  11  cft  enfin 
parlé  du  Chaumontois  dans  le  parcage  des  enfans  de  Loiiis  le 
Débonnaire,  & fut  tout  dans  celui  que  Charles  le  Chauve  &:  Loiiis 
Je  Germanique  firent  eotr’eux  l’an  870.  Ce  pais  comprend  la  plus 
grande  partie  & la  plus  confidcrable  de  la  Lorraine  avec  les  com- 
tés de  Blaroont  & de  Salm. 


Deux  archidiaconés  en  partagent  le  territoire  en  deux 
cantons  , qu’on  apcUc  le  païs  de  Porc  , & le  païs  de  Vôge , 
aiont  ils  prennent  leurs  noms.'  Ces  deux  archidiaconés  ont  fous 
eux  dans  le  Chaumontois  Ics-doïenncs  de  Poct , de  Salmcs  , de 
■Deneuvre , do  Rcmiremont,  d’Epinal  & de  Jorccy.  Car  pour  les 
doïennés  de  DiculoUart  & de  Perni  , ils  feront  compris  dans  le 
Scarponois,  quoiqu’ils  (oient  (bus  l’archidiacre  de  Porc,  & fousccs 
.cinq  doïennés  du  Cluumontois.  On  conte  plus  de  deux  ccas 
cinquante  patoifles  fans^  leurs  annexes  font  en  graad; 


Digitized  by  Google 


Vis  g'"' 

àe  Loi. 


Fui.  CU- 

VJin.  8.  41  • 
I0OJ. 

Anh  r#- 

5.  Dem. 


All'tric. 

MkoL 

rem. 


JO  Uifioire  eceUfiaftiofue  ^ politiijue 
nombre.  Il  feroit  également  long  & inutile  de  les  nommer  toutes 
en  particulier.  Nous  nous  contenterons  d’en  dire  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  , & pour  donner  une  idée  exaâe  du  pars  donc 
il  s’agit , outre  que  nous  parlerons  des  abbaïcs  de  S.  Die  , de 
Moyenmouticr , de  Senone , d’Etival , de  Domévre  fie  de  Chau* 
moufei  avec  leurs  paroilFcs  fie  diftriébs  , qui  font  partie  de  ce  pais, 
fie  du  diocefe  de  Toul.  Nous  marquerons  encore  la  fuite  des 
comtes  de  Blamont  fie  de  Salm  , fie  des  anciens  comtes  du 
Chaumontois.  Le  Chaumontois  avoir  conftament  autrefois  un 
chef-lieu,  ou  une  capitale,  dont  le  nom  revenoit  peut-être  à celui 
de  cette  province  -,  mais  comme  ce  chef-lieu  que  l’on  place  vers 
S.  Dié  nous  cft  inconnu  , nous  donnerons  à la  ville  de  Nancy  ce 
titre  d’honneur  qu'elle  mérite,  par  raport  à ce  qu’elle  eft  devenue 
capitale  de  l’état  fouverain,  qui  renferme  aujourd’hui  prefquc  touç 
k Chaumontois. 


NANCY. 


Nancy  en  latin  N»ncetum  , tJMjîum  , NtnJNes  \ ctoit  un  an* 
cicn  château.  On  nefçaiten  quel  rems  il  fut  bâti.  Le  duc  Théo* 
donc  y fonda  fur  la  fin  de  l’onzicme  fiecle  un  hôpital  ou  prieuré» 
dont  la  dclferte  fut  confiée  aux  Bencdiébns  de  Molcme , fit  ils  s’y 
font  maintenus  julqu’à  ce  qu’il  a été  uni  à l’infigne  églifc  de  Nan- 
cy , apelléc  la  primatiale , que  le  Duc  Charles  III.  fit  le  Cardinal 
fon  fils  fondèrent  dans  le  fiecle  dernier , avec  un  chapitre  compo- 
fé  d’un  primat , d’un  doien , d’un  chantre , d’un  écolâtre  fir  de  rj. 
chanoines.  Le  Duc  Fedcric  IV.  donna  fon  palais  aux  rcligieulcs  de 
S.  Dominique  en  rzpp.  pour  y dcmcurcr.Cc  prince  commença  le 
palais,  où  les  ducs  logent  à prefent.  Raoul  fonda  le  chapitre  de  S. 
George  , fie  René  II.  le  convent  des  cordeliers  t ainfi  la  ville  s’a- 
grandit fiicccflîvcmcnt  pat  les  dififerens  bâtimens  qu’on  y fit.  Char- 
les IlL  voiant  aprochcr  l’armée  des  proteftans  d’ÂlIemame  , qui 
alloit  au  fecours  de  Henry  IV.  furnommé  le  grand.  Roi  de  France 
fi:  de  Navarre  , fit  bâtir  en  1587.  la  ville  neuve  avec  tant  de  dili». 
gcncc  , qu’elle  fc  trouva  en  état  de  defenfe  au  paflâge  de  cette 
armée.  Ce  prince  qui  mérite  des  éloges  embélit  dans  la  fuite  cette 
ville , 8:  la  fit  fortifier  aufilbien  que  l’ancienne  ville  avec  tant  de 
régularité  , qu’elle  pafibit  pour  l'une  des  meilleures  places  de  l’Eu- 
rope. Elle  fut  brûlée  par  l’armée  de  l’Empereur  Fedcric  II.  en  ml. 
fous  le  règne  du  duc  Thiebau  L Charles  duc  de  Bourgogne  l’enleva 
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de  la  'üille  du  diocefe  de  7f>ul, 
i René  II.  mais  ce  prince  gnenier  en  fit  Ibnir  peu  de  tems  apres  le 
Bourguignon  qui  y aiant  mis  de  nouveau  lefiége , y perdit  la  vie  &c 
toute  Ibn  armée.  Henri  TL  roi  de  France  s’en  étoit  rendu  le  maître  en 
wu  après  la  réunion  des  trois  évêchés  à fa  courone.  Loüis  XllLTaf. 
fiégea,8e  la  prit  en  1^35.  mais  il  l’a  rendit  enluite  à Charles  IV.  Ton 
fbuverain , qui  ne  la  garda,  que  julqu’en  1^70.  auquel  tems  elle  ren- 
tra  (bus  la  dominarion  de  la  France,  iu^’àce  que  par  le  traité  de 
Rifvik  , elle  a etc  rendue  à Léopold  I.  Ce  prince  y a établi  un  Par. 

Icment  pour  la  Lorraine  & le  Earrois  non  mouvant , une  cham.  ' 
bre  des  comptes,  & les  autres  julUces  (ubaltcrnes.  On  conte  dans  D<nomb> 
cette  ville  jufqu’à  2.500.  feux  , 10.  maifons  de  religieux  & autant 
de  monaftcrcs  de  filles  , z.  hôpitaux , & 3.  paroifTeSk 

POMPEY. 

Le  château  de  l’avant-garde  qu’on  voit  audedùs  de  ce  village  Hi((.  dw 
a été  bâti  par  Renau  de  Bar  évêque  de  Metz.  11  fut  ruine  par  l’ar- 
mée  de  LoQis  XIII.  en  1653,  On  voit  un  peu  audeflbus  de  Pom- 
pey  une  chapelle  fbus  l’invocation  de  S.  Eucaire,  bâtie  (ùr  le  bord 
de  la  Meunhe  , où  ce  S.  fut  décapité  par  les  émilTaircs  de  Julien» 
f Apoftat  Fan  j6i, 

CHAMPIGNEULE. 


'de 


Ce  lieu  eft  recommandable  par  la  bataiUe  que  Charles  I.  dus  Vasb. 
Lorraine  y gagna  fiir  le  due  d’Orléans  &lcs  aliiésen  1408. 


FROUART. 


Froüart  a éré  une  forterefiè  de  réputation  dans  les  fiecics  der- 
niers, & les  MelEns  l’ont  aflîégée  en  vain  plufleurs  fois.  Edoiiard 
comte  de  Bar  fut  batu  & fait  prifonnier  devant  cette  place.  Ja-  Baion.  ti« 

Sues  comte  de  Salm  y fût  tué.  Renau  évêque  de  Metz  , oncle  '‘“y*""*- 
U premier , qui  avoir  fait  bâtir  Ifc  château  de  rAvantgatdc  au- 
deflus  de  Pompey  , pour  tenir  en  rcfpcét  les  gamifons  de  Liver- 
dun  & de  Froüart , fournit  une  partie  de  l’argent  pour  retirer  ce 
comte  des  prifons  du.  duc  de  Lorraine.  Loüis  XIII.  fit  démolit- le 
château  de  Froüart. 

L A Y E - 

Laye , lieu  de  la  naiflànce  de  S.  Amoul , étoit  un  ancien  cha-  * '• 
icau  des  premiers  comtes  du  Cliaumontois.  La  comtciTc  Eve  Sc 
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^2  Hijîoire  ecde/iaftfcjue  politique 

Odalric  (bn  (ils  archevêque  de  Reims  donnèrent  à l’abbai'e  <Je  S.’ 
Arnoul  de  Metz  ce  château.  On  y établit  un  prieure , qui  (ub> 
iide  encore  aujourd'imi  , ü c(l  de  la  congrégation  de  S.  Vanne 
& de  S.  Hidulphc , & de  la  province  de  Lorraine. 

BOUXIERES. 

Bouxicres  dl  un  village  fur  la  riviere  de  Meunhe  , où  S.  Gaa« 
zelin  fonda  une  célébré  abbaie  de  filles,  de  l’ordre  de  S.  Benoît,' 
c'cR  à prefent  un  chapitre  de  dames  : il  faut  faire  preuve  de  no^ 
blclTc  pour  y être  reçue.  Cette  fondation  eft  de  l’an 

AMANCE. 

Amance  cft  un  château  tres-ancien  , connu  (bus  les  noms  fa- 
tins  , EfmtntidfElmentta  ou  Afmxt.tt:  Il  apartenoit  aux 

comtes  du  Chaumontois  , & a pade  aux  ducs  de  Lorraine  de  la 
première  race , comme  heritiers  de  ces  comtes.  Theodotic  I.  duc 
de  Lorraine  & comte  de  Bar , fit  bâtir  une  petite  chapelle  audef' 
fous  d'Amancc  , qu’il  vouloir  faire  confacrer  en  Fhonneur  de  S. 
Sigifmond  •,  mais  la  mort  empêcha  l’execution  de  fon  projet.  La 
comiede  Sophie  (à  petite  fille  repara  cette  chapelle  ,&  la|fit  con- 
lacrer  par  l’évcque  Pibon  , Bc  la  comtelfe  la  donna  avec  celle  du 
château  aux  religieux  de  S.  Mihicl.  Fcdcric  II.  Empereur  & le 
comte  de  Champagne  firent  le  fiége  d’Amance  en  iiiK.  & Thic- 
bau  I.  duc  de  Lorraine , qui  y croit  entré  , fur  obligé  de  fe  rendre 
prifonnier.  Amance  elt  le  chef-lieu  d’une  prévôté  de  Lorraine. 

VENDOEVRE. 

N’a  rien  de  remarquable  que  fon  château  Sc  un  prieuré  de  Tor- 
dre de  S.  Benoît , fous  le  titre  de  S.  Melanie  , uni  â la  [collcgiate 
de  S.  George  de  Nancy.  Le  château  , dont  on  ne  voit  que  des 
ruines , e(l  rres-ancien  ; il  en  e(I  parlé  dans  la  vie  d’Adalbcron  L 
évéque  de  Metz  au  lo.  ficelé. 

CLAIRLIEU. 

L’abbate  de  Qairlieu  fut  fondée  dans  les  bois  de  Heis  en  njo^ 
par  Mathieu  I.  duc  de  Lorraine  , qui  y choifit  (à  fépulture  avec 
la  duchefTe  fa  femme  & les  princes  les  enfans.  Vidric  en  fut  lo 
premier  abbé , elle  cR  en  règle. 

AFRIQUE. 
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3e  U ville  du  diocéfe  de  l'ouï. 
AFRIQUE. 

Afrique  eft  une  nionragnc  fur  Je  fommet  de  laquelle  on  voie 
les  tuïncs  d'un  vieux  camp.  Ce  nom  lui  a etc  donne  peut- être 
par  raport  aux  feigneurs  dç  Ludres,  qui  prennent  le  titre  de  com- 
te d’Afrique  &c  auxquels  cette  montagne  apartient  en  partie. 

LA  NEUVEVILLE. 

La  Neuveville  proche  Nancy , cfl  un  lieu  où  il  s’eft  donne  trois 
batailles  confidcrables.  La  première  en  1308.  entre  Thiebau  II. 
duc  de  Lorraine , & Henri  comte  de  Vaudémont.  La  féconde 
en  1364.  entre  le  duc  Jean  I.  à la  tctc  des  troupes  de  rEmperçur 
Charles  IV.  & les  avanturiers  qui  y furent  défaits.  La  troificme 
en  147^.  par  le  duc  René  1 1.  qui  défît  entièrement  l’armée  de 
Charles  duc  de  Bourgogne  , laquelle  ctoit  campée  entre  Jatville 
& Nancy. 

PORT  ou  S.  NICOLAS.  . 

s.  Nicolas  étoit  un  bourg  tres-peuplé  & très- riche,  avant  que 
les  Suédois  y euficnt  mis  le  feu  , apres  l’avoir  pille  & faccagé.  Il 
s’apclloit  anciennement  Port' , c’efl  le  nom  qu’on  lui  donne  dans 
la  vie  du  B.  Jean  Abbé  de  Gorze.  Cum  ad  foram  tencitM  decU- 
fiajfit  t q»ida>>*  yortuito^quo  tenderet  rtqmfivit  \ iUe  fattlulum  tunc^ 
tabunduf,  frodtrit,  inquit,  Ji  me  nen  eeUbïtit.  Fnde  {ait)  tues  ? ex 
Viüà-Persùs , inquit.  Il  ^roit  par  la  fuite  de  ce  texte , que  des  le 
rems  de  ce  S.  abbé  , ce  lieu  étoit  un  prieuré  , qui  dépendoit  de 
Gorze.  Erat  autem  hac  frudiCta  fe(JeJJioHis.  Mais  il  cft  prefente- 
ment  uni  à la  Primatiale  de  Nancy.  Les  Ambrofiens  y ont  defTervi 
réglife  quelques  années  : après  quoi  les  Bcncdiélins  de  la  refor. 
me  y font  entré , & y ont  bâti  un  tres.beau  monaftére.  Le  P. 
Jean  de  Baïon  écrit  dans  fâ  cronique  de  Moïemmouticr,  que  Porc 
prit  le  nom  de  S.  Nicolas , à caufè  des  reliques  de  ce  f^nt  qu'un 
chevalier  Lorrain  y apocra  de  Bari  de  la  PoUille  au  roïaume  de 
Naples,  fur  la  fin  de  l’onzième  fîecle.  Ces  reliques  y atirerent  dans 
les  fîecles  fuivans  une  inhnité  de  gens  de  toutes  les  provinces  de 
France  & d’Allemagne.  L’églife  en  efl  magnifique , & d’une  ar^ 
chitcéturc  tres-délicate  très. hardie.  Elle  fut  commencée  en  1493; 
par  Simon  Moiiycet  décédé  en  kio.  comme  on  le  voit  dansfbil 
épitaphe,  qui  cft  atachéc  au  troinéme  pilier  â'droite. 


Hiftoire  eccîejiajiiqùe  ^ ^oliticptc 

Pour  honorer  Dieu  nôtre  Créateur, 


Et  NicoIm  fon  tres-faint  ferviteur. 

L’an  de  falut  mil  quatre-cens  quinze  » 

Et  quatre-vingt  , en  devote  entrefrinft. 

Sire  Simon  Mouytet  fut  fondateur. 

Et  te  premier  de  ce  temple  inventeur. 

Faifant  plufieurt  admodiations  , ‘ ‘ 

Du  prieur i (jr  des  oblations , 

T expofant  du  fien  grande  auantitf , 

Pour  ériger  cette  iglife  en  beauté. 

Dont  te  veant  René  te  tres-bon  Roi 
D'un  faint  vouloir  taida  en  noble  arroi. 

Confequemment  grands  feigneurs  prélats. 

Marchands  bourgeois  du  lieu  faint  Nicolas. 

Et  pèlerins  ont  été  adjuteurs. 

Et  de  te  bien  trts-devots  promoteurs. 

Lebon  uneien  toujours  perjêverant. 

Et  de  grand  cœur  à iceux  efperant , . 

Eut  bon  fecours  du  dévot  Duc  jintorne , 

Lequel  trouva  en  ce  faint  fait  idoine, 
fuit  en  azTil  fan  mil  cinq  cens  & vingt 
Débilité  (jr  maladie  lui  vint,  \ 

Dont  entendit  à fin  falut  pourvoir  , p,-.r  • ' 

Ceuns  donnant  fin  tréfor  à voir  , 

Et  en  la  fin  pour  vertueux  foulas  , 

Du  corps  print  lieu  devant  S.  Nicolas  J 
OÙ  mort  fut  mis  le  four  d avril  onzième  , 

Jeftts  luy  doint  la  gloire  béatme.  Amen. 

Cette  cglife  fût  brûlée  par  les  Suédois^  au  dernier  /iécle  ; mais 
il  ne  refte  plus  que  te  haur  des  tours' à réparer.  Nous  IWbn» 
dans  la  vie  de  S.  Louis  > compofee  par  Jean  fire  de  Joinville,  que 
ce  S.  Roi  cranr  revenu  de  fon  voyage  d’Ourremer  en  1154.  la  rei- 
ne fon  époufe  , qui  dans  un  danger  éminent  de  naufrage  avoir  faic 
vœu , fi  cfle  en  cchapoit , d’envoier  une  nef  d’argent  à l’églifo 
de  S.  Nicolas  en  Lorraine  , fit  faire  aufil-tôt  cette  nef  , où  l'on 
voioit  la  figure  de  cetre  princeffo  au  naturel , avec  celle  du  roi 
& des  trois  princes  Tes  enfans  , & que  Jean  de  Joinville  fénéchat 
de  Champagne , qui  lui  avoir  fuggeré  de  faire  ce  vœu  , pott» 
lui- même  cette  omandc  y marchant  à pieds  nuds  depuis  Joinville 
iufqu’à  S.  Nicolas. 


■ 
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René  de  France  , roi  de  Sidlc  , duc  d’Anjou  & de  Lorraine , 
y donna  le  riche  rclii^uaire  , dans  lequel  cft  encbaisc  une  furtie 
de  la  main  de  ce  laine.  Les  rois  de  France  y ont  été  implorer  (z 
proteâion.  François  I.  y ht  un  prelêot.  Henri  II.  y entendit  la  fainte 
mefle  le  ij.  avril  rjji.  Henri  III.  y pafla  à fon  voïage  de  Poloj 
gne.  Henri  IV.  LoUis  XIII.  & LoUis  XIV.  ont  imité  la  piété  de 
leurs  prédécelTeurs  , en  allant  eux-mêmes  honorer  les  reÛques  de 
ce  (àint  évêque  dans  Ibn  cglilê. 

Le  bourg  fe  grolCt  tous  les  jours.  On  y conte  à prelênt  500.' 
feux.  Il  y a , outre  le  monaftere  des  Bénédictins , une  mailôn  de 
jefuites,  & trois  monaftercs  de  filles  > une  prévôté  pour  la  jullice , 
avec  plufieurs  officiers.  Il  fut  pris  & pillé  en  1459.  par  Alexandre  fils  Croniq.de 
naturel  de  Jean  I.  duc  de  Bourbon.  Ce  fut  auprès  de  ce  bourg, 

3 u’ Albert  marquis  de  Brandebourg  bâtit  Sc  fit  ptifonnier  le  duc  ncai.  de 
'Aumale,  le  4.  de  novembre  1551.  Le  prince  de  Rohan,  le  fei-  ?«“«• 
gneur  de  S.  Fargeau  , les  barons  de  Cadres  & de  Conches  , le 
leigneur  de  Joncy . & 140.  gentils- hommes  y furent,  tués. 

VARENGEVILLE.  . 

Le  prieuré  de  Varengéville  n'cfl  Icparc  de  S.  Nicolas,  que  pat 
la  riviere  de  Meurthe.  Ce  prieuré  , qui  ed  d’un  revenu  confide- 
rable  , dépendoic  autrefois  de  Gorze  i mais  il  ed  uni  â prefenc 
à l’églilc  collégiale  de  Notre-Dame , apellée  la  Primatiale  de  Nan- 
cy. Il  a été  fondé  par  S.  Godégrand  évêque  de  Metz  , lequel  jr  Riftoira 
fit  mettre  une  partie  du  corps  de  S-  Gorgon  martir , qu’il  avoir 
fait  venir  de  R orne  pour  l'abbaïe  de  Gorze  , dont  il  ed  auffi  fon. 
dateur.  On  a bâti  dans  le  didriâ  de  ce  prieuré  un  convent  de  Ca. 
pucins , au  bout  du  pont , qui  ed  liir  la  Meurthe. 

LENONCOUR. 

Cette  terre  a donné  le  nom  à une  très  ancienne  mailôn,  laquelle 
a polfédc  les  plus  beaux  emplois  de  la  provmce,  fous  le  régné  dçs 
premiets  ducs  de  Lorraine.  ÈUefubfide  encore  à prefent  avec  cclac.  , 

BOCERVILLE. 

Bocervillc  ed  une  chartreufe  magnifique  , fondée  par  Charles 
IV.  duc  de  Lorraine. 

HARAUCOUR. 

Haraucour  a donné  le  nom  à une  illudre  mailôn  de  Lorraine ,'  coifiL 
laquelle  le  trouve  alliée  â celle  de  Lorraine  , dés  le  u.  fiecle.  Elle  Menping. 
a donné  à l’églife  de  Toul  un  évêque.  *■ 

E ij 
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'^6  .Hifioîre  eccle/iafit^iùe  polttitjfée 
LVDRES. 

Ce  village  cft  i une  lieue  de  Nancy  i il  a donné  Ton  nom  à une 
ancienne  mailbn  originaire  de  Bourgogne. 

FLE’VILLE. 

Il  apartenoit  autrefois  à la  maifon  de  Luxembourg;  mais  Nicole, 
qui  en  croit  héririere,  le  poru  dans  celle  de  Beauveau  pat  fon  ma» 
tiage , avec  Claude  de  Beauveau. 

ROSIERES.* 

C’eft  une  petite  ville  fur  la  Meurthe , qui  a donné  le  nom  à 
une  ancienne  maifon  de  Lorraine,  connue  fous  celui  de  Lignéville, 
depuis  que  pour  l’échange  de  Rofiercs  qui  lui  apartenoit,  les  ducs 
de  Lorraine  , qui  en  étoient  fbuverains  , ont  cédé  aux  feigneurs 
de  cette  maifon  la  terte  de  Lignéville.  Les  faHnes  qu’on  y voir , 
& qui  font  un  gros  revenu  au  prince  , la  rendent  confidcrablé. 
Il  a auflî  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît , & un  convent  de 
Cordeliers.  Cette  ville  fut  brûlée  durant  la  guerre  , que  Its  Met 
lîju  firent  aux  Lorrains  dans  le  14.  ficelé.. 

^ HAUSSONVILLE. 

Il  y a un  petit  chapitre  fondé  le  ip  avril  1431.  par  Jean  d’Haut 
fonville , feigneur  de  Qiatillon  &c  de  Turqueftein  , chevalier,  fc»- 
néchal  de  Lorraine  , & dame  Ermenfon  d’Autel  fon  époufe. 
Haulfon ville  étoic  autrefois  un  lieu  confidcrablé  : mais  il  a été 
ruiné  durant  les  dernières  guerres  de  Lorraine. 

LE  VERMOIS. 

C’cfl  une  petit  pais , enclavé  dans  le  Chaumontois  , & dans 
la  banlieue  de  Nancy.  II  conferve  encore  fon  ancien  nom , /'«gMt 
Vermenjis.  11  n’y  a rien  qui  mérite  d’être  remarqué. 

B L A I N V I L L E. 

Cette  petite  ville  fut  fermée  de  murailles  par  Antoine  de  Lé- 
noncourt , primat  de  Nancy  , qui  y fonda  un  convent  de  Domi- 
nicains.  Cette  terre  a le  titre  de  Marquifat , & elle  apartient  à la. 
anaifon  de  Lénoncourr. 

LEOMONT. 

C’eft  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , bâti  fur  une  monta.^ 
d«  gne  entre  S.  Nicolas  & Lunéville.  Il  dépend  de  l’abaïe  de  Sc- 
scQ.  •'  aonc.  On  dit  que  Lcomont  écoit  un  temple  d’idolâtres.] 


Cronîq. 
du  do'icn  de 
S.  TEicb. 


/rchl.  du 
chapitre 
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LUNEVILLE. 

' Ceft  une  ville  lltucc  fur  la  petite  tivicre  de  Vezoufe',  dans  un 
territoire  fertile  & agréable.  Elle  cft  trcs-ancicnnc , & elle  a eu 
des  le  X.  fiecle  le  titre  de  comté.  J’ai  donne  la  fuite  de  les  com- 
tes dans  l’hiftoire  de  Lorraine , <juc  je  fis  imprimer  en  1704.  Ce 
comté , qui  cft  maintenant  du  duché  de  Lorraine , a fait  quel- 
fois  l’apanage  des  cadets  de  cette  mailon.  Léopold  I.  l’a  embelli  àacT' 
'd’un  palais  digne  de  fa  grandeur.  Il  y a dans  cette  ville  uneab-  Antin  de 
baïc  de  chanoines  réguliers  , de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , fondée  Vog.  pj,  ' 
pour  des  moines  , auxquels  fucccdércnt  des  rcligieufes , qu’on 
en  fit  fortir  en  iijj.  pour  mettre  en  leur  place  les  chanoines  ré- 
guliers. Cette  abbaïc  cft  en  règle.  Elle  rcconnoit  pour  Ibn  pre- 
mier fondateur  Folmar  comte  de  Lunéville  , lequel  vivoit  en 
999.  Elle  étoit  autrefois  hors  des  murs.  On  la  transféra  dans  la 
ville  en  1587.  Outre  cette  abaïc,.il  y a deux  monafteres  d’hom- 
mes  & deux  de  filles , avec  un  bailliage.  L’armée  des  proteftans 
d’Allemagne,  qui  alloit  au  fccours  des  huguenots  de  France , paflk  fab. 
à Lunéville  au  mois  de  feptembre  de  l’année  1587.  Le  baron  de 
Jdauftbnville  , colonel  de  l’infanterie  Lorraine  , qui  y avoir  fait 
faire  quelques  fortifications  a la  hâte  , parut  fi  bien  difpofé  à U 
Jéfèndrc  , que  cette  armée  ne  l’ofa  ataquer.  Mais  celle  de  Loüis 
'XIII.  l’aiant  affiégee,  monficur  de  Ville  , 'pete  de; feu  madame 
la  marquife  d’Haraucour , qui  en  étoir  gouverneur,  y fut  forcé,  BuiTae 
& fit  garnifon  avec  la  bourgeoific  faite  prilbnnicrc.  TouI. 

BEAUPRE*. 

• ün  dcccndam  de  ce  Folmar , dont  nous  venons  de  parler  de 
de  meme  nom  , fonda  en  1131.  l’abbaïc  de  Beaupré , ordre  de  Ci- 
tcau.  S.  Bernard  y envoia  les  premiers  religieux  fous  la’  conduite  B«upï.' 
de  Pierre  , qui  en  fut  le  premier  abbé.  Les  ducs  de  Lorraine  , 
les  comres  de  Vaudémont , & d’autres  perfonnes  illuftres  'y -ont- 
choifi  leur  lepulture. 

: El  N VIL  LE: 

' Einville  au  jars , firr  la  rivière  du  Sernon,  cft  un  ancien  bourgÇ 
chef-lieu  d’une  prévôté.  Les  anciens  ducs  de  Lorraine  y onr  fait  Tcnam.  *- 
quelques  féjours , pour  y prendre  le  divertiflement  de  la  chafTe-.  dùcdc  lL 
Cette  terre  a.  fait  le  doüairede  pluficurcs  princefies,  & elle  fur  don- 
née en  88i,  à l’abbaie  de  Cluoi  par  l’abbellc  Ave- 
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iicU»r  firm*vit.  Le  même  prélat , qui  vivoit  au  commenccmct 
du  II.  Hecle,  eft  fondateur  de  l’abbaïc  d’Autrei , ordre  de  S.  Au* 
gulHn  à une  lieue  de  Rcmbcrviller  , & dans  le  même  dilkiét. 

B A C A R A. 

Ceft  encore  une  petite  ville  du  domaine  de  1 évêché  de  Metr, 
& chef-lieu  d’une  châtellenie.  On  y voit  les  ruines  d’un  château 
tres-conilderablc.  Conrad  Bayer  de  Boppart  y donna  un  établit- 
lement  aux  carmes  de  la  commune  obfervancc.  11  y a auprès  de 
cette  ville  deux  prieurés , Içavoir  Mcruaville  & le  Moniet  , tous 
deux  de  l’ordre  ae  S.  Benoît.  Le  premier  fondé  par  Catherine  de 
Limbourg  , duchefle  de  Lorraine , & le  fécond  pat  le  cardinal 
Tieuyin  , Si  Bercher  abbé  de  Senonc. 

DENEUVRE. 

En  latin  "Déunthr  'tum  , a pafTé  pour  fortcrellè  dans  les  demieres 
guerres  , pendant  lelquclles  il  a été  brûlé.  On  voit  encore  fes  rui- 
nes for  une  hauteur  , avec  un  bourg  chef- lieu  d’une  prévôté. 
Henri , comte  de  Blamont  y fonda  un  chapitre  de  lêpt  prében- 
des en  1301.  Olry  évêque  de  Toul  y choillt  la  Icpulture.  On 
y voit  Ibn  tombeau  auprès  du  grand  autel.  La  cronique  de  Se- 
none  parle  Ibuvent  de  cette  ville.  La  vie  M.  S.  d’Etienne  de  Bar 
évêque  de  Metz  la  met  au  nombre  des  places , dont  il  fc  ren- 
dit maître.  Céfiritm  qutqut  Mirâkel  é'  Tàkenü  mêntem  , rtbellio^ 
Hts  JUnuirii  & Afferi^montis  , Jirmttm  tnte  ipji  cgjirâ  muniticm- 
but  , virilittr  peratmuit.  Il  y avoir  aufli  dans  le  voifinage  de  Ba- 
cara  & de  Deneovre  une  forterefle  , nommée  Thiaville  , qui  fut 
ralce  par  un  traité  fait  entre  l’cvcque  de  Metz  Sc  le  duc  de  Lor- 
eûne , l’an  uy?. 

Comté  de  Blàmont. 

Blâmont  eft  un  ancien  Comté  du  pais  Chaumonltois.  II  en  cHr 
parlé  dans  un  titre  de  Federic  I.  duc  de  Lorraine  & comte  de 
Bar  l’an  96t.  Ceft  au  lujct  de  radvocatic  de  l’abbare  de  Senone, 
que  les  évêques  de  Metz  avoiem  donnée  à ce  prince,  & dont  Oi- 
lardus , Comte  de  Blâmont , eft  cité  pour  témoin,  s.  oiUrai  co- 
tmtfs  AbUmoutu.  Mais  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  ce  comté,  de- 
puis ce  tems-lâ  , jufqu’à  celui  de  Bcrthold,  évêque  de  Tou!.  Ce 
prélat,  à qui  J’abbaïe  de  Bon-momier  apartenoit  , en  acorda  en 
100a.  l’advocatie  à Ulric  de  Turqueftein , lire  de  Blâmont.  Gérard 
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fils  d'Ulrlc  , obtint  du  même  évêque  , outre  radvocacie  dccctter 
VJ.  s.  de  abbaïc  , Icelle  encore  de  l’abbaïe  de  S.  Sauveur  , [que  ce  prclac 
Tou].  veuoit  de  fonder  , ainfi  que  nous  l’aprenons  de  nos  M.  S.  Gé- 
rard prend  , comme  (ôn  pere , la  qualité  de  (cigneur  de  Blâmonr, 
ti  il  ne  paroit  apres  lui  petlbnne  qui  l’ait  prife , que  dans  le  ûc- 
clc  fuivant. 

croniq.de  Nous  tTouvons  que  l’abbaïe  de  Hautefèille , ordre  de  Citeau^ 
RmVantiq.  fondée  par  une  dame , nommée  Agnès , comtefle  de  Blâmôt 
dcvôge.^  & de  Langilcin.  La  lettre  de  fondation  , qui  eft  entre  les  années 
Recueil  ,|jo  ^ donne  à cette  dame  deux  fils , (bavoir  Herman  fie 
patD.Aiiot  Henri  , dont  le  premier  fut  comte  de  Bl-mont,  1 autre  comte 
abbd  de  dc  Salm.  Ruir  dit  dans  (es  antiquités  de  Vôges , que  cette  Agnès 
Moyenm.  Renaud  I.  comte  de  Bar  ; d’où  je  conclu  , qu’elle 

pouroit  bien  avoir  époulc  un  comte  de  Blàmont , dont  nous  igno- 
rons le  nom  i & nous  ne  fçavons  pas  certainement , fi  ce  comte 
üroit  Ion  origine  des  feigaeurs  de  Salm  en  Ardcnnc,  comme  on 
le  prétend.  Cette  matière  n’a  pas  encore  été  julqu’à  prefent  dans 
fon  jour.  En  atendant  dc  nouvelles  découvertes  , je  commencerai 
la  fuite  des  comtes  dc  Blâmont  par  Herman , fils  de  la  comtefiè 
Agnès. 

Herman  epoufâ  Mathilde  dc  Paroy.  Il  en  eft  parlé  dans  un  ti- 
tre dc  l’an  1145.  donné  par  Henri  de  Lorraine  évêque  dc  Toul 
à l’abbaïc  dc  Senone.  Ce  comte  ne  laiffà  point  d’enfant  , & il 
eut  pour  héritier  Henri  comte  dc  Salm  fon  néveu  , en  la  per- 
fonne  duquel  les  deux  comtés  dc  Blàmont  &c  dc  Salm  furent  ainü 
réünis. 

Henri  L comte  dc  Blàmont  & dc  Salm  épou(â]  Juditte  de  Xuà 
res.  11  en  eft  parlé  dans  un  titre' dc  l’an  iiji.  en  faveur  dc  l’abbaïc 
dc  S.  Pierre  dc  Metz.  Il  vivoit  encore  en  1174.  & ii8^.  ce  qui  fis 
prouve  par  les  titres  qu’on  a dc  lui.  Il  y marque  , que  Ion  pcrc 
s'apclloit  Henri , fon  oncle  paternel  Herman  , (bn  ayculc  Agnès 
de  Langllcin  , (à  femme  Joatha  , &c  fon  frère  Henri 
Arch.  de  Henri  II.  comte  dc  Blâmont  & dc  Salm  eut  pour  femme  Ju-' 
tpir.  codé  ditte  de  Lorraine  , fille  dc  Fcdcric  dc  Lorraine  , (cigneur  de 
s*i.  «c  Bij.  jg  Ludomillc  dc  Pologne , dc  laquelle  il  eut  Henri  , 

Fcdcric  , juditte  & Lorcuc.  L’ainé  fut  feigneur  dc  Dcncuvre 
du  vivant  dc  fon  pcrc  , & eut  dc  Sibille  dc  Bar-Ic-Duc  deux  fils, 
/rch  de  f ^ Henri  Étant  mort  avant  fon  pcrc,  fes  deux  enfans  parta- 
Salivil.  ' gèrent  la  fucceffion  dc  leur  ayeuL  Le  premier  eut  le  comté  de  Blâ- 
môt, & l’autre  celui  dc  Salm,  avec  les  feigncurics  dcOcncuvrc  & de 
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■Langftcih  , ou  Picrrc-pctcé.  Fcdcric  I.  comte  de  Blâment  cpou- 
£i  Jeanne  de  . . qu’il  laUIà  veuve  en  12.47.  apres  en  avoir  eu 
trois  fils , Henry , Geofroy , &|  Thomas.  Gcofi:oy  déclara  en  1251. 
qu’il  croît  homme  lige  de  l’évé^ue  de  Metz , comme  lôn  pere 
Fedcric  , & qu’il  devoir  le  recourir  contre  le  duc  de  Brabant , le 
comte  de  Luxembourg  y ,&  tous  les  ^Uemans.  Thomas  fut 
Pri  ncier  cnfiûtc  évéque  de  ■ Verdun.  Henri  III.  com« 

te  de  Blâmont  fit  (es  reptiles,  & fût  invclH  de  Ibn  comté  en 
1291.  par  la  médiation  de  Fedcric  IV.  duc  de  Lorraine , de  Jean 
comte  de  Sairo , & des  abbés  de  Gorze,  de  Hautefeille  & de  Sa- 
livai. Henri  III.  eut  deux  fils  , Içavoir  Heinri  IV.  & Jean..Var 
bourg  lui  en  donne  un  troificme  nommé  Tbiebau  v mais  il  ne  fut 
que  fen  petit  fils.  Cette  fiBation  cft  jullifiée  par  les  aâcs  des  te» 
prifes  faites  de  l’cvêque  de  Metz , nommé  Ademate,  dans  les  an< 
nées  1331.  & 133^.  - ’ 

Henri  I V.  fut  pere  de  Henri.  Celui  - cy  époulâ  Ilâ- 
bclle , ou  Marguerite  de  Lorraine , fille  de  Federic  I.  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudémont  & de  Marguerite  de  Joinville.  Vasbourg 
te  Vignier  donnent  à ce  Tbiebau  le  nom  de  Henri  ; peut-être 
avoit-il  deux  noms.  Il  mourut  le  24.  Avril  144t.  aiant  laille  de 
ibn  éjioufe  cinq  enfans,  Federic  II.Thiebau  IL  Olry , Marguerite, 
le  Ilabelle.  Olry  embrallà  l’état  eclélîaftique.  Tbiebau  & Mar- 
guerite moururent  làns  enfans. 

. Fcdcric  IL  comte  de  Blâmont  fèrrit  avec  beaucoup  de  répu- 
tation l’Empire  &e  la  France  U ne  laillà  qu’un  fils  nommé  LoUis. 
, Loüis  , comte  de  Blâmont , ctoit  d’une  fanté  fort  foible.  Il 
donna  en  1498.  procuration  â Gérard  de  Mulheim  pour  faire  Ces 
•eprifes  de  Hcnti  de  Lorraine  évéque  de  Maz  , & mourut  làas 
enfans. 

' Olry  fi>o  oncle  fût  fon  héritier  , & fe  mit  en  poiTeOioo  du 
comté  de  Blâmont , des  prévôtés  de  Dencuvre  , d’Amermont , 
de  Matidre  aux  quatre  tours  & de  Fougeroles  , qu’il  tran(jx>rta 
peu  de  tems  apres  à René  1 1.  duc  de  Lorraine  , avec  rarement 
& fous  le  bon  plaifir  de  Henri  évêque  de  Metz.  Ifabcllc  de  la 
Haye  s’y  opofa,  comme  étant  fille  de  LoUis  de  la  Haye , feigneur 
de  Paflàvant  , & d’Ifabelle  de  Blâmont,  forur  d’Olry , tante  du 
comte  Louis  , & par  conféquent  plus  proche  bériiiere  de  ce  pré- 
lat. L’éveque  dcMctz  , oncle  paternel  dei  René  II.  prétendit  que 
le  comté  oc  Blâmont  & fes  dépendances  étant  des  fiefs  malculins 
de  Ion  éveebé,  il  étoit  en  droit  d’en  InveAir  qui  bon  lui  Icmbluoi^ 
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le  enfuite  déclara  nulle  & mal  fondée  , l’opoficion  d lfabelle , 8c 
mainiinc  René  dans  Ton  invefliture.  Ifabclle  n’eut  de  la  fucceffion 
de  Ton  oncle , que  la  terre  de  Fougeroles  -,  les  antres  furent  unies 
aux  duchés  de  Lorraine  & de  Bar  , aufli-bien  que  le  comté  de 
Blâmonr.  Ce  comté  ell  un  fief  de  l’Empire  , pour  lequel  les  ducs 
de  Lorraine  font  leur  reprife.  Il  en  eft  parlé  dans  la  tranlaâion 
te  à la  dicte  de  Nuremberg , en  faveur  du  duc  Antoine. 


La  ville  de  Blâmonr. 


CcA  la  capitale  du  comté , fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Vefouze.  Elle  a été  autrefois  plus  confiderablc  , qu’elle  n’ed; 
à prelêni  s car  Clopftcin  , gouverneur  de  cette  ville,  y mit  le  feu 
en  i6i6.  &c  fc  retira  au  château  à l’aproclic  du  duc  de  Veimar.  Mr. 
de  Feuquiers  prit  le  château  en  i6}S.8c  le  brûla.  Blâmont  fit  le 
doüaire  de  Chrifline  de  DanemarK  époufe  de  François  I.  duc  de 
Lorraine  , & elle  s’y  retira  après  la  mort  de  ce  prince  , décédé 
à Remiremont.  Paradin  , dans  fon  hifioire , parle  ainfi  de  fa  re- 
traite. “Trois  jours  apres  le  partement  dudit  feigneur  duc  ( Charles 
“ fon  fils  ) madame  fa  mere  Chrifline  de  Dannemark  fort  fâchée» 
f3g.  4c.  fe  retira  en  un  lieu  de  fon  domaine  , nommé  Blâmont , au 
“ grand  déplaifirdc  tous  fes  fujets,  qui  portent  grandiflime  amour 
“ à leur  prince , 8e  trouvoient  étrange  le  département  de  la  merc 
“ 8c  du  fils.  „ BlâAiont  fût  ataqué  au  commencement  de  (ep^ 
tembre  1587.  par  l’armée  des  proteflans  d’Allemagne  t mais  un 
Maiob.  jeune  gentil-homme  Lorrain  , qui  s’y  ctoit  jetté  avec  deux  com- 
pagnies , s’y  défendit  fi  bien , quoique  l’infanterie  fut  logée  dans 
le  fauxbourg  , qu’aprés  leur  avoir  tué  plus  de  100.  hommes  en 
une  ataque  , il  les  contraignit  de  décamper  honteufement.  Henri 
IV.  comte  de  Blâmont , & Valburge  fon  époufe  y fondèrent  en 
ijSa.  un  chapitre  de  fept  chanoines , avec  un  prévôt.  Il  y a aufli 
un  convent  de  capucins  , 8c  itn  autre  de  filles  de  la  congregatioa 
de  Notre-Dame.  Le  prince  y a un  prévôt  pour  la  juflicc. 

L'abbaVe  de  Domevre. 

On  trouve  dans  l’étendue  de  ce  comté  quelques  prieurés  de 
l’ordre  de  S.  Bénoît , & une  abbaïe  de  l’ordre  de  S.  Auguflin.  Cet- 
Rulr  antiq.  abbaïc  ell  fituée  en  un  lieu  apellé  Domévre , où  les  religieux 
vôgc.  Tctablircnt  en  1^69,  après  la  ruine  de  celle  de  Saint  Sauveur, 


(^e  U ville  ^ du  diàcéfe  de  T'ouï.  : 

brûlée  cette  année-  lâ  par  un  capitaine  hérétique  ,'noimmc  Janif. 

Elle  n’étbit  pas  éloignée  de  Domevre.  Ce  fut  Bcrthold  , évéque  *-ich<r 
de  Toul , qui  la  fonda  en  loio.  |>our  des  Benédiélins  , auxquels 
peu  de  tems  apres  furent  fôbftitues  les  chanoines  réguliers  de  S. 
Auguftin.  L abaïe  de  Domévre  ell  en  règle.  . . ! ; 

L’abbîûe  de  Hautefêillc.  .1, 

Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeau  , & dans  le  comté  de  Blàmont.' 

■ Elle  reconnoit  pour  ' fondatrice , comme  nous  l’avons  remarqué  V6g& 
cy.dcfTus , Agnès  comtefTe  de  Blàmont  ,,avec  Henri  & Herman 
fes  enlans.  C’eft  ce  qui  fe  voit  dans  le  titre  de  Pierre  de  Brixei  évê- 
que de  Toul , de  l’an  11^6.  Le  nécrologe  de  cette  abbaïe  met  la 
fondation  au  tS.  de  mai  de  l’année  1140.  quoique  d’autres  l’avan- 
cent de  quelques  années.  Elle  e(l  fîtuée  entre  l’abaïe  de  S.  Saii- 
veur  & la  ville  de  Blàmont  fur  la  riviere  de  Vclbuze.  Ruir  dit 
-qu’elle  dépendoit  de  l’abbaïe  de  Tuilley  au  comté  de  Bourgogne.  ' 
Hautefeille  eft  en  règle.  • ' 

* ’*  ‘ . ■»'  ' 

Comté  de  Salm  dans  le  pais  Chaumontois. 

On  prétend  que  la  mailbn  de  Salm  en  Lorraine  eft  originaire 
des  Ardennes  , & d'un  lieu  apellé  Salm  de  la  dépendance  du  du- 
ché de  Luxembourg.  Bertel  abbé  d’Eptemac  en  parle  dans  (bn 
biftoire  de  Luxembourg.  Bjc/ar,  dit-U,  Lnxtnntirgenfi  dmat» 
ér  farttbtu  ArdenmA  ctjfrum  ferêntiquim,  S*lma  âi£tum,  i Sa[~ 
mtnt  eju»  auttrt  tir  prim»  Jernint , qui  umt  peft  Chrijlum  tutum 
770.  ti  tf{0  prdtrat  -,  nm  quidtm' titulo  comitis  injtgnu , /r<é  tamuiH 
domini  préceBentisy  ut  gliqniaittftmMt.  DamtnéuHt  idem  & etmitattu 
dignitatem  thiamt  circk  Othon  'u  frimi  tempera,  Duchêne  veut  Aotprrr. 
que  les  comtes  de  Salm  décendent  du  -fécond  fils  de  Gifilbert', 
comte  de  Luxembourg  , nommé  Herman  , qui  fut  élu  emp». 
xeur  en  to8x.  L’auteur  de  l’hiftoire  des  anciennes  dépendances  de 
Luxembourg  diftingue  les  Salm  d’Ardenne  , de  ceux  de  Lorrai- 
ne , & II  en  fait  deux  mailbès  dificrentes.  Cependant  le  Icntimct 
de  Duchêne  prévaut  à celui-cy  Sc  nous  le  fuivrons  comme  le 
plus  (ure.  En  éfet  Richer  , qui  devoit  avoir  connoiiTance  de  la 
maifon  de  Salm  , l’a  fait  dans  (à  cronique  de  Senone , originaire 
de  Salm  en  Ardenne. 

On  ne  Içait  point  certainement  de  qui  ctoit  femme  Agnes  $ , 
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comtellê  de  Blâmonc  , dont  nous  avons  parle.  Ceux  qui  difenr  » 
qu’elle  étoit  fille  de  Renau  I.  comte  de  Bar  & nièce  d’Eticnne 
evéque  de  Metz,  lui  donnent  pour  mari  le  fils  d’Herman  de  Salm 
élû  empereur  , & difent  que  celui-cy  avoit  époufé  l’beticicrc  de 
Blâmont  & de  Langftein. 

M.  s.  Les  autres  au  contraire  foutiennent  que  ladite  Agnes  croit  hc.' 
riticrc  de  ces  deux  terres , & qu’elle  les  poru  dans  la  maifon  de 
Salm  par  fon  mariage  avec  le  fils  d’Herman  clû  empereur.  Quoi- 
qu’il en  foit , il  cil  certain  que  cette  Agnes  étoit  darac  de  Blâ- 
mont & de  Langflcin  , & qu’elle  eut  deux  fils  , f^avoir  Hcnr»  I. 
& Herman. 

Henri  I.  à qui  nous  donnerons  le  titre  de  comte  de  Salm  par 
anticipation  > eut  pour  partage  dans  la  fucceflron  de  fbn  pcrc  6c 
de  fa  mcrc,  la  fêigncuric  de  Pierre  percée  ou  de  Langilein,  Si  l’ad- 
vocatic  de  Scnonc.  Ces  biens  furent  apcllés  dans  la  fuite  comté 
de  Salm  , comme  nous  le  dirons  cy- après.  la  vie  de  S.  Bernard 
dit , que  ce  fjenri  eut  guerre  avec  Etienne  de  Metz  &;  les  bour- 
geois de  cette  ville  > & que  ce  faint  l’aiant  prje  de  la  finit , il  ne 
voulut  pas  y aquiefeer.  Surquoi  l’homme  de  Dieu  lüi  dit  : vous 
méprifes  mes  avis , & vous  ne  voulez  pas  m’entendre  , ce  lourd 
qu’on  me  prefente  m’écoutera  : en  efetil  lui  tendit  l’oüic,  ce  que 
le  comte  ai^nt  vû  , il  obéît  au  fainr..  i 

Henri  II.  comte  de  Blâmonr&  de  Salm,  dont  nous  avons  pas. 
lé  dans  la  fuite  des  comtes  dc' Blâmont. 

Henri  III.  comte  de  Blâmont  5c  de  Salm^  eut  de  Judine  de 
Lorraine  Henri  feigneur  de  Déneuvre.  Celui-cy  époufa  Sibille  de 
Bar , dc  laquelle  il  eut  Fedcric  L 5c  Henri.  Le  premier  eut  le 
comte  de  Blâmont,  5c  l’autre  celui  de  Salm. 

Henri  IV.  ce  fut  lui , qui  fit  bâtit  le  château  de  Salm  en  la  val- 
lée de  Brullat,  vers  l’année  1125.  & il  lui  donnait  nom  de  Salm, 
pour  montrer  qu’il  tirok  fon  origine  dc  cette  maifon.  On  pouroic 
dire  qu’il  cRJe  premier , qui  prit  le  titre  de  comte  dc  Salm  , au 
Ueu  de  ceux  de  feigneur  de  Langflcin  & d’avoué  dc  Scnonc  , 
«^e  fes  ancêtres  portoieot.  Il  mourut  c;d  12.35,. 

Henri  comte  dc  Salm  époufa  torette  du  Cbatclct  > & iLa 
vécu  jufqu’cn  u83. 

Jean  I.  s’allia  avec  Margueritte  dc  Vaudémonr.  Il  en  cfl  parle 
dans  un  titre  de  l’abbaïc  dc  Gorze  dc  l’an  1313.  lequel  cômcncc  eu 
CCS  termes  : nous  Adam,  par  la  patience  de  Dieu,  abbé  dc  Gor- 
zc  , jelun  comte  dc  Salm  , Ican  comta  de  Salbrudtc  lire  dc 
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de  U ^ille  £5*  dts  diocéfe  de  T ouï. 
Commcrcy  , Chevaliers.  Il  mourut  en  1324. 

' Nicolas  I.  comte  de  Salin  époufa  Elizabeth  de  Lciüeaibei^  ^ 
& décéda  en  1344. 

Jean  II.  mort  cti  135L 

Sûnon  I.  époulâ  Mathilde  comtcllê  de  Sarapom  » & décéda 
çn  1350. 

, Jean  III.  mort  en  13^?.. 

Jean  IV.  mort  en  141^. 

, Jean  V.  époufa  Jeanne  de  Joinville  , fille  de  Federic  I.  comte 
de  Yaudémont  & de  Marguerite  de  Joinville. 

, Jean  VI.  marié  à Marguerite  de  Sierc.  Simon  de  Salm  Ion  fre* 
, te  époulà  Jeanne  de  Rozclar. 

Jean  VII.  fut  marié  à Anne  d’Haraucoun  fille  d-’André  d’Ha» 
Kaucourt,  baron  de  Brandebourg. 

. Jean  VIII.  époufa  Loüifè  de  Stainville.  Celui-cy  prenoit  les  qua* 
lités  fuivantes.  Comte  de  Salm  , Bacon  .de  Vivier  , de  Brande- 
bourg  , db  Fenetrange,  feigneur  de  Ruppe  & de  Dbmremi  > ma- 
réchal de  Lorraine  & gouverneur  de  Nancy.. 

Jean  IX.  maréchal  de  Lorraine,  Claude  comte  de  Salm,  & Paul 
comte  de  Salm.  Tous  trois  fils  de  Jean  VIII.  & de  Loüife  de 
Stainville.  Les  deux,  premiers  moururent  làns  enfans. 

' . Paul  comte  de  Salm  époulà  Marie  le  Veneur  fille  de  Tannegui 
le  Veneur , fieur  de  Casrouge,  comte  de  Tillicrs  & de  Madeleine 
:de  Pompadour. 

. François  de  Lorraine  comte  de  Salm,  â caule  de  Chtilline  de  Salm 
fon  époulê,  fille  unique  de  Paul  comte  de  Salm. 

Charles  IV.  comte  de  Salm,  duc  de  Lorraine,  fils  de  François 
& de  Chriltine. 

Charles  V duc  de  Lorraine  comte  de  Salm,  fils  de  Nicolas  FraiK 
çois  de  Lorraine  , puisné  de  François  & de  Chriftine. 

‘ Léopold.  L duc  de  Lorraine  & comte  de  Salm,  fils  de  Charles 
y.  & d’EIeonore  d’Autriche. 

La  terre  de  Salm  efl  diviféé  en  comté  & ea  principauté.  Le 
.comté  cil  du  duché  de  Lorraine  i mais  la  principauté  eft  reliée 
.dam  la  maifon  des  Ringrafij  enfuite  de  ce  que  Fcderic  Ringrafi^ 
l’un  des  décendans  de  Jean  V.  comte  Sauvage  de  Daun  & de  Kit- 
bourg  , avoir  époufé  Françoife  fille  de  Jean, VIII.  comte  de  Salm. 

Jean  VIIL  frère  de  Françoilê  partagea  avec  le  Ringrafi*  la  terre 
de  Salm.  Car  de  là.il'ell  catain,  que  pendant  que  la  part  que 
.Jcait  VIIL  le  c^rva  ^dans  cctcc  rcrie,  a paifé  par  le  mariage,  de 
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4-6  Hifiotre  ecc\eftafiio\ne  politiefue 
ChrifUiie  fa  petite  fille  d la  roaifon  de  Lorraine  , l’autre  part  quî 
échut  à fon  bcau-frcrc,  & que  l’empereur  érigea  en  principauté 
en  faveur  de  Philippe  Othon  fils  de  Fcderic  tC  de  Françoife  de 
Salm,  cft  demeurée  aux  RingrafK 

Philippe  prince  de  Salm,  étant  à Rome  en  1591.  avec  le  cardinal 
de  Lorraine  , abjura  le  Luthcranifme  , dont  il  fàilbit  profcffîon.  A 
fon  retour  il  chafia  tous  les  hérétiques  de  la  principauté  de  Salm  à 
l’exemple  de  François  de  Lorraine,  qui  les  avoir  chafics  du  comté. 
£t  ils  obtinrent  du  S.  fiége  un  vicaire  apofiolique  pour  un  tems  , 
afin  de  veiller  fur  les  catholiques  du  pais  fie  empêcher  que  l’hcré- 
fie  ne  les  gagnât  ; mais  l’erreur  aiant  été  tout-à-fait  bannie  du  pais, 
il  c(l  revenu  fous  la  jurifdiêbon  fpirituelle  de  l’évcque  diocélain , 
qui  en  a fait  un  doïenné.  Philippe  Othon  fut  perc  de  Léopold 
Philippe  Charles  prince  de  Salm  qui  époufa  Marie' Anne  conv 
tcfic  de  Bronchorne  d’Anhalt  , de  laquelle  il  a eu  Charles  Thco> 
dore  Othon  prince  de  Salm  , lequel  vit  encore. 

BADONVILLER. 

Efl  une  petite  ville  fituce  fiir  une  rivière  , laquelle  prend  la 
Iburce  à Langftcin  & fc  perd  dans  la  Vezoulc.  Elle  eft  le  chef-lieu 
des  comte  & principauté  de  Salm  & la  rélidence  des  officiers  qui  y 
adminifirent  la  jufticc  au  nom  du  duc  de  Lorraine  & du  prince 
de  Salm.  On  tient  par  tradition  que  Bodo  Lcudinus , qui  vivoic 
au  huitième  ficelé,  en  cil  le  fondateur,  & qu’il  lui  a donné  Ion  nom. 
Quoiqu’il  en  foit , cette  ville  cil  peu  confidcrablc.  Il  y a un  ïûO; 
oallcrc  de  rcligicufcs  de  l’annonciadc; 

L A N G S T E I N. 

Ou  Pierre-percée,  en  latin  Tetrâ  pertufita,  ctoit  un  ancien  châ- 
teau apartenant  aux  comtes  de  Blâmont.  On  n’y  voit  plus  que  des 
ruines.  La  vie  M.  S.  d’Etienne  de  Bar  évêque  de  Metz  parle  de 
ce  château,  idem  pontifex  , dit-elle,  venertndut,  cafiram,  qatd  Pt- 
tr*  penajita  dteitur,  cum  anno  integra  dr  ta  amptiàs , tribut  mutti- 
tionibus  quorum  ufque  hodie  veftigia.  apparent , in  eircuitu  frmath 
tbfidiane  claufiffit,  tandem  compulit  ad  deditionem. 

Château  cie  Salm. 

Ce  château  qui  fut  bâti  en  iiiy  ell  ruine.  On  dit  qu’il  flic 
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de  la  ville  du  diocéfe  de  T oui.  ^7 

conflruie  fur  un  tond  de  l’abbaic  de  Scnonc.  Les  anciens  comtes 
de  Salm  y faifoienc  leur  demeure. 

L’abbaic  de  Scnonc. 

Cette  abbaïe  rcconnoit  pour  fondateur  S.'  Gondcibert  évêque  Rj^htr. 
de  Sens  , lequel  quitta  fbn  cvêché’pcu  de  tems  apres  la  mort  de 
Clovis  II.  pour  le  retirer  dans  le  délert  du  Chaumontois,  un  peu 
audclFous  du  Val  de  Galilée , & y fonda  cette  abbaïe  qu'il  apclla  Comte, 
du  nom  de  fa  ville  épifcopale.  Childeric  II.  qui  regnoit  alors  en 
Aufirafle , lui  donna  tout  le  terrein  qu’il  lui  demanda,  & lui  en  fît 
Expédier  une  chartre.  Cette  abbaïe  efl  devenue  très- riche  & très, 
confîdérable.  Elle  efl  de  l'ordre  de  S.  Benoît , de  la  congrégation 
de  S.  Vanne  &de  S Hidulphe.  Dom  Luc  d’Acheri  a inféré  dans 
fon  fpicilege  rhifloirc  de  cette  abbaïe , écrite  par  Ricber. 

BONMOUTIER. 

Leudinus  Bodo  évêque  de  Toul  cft  le  fondateur  de  Tabbaïe  de  5 
Bonmoutler  , en  latin  Bedenù  menâjierium.  Il  la  fonda  pour  $. 
des  hiles.  Tieberge,  l’une  de  (es  hiles  en  hit  la  premie. 
re  abbelTe.  Il  U'en  relie  plus  rien  qu’une  églilê  , laquelle  lêrt  de 
paroillè  à tout  le  ban  qui  en  retient  encore  le  nom.  Il  en  cil 
parlé  dans  lepanage  des  enfans  de  Louis  le  Dcbônairc.  Conrad 
évêque  de  Toul , à qui  tout  le  ban  de  Bonmoutier  apartenoit , le 
vendit  en  u8o.  à réveque  de  Metz, d’où  il  ell  pafsé  aux  ducs  de  wm. 
Lorraine.  Kichcr, 

OFFONVILLE. 

- Le  même  Bodo  fonda  l’abbaïe  d’OBbnvUlc  dans  le  voihnagc  de  m.  s d« 
Bonmoutier  & de  Badonviller.  Le  partage  des  enfans  de  Louis  le  s.  Main. 
Débonnaire  la  place  auprès  des  aboaïes  de  Moyenmoutkr  & de 
Bonmoutier  , lefquelles  échâreot  à Lotaire.  La  Chartre  d’Othon 
II.  en  faveur  de  l’églilè  de  Toul  en  parle  en  ces  termes.  Superflu^ 
vium  Sptacism  ta  cemifafu  Pertenfi  OffênisviU».  Le  comté  de  Port 
êtoit  enclavé  dans  le  Chaumontois,  comme  nous  l’avons  déjà  re> 
'marqué.  Cette  abbaïe  fameulè  ne  paroit  plus  que  dans  Tes  ruïne» 
qu’on  voie  dans  le  diftriél  de  Badonviller. 

S.  S A U V E U R. 

Nous  avons  dit,  que  l’abbaïc  de  S.  Sauveur  avoit  été  fendée  par 
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4.S  Ht  flaire  ecclepafliaiue  politicfüe. 
Bcrtho!J  eveque  de  Toul  vers  l’an  loto.  aiant  donné  pour  I’en« 
tretien  des  chanoines  réguliers  , après  l’expuldon  des  bénédiâini, 
les  villages  d'Haracour  prés  de  Mariai , ceux  de  Domcvtc  Se  de 
Buccour. 

Du  Val  de  Galilée  ou  Val  de  S.  Dié. 

% 

■Cette  portion  du  Cbaumontols  étoit  un  défert  affreux  , lort 
que  S.  Dieudonné  s’y  établit,  après  avoir  quité  fon  évêché  de  Ne- 
vers.  Il  y bâtit  prés  d’une  petite  colline  , qu’on  apelloit  les  Join- 
tures , à caufe  de  la  jonâion  du  ruiffeau  de  Rotbac  avec  la  riviere 
de  Meurthe  , un  monadérc  qui  fut  furnommé  monalféres  des 
Jointures.  Ce  fut  vers  l’an  6yo.  lorfque  Childeric  II.  regnoit  en 
Aullralie.  Les  Columbaniffes  Se  les  BénédidHns  ont  demeure  fuc- 
celîîvement  dans  cette  abbaïc , qui  porte  à prêtent  en  abrégé  le. 
nom  rie  fon  fondateur  Se  s’apcllc  S.  Dié  , qui  eft  aullî  le  nom  de 
tout  le  Val , lequel  s’apelloit  auparavant  Val  de  Galilée.  Fcderic 
I.  duc  de  Lorraine  en  expulfa  les  religieux  , à la  place  delqucls 
on  mit  des  chanoines  fécuîiers,  vers  la  hn  du  dixiéme  Cccle.  Us  s’y 
font  maintenus  Se  ont  un  prévôt , un  doïen  , un  chantre  , Se  un 
écolâtre.  Cette  abaïe  étoit  du  domaine  de  l’églife  de  Toul  tous  les 
empereurs  Saxons  , de  Franconie  & de  Suaube  s mais  la  ville 
qu’on  y a bâtie  Se  tout  fon  territoire  (ont  à prêtent  du  duché  de 
Lorraine.  Il  y a un  bailliage , une  paroiffe  Se  un  couvent  de  capu- 
cins. La  ville  Se  la  prévôté  de  S.  Dié  firent  autrefois  l’apanage  de  Ca- 
tlicrine  de  Lorraine  fille  de  Charles  I.  & de  Marguerite  de  Bavière, 
laquelle  fut  mariée  à Jacob  marquis  de  Bade,  qui  y fit  bâtir  un  pa- 
lais i mais  les  ducs  de  Lorraine  rachetèrent  cet  apanage  Sc  le  réü.‘ 
nirent  à leur  domaine.  On  trouvoit  dans  le  diffriâ:  de  S.  Dié  des 
mines  d’argent,  auxquelles  les  princes  & le  chapitre  faitbient  tra- 
vailler , Sc  dont  ils  faitbient  une  monnoye  commune.  Voicy  la 
fuite  des  grands  prévôts  de  cette  églitê. 

S.  Leon  IX.  auparavant  évêque  de  Toul. 

Valdradc,  dont  il  etl  parlé  dans  la  bulle  de  S.  Leon , l’an  lop.' 
laquelle  fut  adreffée  à Udon  princier  de  TouL 

Raimbaldus , qui  fut  député  du  clergé  defToul  vers  l’empcreut 
Henri  IV.  & Patchal  II.  Il  fut  archidiacre  de  Toul. 

Adalbcrt.  Le  pape  Calixte  lui  adreffa  des  bulles.  Il  mourut  enii3y. 

Henri  de  Lorraine  évêque  de  Tou>. 

Theodoric  de  Lorraine  élu  en  1167.  Le  pape  Alexandre  III.  lui 
adrctlà  quelques  bulles.  Il  étoit  chanoine  & archidiacre  de  Toul. 

Federic 
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de  la  *üiüe  du  diocefe  de  T'ouï. 

Federic  I.  craifciller  de  Mathieu  II.  duc  de  Lorraine.  Il  étoic 
dianoine  de  Toul. 

Hugo  Doïen  de  leglilc  de  Toul.  U mourut  au  voïage  de  la  terre 
fâinte  en  1137. 

Philippe  de  Lorraine  Florcnges  chanoine  de  Toul&  depuis  évc« 
^uc  de  Met2.  ' 

Jean  de  Lorraine Fontenoy  doïen  de  1 cglilë  de  Toul,  elû  enu^r. 

Federic  II.  Fis  de  Fcderic  IV.  duc  de  Lorraine  & de  Margue>' 
rite  de  Navarre,  depu''  Vêque  d’Orléans. 

Jaques  d’ Arguez  Bourguignon.  Il  fut  élu  en  ’jipi.  Il  avoir  été 
chanoine  de  Toul , & gouverneur  de  Fcderic  Ton  prcdccefTcur.  11 
mourut  la  veille  de  l’Afccnfion  l’an  1519. 

Jaques  de  Nancy  elû  le  zj.  d’oâobre  1319.  & décédé  le  19.  de 
Février  de  l’année  Âiivante.  Les  chanoines  de  Toul  s’étant  opolé 
à l’éleétion  du  grand  prévôt , & prétendant  que  le  chapitre  de  S. 
Die  ne  pouvoit  élire  qu’un  chanoine  de  Toul , il  y eut  cinq  an> 
nées  de  vacance. 

Philippe  de  Lorraine  Baïon,  füs  de  Philippe  de  Lorraine  Baïon,' 
que  Fedcric  IV.  duc  de  Lorraine  apeUe  fbn  ooulîn,  fut  élu  en  ijzj. 
ôc  mourut  en  1349. 

Gérard  L’homme  élû  en  1350.  & décédé  en  1377. 

Aliaume  Boiflelli  Romain  nommé  lâns  éle^n  cajntulaîre.  II 
ctoit  â la  fuite  des  papes. 

Vautier  de  Fiécour  élû  ou  nommé  en  1380.  Il  ctoit  au  &nrice 
d’un  cardinal  à Avignon. 

Pierre  d’Ailly , cardinal  du  titre  de  S.  Chrilogonet  afferma  fbqt 
revenu  au  chapitre  pour  100.  écus  d’or  » & mourut  en  AUcoU'. 
gne  en  141^. 

Theodoric  de  S.  Dié  élû  en  1417. 

. Henri  d’Haroiié.  i 

Fcderic  III.  de  Clilëmeincs  archidiacre  de  Toul  & élû  en'i4t$« 

11  décéda  en  143^. 

Didier  de  Birfirof  chanoine  de  Toul  gouverneur  de  René  IL- 
duc  de  Lorraine. 

Loiüs  de  Dommartm  doïen  de  l’églilc  de  TouL 

Vary  de  Savigny  fut  élû  en  1309.  fclon  Ruir , quoique  Mr.  Fabj 
bé  de  Riguet  ne  mette  Ton  élcâion  qu’en  13V; 

Nicolas  DeUderii  doâeur  de  Paris. 

. André  Reinette  élû  en  1330. 

Nicolas  Reinette  coadjuteur  de  fbn  oncle  & depuis  (on  (ûccellcuc,' 

— - 
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P Hifloire  ecclefiafîi(fui  poUtique 

Cunin  Alix  clû  en  ijyj.  Il  étoit  gouverneur  de  Henri  marqnü 
du  Pont  & du  cardinal  Ion  frère.  Il  mourut  le  u.  de  Mars  1585^. 

Gabticl  Reinette  neveu  des  deux  premiers  de  ce  nom  mourut 
le  fixicme  de  novembre  1610. 

Philippe  de  TantOnville. 

Henri  de  Lorraine  abbé  de  Gorze  eut  la  grande  prévôté  qu’il 
donna  à Mr.  de  Sicon  abbé  de  S.  Evre  qui  n’en  voulut  point.  Loüis 
de  Machon  chanoine  de  Toul  la  demanda  au  roi , mais  il  n’en 
jôüit  pas.  L’abbé  de  Gorze  mourut  le  13.  juillet  1648. 

Charles  V.  duc  de  Lorraine  fut  élu  en  jo.  âge  feulement  de 
5.  ans.  Il  prit  pollcffion  de  la  grande  prévôté  la  meme  année  , Se 
il  s’en  démit  en  faveur  de  François  de  Beauveau  i mais  la  mon 
aiant  empêche  cclui-Gy  de  s’en  mettre  en  podcffion , le  prince  pro- 
cura cette  dignité  àMcHîre  François  de  Riguet  fon  gouverneur, 
prélat  d’un  mérite  difringué  par  fa  piété  & fon  érudition  , & pat 
les  emplois  d’envoïc  en  Pologne  & de  grand  aumônier  de  Lor- 
raine. Il  prit  polTcffion  de  la  prévôté  de  S.  Dié  le  3.  décembre  1659. 
te  mourut  en  x7oz.  Mr.  Dufott  a fucccdc  à Mr»  de  Riguet.. 

T E r N T R u; 

^ Eft  un  village  dans  le  difrriél  de  S.  Dié,  lequel  a fait  l’apanage 
d’un  cadet  de  la  maifbn  de  Lorraine. 

-,  . eXARMONT.  V ‘ 

Montagne,  fur  le  fommet  de  laquelle  fut  enterré  Mathieu  eve* 
que  de  TouL-  . , 

Xabbaie  de  Moïenmoutier. 

I .T 

En  latin  Mtdunum  MonAfttrium  fut  fondée  par  S.  Hidulphe  ^ 
qui , à ce  qu’on  croit , quita  l’cglife  de  Trêves,  dont  il  étoit  arche, 
vêque,  pour  fe  retirer  dans  le  dcfcrf,  où  il  fit  bâtir  cette  abbaïe , 
proche  de  celles  de  Senone , de  S.  Dié  & d’Etival,  & prcfquc  cm 
meme  tems.  Il  en  eft  parlé  dans  le  partage  des  enfaas  de  Louis 
le  Débonnaire.  Il  y eut  d’abord  à Moïenmoutier  beaucoup  de  re- 
ligieux , auxquels  füccédcrent  des  féculiers , qui  cédèrent  i leur 
tout  la  place  aux  religieux  de  S Benoît.  Ces  derniers  s’y  font 
maintenus.  L’abbaïc  eft  riche  & en  règle.  S.  Hidulphe  obtint  de .' 
ChildcricII.  roid’Auftrafie  le  fond  lur  lequel  elle  a été  bâtie.  VaU 
candus  & le  P.  Jean  de  Baïon  ont  fait  l’hiftoirc  de  cette  abbaïe. 
^uir  en  patle  dans  fes  antiquités  de  Yôg.cs^ 
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de  la  ville  €5*  da  diôcéfe  de  7oul. 


R A V O N. 

Eft  une  petite  ville  du  temporel  de  l’abbaiede  Moïenmouticr.  . 

On  ne  voit  rien  de  confidérable  dans  cette  ville,  qu’un  monaftete  iv 
de  cordclicrs  fonde  en  1470.  par  Nicolas  duc  de  Lorraine  ; mais  «lucdcLBr, 
Pon  découvre  fur  la  montagne  voiline  l’ancien  château  de  Bclroüart 
ou  Beauregard,  lequel  a fait  l’apanage  d’un  cadet  de  la  mailbn  de 
Lorraine. 

L’abbaic  d’Ecival. 


Ettval  de  l’ordre  de  prémontré , en  latin  Stivagium , fiit  fondé  M.  s.  de 
Jans  le  voilinage  de  S.  Dié,  de  Moïenmoutier  & de  Senone  par  *• 
Leudinus  Bodo  au  lêpiiéme  Eecle.  Cet  évéque  de  Toul  y établit  la, 
prêtres  ou  chanoines  Ibus  un  prévôt.  U ne  nous  en  relie  aucune  preu> 
ve  q^ue  ce  que  nous  trouvons  dans  les  manuferits  qui  contiennent 
les  faits  de  cette  hiftoite.  Il  ell  cependant  certain  que  cette  abaïe 
liiblilloic  du  tems  de  Loüis  le  Débonnaire  -,  car  elle  le  trouve 
dans  le  panage  de  les  enfàns.  Charles  le  Gros  la  donna  à lâinte 
Richarde  Ibn  époulè , qui  l’unit  â l’abbale  d'Andelot , dont  elle 
étoit  fondatrice  & donna  une  panie  des  biens  d’Etival  à des  cha-  Ricard. 
Roines  , qui  étoient  peut-être  dans  cette  abbaïe  d’Etival  du  tems 
de  cette  (ainte.  Car  il  cil  certain  qu’il  y en  avoit  avant  que  les  Pré< 
montrés  y fudène  introduis.  Ce  fiu  en  JI47.  que  ces  derqiers 
entrèrent. 

LABURGONCE 


Sur  le  chemin  d’Etival  à Autrey  on  trouve  la  Bargonce , fieu 
eemarquable  par  la  mort  de  Renau  de  Senlis  éveque  de  Toul  » ’ 

qui  y fût  adâlSoé  dans  le  cours  de  les  viûtcs. 

HURBACHE 


Cette  terre  a tître  de  Baronic.  La  mailon  de  Juflèy  fa  poflè- 
dée  pendant  plufieurs  aimées. 

LA  HAUTE  PIERRE 

On  voit  prés  de  Moïenmoutier  & d’Etival  les  ruines  d’un  aa^ 
cicn  château  apellé  la  Haute  Pierre  , dont  les  hiftoriens  ont  Buo>« 
parlé , Sr  qui  devine  célébré  par  les  diâf^ens  iîégcs  qu’il  a clTuïc* 


G i; 
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Uifiotre  ecéteftaftique politique- 


Le  pais  d’Havend  dans  le  Chaumontois. 

Le  château  dTÎavcnt  , bâti  fur  la  montagne  qu’on  a depuî» 
apcllée  Rcmirmont , en  latin  Romtrietmens,  en  Allemand  Rem- 
ixrg  , croit  le  chef-lieu  du  païs  d’Havent , connu  (ous  les  nom» 
JtiiAktd-^nfis  PtLgus  H»btdenfis  CBmitttm.  Eghinard  dit  fou» 
l’anncc  8oj.  que  Charlemagne  fît  quelque  fejour  dans  ce  château; 
& fous  l’année  8ij.  il  raporte,  que  Louis  le  Débonnaire  s’y  retira  , 
pour  goûter  dans  le  voifinagelc  plaifir  de  la  pêche.  Guilmandans 
fon  hilloire  d’Asbourg  & Mr.  Vallois  veulent  que  Rcmirmont  aie 
etc  anciennement  un  palais  des  Rois  de  la  première  & de  la  fé- 
conde race.  Lotaire  I.  empereur  lui  donne  en  cfet  le  nom  de  Pa- 
lais dans  la  chartre,  qu’il  y fit  expédier  en  faveur  du  monaftcrc 
de  S.  Urcinien.  Quoiqu’il  en  foit , ce  fut  fur  une  hauteur  voifine 
de  l’ancic  château  d’Havent , ou  au  moins  proche  de  fes  ruines,  que 
S.  Romari,  autrefois  feigneuE  delà  cour  a Auftrafie&  depuis  reli- 
gieux de  Luxeüil  , fit  bâtir  cette  célébré  abbaïe  , qui  porte  fou 
nom.  Le  P.  Mabillon  écrit  qu’elle  fut  d’abord  tres-pauvre  , fon- 
fondateur  ne  s’étant  referve  de  tous  fes  grands  biens  que  FilUm 
untm  qu’une  métairie  , qu’il  lui  donna  ; mais  quoique  ce  Içavant 
religieux  ait  parlé  , comme  l'auteur  de  l’ancienne  vie  de  ce  faint,. 
nous  ne  pouvons  être  là-dciTus  de  fon  fcntimcnr.  Car  nous  apre- 
nons  des  Chartres  des  empereurs  Henri  IV.  fie  Conrad  III.  de» 
années  1070.  fie  1141.  que  S.  Romari  donna  pour  la  fondation  de 
cette  abbaïe  de  très  - grands  biens  , dont  les  fouverains  du  pais 
eurent  la  moitié  pour  leur  droit  de  garde.  Aiant  été  ruinée  ver» 
le  commcJTCcmcnt  du  dixiéme  ficclc  par  les  Hongrois  , clic  fue 
transférée  dans  la  plaine  , en  deçà  de  la  Mofclle  , où  elle  cft  à pre- 
Icnt  ; fie  où  l’on  commença  auffi  dés  lors  à bâtir  quelques  mai- 
fons  , donc  le  nombre  s’étant  augmenté  dans  la  fuite  des  tems 
il  s’en  fit  une  ville  , à qui  on  donna  le  nom  de  l'abbaie  â£  qui  foc 
fermée  de  murailles  au  quatorzième  fiecle. 

S.  Romari  établit  à Remiremont  une  double  communauté  de 
l’un  fie  de  l’autre  fexe.  Les  hommes  ont  toujours  gardé  leur  an- 
cien monaftcrc.  Les  religieux  bénédictins  par  tranfaétion  faite  avec 
les  chanoines  réguliers  y entrèrent  en  itfiy.  On  apclle  ce  mona- 
fterc  le  S.  Mont.  Les  filles  portent  les  titres  de  dames  Sc  de 
comteircs.fic  ne  font  liées  par  aucun  vœu.  Leur  chapitre  cft  un  des 
plus  illuftres  de  l’curope  , car  il  n’y  entre  que  des  filles  de  la 


OigitizrjL  V 
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de  U 'Utile  ^ du  diocéfe  de  T'ouï. 
prctfiiere  qualité*,  & on  examine  trcs-tigourcufëment  les  preuves 
de  noblcflc  de  celles  qui  s’y  prclcmcnt  pour  y être  reçues 

Abbefïcs  de  Rcmirmont.  ' 

Matflcde. 

Cccile. 

Genrudcr 
Perpétue.  > 

Ces  quatre  ont  été  les  premières  : mais  oti  n*a  aucune  cou- 
noiflance  de  celles , qui  leur  ont  fuccedé  jul^’au  dixiéme  iîcclc. 
Gifla  vivoic  fous  Othon  I.‘ 

Henriette.  « ■> 

Ode.  Elle  follicita  la  canbnizatîo  des  SS.  Romari , Amé,  Adcl. 
phe,  & Gertrude  & la  tranflation  de  leu^s  reliques,  qui  fc  fît  en  1051. 

Gifla  IL  du  nom  alla  trouver  l’empereur  Henri  iT.  à Mantouë 
en  1070.  . . . L..  ..  . - 

juditte  eue  difficulté  avec  Theodoric  duc  de  Lorraine. 
Mathilde.  Federic  L iefnpereur  en  parle  dans  un  tît^e  qu’il  a 
donné  à cette  abbaïe.  - " 

Clémence.  Celeftin  III.  lui  adrefla  un- refeirir  en  n^.  , 

' Marguerite.  Bertrand  évêque- de  Metz  fît  avec  elle  uit  tranfàc-. 
lion  pour  le  lèl , qui  lui  étoic  dû  à Marfah  en  un.  ' 

Agate  de  Lorraine  vivoit  en  11^6. 

■•Agnès  de  ^alm  fit  fon  teftament  en  1179;  ' ^ 

Anne  abbefle  de  Seconienne  élue  fans  avtfir  été  confirmée. 
Felice.  L’empereur  Rodolphe  I.  lut  -donna  la  qualité  de  ptin* 
cefle  en  izpo. 

Clémence  d’Oifclet  fut  auffi  reconnue  ptincèflc  en  1307. 

^ "Jeanne  de  Vaudemont  depuis  l’an  qatf.  jufqu  en  154a. , 

• Simonette  de’Varre  vivoit  cti  xjjo. 

‘-Eleonoredt'Ghalon  en  tjtfé’i-  ' . j.-  ’.t': 

Jeanne  d’Aigremoac  en  1369.  & ^95.  ■ 

Henriette  d’Anaoncoür  confirmée  par  le  S.  Siège  contre  Cathe^ 
fine  de  Blâment.  Ble  vivoit  encore  en  1418.^ 

• Ifabelle  de  Demcngeville  en  1411,  ' 

Henriette  devienne.  Nicolas  V.  lui  adreflà  un  referit. 

' Jeanne  de  Chauviré  en  1451. 

• Alix  de  Parrois  morte  en  1473.  Mais  elle  ne  jouit  point  de  fôiT 
abbaïe. 

Jeanne  d’Anglure  vivoit  en  1499'*  ......  -, 


Thie. 
ry  do'irn 
de  S.  Dit 
m’a  cômu- 
■iqné  ccc*. 
ulog. 
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Hift^oire  ^^cleftaflique  politique 

Alix  dc,ClM|jfçuIcii  IJ17.  Elle  tcfîgna  à Marguerite  de  Ncui 

chatcl.  : o:;,  j 

Nicole  de  Dommartin  rcm|>oru  fut  Marguerite  en  1514. 
Marguerite  d’Haraucour  par  la  refignation  de  Nicole  de  Donir 
martin. 

Marguerite  de  Neuchâtel  débouta  Margueritte  d’Haraucour. 
Marguerite  d’Haraucour  rentra  apres  la  mon  de  la 'dame  da 
Neuchâtel  &c  elle  rcligna  à Renée  de  Dintcville  en  ijjo. 

Renée  de  Dintcville  morte  en  1580,  " ^ 

Barbe  de  Salm  fit  fon  tefiament  en  1581?. 

Marguerite  de  Ludre  côadjutrice  en  1580. 

Humbertc  de  Chatcnct  côadjutrice  en  1584.  . I . 

•Elizabeth  RingrafF  côadjutrice  en  159J.,  vS 

Catherine  de  Lorraine  côadjutrice  en  1^09.  u- 
Marie  de  Lorraine  côadjutrice  en  i6n.  . '3^ 

" Marguerite  de  Lorraine  côadjutrice  en  ufif.' 

Anne  Marie  de  ChcvrcuTc  côadjutrice  en  1^4^ 
r Elizabeth  d’Alençon  élue  & buUée  en  . 1^48..  j . • ,j. 
‘Marie  Anne  de  Lorraine  bullcc  en  i^j7.  , t er.  ' 

Dorothée  de  Salra  Ringrafi'  huilée. 

Madame  Gabriclle  de  Lorraine , fille  aînée  de  Leôpold  T.  duo 
de  Lorraine  & d’Elizabeth  de  Bourbon-Orléans  éhâc  à l’âge  de 
cinq  ans. 

On  ne  (çauroit  bien  découvrir  à prelënt  quel  étoit  le  territoira 
du  pais  d’Havent  ; mais  comme  il  eft  conllament  rcnlcrmé  dans 
le/  Cbaumontois,  il  fiifiira , pour  n’en  rien  omettre, d’achever  la 
defeription  de  cette  province.  Il  nous  en  refie  à parcourir  ce  qui 
le  trouve  depuis  les  Iburccs  des  rivières  de  Volognc  & de  Mo- 
zellc  jufqu’au  Pont  S.  Vincent.  La  Volognc  prend  fa  fourcc  dans 
le  lac  de  Gerarmer  & pailc  à Champ  audefibus  de  Bruïere. 
On  y a autrefois  pêche  des  perles  , & il  s’y  en  trouve  encore, 

CHAMP. 


Efi  fort  ancien.  U en  efi  parle  dans  la  vie  de  Charlemagne*, 
Cârolui  Mtgnui  mifn  exercitum  fintm  cum  filio  fu0  CxroU  in  ter- 
r*m  ScUverum  , qui  Bethemmâni  voetntur  , qui  emnem  illentm 
ftUrixm  deptpuUtut  , ducem  eorum  Leconem  eecübt  , ^ inde  re- 
pre(p4i  in  Vogefum  fitvem  ad  patrem  vtnit  m leco  qui  dititur  Champ. 
On  prétend  qu’il  tire  Ibn  nom  de  ces  aflcmblées , que  les  rois  de 
ia  première  race  faifoiem  au  mois  de  maL  i/$  Campo  Madte. 


Diç'“  - 


df  U 'Utile,  CSf  dprdiQcé{e  de  Tout 
. BRUIERES. 

'Avoir  une  fortereflc,  qui  fc  défendit  très- bien  dans  la  guerre,' que 
Charles  duc  de  Bourgogne  fit  en  Lorraine.  Mais  elle  a eu  le  niê<>  Kcm. 

• me  fort  que  la  plûpan  des  autres  anderaics  places  de  ce  'duché  , ■ 
ddquellcs  il  ne  paroît  plus  aujourd’hui  que  les  ruines.  Bruïeres 

a cependant  un  fiége  bailliager.'  On  y a bâti,  un  cornent  de 
Capucins. 

ARCHES. 

• . . I rri  ' , • • , 

Eft  honoré  d’un  fiége  prevôtal.  Theodoric  duc  dc'Lor-'  Jfjo  de 
raine  en  bâtit  le  château  fur  la  fin  de  ronzicme  fiecle,  pour  ane- 
ter  les  courlès  de  la  gamiion  d’EpinaL 

B U S S A N S. 

■ La  Mofclle  prend  la  fource  audeflus  du  village  de  Bufiâns,  cc^ 

Icbre  par  la  grande  route  milinüre,  que  les  Ronaains  y firent,  pour 
pénétrer  dans  les  montagnes  de  Vôgcs  , & dans  la  haute  Al. 
fiice  ou  première  Germanie.  Ce  chemin  qui  pafle  au  village  do 
Létraye,  lui  a donné  fon  nom,  emprunté  du  latin  Strâtt. 

E R I V A L. 

Le  'prieuré  d’Erival  qui  n’eft  pas  éloigné  de  Rcmirmont  doit 
fon  commencement  à un  Hcrmite  nommé  , donc  les  «îq.deVog. 

foccelTcurs -prirent  fiir  la  fin  de  l’onziémc  fiecle  la  réglé 'de  S. 

Augullin  avec  l’habit  blanc.  C’eft?  la  communauté  qui  élit  le 
prieur  , & il  ell  perpétuel.  Ces  religieux  defiêrvenc  phifiéurscu* 
res'.  Ils  ont  deux  auii|ps  prieurés  dépendans  de  cette  maifon> 

(çavoir  Obiay  dans  la  prévôté  de  Châté  fur  MolcUe  ^ 5d  Bon» 
neval  dan*  celle  de  Damey. 

PLOMBIERES. 

Eft  confiderable  par  les  caus  chaudes  de  foufre  & d’aluir 
dans  une  grande  quantité  de  plomb  , ce  qui  leur  a donné  le 
oom  de  Plombières.  Comme  clics  font  très  lalutaires  , les  mala- 
des y viennent  de  toutes  part.  On  lit  dans  la  cronique  de  Col- 
mM,  qu’un  prince  de  Lorraine  y fit  bâtir  un  château  pour  les  ««aSS* 
baigneurs  contre  les  courlès  des  avanturiors.  Federic  de  Lorraino 
lire  de  Brémoncour  prenoit  auflî  le  titre  de  feigneut  de  Plom-  a' 
bières.  Les  Capucins  y ont  une  maifon. 
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Htjioire  eccîepafiic^e  ^ politique 
E-  P I N A L. 

Epînal  eft  une  ville  trcs-agrcablc  par  fa  fituation , quoique  dans 
un  vallon  fore  ferre.  La  rivière  de  Mofellc  la  parrage  en  deux 
villes  , lefquelles  fc  cômuoiquenr  par  un  ponr.  Ce  qui  la  rend  plus 
conlidcrable,  cille  chapitre  des  dames,  qui  font  preuve  de  nobleflc 
comme  celle  de  Rcmirmont.  L’auteur  de  la  vie  d’Adalbcron  IL 
r.ibl.  de  eveque  de  Metz  marque  le  premier  ccablilTemcnt  de  ce  cliapitre, 
Labbe.  lorlqu’il  dit  que  Thcodoric  I.  Ibn  prcdéceircur  bâtit  un  monallerc 
dans  le  pais  de  Chaumontois,  en  un  lieu  apcllé  Spinal.  Quelques, 
unsdilènt  neanmoins,  que  cet  eveque  n’en  fût  que  le  rcllaura. 
'vf  ucs**dc  ^ raportent  la  fondation  de  cette  abbaïe  à S.  Gocry  qui  y 
mJu!”  ' mit  fes  deux  filles  Prclcie  & Vidoirc.  Les  évêques  de  Metz  y 
bâtirent  fur  le  fommet  de  la  montagne  une  forterefle , qui  a fouf- 
fert  plulieurs  lièges.  Voici  comme  en  parle  l’ancienne  vie  d’E- 
tienne de  Bar  eveque  de  Metz.  Apud  Moronît  'd/ci/ur^ 

4 duce  occupitum , virtute  recepif  pot  tnt  i ; ér  multo  pofl  ttmpork 
ctflrum  fuperim , pr opter  inJoUntiom  tir  immoderotos  exiejfut  advo- 
cati  ,j»  vante  ipfo  date  Matheo  ohfîdtone  cUufit  eepit  i ér  tunt 
dttx,  in  recompenfationem  fervitü  hujus , jure  Feodi  ah  eo  advocatiam 
recepit  Spinalenfem  , & ipfe  dux  vice  verfa  allodmm  , quod  apud 
Fteum  habebat  beato  Stephano  M.-tenJi  contuUt  libéré  & quitte  om- 
ni  avo  tenendum. 

roiez  U»  Les  ducs  de  Lorraine  font  devenus  les  maîtres  d’Epinal  , 
artets  de  la  comme  on  le  peut  voir  dans  rhifloire  de  S.  Gérard  imprimée 
roi*iT  de  en  1700.  & dans  celle  de  l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine  dô- 

xiée  au  public  en  1704.  Cette  ville  fut  fort  maltraitée  durant  le 
fiége,  que  le  maréchal  de  Créqui  en  fit  au  dernier  ficelé.  Elle 
a outre  Iç  chapitre  des  dames , une  maifon  de  Jefuites  , un  con- 
vent  de  Minimes  & un  autre  de  Capucins  , & deux  monallcrc$ 
de  filles  : l’un  de  l’Annonciadc  & l'autre  de  la  congrégation  de 
Nôtre  - Dame. 

■ - L’abbaïe  de  Chaumoufey. 

Cbaumoufcy  cil  une  abbaïe  de  l’ordre  de  S.  Auguflin,  âuna 
heure  & demie  d’Epinal.  Elle  fut  fondée  par  pluficurs  particuliers, 
«.uir  «iti  d’Epinal  en  fut  le  premier  abbé.  Elle  cft  de  la  |^congtc. 

vbi'c.';  gation  de  noue  Sauveur. 

: .;n  t.r.  : . 

VILLE. 
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■ delà  •ville  0*  âu  âtocéfe  de  Tcul. 

: : / ^ : V I L L E 

Ville,  bourg  fitué  fur  la  rivière  d'IIIon,  a donne  (bn  nom  à une 
ancienne  mailbn,  de  laquelle  nous  avons  'eu  deux  évêques  : il  a 
titre  de  Marquifar.  Les  chanoines  réguliers  ont  un  ccablilTcmenc 
à Dommartin  prés  'de  Ville. 

P O M P A I R E.  ' 

Dompaire  ell  une  petite  ville,  chef- lieu  d’une  prévôté  de  Lor> 
raine.  Elle  fut  prife  Sc  reprife  durant  la  guerre  de  147^. 

L'abbaVe  de  Bonfai.  ...  . ; 

Cette  abbaïe  eft  de  l’ordre  des  Prémontré.  Elle  fut  fondée 
vers  le  milieu  du  douzième  fîecle  par  des  particuliers  de  la  ville  de 
Mircour  ; mais  cette  première  fondation  fut  confiderablcmenc 
augmentée  par  les  libéralités  de  Mathieu  I.  duc  de  Lorraine. 

MIRCOUR. 

Cette  ville,  qui  cil  lîtuéelùr  la  rivière  de  Madon , ell  ancienne.' 

Il  en  ell  parlé  dans  un  titre  de  Benhold  évêque  de  Toul , au  fujet 
d'un  acomodement  qu’il  lie  en  loij.  entre  le  comte  Odelric  Se 
le  comte  Vamere,  qui  contelloient  auprès  de  lui  pour  la  terre  de 
Bouzemont , Befontfmons , dans  le  territoire  de  Mircour,  in  pàga 
lâercorit.  Elle  changea  plulieurs  fois  de  maître  pendant  la  guerre 
d’Antoine  comte  de  Vaudémont  avec  René  d’Anjou.  Les  ducs 
de  Lorraine  y ont  mis  un  bailliage  pour  leur  province  de  Vôge. 

II  y a , outre  l’églilê  de  la  paroilTe , un  convent  de  Cordeliers,  un 
de  Capucins  & un  troilicme  de  filles  de  la  Congrégation. 

UabbaVe  de  Poufïày. 

Porlas,  apellé  communément  PoulTay,  à une  demie  heure  de  Mir< 
cour,  fut  cômcncée  par  l’évêque  Herman,  & achevée  par  S.  Leon 
IX.  du  nom,  Ibn  fuccelTeur  dans  l’évêché  de  Toul  vers  l’an  lojtf. 

C’cll  à prelcnt  un  chapitre  de  dames,  où  l’on  n’cll  reçû,  qu’aprés 
avoir  fait  preuve  d’une  noblellè  ancienne.  Sainte  Manne  eft  la 
patronne  de  ccnc  abbaïe , qu’on  apclle  en  latin  Portut  Suâvif,  gc. 

BELVAL 

Le  prieuré  de  Belval , dépendant  de  l’abbaïe  de  MoïenmouT  ^ ^ 

fier , fut  fondé  fiu;  la  fin  de  î’onziémc  ficelé  par  Gérard  I.  comte 

H 
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de  Vaudémont , qui  y choiiît  fa  fcpulturc  5 en  quoi  il  a etc  imtcé 
par  pluficurs  de  fes  (uccefleurs  , Icfqucllcs  ont  groflî  de  leurs  libé- 
ralités la  première  fondation  de  ce  prieuré.  Le  P.  Jean  de  Baïon 
en  a donne  l’biftoire  dans  celle  Moïcnmouticr. 

Châcé  fur  Mofèlle. 

Châté  fiir  Molêlle  eft  le  chef'Geu  (Tune  prévôté  de  Lorraine  ÿ 
ic  i palTé  dans  les  dernières  guerres  pour  une  forterefle.  Elle  fut 
dcmolie.au  Ecclc  dernier  , après  avoir  foûtenu  un  long  liège. 
Alix  de  Vaudémont  porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Neu- 
châtel t où  elle  refta  tres-long-tems.  Mais  le  duc  Antoine  de  Lor- 
raine l’unit  à fon  domaine.  On  peut  voir  les  traites,  que  ce  prin- 
ce Et  i ce  fujet  avec  François  1.  roi  de  France. 

RELANGES. 

C’eft  un  prieuré  en  commande,  de  l’ordre  de  Cluny,  fondé  par 
Thicry  de  Lorraine,  fumommé  d’enfer,  fcigneur  du  Châtcllct,  le- 
quel vivoit  au  commencement  du  treiziéme  fieclc.  Le  P.  Jean  de 
Baïon  en  parle  dans  Ci  cronique.  Celle  de  Cluny  dit , qu’il  doic 
avoir  dans  ce  prieuré  fept  moines  lans  conter  le  prieur  , &c  elle 
ajoute  Veèe/  ptri  ihi  cUmofioA  bk  m hebdomidd  & ^itidk  em~ 
vtbm  trAnjeunttbui, 

CHARMES. 

Petite  ville  fiir  la  MoTclle  avec  une  prévôté.  Elle  apartenoit 
autrefois  â la  maifon  de  Fontenoi:  mais  elle  eft  entrée  oans  ccHc 
de  Lorraine  par  mariage.  Les  fiéges  frequens  qu’elle  a foufFcns 
l’ont  ruïnce.  Il  y a un  convent  de  Capucins  & un  monallérc  de 
rcligieufcs  de  S.  Dominique. 

B A I N V I L L E. 

BainviÜe  étott  une  dépendance  de  Châté  , où  il  y a un  prieuré 
dépendant  de  l’abaïedc  S.  Evre  de  Toul  ; lequel  eft  d’une  an- 
cienne fondation. 

X U G N E Y. 

Xugney  ctoit  autrefois  une  roailbn  de  Templiers  i mais  cQe 
cA  à prefent  de  l’otdcc  de  Malte. 


de  la  ■ 'viOe  du  diocéfe  de  TouL 
NEUVILLE  R. 

Le  prieure  de  Ncuvilcr  fur  la  Mofcllc,  ordre  de  S.  Benoît , 8c  spicii.  it 
dépendant  de  l’abbaïc  de  S.  Vanne  de  Verdun , fut  fondé  par  les  do»'  Luc 
enfans  de  Renatd^IlI.  comte  de  Toul,  vers  le  coauncoccmcni  de 
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l’onzicmc  Hccle. 


B A Y O N. 


Petite  ville  & fort  ancienne,  qui  a donné  ion  nom  à une  branche 
de  la  maiibn  de  Loaaine  , dont  les  decendans  iè  voient  dans  l’un 
des  manuferits  de  la  bibliotcque  du  roi.  L’auteur  dç  la  cronique 
de  Moïcomoucier  étoit  de  Bayon.  3 

F L A V TG  N Y.  • ‘ 

Ravigny , prieuré  très  ancien  & riche  , dépend  de  S.  Vanne  spîca. 
de  Verdun.  L'évéque  de  cette  ville  en  cft  le  collateur.  Les  reli-  Utm. 
gieux,  quilcdeBccvent,  font  dcla'congrcgation  de  S.  Vanne  & de 
5.  Hidulphc. 

AMERE  VILLE. 


Le  prieuré  d’Améreville,  ou  de  S.  Thiebau,  dépendoit  autrefois 
de  S.  Manfui  de  Toul  -,  mais  il  eft  â preiênt  uni  i l’égUfe  collée  s,  Maa£ 
gialle  de  S.  George  de  Nancy;  U fut  fondé  en  1094.  parles  coxk. 

CCS  Hugues  8c  Haimo.  ' ■ ^ 

BARBONVILLE. 

' Le  prieure  de  Barbonville  eft  à preiênt  uni  â la  maiibn  du  novi- 
ciat des  Jefuites  de  Nancy.  Le  prieuré  de  Landécour  n’co  cft  pas 
éloigné. 

. ORMES. 

Ormes  eil  un  bourg  du  Chaumontois.  La  iêigneurie  en  fût  por- 
téc  dans  la  maiibn  de  Linange  par  une  princeiTc  de  Lorraine.  Elle  ciaïi.  ’ 
paiTa  enfuite  dans  celle  d’Haraucour  , &c  celle.cy  y fonda  une 
maifon  de  religieufes  du  lier?  ordre  de  [,5.  François  ou  de  iâimc 
Elizabeth.  , tard  de  Ha. 

. . tac. 

Suite  des  anciens  comtes  de  Chaumontois. 

S.  Amoul  comte  de  Chaumontois , tige  des  rois  de  la  iêconde  8c  ‘ 

4c  U troiHcme  race  . eut  de  lôn  epoum  deux  fils,  Anchiies  & & 

• Hi» 
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Clou  , qui  fiit  évêque  de  Metz  apres  faint  Goëry. 

Anchifes  duc  en  AuHralIc  Sc  comte  de  Chaumontois  eut  de 
Bègue  fon  epoufe  Pépin. 

Anchifes  fut  tue  par  Gondoin  en  68j.  félon  Sigebert. 

Pépin  maire  du  palais  comte  de  Chaumontois  eut  de  Plcélru^ 
de,  Drogus  ou  Dreux. 

Dreux  duc  de  Champagne  k comté  de  Chaumontois  mort  en 
707.  laifla  d’Adaltrude  (on  époufe  Agnoralde,  qui  fut  fon  fuccci^ 
leur  au  comté  de  Chaumontois. 

Agnoralde  comte  de  Chaumontois  fût  pere  d'ArnouL 
' ^Arnoul  IL  comte  de  Chaumontois  eut  pour  (ils  & fucccflcur 
Dreux  II.  •' 

Dreux  II.  eut  Hugue  I.  dont  il  cft  parlé  dans  le  manuferit  des 
évêques  de  Toul.  * 

Hugue  I.  eut  pour  fils  Hugue  II. 

' Hugue  IL  époufa  Eve,  de  laqucHe  il  eut  Arnoul  III.  qui  fut  tué 
pendant  fa  jcunclTc  & Odalric  archevêque  (de  Reims. 

Odalric  archevêque  de  Reims  comte  de  Chaumontojs. 

• Fedcric  I.  duc  de  Lorraine  fuccéda  à Odalric,  comme  plus  pro^ 
chc  parent. 

Theodoric  I.  duc  de  Lorraine, fils  de  Fedcric,  rcünii  le  Chau-^ 
montojs  au  i duché. 

.1,  On  trouvera  les  preuves.de  cette  (ûcccfiîon  des  comtes  de 
Chaumontois  dans  rhidoire  de  l'origine  de  la  mailon  de  Lorraine* 


: chapitre  .xiii* 

2^otice  déjà  province  de  Saintoü, 

1T  £ Saintois  e(l  une  ancienne  province  du  diocefe  de  Tool 
I , laquelle  donne  (ôn  nom  à un  doïcnné,(bu$  farchidiaconé  de 
Vite!.  Ce  doïenné  comprend  60.  paroiflès  ou  environ,  & un  grand 
>1  nombre  d’aUnêxcs.  Le  Saintois  ch  apcUé  dans  les  titres 
fis  Pdgfu  ou  Lo».itarw  Segintetifis.  Frcdegaire  parle  dlrti  certain 
Ænovalaus,  qu’il  dit  avoir  "été  comte  du  Saintois.  Le  partage  de 
Charles  le  Chauve  & de  Louis  le  Germanique  fait  en  870.  parle 
aufii  du  Saintois , & les  annales  de  S.  Bertin  ldi  donne  le  titre  do 
comté  fbus  l'a^éc  8}p.  Cette  province  c(l  entre  le  Ciiaumomoia 
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^eja  •ville  ^ du  dtocéfe  de  Toul,  <T/ 
& le  Toulois.  Le  mamifcrii  de  la  vie  de  S.  Amon  cvcque  de  Toul 
dit,  que  ce  prélat  fe  retira  dans  un  dclerc  du  Saintois.  Eve,  com- 
telTe  de  Chaumontois  donna  à l’abbaïe  de  S.  Evre  de  Toul  le 
Ecf  deNantioncour,  dans  le  diftriâ  ou  ban  de  Selaincour  au  com- 
te de  Saintois.  Il  y a eu  des  comtes  de  Saintois , autres  que  celui , 
dont  il  cil  parlé  dans  Fredcgaire.  Huguc  IL  mari  de  la  comtclfe 
Eve  » étoit  comte  de  Chaumontois  & de  Saintois  ; & Riquin  , 
pere  de  l'évêque  Udon,  joüilToic  de  ce  dernier  comté  au  commen- 
cement de  l’onzième  fiecle.  Le  manuferit,  ou  le  livre  des  ^mira- 
cles de  S.  Manfui,  en  raporte  un  , qui  fe  fit  en  faveur  d’un  gentil- 
homme fait  ptifonnier  dans  un  combat  donné  entre  les  comtes 
de  Bar  fie  de  Saintois.  l»  ioittrejptne  , jux/kc/4  tji  ante  Tullum 
k Sanâfenfi  à"  Barrenji  tomitthus.  ’ 

Le  Saintois  changea  lôn  nom  en  celui  de  Vaudémont  lïir  la  Un 
de  l’onzième  fiecle.  Car  Theodoric  duc  de  Lorraine  aiant  donné 
les  terres  du  comté  de  Saintois, ou  du  moins  la  plus  grande  partie, 
à Gérard  fon  ftere, l’Empereur  les  érigea  en  titre  de  comté,  fie 
lui  donna  le  nom  de  Vaudémont,  à caulc  du  château,  que  le  prin- 
ce Gérard  avoir  fait  bâtir  fur  une  montagne,  qui  portoit  déjà  ce 
/lom.  Le  nom  de  Saiotoh  ne  s’ell  pas  cependant  perdu  par  ce 
changement  ; car  outre- que  l’églife  de  Toul  le  conierve  encore 
à un  de  lès  doïennés  , qui  comprend  toutes  les  paroidès  de  cette 
ancienne  province,  il  y a une  partie  du  comté  de  Vaudémont, 
mie  l’on  continue  toujours  d’apcller  Saintois.  Ce  comté,  autrefois 
feparé  du  duché  de  Lorraine,  y a été  rcüni  par  le  duc  René  H.  l’an 
H75- 

VAUDEMONT. 

La  ville  de  Vaudémont  étoit  autrefois  la  capirale  de  ce  comté,  dans 
7e  centre  duquel  cil  liruée  la  montagne  fur  laquelle  elle  ell  bâtie.  Le 
comte  Gérard  y ajoûta  un  château  & une  tour  , ce  qui  en  failbit 
la  défenlè.  Henri  111.  comte  de  Vaudémont  y fonda  en  1315.  un 
chapitre  qui  fublille  encore  â prelcnr.  René  d’Anpu  fît  afïïégcr 
cette  fottercire  : mais  les  troupes  en  levèrent  le  fîége  après  la  per- 
te de  la  bataille  de  Bulgnc ville.  Jean  d’HaulTonvilTe  fénéchal  de 
Loiraine  voulut  en  14^7.  la  liirprendre  ce  qui  donna  ocalîon  à 
nnc  guerre  entre  le  duc  René  & Antoine  comte  de  Vaudémont.' 
tes  troupes  du  premier  furent  batucs , fie  leur  étendart  porté  en 
i’églife  -de  Vezelife. 


Aixh.  lî; 
S.  E..C. 


J«n  de 

BllOD, 


Arch.  de  S. 
Gcn^.  de 
Toul. 


C on'ij, 
M S.  du 
tcini. 
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Hijioire  eccîefiajlique  ^ politique 

S I O N.  , 

y ^ ^ P C’eft  une  montagne  voifine,  que  les  Romains  aroient  fortifiée',' 
Vincent  le  il  paroîc  qu’ils  y logeoient  quelques-unes  de  leurs  lcdons.  On 
« a'dlnnc  ^ ^ dcs  médailles  & plufieurs  vertiges  de  fortincations  0C 

rhjfloirc.”'  bâtimens  anciens.  Il  y a fur  le  haut  de  cette  montagne  un0 
cglifc , qui  fert  de  paroifiè  a quelques  villages , & les  religieux  dà 
tiers-orare  de  S.  François  y ont  obtenu  de  Charles  IV,  duc  deLOt« 
raine  un  étabüflcmenr.  ^ 

V E Z E L I S E.  " 

Vezclilc , ville  ficuée  dans  la  plaine  Se  fur  la  riviere  de  Brenon,' 
ert  devenue,  depuis  la  ruïne  du  château  de  Vaudémonr,  la  capitale 
du  comte  de  ce  nom  Se  le  fiége  du  bailliage.  Il  y a dans  cette  ville 
un  convent  de  Minimes , un  de  Capucins  Se  un  troificme  de  fiUc|l 
de  la  congrégation. 

VANDELAINVILLE 

1. 1 

Cert  un  prieure  de  l’ordre  de  S.  Augurtin  , Se  dépendant  de 
. , , Tabbaïe  de  S.  Leon  de  Toul , fonde  par  la  comteffe  Rkhctc  » 

s.  Leon  de  ptcfque  en  meme  tems  que  cette  abbaie.  > 

PONT  S.  VINCENT. 

Ce  lieu  , qui  prefentement  ert  un  bourg  du  comté  de  Chalî- 
gny  , ne  mérite  de  trouver  place  icy  que  parce  qu’il  ert  le  fiége 
d’une  prévôté , Se  qu’on  y voit  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoit 
de  la  congrégation  de  S.  Vanne , & de  S.  Hidulphe  : Se  que  ce 
Miinbourg  fut  lâ  que  le  duc  de  Guilc  ,fit  en  [1587.  des  prodiges  .de  valeur 
avec  une  poignée  de  troupes  contre  une  armée  de  35000. 
teftans  Allcmans.  -r'  >- ,io  » 

Suite  des  comtes  de  Vaudemont.  ^ 

Gérard  I.  fils  de  Gérard  duc  de  Lorraine  Se  d’Haduidê,de]|^ 
mur,  ert  reconnu  pour  le  premier  comte,  de  V^uf^mont.» 
fut  en  1104.  qu’il  fonda* le  prieuré  de  Bel vaL  ^erttic. abbé  dç 
Moïenmouiicr , rtere  de  ce  comte',  fit  transfcrendansj'églliê  dç 
ce  prieuré  le  corps  dcS.  Spinul.  Gérard  y choifit  là  l^pultucc^ 
Il  lairtà  d’Heluidc  nièce  de  S.  Leon  IX.  Hugues  L 
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r Hugues  I.  fiiccéda  à fon  pere.  Huit  Certrdo  fttccrjp/  Hngê  f. 
im  tjm.  11  epoufa  Angeline  de  Bourgogne.  On  en  voit  la  preo.  Biï/i*”*** 
ve  dans  un  titre  de  Pierre  de  Brixey  évêque  de  Toul  pour  l’abbaïe 
de  S.  Manlîii.  Confirmtmttt  ttidm  v«i>u  lâuét  cernes  Vadtnu 
'HUfHÙ  Girârdm  Uisde  matris  fus  4ngeiin*,  fit^que  tonjugù  AthleU 
dû  & fràtrU  fri  Odtnû  drchiditcom  vtflr»  ctMtnlit  Ecete/îd.  Ce 
comte  fut  du  nombre  de  ceux^qui  firent  le  voïage  de  Soie  l’an  <i« 
«47* 

Gérard  II.  époulâ  Adélaïde  de  Joinville;  Il  vivoit  en  1170.  & 
il.étoit  frere  d’Eudes  de  Vaudémont , d’abord  archidiacre  & en- 
fuite  évêque  de  Toul , duquel  il  eft  auifi  parle  dans  le  titre  pré- 
cédent. 

Hugues  II.  pailà  en  Sirie.  Il  avoit  épousé  Heluide  de  Sarbruch , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Hugues  , Joâtoi  & Gérard  : cclui- 
cy  fut  évêque  de  Toul. 

Hugues  IlL  eut  pour  femme  Marguerite , de  concert  avec  la- 
quelle U donna  en  125^.  à l’abbate  de  Cleilien  lU'  Vallée  de  Fer- 
rierefituée,  à une  Ueuc  de  Roficres  aux  fiüines.'' 

Hcnn  I.  épouià  N.  de  Vilbacdoüin  & confirma  à Tabbaïc  de 
Clerlieu  ladioae  6c  le  pauonage  de  la  cure  (fAutrey  , qui  avoic 
été  donnée  à cette  abbaie  par  Raoul  vafiàl  de  ce  comte. 

Henh  II.  6c  Hclifende  du  Vergis  fa  femme  confirmèrent  en 
1294.  une  donation  fake  à cette  meme  abbaïe  par  un  nommé 
I,iebau  leur  procureur. 

Heiffi  III.  cpoulâ  Elizabeth  de  Lorraine.  Ils  fondèrent  en  132^ 
le  chapitre  de  Vaudémont. 

Henri  IV.  mourut  fans  enfans , 6c  Marguerite  ù feeur  & ion 
héritière  épouiâ  Anfelme  fice  de  Joinville  , dans  la  maifon  duquel 
elle  porta  par  ce  mariage  le  comté  de  Vaudémont. 

Henri  V.  fils  cÜAn&lmc  Sc  de  Marguerite  eut  pour  femme  Ma- 
rie de  Luxembourg  , de  laquelle  U eut  deux  Aies  , Marguerite 
& Alix. 

Marracrite  , après  avoic  été  mariée  à Pierre  de  Genève  6e  ^ 
i-  Jean  de  Bourgogne  fire  de  Montagu  , delquels  elles  n’eut  point 
d’enfans,  elle  epouià  en  troifiéme  oôcc , Fcderic  de  Lorraine 
fils  puîné  de  Jean  I.  duc  de  Lorraine  6c  de  Sophie  de  Vitemberg^ 

Federic  fut  tué  à la  bataille  d’Azincour  le  zj.  oâobre  1415. 

Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont  fon  fils,  cpoulâ  ctr 
1417.  Marie  d’Harcour. 

Fcderic  IL  de  Lottaine,.  comte  de  Vaudémont,.  eut  pour  fem- 
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me  Jolan  Je  d'Anjou,  HUe  de  René  d’ Anjou&  d'irabclIcdcLorOlnel 
Il  mourut  en  1471..  6c  lailFa  de  Ton  mariage  René  IL  duc  de  Lor- 
raine , lequel  apres  la  more  du  duc  Nicolas  foo  coulin  rcünic  le 
comte  de  Vaudemont  au  duché  de  Lorraine. 

Alix  de  Vaudémonr,  HUe  de  Henri  ,V.  poru  dans  la  mailba  de 
Neuehatcl  de  Bourgogne  les  terres  de  Chatc  , d'Ulracour , de 
Chaligny  &:  de  Bainvillc  au  Miroir.  Cette  dame , qui  aroit  epou» 
ré  Thiebau  de  Neuchâtel',  fut  enterrée  dans  l’abbaïe  de  ClctlicU| 
Son  tcUament  cR  du  quatrième  Juin  de  fannée  141;. 

! 

C H A P I TRE  XIV.  ' 

Notice  dti  pats  de  Scarponei  '■ 

Ktiitis.  iC  ONSIEUR  Valois  place'  ce  pais  entre  le  Chaumontols  Se 
c*u.  le  pais  de  Salins  , communément  apel  lé  le  Saunois.  On 

feroit  beaucoup  mieux  , ce  me  Icmble , de  le  placer  entre  le  païs 
de  Voivre  & le  Salins  , & entre  le  Toulois&le  Chaumontois.  Il 
Ce  trouve  meme  des  Chartres  de  Charlemagne , qui  marquent  I 
Arch.  ât  le  comté  dc  Scarponc  ctoit  une  dépendance  du  duché  de 
s.  Dcai . Voivre.  Ces  chantes  ne  font  pas  les  Icules  qui  parlent  dc  ce  corn-' 
té.  Celle  dc  la  fondation  dc  l’abbaïe  dc  Gorze  fait  dire  à Gode« 
grand , que  c'eft  dans  ce  pais  là  qu’il  a bâti  cette  abbaïe.  ÆJi/£, 
C4vi  ta  toc»  qHt  dicitur  Gorzid  in  Pâgo  Sctrpontnfi.  Il  en  cR  aufli 
parlé  dans  le  partage  des  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire  T uîlum 
ctvitas  pupt  T Mlle n fis  , Sctrponenps. 

Apres  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflus  dc  la  ville  dc  ScarponC 
chef-lieu  du  païs,  il  ne  nous  rcRc  plus  qu’à  remarquer  ce  qui  le 
trouve  de  plus  conHderablc  dans  la  partie  de  ce  païs , qui  cR  de 
nôtre  dioccfci  car  il  n’y  a que  celle-là  qui  nous  regarde.  Elle  cR 
partagée  en  deux  doïennes  , fçavoir  Diculoüart  fie  Perni.  Le 
premier  a dix-huit  paroilfcs  dans  IbndiRiiR,  fie  l’autre  vingt-neuf 
ou  environ  , tous  deux  fous  l’archidiaconc  dc  Pore , fie  ütucs  en^ 
tre  les  rivières  du  Mas  fie  dc  Mofcllc. 

DIEULOUART. 

Diculoüart  en  latin  , Deieuftedit  , cR  le  chef  lieu  d’une  prevôtS 
du  temporel  dc  révcché  dc  Verdun.  Ce  lieu  a été  plus  côHdcrable 

qu’il 


de  la  'ville  du  diocéfe  de  Tout.  6s 

quHI  o’cd  à preiènt.  Son  château  rubfiile  encore  , mais  fans  au< 
cune  dcfcnlc  : ceux  de  Metz  s’en  ccant  rendus  les  maîtres  , & en 
airtftt  raie  les  fortifications  dans  les  guerres  qu’ils  curent  avec  ceux 
de  Verdun.  L’hiftoire  de  Luxembourg  en  parle  ainû.  Annum  Do. 
nuni  ctr citer  miUejimitm  ttnteftmum  dutmurn  quint ur»,  conttgit  Mc^ 
unfci  grtvijjima  cum  VirdHncnfibtts  httbtrt  dtjjidu  i Aiie  ut  utrinqne 
tant  ut  fur  or  exarieferet , ut  mnquam  tir  nufquam  àh  tnwem  tu- 
fi  prodtre  poffent  , quin  alii  altos  interciperent , trucidartnt  , aut, 
cert'e  vinlfos  tetrû earceribus  matteifarent.  Aietenfts  ferre  fuu  re« 
bjts  frojjiictre  cupientes  , mtlilem  conferibunt  copiofum  \ cumqoe  im- 
primés ad  cajlrum  queddam  Dieuleuvart , Cailtce  idiomate  vocatum, 
latini  verb  arx  Dei,  rtddita  obftdiont  prtmendum  defhnarunt  . . . 
indeque  cafirum  Dieuleuvart,  fuhjidio  txf éclaté  dejlitutum,  mafu 
magûque  obfdentium  viribus  prejfum,  in  eerum  poteflatem  deventt , , 
dirutumque  ef  folo  adaquatum  tft.  La  vie  manu/crite  d’Ericnne 
eveque  de  Metz  s’explique  prelquc  en  memes  termes.  Cum  per 
cajlrum  Deuleuvart  graves  tlli  tntmtettia  ftpitu  data  Jutffeitt,  tandem 
txpugnavit  illud , in  faviUam  cineremque  redegit.  Dudon  prévôt 
de  Monfaucon  , & chanoine  de  l’égliic  de  Verdun  fous  lepifco* 
pat  d’Heimo , fonda  vers  l’an  loio.  à Diculoüart  une  collégiate , 
dont  les  prébendes  avec  les  dignités  ont  été  unies  dans  le  fiecle 
dernier  à l’églifê  collégiale  de  Notre-Dame  de  Nancy  , que  l’on 
apclle  la  primatiale,  & les  Bénédiétins  Anglois  s’établirent  en  i6o6. 
«fans  cette  collégiate  qui  cft  devenue  monaflerc. 

^L’abbaïe  de  Gellamont. 

Il  y avoît  autrefois  proche  de  Dieuloüart  une  abbaïe  de  l’or^  ' 
dre  de  S.  Benoît  apellée  Gellamont , qui  pouvoir  avoir  été  fondée 
au  commencement  de  l’onzième  fiecle,  (bus l’épifcopat  d’Heimo 
de  Verdun  , & l’Empire  de  Conrad  le  Salique  : car  nous  avons 
un  jugement  de  ce  prince  fiit  une  difficulté  qui  étoit  entre  l’évô- 
que  de  Toul  fit  celui  de  Verdun  , au  (ùjet  de  cette  abbaïe.  On 
croit  qu’elle  fut  convertie  en  un  chapitre  fous  le  nom  de  S.  Lau. 
fcnc , où  font  entrés  les  Bénédiéfins  Anglois  depuis  l’année  1606. 

PONT-A-MONSON. 

La  ville  de  Pont-à-Mon(bn  eft  fur  la  Mofelle , qui  la  fépare  en 
denx  parties , dont  l’une  cft  du  diocéfc  dc^l^tZ)  & l’autre  de 
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celui  de  Toul  : cclle-cy  n'a  été  bâtie  que  dans  le  douzième  fic- 
elé, Les  comtes  de  Bar  l’apeiloient  au  commencement  du  qua» 
torziéme  fiecle  la  Neuveville  devant  Monibn.  Il  s’y  trouve  trois  pa- 
roilTcs  , une  commanderie  de  S.  Antoine  le  Viennes , une  mai- 
fon  de  chanoines  Réguliers  de  S.  AuguHin , un  conuent  de  Capu- 
cins , un  autre  de  Minimes  St  cinq  monaftercs  de  hiles.  Outre 
ces  maifons  religieufes , il  y a une  collcgiare  fondée  fous  le  titre 
de  fainte  Croix  par  Thiebau  comte  de  Bar  au  treiziéme  (iecle.  Re- 
né d’An;ou  obtint  de  Nicolas  V.  une  exemption  pour  ce  chapi- 
tre. Il  doit  être  compofe  d’un  prévôt  , de  huit  chanoines , de  fix 
vicaires  , & de  deux  prêtres  amovibles. 

La  partie  de  Pont-à-Monfon  , qui  ed  dans  le  diocélc  de  Metz, 
cft  coniidcrable  par  l’univerfité  , qui  y fut  crigee  par  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine,  fils  de  Charles  III.  & Claude  de  France.  Cette 
univerfitc  ell  entre  les  mains  des  Jefuites  , Sc  ils  ocupent  la  mai- 
Ibn  des  Antoiniftes  , qui  leur  a été  cédée  par  tranfaélion.  L’cglilê 
cft  tres-bellc  relie  fut  rebâtie  par  René  d’Anjou  roi  de  Sicile,  Sc 
Loüis  marquis  du  Pont  fon  fils  y fut  enterré.  Cette  partie  du 
Pont  cft  beaucoup  plus  ancienne  que  l’autre. 

Il  en  cft  parlé  dans  les  titres  de  Zuintilbau  Sc  de  Loüis  III.  fon 
frère  , rois  de  Lorraine , en  faveur  d’un  cenain  Everlcmus  clerc 
de  l’cglife  de  Toul  & fils  de  leur  médecin.  FtlU-Pontus  /uh  caflro 
Monttonk.  Ces  princes  ajoutent  que  ce  lieu  étoit  une  dépendan- 
ce de  leur  palais  de  Gondrcville. 

Le  château  de  Monfon,  fitué  (ur  la  cime  de  la  montagne,  apar- 
tenoit  aux  comtes  de  Monbéliar  , & il  a été  uni  au  Barrois  par 
le  mariage  de  Loüis  de  Monbéliar  comte  de  Monlon  avec  So- 
phie de  Bar,  héritière  du  comté  de  ce  nom.  Il  cft  certain,  que  fur 
la  montagne , où  ce  château  â été  bâti  , il  y a eu  autrefois  un 
camp  Romain  , ou  quelques  édifices  très  anciens.  Les  médailles, 
les  pierres , Sc  les  colonnes  qu’on  a tirées  de  difterens  endroits  de 
cette  montagne , en  font  des  preuves.  La  tradition  du  pars  veut 
qu’il  y ait  eu  un  temple  dédié  à Jupiter,  Sc  que  ce  foit  ce  temple 
qui  a donné  le  nom  a la  montagne , Sc  cnfiiitc  à la  ville.  Ce  qu'on 
explique  ainfi.  Ceux  du  pars  KÏàns  fur  quelques  pierres  tirées  de 
la  montagne  Tinfeription  fuivantc  MONS  JO , montagne  de  Ju- 
piter , unirent  ces  fiHabes  Sc  en  compoferent  le  mot  , , 

en  françois  , Monfon  , dont  ib  firent  le  nom  du  château  qui  y 
fut  bâti. 

Albcric  Sc  les  autres  hiftorlcns  parlent  du  fameux  fiege  que 
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Tempereur  Henri  V.  mit  devant  cette  forterefle,  après  avoir' pris 
Bar , & fait  prifonnier  Je  comte  Renaud. 

Charles  IV.  empereur  érigea  Pont-à-Monfon  en  marquilât,  en 
faveut  de  Roben  comte  ac  Bar , fils  d’iolande  de  Flandres.  la 
nomint  f*n3^  indtvidiut  T rinUatis  fcücittr  amen.  Ktrolus  (juar. 

tus fftSahtüs  Toleudû  de  FUudri* , cemitijpi  Berrtujîs  , 

rtebis  dile£fe,  in  rntjefietis  meÇrn  fettnttk  etnfUtut»  , fie  & flii 
fui  iUufiris  ^ etnfenguinti  neflri  diieSi  ntmine  > nebù  expafmt  , 
quod  licet  moftru  firenitus  , dudum  tnmdem  fiüttm  fuum  Robert um, 
tune  cemitem  Bgrrenftm  in  mtrehianem  Pentenfem  p*>'  conji- 
quens  td  principdtût  ée  marchienotâs  dignitotem  benignb  provext- 
rit , ac  Villam  Pontis  Uonfitnem  erigendo , nomen  & titulum  ei  cen- 
ttderimus  civitatû  ....  tefles  hujus  rei  . , . Ademarut  epifet^ 

put  Metenfis  , Bertrandus  Tkllenfts , Hugo  Virdunenfis 

datum  Métis  anno  Demini  miUtfimo  trecentefimo  quinqnagefimo 
fexto.  Le  même  empereur  donna  en  1371.  d’autres  let- 
tres patentes  pour  l’éreâion  de  la  ville  du  Pont  en  cité  impé- 
riale. Ad  dévot am  tua  /mppticattonis  infiantitm  Vittam  de  t onte 
Monfionu  in  eivi/atem  é"  lecum  infgnem  creamus  , erigimas  g#* 
fublimamut , ut  tua  nobilitàtit  mer  hit  fuffragtntibus,  fe  gaudeat  im- 
perialibns  inftgnitum  prajidiis  ef  de  ftgatis  provi/ôris  induflrii  glo- 
rietur.  Ce  prince  chargea  dans  la  meme  année  Raoul  de  Loupl 
d’exécuter  ce  que  ponoient  ces  lettres.  Il  dit  dans  la  commiffion 
qu’il  lui  donne  à cet  éfet.  ViUam  de  Ponte  in  civitatem  ereximns 
eandtm  titulis  libertatum  t immanitatum  ^ aratiarum , bonorum 
ojfciorum  > ftnBienam  > d*  jurium  , quibus  alia  dvitates  d*  *"fi- 
gniâ  loca  furi  imperii  haifenus  fruiti  frnt.  Raoul  de  Loupi  éxe- 
cuta  la  commiffion  le  de  Juillet  ij7Z.  en  prefënce  des  abbés  de 
Gorze , de  S.  Arnoul  & de  S.  Symphoricn  de  Metz  , de  S. 
£vre  & de  S.  Leon  de  Toul  , de  S.  Benoit  & de  lâinte  Marie  au 
bois , des  doïens  de  Dieuloüart  & de  Perni , & d’un  grand  nom- 
bre de  gentils-hommes  du  Barrois  , parmi  lelquels  fe  trouve  Guil- 
bume  de  Stainville  , dont  les  décendans  fûbfiftcnt  aujourd’hui 
dans  la  perfbnne  de  mefiîre  Jean  de  Stainville  comte  de  Couvon- 
ge , grand  maître  de  la  maifôn  de  Léopold  I.  duc  de  Lorraine  : 
& dans  celles  de  Meffire  Etienne  de  Stainville , capitaine  des  gar. 
des  du  meme  prince  , & colonel  d’un  régiment  de  Cuiraflicrt 
pour  le  fervice  de  l’empereur  , & du  R.  P.  Jofeph  de  Stainville 
Capucin. 

René  d’Anjou  donna  le  marquifat  de  Pont-à-Monfon  à jeaa 

I «j 


Chifflet 
com.  Lotb. 


Arcb.  d« 
Pour. 


Digitized  by  Google 


6S  'Hifloîre  etclejiafiic\ue  £5*  politr,jftf. 

Tfftjm.  fon  bâtard , & il  confirma  cette  donation  par  fon  teftament  î 
i*Aniou'^  mais  René  II.  duc  de  Lorraine  tranfigea  avec  le  bâtard  d’Anjou, 
M s.  dr  qui  lui  céda  Tes  prétentions  pour  une  Tomme  d’argenr.  Henri  II. 
U bibi.  du  (oi  de  France  entra  dans  Pont-à-Monlon  le  17.  d’avril  1551.  & le  fie 
*°'par»diji.  Fortifier  auiCbien  que  le  château  ; mais  le  comte  d’Egmont  cô- 
mandant  pour  le  Tervice  de  l’Empereur  s’en  rendit  le  maître  eu 
IJ55.  Edouard  fils  aîné  de  Robert  duc  de  Bar  portoit  le  titre  de 
marquis  de  Pont-à-Monfon  , que  portèrent  aufll  François  I.  duc 
de  Lorraine  avant  Ion  mariage  avec  Chriltine  de  Dannemarx 
le  Henri , avant  qu’il  eut  épouFc  Caterine  de  France.  A une  dc- 
jni  heure  de  cette  ville  , on  trouve  le  prieuré  de  S.  Evre  qui  dé- 
pend de  l’abboïe  de  ce  nom,  fituée  dans  un  fauxbourg  de  Touk 


P E R N I. 


^ Hift.  des 
évêques  de 
Metz. 


Perni  ou  Prini  cil  le  cheT-lieu  d’une  prévôté  de  Lorraine  , à 
l’extrémité  du  diocéfc  , un  peu  auddlus  de  l’endroit  où  le  Mas  Te 
décharge  dans  la  Mofellc.  Ce  lieu  étoit  autrefois  confidcrable  par 
raport  à la  forterelTc  bâtie  fur  un  rocher  , laquelle  tenoit  en  ret 
pcA  la  ville  de  Metz.  Elle  a été  fouvent  alîicgéc  par  les  évêques- 
de  cette  ville.  La  vie  manuferite  d’Etienne  de  Bar  en- parle.  Nec 
<//  ihter  ejus  eximu  V'Itâ  rctieendum  , tjued  tfpt , tempate  quod*»* 
duce  et  p^uernm  injerente  , cafirum  tpjîut  Prinei  mugxAnimiter  et- 
fe^t  ; tiludque  m»us  ptrftrttû  indHbitunter  tepijpt , wfi  'viSoriâm 
jam  parâum  , ismtfue  imminentem  impediffit  frater  fuus  cornes  Bar- 
renfis  Le  comte  de  Bar  y remporta  une  fignalée  victoire  au  trei- 
ziéme fiecle  fur  les  comtes  de  Luxembourg  & de  Lign^.  Cette 
forterelfe  Tut  démolie  fous  le  regne  de  Louis  XIII.  ioriquil  TaiToit 
la  guerre  en  Lorraine. 


L’abbaVe  de  fâmtc  Marie. 


L’abbaïe  de  lâintc  Marie- aux- bois  fut  bâtie  fur  un  Tond  dé- 
pendant des  abbciTcs  de  S.  Pierre  & de  -Sainte  Gloflindc  de 
Metz , un  peu  audelTous  de  Perni  en  m6.  par  Simon  I.  duc  do 
F-orraine.  Henri  Ibn  Trere  éveque  de  Toul  confirma  en  1128.  une 
ne.  ' donation  que  Renaud  de  Vcndierc  fit  à cette  abba'jc.  Mr.  do 
Maillanc  évêque  de  Toul  conlcntit  qu’elle- fut  transféréé  dans  la 
partie  du  Pont  .à-Moulfon,  qui  cil  du  diocéfc  de  Metz,  avec  cet- 
te condition  que  les  abbés  &c  les  religieux  le  rcconnoîtroicnc 
toujours  lui  & les  TuccclTcuts  pour  leur  évêque  diocdaiii.  Cctic 
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jlbbaïc  cft  de  l’ordre  de  Premomre  & de  l’étroite  obfcrvance. 

VENDIERES. 

Vendieres  à une  heure  de  Perni  étoit  un  palais  toïal.  Ot  'mnias 
itâque  hic  louants  ex  territerio  futt  fsriim  Mes  en  fi  parttm  TulUnp, 
•villa  oüm  re^lâ  voeainlo  yinderii.  Le  comte  Riquin  y avoit  là 
mailbn , & il  y a aparence  qu’il  en  étoit  feigneur.  m demo  Riqui- 
ni , cornu ù ptaftamijjmi  Cl"  Itgtcijpmi , per  annos  tliquot  obfervatut 
plurimum  exiade  fibi  ctf  it  pr^tSlum,  nam  & eccUpam  villa  ipfitusi 
ex  quX  or  tus  efi^dono  ejujdem  ccmitis  pojfidebat^ 

P I E R F O R T. 

Picrfbrr,  apellc  en  latin  Petrafortû  ou  Petrifortalîtium,  fut  bâti 
fur  un  rocher  par  Renaud  de  Bar  evequede  Metz,  qui  le  donna 
à Ion  fîxrc  Pierre  de  Bar.  La  cronique  du  doïen  de  S.  Thiebau 
de  Metz  raporte,  que  vers  l’aa  1370,  le  duc  de  Lorraine , les  bour- 
geois de  Metz  & Brolzars  feigneur  de  Ecnctrange  tinrent  Picr- 
fort  alCégé  pendant  trois  femaincs  > mais  qu’ils  furent  obliges  d’en 
lever  le  liège  , & d’y  lailfer  leur  artillerie  Sc  leur  bagage.  Le  cha- 
jcau  a etc  démoli  pendant  les  dernières  guerres. 

Pierre  de  Bar,  fils  de  Thiebau  II.  comte  de  Bar  & de  Jeanne 
de  Tocy,  polfcda  la  terre  & le  chateau.de  Pierforr.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  Vienne  de  laquelle  il  eut  Henri , Etienne  , Hugues 
évêque  de  Verdun , & une  fille  mariée  au  comte  des  Deux-ponts. 

Hcnti  de  Bar,  Icigneur  de  Pierfort,  capitaine  de  la,  ville  &:  païs 
de  Chalon , cpoula  Ilabcllc  de  Vergi.  Il  mourut  vers  la  fête  dç 
Pâques , l’an  1380. 

- Pierre  II.  du  nom, Icigneur  de  Pierforr,  fils  de  Henri,  eut  guer- 
re avec  le  comte  de  Ligny  en  1374. 11  conduilit  les  avanturiers  de 
l’archiprctrc  ea  Lorraine  & fur  les  terres  de  Metz;  ce  qui  le  fit 
excommunier  par  les  eveques  de  Metz  &:  de  Toul.  11  mvagea  les 
xerres  de  Bouves  fie  autres  lituées  en  Picardie,  qui  apartenoient  au 
duc  doi  Lorraine  , fie  cela  cn.tcprclàillc  de  ce  que  ce  prince  avoir 
alTiegé  Pierfort.  Il  mourut  vers  la  fête  de  S.  Rcmi  en  1580.  lix 
mois  ou  environ  après fon  pcrc.  Les  fcigncurics  de  Pierfort,  de 
la  Vallc  , Favcrolcs , Sept-Fons  fie  autres  lituccs  en  Puifaye  , qu’il 
|>ofrcdoit  pendant  fa  vie,  échurent  à Evrard  comte  des  Deux-Ponts 
fon  couliiv  gçcmain  , qui  les  vendit  à Robert  duc  de  Bar» 
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BELLEVILLE. 

Bellcvillc  dépend  de  la  prévôté  de  Diculoüart.  Il  en  ell  parlé 
dans  la  croniquc  du  doien  de  S.  Thiebau  de  Metz,  (bus 
l’année  ijôÿ.  Le  duc  de  Lorraine,  ( dit  cec  auteur , } & les  bour- 
geois de  Metz  adîegerent  une  forterellc  nommée  Bclleville  , Sc 
apres  trois  femaines  de  ûége , elle  fut  prilê  & abatuc.  On  peo« 
dit  devant  le  château  zo.  écuiers , la  veille  de  S.  Laurent. 


CHAPITRE  XV. 

Notice  du  pais  de  Salins  ^apellé  communément 

le  Saunoù, 

Quoique  la  plus  grande  partie  du  SaunoSs  (bit  du  diocélâ 
de  Metz.  Nous  ne  fçaurions  nous  dii^nlêr  de  parler  ic^ 
de  ce  païs , pareequ’il  renferme  des  paroiflès  qui  dépendent  de 
féglifc  de  Toul.  Nous  n’en  dirons  au  refte  que  ce  qu’il  fera  ne^ 
celfaire , lailTant  aux  hiftoriens  de  Metz  à en  donner  une  con^ 
noiBance  plus  exaéfe. 

On  ne  convient  pas  de  l’étimologie  du  mot  de  Salins.  Les 
uns  le  tirent  de  Salone,  qui  étoit  autrefois  chef-lieu  du  païs.  Les 
autres  prétendent,  que  ce  pais  a été  ainfi  apellé  par  raport  à l’a- 
bondance des  eaüs  (âlécs  qui  s’y  trouvent  , fit  à la  riviere  de  Seille 

3ui  i’artolë.  Quoiqu’il  en  (oit , Aimoin  (ait  mention  du  Saunois 
ans  le  partage,  que  Loiiis  le  Débonnaire  Ht  à Tes  enfans  le  v. 
des  Kaicndes  d’août,  â Aix  la  chapelle.  Reginbau  donna  à l’ab- 
baïe  de  S.  Arnoul  de  Metz  l’an  958.  le  village  de  Morville , qu'il 
dit  être  Htué  dans  le  comté  de  Salins.  Trédidi  ....  AUdum 
queddâm  frtftietâtis  me/t pâtrU,  mihi  jure  leptlittr  continf^ns 
tthulo  Mtnrivillâm  in  comitttu  Stlinenfi.  Le  même  comte  Regin»’ 
bau  ou  Raimbau  donna  à l’abbaïe  de  Gorze  l’an  957.  un  bien 
apellé  Vitrencour  dans  ce  même  comté.  Fulrad  abbé  de  S.  De- 
nis en  parle  aulTi  dans  Ton  tcfhimenr.  ^antumeumque  dit- il  , 
tn  Alijittius  (jr  Mordirnsvia  , Bri/egavia  mihi  traditam  fuit  à" 
dâtum  per  inftrumenta  cartatum.  Similittr  in  Salonenfe  S"  Sear- 
ponenfe  dr  Calmotenfi  d"  BUfinft  d Rcfatünji,  qnicqnidin  tpfit  pagit 
vifui  fum  habere. 
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Monficur  Valois  place  le  Salins  entre  les  rivières  de  Nid  & 
de  Seille.  Le  Nid  prend  fa  Iburce  ptes  de  Morhenges , & donne 
ibn  nom  au  pais  qu'il  traverfe.  Les  Allemans  rapcUcnt  Nicauves. 

On  le  divife  en  haut  & bas  Nid,  ou  Nid  François  & Nid  Allemand, 
à caufe  de  l’une  & l’autre  langue  qu’on  y parle.  Le  Nid  Te  perd 
dans  la  Sarre  entre  Merlic  & Sierberg. 

La  Seille  prend  (à  fource  dans  l’étang  de  Lindre  un  peu  audel^ 
fiis  de  Marial  , & le  jette  dans  la  MolcUe  à Metz.  Fonunat  évê- 
que de  Poitiers , parlant  de  cette  riviere  , dit  qu’elle  tire  Ton  nom 
des  fels,  dont  fon  lit  abonde. 

Hine  dextri  de  parte  finit , qui  Salra  fertur 
Se»  iiettim  adtt , de  Sale  ntmea  hahens. 

M O I E N V I C. 

Moïenvic  ell  conftanment  dans  le  Salins  entre  Vie  & Marial,  i 
pareille  dillaoce.  L’évêque  Udon  en  parle  dans  la  chartre  qu’il  Cirtui.  de 
donna  en  lotfy.  pour  faire  reparer  l'^life  de  S.  Gcngoul.  Aupa- 
ravant  S.  Gerara  avoit  donné  celle  de  Moïenvic  à l’al^ïe  de  St.  ‘cnmii  «I 
Maniai  de  TouL  La  vie  manuferite  d’Etienne  de  Bat  évêque  de  *• 
Metz  dit , que  ce  prélat  aïant  pris  Moïenvic,  le  fit  démolir.  Caf-  Le  duc  de 
trnmque  ducü  afuà  Vieum  , munitionem  inter  Vienm  & Mar-  avoit 
JaHum  in  teeo  paln/lri  fitam,in  manu  valida  deftrnxit  ^ comp/ana. 
vit.  On  a remis  cette  place  en  état  dans  les  fiécles  fuivans , & Vic. 
elle  a été  plufieurs  fois  alîicgéc  dans  les  demieres  guerres.  Les  Sa- 
lines y font  d’un  grand  raport.  Elles  apartenoieiit  autrefois 
aux  chanoines  de  S.  Gengoul  de  Toul  , comme  il. parole 
pir  les  titres  des  années  io£y.  iioa.  & no^  Ils  en  étoienc  en 
poUèlfion  ez  années  iizo.  134^.  & 1380.  Mais  ils  lailTcrent  Icfdites 
Salines  à ferme  à l’évêque  de  ITouhaux  religieux  de  la  Crefte  &aux 
abbés  & religieux  de  Notre-Dame  des  Vaux,  moïennant 
cinq  muids  de  Ici  pat  chacun  an.  Ils  les  ont  enlùite  cédées, 
par  bail  emphitheotique  à l’évêque  de  Metz  aux  mêmes 
charges  que  cy-dellus.  Le  toi  ell  cnné  dam  les  droits  de  l’évêque 
de  Metz  : & les  Salines  font  à prefent  unies  à Ibn  domaine. 

La  tradition  pone  que  S.  Gondelbert  évêque  de  Scmfut  enterré 
à Moïenvic  dans  un  prieuré  , fous  l’invocation  des  S.  S.  Fient  te  Cowe: 
Agent  ou  Auxence  & Colombe  , lequel  dépend  de  l’abbaïe  de  ciirC 
S-ManfuideToul. 
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CHAMPENOUX. 

. Champcnoux,  tfn  latin  Campus  Vanofus  , cft  de  Salins  6(  dil 
diocefe  de  Toul , comme  Moïcnvic.  Il  y avoir  autrefois  un  prieu- 
re de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dépendant  de  J’abaïe  de  S.  Evre  de 
Toul.  Le  relie  du  Salins  apartient  à Metz.  Il  ne  fera  pas  cepen- 
dant inutil  Si  hors  d'oeuvre  de  parler  icy  des  lieux  les  plus  con. 
liderablcs  du  pais  , qui  fe  trouvent  dans  le  voilinage  de  notre  dio- 
cefe. 

S A L O NE, 

Cctolt  autrefois  une  ville  &le  chef- lieu  du  païs  Saunois.  LaChar- 
tre  de  Charlemagne  & celles  de  Charles  le  Chauve  l’apcllenc  Sa/û~ 
na  in  page  Salntnje.  Mais  celle  de  Zuintilbau  met  Salona  in  pag» 
Salnitnji.  Fulrad  dit  dans  Ion  tellamcnt,  qu’il  y avoir  fait  bâtir  en 
l’honneur  de  Notre-Dame  uneeglife  , où  croient  les  S.S.  Privé 
& Hilaire.  Cette  eglife,  ou  prieure,  fut  donnée  à l’abbaie  de  S.  Mi- 
hiel.  Salone  n'cfl;  plus  qu’un  pnit  village  , & on  n’y  fait  plus  de  > 
Tel.  Château  Salins  qui  n’en  ell  pas  loin  , & dont  le  puis  falé  s’cH  - 
trouve  meilleur,  fuplce  à Ibn  defaut.  On  verra  dans  l’hiftoirc  des 
eveques  de  Metz  le  commencement  & les  differens  états  de  cc  • 
chateau.  Saliva4  abbaïe  de  l’ordre  de  Premontré  dans  le  voilina- 
gc  de  Salone  , a été  fondée  par  une  comtclTe  de  Salm  au  com- 
mencement  du  douzième  liccle.  Ou  y voit  les  tombeaux  des  feiy  - 
gneurs  de  cette  illuilre  maifon.  ^ 

M A R S A L. 

Marfal  cft  une  place  forte  , fitucc  à une  lieue  de  Vie , dans  un  q 
marais  que  forment  les  eaüs  de  la  Scillc  & de  l’étang  de  Lindrc.  ; 
Fulradc  dans  fon  teftament  fait  le  9.  du  règne  de  jCharlemagnc  ' 
en  parle,  fous  le  nom  de  Bodat  ou  de  Marfal  ; Patelins  ad  /aient  ; 
faciendum  in  Vico  Bodatio  feu  UarfaUo.  Charles  le  Simple  le  nom-  . 
me  View  Bodefiut.  La  cronique  de  Scnonc  raporte  une  alTés  plai- 
Tante  hiftoire  d’une  béguine  de  Mariai,  qui  trompa  Jaques  de  Lor-  > 
raine  évêque  de  Metz.  Cc  fut  cc  prélat  qui  fît  faite  vers  le  milieu  [, 
du  treiziéme  ficclc  les  premières  fortifications  de  cette  place,  donc  I 
la  protcétion  eft  au  roi  & la  fouvcraincté  au  duc  de  Lorraine.  ^ 

D I E V Z E.  ‘ ■> 

Dieuze,  à deux  heures  de  MarW,  cft  le  Dtcm  pagi  des  anciens^ 

Oppidum  ' 


de  U 'ville  ^ du  diocéfe  de  7oul. 

- Oppii/uf»  vttm  , ( dit  Mr.  Valois  ) quod  T>t(mp»ges  dixere,  qttt^ 

■nttm  necempâgi  velViciitnmum  ecnjun^i  tr»nt.  Il  en  eft  parle  dans 
l’icincfaite  d’Antonin.  Divoduri  Med/oméfrictram , Cartnufet. 
Ricciâctttd  iHcempugos.  PtHtefdravi , T âlxrnu , Argenter ato,  Am- 
tnien  Marcelin  en  fait  auffi  mention  , Si  Paul  de  Lombardie  dit 
danslbn  hiftoiredes  evéques  de  Metz,qu*Attilay  aiant  faitmar* 
cher  fon  armée  devint  plus  traitable  , & renvoïa  Autor  évêque 
de  Metz  Sc  tous  les  bourgeois  de  cette  ville  , qu’il  retenoit  pri-  de  la  châb. 
ibnniers.  Les  lâlinesde  Dieuze  font  d’un  gros  revenu  au  duc  de 
Lorraine,  a qiu  clics  aparocnncnr.  xc. 


CHAPITRE  XVI. 

Notice  du  païs  de  Voi'vre, 

Le  pais  de  Voivre  tire  fon  nom  d’un  château  que  Grégoire  >•  >•  c.  ». 

de  Tours  apelle  Cefintm  Vehren/è  , Sc  qui  étoit  Htué  cotre 
ia  Meufe  Sc  la  MofelIcjVers  les  rivières  d’Allbncc,  de  Cher  Sc 
d’Orne.  II  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  ce  pais  ait  eu  le  dtre 
de  duché.  Il  étoit  trcs-confiderablc.  Il  s’étendoit  non  fèuleméc  ^ 
dans  le  diocéfe  deToul  -,  mais  encore  dans  ceux  de  Metz,  de  Ver.  ' 

dün  6e  de  Trêves  , Sc  comprenoit  les  comtés  de  Verdun  , de 
Caflrci  Sc  de  Scarponc.  U paioit  même,  qu’il  renfermoit  encore 
d’autres  petits  pais.  Car  ia  chanre  de  Charles  le  Chauve  en  fa- 
veur de  l’abbaïe  de  S.  MihicI  marque  pofîtivement,  que  Boucon- 
ville  dans  le  duché  de  Voivre  étoit  du  pais  de  Carme  fur  le 
Mas  : In  pggo  Cermen/i  faper  flwvinm  Matteum  Seceni/vUle.  Le 
partage  du  roïaume  de  Lorraine  fait  mention  de  deux  Voivres , 
lefqudlcs  nous  font  connues  fous  les  noms  de  grande  Sc  petite 
Voivre. 

Lcdiocéfc  de  Toul  n’a  de  ce  pais,  que  ce  qui  fë  trouve  un  peu 
audelTus  de  la  (ôurce  de  la  petite  rivière  de  Mas  , jufqu’à  fon 
embouchure  dans  la  Mofclle  audeffous  de  Baïonvillc.  C’cfl  dans 
ce  canton  de  la  Voivre  qu’eft  fituée  l’abbaïe  de  Rangeval,  de  l’or- 
dre de  Prémontré,  fonaée  vers  l’an  1145.  pat  Odciric  doïen  de  de 
Toul  Sc  parle  chapitre.  Cette  abbaïe,  qui  eft  en  règle,  s’apclle  en 
latin  Regittx  vallis,  vallée  de  la  Reine.  La  forêt,  qui  en  efl  voifine, 
ponc  le  nom  de  bois  la  Reine , Sc  on  trouve  à quelque  diflance 
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de  ce  bois  le  village  de  Roïaltneix  , RegtlU  Hortus , Jardin  roïaî. 
Ce  qui  apuïe  fortement  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  Roïal- 
ineix,  qui,  à ce  qu’on  croit,  fut  unemailondc  plaifancc  de  nos  rois 
• de  la  première  ou  féconde  race  pour  leurs  cpoulcs. 


CHAPITRE  XVII. 

Z^oficc  du  pats  de  *Beden  £5*  de  "Blois  dans  le 
diocéfe  de  T^ouL 

IL  y a pluficurs  pais  apcilés  Bedcn , qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celui  dont  il  s’agit  icy.  Dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, on  en  met  un,  qui  emprunte  fon  nom  d’un  lieu  nommé 
Bcd*  , & dont  il  eft  parlé  dans  l’itincrairc  d’Æthic.  Eptcrnac,  au- 
trefois château  Roïal  & ptefentement  abbaïe  de  l’ordre  de  S- 
Benoît , eft  dans  un  autre  Bedcn.  Aubert  le  Mire  en  diftinguedeux. 
Le  premier  entre  Trêves  & Pallclchcit,  lequel  eft  du  duché  de  Lu- 
xembourg. Le  fécond  entre  Andctnac  fie  Mcyn  qu’il  apelle  Bc- 
dagouve.  ^ 

Le  Bedcn,  dont  nous  avons  à parler,  faifoit  partie  du  pais  Tou- 
lois  , quoiqu’il  eut  un  nom  particulier  avec  titre  de  comté  fie  fic- 
gc  de  lufticc.  Il  eft  placé  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Meufe  , 
fie  il  touche  du  côté  de  l’Orient l’Ornois  fie  IcBarrois.  L’évêque Bcr- 
thold  dit  dans  une  de  fes  chartres  que  Void,  Sotcy,  fie  Commer- 
cy  font  du  pais  ou  comté  dc^Bcdcn. 

V O I D. 

Void  apellé  autrefois,  Nomsntus  efl:  tres-ancicn.  Une  char- 
tre  de  Charlemagne  de  l’an  804,  lui  donne  le  titre  de  palais  , fie 
une  autre  de  Charles  le  Gros  en  parle  fous  le  nom  de  Nentame  \ 
mais  on  lui  a ôte  cet  ancien  nom,  pour  lui  donner  celui  de  Void, 
qu’on  a emprunté  du  petit  ruilTcau , qui  y coule  , nommé , yidtu. 
Le  château  a pafTé  pour  fortercfic  dans  les  fîecles  derniers.  Les 
avancuriers  conduits  par  Pierre  de  Bar  l’ailtegerent  vers  les  années 
1371.  ou  1373.  mais  inutilement.  Jean  duc  de  Lorraine  fie  Robert 
duc  de  Bar  furent  aulTi  obliges  en  1378.  de  lever  le  liege,  qu’ils  y 
avoient  mis.  Le  Damoifau  de  Commercy  fie  le  comte  de  Ligny 


de  la  ville  C5*  du  di'océfe  de  Tmf.  7/ 

■ne  furent  pas  plus  heureux  dans  les  tentatives , qu’ils  firent  en  ijSj. 
pour  lurprcndre  ce  château.  Les  rois  de  France  ont  faits  aulfi  leurs  <jc  ^ i cgurê 
efl'orts  pour  s’en  rendre  les  maîtres.  Il  a etc  aflîcgé  & pris  durant 
les  dernières  guerres.  Void  apartient  au  chapitre  de  Toul,  qui  y 
a un  prévôt , tant  pour  ce  lieu , que  pour  Tes  dépendances.  Oa 
y conte  300.  feux  & plus. 

R I E V A L. 

R levai  en  latin , Régi  a vtUii',  abbaïe  de  l’ordre  de  Prémontré. 

Elle  eft  limée  fur  la  grande  route  ou  chemin  roïal,  à une  demie  lieue 
de  Void.  Elle  a été  fondée  vers  l’an  1140.  mais  on  ne  fçai  par 
qui.  Etienne  de  Bar  évêque  de  Metz  donna  en  1141.  à Hetbetr, 
qui  en  étoit  le  premier  abbé,  une  métairie  dans  la  terre  de  Com- 
mercy , nommée  Banaucour.  Les  fujets  de  Renaud  comte  de  Bar, 
feigneur  de  Commercy,  ont  auflî  fait  du  bien  à cette  abbaïe , co- 
rne il  paroît  par  une  chartre  de  Henri  de  Lorraine  évêque  dp 
Toul , de  l’an  ntfj. 

S O R C Y. 

Sorcy  a eu  le  titre  de  comté  dés  le  dixiéme  fiecle.  C’eft  un  bourg 
alTés  confiderable  fur  la  riviere  de  Meufe , dans  lequel  il  y a deux 
paroifles  & un  convent  de  religieulês  de  fainte  Claire.  U apar- 
rient  à la  maifon  de  Cboilêul  Meule.  L’ancienne  mailbn  de  Sor- 
cy  a donné  à l’églife  de  Toul  deux  évêques.  Cette  mailon  étaitt  roû\  parie 
ctcinte,la  terre  de  Sorcy  tomba  dans  celle  de  Baudricour,  laquelle  |ouvtnt  de 
a enfuice  palTé  dans  la  mailbn  du  Châtelet , & de  celle>cy  dans 
celle  de  ChoifeuL  On  voit  fur  la  moruagne  voilîne  de  Sorcy  les 
vclligcs  d’un  camp  , & le  grand  nombre  de  médailles  qu’on  y a 
trouvées  fai:  voir,  que  cette  montagne  n’a  pas  toujours  été  inhabi- 
tée. Il  y avoit  à cent  pas  de  Sorcy  ime  abbaïe  fameulê , fous  le 
nom  de  S.  Martin , dont  il  eft  parlé  dans  les  chaitres  de  nos  rois 
de  la  fécondé  race  raportées  dans  la  diplomatique  du  P.  Mabillon. 

11  ne  relie  plus  de  cette  abbaïe  que  l’églife , qui  eft  trcs-belle,  & 
magnifique.  Elle  fert  de  paroifte  à une  partie  du  bourg  de  Sorcy , 

Sc  au  village  de  S.  Martin. 

COMMERCY. 

Commercy  tire  Ibn  nom,  à ce  qu’en  écrit  leP.  Jean  de  Bayon,  _ ^ . , 
de  Cemmtrehia , qui  veut  dire  marche  ou  ftonuere  ->  parccque  Moyenm. 
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Hiftoire  eccîejiaflicjue  ^ polhicftte 
celte  ville  confînoit  aux  roïautnes  de  France , de  Bourgogne  flr 
d’AuftraHe.  Eghinard  parle  de  Commcrcy  fous  l’année  8z8.  The- 
gnan  , les  annales  de  Ticvcs  fc  deFuldcs  en  825.  & celles  de  S. 
Berlin  en  825.  Le  plus  ancien  feigneur  de  Commcrcy  , qui  nous 
foit  connu  , cft  un  nommé  Loiiis , qui  prend  le  titre  de  comcc 
de  Commcrcy  dans  une  chanre  de  S.  Gérard  au  dixiéme  fiecle. 
Riquin  évêque  de  TouJ  étoit  feigneur  de  Commcrcy  en  uzS.  qui 
bijn 'de*'*  l’année  de  fa  mort.  Cette  terre  palTa  enfuitc  dans  la  maifon  de 
loul.  Broyés  & dans  celle  de  Nallàu  Sarbruchc  , corne  nous  le  dirons 
cy-aprés.  Quoique  la  ville  fbit  petite,  elle  ne  laiflc  pas  d’avoir  deux 
châteaux,  parce  que  la  fèigneurie  efl  partagée.  Outre  laparoille, 
qui  cft  fous  l’invocation  de  S.  Paiitaleon  martyr  , il  y a un  cha- 
pitre , dont  Simon  de  Broyés  a été  le  fondateur  en  ii8â.  &c  un 
prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , apcllé  Breüil  , lequel  dépen- 
doit  autrefois  de  Molcme  ■,  mais  qui  cft  à prefent  uni  à la  congré- 
gation de  S.  Vanne  Sc  de  S.  Hycfulphe.  Enfin  on  y a établi  rc- 
cenment  un  convent  de  Capucins.  Commcrcy  fut  pris  & brûle 
par  Eudes  comte  de  Champagne  en  1033.  aflîegé  au 

mois  de  juin  de  l’année  1344.  par  dom  Fernand  de  Gonza^e  , 
qui  mit  d’abord  le  feu  au  chatcau  d’en  bas.  Celui  d’en  haut  fe  dé- 
fendit pendant  trois  jours  j mais  enfin  il  falut  Ce  rendre.  La  gar- 
nifon  fut  faite  prifonnicre  de  guerre.  Commcrcy  eft  une  princi- 
pauté , & par  raport  à l’état  eccléliaftiquc  un  doïenné.  On  conte 
9.  ou  10.  villages  de  fa  dépendance  , parmi  Icfqucls  Euville  a titre 
de  Ibuveraineté.  Voici  la  fuite  des  feigneurs  de  Commcrcy. 

Louis , en  967. 

■ Riquetus  ou  Riquin , en  noo.  Cclui-cy  donna  à l’églife  de  Toul 

une  partie  de  Commcrcy- 

Riquin  évêque  de  Toul , mort  en  ni6. 

Thiebau  qui  époufa  Etienncttc  de  Bar,  fille  de  Renaud  I.  con> 
te  de  Bar  , 6c  nièce  d’Etienne  évéque  de  Metz. 

Renaud  I.  comte  de  Bar  , en  1141. 

Nicole,  fille  de  Tlûcbaud  & d’Eticnnette  de  Bar,  porta  la  terre 
de  Commcrcy  dans  la  maifon  de  Broyés  , en  époulant  Simon  de 
Duclitne  fut  fondateur  du  chapitre  de  Commcrcy.  Ego 

aux  prtu,  tflo  I domïtto  Commerçai , notum  fiao  fr^tjentthiu  ^ fitturü,  qnod 
de  bmnts  donttiencs  fmpttancs  (y  taeütlgrntitu , quoi  frttres  de  re^ 

dn'o  ocquiferunt  i Simone  ntorito  meo  ^ Hnfpnt  fiho  mee,  coticefp,. 

Hugues  qui  céda  à l’abbé  de  Molême  toutes  fes  prerenfions  (iir 
le  patronage  de  la  paiwilfe  de  S.  Pantalcoa  de  Comcrcy , au  moi& 
de  mai  1243- 
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Gaucher  & Henri  , fils  de  Hugues  , donnèrent  une  pro- 
curation au  mois  de  décembre  1148.  au  leigneur  de  Monfaucon, 
pour  faire  leurs  reprifes  de  Jaques  de  Lorraine  évêque  de  Metz. 

Guillaume  fut  feigneur  de  Commercy  après  la  mort  de  fon 
pere.  Il  fit  les  reprifes  de  Jean  de  Flandres  en  ii8i.  & ne  lailTa  qu’- 
une fille  , qui  fit  pafièr  la  terre  de  Commercy  dans  la  mailon  de 
Sarbruche  , en  epoufant 

Jean  de  Sarbruche , fils  de  Simon  de  Sarbruche , qui  fit  en 
U45.  le  voïage  de  Sitie  avec  le  fameux  Jean  de  Joinville.  Jean 
mourut  en  1302.  & laiflà  trois  fils , Simon  , Jean  II.  & Federic. 
Celui  cy  mourut  avant  que  d 'être  marié , & il  étoit  déjà  decede 
en  1303.  comme  fbn  frète  Simon  le  déclare  dans  le  titre  de  la  fon- 
dation de  la  chapelle  de  S.  Nicolas  de  Commercy. 

Jean  IL  comte  de  Sarbruche  partagea  la  terre  de  Commercy 
avec  fon  fïrere  Simon.  Ce  fut  alors  que  la  part  de  Commercy,  qui 
échut  à Simon  , fut  apelléc  la  portion  de  Sarbruche.  Le  partage 
■ eft  de  l’année  1344. 

Jean  III.  fils  de  Jean  II.  vivoit  encore  en  1370. 

Philippe  de  Sarbruche  époulà  Elilabeth  de  Lorraine,  de  laquelle 
il  eut  . . . 

- Jean  IV.  de  Sarbruche.  Celui  cy  vendit  la  forterefle  Sc  la  moi- 
tié de  la  ville  de  Commercy  , avec  la  totalité  de  Vignot , moïen- 
nanc  42000.  vieux  florins  d’or  à . 

Louis  Marquis  du  Pont , fils  de  René  d’Anjou  , roi  de  Sicile  , 
duc  de  Bar  & de  Lorraine. 

René  d’Anjou , après  la  mort  de  fon  fils  , donna  la  terre  de 
Commercy  à' un  gentilhomme  Neapolitain  , nommé  Campoba^ 
che  : mais  cclui-cy  aianc  été  aceufé  d'avoir  eu  des  intelligences  fè- 
crettes  avec  Charles  duc  de  Bourgogne,  René  II.  duc  de  LorraU 
ne  confifqua  fur  lui  la  terre  de  Commercy.  Il  la  lui  rendit  cepen- 
dant en  1477.  Campobachc  étant  mort  fans  enfans,  . . . . — 

René  II.  échangea  la  terre  de  Commercy  pour  celle  de  Cha- 
■ .tenoi  avec  Gérard  d’Auviilcrs,fcigpeur  de  Malatour , grand  écuier 
de  Lorraine  , bailli  de  S.  Mihict. 

Gérard  d’Auvillers  mourut  en  laiflànt  (bn  époufe,  Cathe- 
rine d’î  laraucour  , ufufruitiere  de  Commercy  , dont  elle  joük 
Jufqu’en  1358.  La  terre  de  Commercy  retourna  alors  à Charles  III. 
duc  de  Lorraine , comme  il  avoir  été  fUpulé  dans  le  contrat  d’é- 
change. 

Cltat.'cs  III.  duc  de  Lorraine  échangea  la  terre  de  Commercy,, 
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pour  celle  de  Kœurre  , avec  Jaques  de  VillencHvc  & Philippe 
d’Hatineville  fou  epoufe.  L’un  & l’auctc  ne  laidcrcnt  qu'une  fille 
nommée  Antoinette. 

Jean  d’Urre  , feigneur  de  Tifiîercs  en\  Dauphiné  , époulâ  An-’ 
toinette  de  Villeneuve  , de  laquelle  il  eut  un  fils  & fix  filles. 

Châties  d'Urre  de  Tillîercs  époulâ  Marie  de  Marcollcy , de 
quelle  il  eut  y.  filles.  Antoinette  époufa  le  fieur  de  Beauvau  de  No-' 
viant , Renée , le  Sr.  de  Ragccour,  & la  troifiéme , nommée  Marie 
Claude  de  Tilficrcs , fut  mariée  au  fieur  Defarmoifes  de  Jauny.  Ces 
3.  filles,  qui  relièrent  des  y.  partagèrent  entre  elles  la  terre  deCô- 
mcrcy  •.  & le  fieur  Defarmoifes  s’étant  fait  ajuger  pour  dettes  la 
part  de  Ragccour , il  fut  fcul  leigncur  de  cette  portion  de  Com- 
mercy  , fous  la  (buvetaineté  du  duc  de  Lorraine.  Le  fieur  de 
Beauveau  eut  Vignot  pour  fa  part. 

La  contre-portion  de  Commercy  fut  donnée  à Simon  de  Sar^ 
bruche  , qui  époufa  Marie  de  Chatcauvillain  , dont  il  eut.  . . . 

Robert  I.  qui  époufa  Jeanne  de  Roucy  , & de  Braine  fille  uni-' 
que  du  comte  de  Braine  tué  â la  bataille  d’Azincour , le  xy.  d’oc- 
tobre I4iy.  Il  en  eut  Michel , qui  mourut  en  bas-âge,  Amé  II.  & 
Jean  qui  fut  marié  à Catherine  d’Orlcans  , fille  du  feigneur  de 
Dunois  , Marie  femme  du  fieur  d’Antoing  de  Mclein  , & Jean- 
ne femme  de  Chriftophe  de  Barbançon.  Robert  I.  mourut  en 
1464.  ^ lut  enterré  dans  la  collcgiate  de  Commercy  auprès  do 
fon  père. 

Amé  II.  de  Sarbruchc  fût  marié  à Guillemctte  de  Luxembourg,' 
de  laquelle  il  eut  Robert  II.  qui  fucceda  à fon  oncle  Jean  de  Sar- 
bruchc aux  comtés  de  Roucy  & de  Braine.  Il  époulâ  Marie  d’Anï- 
boilè  , de  laquelle  il  eut  trois  filles  & un  fils.  Robert  mourut  à 
Paris  en  l’hôtel  de  Roucy , & fon  corps  fut  porté  à Braine  en  l’c- 
glilê  de  S.  Ivcd  , où  il  fut  enterré  audcllbus  de  Ibn  père  Amé  IL 
Son  cœur  & les  entrailles  furent  portées  au  petit  S.  Antoine  à Pa- 
ris, l’an  iyo4.  le  i.  de  feptembre.  La  comtefle  fon  époulc  mou- 
rut à Ricey , le  p.  de  Janvier  lyip.  6c  fut  enterrée  auprès  de  fon 
mari. 

Amé  III.  fils  de  Robert  II.  comte  de  Braine  & de  Roucy,  épou- 
lâ à S.  Germain  en  Laye , le  vendredi  20.  juillet  lyao.  Renée  de 
la  Marche  , fille  de  Guillaume  , feigneur  d’Aigremont  & de  Re- 
née du  Fou , dame  de  Monbalon.  11  en  eut  un  fils,  nomme  Ro- 
bert , qui  ne  vécut  que  dix  Icmaincs.  Amé  avoir  etc  fait  chevalier 
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à Tige  de  dix-fcpt  ans  par  François  I.  a la  bataille  de  Marignan  , 
le  15.  de  fcptembrc  1515.  Il  mourut  âge  de  ly.  ans  à Paris , le  diman- 
che 19.  de  Novembre  ijij.  & fut  inhumé  dans  leglilc  de  S.  Ivcd, 
ordre  de  Premontre.  Jaques  de  Bachinon , qui  en  croit  abbé,  lit 
fes  obfequcs,  en  prcfcnce  de  Icvêque  de  Soilfons  & de  plulicurs 
îibbés  de  l’ordre.  Scs  lœurs  partagèrent  là  fucccfllon  j Philippe 
de  Sarbruche  eut  Commcrcy , Louvois , Vcnilÿ  , Saudron , Can- 
toy  , le  Parc  de  Lachi  Sec.  Catherine  eut  le  comté  de  Roucy  , 
& Pierpont  : Guillcmctte , le  comté  de  Braine  , Portarcy , Mon- 
tagu  , Neuchâtel , 6c  la  Perte  Gaucher. 

Philippe  époufa  en  1504.  le  30.  d’août  au  petit  S.  Antoine  i 
Paris  Charles  de  Silly  , Içigncur  de  la  Rocheguion.  Elle  en  eut 
trois  fils  & une  fille.  Nicolas  de  Silly  , qui  mourut  à AR  en  Pié- 
mont , le  4.  d’oftobre  1517.  Jaques  de  Silly  & Catherine  de  Silly. 
Charles  de  Silly  mourut  le  4.  d’août  1518.  dans  fon  chatcau  de  la 
Rocheguion  , & y fut  enterré  dans  la  chapelle  du  prieuré , lous 
l'invocation  de  S.  Jean-BatiRe. 

Jaques  de  Silly , fouverain  d’EuvilIe  SC  Damoifau  de  Commer- 
cy  , baron  de  Rochefort , époulâ  Madeleine  d'Annebaut , veuve 
de  Gabriel , marquis  de  Saluce  , fille  de  Claude  d’Annebaut , 
Maréchal  & amiral  de  France , gouverneur  de  Normandie. 

Henri  de  Silly , comte  de  la  Rocheguion , fouverain  d’Euvillc, 
Baron  d’Aquigny  & de  Crcvecœur , époulà  Antoinette  de  Pont, 
marquife  de  Gucrchcvillc , de  laquelle  il  eut  François  de  Silly  , 
comte  de  la  Rochepot. 

François  de  Silly , comte  de  laRochcpoi,  baron  de  MonmU 
raille  , gouverneur  d’AnjOU , chevalier  des  ordres  du  roi , fouve- 
rain d’Euvillc  , baron  d’Aquigny  & de  Crcvecœur,  n’a  point  laillc 
d’enfans  de  Catherine  de  Matignon  , fille  de  Charles  de  Mati- 
gnon & d’Elconorc  d’Orlcans.  Il  mourut  au  fiege  de  la  Rochelle. 

: Antoine  de  Silly  , oncle  de  François , comte  de  la  Rochepor, 
gouverneur  d’Anjou  , ambalfadcur  en  Elpagnc  , c|.x)ulâ  Marie 
de  Lannoy,  fille  de  Loiiis  de  Lannois  (èigncurdc  Morviller,  dont  il 
eut  Françoile  Maguerite  de  Silly , femme  de  Philippe  Emm.anuél 
de  Gondi,  comte  de  Joigny,  général  des  galères  de  France,  & Ma- 
deleine de  Silly  époufe  de  Charles  d’Angennes,  feigneur  de  Fargis, 

Charles  d’Angennes  , comte  de  Rochepot,  vivoit  en  i6p. 

Jean  François  Paul  de  Gondi , cardinal  de  Retz  , fils  de  Fran- 
çoife  Marguerite  de  Silly  , fut  Damoifiiu  de  Commcrcy  apres  la 
mort  de  la  tautc  Madeleine  de  Silly  , d.tnic  du  Fargis.  Ce 


So  Hiftoire  eccUftafticfHe  ^ poliricfue 
cardinal  vendit  la  terre  de  Comtncrcy  à Charles  IV.  duc  de  Lor- 
raine  & celui- cy  la  donna  à là  fille,  Anne  de  Lorraine,  manec  i 
François  Marie  de  Lorraine  , prince  de  LUebonne,  qui  mouruc 

le  9.  de  Janvier  1694.  &git  à S.  Paul  à Paris.  j t” 

Charles  de  Lorraine,  prince  de  Commercy , fils  du  prince  deLi- 
Icbonne  & d'Anne  de  Lorraine , colonel  de  la  cavalerie  Icgcte  , 
& eéncral  des  armées  impériales.  11  s’etoit  fignale  en  Hongrie  co- 
tte les  Turcs  :il  avoitfait  plufieurs  campagnes  en  Piémont  & d $ c- 
toit  trouvé  au  üege  d'Ambrun , où  il  avoir  etc  blcflc  au  vilage.  Il 
fc  trouva  à la  bataille  de  la  Matlaille  donne^e  le  ^ d oftobre  1^95- 
où  il  reçût  un  coup  de  fabre  lut  1 épaulé.  Il  fut  tue  a la  bataille  de 
Luzara  le  ij.  d’août  1701.  âge  de  41.  ans, 

LE  PAIS  DE  BLOIS. 

Le  païs  de  Blois  efl:  peu  de  chofe  ; il  confine  à celui  de  Bcdcn, 
à l’Ornois  & au  Banois , & fcmblc  ne  faire  qu’un  meme  païs  av^ 

le  pais  Toulois.  On  y voit  plufieurs  viUagM,  qui  ont  le  fiirnomd^^ 

Blois,  comme  Roûcres  en  Blois,  Neves  en  Blois,  Broufley  en  Blois, 

T R O U G E Y. 

. Ccftunvillage  confiderablc  futla  Meufe,  autrefois  chef- lieu  d’und 
de  prévôtedudomaincdel’églife  dcToul,  & qui  etoit  du  paisde Blois. 
To»i.  On  lit'que  Viard  de  Gondrccour,  aiant  déclare  la  guerre  au  c^ 
pitre  de  Toul  , brûla  l’églife  de  Trouccy , ou  la  plupart  des  habij 
uns  yétoient  réfugiés , & y fit  périr  150.  perfonnes. 

F O U G. 

Ce  bourg  , avec  titre  de  prévôté  dans  le  Barrois  > du  païs 
de  Blois.  11  eft  tres-ancicn.  Henri,  comte  de  Bar,  le  fortifia  d un 
chatcau  qu’il  fit  bâtir  fur  U montagne  voifinc  en  ui8.  & Louis 
XIII.  après  l’avoir  pris , le  fit  démolir  & rafer.  Ce  fuj  dan*  ce 
jmrk  bourg  quc  l’on  irMW  du  mariage  de  René  d Anjou  avec  Ifabelle  de 

^ Lorraine. 


Albcric. 


CHAP. 


Digitized  by  Google 


de  U *ü\Ue  du  diocéfe  de  Tout. 


St 


CHAPITRE  XVIII. 

Notice  du  pats  des  Vaux, 

Le  païs des  Vaux  , eti  latin,  de  Vtllib$u^  contient  19. ou tdr 
villages.  Les  titres  les  plus  anciens  de  nos  évêques  lui  don- 
nent le  titre  de  comté  i mais  lùr  tout  celui  de  l'évêque  Udon  de 
l’an  10^7.  §luicqutd  AiUrdm  cernes  fideUs  nofter  vijm  efi  hàbtrt  i»  Arch.  «le 
pa^o  cemitatH  yallinm.  Le  chef-lieu  de  ce  comté  étoit  apara- 
ment , ou  Vaucouleur,  ou  le  chateau  de  Quatr^Vaux,  û celcbrc 
dans  rhidoire.  Alberic  dit  qu’Etienne  des  Vaux  fut  feigneur  de 
Joinville  par  (à  femme , & qu’il  jetta  les  fondemens  du  chateau  de 
Joinville.  Notre  manulcrit  marque,  qu'Etienne  de  Vaucouleur 
eut  guerre  avec  l’évêque  Udon , que  ce  prélat  fit  afiiéga:  la  for- 
terefic  de  Vaucouleur  , & qu’aprés  l’avoir  pri/ê , il  la  fit  ralèr.  Cet , 

Etienne  cd  le  même  que  celui  dont  parle,  Alberic  : & c’cdiànsr^ 
doute  par  ce  feigneur  des  Vaux  allié  à la  mailbn  de  Joinville 
que  cette  maifon  ed  entrée  en  pofTeffion  du  comté  des  Vaux.  On 
uouve  plulîeurs  villages  côpris  (bus  cet  ancien  païS,  lesquels  ponenc 
le  nom  de  Vaux  , comme  l’abbaïe  des  Vaux , Burei  en  Vaux  , 

Vaux  la  grande  , Vaux  la  petite  , Vaudignecoqr , Quatre- Vaux 
& Vaucouleur.  Le  fondateur  roêmedel’tmbaïedesV^ux  fe  nom-  cmufnU. 
me  Ebale  des  Vaux,  neveu  du  comte  de  Champagne.  CÀ  parta-  «s 
geoit  le  comté  des  Vaux  en  deux  cantons  , les  Vaux  de  Meule 
& les  Vaux  de  l’Ornez  rJles  Mofe , VaUes  Orntfii.  Ce  qui  fait 
voir  qu’une  panie  du  païs  des  Vaux  étoit  du  païs  de  l’OrtKZ , ou . 
renfermé  dans  l’Ornez. 

VAU  C P U L E U R.  ‘ 

Vaucouleur  cd  une  petite  ville  tres-ancienne  lut  la  Meule.  No- 
tre manulcrit  en  parle  fous  l’évêque  Udon , vers  le  milieu  de  l’on- 
ziéme  lîecle.  La  cronique  de  Guillaume  de  Nangis  en  fait  au/fi 
naention  fous  l’année  izii.  L’auteur  dit  que  l’empereur  Federic  IL 
vint  à Vaucouleur  , où  Philippe , roi  de  France  , envoia  fon  fils 
Loiiis,  pour  y faire  avec  cet  empereur  un  traité  de  confédération. 

Le  même  fous  l’année  1138.  remarque  , que  cet  empereur  manda 
au  roi  Loiiis  , qu’il  le  rendroit  à Vaucouleur,  & qu’il  le  ptioit 
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de  s’y  trouver  pour  y parler  de  leurs  affaires.  11  raporte  enfû* 
fous  l’année  1195».  qu’Albert , roi  des  Romains , & Philippe , roi 
de  France,  fc  rendirent  pendant  l’avent  à VaucouIeur,&  qu  ils  yrè- 
nouvcilerent  leurs  anciens  traites.  L’auteur  de  la  vie  de  Loiiis  VIII. 
roi  de  France  écrit,  qu’en  1214.  il  fc  ht,  pendant  l’oébive  de  S.  Mar- 
tin , une  afi'cmblée  conhderablc  dans  la  ville  de  Vaucouleur  , où 
fc  trouvèrent  Loiiis  roi  de  France  , & Henri  rew  d’Allemagne. 
11  y a dans  cette  ville  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  II  en 
cft  parle  dans  une  chartre  donnée  en  faveur  de  l’abbaïc  de  S. 
Manfui , l’an  où  l’on  voit  entr’autres  fbuferiptions  , celles  de 
Lcobald  , prieur  de  S.  Thiebau  de  Vaucouleur  , & de  fes  huit  rc- 
■ ligieux.  Vaucouleur  fut  réüni  au  domaine  de  France,  le  4.  d’oc- 
tobre 15J7.  par  échange  pour  Méri  fur  Seine,  la  jurée  de  Villcrs,  Sr 
le  très-fond  de  Lachi.  Pie  II.  dans  fon  commentaire,  dit  que  Vau- 
couleur étoit  la  fcule  ville  des  frontières  qui  demeuroit  hdcle  à 
Charles  VII.  Elle  cft  à prefent  le  hege  d’une  prévôté , & d’une 
offîcialité  , que  Hector  d’Ally  évêque  de  Toul  y établit  à la  prière 
de  François  I.  parccquc  cette  prévôté  reftbrtit  au  parlement  de 
Paris.  Il  y a dans  la  ville  , outre  la  paroiffc , un  convent  des  reli- 
gieux du  tiers- ordre  de  S.  François,  un  monaftcrc  d’Annonciades, 
&c  ùric  colicgiate,  qui  fut  fondée  au  commencement  du  treiziéme 
liecle  par  les  feigneurs  du  lieu  , dont  voici  la  lifte. 

• Geofroy  de  Joinville  , fils  de  Simon  , & de  Beatrix  de  Bour- 
gogne ,'  eut  pour  apanage  la  terre  de  Vaucouleur.  Jean  , fcigneur 
de  Joinville  en  fon  hiftoirc  de  S.  Loiiis,  l’apcHç  fon  frète  de  Vau- 
quclour.  Il  fcrvir  Philippe  le  Bel  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les 
Flamans , où  il  perdit  la  vie  en  1303,  ainu  que  Guiart  le  témoigne 
en  fes  vers. 

ce//e  heure  fe  direnges, 

DoHf  à:  douleur^ 

Le  droit  pre  àe  ynMcouteftr  ^ ^ 

qui  niert  vilain  ne  hobancitr , 
qui  s alla  emmi  eux  lancier 
Sus  la  chaude  , à"  Ho  Hecciftrent. 
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II  avoitepoufe  Mahaut  de  Lacy  ,'hllc  & héritière  de  Gilbert  de 
Lacy,  Anglois  de  la  maifoft  de  iihcolnc,  de  laquelle  il  eut  Cx  en- 
fans  , & dont  l’aîné  s’apciloit  Gautier. 

Gautier  laiflâ  quatre  enfans,  Jean,  Nicolas,  Pierre  , & Erard. 
Jean  ht  un  traire  avec  le  roi  Pliilippe  de  Valois  le  4.  d’o<ftobrc 
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JJ37.  par  lequel,  fur  cc  que  le  roi  délira  pour  la  furctc  & la  dcfcncc 
de  Ton  roïaume  avoir  le  château  & la  terre  de  Vaucouleur,  Jean 
de  Joinville  la  lui  quita  avec  toutes  fes  dépendances  , moïennant 
d’autres  terres , qui  lui  forent  données  en  échange  , comme  je  l’ai 
dit  cy-devant.  Deux  ans  auparavant , le  roi  avoir  aquis  la  feigneu- 
rie  direâc  de  Vaucouleur  d’Anfelme  , fo*  de  Joinville  , duquel 
elle  étoit  mouvante  par  droit  de  frerage  , & auquel  il  donna  en 
échange  , le  15.  de  janvier  1535.  les  fiefs  de  Poircflc,dc  Charmont 
& fes  dépendances. 

Mr.  de  Baudricour,  gouverneur  pour  le  roi  dans  la  ville  de  Vau.i 
couleur , conduifit  en  France  Jeanne  d’Arc  fumommee  la  pucelle 
d’Orleais.  Thieri  de  Vaucouleur  compola  la  vie  d’Urbain  IV.  en 
vers  élegiaques,  qu’il  dédia  à Ancher  Pantalcon  , archidiacre  de 
taon , cardai  du  titre  de  lâinte  Ptaxcdc  , & neveu  d’Urbain. 

T U S E Y. 


On  voit  à un  quart  d’heure  de  Vaucouleur  quelques  veftîgcs 
de  Fancien  palais  de  nos  rois , nommé  Tulêy  , en  latin  Tufiacum, 
où  l’on  tint  im  concile  en  860.  t’annéc  préc^nte  , Charles  le 
Chauve  y avoir  fait  expédier  pour  l’cgUle  d’Autun  deux  Chartres, 
^ui  font  raponces  par  Mr.  Baluze. 

SAÜVOY. 

te  R.  P.  Mabillon  met  au  nombre  des  palais  de  nos  rois  un 
certain  lieu , nomme  Sitvum  , S/hiacut  , ou  sifvéfium.  qu'il  dit 
être  fitué  au  païs  de  taon , connu  fous  le  nom  de  Servais,  te  fcn> 
timent  de  ce  pieux  & Içavant  rcli^rax  n’ell  apuïé  que  for  des 
conjeâurcs,  qui  ne  me  paroi&ut  pas  convainquantes  > & je  crois, 
que  s’il  eut  connu  \e\Silziaciu  du  diocéfo  de  Toul,  il  eût  (ans  dou- 
te examiné  , s’il  ne  pouvoir  pas  être  le  palais  en  queftion.  Mes 
conjcâures  plus  dccifivcs,  que  celles  du  pere  Mabillon,  concluent, 
qu’il  y a lieu  de  croire,  que  le  SihUem  Toulois  a été  une  mai- 
fon  royale.  On  jugera  de  leur  folidité  par  les  preuves. 

- , communément  Sauvoy  , efo  un  village  de  la  pré- 

vôté de  Vaucouleur.  Il  ell  (kuë  fitr  uni  ruifiâu  , nommé  ye/iust 
ou  Vidus  , qui  enflé  des  eaus  du  MohoU , Çc  jette  dans  la  Meule, 
après  avoir  paflè  d Voicon  & à Void.  [Sa  fituation  eft  des 
plus  agréables  & des  plus  commodes  pour  la  chafle  s car  fon  terri; 

■ ' L ij 
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loire  cft  environné  de  grands  bois  & de  fonraincs.  L’empereur 
Henri  IL  furnomme  le  (aint,  acorda  à l’cvcque  Berthold  ie  droit 
de  diafTe  dans  les  bois , qui  font  lïir  ce  ruiilàu  , depuis  Mauva> 
ge  julqu’à  Void.  Sauvoy  fe  trouve  entre  ces  deux  lieux  & (ùr 
le  même  ruiflau  > ce  qui  me  fait  dire  , que  cette  foret  ctoit  alors 
du  61c  roïal , & un  lieu  de  plai6r  des  rois.  Le  meme  prince,  dans 
le  dénombrement  qu’il  donne  des  villages,  qui  (ont  dans  l’ctcnduc 
que  l’empereur  lui  a marquée,  pour  y pouvoir  chafl'cr  , y com- 
prend le  Silvucui  en  qucltion , & il  le  place  proche  de  Malvagiâ 
Mauvage  , A'ynmaats  Ugny  , de  Montintteut  Montigny.  £t 
JC  ne  doute  pas  que  le  nom  de  Silviacus  lui  a été  donné  , à cau- 
fc  des  bois  , comme  qui  diroic  SHvarum  Ficus  village  de  bois. 
Charles  le  Gros , dans  la  chartre  qu’il  a donné  à l’cglifc  de  Toul, 
donne  le  nom  de  Fùtus  au  ruifleau  qui  pallc  à Sauvoy  , & les 
villages  de  Voicon  & de  Void  en  ont  pris  le  nom.  Il  ne  faut  point 
donc  s’étonner  6 la  forêt  cft  aulfi  apcUée  Silva  Ftdogicnjts  ou  Sthu 
ytdogü. 

On  trouve  à un  quart  d’heure,  ou  environ  , de  Sslviacus  un 
petit  village  apcilé  Villcroi , en  latin  Fiila  Ce  village  cft  l’an- 
néxe  de  Sauvoy  , £e  il  cft  fituc  jentre  Tufey  & Motlai  J qui  cer- 
tainement étoient  des  mailôns  toiles.  On  trouve  même  des  ve- 
ftiges  de  grands  chemins , qui  vont  de  Villcroy  à ces  deux  palais. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  montrer  par  rhiftoîrc  , ouc  nôtre  Sil- 
viacus  pouroit  bien  être  le  palais  > dont  Ic.P.  Mabillon  parle  dms 
là  diplomatique , ou  que  du  moins  il  ne  s’y  trouve  rien  , qu’on 
ne  puifle  expliquer  en  faveur  de  mes  conjcâiu’cs.  On  y lit,  qu’il 
y avoir  auprès  un  bois  apcilé  Silva  yedogkn/is  ou  Silva  ycdogii 
très  commode  pour  la  chalfc  : que  Sitvucus  n’etoit  point  éloigné 
d’un  lieu  nômé  qu’cnün  Charles  le  Chauve  étant  dans 

cette  maifon  roiale,  y apclla  Hincmar  dc  Reims , qui  promit 
à ce  prince  de  venir  à Cadinacui  , & que  le  lendemain  il  le  ren» 
droit  à Stlviacits, 

J’ai  fait  voir , que  Sauvoy  étoit  contigu  au  bois  nomme  Silva 
yedagù  , à caufe  du  Ftduc  qui  coule  le  long  de  cette  forêt  , & 
qui  a donné  le  nom  â Voicon  à Void.  On  a vû  que  cette  foret 
étoit  dans  un  ban  roial  ,'jou  apartenant  au  6fc.  C’eft  ainft  que 
Charles  le  Gros  l’apellc  dans  A chartre  pour  l’églilè  de  Toul:ou- 
tre  que  l’empereur  Henri  II.  acordc  la  challè  dans  ce  boisa  l’cvc- 
que  Berthold.  Le  Silviacu*  Toulois  n’cft  éloigné  que  de  trois 
heures  d’un  village  que  no^apcUom  en  \sahx  ùaïiacuct  en  françois 
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Choloy  I qui  peut  éuc  le  Ctdieiâcus  en  queflion  s car  il  cft  apcllé 
tantôt  Cociâctu  ou  Coücigcus.  Choloy  cft  prdque  contigu  au  pa- 
lais  de  Savoniers  %âj>onàri*.  Ainfi  Hincinar  pouvoit  venir  de 
Reims  à Savoniers , ( en  fuivam  la  grande  route , ) & de  Choloy 
à Tulcy , & de  Tulcy  à Silvucm,  Le  nom  de  VÛleroi , que  por- 
te ce  petit  village  de  la  paroidc  de  Sihuetu , apuïe  fonement 
ma  con;câure. 

Louis  le  Débonnaire  confirma  dans  Silvitcus  un  échange  fait 
entre  l’abbé  de  S.  Denis  & un  cenain  Hairard.  Dttum  Süvisco 
fditio  rtgtt.  L’abbaïe  de  S.  Mihiel  a un  titre  de  Charles  le  Cl^u. 
ve , dont  la  date  cft  du  vi.  de  fqn  règne  , indiûion  viiii.  A£ii*m 
SilvUco  pAlatie.  Il  s’en  trouve  du  meme  prince  pour  ingelvin  évê- 
que de  Paris.  Alfnm  Süvagio  pélstio, 

Q^U  ATREVAUX. 

. Le  chateau  de  Quatrevaux  , en  latin  âd  ^atuor  vtlUi , ctoic 
dans  les  bois  entre  Toul  & Vaucouleur.  Les  conférences , qui  fe 
font  tenues  dans  ce  chateau  , l’ont  rendu  célébré.  Il  y en  eut  une  ' 
le  8.  décembre  1199.  cotre  Philippe  roi  de  France  & Albert  I. 
empereur.  Celui-cy  y ratifia  le  mariage  conclu  entre  Rodolphe 
fon  fils  & Blanche  feeur  de  Philippe.  Le  traité  de  ratiheatiom 
commence  & ânitj  par  ces  mots.  Albertut  Dei  gf'ttii  , Romtne~ 
rum  rtx  femptr  auguJlMS  ....  AÛttm  & d/itum  nobis  (jr 
Frtneorum  regt  pr^Htibus  Quatuor  vallcs,  die  aurtis  oÜAvi 
men(is  dteembris  , ànno  Dominé  1199.  indiSHone  tertiâdecimi,  •'ogni 
wrb  noflri  tnno  fetnndo.  L’hiftoire  auftrale  parle  de  cette  entre<> 
vue  de  Quatrevaux.  Albertas  rex  Remeinorum  & rex  Fraocu  Phi- 
lippus  cum  migni  pompa  militum  apud  Gadior,  id  tft  Quatuor  vaU 
les.  amicahiliter  convenerunt  ; ubi  pradiFhts  rex  Francia  forcrem 
Jhâm,dominam  Bianoa’n,filio  régis  Remanorum  Rudolpho  copuUvit 
ift  Mxerem  , in  dit  Concept  ion  ü B,  Maria.  Hoc  fapia  fnnt  fupr.t- 
diSto  in  cenfnio  regnorum  regis  Remanorum  regis  Franc  ta , in^ 
fTÂ/t  in/ri  Tel  Gadior.. 

' ‘ L’abbaïe  de  Vaux.  * ‘ 

. Cette  abbaïe,  qui  eft  de  l’ordre  de  Citeaux,  fut  fondée  enj 
U}o.  par  Ebale  des  Vaux  , ou  de  Monfort , neveu  du  comte  dé'- 
Cbampagne.  Celui-cy  donna  à l’abbé  Baudoin  500.  écus  d’or 
pour  être  emploïés  a^  batin^t.  Cette  fondation  fut  faite  en> 
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{«rcfencc  de  l’cvcquc  de  Chaalons , de  l'abbé  de  S.  Urbain  j dç 
celui  de  S.  Manlui , & du  comte  de  Bar. 

L’abbaVe  de  S.  Germain. 

f 

Cette  abbaïe,  fituée  entre  les  villes  |de  Toul  & de  Vaucouleur, 
ctoit  fort  conlidcrabic  Ibus  les  rois  de  la  fécondé  race , comme  il 
|uroit  par  les  Chartres  de  ces  princes  inférées  dans  la  diplomati> 
que  du  P.  Mabillon.  Elle  ne  (tibfîflc  plus  -,  fes  biens  ont 
etc  unis  â celle  de  S.  Evre  ; & fur  fes  ruines , que  l’on  voit  encore, 
on  a bâti  une  églifé , qui  fétt  de  paroillé  à un  village  de  même 
nom  , dont  les  habitans  (ont  en  partie  François , & en  partie 
Barifiens.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  lieu  , que  le  bâton  de  S. 
Germain  reverdit  miraculeufcment , jufqu’â  devenir  un  grand  ar- 
bre, ainû  qu’il  eff  raportc  dans  la  vie  de  ce  Saint.  En  éfet  le  moine 
Hericus  , qui  en  efl  l’auteur  , &r  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Char- 
les le  Chauve  , dit  pofitivement  que  ce  miracle  arriva  dans  le  dio-' 
céfé  de  Toul , & que  l’endroit,  où  il  arriva,  en  fut  apellc  S.  Ger-j 
Bibi.  de  main  à la  crollé , ad  cambutam  fan£H  Ctrmani. 

Labbc. 


. CHAPITRE  XIX.  • 

I^otice  du  pats  £Orne7^. 

Le  partage  du  roïaume  de  Lorraine  fcmble  diftingucr  deux 
Ornez , fous  le  nom  latin  Odermnfe  : Odornenfe  <fuod  Ber- 
nardas  habait.  Auflî  les  Géographes  en  diftingucnt.ils  deux  ; l’un 

3ui  s’apcUe  ordinairement  le  pais  d’Orne , par  rapon  à une  rivière 
e ce  nom  , dont  la  fource  eft  dans  le  Verdunois.  L’autre  , qui 
aujourd’hui  pone  feul  le  nom  du  pars  d’Omcz,  & qui  le  tire  d'une 
riviere  ainfi  apellée , laquelle  prend  fâ  fource  entre  l’abaïe  de  Mu- 
raux & Grand , paflé  à Gondrecour,  traverfe  le  Barrois  & le  Per- 
çois , & fe  perd  dans  la  Marne , auprès  de  Vitry  le  François.' 
C’eft  précifément  du  dernier  , je  veux  dire  del’Omez,  que  je  pré- 
tens  icy  parler.  II  rfcA  confîderable  ,’ni  par  fon  étendue  , ni  par- 
cequ’il  renferme  ; & il  cil  plûtôt  un  païs  enclavé  dans  le  Barrois  / 
qu’un  pats  particulier.  Il  a pour  limitrophe  au  midy  le  Baffigny  , 
au  couchant  le  Barrois,  & à l’orient  le  païs  des  Vaux,  avec  lequel 
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fa  partie  occidentale  a été  autrefois  confondue.  On  trouve  en  cfet 
dans  cette  partie  de  l’Ornez  l’abbaïe  des  Vaux,  qui  confbmicnr 
étoit  du  pais  de  ce  nom.  Au  refte  l’Orncz  doit  avoir  quatre  : i 
cinq  lieiies  de  longueur , à le  prendre  depuis  la  lourcc  de  la  ri- 
vière , qui  lui  donne  le  nom  , julqu  à l’abbaïe  des  Vaux.  11  y a 
beaucoup  d’aparencc  que  S.  Bodon  évêque  de  Toul  & lâinte  Sa- 
laberge  étoienc  de  ce  pais.  Nos  manulcrits  les  font  naître  /»  fn- 
g0  odtrnenft.  Leur  pere,  nômé  Gondoin,  étoit  feigneur  de  Mets* 
fe  & de  Gondrecour. 

GONDRECOUR. 

Gondrecour , titre  d'un  doïenne  du  diocélè  , ell  une  petite 
ville  fort  ancienne.  On  croit  qu’elle  a été  fondée  par  ce  Gondoin^ 
dont  nous  venons  de  parler , & que  c'cll  lui  , qui  lui  a donné 
fon  nom , comme  qui  diroit  cour  ou  ville  de  Gondoin , en  latin, 

Gtndeini  curtit.  Elle  fut  codée  avec  toutes  les  dépendances  à 
Edoiiard  I.  comte  de  Bar  par  Philippe  le  Bel.  FhUifpus  Detgrt- 

ttk  Frmeorurn  rtxt  notttm  facimu$ nos  , inttr^ 

vtnttt  chtrijpmi  noftri  Ednordi  regis  AnglU  iUuJiru  ac  ducis 
AqHÎtaniéi , <jr  od  preces  ejufdtm  diUFio  nojiro  Ed.  comiti  Batrenji 
nepoti  fue  damus  (je  contedimus  cofirum  rioftrnm  de  GondricurU 
eutn  Dominio  , dijfriiln  & ptrtinentiis  ipjius  univerfis  . . 

Perijiis  menfi  april.  1507,  Le  chateau  eft  ruiné.  Les  pères  recol- 
lets le  font  bâtis  fur  le  penchant  de  la  montagne.  Outre  la  paroil^ 
fè  & leur  convenr , il  y a de  remarquable  dans  cette  ville  un  prieu.. 
ré , qui  dépend  de  l’abbaïe  de  S.  Evre  , & un  bailliage  que  leduo 
de  Bar  a établi , & qui  relTonit  au  parlement  de  Paris.  A quel- 
que diflance  de  Gondrecour  , on  voit  un  prieuré  dédié  à lainte 
Salabergc , qui  s’apelle  Richecour  & qui  dépend  de  S.  Jean  en- 
Laonnois. 

L’abbaïe  de  Muraux. 

L’abbaïe  de  Muraux  , ordre  de  Prémontré  , ell  dans  la  partie  car  i.i  de 
de  rOrnez,  qui  apattient  à la  France.  Cette  abbaïefiit  fondée  vers 
l’an  1150.  par  Olivier  de  Neuebateau , &c  Henri  de  Lorraine  évê- 
que de  Toul  en  confirma  la  fondation  dans  un  finode  tenu  à Tout 
en  1157.  On  trouve  dans  les  archives  de  cette  abbaïe  un  acord  fait 
entre  les  religieux,  & ceux  de  l'abbaiedes  Vaux,  peu  de  tems  apres 
leur  fondation  , au  fujet  de  quelques  difficultés  furvenucs  entre 
eux.  Il  eft  ftipulé  dans  cet  acord,  que  fi  quelque  religieux  de  l’une 
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des  deux  abbaïes  contrevient  aux  articles  , dont  il  a été  cbn> 
venu , il  lcra  obligé  de  Cs  rendre  à l’abbai'e  qui  en  fera  plainte  > 
qu'il  y entrera  pieds  nuds , & tenant  en  main  des  verges  , donc 
l’abbé  ou  le  fupérieur  lefraperont  s’ils  le  jugent  à propos;  que  dans 
le  tems  de  la  refeâion,  il  fc  tiendra  au  milieu  du  rcfecloire  , où 
il  jeûnera  deux  jours  au  pain  & à l’eau  , & qu’il  continuera  ce 
jeûne  dans  Ton  monaftere  cous  les  vendredis  durant  une  année  en- 
tière. 


CHAPITRE  XX. 

Notice  du  ‘Barrois, 

IL  ell parlé  du  Batrois  & des  Baridens  dans  le  teilameiic  de 
V^lfoald,  fondateur  de  l’abbaïe  de  S.  Mihielj  vers  le  commence-' 
ment  du  huitième  dede , & dans  la  cronique  de  Fredegairc , qui 
vivoic  à peu  prés  en  ce  temsJà.  Celui.cy  dit  que  Childcric  I.  étant 
rentré  dans  les  Gaules  par  les  intrigues  de  l’un  de  les  amis,  nommé 
Uniomade , fut  tres-bien  reçu  des  Baridens , & qu’en  recônoiilào. 
ce  de  i’affeéhon  qu’ils  lui  témoignoient,  il  les  déchargea  de  tous  im- 
pôts. Les  capitulaires , que  Charles  le  Chauve  de  à Scnlis,  placent 
le  Barrois  entre  le  Chemois  & le  Permis.  Le  parcage  du  toïaume 
de  Lorraine  le  met  encre  le  Pertois  & rOrncz;&  Nitard  veut  qu’il 
(bit  dtuc  entre  les  païs  de  Penhe  & de  Bricnne.  Sa  vraïe  dtua- 
tion  e(l  entre  le  Pecchois  Ôc  le  Bcdcn  Toulois , entre  l’Ornez  & le 
Verdunois.  Ce  païs  ed  d’une  grande  étendue  } car  fans  y compre- 
dre  une  partie  de  l’Otnez,le  Balïïgni  Bariden  & une, partie  de 
la  Voivre , il  a environ  12,  lieues  en  longueur  & à peu  ptés  autant 
en  largeur. 

La  ville  6c  comté  de  Ligny. 

La^ville  de  Ligny  , autrefois  tiney  en  Barrois,  capitale  du  comté 
de  ce  nom  , a le  titre  d’archidiaconc  , qui  écoic  autrefois  à Bar. 
Cinq  doïennes  en  dépendent  > Içavoir  ceux  de  Ligny , de  Belrain  , 
de  Gondrccour,  de  Vaucouleur,  & de  Commercy  , dans  ledi- 
drid  dcfqucls  on  conte  cent  Sc  quelques  paroilfes,  avec  un  grand 
nombre  d’annexes. 

Cette  ville  ed  trcs-ancicnne , fon  églilc  paroillîale  apartenoic 
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K un  archidiacre  de  l’cglifê  de  Toul  des  le  commencement  du 
<lixicme  Hcclc  ; & dans  le  treiziéme  un  autre  archidiacre  en  6c 
ceflion  au  chapitre  de  Ligny  , fous  des  conditions  un  peu  onc- 
reufos , que  le  chapitre  accepta  d^abord  , mais  dont  il  s’exemia 
dans  la  fuite.  Héribert  & Etienne , comtes  de  Vitry  , fc  mirent  en  5 
pofTcflion  de  la  ville  de  Ligny , fous  1 epifeopat  de  S.  Gauzelin  , touÛ 
malgré  les  remontrances  de  ce  S.  prdat , auquel  ils  enlevèrent 
l’abbaïe  de  Môtierendeir.  La  ville  de  Ligny  avec  fon  territoire  de- 
vinrent alors  du  comté  de  Champagne,  & elle  en  fut  jufqu’à  ce  que 
Thiebaud  le  Grand  comte  de  Blois , de  Chartres , de  Champagne 
& de  Brie,  & Mahaut  de  Carinthie  fon  époufe  marièrent  Agnes , 
leur  fille  aînée  , à Renaud  IL  du  nom  comte  de  Bar  ; car  le  com-  Duchèae 
te  de  Champagne,  lui  donnant  pour  dote  Ligny  & fes  dépendan- 
CCS  , cette  chatcUetiic  ( c’eft  ainfi  qu’on  l’apelloit  alors  ) fut  unie 
au  Barrois.  Jean  I.  roi  de  France  l’érigea  depuis  en  comté. 

Ligny  eft  une  ville  affés  peuplée.  La  comtefTe  Agnès  , donc 
nous  venons  de  parler , y fonda  une  collégiate , qu’elle  fit  bâtie 
au  milieu  de  fon  cbateau  l’an  1197.  On  y trouve  de  plus  un  con- 
vent  de  Cordeliers , un  des  filles  de  la  Congrégation,  & un  d’Ur- 
fulincs  , lâns  parler  de  celui  des  Capucins  , & de  celui  des  An» 
nonciades , qui  font  aux  portes  de  la  ville.  François  I.  roi  de  Fran* 
ce  y avoir  fait  élever  fur  la  hauteur , audelTus  des  Capucins  , pro- 
che du  grand  chemin,  une  foncrelTe,  que  l’on  apelloit  Pilleviteiiil: 
on  n’en  voit  prefêntcment  que  les  ruines  , & quelques  reftes  de 
murailles.  Cette  ville  a été  fort  maltraitée  en  difierens  tems.  Thie- 
baud II.  comte  de  Bar,  indigné  de  ce  que  contre  les  claufes  du  cd- 
icat  de  mariage  de  Marguerite  fa  Iceur , elle  & Henri  de  Luxem- 
bourg fon  époux  s’étoient  reconnus  vaflàux  de  Thiebaud  roi  de 
Navarre  Sc  comte  de  Champagne,  à raifon  de  leur  terre  de  Ligny, 
leur  fit  la  guerre , prit  la  ville  de  Ligny  , la  brûla  , défit  leurs  trou- 
pes  auprès  du  chateau  de  Pemi , & y fit  prifonnierfon  beaufrere.  * 
Le  comte  de  Champagne,  qui  ctoit  entré  dans  cette  querelle,  de- 
manda au  roi  S.  Loüis  , que  le  comte  de  Bar  futcondanné  à de 
grands  dédommagemens , pour  avoir  bmlé  Ligny,  qu’il  difoit  être 
de  fon  fief.  Le  comte  de  Bar  foutenoit  au  contraire  qu’elle  ctoit  cn>nî<). 
du  Barrois.  Lefaintroi  aiant  oiü  leurs  plaintes  & leurs  raifons,  ren- 
dit  en  1167.  un  jugement , enfuite  duquel  cette  ville  fut  rétablie. 

Loüis  Cardinal,  duc  de  Bar  ,&  René  d’Anjou,  fon  petit  neveu,  Moandcc. 
l’affi^crent  en  1410.  pareeque  Jean  de  Luxembourg , tuteur  du 
comte  de  S.  Paul , rclufoit  de  faire  les  reprifes  de  ce  cardinal.  La 
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bourgeoine  de  Ligny  tcnoit  alors  le  parti  des  Bourguignons  coU 
tre  la  maifon  d’Orlcans. 

Charles  premier  duc  de  Lorraine  , <rai  ctoit  du  parti  des  pre-' 
snicrs , y mit  gamifôn , laquelle  Ce  défendit  contre  les  Barihens. 
Le  Damoifêau  de  Commercy  clcalada  cette  ville  en  1435.  au  mois 
de  Septembre  » & y mit  le  feu  , apres  en  avoir  enlevé  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  meilleur.  Le  chateau  ne  laillà  pas  de  le  défendre 
vigourcufêment  , & le  Damoiiêau  fut  oblige  aen  lever  le  âege  ^ 
& de  fc  retirer  avec  le  corps  de  300.  hommes  qu’il  avoir  à fa  Iblde.. 

En  1543.  François  I.  aianc  mis  garnifon  dans  cette  ville , y fie  dé- 
clarer le  15.  de  février  la  guerre  à Charles-Quint  empereur.  Ce 
prince  la  hi  alScger  l’année  fuivante  par  dom  Fernand  de  Gon. 
zague , vice-roi  de  Sicile',  & après  flx  jours  d’ataque , la  ville  fut 
emportée  Sc  brûlée , & le  chateau  pris  avec  les  comtes  de  Rou- 
cy  & de  Ligny  , & le  feigneur  des  Chenets.  Enfin  le  maréchal  de 
h Ferté  , y aiant  mis  le  fiege  dans  le  fiecle  dernier  , y fur  blelFc 
à l'épaule  -,  mais  il  contraignit  la  garnifoa  Lorraine  de  le  cendre 
à diferctiork 

Nous  avons  dit  cy-deffus  que  Thiebaud  le  Grand , comte  de 
Champagne  , fc  défaifit  de  la  terre  de  Ligny  en  faveur  d’Agnes  là 
fille  , qu’il  dotma  en  mariage  à Renaud  II.  comte  de  Bar  : voici 
l’ordre  & la  fuite  de  ceux  , qui  depuis  ce  tems-là  ont  poflcdé  cet- 
te terre  fous  le  titre  de  comtes  , ou  fimplcment  de  feigneurs. 

Renaud  II.  comte  de  Bar,  eut  d’Agnès  de  Champagne  Ton 
epoufe 

Thiebaud  I.  comte  de  Bar,  qui  prit  le  titre  de  feigneur  de  LU 
gny-  11  époula  en  fécondés  noces  liabcau  de  Bar.lur-Seinc,  de  la>- 
quclle  il  eur 

Henri  II.  comte  de  Bar , feigneur  de  Ligny  , auquel  Plûlippe 
de  Dreux  fon  epoufe  donna  une  fille  , qui  fur.  . . . 

Marguerite  de  Bar  , dame  de  Ligny  , mariée  à Henri , comte 
de  Luxembourg.  Ego  ErmeJ^udu  comttijft  Laxernhurgenfis  y.  Mar^ 
üeig'*''pa'g!  chiomjpt  Arlun.nfit  , omnihui  prafentey  lit  feras  tnffeÛurk  notum 
379.  faeio , quod  Hcnricus  da/uinus  de  Luxembourg  fltu*  meus  ducert 
. débet  in  uxorem  Margxretom  fi-iom  domint  Hcnrtà  comitis  Btrren^ 

(is  , ^ idem  cernes  dedu  Jiho  mro  pradi£fo  in  maritagio  Lines um 
Caüelttnidm  fins  , cum  dependsitis  ^ homineis. 

Srr.Manh.  Marguerite  de  Bar  eut  pour  fuccefîcur  Valeran  I.  de  Luxen»- 
bourg , feigneur  de  Ligny  fon  fils  , auquel  fuccéda 

Valeran  II.  feigneur  de  Ligny,  fit  à celui  cy,  Gui  L comte  de 
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Ligny.  Il  époulâ  Mahaut  de  Chacillon  , comtcllc  de  S.  Paul  , de 
laquelle  il  eue  Valecan  111.  & le  laine  cardinal , Pierre  de  Luxem- 
bourg. 

Valeran  III.  comee  de  S.  Paul  & de  Ligny , n’eue  qu’une  fille 
«pelice  Jeanne  , de  foncpoulè  Bonne  de  Bar,  fille  de  R obéré  L 
<luc  de  Bar. 

Jean  H.  de  Luxcmboui^  , comee  de  Ligny  , neveu  de  Vale- 
ran 111.  & fils  de  Jean  L de  Luxembourg  & de  Marie  d’Eng- 
hein  , n’eue  poine  d’enfans  de  Jeanne'  de  Bcebuoe , vicomrelTe  de 
Meaux  , fon  époufe. 

Loüis  de  Luxembourg  neveu  de  Jean , & fils  de  Pierre  de  Lu. 
xembourg  & de  Marguetice  des  Baux  , comee  de  Ligny.  11  epou- 
ià  Jeanne  de  Bar  , comeelle  de  Marie  & de  Soillbns , de  laquelle 
il  eue  Loüis  II.  de  Luxembourg,  comee  de  Ligny,  qui  n’eue  point 
d’enfans.  Son  neveu  , Charles  de  Luxembourg  , fils  d’Antoine, 
comte  de  Brienne  & de  Roucy  & de  Françoilc  de  Ctoi  ,lui  fuc- 
ceda. 

Charles  , comte  de  Ligny , fut  marié  à Charlotte  d’Eftouteville»' 
de  laquelle  il  eut.  .... 

Antoine  de  Luxembourg  , comte  de  Ligny , marié  à Margue- 
rite  de  Savoyc , fille  de  René  de  Savoye,  comte  de  Tende  & de 
Villats. 

Jean  m.  de  Luxembourg  eut  de  Guilleméte  de  la  Maroc.  . l 

Charles  II.  comte  de  Ligny  mort  làns  enfans. 

François , frere  de  Charies , duc  de  Luxembourg  & de  Piney,' 
comte  de  U^y , eut  de  Diane  de  Lorraine 

Hetui  , duc  de  Luxembourg  & de  Piney , prince  de  Tingry , 
corotedeBrienne,  Roucy, Ligny, & Rofiiay,  qui  époulâ  Mat- 
guerite  de  Monmorency  , de  laquelle  il  eut.  . . . 

Charlotte  Marguerite , ducheflè  de  Luxembourg  & de  Piney, 
mariée  en  premières  noces  i Leon  d’Albert , feigneur  de  Branees, 
qui  prit  le  nom  de  Luxembourg , décédé  en  1650.  & en  fécondés 
noces  â Charles  Henri  de  Clermont  Tonnere.  Elle  eut  du  pre- 
mier lit  Henri  Leon,  eccicfiallique  , & Marie  princeflè  de  'Tiru 
gry  ; & du  lècond  lit  Madeleine  , Charlotte  , Bonne  Tcrelê  de 
Clermont,  duchellè  de  Luxembourg,  comtelTede  Ligny,  mariée 
en  i66i.  à François  de  Monmorency , maréchal'  de  France , con- 
nu lôus  le  nom  de  duc  de  Luxembourg  leur  aîné. 

Charles  François  de  Monmorency  , duc  de  Luxembourg  & de 
Piney  , lieutenant  général  des  armées  du  toi,  pollêde  aujourd’hui 
le  comté  de  Ligny.  ' M ij 
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doïcnncs  , qui  dépendent  de  l’archidiaconé  de  Rind,  &:  i!  a d^jv- 
fon  diftrict  i6.  parodies  ou  environ.  Il  y a dans  cette  ville  uuc 
chambre  des  comptes  , & un  bailliage  du  reflbrt  du  Parlcmtnc 
de  Paris.  Les  rués  & les  maifons  y font  afles  regulicres.  On  y conte 
S50.  chefs  de  famille , Sc  environ  i8o.  veuves  ou  filles,  ics  avenues 
en  font  belles , & fon  territoire  produit  d’excellent  vin.  lc  peuple 
de  Bar  eft  tres-poli.  Elle  fut  afïïcgée  au  commencement  du  iz. 
fieelc  par  Henri  V-  empereur , qui  s’en  rendit  le  maître , & y fît 
prifbnnicr  le  comte  Renaud.  Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vau* 
démont  d la  tête  de  10000.  hommes,  fê  prefenta  auflî  devant  cet- 
te place  en  1440.  mais  Loüis  d’Anjou  , marquis  du  Pont , s’étant 
jetté  dedans , le  comte  fut  obligé  de  Ce  retirer , & de  fè  contenter 
d’avoir  brûlé  la  plupart  des  villages  circonvoifins.  Elle  fouffrit  un 
nouveau  fîege  , & fut  prife  dans  les  guerres  du  ficelé  dernier. 

- AbbaVes  ÔC  prieures  du  voifiiiage  de  Bar-le-EXic. 

Il  y a dans  la  dépendance  , & aux  environs  de  Bar-le-Duc , fix 
prieurés  afics  confiderables,  & cinq  abbaïes.  Les  abbaïes  font  celles 
de  nie  fondée  en  1151.  d’Ecurey  en  1144.  Sc  de  fâinte  Hoilde,  cô. 
munément  apelice  S.  Hould  en  1119.  toutes  trois  de  l’ordre  de  CU 
teaux.  La  derniere  efl  pour  des  filles.  Celles  de  Jandure  & de  Jo^ 
villers  , ordre  de  Prémontre  : cclle-cy  fut  fondée  par  Gode&oy  de 
Joinville  , qui  mourut  vers  l’an  uoo.  Il  avoit  auBî  fondé  celle  d’E- 
curey. 

Lcs  prieurés  font  celui  de  Notre-Dame  de  Bar  , fondé  comme 
nous  Tavons  vûen  1088.  Dieu  en  fbuvienne  par  Geoftoi  de  Vil- 
hardoiiin  s Rupt  qui  dépend  de  l’abbaïe  de  S.  Bening  de  Dijon  , 
& qui  étoit  déjà  en  113^.  Silmont  du  même  ordre , & de  la  mê- 
me dépendance , fondé  avant  l’an  11Z4.  S.  Hilaire  , qui  ^anient 
à fabbaïe  de  S.  teon  de  Toul , ordre  de  S.  Auguflin , & Damma. 
rie  de  l’ordre  de  Cluni  , fondé  avant  l’an  u8o.  C’cfl  ainfi  qu'en 
’ parle  la  cronique  de  Cluni.  priora/us  de  Bonn*  Mari»  TuUenfis 
dicecejis.  ibi  ekbcMt  tjft,  friort  n»n  computato,  très  mentchi,  dt- 
btnt  celebrare  quoUdii  unam  mijftm  tum  »otà  , & dtbtt  Jieri  elem». 
fin»  emni  die  demiaic*  y & quotidie  tnnfeuntibM. 

Anciens  palais  du  Banois. 

Le  R.  P.  Mabillon  remarque  qu’il  y a eu  dans  le  Barrois  ua 
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preuvn  de 
Bar. 
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palais , ou  maifoB  de  princes , (çavoir  Morlai  , MorUatm.  Cio.’ 
takc  III.  y a faic  quelque  fé)our,  comme  il  paroit  par  la  datte  d’un 
titre  de  Nôtre- Dame  de  Birague.  Ditum  Monata*  vtco  pukica» 
^Hod feett  Marcins  menjisy  dits  duem,  anno  xvi.  Fegni  domtni  no~ 
firi  Clûtûfarii  gloriop/Jimi  rtgis.  On  trouve  auffi  deux  characs  de 
Theodoric  III.  données  à Morlai.  La  première  finit  ainfi.  Déuum 
^Mod ftett  tntnfis  december  dus  xi',  tnno  v.  revnt  nolfrs.  MarUc»  in 
Dei  nomine,  féliciter.  L’autre  cft  de  la  meme  année  j mais  diffère 
pour  le  mois.  Dstitm  medto  mt-nje  fftemher  , urnum  •v.  regni  no~ 
jlri.  Merltuo.  Ce  prince  nous  aprend,  qu’il  y a eu  â Morlai  une 
affembléc  des  eveques  de  France  & de  Bourgogne.  Dum  eptfctpos 
di  régna  nefira  , tam  di  nmfler  quant  & de  burgtiudta,  prt  ftatn  ec^ 
elefid  , vel  confrmatione  paeù  ad  nefira  Pallia  Merlato  villa  jujjlm 
m-M  advenir e , dr  aliqui  ex  tpfis  qui  sn  infideütate  nefira  fuerantm- 
verni  > fcr  eorum  cannenes  fuerunt  judicati  , inter  ques  adfntt  dr 
C/jramlius  fiUu»  Mucie  quendam  qui  Epifeepuum  Æb>-  dune  civita- 
te  hahuit.  Pierrefite  eff:  aulli  un  palais  fur  la  rivière  d’Ayr , fiir  la-, 
quelle  on  trouve  Rambercour  aux  pots , où  les  P.  P.  Cordeliers 
ont  une  maifon. 

DAGONVILLE. 

LCS  Templiers  avoient  autrefois  une  mailbn  â Dagonville.' 

MÜNTIER  SUR  SAllX. 

Monticr  fur  Saux  Menaflerium  fùper  faltum  , ainfi  apellé,  par< 
cequ’il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Saux  , étoit  autrefois  un  mona. 
ftere  de  l’ordre  de  S.  Benoit , où  l’on  bâtie  une  fonereffe.  La 
cronique  d’Albcric  en  parle  en  l’année  12.30.  Dux  vera , c’eff  Ma. 
chicu  IL  duc  de  Lorraine  , cum  cemite  Campant*  (p  ]onevili* 
multü  aliis  vel  tantum  mali.t  vel  ampUm  aperati  Junt  fuper  cemi. 
rem  Barri , d"  queddam  caftrum  in  villa , qua  dicitur  Menafierium 
fuper  Saux  centra  eum firmaverunt , qnaa  cornes  Barri  eedem  anno 
penitus  abrafit. 

P I E R P O N T. 

C’etoit  autrefois  une  forterefle.  Flodoard  en  parle  fous  Tannée 
937.  Gifiebertus  cum  Letharienjibns  Hugoni  dr  Henberte  venit  i» 
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tdjutorium  centra  Regcnt  ZmJevicem  > ceftramque  Petrapontem  vt 
sapiunt.  Cette  fortereflè  a fait  l’apanago  de  quelques  cadets  de  la  ouehev»- 
maifon  dcBar  i lavoir  d’Erard,  fils  de  Tbiebaud  II.  comte  de  Bar,  aux  preu. 
dcThiebaudfiisd’Erard,  &d’Ilàbcllc  fille  de  ce  dernier  Thiebaud. 


CHAPITRE  X X L- 

De  ^origine  du  comté  de  Bar  5 de  l'éreBion  de 
ce  comté  en  duché , 0*  de  l’union  de  ce 
duché  à la  Lorraine. 

Les  terres  qui  donnèrent  commencement  au  comté  d'e- 

Bar  , avoient  été  autrefois  dis  domaine  de  l’églifc  de  Toul , cron;<|  dè 
& des  abajcs  de  S Mibiel  & de  S.  Denis  en  France.  Elles  furent 
cédées  par  échange  â Fedcric  I.  qui  époula  l’an  954.  scatrix  , fœur  mouti>r'a< 
de  Hugues  Capet , nièce  de  l’empereur  Othon  I.  ce  prince  les  de  s.  oi^ 
unifiant  à la  ville  Sc  aux  chateau  de  sar  , pour  lelquclles  il  donna 
à S.  Gérard  un  nombre  de  villages , avec  les  avocaties  de  S.  Dié 
& de  Moïenmouiicr , en  compola  le  comté  dont  il  s’agit  , qu’il 
grofiît  encore  des  comtés  de  Brie  & de  Voivre  ; des  (ëigncurics  de 
Moha,  deStenai>&de  Miroüalt,&  des  avocaties  de  S.  Mibiel, 

& de  Juvigny  , qui  lui  apartenoient.  On  ne  Içait  j>oint  précilë- 
ment  en  quelle  année  fi;  fit  l’éreâion  de  ce  comt&  Pour  la  dé- 
terminer au  jufie  , il  fàudroit  pouvoir  fixer  celle  dans  laquelle  Fe- 
dcric I.  fit  bâtir  , ou  reparer  le  chateau  de  Bar.  Mais  c’cll  la  dif- 
ficulté. Flodoard,  prêtre  de  l’églilède  Reims , qui  écrivoit  dans 
le  dixiéme  fiecle , dit  en  l’année  neuf  cens  cinquante-un  , que  ce 
Federic  aiant  fait  bâtir  un  chateau  en  un  lieu  nommé  Bannis  , 
ou  Fanis,  (ans  en  avoir  l’agrément  ni  du  roi  , ni  de  la  reine  : le 
loi  indigné  de  cette  conduite  en  porta  (es  plaintes  à l’empereur 
Othon  1.  &c.  Les  croniques  de  S.  Mihicl , de  Moïenmoutier  &c 
de  S.  Dié , raponent  que  S.  Gérard  évêque  de  Toul  fc  plaignit  ât 
l’empereur , de  ce  que  ce  duc  avoir  bâti  un  chateau  (ur  la  mon- 
tagne de  Bar  , qui  étoit  du  domaine  de  (bn  églife.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  le  chateau , dont  parle  Flodoard,  eft  le  me» 
me  que  celui  qui  ht  le  fuiet  des  plaintes  de  S.  Gérard  : ils  (bûtien- 
nent  que  ce  chateau  avQit  été  bâti  fous  l’cpilcopat  de  S.  Gauzelûn, 
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dont  le  fucccllcur  S.  Gcrard  ne  put  fouftrir  rentreprife  de  FedeJ 
rie  : d’où  ils  concluent  que  le  comté  de  Bar  aiant  commencé  des 
le  tems  que  ce  prince  fit  bâtir , ou  reparer  le  chatcau  de  ce  nom, 
l’crcébon  de  ce  comte  s’eft  faite  en  pjt.  ce  qu’ils  apurent  encore 
d’une  charire  de  Berenger , évêque  de  Verdun , datiéc  de  ?jt.  la« 
quelle  donne  à Bar  le  titre  de  comté.  Dedtmtu  (ir  >n  comitatu 
rtnfi  manfa  duo.  D'autres  veulent  qu’on  dillingue  le  chateau  j 
dont  parle  Flodoard  en  95t.  de  celui  dont  S.  Gérard  fc  plaignit  ctj 
^£4.  &:  ils  difenr,  que  le  premier  avoir  été  bâti  en  France  lur  la 
montagne  de  Fains  , & que  l’autre  efl  le  chateau  de  la  ville  do 
Bar  -,  que  celui  là  fut  démoli  par  ordre  du  roi , & que  ce  fut  en« 
(ùite  de  cette  démolition  , que  Federic  s’empara  de  celui  cy  , Sc 
le  fit  rétablir  fans  avoir  dédommagé  l’églife  de  Toul , à laquelle 
il  apartenoit  ; lur  quoi  S.  Gérard  pona  les  plaintes  à rempereur, 
qui  commanda  à Federic  de  contenter  le  prdat.  A l’égard  de  la 
charrre  de  Berenger  , ils  avouent  qu’efi'eéfivement  dés  l'année 95a. 
& même  auparavant  , le  Barrois  s’apelloit  comté  : mais  ils  aiou. 
tent  que  dans  les  anciens  titres  , ce  mot  ell  louvent  pris  pour  ce-' 
lui  du  pais , Sc  qu’il  n’a  été  donné  au  Barrois  dans  la  fignifica^ 
tion  propre  , que  l’an  96}.  ou  954.  Chacune  de  ces  deux  opinions 
a lès  difficultés , & là  vraifemblance.  Je  laillè  au  leâeur  à choilîr. 
Il  nous  lèra  plus  aile  de  fixer  le  tems  de  l’éreétion  du  Barrois  ea 
duché. 

Car  premièrement  il  cil  certain,  qu’elle  n’étoit  point  encore 
te  au  mois  de  juillet  13J3.  on  le  voit  par  un  titre  de  cette  année, 
dans  lequel  on  lit.  “ Nous  Jeanne  de  Bar,  comteHè  de  Varennes 
“ Mainbourg  , & gourvernellc  de  la  comté  de  Bar.  . . . 

L’an  1355.  le  mardi  apres  la  fête  de  S.  J aques  apôtre  & de  S.  Chri- 
« ftophe. 

Secondement , il  ell  de  meme  confiant,  que  Bat  n’étoit  encore 
que  comté  au  mois  d’oâobre  de  l’année  luivante , comme  il  pa- 
roit  par  cette  extrait  d’un  autre  titre.  “ Nous  Simon  doïen  de^, 

“ Jean  ThielTclin  prévôt  de  Bar  , & Hullbn  chanoine  de  Bar  , 

« gardours  dou  feel  de  la  comté  de  Bar , failons  fçavoir,  que  nous 

l’an  de  grâce  Notre-Seigneur  1334.  le  mercredi  après  la  fête  de 
“ S.  Luc  ....  avons  fellés  ces  prefentes  d’ou  Icel  de  la- 
“ dite  comté  de  Bar  , l’an  & jour  que  defius. 

Troilîémemcnt.  Cependant  dans  cette  même  année  ce 
comté  a été  duché , fuivant  l’extrait  que  nous  avons  tiré  d’une 
autre  chartre , laquelle  commence  ainfi.  “ Nous  Simon  doïen  de 
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Baf  , Jean  Thicflciin  prévôt  de  Bar  , & Hudbn  chanoine  de  “ 
Bar , ders  gardours  dou  fccl  dou  douchiez  de  Bar , faifbns  con-  “ 
HcfTanc  à cous , que  nous  l’an  de  grâce  1554.  iou  30.  de  Janvier 

par  la  vilion  dclquellcs  lettres , nous  fufdits  avons  “ 

teellé  CCS  prefentes  lettres  dou  feel  dou  dit  duchiez  de  Bar.  “ 
Le  même  changement  paroic  dans  les  Iceaux  des  Chartres  que  nous 
venons  de  deer  t car  ceux  des  premières  portent  pour  légende  : 
Sigtllnm  cemitatûs  Barri.  Au  lieu  que  ceux  de  la  dernière,  & de 
toutes  celles  d’une  datte  plus  récente  marquent  : SigiUum  ànca/is 
Barri. 

Il  faut  donc  conclure  que  ce  comté  fut  érigé  en  duché  entre 
le  II.  d’odobre , & le  29.  janvier  de  1334.  Je  dis  entre  oâobrc  & 
janvier  i car  on  nsidoit  pas  oublier  de  remarquer  icy  , qu’alors 
les  ^années  ne  'commençant  qu’à  paque  , ne  finilToient  que  par 
les  mois  de  mars  ou  d’avril , & qu’ainh  janvier  fc  conçoit  apres 
oétobre  dans  la  même  année.  Celle , que  nous  venons  d’alliircr 
pour  époque  à l’éreâion  du  duché  de  Bar , fuBic  pour  demontrec 
que  cette  éreéUon  a été  faite  par  Jean  I.  roi  de  France  , comme 
le  marque  la  cronique  du  doïen  de  S.  Thiebau  de  Metz,  non  pas 
par  l’empereur  Charles  IV.  comme  l'a  prétendu  ChilHet.  Car  cet* 
te  éreâion  étant  conftanment  de  1334.  il  efl  vihble  que  û elle  eue 
été  de  Charles  IV.  ce  prince  n’auroit  pas  trois  ans  après  traité 
Cmplemencde  comte,  Robert  de  Bar.  Il  ne  lui  donne  cependant 
que  ce  titre  dans  une  chartre  dattée  de  Metz  le  ai.  décembre  135^. 
preuve  convainquante  qu’il  ne  le  rcconnoilToit  point  encore  pour 
duc  , bien  loin  d’avoir  érigé  Ci  terre  en  duché. 

Ce  fut  fous  Hcivi  III.  bifaïeul  de  ce  duc  Robert,  que  la  Fran- 
ce demanda  l’hommage  du  duché  de  Bar.  Ce  prince  aiant  pris  le 
parti  d’Edoüard  roi  d’Angleterre  contre  la  France , fut  fait  pri- 
(onnier  en  130L  par  le  fleur  de  Crecy , & il  ne  recouvra  (à  liberté, 
qu’cQ  paBant  avec  Philippe  le  Bel  un  traité  , dont  l’une  des  con- 
ditioiu  porte  qu’il  fera  foi  & hommage  au  roi  & àfes  fticccllcurs, 
pour  les  villes , prévôtés  & bailliage  de  Bar  , les  prévôtés  de  la 
Marche,  Chatillon  , & ConBans  en  BafCgny.  On  trouvera  dans  les 
traités  de  1541.  1544.  1571.  une  inftrudiô  plus  ample  fur  la  mouvan- 
ce du  Barrois.  Il  nous  rcflc  à dire  comment  ce  duché  à été  uni 
à la  Lorraine. 

Robert  duc  de  Bar , aiant  convoqué  en  1407.  les  états  du  Bar- 
rois  pour  leur  lignifier  les  dernières  volontés  , & leur  en  recom- 
mander l’exécution  aptes  fa  mort , fit  cette  même  année  fon  leC' 
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tamcnt  , pat  lequel  il  déclara  qu’il  vouloir  & entendoit , que  tou^ 
tes  les  terres , qui  compofoieni  alors  le  duché  de  Bar,  demeurais 
fent  unies,  lâns  pouvoir  être  démembrées,  ni  diftraires  pour  taifoa 
quelconque  , même  à cau(ë  d’apanage> 

Ce  prince  eut  pour  fuccelTcuc  Ton  fils  Edoiiard  , lequel  étant 
mort  (ans  enfans  légitimes , comme  nous  te  dirons  dans  la  fuite  ^ 
laifTa  le  duché  à Louis  cardinal  de  Bar  fon  frere.  Ce  fut  ce  prélac 
qui  en  fit  l’union  à la  Lorraine.  Car  après  s’être,  du  confenteméc 
des  états  tenus  à S.  Mihiel  l’an  1419.  démis  du  duché  de  Bar  en 
faveur  de  René  d’Anjou  , fils  de  Loüis  IL  duc  d’Anjou  , roi  de 
Sicile  , & d’Iolande  d’Arragon  nièce  du  cardinal , il  fit  épouler  à 
ce  René , Ifabelle  de  Lorraine  , fille  aînée  & héritière  de  Charles 
I.  duc  de  Lorraine , & de  Marguerite  de  Bavière  i & flipuler  dans 
le  traité  de  mariage , qui  fut  pafTé  dans  le  bourg  de  Foug  devant 
!,itx  jhtU  Tout , qu’aprés  la  mort  de  Charles  duc  de  Lorraine , & de  lut 
XÊBtmm.  cjrcJinal  duc  de  Bar  , les  deux  duchés  feroient  pour  toujours  tel- 
lement unis  & indivifiblcs , qu’ils  ne  pouroient  jamais  être  fepa- 
rés  fous  quelque  prétexte  que  ce  fiit.  René  d’Anjou , 8e  Ifâbelle 
fon  epoufè , confirmèrent  en  1444.  par  leurs  lettres  patentes  ce 
traité , 8e  le  tcflament  de  Robert:  ce  que  fie  auffipar  le  fien  Re. 
né  IL  duc  de  Loirainc  fon  petit  fils. 
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CHAPITRE  XXIL 
Suite  des  comtes  des  ducs  de  Bar. 

L 

FEDERIC  I.  portoit  la  qualité  de  comte  de  Voîvreenjyot 
Il  pofTédoic  dans  ce  comté  la  terre  de  Scenat,  8e  le  chatcau 
id.  S.  de  de  Brié  II  eut  aufl!  Tavocatie  des  abbaïes  de  S.  Mihicl,deS.  Die, 
S.CÙM.  de  Moïenmoutier , 8e  prit  en  959.  le  titre  de  duc  de  Mofolianc. 

Il  bâtit  ou  repara  en  95t.  ou  9^4.  le  chateau  de  Bar , 8e  donna 
Câdio/**  commencement  au  comté  de  ce  nom,  qu’il  rendit  héréditaire  dans 
fà  maifon.  Il  mourut  enfin  en  984.  laiffant  de  Beatrix  foeut  de  Hu- 
Flodoard.  gucs  Capet,  qu’il  avoit  époufée  en  954.  Theodoric  qui  lui  foccéda, 
Ue&oijig.  Adalbcron  eveque  de  Metz , 8e  Hezelin  ou  Henri  comte  de  Yoù 
yrc. 
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II. 

Theodoric  ctoit  mineur  à la  mort  de  fon  pere.  aeacrix  prit  la 
«cgencc  des  états.  Cette  princeflè  trouva  tant  de  douceur  dans 
kgouvernement , qu’il  falut  que  fon  fils  le  lui  ôta  de  force.  Hcn- 
ninges  ajoute  qu’il  la  fit  mettre  en  prilbn , & qu’il  fut  obligé  d’en- 
voïcr  Nanterc  abbé  de  S.  Mibicl  à Rome,  pour  demander  l’ab- 
fblution  de  ce  crime  , & qu'on  lui  ordonna  pour  pénitence  de 
fonder  dans  l’églilc  de  S.  Maxe  de  Bar  quatre  prébendes.  Théo* 
doric  prit  le  parti  de  l’empereur  S.  Henri , contre  Henri  de  Lu- 
xembourg , duc  de  Bavière , & Theodoric  évêque  de  Metz , qui 
le  firent  prilbnnier.  Ce  prince  pallà  dans  fon  tems  pour  grand 
capitaine.  Il  unit  à les  états  le  comté  d’Amance  , où  il  fit  bâtir 
une  chapelle  en  l’honneur  de  S.  Sigifmond.  Il  donna  en  1007.  â 
l’abbaïe  de  S.  Mihiel , ce  qu’il  avoit  à Marbot,  & mourut  en  1024. 
aiant  eu  de  Richildc  fon  époulê  , Simon  comte  de  srié  mort  avant 
lui , Fcderic  IL  qui  lui  fuccéda , Adalberon  évêque  de  Metz  , 
& Adcle  femme  de  Yaleran  L comte  d’Atlon. 

III. 

Fcderic  IL  cjxïufâ  Mathilde  veuve  de  Conrad  le  vîctix  , 'fluc 
de  Franconie.  Il  fè  trouva  â l’aflèmblM  qui  fê  fit , pour  donner 
un  fuccclTcur  à l’empereur  Henri  II.  furnomroé  le  fâint , & il  le 
révolta  contre  Conrad  le  Salique , qui  y fut  élu.  Ce  prince  avoir 
bien  refolu  de  s’en  venger  > mais  la  mort  le  prévint  en  enlevant 
Fcderic  l’an  loji.  Il  ne  laiflà  que  deux  filles,  fçavoir  Beatrix  & So- 
phie ; la  première  eut  Stenai,  Mouza,  &lc  comte  de  Brié. 

IV. 

Sophie  comteflc  de  sar  & d’Amance  fût  élevée  à la  cour  de 
l’empereur  Conrad  le  Salique , fous  les  yeux  de  l’impératrice  Gi- 
fctle  là  tante  : elle  époufa  Loüis  de  Monbéliart , comte  de  Mon- 
Ibn  & de  Fcrrctte  : fû  bâtir  le  chateau  de  S.  MiÛei,  & introduific 
les  religieux  Bénédiébns  dans  Bar.  On  prétend  qu’elle  décéda  en 
1095.  & qu’elle  fût  enterrée  avec  fon  mari  dans  l’abbaïe  de  S. 
Mihiel.  Elle  eut  de  Loüis , Theodoric  II.  Fcderic  comte  de  Lu- 
zelbourg,  & Beatrix  femme  de  Bcrthold  de  ZaringucnI.  duc  de 
Carinthie.  Celle-cy  étant  motte  à Toul,  y fut  enterrée  en  1092. 

V. 

Theodoric  II.  comte  de  sar  fonda  dans  le  voifinage  d’Haguenau 
les  abbaïes  de  fàinte  Vauburge  & de  Biblishcim.  Richer  évêque 
de  Verdun  lui  donna  le  comté  de  là  ville  épifcopale.  Il  avoit  un 
parent  nommé  Hezel , feigneur  de  Nançois  , lequel  fut  ptefcnc 

N i; 
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au  traité,  que  ce  comte  fit  avec  Pibon  évêque  de  Toul,  pour  ter- 
miner quelques  difficultés  qu’ils  avoient  au  fu;et  de  la  paroillc 
de  Bar  , il  s’obligea  vers  ce  prélat  de  donner  à Ibn  eglife  an- 
nuellement ^âtuor  folidos  de  rotatuo  tn  terra  comitatis  ejut. 
Theodoric  mourut  en  1105.  Il  avoir  epoufe  Ermentrude  fille  de 
Guillaume  II.  comte  de  Bourgogne , & fœur  de  Calixte  IL  pape- 
U en  eut  plufieurs  enfans  ; fçavoir  Loüis  , dont  il  cft  parle  dan» 
la  fondation  de  l'abbaïc  de  S.  Picrmont , & le  voïage  de 

la  terre  (aime , Theodoric  & Renaud  Ibcccllivcmcnt  comtes  de 
Bar,  Federic  comte  de  Ferrctc,  Etienne  eveque  de  Metz,  & Gon- 
thildc  abclTc  de  Biblishcim. 

VI. 

Theodoric  III.  fuccéda  à Theodoric  II.  fon  pere  , duquel  Al- 
bcric  croit  qu’il  croit  l’aîné.  Il  fe  broüilla  avec  les  Banliens , qui 
l’obligèrent  à fe  retirer  dans  le  comté  de  Monbéliart.  On  ne  Içaic 
pas  quel  fut  le  nom  de  fa  femme  i mais  on  prétend  qu’il  en  eue 
un  fils , qui  ne  fut  point  marié  , & deux  filles- 

VIL 

Renaud  I.  fumommé  le  Borgne  prit  la  qualité  de  comte  de 
Bar  , après  la  retraite  de  Theodoric  fon  frère.  Il  vendit  le  châ- 
teau de  S.  Mihiel  à l’abbé  pour  zoo.  marcs  d’argent',,  & il  fuccc- 
da  à fon  pere  dans  l’adminilliation  du  comté  de  Verdun  , ce  qui 
lui  fufeita  de  maiivaifcs  allâires  ; car  il  en  fut  privé  en  MCXI. 
par  l’évcque  Richard  , pour  avoir  laiflc  prendre  aux  Mcilins  le 
chateau  de  Dieuloüon-  Il  fiit  affiégé  & fait  prifonnier  >dans  la 
ville  de  Bar  par  l’empereur  Henri  V.  II  fit  le  voïage  d’Outremer 
«n  1147.  avec  l’évêque  de  Metz  fon  frere  , & mourut  en  114J.  à 
Pont  à-Monfon  , apres  avoir  fonde  le  pricnré  de  Monlbn  en  fa- 
veur de  l’abbaïc.  de  S.  Mihiel  , où  il  fut  enterré-  Il  avoir  époulc 
tn  premières  noces  Gifle  de  Vaudémoht,  fille  de  Gérard  I.  com- 
te de  Vaudémont  & d’Hclvide  d’Afpourg  , & il  en  eut  Hugues 
né  au  diatcaii  de  Monfon  dans  le  tems  que  l’empereur 
en  falloir  le  fiege , & mort  avant  fon  pere  , Renaud  1 1.  Agnes 
femme  d’Albert  comte  de  Chini , Etiennctte  dame  de  Comnier- 
cy  &TC.  Alberic  dit  qu’il  époulâ  en  fécondes  nôccs  la  mccc  de  Fe- 
deric comte  de  Toul. 

Vin. 

Renaud  II.  comte  de  Bar  défit  les  Mclîîns  dans  le  combat  qu’il 
leur  donna  auprès  de  Tirey.  L’abbé  de  S.  Mihiel  fe  plaignit  de 
lui  au  pape  Eugène  II L lequel  adrcfl'a  contre  lui  un  bref  aux 
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ivcqnes  de  Verdun  & de  Toul.  II  eue  pour  femme  Agnès  de 
Champagne  fille  aînée  du  conKe  Thiebau.  Cette  princcflc  lui 
•porta  pour  fa  dote  la  ville  & châtellenie  de  Ligny , ^ lui  donna 
quatre  enfans,  fçavoir  Henri  I.  & Thiebau  I.  comte  de  Bar,  Rc* 
naud  évêque  de  Chartre , & Hugues  prévôt  de  la  même  échlc. 

• IX. 

Henri  I.  eut  le  comté  de  Bar  & celui  de  Langres , dont  if  fut 
inverti  par  Hugues  de  Bourgogne  évêque  de  Langres  fon  coulin, 
& il  en  ioüit  jufqu  a l’an  11751.  Il  fut'prcfcnt  au  lacrcde  Philippe 
Augurte  , & au  tournois  qui  le  fit  enfiiiteentreRetcl  & chateau 
Porçan.  Il  acompagna  ce  prince  au  voïage  de  la  terre  lâinte , Se 
y mourut  au  ûege  a Acre  en  119t.  On  ne  fçait  s’il  a été  marié.. 
* 

Thic^n  L Ibn  frere  eut  trois  femmes.  La  première  fut  Lo* 
rette  de  Los  , fille  de  Loüis  comte  de  Los  & d’Ermenfoti  de  Rc- 
ncKC.  La  fécondé  , Ifabelle  de  Bar-fur-Seine , fille  de  Gui  com. 
te  de  Bar-fiir-Seine  , & la  troifiéme  Ermenlon  de  Luxembourg; 
Il  allicgea  en  U9j.  le  chateau  de  Namur  ; racheta  ceux  de  Lu* 
iembourg  , de  Durbuÿ  de  la  Roche , fut  lelquels  il  avoir  des 

f>rétentions  à caulc  d’Ermenfon  fon  époUle  , & prit  dans  la  fuite 
e titre  de  comte  de  Luxemboui^- en  1Z04.  Il  s’empara  du  cha* 
tcandc  Clermont  en  Argonc.  Trois  ans  après  il  fit  le  Cege  dc- 
Vic  au  diocélë  de  Metz , & s’en  étant  rendu  maître , il  le  lacagea 
& le  'hrula.  Il  fit  la  guerre  à Fedcric  III.  duc  de  Lorraine  fotr 

fendre  ; ruina  une  partie  de  Ion  pais  , Si  démolit  le  chateau  de 
’erny  , qui  apartçnoit  a Fedcric.  Il  fe  croilà  en  un.  avec  Henri' 
fon  fils  contre  les  Albigeois  du  Languedoc  , & mourut  en  1114; 
Son  corps  fur  enterré  dans  l’abbaïe  de  S.  Mihicl.  De  là  première 
femme  il  eut  Agnès , qu’il  donna  à Federic  III.  duc  de  Lorraine, 
de  la  féconde  , Henri  qui  lui  fucceda , & de  la  troifiéme,  Jfabclle 
«narice  à Valcran.  de  Limbourg,. , . . ■ 

. . XI;  . 

. Henri  II.  combatit  pour  Philippe  Augurte  à la  bataille  de  Bo- 
vines s fortifia  en  ui8.  le  chateau  de  Foug , Si  ruina  la  ville  de  Ste- 
ilai , qui  apattenoit  à Ion  neveu  Thiebau  I.  duc  de  Lorraine.  îf 
entra  en  ujo.  le  jour  de  Noël  fur  les  terres  de  ce  duché  , y brû- 
la 70.  villages  , & rafa  le  château  que  Mathieu  II.  avoir  fait  bâtir 
à ^4°ntier  fur  Saux.  J1  fut  enfin  à Rome , ou  il  prit  la  croix  des 
mains  du  pape , l’an  1137.  On  dit  qu’il  perdit  la  vie  dans  un  com- 
bat donné  prés  de  Gaza.  Il  avoit  épould  Pliilippc  de  Dreux , fille 
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de  Robert  II.  comte  de  Dteux,  de  laquelle  il  eut  Thiebau  IL  Hen> 
ri  mort  fans  avoir  été  marié  , Renaud  feigneur  d’Ancerville  6c 
d’Aunois  mort  fans  enfaas,  & Marguerite  mariée  à Henri  comto 
de  Luxembourg. 

XII. 

Thiebau  IL  voulut  (butenir  Guy  , comte  de  Flandre  , contre 
Guillaume  comte  de  Hollande  , roi  des  Romains  > mais  il  fuc 
fait  prilbnnier  dans  un  combat  donné  en  Zclande  , l’an  115;. 
La  cronique  de  S.  sertin  dit  qu’il  y perdit  un  ceil.  Il  eut  guerre 
avec  Laurent  évéque  de  Metz , qu’il  fît  prilbnnier  ; aflîegea  la 
ville  de  Toul,  & mourut  en  1177.  Il  avoir  éfmufé,  en  premières  no- 
ces, Jeanne  de  Flandre  , fille  de  Guillaume  de  Dampiere  & do 
Marguerite  comieflè  de  Flandre.  En  fécondes  noces,  il  epoufâ  Jean- 
ne de  Tocy  fille  de  Jean , feigneur  de  Tocy  & do  païS,  de  Pui- 
fâye.  On  lui  donne  de  ces  deux  femmes  iz..  en&ns , lavoir  Hen^ 
ri  111.  Jean  fei^cur  de  Puifâye  , Charles  mort  jeune  , Thiebau 
évéque  de  Licge  , Renaud  évéque  de  Metz , Erard  feigneur  de 
Pierpont  , Pierre  feigneur  de  Pierrefort  , Philippe  comteflê  de 
Bourgogne , Marie  dame  d’Apremont , Alix , Marguerite  & Ifâ- 
belle. 

XIII. 

Henri  III.  conduifit  fon  armée  en  iiS^.  fiir  les  terres  de  Metz 
pour  les  ruiner.  11  en  fit  de  même  en  npj.  à l'égard  de  la  Cham- 
pagne > mais  il  s’en  retira  avec  précipitation  pour  éviter  la  ren- 
contre de  Gaucher  de  Chatillon  qui  venoit  à lui.  Aiant  été  fiiic 
prifoimieren  ijoi.  il  fit  avec  Philippe  le  sel  le  traité  , dont  nous 
avons  parlé  dans  le  chapitre  précédent.  Il  avoir  époufe  en  1194. 
Eleonoce  fille  (TEdoiiara  I.  roi  d’Angleterre  : il  en  eut  Edoüardl. 
Jeanne  époufe  de  Jean  comte  de  Varennes , & Eléonore  I.  fem^ 
me  de  Raoul  duc  de  Lorraine. 

XIV. 

Edoiiard  I.  fut  mis  fous  la  conduite  de  Jean  de  sar , feigneur 
de  Puifâye  fon  oncle  , qui  eut  la  régence  du  comté  durant  la  mi- 
norité de  ce  prince.  Philippe  le  bcI  lui  fit  époufer  à l’âge  de  14. 
ans  Marie  de  Bourgogne  , fille  de  Robert  IL  duc  de  Bourgogne, 
& d’Agnes  de  France.  Il  futbatu  & fait  prifbnnier  du  duc  de  Lor- 
raine au  lieu  de  Froüan , & il  n’eut  la  liberté  qu’aprés  avoir  païé 
une  lomme  conlîdcrable  pour  fâ  rançon.  Il  mourut  en  fis 
laifla  Henri  IV.  XV. 

Henri  IV.  époufà  lolandc  de  Flandre,  fille  de  Robert  de  Flandre^ 
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de  la  *üille  ôc  du  dioceje  de  T'otiL  roj 
jogneur  de  Caflcl  te  de  Jeanne  de  Bretagne.  Cette  riche  heti- 
ikre  aporta  de  grands  biens  dans  la  maifon  de  Bar.  Henri  mon» 
nu  à Paris  la  veille  de  Noël  de  l’an  1344.  laiilànc  deux  enfans 
fort  jeunes , Edouard  II.  üc  Robert. 

XVI. 

Edoüatd  IL  fût  comte  de  sar  fous  U regence  & la  garde  noble 
de  ÙL  nacre.  Il  mourut  avant  que  d’être  majeur. 

XVII. 

Robert  I.  duc  de  Bar  époufâ  Marie  de  France  , fille  de  Jean 
roi  de  France  & de  Bonne  de  Luxembourg.  Ce  mariage  fur 
conclu  & arête  à Bar  le  4.  de  Juin  1364.  fc  achevé  par  difpenfê 
d’Urbain  VI.  le  cinquième  d’oàobrc  de  la  même  année.  Marie 
eut  pour  ùi  dot  <0000.  Uvres  , & le  duc  fbn  mari  lui  donna  pour 
douaire  6000.  livres  de  rente.  11  fut  fait  prifbnnicr  par  les  MdCn» 
au  combat  deLigny  avec  70.  de  les  gentilshommes,  & il  ne 
Ibnit  de  ptilbn  qu'aprés  avoir  promis  de  donner  70000.  frans  pour 
fâ  rançon.  U eft  le  fondateur  des  Carmes  de  Metz.  Il  mourut  l’an 
140.  & fut  enterré  à Bar  dans  l’églife  de  S.  Maxe.  Ce  prin- 
ce eut  de  Marie  de  France  Henri  feigneur  d’Oifÿ  , qui  mourut 
avant  fbn  pere , & laillà  un  fils  nommé  Robert,  comte  de  Marie 
& de  Soifibns  : Philippe , qui  époufa  lolande  d’Enghien  , fille  de- 
Loiiis  feigneur  d’En^ein , comte  de  Brienne  & de  Con  verlan  , 
êe  mourut  (ans  enfans  en  139^.  Edouard  III.  Loiiis  cardinal,  Jean 
feigneur  d’Alüie , de  Puifi^ , de  Broü  , de  Monmitail  tué  à la 
bataille  d’Azincour,  Yolande  de  Bar  mariée  à Jean  roi  d’Arra- 

fon , Mane  firmme  d’Adolfe  le  jeune , duc  de  Monts , comte  de: 
.aversberg  , fils  de  Juilliers , & Bonne  mariée  â Valeran  III.  de: 
Luxembourg , cooue  de  S.  Paul  Sc  de  Ligny. 

XVIII. 

Edouard  HL  portoit  du  vivant  de  fbn  pere  le  titre  de  Marquir 
du  Pont.  11  affiégea  la  ville  de  Toul  avec  Chartes  duc  de  Lorrai* 
ne , & fut  tué  à la  bataillo  d’Azincour.  Il  ne  laiffa  qu’une  fille  na*^ 
lurclle,  nomnvée  Bonne  de  Bar , que  le  cardinal  donna  en  maria*- 
ge  à.  Jean  de  S.  Loup.  Elle  mourut  fans  enfans  l’an  1430. 

XIX. 

Loiiis  duc  de  Bar  fut  créé  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Agathe  en  1397.  par  Benoit  XIII.  antipape.  Alexandre  V.  lui  chan* 
gea  ce  titre  en  celui  de  prêtre  cardinal  de  la  Bafilique  des  iz;. 
apôtres,  au  concile  dePife,  où  il  étoit  ambaffadeur  de  Charles  VL 
& Jean  XXIII.  le  fit  enfuite  cardinal  évêque  de  Port.  U pafia  du. 
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ficgc  cpifcopal  de  Langres  à celui  de  Chaalons  fur  Marne  en  141L 
& de  celui  cy  encore 'à  celui  de  Verdun  , qui  lui  fut  donné  après 
la  mort  de  Jean  de  Sarbruche.  Le  !duché  de  Ëar  & le  marquilâc 
du  Pont  lui  échurent  par  la  mort  d’Edouard  III.  (on  frère.  11  n’ca 
joüit  pas  neanmoins  fort  paifiblement  -,  car  lolande  de  Bar,  reine 
d'Arragon  fa  fœur  , pretendoit  qu’ils  lui  apartenoient , & par  ar- 
rêt du  parlement  rendu  le  jo.  de  feptembre  de  l’an  1418.  elle  ob-' 
tint  une  provilion  de  1000.  de  rente  , julqu’à  ce  que  le  procès  fùc 
terminé  > ce  qui  arriva  l’année  fuivante  par  la  dcmiflîon  que  le 
cardinal  fît  à Kené  d’Anjou  , comte  de  Guifê , petit  fils  de  cette 
reine  , du  duché  de  Bar  &:  du  marquifat  du  Pont.  L’Atie  de  cet- 
te démiffion  fiit  paflc  dans  la  ville  de  S.  Mihiel  le  15.  du  mois 
d’aout  , l’an  1419.  Ce  prélat  mourut  l’an  1450.  & après  fâ  mort  le 
duché  de  Bar  fût  uni  à celui  de  Lorraine , ainfi  que  nous  l’avons 
remarque  cy-defTus. 

Branche  de  Henri  de  Bar  , {èigneur  d’Oiiy. 

Henri  fils  aine  du  duc  Robert  epoufa  Marie  de  Coucy , fille 
d’Engueran  de  Coucy,  de  Marie,  de  la  Fere,  comte  de  Soiflbn*  fie 
grand  Bouteiller  de  France.  Il  en  eut  Engucran  mort  jeune , SC 
Robert.  Le  duché  de  Bar  venoit  naturellement  à celui-cy  par  le 
droit  d’aineffe  de  Henri  Ton  pere  ; mais  le  teflament  de  Robert 
(on  ayeul  prévalut  en  faveur  d’Edoüatd  III.  fon  oncle. 

Robert  feigneur  d’Oify  prit  alliance  avec  Jeanne  de  Bahune  J 
fille  aînée  de  Robert  de  Bethune  vicomte  de  Meaux  , de  laquelle 
il  eut  une  fille  apellée  Jeanne  de  Bar  , comtelfe  de  Marie  fit  de 
Soilfons  , qui  outre  les  grands  biens  qu’elle  eut  de  fon  pere  , pré- 
tendit encore  au  duché  de  Bar  fie  à la  (eigneurie  de  CafTcl  , apres 
la  mort  du  cardinal  fbn  grand  oncle  , nonobflant  qu’il  s’en  fuc 
d mis  en  faveur  de  René  d’Anjou.  Il  fallut  pour  la  contenter  lui 
donner  le  comté  de  Guife  , 12.00.  livres  de  rente , fit  les  batonics 
d’Alüic  , de  Broüc  , de  Monmirail , Auton  , la  safoehe  fit  Nogenc 
le  Rotrou.  Elle  epoufa  Loiiis  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul, 
& décéda  en  1462.. 


CHAP. 


Digitiz^bïAJoogle 


dt  U vÜle  du  diocéfe  de  TouL  loj 


CHAPITRE  XXIIL 

Notice  du  pats  de  Soulojfe, 

La  ville  de  Solimariaca,  de  laquelle  nous  avons  parié  ailleurs, 
a donne  Ton  nom  à un  païs  conlidcrabie , connu  fous  le  nom 
fatin  de  %eUctHfis  , qui  cft  le  diminutif  de  Sthmtrtâctnjis  ; ea 
françois,  SouloÜbisi  Ceft  en  e^c  (bus  cene  expreïïîon , que  Cbar> 
les  le  Chauve  & Loiiis  le  GcrmanioM  en  patient  dans  le  partage 
du  ro'iaume  de  Lorraine.  Ce  raïs  eu  entre  le  Chaumontois  & le 
Saintois  , le  Touloi$&  leaaltony.  U dépend  en  partie  de  l’ar- 
chidiaconc  de  Vitel  , compole  de  cinq  doïennés  i fçavoir  de 
celui  de  Neuchateau , qui  a dans  (bn  œftrtâ  u.  paroilics  , de  . 
celui  de  Chatenois  qui  en  a 14.  de  celui  de  Vitel  qui  en  a 4^. 
de  celui  de  Bourmont  qui  en  a 5;.  & de  celui  de  Saintois  > dont 
nous  avons  parlé. 

Le  Soulodbis  a 14.  lieues  de  longueur  : voici  ce  qu’il  y a de  co«« 
iidcrablc 

B R I X E L 

^ t 

Brixei  a paUe  dans  les  iieclct  derniers  pour  une  fortereflê  de 
confcquence.  Les  gentils-hommes,  qui  tenoient  des  fiels  de  l’évé>  Arcfi.  se 
ché,  étoienc  obligés  d'y  fiüre  garde  pendant  quelque  tenu.  Elle  a <le. 
été  Ibuvent  prifc  & reprilê.  Mais  elle  fut  entièrement  ruinée  du- 
rant  la  guerre  du  duc  de  Calabre  , contre  Antoine  de  Neucha-j'^riciU. 
tel  évêque  de  TouL  Le  chapitre , qui  fut  fondéà  srixci  mc  Gilles 
de  Sorcy , l’an  ii4i.  eft  à prelênt  uni  au  (êminairc  de  TouL  Le 
village  eft  du  temporel  de  l’évéché  & chef-lieu  d’une  châtellenie. 

AO  U Z E 

Il  y a un  jugement  de  Henry  VI.  roi  des  Romams  raporté  dans  ! 

Vignier,  au  fujctdes  habitans  de  ce  village , en  fiivcur  de  l'églilâ  ■ ' 
de  Toul , contre  Mathieu  comte  de  TouL 

VICHEREY. 

Vidicrey  a été  un  palais  de  iws  rois , comme  nous  l’aprcnooi 
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àe  la  chartre  de  Cliarleimgnc  de  l’a»  804.  il  Tapctle  yillvn  rel 

Îtêm.  Cell  le  chef  lieu  d’une  prévôté  du  domaine  du  chapitres 
X chateau  étoic  une  fortcrdlè  > qui  a foufFcrt  plulîeurs  iîegcs  du^ 
tant  les  dernkres  guerres.  II  fau^  cependant  placer  Vichcrcy 
dans  le  Saintois  à l’exemple  des  rois  de  la  fécondé  race  > qui  lui 
donnent  cette  lltuatioix 

REMOVILLE 

A le  titre  de  marquilàt,  & cette  terre  eft  à prdènt  dans  la  maii^ 
ion  de  sallbmpierte  , de  meme  que  celle  du  Chateleu 

LE  CHATELET. 

îran  de  Châtelet  a été  une  forTerellc,  q«ii  a été  plnlîeurs  foisallkgée 
laToo.  parles  côtes  de  Vaudenaont. Elle  aparteooit , ou  plutôt  elle  hcT'a* 
panage  de  Theodoric  de  Lorraine,  fils  de  Federic  111.  duc  de  Lor>> 
raine , & de  Ludomillc  de  Pologne.  On  k croit  la  vctuablc  tige 
de  la  maifon  du  Châtelet. 

CHATENOIS. 

Chæenois  eft  un  bourg  chef- heu  d’une  prévôté  de  Lorraine.  Les 
premiers  ducs  de  Lonaine  y ont  tenu  leur  cour.  Le  chateau  etoic 
fiir  la  montagne  voiiine , & dont  on  ne  voit  plus  que  de  trilles 
lûmes.  Haduide  de  Namur,  épouk  de  Gérard  duc  de  Lorraine,  y 
^ fonda  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoit  , lequel  ell  uni  à la  con. 
g^gation  de  S.  Vanne.  Cette  dame  a été  enterrée  dans  le  cloître 
de  ce  prieuré.  Le  valloi^  ell  depuis  Charenois  (ufqu’à  l’abbaie 
de  l’Etancbc  > étoit  ancknncment  apellé  la  vallée,  du  duc. 

L’abbai'e  de  TEtanche. 

Cette  abbaïe  de  religieufes  de  Tordre  de  Ckeaux  a été  fondée  par 
Mathieu  I.  duc  de  Lorraine  , St , â ce  qu’on  prétend , Tân  1148.  La 
s.  Bernard  Bncte  de  Ce  prince , nommée  Adélaïde , y ell  enterrée.  £ik  avois 
•n  parle.  p(is  l'habit  de  cet  ordre  dans  Tabbaïc  du  Tare. 

N E U C H A T E A U. 

i«t  ^ NeuchatcM  cil  trcsarxdcnnc.  Elle  a eu  fes  feigneua 
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ÎanicuUcrs , comme  on  Faprend  des  titres  taportés  par  PcratxL 
heodoric  duc  deJLorraine  en  étant  devenu  proptictaire  y fit  bâtir 
tin  nouveau  bourg , avec  une  églife  dédiée  en  rhonneor  de  S Ni- 
colas, qui  dans  la  bâte  a été  donnée  aux  religieux  de  S.  Manfui  de 
Toul , qui  y avmcntdéja  an  prioiré  cure  (cas  le  nom  de  Notre- 
Dame.  On  voit  proche  l’é^fc  de  S.  Nicolas  les  mtnes  d’un  châ- 
teau. Il  ftk  oœs'les  demieres  guerres.  U y a dans 

cette  ville  une  égÜIè  de  chevaliers  de  Malte  , & un  convcnt  de 
Cordeliers,  qui  eu  le  pfus  ancien  de  la  cuftotÜe  de  UHraine.  S.  6o- 
tiavanture  y a fait  la  vifite  en  qualité  de  general  , & y a prêché. 
Ce  convent  a été  fondé  en  iidi.  par  Fedcric  IV.  duc  de  Lorraine 
6c  Marguerite  de  Navarre  fon  époufe , qui  ell  aulE  reconnue  pour 
fondatrice  des  reKgicufes  de  lâlnte  Claire  de  cette  ville;  Outre  ces 
deux  anciens  convcm  , il  y en  a trois  autres  d'une  fondation  ré- 
cente. Les  capucins  ont  été  bâtis  dans  le  fauxbourg  A quelque 
diftance  de  ce  fauxbourg , on  trouve  une  mailbn  des  rdinieux 
du  S.  Elprit.  Cette  ville  a un  fiege  bailliagcr.  Dans  fon  voilmage 
& alTés  proche  de  s»Um*ri4té;  eut  vok  fiir  le  fommet  d’une  monta- 
gne les  veftiges  d’un  camp  fortifié,  ic  peuple  apeUc  cefieu  keidi 
w Julira  l’apoftat.  * .... 

PO  M.  PIERRE.  . 

Potnpiene  cftun  village  à deux  iieuès  de  Neuchatcan.  Dont 
Rninart , dans  k$  notes  îur  GrcgoifC  de  Tours  , prétend  que  c’eft 
ce  viUage , que  cet  hiftorien  apelie  au  chapitre  iKi 

de  fon  mfloke  , où  U dit  que  te  fit  la  fameufo  entrevûc , dans  la- 
quelle le  r<M  Gonttam  adopu  Childeben  foo  neveir  , cn  Icdéd». 
rant  fon  foccelTear  & fem  héritier  au  roiautnc  de  Bourgogne  , 
au  cas  qu’il  mourut  £m$  eoiaas  mâles.  • <- 

L A M O T E 

La  More  étoit  une  petite  ville , fituée  fur  le  haut  d’une  montai 
gne  fortToide , du  dutmé  de  Bar.  Elle  a été  alEegée  plufieurs  fois. 
LOüis  Xlll.  s’en  étant  tendu  ooaitre,  la  fit  talêt , & elle  n’rft  plus 
qu’tm  amas  de  pierre;,  ca  collé^ate  dédiée  à Notre-Dame  a été 
mnsferéc  à Bourmont.  Mr.  de  Magalotie  hit  tué  au  dernier  fic^ 
de  cette  place.  Vasbourg  dit  quelle  s’apellt^i  autrefois  Hilak- 
noonu 

Oif 


^tre  le  MT*. 

mMgm. 

d'Anionia. 

nt 

pu  veut 
autant  dite 
que  Hntaf- 
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Arch.  de 
S.  Manf. 
de  Tout. 
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B O U R M O N T. 

BourtDonc , dont  nous  venons  de  parler  , en  latin , Brunùnifl 
7H0HS  , ell  une  petite  ville  avec  titre  de  fencchaulTce  & bailliage 
pour  le  safllgny  Barkîcn.  Il  y a un  convent  de  rcligieulès  Annoo. 
ciades  de  l’inilitut  de  la  venuculê  princeire  Jeanne  de  France. 

B U L G N E V I L L 

C’eft  le  lien  où  lé  donna  en  14)}.  ce  lânglant  combat , dans 
d^tn'dt*s*  Antoine  comte  de  Vaudémont  bâtit  & fit  prilbnnicr  Rc- 
ThicbiHd.  ne  d'Anjou , duc  de  sar  & de  Lorraine,  ce  détail  de  ce  combat 
fc  trouve  dans  Montrclet,  dans  la  cconique  du  doïen  de  S.  Tbie- 
baud  & dans  Yasbourg. 

RELANGES. 

f 

Ceft  un  prieuré  de  Tordre  de  Cluni  , fondé  par  Thiery  de 
S.orraine  feigneur  du  Châtelet  > fils  de  Fodcric  de  Lorraine  , Icir 
gneuc  de  sitebe  & dé  Ludomille  de  Pologne. 

BLEURVILLE. 

Arch.  de  ■ C’etoit  une  ancienne  abbaïe  de  Tordre  de  S.  Benoit , fondée 
pour  des  filles  par  les  comtes  de  Tonl,  Ibus  Tcpilcopat  de  srunoo 
d’Haspourg , ou  Leon  IX.  du  nom  pape,  au  commencement  de 
Tonziéme  fiecle  s mais  ce  n’cR  plus  qu’un  prieure  dépendant  de 
Tabaïe  de  S.  Manlùi.  ' 

'F  L A B E’  M O N T. 

Cefl  une  abbaïe  de  Tordre  de  Ptémontré,.fondée  vers  Tan  uj^ 
par  les  feigneurs  d’Aigremont. 

LAMARCHE. 

ta  Marche  eft  un  bourg  chef,  lieu  d’une  prévôté,  où  il  y a une 
snaifon  de  religieux  de  la  Trinité  fondée  par  les  comtes  de  »ar 
au  treiziéme  ficclc. 

J 
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H A R F V I L L E. 

Ccd  nn  prieuré  de  l’ordre  de  5.  bcikmc  , dépendant  de  l’ab*  croniq.de 
baïe  de  Mihiel , fondé  par  l'abbé  Namcre  en  rhonncur  de  S.  s.  bcdon. 
Calixtc  pape  & martyr  , & dont  les  revenus  furent  aftcâés  aucha- 
piue  de  la  Mote  fondé  par  René  IL  duc  de  Lorraine,  Ce  trans. 
teré  à Bourmont,  depuis  la  ruine  de  la  Mote. 


CHAPITRE  XXIV. 


Notice  du  Bas/lgny  Touîois. 

IL  e(l  fait  mention  du  Bafügny  dans  le  partage  du  roïaume  de  papdir 
Lorraine  entre  Charles  le  Chauve  Ce  Loiiis  le  Germani<]ue. 
Smemtijimm  , Ctlmmtu  , SarMchtuw  J'ufttitr  , Oderneufe  qued 
Bernàrdm  hêhitit  , StUetnft^  Btfmiatum , tiwtnttm  Mttu  cvn  p»t  qui  fe 
ti*  pétri  ef  fîmlH  Uertini  i»  cemitâtm  eMeflenfi^  ' 1' 

Le  Baffigny  fe  (hvilè  en  Baflîgoy  François  Ce  Bafl^y  Barifien.  lc  Ba(n>' 
Celui-cy  eft  prefque  entièrement  du  diocélè  de  Toul  , & nous  g"y 
en  avons  parié  en  traitant  du  SoulolTois.  A l’égard  du  BafGgny 
Françob , il  n’y  en  a:  qu’une  partie  dans  ce  diocéfe  -,  c’eft  celle-là  chaumoBc. 
que  nous  apeUons  Baf^oy  Toulois  : elle  comprend  toutes  les  pav 
soilTcs  dépendantes  de  France  fie  de  ce  diocelc  , qui  fe  trouvent 
au-dc-là  de  la  riviere  de  Meule  en  remontant  vers  fa  lource.  U 
y a dans  ce  Bafligny  cinq  prienscs.  Celui  du  bourg  fainte  Marie , 
qui  dépedde  Cluni,  celui  de  S.  Bénigne^  del’abbaïe  de  S.  Bénigne  * Vuigiir*. 
de  Dijon  , fondé  au  huitième  fieclc  par  Jacob  évéque  de  Toul, 

Ce  groBi  de  plufieures  donatioiu  des  évêques  iès'fuccclicurs , ain- 
fi  qu’il  le  voit  dans  les  ehames , que  Perard  en  raporce.  Celui  de 
S ^ques  aumône  aufli  de  l’ordre  de  S.  BciK}it , Ce  dépendant  de 
4'abbaïede  S.  Manfiii.  11  fut  fondé  en  1097. par  Urlùsde  Benevenr,  . 

-qui  y aporta  des  reliques  de  à’apotre  S.  Jaques.  L’éveque  Pibon  Ik 
la  dédicace  de  ce  prieuré  , & il  dit  dans  la  chattre  qu’il  fit  expo- 
elicr  que  la  montagne  fur  laquelle  il  a été  fonde  avoit  été  autro. 

Fois  hatnrée.  L»ctu  ide  cUm  hebittttts  tffi  p«/«r«r  & edhne  e^- 
Ufiditm  qtttfi  rrprç  dre.  Le  cinqttiénîie  prieuré  de  l’ordre  oC 
^ ficQOit  a été  fonde  fous  rinvocation  de  S.  Xhiebaud.  i 

i !!.  . 
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L I F O U. 

C'cd  un  lieu  fort  ancien , il  en  eft  parlé  dans  Errix  en  £>n 
toirc  des  évêques  d'Auxocre  , Difaous  tn  fis^û  T mUtafi.  Le  mot 
de  ptgm  icy  eft  pris  pour  diocéfê.  Dom  Ruinait, dans  l'édition 
qu'il  nous  a donnée  ae  Fredegaire  , aok  que  ce  Lifou  .dont  il 
cil  parle  dans  Errix  > efl  le  même  que  Lucofao  , dom  Fredegaire 
fait  mention  ,6c  où  Ce  donna  une  fanglante  bataille  entre  les  trou- 
pes de  Theodoric  roi  de  France  & de  Bourgogne,  & celles  de  Da> 
gobert  II.  roi  d'Aullrafie.  Il  y a Lifou  le  graod  Sc  Lifou  le  petit  • 
fcfqucls  ne  font  pas  éloignés  l’un  de  l’autre. 

GRAND. 

Grand , que  la  tradition  du  païs  donne  pour  une  ville  andenntf^ 
& que  l’on  mettoie  autrefois  de  l’Omez  ou  du  Souloflbis , cft  à 
prelènt  un  village  de  117.  feux , 8c  une  prévôté  de  la  fKecte  de 
Chaumont  en  ^ffigny. 

Sa  fîtuation  efl  agréable,  8c  tres-iainCiOiais  Ibn  territoire  eftfort 
ftérile.  L egÜlc  paroidiale  eft  dédiée  en  l'hôneur  de  laime  Ubaire 
vierge  8c  martyre,  dont  le  corps  a été  transféré  dans  l’abaïe  de  S. 
Leon  de  Toul.  On  dit  que  cette  (âinte  fiic  martkifëe  i cent  pas  de 
Grand,  auprès  de  la  chapelle  qu’on  y a bâtie,  8c  que  c’eft  par  ra- 
port  à cela,  qu’à  pareille  diftance  de  cette  chapelle,  on  a élevé  une 
croix  de  pierre  apcilée  communément  la  croix  du  martire. 

On  prétend  que  c’eft  de  Grand,  dont  Charles  le  Gros  a parlé  dans 
une  chartre  donnée!  S.  Bcnigne de  Dijon, 8c  raportee  par  Peraid. 
2)gts  XtU.  KaI.  junti  gnn»  l/uérméUigMÙ  lujirt  ujm  Chrtjh, 

HCCCLXXXVI.  iad.  IF.  anno  Imferii  Ktreli  imptraerk  m Itdiig 
regHéMtis  F.  i»  OrieatdU  Trtmci*  , FU  ht  G*Hu  L Æam  Gr*win 
vtUt,  in  Deintmine  felitiier.  Amtn.  L’abbé  rupert  lui  donne  le 
nom  de  ville  dans  la  vie  de  5.  Eliphe , 8c  nos  bréviaires  l’ont  imi- 
té. Tout  ce  qu’il  y a de  bien  eonftam , c'eft  que  ce  lieu  a été  h», 
bité  par  les  Romains , 8c  qu’ils  y ont  eu  au  moins  un  camp.  O» 
y a trouvé  grand  nombre  ae  médailles  , dont  la  plupart  font  de 
Vefpafîen.  On  en  a auftî  tiré  quantité  de  pierres  fepulchrales  avec 
les  inferiptions , 8c  on  croit  que  le  batimem , dont  on  y voit  en- 
core des  reftes,  6c  qui  paroit  un  ouvrage  des -Romains,  étoit  un  am- 
phithéâtre. Ces  reftes  conUftent  en  deux  portes  fort  exaucées  s 
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Je  la  viHe  du  diocéfe  de  Tcal.  ' irr 
m«is  à diâctentes  hautcuts  , foôtenuës  de  ainraiilei  faites  de 
chaux  & de  i^le  > taillées  en  fonae  de  briques  , prefque  toutes 
de  même  grodeur.  U y a outre  cela  dans  Grand  des  .louterains 
voûtes  y qui  vont  du  village  d ce  prétendu  amphithéâtre,  & d’au- 
tres qui  vont  vers  Nas  en  Barro».  La  grande  route  , ou  levée 
des  Romains  > qui  palTc  dans  ce  lieu  , luit  ces  derniers  foute- 
«ains.  On  y vent  auffi  des  relies  de  foHcs  la^es  de  6o.  pas  ,<  ou 
environ  , & des  velligcs  de  terrades  élevés  fur  le  bord  des  folTex 
U y a même  du  côte  ^l’occident  un  endroit  apellé  Ibus  les  murs. 

R I N E L. 

RincI  (fl 

Rioel  ou  Rilnel  cft  tm-anden,  Oi  prétend  que  le  pere  de  ûda.  <>n 
te  Salaberge  en  étoit  feigneur.  La  cronique  de  Langres  a^ute  , 'fous 
que  les  anciens  icigneurs  de  ce  lieu  Sg  (hlbient  païens  de  cette  icquri  dt 
fainie.  La  vie  de  S.  Benurd  taportc  un  mitacle  qu’il  fit  à RincL 
Af»d  RiJntÜMm  , epptattm  rtpgnu  gmdrm , ujqwt  meào  ttrntrt  efi  Bloife,  &c. 
éutoUJetntem  » Stmtntm  nomixt , fit it  nuitm , yar  Dti  fi~  *■ 

mmh  clutdut  M*tm  tfi  , fuk  fjm  manu  grejfum  rtttpit.  II  y a î,*" 
dans  ce  lies  un  cba|>ttrc  fondé  par  les  feigneurs  vers  le  milieu  du  tuk. 
douzième  fiecle  » & un  prieuré  de  Tordre  de  S.  Benoit , qui  ellr 
plus  aïKien  , & qui  dépend  de  Tabbaïe  de  Sw  Manfiii. 

Guiatd  Sire  de  Rinel  vivoit  en  1198.  & Gaucher  Iba  fils  en  \tuS^ 

Celui-cy  ne  laUTa  qu’une  fille  nommée  Alix,  qui  porta  Rinel  dans 
la  maifon  de  Joinville,  en  époufiint  Jean  lire  de  Joinville,  lenéchaf 
de  champagne.  Alix  mourut  en  u88.  Comme  il  y a dans  notre 
diocélê  plu^urs  villages  de  la  principauté  de  Joinville,  il  ne  Icta 
pas  inutile  de  donner  icy  la  fuite  des  ancicru  feigneurs  de  ccue 
leste. 

Etienne  des  Vaux  époulà  l’héritière  du  ‘comte  de  Joigny  , & fis 
bâtir  le  chateau  de  Joinville.  Geolroi  I.  comte  de  Joigny , feigneur 
de  Joinville , fonda  le  prieure  de  Vaucoulcut , & naouiuc  le  zy  de 
Janvier  1080. 

Geo&oi  II.  époula  Hodieme  de  Counenai.  L’éveque  RiqLiin 
confirma  les  donations  qu’ils  firent  â l’abbaie  de  Molcmc. 

Roger  époula  Aldcarde  de  Vignori,  fille  de  Gui  , feigneur  dç 
Vignori , & de  Beatrix  de  Bourgogne  fille  de  Robert  de  France , 
duc  de  Bourgogne. 

Geofroi  III.  fénéchal  de  Champagne,  qui  fonda  l’abbaic  dTcu- 
tey  en  «44.  & celle  de  JovUfors  en  1168.  époufa  Félicité  de  Bm  unï 
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veuve  de  Simon  L (êigneur  de  Broyé.  11  moutuc  vers  l’an  11S4.' 

Gcohroi  1 V.  époufâ  Helvide  de  Oampicte.  U iétoic  au  fxgm 
d’Acrc  en  1191.  & mourut  en  n97. 

Geofroi  V.  furnomme  Troulart.  Il  mourut  dans  la  terre-faince 
(ans  avoir  été  marié.  Son  frère  Simon  hériu  de  lui  la  fcigncuric 
de  Joinville. 

Simon  I.  cpoulà  en  premières  noces  Ermelende  , & en  &•' 
condes,  Beatrix  fille  d’Etienne  comte  d’Âuflbnne.  11  mourut  avant 
l’an 

Geofroi  VI.  epoufa  Marie  de  Garlande. 

Jean  fils  aine  ae  Simon  & de  Beatrix  de  Bourgogne  , fuivic 
dans  l’expédition  de  la  teire-fiiinte  le  roi  S.  Loüis , dont  il  nous  a 
doné  rhifroire.  Il  avoir  époulc  en  premières  noces  Alix  de  Grande 
pré.  11  époulà  enluite  Alix  de  Rinel. 

Anfclme  , fils  de  Jean  Se  d’Alix  de  Rinel , eut  pour  leconde 
femme  Marguerite  de  Vaudémont,  forur  Se  hcriticre  de  Henri  IV* 
comte  de  Vaudémont.  Il  mourut  en  135t. 

- Henri  V.  du  nom,  comte  de  Vaudémont  Se  (énéchal  de  Chapa^^ 
gne  , Ce  btoüilla  en  133t.  avec  Jean  de  Vergi  fénécbal  de  Bourgo* 
gne  (bn  coufin  , auquel  il  fit  un  apci.  Il  Ce  trouva  en  qualité  de 
chevalier  baneret  acompagné  de  quatre  chevaliers  bacheliers , &c 
de  33.  écuiers  de  fa  compagnie  aux  guerres  de  Bretagne  en  135U 
Il  luivit  Jean  roi  de  France  dans  celle  qu’il  eut  contre  les  Anglois* 

Sr  il  fut  fait  prilônnicr  à la  fiinefte  bataille  de  Poitiers  en  133^.  Il 
epoufa  en  134(7.  Marie  de  Luxembourg , fille  de  Jean  de  Luxem- 
bourg , châtelain  de  l’IlTe , Sc  d'Alix  de  Flandre.  Elle  vivoit  encore 
l’an  1^66, 

Marguerite , fille  de  Henri  V.  frit  mariée  trois  fois.  Elle  époufâ 
d’aboref  Jean  de  Bourgogne,  illu  d’un  puiné  des  comtes  de  Bout. 
gogne.  Elle  Ce  maria  enfuite  à Pierre  comte  de  Genève , frere  de 
Robert  ou  de  Clément  Vil.  antipape  ; Sc  Pierre  étant  mon , elle 
prit  pour  mari  Federic  de  Lonaine.iElle  mourut  en  141^.  Sc  frit  in- 
humée en  l’églife  de  Joinville , où  l’on  voit  fon  épitaphe.  La  fuite 
de  cette  généalogie  fc  trouve  dans  la  notice  de  Vaudémont. 

Henri  II.  roi  de  France  érigea  la  baronie  de  Joinville  en  prio^  . 
cipauté,  par  les  lettres  vérifiées  au  Parlemoit  de  Paris,  le  9.  de  Mai 
153U 

S A I L L Y. 

C’eft  un  bourg  chef-lieu  d’une  chaicllcnic,  où  il  y a un  ch^itre 

fondé 
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de  la  *vtÜe  du  Mocéfe  de  TouL  rjj 
fondé  par  les  (êigncurs  du  lieu.'Cetre  terre  apartenoit  ancienne- 
ment à 1 eglife  de  Toul , & Jean  lire  de  Joinville  l’âvoit  eüc  d’cllc 
en  fief , comme  nn  le  voit  par  cet  aâe  de  reprilc.  le  khanjtre 
de  lotnvtUt  sénéchaux  de  thanpagne  , JaiJtns Javotr  à tem  , que 
je  tegne  [de  C engltjè  de  7 cul  Sally , U ehatelkrie  de  Sed^  y & rjl  À 
Jà'uotr  . . En  témeignage  de  laquelie  thofe  font  ees  trefen- 

t^s  lettres  faHlèes  de  mçn  fuel  , lejquets  furent  fades  tj-  fcjfts  en 
Fan  de  grâce  mil  & deuze  cents  Jeixante  & fix  ans  au  mois  de 
Juing.  ' ■ .1  4i> 

Il  y avoklong^tems  que  la  maifon  de  Joinville  joüilToit  de  cet- 
te terre,  comme  on  le  peut  voir  par  la  fuite  de  - les  anciens  fei- 
gneurs  que  nous  allons  reprefenter.  . 

Gui  fils  de  Geofroi  IV.  fire  de  Joinville,  & d’Helvides  de  Dam- 
pierre  , feigneur  de  Sailly.  Il  époufa  Péronnelle  de  Chappes'  dame 
dcJuUi.  ^ ■ 

Robert  feigneur  de  Sailly  epoufâ  Adefihc  de  RineL  - • - 

Gui  IL  feigneur  de  Sailly  laif^  deuxcnfâns , Gui  IIL  &'  Simoa. 
Gui  II.  eut  la  terre  de  Sailly  par  indivis  avec  fon  parent  Jean  fire  de 
Joinville  , & en  firent  tous  les  deux  leur  reprife  à régfi&  de  Tool, 
de  laquelie  cette  terre  relevoir. 

Gui  lit.  epoufâ  une  dame  nommée  Marguerite.  II  donna  en 
rjoo.  vingt  fols  de  rente  à l’abbaïe  d’Ecurey  pour  leur  anniverlaire. 
De  leur  mariage  vint  une  fille  unique  nommée  Alix  dame  de  Sailly^ 
epoufe  de  Renau  de  Cfioifëul , qui  fe  qualifioit  frign^r  de  Sailif 
en  iju. 


CHAPITRE  XXV. 

Notice  du  duché  de  Mofellane, 

La  plus  grande  parue  du  duché  de  Mofellane  étant  de  n»^ 
tre  diocéfè  , il  manqueroic  quelque  choie  à la  notice  que 
cous  en  donnons , fi  nous  ne  difions  deux  roots  de  ce  duché. 

Il  tire  ibn  nom  delà  riviete  de  MofeHe  , qui  a fa  lource 
ài’extréraité  méridionale  du  pats  ou  comté  de  Cbaumoraois , & 
qui  traverfe  la  plus  grande  partie  du  diocéie.  Ptolomée  l’apclle 
Obrinca,  les  tables  Theodoficnnes  Mufella,  Corneille  Tacite  Mo; 
IcUa  & Éonunat  evéque  de  Poitiers  Mofuia. 

. ç 
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MiUikut  4 Mes*  diflens  tsbi  Meful*  fâuc  'u 

Lfures  Mettes  , fpeciojîs  irr^*t  ststdü. 

Le  duché  de  Mo<clfe  ou  de  Mo(èllane,(bus  lés  empereurs  Chan^ 
kmagne  & Loüis  le  Débonnaire , comprenoit  toute  l’étendue  de 
païs  que  cette  riviere  parcoure  , depuis  là  Iburce  julqu’à  Coblcnt% 
où  elle  fc  jette  dans  le  RJain  > cen-à-dire  y (elon  Mr.  Valois  , le 
Chaumontois , le  Soulois  , le  Scarponois , le  Trevirois , & cer> 
taine  partie  du  MclTin , qui  étoit  particulièrement  connue  fous  le 
nom  de  comté  de  Mofellanc.  Il  en  ell  parlé  dans  le  partage  du 
roiaume  de  Lorraine  fait  en  870.  comme  d’un]  comté  diHingué 
du  duché  de  Molcllc^  Les  Allcmans  l’ont  apellé  Metingouve  ou 
pais  de  Metz. 

. : On  ne  convient  point  du  rems  de  l’ércélion  de  ce  duché.  Qucl- 
.ques  auteurs  Ibutiennenc  qu’il  étoit  héréditaire  dans  la  maifon  de 
S.  Arnoul  : d’autres  le  font  ériger  feulement  vers  le  milieu  du  di- 
xiéme declc,  en  favieur  de  Fedcric  i.  comte  de  Voivre , mari  de  la 
prirKeffe  Beatrix.  Il  me  paroit  qu’on  pouroit  concilier  les  deux 
fentimens  , en  difant  que  fous  les  rois  de  la  première  race  , il  y 
avoit  un  duché  de  Mofclle , comme  il  y en  avoit  un  de  Cham- 
pagne , d’Allemagne  &c.  mais  que  ces  duchés , femblables  à nos 
gouvernemens  de  province , ne  demeuroient  dans  les  mailbns  y 
qu’autant  que  les  princes  le  jugeoient  à propos  ; que  le  duché  de 
Mofclle  fu^da  (ur.  ce  pied.ü  , jufque  fous  l’empire  d’Othon  i. 
ic.  que  Fedcric  L dont  nous  venons  de  parler , en  fût  pourvu  en 
9j8.  ou  959. 

Il  s’agit  de  fçavoir  s’il  devint  alors  héréditaire  dans  la  maifotv 
de  Fedcric  ; mais  l’antiquité  ne  nous  donne  aucune  lumière  là>- 
delTus.  Tout  ce  que  nous  y voions  , c’eft  que  Fcderic  ii.  n’aiane 
laide  aucuns  enfans  mâles , le  duché  de  Mofellanc  fut  donné  par 
les  empereurs  en  1048.  à la  maifon  de  Lorraine , qui  le  poflede  à 
prefent  : d’où  il  s’enfuit , ou  que  ce  duché  eft  un  fief  mafoulin  , 
dont  l’hérédité  ne  peut  être  tranfmife  à des  filles,  & oue  c’cfl  pour 
cela  qu’il  n’cfl  poiiK  demeuré  dans  la  maifon  tk  Fcacric  ; où  cfi. 
fèérivcmcnt  ü n’a  été  rendu  héréditaire  qu’en  faveur  de  celle  de 
Lorraine. 

Comme  nous  avons  donne  au  public  rhifloire  de  cette  maifon,. 
nous  ne  dirons  icy  rien  de  particulier  de  fes  ducs  , nous  nous  cô- 
tenterons  d’en  reprefenter  en  abrégé  la  fucccflîon  par  raport  au 
duché  de  MofeUane  , communément  apcllc  le  duché  de  Lccr^ 
raine. 
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de  U •ville  dû  diaeife  de  T“oul.  / 
fcdcric  I.  duc  de  Mofellane , ou  haute  Lorraine,  mort  en  9941 
Thcodoric  I.  (on  fils  mort  en  1014.  i 

Fcdcric  IL  fils  de  Thcodoric  L mort  en  lojz.  fans  enfans  mâlest 
Gotclon,  duc  de  la  bafic  Lorraine,  fut  invcfti  de  la  haute  par 
Conrad  le  Salique  empereur.  ...  ; 

Gotclon  mCHitut  en  104^.  

Albert  eut  le  duché  de  Lorraine  par  la  faveur  de  Henri  IIL 
empereur , & il  n’en  joüît  que  iurqu'en  1048.  aiant  été  tué  par 
Codefroi  ^ deGotelon.  ' 

Gérard  furnommé  d’Al/âce , époux  d’Haduide  de  Namur , ti- 
ge de  lamailbn  de  Lorraioe,  eut  le  duché  de  Lorraine,  & il  en 
|oüit  jufques  en  1070.  U eut  d’Haduide  , Thcodoric  qui  lui  fuc* 
céda. 

Thcodoric  II.  époufa  Gertrude  de  Flandre.  Il  mourut  en  iiifj 
Simon  I.  eut  pour  femme  Adcl^üde  lôeur  de  l’cmpcrcur  La* 
thaire  II.  Simon  décéda  en  1158.  , . ' 

Mathieu  I.  époulâ  Berthc  lôeur  de  l’empereur  Féerie  I.  fil 
mourut  en  117&  ' ‘ . 

Simon  IL  marie  à Idc  de  Bourgogne  comtcilè  de  Vienne,  mort 
ûns  enfans  en  1107. 

. Fedcric  III.  neveu  de  Simon  & fils  :de'  Federio  de  Lorraine, 
(cigneur  de  Biths  & de  Ludomilie  de  Pologne,  époula  Agnès  de 
fiar , & décéda  en  1115. 

Thiebau  I.  eut  pour  femme  Gertrude  d’Alpourg.mortcn  lUf. 
Mathieu  II.  frere  de  Thiebau  I.  époula  Catherine  de  Limbourg, 
& mourut  en  «50.  - • • ' 

Fcdcric  IV.  époulâ  Marguerite  de  Navarre  , & "mourut  en  130J. 
Thiebau  IL  eut  pour  femme  Elizabeth  de  Rumigny.^  11  mou- 
rut en  1313.  ‘ 

Fcdetic  V.  époulâ  IfabeUe  d’Autriche  , & décéda  en  13x7. 
Raoul  s’allia  avec  Marie  de  Blois  , & mourut  en  134^. 

Jean  I.  époülâ  Marie  de  Vittemberg  , & mourut  001390. 
Charles  I.  eut  de  Marguerite  de  Bavière  llabcUe  & Catherine; 
Ce  prince  mourut  en  1430.  > 

Ifabclle  époufa  René  d’Anjou  duc  de  Bar.  René  décéda  en  i48oi> 
& Ilâbclle  en  1453. 

Jean  II.  duc  de  Calabre  eut  pour  femme  Marie  de  Bourbon.  U 
décéda  en  1470. 

Nicolas  Ton  fils  mort  lâns  enfans  légitimes  en  T473. 

• René  IL  comte  de  Vaudémont , fils  d’Antoine  de  Locraine  SC 

Pij 
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(Tlolandc  d'An^u  , fucCédai  i (bn  coufin' germain  le  duc 
colas  d’Anjou , & il  cpoulâ  ctv  premières  noces  Jeanne  d’Harcour. 
Ce  mariage  aiam  été  déclaré  nul  par  le  S.  Hegc,  il  prit  pour  fem^ 
me , Philippe  -de  Gucidre.  U mourut  en  1508. 

Antoine  époufa  Renée  de  Bourbon,  & mourut  en  1544.' 
François  1.  eut  pour  femme  ChriRine  de  Danncmark  , U moife 
rut  en  1J4J.  1 1;  'i  ■'!  'I  . . 

..  Chartes,  apellé  commnncment  troiHéme  du  nom,  mort  en  1^08; 
U avoir  epoufé  Claude  de  France. 

Henri  mort  éh  1614.  U avoii  epoafé  en  premières  noces  Cathe* 
fine  de  Bourbon  1 ibsur  d’Henri  l Y.  üren  fécondés  noces  Maiv 
gucrite  de  Goozagoè  dcMàncoiiè.  11  eut  de  cette  dernicre,  Nicole 
te  Claude. 

Nicole  époulà  Charles  de  Lorraine , quatrième  du  nom  , foa 
coufin  germain ,.  &c  elle  n’cn  eut  point  d'enfans.  Sa  fœur  Clande 
avoir  été  mariée  à Nicolas  François , frere  de  Charles  , qui  mou- 
rut en  1676.  i . . -.1  1 . . , . 

Charles  V.  his  de  Nicolas  François , & de  Claude  de  Lot^ 
raine , époulà  Eléonore  d’Autriche,  fisûr  de  Léopold  L empereur, 
te  mourut  en  1^90. 

, ' Léopold  I-  duc  de  Lorraine  \ fils  de  Charles  V.  & d’Eleonore 
d’Autriche , a ^oulé  Madame  Elizabeth  Charlotte  de  Bourbon^ 
Orléans.  : r.j  ■:  . 1 

. ;'  ' i ./.’b  v.v ..J  : > .!  : 

■'  . . [ ...J’  ^ ^ 
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-Di  l'entrée  des  François  dans  le  diocéfè 

.~:.i  ; ) ~ dés  F Ôhl,.  ' I ; 1 ■ ' 

i - ■’i  : . . i 

L ES  I Romains  s’etant  rendus  midteer  des  Gaul«  fous  le 
mandcracoc  de  Jules  Cæfar  s’établirent  dans  le  païs , donc 
ce  diocefe  cft  compofe  , 8r  ils  y logèrent  quelques,  légions  , pou» 
être  plus  en.  coinmddiré'dé  (ê  ^rrer  lût  le  Rhin , où  ils  avoienc 
guerre  avec  les  Germains  &lcs  François  > 'mais  Us  en  furent  cha& 
iés  par  ccs'dcfniets  , ‘aptes  y avoir  demeuré  cnviron'500.  ans. 

Tout  ce  qu’il'  y a d’auteurs  , qui  ont  parlé  des  François  Sc  de 
leur  origine-,  conviennent  qu’ils  croient  Germains  ; que  les  dé^ 
.mêlés , qu’ils  cuccnt  avec  les  Romains,  les  rcndiccnc  trcs*.eiq>éri>* 
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neatés  dans  le  métier  de  la  guerre  ; & qu’enfîn  profitant  de  la 
mefinteiligencc,  qui  étoit  entre  les  chefs  des  troupes  Romaines , ils 
effaierent  par  des  ceurfes  & des  irruptions  frequentes  de  s’établir 
dans  les  Gaules , qui  leur  paroiflôient  un  bon  pats. 

■ I Pharamond  prince  des  François  prit  la  ville  de  Trêves  en  418» 
mais  il  l’abandonna  "après  l’avoir  fâceagée  , & cette  ville  rentra 
fous  la  domination  des  Romains.  Salvien  parle  de  cette  dcfola-  ^ 
tion  de  Trêves,  en  fc  moquant  de  fes  habitans  , lefqucis  dans  le 
tems  que  le  feu  , qui  avoit  brûlé  leurs  maifons , n’étoit  pas  cnco» 

Bc  éteint,  & que  les  corps  de  leurs  concitoïens  égorgés  atendoieno 
la  fépulture , demaodoicnc  aux  empereurs  des  cirqnes  & des  Ipec* 
sades. 


Pharamond  ne  re^a  que  neuf  ans , & Clodien  lui  fuccéda.  Ce 
prince  devenu  chef  & général  des  François  s’avança  vers  Tongrcs, 

& s’arrêta  à Durbuy.  Cliifflcc , dans  fon  Childeric  ,.vcut  quedans 
Jes  Chartres,  ce  lieu  Toit  apeUé  indiffétcoment  Dushorg , Dutsborc , 
de  Dutsbourf,  ,Vcndelin  dit  que  D'tisbourg  cft  proche  dç  Furen , 
entre  Bruxelles  fie  Louvain.  Les  François  furent  bat  us  dans  la 
plaine  d’Arfas , ou  auprès  de  Sens  , par  le  comte  Ætius.  Cio- 
dion  furprit  Cambrai  i il  y défît  les  Romains  , fie  pouflà  les  cona  SiJtn,  1.  z. 
quêtes  jufqu’à  la  rivicre  de  Somme.  Ce  prince  mourut  en  44^, 

Meroüé  étendit  fà  nouvelle  monarchie  dans  la  première  Germai  1. 1.  ch!  9! 
nie,  fie  dans  la  fécondé  Belgique,  dont  la  ville  d'Amiens  étoit  alors 
la  capitale.  .L’Alfàce  fie  le  Palatinat  avoient  été  du  roiaume  de  7°!”' 
Bourgogne  depuis  l’année  41J.  mais  Gondicaire , qui  y regnoit,  *•  "S-‘ 
aiam  été  bacu>par  les  Romains,  fie  tué  par  Attila  quelque  tems  ‘‘  su 
après  avoir  fait  avec  eux  fà  paix , l’Alfàcc  leur  demeura  comme  <ni>r. 
auparavant  s fie  depuis  elle  paflâ  à Mctoüé.  Cclni-cy , après  s’êtrc  . 
rendu  maître  de  la  première  Belgique , ou  du  moins  de  la  ville  de 
Trêves  , qui  en  étoit  la  métropole , mourut  en  45^.  Cliildcric  Ibn 
£ls  fie  foni  focceiTcur  ' traita  fl  mal  les  François  au  commoncemcc 
de  fon  regne  , qu’ils  le  chalTerent  de  fen  trône  ,{ fie  mirent  en  fa 
place  Gilles  Als  d’Ætius.  Uniomade  ami  de  Childeric  fît  tant  par 
fos  brigues,  que  ce  prince  fut  rapellé  de  Turinge,  où  il  s’écoic 
ictiré  , fie  s’étant  mis  à-  la  tête  de  l’armée  Françoifè,  il  défît  celle 
des  Romains , fie  leur  enleva  Trêves  , fie  tout  le  paUs  de  Mofêlle 
qu’ils  avoient  repris  pendant  fà  dil^ace.  Le  gouvernement  de 
cette  ville  fut  donné  au  comte  Arbugafte  , fie  Fredegaire  ajoutc* 
que  les  Barifîens  reçurent  Childeric  avec  joie , 8:  que  ce  prinçc>. 
les  cn-tcconnoitrc.,.  If s déchargea  des  impôts  publics. . 


Digitized  by  Google 


ijS  Hiftoire  eccle ftafiicfue  £5*  polititjue 

Nous  pouvons  donc  regarder  Childeric  , comme  le  premier 
encre  les  rois  des  François , qui  ait  joüi  paiûblemcnt  de  la  pro< 
vince  des  Lcuquois.  Il  commença  de  regner  en  456.  & il  décéda 
en  quatre  cens  quatre-vingt-un.  On  voit  que  S.  Aulpice,  alors  évê> 
que  de  Tout , étoit  en  commerce  do  lettre  avec  Arbogafte  gou- 
verneur de  Trêves , ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  la  ville  de 
Toul  & celle  de  Trêves  étoient  fous  la  domination  des  FrançoU. 

Clovis  I.  fût  le  fuccellèur  de  Childeric.  Il  ât  la  guerre  aux  Aile* 
mans  , &:  leur  donna  bataille  à Zullig  ou  Zulg,  à quatre  lieues  de 
Cologne,  comme  le  prétendent  quelques  auteurs,  & félon  d’au- 
tres , auprès  de  Strasbourg.  Cette  divcrlicc  de  (entimens  n’em- 
pêche  pas,  que  tous  ne  conviennent , que  ce  prince  remporta  une 
victoire  complctte.  Il  repalTa  par  Toul  , où  l’évêque  hii  don- 
na un  prêtre  de  Ion  églife  , nommé  Vaft , pour  l’inftruire  dans  la 
religion  chrétienne  , qu’il  avoit  promis  d’embrafler.  Il  mourut  en 
511.  environ  i^.  ans  après  Ton  batême.  Thcodoric , Clodomirc , 
Childebert , & Clotaire  L Tes  enfans  partagèrent  entr  eux  la  mo- 
narchie. 

Thcodoric , qui  étoit  l’ainé  , eut  dans  (bn  lot  les  villes  qui 
ctoient  entre  le  Rhin , la  Mofelle  & la  Marne , avec  d’autres  Pro- 
vinces , auxquelles  on  donna  le  nom  de  roïaume  d’AuRra/ic. 
Le  diocéfe  de  Toul  fut  alors  compris  dans  ce  roïaume , dont  la 
capitale  fut  Metz.  Le  nom  d’Auftralie  a fubhfté  jufqu’à  Lotaire 
I.  empereur  , qui  forma  des  terres  qui  lui  étoient  échues  dans 
le  roïaume  d’Auftrafic  , celui  de  Lorraine. 

L’hiltoire  ne  nous  donne  pas  de  grandes  lumières  (ûr  notre  dio- 
céfe  , fous  les  rois  d’AultrafIc.  Aparenment  qu’il  a manqué  d’hil^ 
toriens , ou  que  ce  qu’on  en  avoit  écrit  a été  perdu  dans  les  révo- 
lutions , qui  y (ont  depuis  avivées.  Frédéric  raporte,  que  Thcodo- 
ric II.  roi  de  Bourgogne  prit  le  chateau  de  Nas  , & qu’aprés  cette 
conquête , il  remporta  une  viftoirc  (îgnalée  fur  (bn  frère  Theode- 
bert  roi  d’AuRraîîc  dans  la  Champagne  de  Toul  •,  c’cR-à-dire  aux 
portes  de  cette  ville , où  il  y a de  grandes  prairies  , qu’on  apelle 
encore  aujourd’hui  la  chtmtnane, 

Childeric  II.  roi  d’AuRralie  donna  le  terrain  neccITaire  aux  S.  S. 
Dieudonné , Hidulphc  & Gondclbert,  pour  y bâtir  les  célébrés  ab- 
baïcs  de  S.  Dié,  de  Moïenmouricr  Sf  de  Senone,  dont  nous  avons 
parlé.  Dagobert  I.  qui  l’avoit  précédé,  a été  le  fondateur  de  l’églilè 
de  Toul.  Sigebert  III.  fon  fils  a imité  la  pieté  de  fon  perc  envers 
ecitc  cgli(è , laquelle  leur  cil  redevable  de  la  plupart  de  les  biens. 
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Dagobert  II.  fils  de  Sigebert  III.  roi  d’Auftrafic  donna  combat 
à Theodoric  iii.  roi  de  Ncuftric  & de  Bourgogne  fur  les  fron- 
tières du  diocélc  du  coté  de  celui  de  Langrcs  j mais  il  perdit  1» 
bataille , & peu  de  tems  apres  il  fut  alTalImc , laiflànt  par  fa  more 
toute  la  monardiie  Françoife  à Theodoric  ni.  Cclui-cy  a beau- 
coup aimé  notre  diocefe , & même  il  y a fait  quelque  fejour  dans, 
les  palais  de  GondreviUe  & de  Motlai,  comme  nous  l’avons  déjà 
temarqué. 


CHAPITRE  XXVII. 

Le  diocéfe  de  Tout  a été  du  reïaume  de 
Lorraine.. 

La  monarchie  Françoife  dant été  réiinic  fous Loiiis  le  Dfei 
bonnaire , ce  prince  la  partagea  entre  fes  trois  fils.  Lothairc,. 
qui  ctoit  l’ainé , fût  afibeié  à l’Empire.  Louis  le  Germanique  eue 
la  Bavière , & Pemn  l’Aquitaine.  Mais  ce  partage  ne  fubfifta  pas- 
long-tems  ; car  d’abord  Loiiis  le  Débonnaire  aiant  eu  de  Juditte 
de  Bavière  fa  fécondé  femme,  un  fils  nommé  Charles  ,il  luidô* 
na  part  dans  fes  états.  Nitard  dit  feulement , qu’il  lui  céda  l’Alle- 
magne ; Thegnan  y a/oûte  la  Rethie  & une  partie  de  la  Bourgo- 
gne. Mais  Pépin  étant  mort  en  fon  pere  fit  alors  un  nouveau- 
partage.  Charles  le  Chauve  eut  félon  Nithard  le  Toulois,  l’Orncy, 
le  Beden  , le  Blois , le  Pertois , les  deux  Barrois , & tous  les  évci 
ches  & comtés,  qui  fê  trouvèrent  dans  l’étenduë  de  ces  païs.  Les 
annales  de  S.  Bénin,  fous  Tannée  8jo.  difent  que  Lothaire  eut  dans 
fon  lot  les  comtes  de  Port , du  Saimois , du  Chaumontois,  le  du- 
ché de  Mofellane  & le  comté  de  Toul;  Quoique  Nithard  fie  l’au- 
teur de  ces  annales  ne  conviennent  pas  en  tout,  pour  les  portions 
de  la  monarchie  Françoife  y qui  échurent  à Loiaire  fSc  à Charles , 
il  eft  cependant  vrai  qu’ils  partagent  allés  également  h diocéfc  dé 
Toul  entre  ces  deux  princes.  , > 

V Les  annales  de  Metz  parlant  fous  l’année  84^.  do  partage  , qui: 
fc  fit  à Verdun  , après  la  mort  de  Loiiis  le  Débonnaire  , difent 

3ue  Charles  le  Chauve  eut  les  roïaumes , qui  étoient  à L’occidenc 
e la  monarchie  Françoife  ; c’cfl-à  dire  la  France  & l’Aquitaine-.. 
Loiiis  le  Germanique  eut  toute  L’AUetnagne  jufqucs  au  Rhin  > âe: 


Mfjrnjy; 
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L<HliaiTC,  l’Einpirc  avec  toutes  les  terres  fituces  entre  les ' roïau- 
mes  de  Charles  &:  de  Loiüs.  Ce  fur  ainll  que  Lothaire  devint  le 
maître  de  notre  dioccic.  Il  partagea  (es  états  à les  trois  Els  , à 
l’aine  dcfqucis , qui  croit  Loiiis  , il  donna  l'empire , à Charles , le 
roïaume  de  Provence  & à Lothaire  1 1,  celui  de  Lorraine  , qui 
comprenoit  toutes  les  terres  lîtuées  entre  le  Rhin , la  Meule  & 
l’Llcaut.  Metz  étoit  la  capitale  de  ce  roïaume , & le  diocefe  de 
Toul  en  failbit  partie. 

Y Charles  le  Chauve,  aiant  apris  la  mort  de  Lothaire  (bn  neveu, 
vint  prendre  polTclTlon  de  Ton  roïaume  , & fc  fit  couronner  à Metz 
par  Advonce  qui  en  croit  évêque.  Mais  Loiiis  le  Germanique  Ion 
frere  aiant  pris  les  armes  pour  s’y  opofer  , ils  convinrent  que  ce 
roïaume  feroit  partagé.  Le  traité , 'qu’ils  firent  entre  Herftal  & 
Marfnc  , donna  à Loiiis  dans  le  diocéfe  de  Toul,  les  abbaïesd’Of^ 
fonville  , de  Moïenmoutier  , d*£tival  , & de  Remiremont  » les 
comtés  de  Chaumontois , de  Saintois  , de  Souloflè  & de  Baf& 
gny.  Le  refte  de  ce  diocéfc,  c’eft- à-dire  le  Toulois , l’Orney,  le  Bar- 
rois  , le  Scarponois  & la  Voivre  , échut  à Charles  le  Chauve. 
Ce  partage  mit  le  diocéfe  fous  deux  différentes  dominations , Sc 
il  y demeura  jufques  à Charles  le  Gros  , qui  régna  feul  en  Lor- 
raine. Arnoul,  fils  de  Carloman  roi  de  Bavière,  hérita  de  ce  roïau- 
me de  fon  oncle  Charles  s Quintilbau  fils  d'Amoul  le  pofféda  jut 
ques  en  900.  & Loiiis  III.  ou  IV.  fbn  Rere  le  laifTa  en  911.  à Char- 
les le  Simple  roi  de  France. 

C’eft  ce  que  nous  pouvons  facilement  prouver  par  les  Chartres^- 
que  CCS  princes  ont  données  en  faveur  des  églifes  de  nôtre  diocé- 
fe.  Charles  le  Chauve  ratifia  les  donations  faites  à l’abbaïe  de  S. 
£vre , la  première  année  de  fbn  régné  en  Lorraine , par  une  char- 
tre  qu’il  fit  expédier  dans  fon  palais  de  Gondreville.  La  mémo 
abbaïe  conferve  auflî  une  chanre  de  Loiiis  le  Begue  fon  fils.  Char- 
les le  Gros  en  donna  une  à l’églifè  Cathédrale  ru  Toul , datée  de 
la  première  année  qu'il  régna  en  France,  c’efLà-dire,  de  l’an  886. 
Arnoul  confirma  en  890.  la  conceffion  du  ban  roïal , que  Dago- 
bert I.  avoit  acordé  à l’églifè  de  Toul.  Quintilbau  fit  à l’abbaïe  de 
S.  £vrc  un  prefent , dont  il  eft  parlé  dans  fa  chartre  donnée  à Toul 
le  cinquième  des  Kalendes  de  ^janvier  898.  ind.  15.  Enfin  il  y 
en  a une  de  Loiiis  iii.  pour  tous  les  biens  de  cette  abbaïe,  & une 
de  Charles  le  fîmplc , pour  ceux  de  l’églilc  de  Toul,  datée  de  l’an- 
née onzième  du  règne  de  ce  prince  en  Lorraine,  laquelle  tombe 
cnyu.  , ■ ■ 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Des  different  états  qui  fe  font  firmes  dans  te 
diocéfe  de  T'ouï , depuis  la  fin  du  roïaume 
de  Lorraine^ 

CHARLES  le  Simple  roi  de  France  aiant  cédé  , fous  cer> 
raines  conditions , le  roïaume  de  Lorraine  à Henri  l’Oilè- 
leur  , ce  roïaume  fut  uni  à l’Allemagne  , dont  Henri  étoit  roi. 
Loüis  d’Outremer  & Lotbaire , lucceiTeucs  de  Charles,  firent  leu» 
cfons  pour  l’en  détacher , & y rentrer  > mais  quoiqu’ils  euficnc 
eu  d’abord  quelques  fuccés  dans  leur  jufte  entreptifè , ce  roïaume 
demeura  aux  empereurs  de  la  maifbn  de  Saxe;  lclquels,pour  s’en 
alTurer  la  pofleffion , acorderent  les  droits  de  regales  à plufieurs 
églilès  cathédrales , & y éublircm  deux  duchés  lous  les  noms  de 
haute  bafic  Lorraine. 

En  1^70.  le  duché  de  la  haute  Lorraine  ctoit  compofé  de  ny6. 
bourgs , villages  ou  hameaux  , fous  46.  offices  & prévôtés  def- 
quels  les  1;.  plus  confiderables  en  étendue  (ont  du  diocéfe  de  Toul. 
Ces  zj.  prévôtés  ou  offices  comprennent  780.  villages  ou  environ  ; 
cinq  comtés,  fçavoir  Vaudémont,  Remirmont,  Salm,  Blamont, 
& Fontenoy  fur  MofeJIe  : & cinq  marquifats , qui  font  Ville-fur- 
lllon  , Haroüé  , Gerbéviller , Removille  , & Blainville.  La  prin- 
cipauté de  Commercy  . le  marquifat  de  Pont-à-Monfbn , le 
comté  de  Toul , le  comté  de  Ligny , le  duché  de  Bac  ; tous  ces 

£:tit$  états  (c  font  formes  de  quelques  portions  du-  ro’ïauoK  de 
orrainc,  & il  y a encore  dans  toutes  ces  terres  350.  villages  ou  en- 
viron du  diocéfe  de  Tool  : on  en  peut  meme  conter  encore  plus  de 
150.  qui  font  de  Champagne , de-  Bourgogne , & du  temjx)rcl  de 
hletz  & de  Verdun , enfbrte  que  ce  diocéfe  eft  compole  de  plus 
de  1300.  villes  , bourgs  & villages , fans  y comprendre  un  grand 
nombre  de  métairies  & de  hamaux  (iir  Icfqucls  l’évêque  a jutif- 
dkbon.  - 
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C H A P I T R E XXIX. 

2<Joms  des  Empereurs  des  Rois  , qui  ont 
pajfé  , OM  fait  quelque  féjour  dans  le  diocéfe 
de  Toul. 

QAGOBER.T  I.  La  tradirion  veut,  que  cc  prince  ait  eu 
un  palais  dans  la  ville  de  Toul. 

eodoric  III.  a fait  quelque  I^ur  dans  les  palais  de  Gondre»' 
ville  Sf  de  Morlai. 

Chatleniagne  fe  voulant  dclailcr  des  fatigues  de  la  guerre  ^ 
ehoifit  cette  province , pour  y goûter  les  plaiTurs  de  la  pèche  6c 
de  1a  challc.  Ce  prince  y faifoic  plus  ou  moins  de  féiotir , fclott 
que  iês  affaires  le  lui  pertncctoieiK  , & il  logeok  ordinairement 
dans  les  palais  de  Remirraont  & de  GondtcvUJe.  Eghinard  parle 
du  premier  , 6c  Charlemagne  y donna  à l’abbaïe  de  S.  Denis  une 
•chartre  datée  du  z.  le  y.dc  fon  regne.'' 

Loüis  le  Débonnaire  n’a  pas  moins  aimé  cette  province  i car 
il  pafibit  une  partie  de  l’année  au  palais  de  Gondreville , comme 
en  l’aprcnd  des  lettres  de  notre  évêque  Frotaire  $ 6t  EghU 
nard  dit  qu’en  ÎZ5.  ce  prince  «toit  à Rcmirmonc  , pour  s’y  di- 
vertir à prendre  le  plai/ir  de  ta  pêche  , & qu’en  851.  il  y reçût  foà 
fils  Loehaire.  • • 

Lothairc  premier  du  nom  empereur  fit  expédier  dans  le  palais 
de  Remitmont,  en  faveur  du  monaffere  de  S.  Llrlînien,  une  char, 
tre  qui  cft  datée  du  huitième  des  calendes  de  feptembre  , l’an 
P49.  le  iz.  de  fon  empire & Je  50.  de  fon  regne  d’Italie.  Les 
dnnalcs  de  Metz  aioutent  , qu’il  tint  cette  même  année  une  a& 
fcmblcc  dans  le  palais  de  Gondreville. 

Lothairc  roi  de  Lorraine  choifit  Gondreville  pour  fon  palais  ÿ 
eù  il  demeurok  la  plus  grande  partie  de  l’année.  On  en  trouvera 
les  preuves  dans  mon  hiftoire  ccclcfiaftique,  au  fujet  de  fon  préten. 
du  mariage  avec  la  fameufê  Vâldrade.  Ce  prince  afIKIa  au  cot>> 
cile  de  Savoniercs  l’àtvSp?.  ‘ ‘ ' • • • ' • 

On  lit  dans  les  annales  de  S.  Bertin  , que  Loüis  le  Gcrmaniqno 
entra  avec  fon  armée  dans  le  diocéfe  de  Toul , pour  s’opofer  à 
Charles  le  Chauve , qui  vouloit  s’emparer  du  roiaume  de  Lor- 
tainc.  II  lui  envou  même  des  àmbailàdcut] , pour  le  prier  d’y 
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de  U ville  ^ da  dioceje  de  Tout,  j 2s 

agrcCT  une  conférence  avec  iuû 

■ Charles  le  Chauve , apres  s ccre  fait  làcrcr  à Metz  , vint  dans  le; 
palais  de  Gondrcville  recevoir  le  lcrment  des  Icigncurs  du  roïau- 
me  de  Lorraine  : il  y donna  une  chartre  en  faveur  de  l’abbaïe 
de  S.  Evre.  11  dreflà  des  capituiakes  dans  le  palais  de  Tuley  en 
8s^.  Il  y fit  la  meme  année  de  concert  avec  Loiiis  le  Germanique 
des  rcglemens  pour  le  peuple , il  | y avoir  fait  expédier  en  859. 
deux  lettres  pour  l’cglile  d'Autun  U lelquelles  (ont  raportees  dans 
le  fécond  tome  des  capitulaires  recueillis]  par  Mr.  Baluze. 

Charles  le  Gros  demeura  dans  les  palais  de  Gondrcville  & de 
Tulêy  en  88y.  & 88é.  Car  on  voit  des  lettres  de  ce  prince , qui  ont 
ccé  données  en  faveur  des  abbaïes  de  Rcroirmont  & de  Morback. 

Arnoul  , roi  d’Allemagne  Sc  de  Lorraine , fit  la  vifite  de  cette 
province,  après  que  les  Normans  l’eurent  défolce.  Nous  avons  des 
lettres  de  ce  prince,  lelquelles  font  datées  de  TouL  TuUo  avttatf, 

Zuinntbaud,  fiiccedeur  d’Arnouj  au  roïaume  de  Lorraiae  , étoic 
dans  la  ville  de  Toul  & dans  l'abbaïe  de  S.  Evre  en  898.  La 
chartre,  qu’il  donna  dans  cette  année  en  faveur  de  ce  monaftere, 
le  dit  poliiivemcnt. 

Charles  le  Simple  tint  dans  la  ville  de  Toul  une  afimblée  des  Croniq. 
Icigncurs  de  Lorraine  , qui  fut  cnfiiiu  uansfcrcc  dans  le  palais  de 
Gondrcville. 

Conrad  le  Salique  empereur,  étant  venu  pour  arrêter  les  defoe- 
dres  d’Eudes  comte  de  Champagne  , logea  dans  l’abbaïe  de  S. 

Evre.  Elle.conrcrve  une  chartre  qui  en  fait  foi. 

Henri  V.  empereur,  alCçgea  les  villes  & chateau  de  Bar , & la  Dudicne 
fortcrclTe  de  Monfon.  1 

Fcderic  I.  fumommé  Barberoudè , donna  à Henri  de  Lorraine 
évêque  de  Toul  un  privilège , qui  lut  expédié  dans  le  palais  de 
Toul  en  1160. 

Henri  VI.  roi  des  Romains  vint  dans  ia  même  ville  de  Toul,  ^ 
pour  y rétablir  la  paix  entre  le  chapitre  & le  comte.  La  chartre,  ‘ 

^ue  ce  prince  y donna,  cil  datée  du  palais  de  Toul.  Httum  in 
falatto  T kllcnfi  tertio  nonns  martii , gnno  Incorn.  Dot».  ii88. 

Fcderic  II.  empereur,  entra  dans  Nancy  en  iai8.  Il  afllégca  la  Albcitc. 
ville  d’Amancc  cette  n^me  année.  Il  palTa  à Toul , & (e  trouva 
à Vaucoulcur  pour  y conférer  avec  le  roi  de  France. 

La  cronique  de  Colmar  rapone  , q'Ue  Rodolphe  I.  empereur 
ic  maria  en  1184.  à Remirmont. 

Albcit  I.  empereur  fit  quelque  Icjour  dans  la  ville  de  Toul  , 
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124-  Hiftoîre  ecclefiaf^iâiue  ^ politiâfue 
lorfqu’il  alloit  aux  conférences  de  Quatrevaux  & de  Vaucouleur^ 
On  trouve  pIuHeurs  Chartres  de  ce  prince  datées  de  Tout , & da 
rems  qu’il  ht  ce  voïage. 

Charles  IV.  emj>creur  y étoit  en  1354.  & en  tjjtf.  U y fit  expé- 
dier dans  ces  années  là  diâèrentes  Chartres. 

Maximilien  I.  fit  Ibn  entrée  dans  cette  vHle  le  25.  de  Ibptem^ 
bre  de  l’année  1498.  8e  U fut  io^  à la  pierre  hardie. 

Charles-quint  acompagné  de  farchiduc  8e  du  prince  d’Orange,' 
entra  dans  cette  ville  le  xL  de  juillet  1^44. 11  alloit  au  fiege  de  S. 
Dizier. 

François  I.  roi- de  France  demeura  ij.  /ours  dàns  la  viMe  de  Ln 
gny  , pendant  qu’il  faifoit  fonifier  Pilviteüil. 

Henri  II.  arriva  dans  Tool  le  n*  d’avril  ijja.  d en  Ibnit  le  14.’ 
qni  étoit  un  jeudi  faint.  Ce  prince  avoir  500.  gentils  hommes  à 
û fuite  , 8e  7000.  hommes  de  vieilles  troupes. 

Charles  IX.  vintàBar-le-Ducen  15^5.  pour  tenir  fur  les  fonts 
de  batême  Henri , fils  ainé  de  ChaHes  duc  de  Lorraine  , 8e  de 
Claude  de  France.  De  Bar-le-Duc  il  pailà  à Toul  8e  à Metz.  Il 
fit  un  (êcond  voïage  en  15^9. 

Flenri  III.  prit  la  route  de  Pologne  par  Tout  8e  par  Nancy.' 
Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  , qu’il  yit  pour  la  première  fois 
Louifc  * Loüife  de  Lorraine , fille  de  Nicolas  comte  de  Vaudemont , qu’il 
époufa  après  fbn  retour.  ' 

Henri  IV.  fit  fon  entrée  dans  Toul  le  7.  d'avril  léoj. 

Loiiis  XIII.  y arriva  le  1.  d’odobre 

Louis  XIY.  y a palfi;  pluficuts  fois. 
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I ECCLESIASTIQUE  ET  POLITIQUE 

I DE  LA  VILLE  ET  DU  DIOCESE 

DE  T O U L 


LIVRE  SECOND. 


. CHAPITRE  PREMIER. 

Du  gouvernement  politicfue  de  la  ville  de  T'ouï  ^ 
depuis  fuies  Ce  far,  jufqu  à Charlemagne. 

L n’y  a pas  Heu  de  douter  que  le  gouvememem  des 
Lcuquois  n’ait  d’abord  été  le  même , que  celui  des' 
Sequanois  , des,Hcduens  , des  Allobroges,  & des^ 
Remoisi  Ceux  cy  avoienr  des  chefs  qu’ils  ^iloient 
princes.  Ces  chefs  étoient  élus  par  les  luHrages  du 
peuple  i mais  la  dignité  , dont  on  les  honoroit  par 
ces  éleâions,  étok  purement  jperlbncllc , & cUe  ne  pallbic  pomc 
de  droit  à leurs  dekendans.  Ceiar  en  fournit  la  preuve  dans  la 
perfonne  de  Vercingintorix , qui  prétendoit  fueceder  à fon  perc 
Ceftile  dans  la  magiftrature  des  Gaules  i mais  doK  l’arabiticn,  qui 
n’avoit  point  eu  julqu’alors  d’exemple  , fut  punie  de  mott.  AulS 
SuaboD  > apres  avoir  dit , que  la  plupart  de  ces  provinces  àoicnx 
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de  U •ville,  du  diocéfe  de  Touf.  227 
•'«erres,  quelle  pofTcdc  â ptcfcnt  , lui  donna  la  )uti:didion  civile 
dans  I étendue  de  la  ville  de  Toul , & de  tout  Ton  territoire , qu’on 
nomma  alors  B»»  roui  jurisdidion  qui  atribua  à l’cvcquc  la 
joUidancc  de  tout  le  temporel,  telle  que  les  autres  comtes  l’avoicnt 
<lans  les  villes  de  leur  dépendance. 

Si  apres  ce  privilège  acordé  par  Dagobert  , il  (ê  trouve  encore 
fous  les  fuccelTeurs  des  comtes  diltingués  des  évêques  dans  la  ville 
de  Toul  , il  y a lieu  de  croire , que  ces  comtes  croient  ou  liiblH. 
tues  à ces  évêques  pour  >ugcr  des  afiàires,  dont  l’églilê  ne  fe  vou- 
loir point  mêler  ; ou  nôtnés,ânon  par  les  évêques  iculs,  au  moins 
de  leur  contentement.  Il  n’en  fut  pas  de  même  fur  le  déclin  de  la 
première  race  de  nos  rois  r car  alors  cette  églife  le  vit  enlever  tout 
ce  qu’elle  tenoit  de  la  pieufe  libéralité  de  Dagobert.  Le  comté 
de  Toul  fut  rendis  au  domaine  du  prince  -,  les  abaïcs , & tous  les 
Tcvenus  ccdélîaltiques  devinrent  la  proie  des  laïques  i Sc  ceux* 
même , qui  par  leur  autorité  dévoient  empêcher  Tulurptation  de 
ces  biens , permirent  à leurs  favoris  de  fc  les  apropticr , fous  pré- 
texte de  les  récompenfer  des  fcrvices  qu’ils  avoient  rendus  à l’é- 
tar.  On  ne  fçauroit  n’etre  point  vivement  touché  de  la  tridc  pein- 
ture , que  font  de  ce  defordre  nos  manuferits  , les  croniques  de 
Senone  6c  de  Moïenmoutier  , & Frotairc , l’un  de  nos  évêques  , 
dans  l’une  de  les  lettres. 

Les  rois  ne  failâns  plus  d’atention  aux  privilèges , que  leurs  pré- 
dccclTeurs  avoient  donnes  à cette  églife  , nommèrent  les  comtes 
qui  devient  rendre  la  iuflicc  dans  la  ville  de  Toul  , 6c  dans  l’c- 
tcnduc  de  Ton  dilbic.  Ces  ofKcicrs  avoient  ordinairement  fepe 
échevins.  11$  jugeoient  de  toutes  les  affaires , tant  civiles  que  cri- 
minellesils  tenoient  pour  ce  fujec  leurs  afClês  quatre  fois  le  mois 
en  quatre  lieux  differens  de  leur  rcllbrt  > excepté  lotfque  les  com- 
tes extraordinaires  apellcs  MiJJt  dominici , venoient  pour  entetv 
dre  les  [Maintes  du  peuple , & reformer  les  jugemens  des  comtes, 
Ceux-cy  rcfidoient  dans  le  chef  lieu  de  leur  jurisdkboir , & ils  y 
ëonnoicnc  audience  au  commertccmcnt  dans  les  places  publiques; 
dans  la  fuite  aux  portes  des  églifcs  > 6c  enfin  dans  une  fallc  qui  s’a- 
pclloit  Mttium  ptibücMm.  lis  jugcoicnt  fommairement  les  caufes 
des  veuves , des  orphefins  , 6c  des  pauvres.  Ils  dcfignoient  aux 
parties  des  avocats , quHs  apciloicnc  climâtorts  Icfquels  expo- 
Ibient  lents  grieB  en  peu  de  paroles,  fur  tout  lorfcp’il  ne  s’agiflbie 
que  dn  civil  ; mais  dans  le  criminel , l’acufc  plaidoit  lui- même  fs 
caufp.^  Si  les  juges  le  trouvoient  coupable  j Us  lepunilToicac,  aptes 
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7i<f  Hifioire  eccleftaftiefue  poîitiéfue 
l’avoic  entendu  , (clon  la  grandeur  de  là  faute  ; cnvoïanc  même 
leur  fentence  dans  tous  les  comtés  de  la  province,  pour  empêcher 
qu'il  n’y  fut  reçu  , lorfqu’il  ctoic  ptofcric.  Que  s’ils  le  jugeoienc  in- 
nocent , outre  qu’il  ctoit  renvoie  abfou  , les  juges  inferieurs  , qui 
l’a  voient  condanné  , étoienc  eux  •mêmes  condannés  à une 
amande. 

y Nous  ne  trouvons  dans  nos  manulcrits  que  les  comtes  Adcli- 
phe  (i  Gérard , qui  aient  exerce  la  jullice  dans  Toul  Ibus  les  rois 
de  la  féconde  race.  Le  premier  fut  avoUé  de  cette  églilë  fous  l’épilé 
copat  d’Arnald  , & Charles  le  Gros  lui  donna  en  885.  & 887.  le 

Fouvernement  du  fife  ou  domaine  roïal.  L’autre  étoit  avoiié  de 
abbaïe  de  S.  Evre;  & nous  lifons  dans  la  diplomatique  du  R.  P. 
Mabillon , qu’il  s’empara  de  quelques  biens  de  l’églife  de  Toul  , 
& que  pour  fc  rendre  plus  redoutable , il  éleva  quelques  forterel^ 
les  dans  le  Bân  reUl  de  cette  ville , contre  le  privilège  de  Dago> 
bert  : furquoi  l’évêque  Amald  aiant  porte  les  plaintes  au  roi  Ar- 
noul , ce  prince  , après  avoir  condanné  Gérard  à réparer  le  tore 
qu’il  avoit  fait  à l’églife  , renouvclla  & confirma  la  chartre  de  Dau 
gobert. 


CHAPITRE  IL 

T>u  gouvernement  politique  de  la  ville  de  Tout  I 
depuis  l'année  neuf  cent  vingt-huit  ,jufquen 
mil  deux  cent  fixante  un. 

OUOIQUE  Henri  l’Oilcleur  s’etant  rendu  maitre  du  roïau- 
me  de  Lorraine , n’oubliât  rien  pour  gagner  le  cœur  des 
peuples  , les  evéques  de  Metz  & de  Toul  ne  laiflerent  pas  de  (bu* 
tenir  fortement  contre  ce  prince  les  intérêts  de  Charles  le  Simples 
mais  n’aians  aucun  fccours  d’ailleurs , fie  craignans  de  fucomber 
dans  une  entreprife  fi  hardie  , ces  prélats  firent  leurs  paix  par  un 
traité  tout*â  fait  avantageux.  Henri , qui  avoit  réuni  le  comté  de 
Toul  à fon  domaine,  le  tendit  à S.  Gauzelin , avec  les  regales  fie  le 
pouvoir  d'y  faire  adminiftrer  la  jullice  par  tel  officier  qu’il  juge> 
roit  à propos.  Nous  avons  perdu  la  première  piece  qui  nous  in- 
ftruiroit  pleinement  de  ce  fait , dont  il  ell  parlé  dans  nos  manuf- 
crits.  Mais  la  chante  , que  ce  prince  acotda  au  même  prélat  en 
918.  fupplée  à la  ptemicre.  ' Othon 
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de  U ville  du  diocéfe  de  Toul. 

Otbon  confirma  cc  qu’avoir  fait  fou  prédcceflèur.  Coit/rm/imm 
( dit-il , ) (idem  tctUfu  Jimifs  Det  gtiutritu  ià*rut  fp  frot»mauy~ 
ru  Sttphêni , qM  tft  intri  murts  \TnlltnJis  avi/étû  , emifuum 
tjm  nrbis , font  frndtttj^  & geniter  nofier  Htnritm  conctjpt  vc- 
nertndt  Pré^nli  GnnzeUno.  Ce  que  Leon  IX  atefte  encore  en 
CCS  termes.  Cenfonumm  comttUnm  Tulltnfem  dd  fedU  TnBenJit 
fpteftétem  •mnino  fertinert . qnem  jtm  diShu  CtnztUnm  l ginU 
ttrt  dûmini  Othenû  intégré  ebtinuit. 

Saint  Gauzelin  donna  l’adminillration  de  ce  comté  à un  gen- 
tilhomme nommé  Vido  , lequel  prit  le  titre  de  comte  ; & les 
évéques  qui  fucccdercnt  à ce  lâint  y |>ourvûrcnt  de  même,  Frédéric 
Barberoudè  leur  en  aiant  confirme  la  podclfion  par  la  cbartre 
donnée  â Belânçon,  en  faveur  de  l’évêque  Pierre  de  Brixei  : nt 
ttmitdtnm  TnlUnfm , ipfe  (p  fntee£eres  J ni , m pnec  pejjidcâmt. 


CHAPITRE  III. 

Q^lle  était  la  dignité  de  comte  de  Toul , lorfque 
les  évêques  y nommaient. 

Les  comtes  de  Toul , nommes  par  les  évêques , étoient  ce 
que  nous  apellons  en  latin  Advettui  , c’cA-â-dire  des  bail- 
lifs  ou  gouverneurs  établis  par  ces  prélats  , pour  rendre  en  leur 
nom  la  iufticc,  défendre  leur  temporel,  commander  leurs  troupes 
en  tems  de  guene  , régler  la  police,  & mettre  des  gardes  aux 
portes  de  la  ville. 

. L’évêque  affignoit  pour  penfion  i ces  comtes  quelques  mefiircs 
de  bled  & d’avoine  fur  les  prébendes  des  chanoines  , 8c  fur  les 
villages  du  comté.  Ils  avoient  par  là-delTus  un  palais  dans  la  villct 
Je  revenu  entier  de  quatre  villages , qu’on  apelloit  pour  ce  fujer 
B*nnum  tomitû  ; le  tiers  des  amandes  -,  le  quart  dans  les  droits 
d’entrée  8c  de  haut  conduit , 8c  le  droit  de  gîte  chés  tous  les  lu- 
jeu , tant  de  réveque  que  du  chapitre  , les  anciens  ftatuts  avoient 
marqué  l’étendue  de  ce  droit , mais  comme  on  eût  lieu  de  craiac 
dre  que  les  comtes  ne  le  porcalfent  plus  loin  > il  fut  changé  en  cer- 
taine quantité  de  pain  , de  viande  , de  vin  8c  de  bière  qu’on 
obligea  les  fujets  de  leur|fournir  , outre  les  deux, déniées  Toulois 
qu’iU  leur  païoient  tous  les  ans.  ... 
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ip  Hiftotre  ecclefiafticjûe  ^ poîiticjùè 
. Dans  les  commencemens  , leur  ctnpIcM  ne  duroit  qu’aotant 
qu’il  plaifoit  aux  évêques,  on  ne  le  regardoit  alors , que  comme 
une  fîmple  commilTion  qu’on  otoit  à celui  qui  en  étoit  pourvu  j 
s’il  en  ufoit  mal.  Ce  fur  ainfi  que  l’cvêquc  udon , aiant  ddHtite 
k comte  Arnoul  pour  les  exaâions , donna  le  comté  à Frédéric. 
Mais  dans  la  fuite  cette  dignité  devint  héréditaire  dans  les  famil- 
les , julque-là  qu’eUcs  l’alicnoient  ou  l’engageoient , comme  elles 
le  jugeoient  à propos  i les  filles  même  y fuccedoient  , & la  don- 
noient  à leurs  maris.  Ce  fut  en  partie  ce  qui  obligea  les  évêques 
â faire  leur  poflîble  pour  la  fiiprimer  ; mais  plus  ils  y travaillèrent, 
plus  ils  y trouvèrent  d’obftaclcs  , pareeque  les  empereurs  foute* 
noient  les  comtes , étant  bien  aifcs  qu’ils  balançafiènt  l’autorité 
des  évêques.  De  forte  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que , nor^ 
obdant  les  efforts  de  ces  prélats , ces  comtes  aient  fubfifté  depuis 
l’an  9JO.  )ulqu’cn  ii6i.  Voicy  ceux  dont  il  ell  parlé  dans  nos  ma^ 
nuforits,  &:  dans  les  Chartres  de  la  province. 

I. 

Le  premier  fut  Vido  établi  par  l’évêque  S.  Gauzelin.  Il  ctoic 
aparemment  originaire  de  Toul  ou  des  environs  : car  les  biens» 

3u’il  avoir  hérités  de  fes  pere  & mere,  fc  trouvoient  dans  1 cten- 
uc  du  Toulois.  Le  livre  des  miracles  de  S.  Manfui  en  raportc 
un , fait  en  faveur  de  la  fcrvante  de  ce  comte  , laquelle  deraeu- 
roit  dans  l’une  des  naétairies  de  fon  maître , nommée  Vidocour, 
dans  le  voifinage  dcTouL  II  aflîfta  à la  fondation  delabbaïede 
Bouxiercs  en  9jtf.  fon  nom  ft  trouve  auffî  dans  la  chartre  , que 
S.  Gauzelin  donna  -cene  année-là  à S.  Evre  de  Toul.  11  fut  enfin 
prelënt  fie  témoin  de  la  donation  , qu’Eve  comtellc  du  Chaumon- 
lois  fit  à cette  demiere  abbaïe , de  fon  fief  de  Nantioncour  au  bat| 
de  Selaincour  dans  le  comté  de  Saintois.  On  prétend  que  la  mé- 
tairie de  Vidocour , dont  nous  avons  parlé  , a été  changée  en  an 
village  apellé  Viocour  , en  latin  Videnis  Curtis  , dans  le  SouloC 
fois  fur  la  rivière  de  Verre  , ou  en  celui  de  Valcour  prés  de 
Toul. 

II. 

Betalde  de  Vandœuvre  prend  le  titre  de  comte  de  Toul  dan* 
une  chartre  de  levêque  S.  Gérard  , de  l’an  9^4.  Ce  comte  avoit 
époufé  une  dame , nommée  Heline  , de  laquelle  il  eut  un  fils  , 
apellé  Riquin.  Ils  font  tous  dénommés  dans  cette  chartre.  Be- 
ralde  étoit  fcigncur  de  Vandœuvre , village  du  Chaumontois  , â 
une  lieue  de  la  ville  de  Nancy.  Il  cfl  parlé  de  ce  comte  fie  de 
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(pn  chatcau  de  Vaackeuvre  dans  la  vie  d’Adalbcron  II.  du  nom 
eveqae  de  Metz.  Cette  vie  , qui  ell;  d’un  auteur  concemporaio, 
fc  trouve  dans  la  bibliotéque  du  P.  Labbe. 

III. 

Scindebard  ell  nommé  comte  de  Toul  dans  la  chartre  que  S. 
Gérard  donna  en  971.  pour  l’établilTement  de  la  maifon  Dieu,  ou 
Irapital  de  cette  ville.  Le  meme  évêque  l’apclia  dapsle  même  tems 
pour  être  témoin  de  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Michel , fur  la 
montagne  de  Bar  devant  Toul  , & il  a Ibufcrit  i la  chartre  qui  en 
fut  expédiée,  s.  ScintUbardt  eomitU  TuUtnlis. 

IV. 

Ancelin  ou  Azelin  frere  de  S.  Gérard  fuccéda  â Scindebard. 
Vidric,  auteur  de  la  vie  de  ce  fàint  en  parle,  de  même  que  la 
chartre  de  la  donation  faite  de  l’églife  de  Moïenvic  à l’abbaie  de 
S.  Manlui.  Jdihiu  ociobris  tnno  ppi.  AzeUnut  cernes  7 uUenfts  frtstr 
demtni  eptjeefi. 

Après  la  mort  d’Azelin , Raimbaud  feigneur  de  Fontenoi  en 
Voge  & de  Charmes  fur  Mofelle  fit  fon  lermcnt  entre  les  mains 
de  l’évêque  Bcrthold  , l’an  1019.  pour  le  comté  de  Toul.  Raim- 
baud avoit  époufe  Gifla  , de  laquelle  il  eut  deux  fils  apellés  Re- 
nard l’un  & l’autre  , & quelques  filles.  Il  fiit  témoin  de  la  do- 
nation, que  le  comte  Odciric  fit  à l’églilè  de  Toul,  des  biens  qu’il 
avoit  à Pagney , Troucey  , Longort , Ourches  , & Aunois.  L’é- 
vêque U<£>n  parle  du  comte  Raimbaud  dans  là  chartre  de 
MLXIX.  Nem  mejerthus  dit  ce  prélat , nefirz  ecclejiz  cengregâ- 
tü  exegi  cum  ftcramente  , ut  vaactttr  tdicertnt  , tujucmedt  cjf,t 
honor  cemttàtus  hujus  urhis  , quâltter  temtruat  iUum  axttqui  ce~ 
mites,  fcilicct  &dimbâUtts  dre. 

VI. 

La  chartre,  que  nous  venons  de  citer, nomme  après  Raim- 
baud , Renard  Ion  fils  aine.  Antiqui  comités  feiliett  Rûmbtldut  & 
Renttldm  major  tjus.  Ce  comte  fonda  L’abbaïe  de  Bleurville , 
ordre  de  S.  Benoît , de  laquelle  (à  fœur  fut  la  première  abbefle , 
& il  lui  donna  les  villages  de  Bleurville  ,'  de  Sauxure  , de  Non- 
Xcwva , & de  Oombale.' 
t . . . .n  ■ VII. 

Renard  le  jeune,  fils  de  Renard  l’aine , efl:  auflî  mis  au  nombre 
des  comtes  de  Toul  dans  la  meme  chartre  de  MLXIX.  Il  fit 
bepif  en  MX^PÜV.  l’églifc  de  Bleurville  par  Leon  IX.  qui  alors 
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J ^2  ÏJiftoirê iccle/taftiiiuè  îÿ polhiiit^', 
n’ctoit  encore  qu’évêqae  de  Toul.  Ce  comte  avoir  ufuroé  lùr  fé» 
glife  de  Toul  le  village  de  Tranqueville,  & fur  l’abbaïe  deS.  Man* 
lui  les  dîmes  du  prieure  de  S.  Michel,  & du  village  de  Barrivillc;,‘ 
Ce  faine  eveque  l’obligea  la  même  année  de  les  rcOituer  auten- 
tiquement , ce  qu’il  ne  par  une  chartre  , dont  Hugues  , comte 
d’Egenesheim  & d’Aspourg  frere  de  S.  Leon,  fut  témoin.  Renard 
avoir  un  frere  nommé  Gibuin , princier  de  l’égUTe  de  Toul,  do* 
quel  il  cft  parlé  dans  cctre  chartre  , & deux  filles  apcUées  Gertru^ 
de  & Lutgarde.  Celle-cy  fut  abelTe  de  Bleurvillc  après  (à  tante» 
& elle  obtint  une  bulle  de  Leon  IX.  qui  mettoit  pour  toujours 
Ion  abbaïe,  fous  la  jurifdiâion  de  l’évêque  de  TouL 

VII L ' r 

Renard  le  jeune  étant  mort  fans  enfans  miles , Gertrude  A 
fille  ainée  cpoulâ  Frédéric  I.  qu’elle  fit  par  fon  mariage  comte 
de  Toul.  Ils  fondèrent  â Fontenois  en  Voge  enThonneur  de  Si 
Maolui  un  prieuré , dont  ils  firent  prefent  à l’abbaïe  de  ce  nom , 
& donnèrent  à l’églilê  de  Toul  l’avocatie  de  l’abbaïe  de  Bleurvillc. 
La  comtellê  aiatu  porté  fon  mari  à fe  révolter  contre  l’évêque 
Udon , ce  prélat  les  excommunia  l’un  & l’autre  , & leur  ou  le 
comté  ; mais  comme  ils  reconnurent  peu  après  leur  faute  « £c 
qu’ils  rendirent  à l’églilê  l’avocatiedc  Bieurville , dont  ib  l’avoienc 
dépouillée  ; le  comté  de  Toul  fut  aulTi  rendu  à Frédéric.  Cette 
hiltoire  efl:  rapoitée  en  détail  dans  une  chartre  d’Udon  datée  de 
MLII.  Frédéric  eut  de  Gertrude  Frédéric  IL  éc  Henri  évêque  de 
Liege.  Alberic  la  remarqué  fous  l’année  MLXXV.  Ftdericm  ci- 
mes 7uücn(is  , qui  in  ntmore  (ùi  juns  dtiit  nfutrium  eeckfin  yir- 
dunenli  , fust  puer  Leeiienfis  epifeepi  Henrici  p/teijlei,  & comitit 
FeJerici.  Oc  (bus  l’année  MLXXVT.  Htnricm  eptfeepus  Lndienjis, 
flius  cemitü  TuUenfts^fuit  tuter  juvenis  Cedefriii  de  Bouillin.  Et 
mlleurs  /uu  enim  precUSius  Hemricm  ex  uni  perte  eognetus  ducit 
Ctdefridi.  Laurent  de  Liege , dans  Ibn  hUloire  de  Verdun,  (e  ibre 
du  mot  de  Cenfanguinetu  \ ce  qui  me  feit  conjeâurer  qu'Henri 
étoit  de  la  maifon  d’Ardenne  , dont  Gode&ot  étoic  forti  par  à 
mere  , ou  de  la  maifon  de  Bologne. 

IX. 


Frédéric  L eut  pour  (ûcceflèur  au  comté dcTouI  Arnoul  qui  aupo.' 
ravant  en  étoit  avoüé,  corne  il  paroh  dans  un  titre  de  l’évêque  Udon 
du  mois  de  juillet,  de  Tannée  MLVIF.  indiéhon  X.  la  cinquième 
de  fon  ordination.  Ce  titre  efl  une  fcntence  finodale  contre  les 
habitans  de  Varengéville  , laquelle  cet  Arnoul  afoulcrite  co 


Digitized  by  Google 


de  la  ville  du  dioi^fe  de  T'ouï. 

qualité  d’avoüé  dciTouL  S/?»/w»l  Arnutfhi  comitis,  nivtcdti  Ltu~ 
tcrum.  Il  cft  auflî  dénommé  dans  une  autre  fcntcncc  du  meme 
prélat,  pour  la  réparation  de  l’cglilc  de  S.  Gcngoul,  l’anMLXV. 
tndidipn'II.  Signum  Arnulfhi  tomit'u  Jiltt  cjhs  A/brtci.  Ar- 
noul  aiant  mauraité  les  fujets  de'  l’eglile  , fut  privé  de  fon  com- 
té^ en  MLXIX.  par  cet  évêque,  novrrit  umivtrjit*! 

Jidtlntm  prtfcntmm  , & futurtrum  , quod  nofiro  Kntpere  furrit 
comtt  hujm  Ltuttrum  urhts , eut  Deo  autert  prtjidctntu,  Arnulj>hi 
nomine  , qui  , fûts  txigenttbm  culfk  , dtpoftus  à tomttMtûs 
honore  , maxime  fui  eupidttate,  jrlurimùm  aggravobat  pangeres  et- 
rie/ix.  Nonobfbnt  fcette  deftitution  ^ Arnoul  ne  laiflâ  pas  de  cô- 
fèrvet  iufqu'à  la  mort  le  titre  de'  comte  de  Toul , & les  évêques 
fuccdTéurs  dXldon  le  lui  donnerenteux-mêmes  dans  les  aéles  pu- 
blics , comme  il  paroic  par  une  chartre  de  Pibon , datée  de  l’an 
MLXXIV.  le  V.des  ides  d’oâobreyindic'tion  XW.  (bus  l'empire 
de  Henri  IV.Sc  le  régné  de  Theodoric  en  Lorraine.  Cet  aéfe  cft  un 
accord  fait  entre  fabbe  de  S.  Evre  & le  fcigneur  de  Barvillc.  Albe- 
rie  fils  d'Amoul,  s’etant  misen  devoir  de  furprcdrela  ville  de  Toul, 
manqua  d’être  pris  par  les  bourgeois , qui  tuèrent  la  plus  grande 

t>artic  de  (à  troupe.  Il  avoir  époufe  Arcmberge  de  Rortey  , do 
aqucllc  il  eut  Ulric  avoüé  de  l’églife  de]  Toul.  L’ancien  ncfiro. 
logue  de  cette  eglifë  en  parle  ainfi.  Alhrttus  fiüus  comitis  Arnul- 
phi  dr  Aremburgis  de  Rorteio  uxor  dederunt  Janilo  Stephano  detem 
fextaria  avena , pro  annhterfario , qua  fliut  eorum  Vbrictu  Ltuco^ 
rum  advecâtus,  fingulu  annis  felvere  débet  Spalario. 


* Frédéric  II.  fcigneur  de  Fontenois  en  Vôgc  ctoit  fils  de  Fr©, 
deric  I.  Ar  de  Gertrude.  Il  prit  la  place  du  comte  Amoul , qui 
avoir  été  dépofe.  ffie  igitur  , dit  l’évêque  Udon  , temdittone  Fre- 
oferieo  tomhi  qui  loto  frperiut  di£H  Arnmlpht  fuhrogatm  tfi  , cemi- 
tatttm  dedimus.  Ccft  de  lui  que  'parle  ce  même  prélat  dam  une 
chartre  'qu’il  donna  à l’abbaïe  de  S.  £vre.  Anne  ab  incarnanoMe 
Vomini  MLXIX.  indtlUoue  VU.  annt  XIV.  Hemrki  IV.  Romanerum 
régis,  anno  XV II.  Dotmui  Vdauis  hujm  urbis  prstfuhs.  Duce  Gerardt 
ejmdem  Canobii  advotatt  , etmite  Frédéric»  . . Signum  Frédérics 
utmitis  h»im  ttrhû.  Ce  comte  donna  en  MLXXI.  une  lèntence, 
qui  commence  en  ces  termes.  Fridtrtcus  Dei  gratH  praeunte  & 
fubfquentt  civ'ttatû  Ltucoram  cimes  , & plus  bas  5 Juh  tomitibus 
mets  Âttttttffiribus  Raimbaldo  d"  Renard»  md\»re  , é\mqut  ^lio  ju- 
m»rt  Rtnurd»  S»ttr»  Fr€dtiici'pâtris,[meii^Oa  voitj  là  fignaiure 
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dans  un  titre  de  1 eveque  Pibon  pour  labbaïcdc  S; JEvrpf  Sigaunu, 
freàcnci  comttu  hitjtts  irbif.  J)d/4  ly.  titu  Utabru^in  pkndruji^^ 
ntdo.  Anno  ab  inarnttivme  Domiai  MLXXllf,  ineU^nt  rigntn- 
te  Henrico  ly.  Ronunorum  rtie.  Anno  regai  tjus  .xyiI.duft.Thecm 

dorico.  li  fit  bâtit  une  chapcile^dans  le  Vprritojrc  4t  Q^OfeyilIc 
en  l’honneur  de  S,  Evre,, laquelle  fut  beniç  ÇÇ) 

^UC.  . V.J  . 

rfW  I»  • » ^ ^ ^ ’ ■ ' 1 • 

’ Renard  III.  fucceda.  à fon  pere  Frédéric  dans  le  comté  de 
Toul.  Il  en  ctoit  déjà  en  pofTcflÎQO  en  MLXXIX.  comme  on 
le  Yoic  dans  un  titre  de  l’^tbbsiïe  dp  S.  MgnTiq  raponé  par  fiduze. 
Il  prit  la  croix  au  concis  4e , Clermopt  , fit  Je  voüge  de  la 
terre-lîûnte  avec  Godefrpi  4c  Bouillon,  yoâçy^c'qu’cn  dit  l’au- 
teur de  l’hiftoirc  des  Croifades."  Godefiroi  fe  mit  en  flvarcheletp, 
“ août  avec  une  puiflantc  armée  de  10000.  chevaux,  & de  7000CX 
“)  hommes  de  pied.  Il  ayoit  en  fit  cpmpagniC;,.  qutrp,  fon  6crç 

Bau^Uio  , & pntr’autres  princes  .fc-ieigneuts.^de  la.  première 
« qualité  , Baudoifin  4u  Bourg  ion  coufin  , comte  de  Retcl , lef 
“ comtes  Hugues.de  S.  |^ol  & fon,  fils  Aogelran^,,  Renard  dç 

Toul  avec  Pierre  fon  frété.:  Renard  étoit  «ns  le  premier  com- 
« bat  que  les  chrétiens  donnèrent  aux  infidclles.  Godeiroi , qui 
“ commandoit  l’aile  droite  de  l’armée,  avqit  fqûs  jui 
“ foutenir  , Euftache  Ion  frere  , & les  comtes  de  S.  Pol  ôc  de 
“ Toul.  Renard  fut  détaché  par  Godefroi  de  Bouillon  avec  un 
“ corps  de  troupes,  pour  empêcher  que  les  infidclles , cômandés 
“ par  Carbagut , n’ataquaflent  les  chrétiens  par  derrière.  Pat 
chai  II.  adrelu  au  comte  Renard  un  bref  pour  l’exhorter  à pren- 
dre la  defenfe  d'un  arclûdiacrc  de  Verdun  contre  l’évcquc  .Ri- 
chard. Ce  comte  & Frédéric  fon  fils  donnèrent  à l’abbaie  de  S. 
Manfui  la  centaine  de  TuiUci.  11  laifià  trois  enfans  , Frédéric  , 
Thcodoric,  & Vidric.  Sa  veuve  époula  en  fécondés  noces  Renaud 
I.  comte  de  Bar.  Cornet  Rtinnldtu  terri  ( dit  Alberic,  ) ft  Vttri. 
tus  comitis  Frtderici  T uUtnJts  , & frntrum  fuorum  Theedttici  fjy 
yiietici.  Renard  vivoit  encore  en  MCXVIL  . . 

.XIL 

Pierre  vicomte  de  Toul  fiiccéda  à.IÔQ  iccre  Renard.  U fit  le 
voïage  d’Outremer  en  MXCVI.  Laurent  de  Liège,  dans  fon  hit 
toire  des  évêques  de  Verdun,  raporte  qu’il  eut  guerre  avec  Hen- 
ry do  Grandprc,  & il  lui  donne  le  titre  de  baron  de  l’évéchc.  Pt* 
trus  tomes  pUm  Frtàeriti  InUenfis  ^ mnm  de  buonthus  ef  iftApUa 


de'la''DHle  t^  dû  ^iocéf'e  de  TouL 
Mais  Us’apelle  coime  de  Toul  la  chartre  de  l’^v^que  Ri. 
quin  , de  l’an  iii8.  Il  (ê ■ trouve'' aufli  apelié  comte , parmi  les  té* 
moins  de  la  fondation  de  l’abbaïc  de  S.  Picrremont.  Comes  pt- 
trus  frMtr' Remsldi  TuUtnfis  ctmuu.  Il  avoir  époulé  Hcilvidc,  qui 
fut  inhumée  à rentrée  du  cloître  de  l'abbaïe  de  S.  Manlui , où 
L’oa  voit  fan  tombeau  avec  cette  épitaphe,  obut  Helvides  ux»r 
Pétri  vuecomitù.  W paroit  par*là\  que  Pierre  avolt  d’abord  été 
feulement  vicomte  de  Tout  y &c  qu’il  n’en  ctou  pas  encore  com* 
te  , lorfeue  (a  femme  mourut.  ' 

xrir. 

Frédéric  III.  eut  le  comté  de  Toul-  après  la  mon  de  Pierre  fen 
onde.  Alberic  en  fait  mention  fous  l’année  M CIV.  Gedtfrtdus  fit 
Treverenfis  ut  mediante  prtdtrk»  'Tuûtnft  ‘ comité.  .Cet 

auteur  l’apelle  comte  de  Toubpar  anticipation  , puifque  Pierre 
l'étoic  encore  en  MCXVIIl.  comme  nous  l'avons  vu.  |Laurcntdc 
Liège  & Alberic  donnent  à Frédéric  deux  frétés.  Malü  nebilts  , 
mttlta  ectkfia  ccntulerunt  , inttr  cjitos  Tketdaricut  & Vidti- 

tas  fratres  temitàt  Fredtrici,  Navtm  Viüaftt»  CtUam  cnm  appendi- 
tiû  eantaUrant.  'Il  e(l  dénommé  dans  un  titre  de  l’évéque  Henri 
de  Lorraine  , pour  l’abbaïe  de  S.  Manlui.  Alfa /unt  heu  T»Ui,  4«> 
no  ah  inearnatiette  Demini  MCXXXI.  indüHent  XV.  epada  XVIL 
tcMcurrente.VH.  hma  XX.  X.  Kal.  jnUirim  générait  Jtnade  ^ ordina- 
tianis  vert  nafira  ann$  prime,  imptrante  Lethario  , duce  Simunde , 
cemite  Prederite  , régnante  per  facnla  Domine  nefire  ]e/it  Chrifle. 

• Ce{  Frédéric  avoir  époufé  Adeleide  , fille  de  Hugues  dEgncf* 
heim  , neveu  de  Leon  IX.  Trederkns  & ddtletdu  carijpma  uxer 
nofira  ....  pre  falute  aaimarum  nefirarum,^  pair is  met 
Renardi , Hugonu  cemitù  pétrit  uxer  à mea  * ebtnlimus  tcclefia 

TulUnJt  tcclefiam  in  (JUareenrte,  cfuam  Lee  papa  tradiderat  Hugani, 
eir  tjua  mihi  abtigit  ex  parte  nxaris  mea.  Il  eut  un  grand  démêlé 
avec  l’évéque  , pour  des  droits  qu’il  prétendoit  fur  Tes  prébendes 
des  chanoines  dans  la  terre  de  Vicnerey.  Innocent  II.  termina 
le  différent , & fit  un  reglement  qu’il  adrclTa  à l’évêque.  Ce  coio^ 
te  vivoit  encore  en  MCXL. 

XIV. 

- Henri  aligné  comme  comte  de  Toul  dans  le  rélûltat  du  con* 
elle  provincial,  tenu  en  cette  ville  en  prefence  d’Adalberon  arche* 
vêque  de  Trêves.  Si^num  Heariei  camttû  TuHenfis.  Le  titre  de  l’é* 
vcque  Henri  de  Lorraine  , de  l’an  MCXXYIII.  que  ce  comte  a 
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aufTitou^ccit,  fait  voir  qi)’il  étoUütre  du  comte Fredcxic; 

Henrui  trttus  endetta  fftnt/u  ’Tttütnüu-.  ..  ;p  . • , f! 

XV.  . 

. Frédéric  IV.  fire  de  Fontenoy  & de  Charmes  fut  MolcUc,  & 
comte  de  Toul  apres  la  mort  de  Henri  fon  perti , cpoula  Hcil. 
vide  de  Lorraine,  hUe  de  Simon>L  & d’Adeicide  de  Querforc 
fœuT  de  l’cmpcreut  Lochairc.  Le  catalogue  d«s  abbés  de  Mori- 
mond  parle  ainfi  de  cette  alliance;  RàHddut  treèenci  tsmuit  fré- 
ter , qui  cornes  Helvidem , forerem  Méthei  iucis  Lothmnff*  duxit 
uxorem,  rexitxr.  annis,obiit  tertio  KalenddS  februérii  Juccejfer  Othtm. 
nit  Frtfigen/ts  tbbstii  ejufdem  mumt^erii.  11  viroit  encore  en  ii6j. 
mais  il  mourut  au  retour  de  f(»i  voïage  de  la  terte-iâmte,  n’aianc 
laiiTé  de  la  comteflè  Heilvide  qu’une  fille  nommée  Beatrix. 

XVI; 

Mathieu  de  Lorraine  , fils  de  Mathieu  I.  & de  Betthc  de  Suc- 
Ve  , épou&  Béatrïx  comtefiê  de  Toul  -,  fa  couline  germaine.  Le 
cartulaire  de  l’abbale  de  Beaupré  parle  de  l’un  de  l’autre;  a»- 
thdut  TuUenfis  tomes,  & fetix  thon  neftri  confort  tomittffit  Seatrixi 
tins  cum  fiÙo  nojlro  Frederico  eentnlàmus  molendinnm  nofitum  de 
charmes,  anno  MCLXXXVJ.  Mathieu  eut  avec  l’évêque  Pierre  do 
Brixci  & Ibn  chapitre  un  procès,  qui  fût  terminé  en  MCLXXXL 
en  prelênee  de  Simon  II.  duc  de  Lorraine  , de  Henri  comte  de 
Bar , de  Simon  de  Commercy  , & de  Simon  de  Bourlémont  s 
& il  en  eut  un  autre  avec  le  meme  chapitre  de  Toul  , dont 
Henri  VI.  roi  des  Romains  fut  l’arbitre  en  MCLXXXVIIL  com- 
me il  paroit  par  la  chante  de  ce  prince,  imprimée  dans  les  preu- 
ves de  Vignier  fiir  la  généalogie  de  Lorraine.  Il  donna  à l’églilè 
de  Toul  le  patronage  de  la  cure  de  Coullei  du  confentement  du 
duc  de  Lorraine  , &c  de  l’évéque  de  Verdun.  A qnibus  dit-il.  Int 
fatronstns  frojcijcttnr  & defeendit.  Frédéric  & Renard  (es  enfans 
confirmèrent  cette  donation.  U mourut  au  chateau  de  Fontenoy  , 
& fût  enterré  dans  l’abbaïe  de  Clairlicu  , fuivant  la  dilpolition  de 
fpn  teflament. 

XVII. 

Frédéric  V.  comte  de' Toul , lire  de  Fontenoy  & de  Charmes 
fur  Molclle , époulà  Agnès  de  Commercy , '&  engagea  Ibn  com- 
té â Renaud  de  Senlis  évêque  de  Toul  pour  550.  livres  ptovene- 
ficnnes  , déclarant  par  cet  engagement , qu’il  ne  tenoit  ce  comté 
que  côme  fief  de  l’évêché,  & qu’il  lui  étoit  échu  à caulè  de  Beatrix 
fa  mcrc.  11  donna  au  prieuré  de  Flavignilc  village  de  Chateignes. 

XVUI. 
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delà  ville  du  dtocefe  de  Toul. 

XVIII. 

Eudes  de  Lorraine  , fils  de  Frédéric  V.  & d’Agnes  de  Com- 
tnercy , époula  Ifabe'le  de  Parrois.  Il  engagea  à l’exemple  de  Ton 
pere  le  comté  de  Toul  à Mathieu  IL  duc  de  Lorraine  pour  la  (om. 
me  de  500.  livres  , que  Roger  évêque  de  Toul  rendit  à ce  prin- 
ce , en  y ajoutant  cent  autres  livres  pour  groffir  rengagement 
de  lôn  fief.  XIX. 

Frédéric  VI.  duc  de  Lorraine  , fils  de  Mathieu  IL  & de  Ca- 
therine de  Limbourg  , acheta  d’Eudes  Ton  parent  le  comté  de 
Toul  , en  rembourlant  toutes  les  Tommes , pour  lefquelles  il  étoit 
engagé  aux  évêques.  Mais  Gilles  de  Sorcy , TuccelFeur  de  Roger, 
ie  retira  des  mains  de  ce  prince , & le  réünit  à perpétuité  au  do- 
maine de  Ibn  églile.  Nous  avons  preuve  en  main , que  cette  réu- 
nion lut  faite  en  it6i.  Ainfi , ou  l’auteur  du  nécrologue  de  l’ab- 
baïe  de  Beaupré  s’ell  mépris  , lorTqu’il  a apellé  comte  de  Toul , 
Jean  de  Lorraine  fils  du  duc  Frédéric  dont  nous  parlons  icy  ; 
où  il  ne  lui  donne  ce  titre  , que  pareeque  ce  prince  l’aiant  porté 
avant  la  réunion  , dont  il  s’agit , il  le  conferva  julqu’à  fit  mort. 
Elle  arriva  le  troilîéme  de  Teptembre  MCCCVI. 


CHAPITRE  IV. 

JDes  vicomtes  , œconomes  \ avoués  C5*  fous 
avoués  de  l'égltfe  de  TouL 

OUTRE  le  comte , qui  étoit  comme  rofficicr  en  chef  pour 
le  temporel  de  l’évêché , l’évêque  avoir  plufieurs  autres  offi- 
àers  pour  l’adminillration  de  la  juIHce , & pour  Ion  fervice  par- 
ticulier. Les  Chartres  nous  aprennent  qu’il  étoit  en  droit  d’établir 
un  vicomte  , un  avoué , un  lénéchal , un  ceconome  , un  cham. 
bellan , & un  écuïer.  Et  Ton  voit  tous  ces  offices  remplis , jul^ 
que  dans  les  derniers  épilcopats , bien  qu’il  n’en  refte  aprefent 
que  de  trcs-foibles  velliges. 

Le  vicomte  étoit  comme  le  lieutenant  du  comte , en  Tablênce 
duquel  il  rendoit  la  jullice.  Il  en  cH  parlé  dans  nos  manulcrits  Tous 
l’épilcopat  de  Dreux.  On  y lit  qu’Ingobert  étoit  alors  vicomte  de 
TouL  DsmiBut  Dr«g$  Bukeliacum  vicecomiti  Imgohtrte  dontvir. 
Pierre  trere  de  Renard  III.  remplifloit  auBî  cette  charge  Tout 
J’épilcopat  de  Pibon.  S 
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Ce  que  meflîcurs  Baluze  & Ducange  ont  écrit  fur  les  deroirt 
des  avoués  & des  (bus.avoUés  des  églifcs  , nous  difpcnfe  d’en  rien 
dire  icy.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  , que  celle  de 
Toul  en  a toujours  eu.  La  chartre  de  S.  Gérard  de  l’an  DCC- 
CCLXXI.  pour  la  fondation  du  prieuré  dc|S.  Michel , marque 
un  avoué  entre  les  témoins  qui  y ont  loufcrit.  v.  Bt  r^izonk 
advocatt.  Celle  de  Pibon  de  fan  MLXCIII.  parle  auflî  d’un  avoue 
& d’un  fous-avoüé.  S/g/tum  advecdfi  T ullenfis.  S.  ViUelm:  /«»" 
tatt.  Sigefroi  avoir  l'avocatie  en  MXXXVI.  fous!  l’cpilcopat  de 
S.  Leon.  On  Icn  trouve  beaucoup  d’autres  qui  l’ont  eue  dans  les 
tems  fuivans } & elle  fc  conferve  encore  aujourd’hui  dans  quel- 
ques familles  , comme  titre  &:  hef  héréditaire,  quoique  fans  fonc- 
tions. 

L’évêque  Riquin  fit|  en  MCXVIII.  un  reglement  pour  les 
droits  de  l’œconomc.  On  l’apelloit  en  latin  SpaUr  'm.  Voicy  cô- 
me  en  parle  ce  prélat.  Acetpiet  aconomw  fivt  ecclejia  noflra  Jpa- 
UrtM  unum  ftxttrmm  tvena  de  (ingulü  prtbend'u  ctmnicorum  m 
Vodio  & Vïfcherio  , infuper  quatuor  vint  modia  de  vineit  in  L»^ 
ceiaco,  L’œconomat  lûbfiftoit  encore  dans  le  dernier  ficelé. 

L’office  de  pannctierjde  Il’évêché  ne  peut  être  mieux  décrit  J 
que  pareeque  nous  en  lifons]  dans  la  vie  de  Guillaume  le  Grand  évê- 
que d’Angers.  Nobû  autem  ajpjfnu  venit  quidam  nobtlit  de  Qami- 
Itaco  in  t unira  gerens  mappam  ftper  collum , quam  ante  nos  fiprs 
menfam  pofuit,  miniflrù  fuis  eum  adjuvantibus,  qui  pojitâ  in  mantbttt 
propriis , duos  panes  cor  km  nobis  po/ùit  ér  altos  panes  in  d/élà  mensk 
in  quà  fedebamus , quod  offirium  et  incumbebat  rationc  Leudi  de  Ca- 
miiiaco  quod  tenet  à’ nobis  , undè  dUii  die  offirium  paniftarii  fu- 
hire  ienebatur  ....  fnito  prandio  omnes  mappas  difforum  lo^ 
corum  habttit , quia  jus  fuum  erat.  Nous  avons  un  aélc  de  reprife 
de  l’an  MCCCCXXVII.  pour  la  paneteric. 

Le  chambellan  avoit  part  auffibien  que  l’cchanlbn  dans  la  Sei- 
gneurie de  Punerot , &:  îbn  logement  dans  une  maifon  de  Toul , 
apcllce  l’échanfonnerie. 

Le  titre,  qu'Alberon  archevêque  de  Trêves  donna  dans  un  con^ 
elle  provincial  tenu  à Toul  en  MCXLIX.  met  entre  les  témoins 
un  potte-enfeigne.  Stgnum  P'alteri  (igniferi  TuHenfis,  Et  nous  liions 
dans  le  cloitre  des  R.  R.  P.  P.  Cordeliers  de  cette  ville  l’cpita- 
phe  d’un  ccuier  de  l’évêque  Amcdce. 

A l’egard  du  Sénéchal , il  en  eft  fait  mention  dans  un  titre 
de  Pibon  de  l’an  MCILpout  l’abbaic  de  S.  Manlui.  Drogo  dapifer 
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io\  fâtêdi/i  fini}i  IttnfutH  homrifc'e  lepulms.  On  fçait  que  les 
noms  de  Stntfullus  Sc  Dtpifer  étoient  finonimes.  Fourques  ou 
Fourcardus  ctoit  fc'néchal  de  révcché  an  MCCLI.  Et  celui  - cy, 
dans  un  aâe  de  rcprilê  pour  Ibn  office , dit  qu’en  qualité  de  fc- 
ncchal  il  devoit  avoir  inîpcéUon  fur  la  tnaifon,  Sc  les  domelHques 
dt  l’évcque.  L’aâe  de  reprife  pour  la  fénéchaufTée  de  l’an  MCC< 
CXXVIII.  raporte  tous  les  dkoits  & émolumens  du  léncchal  , 
fçavotr  lue  livres  de  Toulois  fur  la  taille  du  Verfèret  de  Blcnod, 
plufleurs  héritages  audit  lieu  , un  broc  de  chacune  charge  d’a* 
nclTes , qui  paflent  au  village  d’EcroUves , fîx  oilbns  (ur  le  villa- 
ge de  Crepei , & le  cheval  que  l’cvcque  montoit  le  jour  de  fon 
entrée  dans  Toul  ; ce  cheval  étoit  apellé  Palefroi. 

On  trouve  dans  un  titre  de  Pibon  , raporte  dans  le  cartulaire 
de  S.  Gengoul,  la  lîgnatutc  d’un  vidamc.  Signum  Hftgents  viit-do- 
mini. 

11  y avoir  aufll , entre  les  nobles  vallàux  de  l’évcché , des  pairs 
pour  être  les  juges  des  hefs , & affilier  à tous  les  combats  , qui 
fe  donnoient  entre  les  fujets  de  l’évcque.  Les  terres  de  Serau- 
Btont  & de  Ménil-la-Tour  étoient  érigées  en  pairies. 

Le  cérémonial  de  l’églife  de  Toul , de  l’an  1352.  nous  aprend 
qu’elle  avoir  un  grand  nombre  de  gentils-hommes  feudataires , 
& que  cette  qualité  leur  donnoit  places  dans  les  ftaux  dji  choeur , 
entre  les  archidiacres  & les  chanoines. 


CHAPITRE  V. 

Du  gouvernement  politit^ue  de  la  ville  de  Toul , 
uû  la  fupresjion  de  la  dignité  de  comte 
de  Toul. 

ON  ne  Içauroit  marquer  au  jufte  les  divers  changemens  que 
les  évêques  ont  faits,  dans  l’adminiUration  de  la  )ultice  Sc 
de  la  police  , depuis  que  le  comté  fut  réüni  à leur  domaine. 
Tout  ce  qu’il  y a de  cenain , c’eft  que  dans  la  fuite,  ils  créèrent  de 
nouveaux  officiers  , auxquels  ils  acribuérent  diflerentes  fondions. 
Les  plus  anciens  nous  font  connus  fous  les  noms  latins  de  Major, 
ytUicus  , & Scâbinus. 

Le;,mairc  ctoic  le  gouverneur  de  la  ville,  excepté  quand  lc« 
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empereurs , peu  contens  des  eveques  , donnoienc  le  gouvané- 
ment  à quelques  princes  voillns.  Il  commandoic  la  milice  : U 
fîHoic  aux  duels  & aux  combats  : il  décidoic  de  la  victoire  : il 
faifoic  enfin  exécuter  les  criminels , enfuite  de  la  lentcoce  tendue 
contre  eux  par  le  maître  cchevin. 

Ce  maitre  éclievin  & Tes  adjoints  faifoient  les  regîemens  , & ils 
étoient  ordinairement  les  fculs  juges  dans  le  criminel.  Ils  avoient 
plus  ou  moins  d'autorité  , félon  qu’il  plaifoit  à réveque  de  leuc 
en  donner. 

cVftifirè-  Le  maitre  d’hôtel  , yillieus  y avoir  jurifdiction  fur  les  dôme- 
”dame'  '*  ftiqucs  de  Icvcque , tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel. 

Gilles  de  Sorcy  évêque  de  Toul  établit  un  confeil  de  dix  prud- 
hommes  , pour  alfifter  le  nukre  dans  le  gouvernement  de  la  ville , 
& donner  leurs  avis  au  maitre  échevin  lue  ce  qui  concernoit  la 
police.  Conflttutmus  , dit  ce  prélat,  in  cemmumtate  detem  Pâre^y 
r y avoit  ^ quûhbet  ^regU  umm  ptrem , cum  Scâhm»  erit  in  jnjicia 
mes 'folir  confitw  , àffi(letque  tn»jori  pre  beno  paeû.  Le  nom  de  prudhom- 
l'cpifcopat  me  ou  de  pair  fut  changé  en  celui  de  jufticier , & celui  de  pa- 
d*AizJ*ieri  bannières.  De- là  font  venues  les  dix  bannières  , qui  par- 

tageoient  la  ville  de  Toul,  en  autant  de  quartiers  Chacune  avoic 
fbn  chef  particulier  apellé  Banneret , fie  ce  chef  y étoità  peu  prés, 
ce  que  font  aupurd’hui  les  commifTaires  de  pofice.  Dans  ila  fuite 
les  dix  juiticiers , & les  enquerreurs  ou  commilfaires  furent  fu- 
primes , &c  leur  autorité  rciinic  à celle  des  échevins.  Avant  cette 
fupreflîon , le  maitre  des  dix  , ( c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  le  chef 
des  iuHiciers,)  connoiffoit  des  affaires  de  peu  d’importance  ; les 
plus  confiderables  étoient  du  reflort  des  échevins  ; & on  apelioic 
des  uns  &:  des  autres  au  confeil  de  l’évêque. 

Ce  confeil  compofé  de  gentils-hommes  &dcccléfiafîiqucs,  ctoît 
déjà  établi  fous  l’evêque  Gilles  de  Sorcy.  On  le  voit  par  un  trai- 
té , qui  regarde  le  fauxbourg  de  S.  Manfîii , où  cet  évêque  dit  que 
fon  frere  ccolatre  de  réglifc  de  Tou!  étoit  chef  de  fbn  confeil.  Il 
faut  au  rcflc  que  (ôus  ^s  fuccefleurs , ce  confeil  eût  été  fuptimé, 
ou  au  moins  qu’il  y fût  arrivé  de  grands  changemens  , puifqu’on 
trouve  que  Mr.  de  MaiHanc  le  rétablit  fur  le  même  pied  où  il 
ctoit  fous  l’épifcopat  de  Gilles.  Les  derniers  évêques  créèrent  un 
baillif  de  robe  courte  , & audelTous  de  lui , un  lieutenant  gé- 
néral. 

Les  apcls  du  tribunal  de  l’évêque  fe  portèrent  d’abord  au  con- 
Icil  de  l'empereur  pout  le  civil  leulemcot , U cela  encore  lotfque 
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les  aflfâircs  croient  de  confcquence.  Car  les  officiers  de  levcque 
ont  toujours  juge  en  dernier  reffort  des  nnacicrcs  civiles  de  moin- 
dre imponance  , & de  tout  le  criminel.  Mais  Berthuld  comte 
d'Honnebert  & élcâeur  de  Mayence  , aiant  depuis  reprerente  à 
l’empereur  Maximilien  I.  que  les  fujccs  de  Ton  elcclorat  Ce  con- 
fumolcnt  en  depenfes  , en  luivant  la  cour  pour  atendre  un  juge- 
ment : ce  prince  fixa  en  1495.  lonl  parlement  à Vormes  , d’où  peu 
de  tenu  après  il  fut  transféré  à Spire.  Ce  fiit  alors  que  les  apcis 
commencèrent  d’être  portes  à la  chambre  impériale  de  cette  villci 
mais  ils  ne  le  furent  que  jufqu’en  i6u.  car  cette  année*là  Loüis 
XIII.  fit  défence  de  les  y porter  à l’avenir  , ordonnant  qu’ils 
relfortiirent  à Metz  , où  il  avoit  établi  un  préfidial  , audelTus  du- 
quel il  érigea  dans  la  même  ville  un  parlement  «pour  les  trois  évê- 
chés en  1655.  Comme  huit  ans  après  Loüis  Xi  V.  créa  encore  un 
bailliage  & enfuite  un  fiege  préfidial  à Toul  , l’cvêque  & les  cha- 
noines ont  perdu  la  meilleure  partie  de  Icurjurifdiélion  temporelle. 
Il  ne  leur  en  relie  qu’un  degré:  & l’évêque  n’a  plus  dans  la  viHe , 
que  le  titre  de  comte  de  Toul.  Loüis  XIV.  y a même  fuprimé  la 
charge  de  maitre  échevin , qui  y étoit  éledivc  , Sc  a créé  en  fa  pla. 
ce  un  maire  avec  un  lieutenant , un  premier  échevin  , un  procu- 
reur du  roi  , deux  receveurs , un  commillaire  aux  revùcs  , un  fé- 
cretaire  , & un  nombreci’airciIeurs,cômc  nous  avons  dit  ailleurs. 


CHAPITRE  VI. 

^es  gouverneurs  de  la  vtlle  Çf  comté  de  Toul. 

IES  fcliirmcs  dont  l’églilc  & Tempire  furent  affligés  dans  les 
quatorzième  & quinziéme  licclcs  , aiant  fouvent  donné  Heu 
aux  bourgeois  de  Toul  de  fe  rcvolrer  comte  leurs  évêques , les  em- 
pereurs jaloux  de  l’autorité  de  ces  prélats  aputérent  les  rebel- 
lions de  leurs  fujets , & en  prirent  ocafion  d’établir  dans  cette 
ville  des  gouverneurs , pour  s’y  confèrver  le  droit  de  fouveraincté  , 
que  les  dificrentes  faétions  y afoiblillbient  confidcrablcmcnt.  Ce 
hit  ainfi  que  Henri  V.  en  donna  à Thiebaud  II.  duc  de  Lorraine 
le  gouvernement  ; & ce  fut  en  confcquence  des  patentes  qui  en 
furent  expédiées  à ce  prince  dans  la  ville  d’Haguenau,  le  i.  des  ides 
de  feptembre  rpo.  que  les  ducs  fes  fuccelTeurs  aiant  demandé 
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une  penHon  de  cent  livres  fiir  la  ville  de  Toul , cette  peonon  letû 
fût  ajugée  par  les  elcâeurs  de  l’Empire. 

Henri  H.  roi  de  France  s’etant  rendu  maitre  de  cette  ville  au 
mois  d’avril  de  l’année  15JZ.  y mit  avec  une  garnifbn  un  gouver. 
ncur.  Il  y en  a toujours  eu  depuis  ce  tems«là.  En  voicy  la  fiiito 
& les  noms. 

Sous  les  rois  Henri  U.  François  H.  &c  Charles  DC 

I.  Mr.  d’Elclavolles. 

H.  Mr.  de  Montarlot. 

III.  Mr.  de  Montagu. 

IV.  Mr.  de  Bonaide. 

V.  Mr.  deNoilhan. 

Sous  Henri  III.  & pendant  la  ligue. 

• VI.  Mr.  de  Rhône. 

VU.  Mr.  de  Maillane. 

Sous  Henri  IV. 

Vin.  Mr.  de  Ligneville  de  Vanne  pere. 

IX.  Mr.  de  Ligneville  de  Vanne  fils. 

Sous  Loliis  XIII. 

X.  Mr.  de  Vendy. 

XI.  Mr.  de  Feuouicres. 

XIL  Mr.  de  Rolicrcs. 

Sous  Loliis  XIV. 

XIII.  Mr.  de  Ronfiers. 

XIV.  Mr.  de  Gruchet. 

XV.  Mr.  de  Feuquieres  comte  de  Pas. 

XVI. *  Mr.  de  BiodOs  de  CaRcja. 
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CHAPITRE  VIL 

'Dt  la  monnoïe  de  la  langue  du  diocéfe 
de  TouL 

IL  cft  confiant  que  les  rois  de  la  fécondé  race  ont  eu  un 
bureau  de  monnoïe  dans  la  ville  de  Toul.  Bouterouve  re* 
prefente  des  pièces  qui  y ont  été  frapées  à leur  coin.  Les  évêques 
y ont  aulfi  fait  batte  monnoïe  dans  les  teins  où  ils  ont  eu  les 
«égalés  fur  le  domaine  de  leur  cgiife  ; & ils  ont  continué  de  le 
faire  , jufqu’à  ce  que  cette  ville  a etc  réunie  à la  couronne  de 
France.  On  trouve  quantité  de  titres  par  Icfqucls  ils  établificne 
des  bureaux  à cet  ufage,  en  differens  endroits  du  diocéfe.  L’env- 
pereur  Frédéric  I.  permit  à Pierre  de  Brixei  d’en  avoir  un  dans  le 
bourg  de  Liverdt^n  , & Frédéric  II.  acorda  le  même  privilège  à 
Eudes  de  Sorcy  pour  le  chateau  de  Brixei. 

Mais  quoique  cette  multiplicité  de  bureaux  dans  le  domaine  de 
l’églife  de  Toul, y ait  fans  doute  rendu  la  monnoïe  tres-commune  : 
on  a peine  aujourd’hui  d’en  trouver  des  anciennes  efpcces.  11  s’en 
voit  feulement  quelques-unes  de  Jean  cardinal  de  Lorraine,  & de 
Touffain  Hocedy  , l’un  & l’autre  évêques  de  Toul.  Peut-être  cel- 
les de  leurs  prédécefTeurs  feroient-elles  moins  rares  , fi  l'on  avoic 
crû  quelles  méritaffent  d’être  confervées.  Mais  elles  étoient  d’un 
fl  mauvais  alloi , que  félon  la  remarque  de  monfîeur  du  Cange  elles 
furent  défendues  en  France. 

Au  refie  les  évêques  n’étoient  pas  les  fculs  , qui  eulfent  droit 
de  faire  battre  monnoïe  dans  le  diocéfe.  Car  outre  que  pour  le 
profit  de  leurs  fujets  , ils  ont  fouvent  affermé  ce  droit  aux  prin- 
ces  voifins  i les  ducs  de  Lorraine  ont  eu  un  bureau  de  monnoïe  à 
Nancy  , au.NeucIiateau  , Sr  à Rémiremont  -,  le  chapitre  de  S. 

Dié  à S.  Dié  même  ; les  comtes  & ducs  de  Bar  dans  les  villes  de 
Bar  & de  S.  Mihiel. 

La  langue  ordinaire  du  diocéfe  n’etoit  ni  la  Latine , ni  l'Alle- 
mande mais  un  mauvais  François , ou  plutôt  un  Romain  grof' 
fier  & corrompu , tel  que  le  petit  peuple  y parle  aujourd’hui.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  un  titrood'un  ancien  évêque  de  Merz , 
où  cet  évêque  dit  que,  dans  fon  diocéfe,  on  parloit  le  Roman  chmedde 

Metz. 
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&c  l’Allemand,  aulicu  que  dans  celui  de  Toul,  le  Roman  Icul  ctolc 
ch  ufagc.J 

. Il  en  faut  neanmoins  excepter  les  aéles  publics  , lefquels  s’y 
ecrivoient  en  latin.  Ce  ne  fut  que  vêts  le  milieu  du  treiziéme 
lîecle , que  l’on  commença  de  les  éctire  en  langue  vulgaire. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  prtmier  établijjement  de  l’égUfè  de  T'oitU 

ON  a vu  dans  la  première  'partie  de  cet  ouvrage  , que  les 
anciens  habitans  du  pais  ctoient  idolâtres.  Il  s agit  de  Iça- 
voir  en  quel  tems  il  commença  d’y  avoir  parmi  eux  un  corps 
de  fidèles  fous  la  conduite  d’un  évêque  particulier. 

Il  ne  (croit  pas  befoin  d’une  grande  recherche  là-defSis , fî  l'on 
vouloir  s’en  raporcer  à ce  que  le  peuple  apclJe  tradition.  On  pro- 
nonccroit  (ans  heficer  que  ce  fût  dés  le  tems  des  apôtres,  ou  peu 
après':  Sc  que  notre  diocéfc  a eu  l’avantage  de  recevoir  imme- 
diatemet  de  leurs  mains , ou  au  moins  de  celles  de  leurs  premiers 
dilcipics  , fon  premier  eveque. 

Mais  CCS  fortes  de  traditions  (ont  trop  fulpedcs  pour  être  re» 
çûcs  (ans  examen.  Nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  ce  qui  nous  pa-' 
roitra  (onde  en  preuves  folides  i ôc  pour  dcmcier  plus  ncttcmcnc 
le  vrai  d'avec  le  faux  , & le  douteux  d’avec  le  certain,  fur  le  fait 
dont  il  cll  qucilion.  Nous  nous  expliquerons  par  trois  propoû. 
lions. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

h'églife  de  Toul  ne  peut  avoir  commencé  ^ que 
vers  le  milieu  du  fécond  fiecle, 

IL  e(l  aife  d’en  donner  la  démondration.  Le  pais  Lcuquois  fai> 
(oit , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  , partie  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Or  il  n’y  a point  eu  d’églife  dans  les  Gaules , que  vers  le 
commencement  ou  le  milieu  du  (ccond  (iccic. 

Car  premièrement  Sulpice  jSevcrc  hidoricn  d’une  cxaâitude 
connue  , di  qui  écrivoit  vers  l’an  400.  parlant  de  la  pcrfccutioa 

que 
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que  les  chrétiens  cfluïerent  fous  l’empire  de  Marc-Aurclc , c’eft-à- 
dire  apres  l’an  160.  de  Jefus-Chrift , remarque  pofitivement  que 
cette  perfccution  fut  la  première  qui  Ht  des  martyrs  dans  les  Gau- 
les. T Hm  frimurn  intr»  Câ/lias  martyru  vifa.  Comment  auroit- 
ce  été  la  première  qui  s’étendit  dans  ces  provinces, fi  elles  avoienc 
eu  beaucoup  auparavant  des  églifcs  formées?  Ces  églifcs  auroient- 
cllcs  pû  naître , fo  former  , êr  s’entretenir,  fans  que  leurs  ennemis 
en  eufient  aucune  connoiflànce  ? les  prédications  des  miffionnai- 
res  , les  converfions  des  peuples , & toutes  leurs  fuites  pouvoient- 
clles  demeurer  long-tcms  cachées  aux  magidrats- des  villes  &:  aüx 
gouverneurs  des  provinces  ? Ceux-cy,  en  étant  indruits , auroienr. 
sis  manqué  tous  de  concert  de  faire  obfèrver  contre  ces  égliles  la 
rigueur  des  loix  , ou  d’en  donner  avis  aux  empereurs  , dont  ils 
connoidbient  la  haine  & le  déchaînement  contre  la  religion  de 
Jésus  Christ  î & enfin  par  quelle  didindlion  , ou  par  quel  ha- 
zard  ces  empereurs  aiant  reçu  ces  avis , auroient-ils  négligé  d’en- 
voïcr  à ces  gouverneurs  les  ordres  fanglans  qu’ils  envoioient  par 
tout  ailleurs , pour  tacher  d’étoufer  dans  fâ  naidance  cette  reli- 
gion , qui  renverfoit  leurs  idoles  ? On  laifTe  à juger  par  tout  ce 
que  fouifrirent  les  fidèles  de  Vienne  & de  Lion  fous  Marc-Aurele, 
il  les  prédécedeurs  Néron  , Dioclétien  , Trajan  , & Adrien  beau- 
coup plus  déclarés  que  lui  contre  les  chrétiens,  auroient  plus  épar- 
gné ceux  , qui  de  leurs  rems  fe  (croient  trouvés  daps  ces  memes 
villes  , ou  dans  les  autres  villes  des  Gaules. 

Il  ne  s’y  en  trouvoit  donc  point  alors , ou  du  moins  ils  n’y  for- 
tnoient  point  encore  d’églifc.  C’eft  ce  qu’il  faut  neceffairc- 
tnent  conclure  , & c’ed  audî  ce  que  Sulpicc  Scverc  a pofé , com- 
me un  fait  certain , apres  avoir  remarqué  que  Marc-Aurclc  fut 
le  premier , qui  pcrfccuta  les  chrétiens  dans  ces  provinces.  La  rai- 
fon  que  cet  hiftorien  en  donne , c’eft  que  la  vraie  religion  y avoic 
été  reçue  fort  tard.  Serin*  trans- Alpes,  Des  religitne\p*f:eptk.  Par- 
ler ainli  , n’cft<c  pas  fupofer  bien  clairement  qu’elle  n’y  avoit  été 
reçue  que  vers  le  lems  de  cette  perfccution  ? n’eft  ce  pas  dire 
on  n’y  vit  point,  avant  ce  tcms-là  de  martyrs,  pareequ’on  n’y  cô- 
noifToit  point  de  chrétiens  ? i 

Mais  le  témoignage  de  cet  auteur , n’ed  point  la  feule  preuve 
que  nous  aïonsdu  fait,  dont  il  s’agit  : en  voicy  une  autre  très- 
convainquante.  On  ne  peut  raifonnablemcnc  conteder  à l’églife 
de  Lion  l’hôneur  d’avoir  été  fondée  la  première  dâs  les  Gaules.  Car 
Premièrement,  il  patoit  par  la  conduite  des  apôtres,  qui  fans  doute 
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a fervi  de  modèle  à leurs  premiers  dilciplcs , que  pour  mieux  réüdûr 
dans  leur  miniilere  , ils  s ataclioient  d’abord  à plamcr  la  foi , & à 
fonder  les  eglifes  dans  les  capitales  des  provinces , dont  ils  encrc- 
prenoient  la  converHon.  Secondement  , les  anciennes  hidoites 
conipirent  à nous  reprelentcr  la  ville  de  Lion , comme  la  ville 
de  toutes  les  Gaules  la  plus  grande  , la  plus  pcuricc  , la  plus 
riche  , la  plus  magnifique  , la  plus  âoriilànte  & la  plus  dif>, 
tinguée  par  les  empereurs  dans  le  premier  & le  fécond  fiecle. 
Troificmemcnt , on  fçait  que  fur  la  fin  du  (ccond  fiecle,  S.  Irenéc 
évêque  de  cette  ville  y aiant  aficmblc  un  concile  au  (uiet  de  la 
fête  de  paques , y prefida  en  qualité  de  métropolitain  , & d’éxar- 
que  de  toutes  les  églilès  des  Gaules  , qualité  qui  certainement  nç 
lui  autoit  pas  été  palféc  par  les  autres  évêques  , s’ils  n’avoient  re- 
connu , que  comme  la  ville  de  Lion  étoit  la  métropole,  c’eft  à di- 
re la  maitrefle  ville  de  toutes  ces  provinces  , aufiî  Ton  eglife  étoic 
plus  ancienne  que  toutes  leurs  eglifes. 

Cependant  cette  eglife  n’a  commencé  qu’afics  avant  dans  le  fé- 
cond fiecle.  Elle  avoUe  que  S.  Pothin  a été  (bn  premier  évêque» 
& fon  aveu  là  deffus  cft  d’autant  plus  déciflf , que , fondé  lût  une 
tradition  immémoriale  -,  il  e(l  d’ailleurs  apuié  du  témoignage  de 
Gtegoire  de  Tours , lequel  aiant  demeuré  long  tems , comme  it 
nous  l’aprcnd  lui- même  auprès  de  S.  Nicct  de  Lion  fon  oncle 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiecle  , avoit  pu  s’y  infiruire  à fond  de 
ce  qui  regardoit  rétabliiTcment  de  cette  eglife  , fie  la  fuite  de  fes 
évêques.  Or  S.  Pothin  ne  fçauroit  l’avoir  été  avant  l’année  117. 
ou  130.  puifque  félon  la  lettre  de  cette  eglife  fie  de  celle  de  Vien- 
ne raportéc  par  Eufebe  , il  n’avoit  que  90.  ans  fie  quelque  chofè 
de  plus , lorfqu’il  foutfrit  le  martyre,  en  177.  Car  quelle  aparencc 
qu’on  l’eut  fait  chef  d’une  mifllon  auffi  importante  que  celle  des 
Gaules  , avant  qu'il  eut  ateint  fa  quarantième  année  i 

On  ne  fçauroit  donc  avec  quelque  forte  de  vraifemblance  s’em- 
pêcher de  convenir  que  Lion  , ni  par  confequent  aucune  autre 
ville  des  Gaules , n’a  point  eu  d’évêque  avant  l’an  117.  ou  130.  ainfi 
l’églife  de  Toul  ne  peut  avoir  cômencé  aupatavant.  Ce  que  nous 
dirons  lut  la  propoiiiion  fuivantc  en  fera  une  nouvelle  preuve. 

. ^ . - iV 
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SECONDE  PROPOSITION. 

Il  n y a nulle  aparence  que  t e'glifê  de  "T oui  ait  été 
formée  avant  le  milieu  du  troijieme  fiecle, 

\ 

Quoique  ion  n’alt  fait  jufqu’lcy  aucune  découverte , für 
laquelle  on  puilfe  fixer  précisément  le  tems,  où  ont  vécû  les 
premiers  eveques  de  l’cglifc  de  Toul  ; il  eft  néanmoins  certain  . . 

Premièrement.  Qu’elle  n'en  a point  eû  avant  làint  Manfui. 
Charlemagne  l’alTure  dans  une  chanre  dâncc  l’an  804.  On  l’a  tou- 
jours crû  ainfi  dans  le  diocéfe.  Les  anciens  évéques  Frotairc,  Gau- 
zelin  &c  Gérard  l’ont  fupofé  comme  un  fait  confiant  ; & il  cfl  en. 
cote  ateflc  par  le  catalo^e  des  évêques  de  Toul , cjté  au  dixié- 
me ûecle  par  Adfbn  abbe  de  Monticrendé  dans  la  vie  de  ce  laint 
prélat. 

Secondement.  Il  paroit  de  même  certain  qu’çntrc  S.  Manfui 
& S.  Aufpice,  il  n’y  a eu  dans  cette  cglife  que  trois  évêques  , (ça. 
voir  S.  Aie  , S.  Amon  & S.  Celün.  Le  catalogue  dont  nous  ve- 
nons de  parler  n’en  marque  point  d’autres,  & ce  fetoit  imaginer, 
^ue  d’en  fupofer. 

Troificmement.  Enfin  on  ne  peut  douter  que  S.  Aufpice  ne  gou- 
vernit  cene  églife  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé.  La  lettre  que 
lui  écrivit  Sidoine  Apollinaire  décédé  vers  l’an  481.  en  fait  foi. 

Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  établir  notre  propofition. 
car  qu’on  pouffe  les  chofès  au  plus  loin  où  clics  peuvent  aller  fé- 
lon le  cours  ordinaire  de  la  nature,  on  ne  fé  croira  pas  en  droit 
de  penfér  que  cinq  épifeopats  aient  fourni  plus  de  deux  ficelés 
entiers.  C’eft  même  faire  une  fupoficion  alfcs  violente  , que  de 
donner  fans  preuves  40.  ans  de  durée  à chacun  des  cinq.  Le  pre- 
mier  , c'eft  à dire  celui  de  S.  Manfui , n'a  donc  pas  commencé 
avant  l'année  150.  puifque , comme  nous  venons  de  le  remarquer, 
le  dernier  qui  fut  celui  de  S.  Aufpice  ateignii  au  moins  le  milieu 
<lu  cinquième  ficelé. 

Qu’on  dife  tant  qu’on  voudra  , que  peut-être  ces  cinq  epifeo- 
pats  furent  fcparcs  par  de  longues  vacances  de  fiege  , & que  les 
pcrfécutions  de  Marc-Aurclc , de  Scvcrc , de  Caracalla  , & d’An- 
tonin,  aiant  exterminé  un  grand  nombre  de  paficurs , il  ne  feroit 
pas  étonnant,  que  la  fucccfCoji  des  nôtres  eût  été  interrompue. 

T i, 
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Il  cft  vrai  i mais  ccs  fortes  de  Peut-être  ne  font  recevables,  que 
quand  il  s’agit  de  démêler  les  embaras  d’un  fait  notoire , ou  qu’on 
a prouvé  > & dans  tout  ce  qu'on  allégué , pour  atribucr  à l’cglife 
de  Toul  un  établilfement  antérieur  à l’année  150.  nous  ne  voions 
rien  qui  conclue. 

On  objcéle  d’abord  qu’au  commencement  du  douzième  ficelé,' 
on  trouva  dans  la  cbafic  de  S.  Manfui , dont  on  fit  alors  la  tranfla- 
tion  , une  médaille  de  l’empereur  Locius-Verus.  Mais  cette  mé- 
daille que  nous  voulons  bien  fupofer  vraie , quoiqu’on  ne  nous  la 
garantilTe  point  , quand  & par  qui  avoir- clic  été  enfermée  dans 
cette  chafle  ? étoit-cc  par  nos  premiers  chrétiens , ou  parleurs 
fucccflcurs  bien  inlbruits  du  tems,  où  avoir  vécu  leur  premier  apô- 
tre } n’étoit-ce  point  au  contraire  plufieurs  ficelés  après  là  mort , 
& pat  des  gens  qui  prévenus  mal  à propos,  qu’elle  étoit  arrivée  fut 
la  fin  du  fécond  ficclc , voulurent  par  cette  pièce  d’antiquité  faire 
palier  à la  pofterité  leur  Icntimcnt  i on  ne  peut  rien  alTurcr  à cci 
égard  : c’eft  cependant  une  difficulté  à éclaircir , avant  qu’on  puiilc 
tirer  aucun  avantage  de  cette  médaille. 

On  ob)cde  encore  que  Tertulien , dans  l’ouvrage  qu’il  com'- 
pofa  contre  les  juifs  vers  l’an  zoo.  faifant  le  détail  des  nations  , 
qui  de  (bn  tems  avoient  cmbrafic  la  fol , met  cxprelfémcnt  de 
ce  nombre  les  diverfes  nations  des  Gaules  1 c’eft  à dite  les  Belges, 
les  Aquitains  S:  les  Celtes , & de  là  on  inféré  premietement  que 
la  ville  de  Trêves  étant  alors  une  des  villes  de  ccs  provinces  la 
plus  confiderablc  après  Lion  i & peut  être  la  capitale  des  Belges, 
elle  avoit  (ans  doute  dés  ce  tcms-là  une  églifc.  Secondement,  que 
ce  feroit  faire  injure  à S.  Eucairc  , qui  fonda  cette  églifc  , fit  aux 
S.  S.  Valerc  fit  Materne  fes  alTociés , que  de  douter  qu’ils  culTcnc 
travaillé  à en  établir  d’autres  dans  la  province , en  panieulicr 
dans  le  chef  lieu  du  pais  Lcuquois  , qui  n’en  étoit  pas  éloigné. 

Mais  qui  fçait  s’ils  ne  tournerent  point  d’un  autre  côté  leur 
miffiün  ? fit  (1  les  grandes  difficultés  qu’i's  y trouvèrent  ne  les  env 
péchèrent  point  de  l’ctendrc  où  ils  auroient  louhaité  î d’ailleurs 
nous  ne  difeonvenons  pas  qu’il  y ait  eu  dés  le  commencement  du 
troificme  licclc  des  chrétiens  répandus  parmi  les  Lcuquois.  Il  fe- 
roit difficile  qu’il  n’y  en  eût  point  eu  , du  moment  que  les  voifins 
de  Trêves  aiant  commerce  avec  cette  fameufe  ville  , ils  ctoient  i 
portée  d'entendre  les  miniftres  de  Jésus  Christ  , &c  de  voit  les 
progrès  juc  leur  parole  faifoit  dans  le  cœur  des  peuples.  Nous 
ne  contenons  pas  même  , que  ccs  chrétiens  ainfi  répandus  ac 
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tiflcnt  une  cfpece  d’cglife , de  l’inftru^on  de  laquelle  I evêque  de 
Trêves  prenoit  foin  , comme  l’a  penfe  Mr.  de  Tillcmont.  Nous 
difons  feulement  qu’ils  ne  faifoient  pas  encore  d’aficmblêe  , qui 
eût  fon  évêque  particulier  > & qu’on  pût  apcllcr  l’êglifo  de  Toul. 

TROISIEME  PROPOSITION. 

En  sjuelque  tems  que  l'êglife  de  Toul  ait  commencé. 
Il  e fi  certain  quelle  était  formée  dans  le  qua' 
trieme  fiecle  , ou  pour  le  plûtard  au  commence' 
ment  du  cinquième. 

IL  n’cft  pas  befoin-  d’un  nouveau  raifonnemem  pour  établir  cer> 
te  propoütion  > elle  efl  une  fuite  neceflaire  de  celui  que  nou» 
avons  fait  fur  Ix  précédente. 

Nous  difons  d'abord  , en  qnelqne  tems  que  tèghfe  de  Teuluit 
commrnit  i car  quoique  nous  créions  avoir  prouvé  que  ce  n’a 
point  été  avant  l’an  150.  il  noiiscftimpofllblc  de  décider,  fi  ce  fut 
peu  ou  beaucoup  d’années  aptes.  Il  faut  avoiier  de  bonne  foi  avec 
Je  fçavant  Mr.  de  Launoy  , que  quelques  recherches  que  l’on 
faite  *,  on  ne  trouve  rien  qui  détermine  à plaeer  l’épifcopat  des  pre- 
miers évêques  de  cette  églife  dans  un  fiecle , plûtôt  que  dans  un 
autre. 

Mais  conAanment  s’ils  ne  commencèrent  point  dans  le  qua>- 
triéme  , ce  fut  dans  les  premières  années  du  luivanr.  Car  outre 
qu’on  ne  fe  perfuadera  pas  aifémoit  que  Trêves  aiant  une  églife 
formée  dés  le  troifiéme , Toul  ait  dcmeucé  après  cela  plus  de  100. 
ans  fans  en  avoir  : puifquc  ( comme  nous  avons  remarqué)  S.  Aut 
pVcc  en  étoit  evêque  vers  l’an  450.  & qu'il  avoit  eu  quatre  prc<lé- 
cclfcurs  , on  ne  fçauroit  qu’on  ne  marque  le  premier  y c’efl  à dire 
S.  Manfui , au  moins  en  l’année  400. 

Si  les  ades  des  S.  S.  Eucaire  £e  Eliphe  étoient  d’une  autorité  irré- 
prochable , ils  feroient  une  preuve  certaine  que  notre  égliiè  a 
commencé  long-tcms  auparavant -,  puiiqu’il  y paroit  que  tous 
les  deux  étoient  atachés  au  forvicc  de  cette  égHfe  , loriqu’ils 
moururent  pour  la  foi  l’an  ;6z,  fous  l’empire  de  t ulicn  l'apofiar. 
Mais  comme  on  ne  peut  faire  aucun  fond*  fur  ces  actes , ce  fer- 
toit  rifquer  que  d’ea  vouloir  tirer  des  coofcqucnccs.  > 
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CHAPITRE  IX. 


De  t eglife  cathédrale  de  IÜohL 


Lorsque  nos  premiers  chrétiens  Ce  trouvèrent  en  afles 
grand  nombre  pour  former  une  (bciécé  fous  la  direéUon  d’ua 
eveque  particulier  , ils  travaillèrent  (ans  doute  le  plutôt  qail  leur 
fut  poUible  à bâtir  des  temples, où  ils s’afTcmblerent  dans  la  fuite 
pour  faire  le  fcrvice  divin.  Le  premier  de  ces  temples , c’e(t-à-dirc 
celui  où levêquc  prélldoit à l’aiTemblée , e(l  ce  que  nous  apellons 
cgiile  cathédrale. 

On  croit  communément  dans  le  païs  que  celle  de  Toul  a été 
bâüe  par  S.  Manfui  (bn  premier  apôtre  ; & Adlôn  abbé  de  Mon- 
tietendé  , qui  l’alTurc  dans  la  vie  de  ce  prélat , ajoute  qu’il  la  cô> 
facra  en  l’honneur  de  la  lâiaie  Vierge , & de  S.  Etienne  premier 
martyr.  Si  cet  auteur  a eu  de  fortes  railbns  pour  l’adurer , c’efl 
nnc  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  avons  établi  dans  le  chapitre 
précédent  ; puilque  tous  les  (çavans  conviennent  qu’avant  la  cô. 
verfion  du  Grand  Conllantin , ou  du  moins  avant  l’armée  i}o, 
les  chrétiens  prefque  toujours  en  butte  aux  pcrfécutions  n’ont 
point  eu  la  liberté  d’clevet  des  temples. 

Quoiqu’il  en  foit  du  premier  fondateur  de  notre  cathédrale , il 
cft  certain  qu’elle  a été  brûlée  deux  ou  trois  fois  avant  l’épifco- 
pat  de  Frotaire.  Car  les  évêques,  qui  l’ont  précédé , avouent  qu- 
elle n’«  pas  été  plus  épargnée  que  la  ville  de  Toul  dans  les  incen- 
dies, & que  l’une  & l’autre  doivent  leur  rétablilTemét  à la  magnifi- 
cence de  nos  rois.  Frotaire  fit  travailler  à cette  églilc  s nous  avons 
une  de  fes  lettres,  par  laquelle  il  en  donne  avis  à l’abbé  Hilduin, 
&:*unc  autre  où  il  prie  l’abbé  Agiemarc  de  lui  envoïer  les  couleurs 
les  plus  vives  qu’il  ppura  trouver,  pour  orner  le  dedans  de  fon  nou- 
vel édifice.  Ludcime  l’un  de  fc*  fuccclTeurs  y fit  encore  des  em- 
bcliflTcmcns.  Mais  ce  fut  S.  Gérard  qui  jetta  les  premiers  fondc- 
mens  du  beau  vaill'cau  qu’on  voit  aujourd’hui , & qui  en  fit  bâtir  le 
colps.  Il  s’en  falloir  cependant  beaucoup  qu’il  ne  fût  d’abord  ni 
fi  riche  en  fculpturc,  ni  fi  grand  qu’il  elt  L’éveque  Pibon  y ajouta 
deux  tours  fur  les  Collatéraux  du  chaur , Bc  pour  en  rendre  la  dé- 
dicace plus  fulcnncllc  , il  y régala  tout  Ton  clergé.  Oc-là  étoit 
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venue  la  coutume  que  l’on  a depuis  abrogée  pour  de  bonnes  rai 
fons  d’y  boire  & d’y  manger  au  jour  auniverfaire  de  cette  dedica- 
ce.  Le  pape  Eugene  III.  fit  une  nouvelle  dédicace  de  l’cglifc  & des 
tours  fous  l’épilcopat  de  Henri  de  Lorraine  en  1149.  Enfin  ioo.  ans 
apres,  le  chapitre  aiant  aprouvé  le  deflein  du  ponail  de  cette  culi 
fc  qui  lui  avoir  etc  prefentc  par  jaquemin  de  Commercy,  l’un  des 
plus  habiles  architciacs  du  toïaume , cet  architeâc  fut  charge  de 
l’cntrcpnfe  & il  facheva  en  149(5,  par  les  foins  d’Alberic  Bricl 
grand  archidiacre  & maitre  de  fabrique. 

Ce  portail  eft  des  plus  achevés  qui  fe  voient  d aucune  éelifc  du 
roïaume.  On  peut  dire  qu’il  n’y  manque  rien.  L’ouvrage  en  eft  très 
recherché,  le  deflein  hardi,  la  Iculpture  fort  délicate  ; & la  propor- 
tion de  toutes  les  pièces  , la  hauteur  des  tours  , leur  couronne- 
ment , & les  galeries  extérieures  charment  la  curiofité  des  étraiv 
gers.  L’intérieur  de  l’églife  en  foutient  parfaitement  le  dehors  Le 
chœur  eft  des  plus  vaftes  & des  plus  beaux  : ie  les  collatéraux 
la  nef , les  autels , les  gallerics  & la  voûte  n’ont  rien  que  de  ttes- 
regulier.  En  voicy  les  dimenfions  au  jufte. 

La  face  de  l’églifc  a 130.  pieds. 

Les  deux  tours  en  ont  chacune  «9.  de  hauteur,  & leurs  fleu- 
rons  ou  couronnemens  8. 

La  tour  de  l’horloge  qui  s’cicve  entre  les  deux  principales,  en  a 
41.  d élévation  audclTus  du  dôme. 

Les  trois  galeries  extérieures  font  dans  une  jufte  diftance  , fea- 
voir  la  première  à 40.  pieds  de  la  Icconde  , & celle- cy  à u de' la 
troifieme.  ^ 

Les  piliers  qui  foutiennent  les  tours  en  ont  19.  en  hauteur,  & 10. 
en  quarré. 

Les  I».  piliers  qui  vont  julques  au  chœur  en  ont  9.  en  quarré. 

L’cghfc  en  a 173.  en  longueur  , depuis  la  grande  porte,  mfqu’â 
lentree  du  chœur.  Le  jubé  en  a 14.  de  largeur. 

Le  chœur  a 37.  pieds. 

Le  travers  de  l’églilc 

Les  deux  collateraux  33.  de  long,  57.  de  large. 

Les  ailes  16.  de  largeur. 

La  voûte  toi.  de  longueur , & trois  & demi  d’épaifleur. 

Enfin  la  petite  vouflure  des  ailes  en  a 33.  & demi  de  largeur. 
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CHAPITRE  X. 

« 

Du  clergé  de  Héglife  de  7 oui. 

IL  en cft  des  premiers  ficelés  de  notre  eglifi: , comme  de  fon 
établilTement  , l’antiquité  ne  nous  en  a rien  apris  de  particulier, 
tout  ce  que  nous  en  (avons,  c eft  en  general  qu’elle  a toujours  eû  tin 
clergé  confidérable , qui  félon  toutes  le  aparences  fuivit  d’abord 
l’ancienne  diieipline  que  le  pere  ThomaUIn  &:  les  autres  là- 
vans  , nous  rcprclcntent  dans  leurs  ouvrages.  Mais  pour  entrer 
dans  l’hiftoire  de  ce  clérgé,  il  faut  décendre  jufqu’au  tems  de 
l’évêque  Frotaire. 

Ce  prélat  qui  fut  élù  (bus  Fempire  de  Charlemagne , & qui 
gouverna  notre  églife  pendant  tout  le  régné  de  Louis  le  débonnai- 
re , fc  trouva  à l’alTcmblce  que  ce  prince  tint  à Aix  la  chapelle , où 
il  fut  ordonné  qu’on  remettoit  en  régie  les  chanoines , & qu’on 
leur  feroit  obfcrver  celle  qui  fut  compilée  par  fes  ordres.  Frotaire 
travailla  aulfi.  tôt  apres  à établir  cette, obfcrvance  dans  (on  clergé, 
& à le  rapeller  à la  vie  commune-,  mais  il  ne  fit  prcfque  qu’ébau- 
cher ce  grand  ouvrage , parce  que  l’indigence  où  éioit  alors  tom- 
bée fon  cgiilê  , ne  lui  permit  pas  de  remettre  fur  pied  le  cloître  te 
les  autres  b.itimcns  nccefiàires,  pour  entretenir  la  communauté: 
C’cA  ce  que  nous  aprenons  d'une  chartre  de  Charles  le  Gros 
donnée  en  885.  Arnoul  ne  fut  pas  plus  heureux  à cet  égard  que 
Frotaire  Ion  prcdecclfeur.  11  commença  de  bâtir  un  cloître,  il  fe 
vit  obligé  de  le  lailTer  imparfait.  Ce  fut  Ludclme  qui  l’acheva  Ccc 
eveque , qui  fe  pottoit  avec  dautant  plus  d’inclination  à la  vie 
commune,  qu’il  y avoit  été  acoûtumé  dés  l’âge  de  ii.  ans  dans 
l’ordre  de  faint  Benoît,  dont  il  étoit  religieux,  ne  négligea  rien 
pour  en  inlpircr  l’amour  &c  en  pctfuadcr  la  pratique  à les  chanoi- 
nes. Il  y rculTit.  Car  dans  une  chartre  de  8p5.  il  cil  marqué,  que 
le  roi  Zuintilbaiid  a donne  à Everlemus  chanoine  de  cette  églifè 
les  dixmes  de  Marbach  pour  la  nouriture  de  (es  frétés,  lelqucis 
vivoient  en  commun.  Mais  cette  maniéré  de  vie  ne  fubfida  pas 
long- tems  parmi  eux  dans  toute  (à  régularité.  Le  relâchement 
s’y  mêla  bien,  tôt;  Sc  quelques  efforts  que  les  pieux  fucceflcurs  de 
Ludelmc  filicnt  pour  la  maiiucnir , ils  curent  le  chagrin  de  la  voir 

, abandonnée 


Digitized  by  Google 
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abandonnée  par  la  plus  grande,  & meme  parla  plus  faine  partie 
de  leur  chapitre. 

Saint  Gauzelin  ne  volant  point  de  remede  au  mal , chercha  le 
moien  d’en  prévenir  les  fiiitcs.  Il  crût  que  le  meilleur  feroit  de 
faire  élever  les  jeunes  chanoines  par  des  gens  également  habiles  &c 
vertueux,  qui  s’aplicaflent  àleur  inûnüer  l’elprit  de  reforme, âme-' 
me-tems  qu’ils  les  inftruiroient  dans  les  Icienccs.  Il  apellaàcec 
edèt  Adfon  religieux  de  l’abbaie  de  Luxueil,  pour  prendre  le  foin 
des  ccolles  cpifcopales , qui  avoient  été  un  peu  négligées  -,  & les 
levons  de  ce  fage  maître  firent  unt  d’imprcflîon  lut  le  cœur  de 
' les  cléves , que  plufieurs  d’entreux  étans  parvenus  au  facerdoce 
prirent  la  réglé,  pendant  que  d’autres  afpirans  à un  état  encore 
plus  partait . cmbralTcrcnt  l’inftitut  de  laint  Benoit. 

Comme  ces  grands  fruits  du  zele  &c  de  la  pieté  d’Adlôn  le  ren< 
dirent  pretieux  à faint  Gauzelin  , il  le  fut  aufiî  à faint  Gérard. 
Celui-  cy  l’engagea  à continuer  d’exercer  l’emploi  dont  il  s’aqui- 
toit  fi  dignement , &c  ils  prirent  cnfemble  des  metùres  pour  ache- 
ver ce  que  ton  pfcdéceflcur  avoir  commencé.  Ce  fut  peut-être 
par  raport  à cela  que  ce  tâiht  évêque  établit  dans  fa  catediale  des 

£rebendes  monacnale$,pour  les  religieux  de  faint  Evre  & de  faine 
lanfui  ; & réciproquement  dans  ces  abbaïes  des  prebendes  cano- 
niales pour  les  chanoines.  Il  ordonna  même , que  les  uns  &c  les 
autres  le  réunifiant , tantôt  dans  Ton  églife  & tantôt  dans  celles  des 
abbaïes,  y partageroient  le  chœur  aux  offices  des  fêtes  les  plus  fb- 
lemnellesi  voulant  ainfi  former  entr’eux  une  étroite  liaifon,  ôceC- 


perant  quelle  aideroit  à raptochet  de  la  vie  commune  ceux  de 
fon  clergé  qui  en  avoient  de  l’éloignement.  Mais  fi  ces  mefures 
n’y  furent  point  abrolûment  inutiles  ; au  moins  n’eurent  elles  pas 
tout  l’efTet  qu’on  en  avoit  elperé.  Plufieurs  des  anciens  chanoines 
ne  purent  fc  refoudre  à entrer  en  communauté.  Tout  ce  que  no- 
tre faint  gagna  fur- eux,  ce  fut  qu’ils  tâchèrent  d’imiter  dans  leur 
particulier , par  une  conduite  exaélement  reguliere  & édifiante , 
ceux  qui  s’etoient  rangez  à la  vie  canonique.  On  ne  voit  pas  que 
le  parti  de  ces  derniers  fc  fbit  gtoffi  fbus  les  épifeopats  fuivans.  Il 
paroit  au  contraire  qu’il  s’étoit  beaucoup  affoibli  fur  la  fin  de  l’on- 
fiéme  fiecle.  Car  Lutulphe  doien  de  cette  églife  aiant  fondé  en  ce 
tems-  là,  fbus  le  nom  de  faint  Leon  une  abaïe  de  clercs  réguliers , 
s’y  retira  avec  d'autres  chanoines  -,  ce  que  fans  doute  il  ne  fit  que 
parte  qu’on  ne  vouloir  plus  delà  réglé,  ou  quelle  étoit  fort  mal  ob- 
fervée  dans  fbn  chapitre.  Ce  fut  aparemment  par  la  même  rai* 
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fou  qu€<tattslc  ficelé  fuivâc,  CMJeric  autre  doiai  aianc  fondé  l’abaïc 
de  Rangcval  pour  des  chanoines  réguliers  |de  Tordre  de  Prémon- 
tre , plufieun  de  lès  confrères  en  embraficrent  la  retraite-  Elle 
devint  dans  la  fiike  un  lieu  de  penitence  où  les  chanoines  qui 
avoient  fait  des  fauteslconfidcràblcs  étoient  envoiez  pour  les  ex- 
pier par  les  pratiques  de  leur  ancienne  réglé- 

Il  y a tout' lieu  de  croire  que  peu  de  tems  apres  ces  fondation^ 
cette  réglé  cefia  abfolunient  d’être  en.ufage  dans  le  chapitre.  Oi> 
n’y  trouve  depuis  le  treifiéme  fiecle  aucun  vefoge  de  la  vie  com- 
mune. Des  le  milieu  de  ce  fiecle,  elle  n’étoit  plus  gardée  que  par 
les  prêtres  habituez,  les  vicaires,  les  chapellains  & les  officiers  de 
l’êglife , lefquek  aians  alors  un  chanoine  pour  fupcricur,  logeoienc 
dons  le  cloître,  occupoient  les  cellules,  & mangeoient  dans  le  rc- 
feefoit  des  anciens  chanoines.  Encore  les  chofes  ne  le  Ibutin- 
tent- elles  guere  lûrcc  pied  là.  Car  le  cérémonial  écrit  en  1332.. 
veut  feulement  qu’il  y ait  un  prêtre  qui  demeure,  & qui  couche 
dans  le  dortoir  de  ces  chanoines, pour  y veiller  fiir  les  clercs  de  Té- 
glife  i qu’il  y ut  une  lampe  allumée  toute  la  nuit  aux  dépens  de 
Tabbaïc  de  lâint  Leon  i que  ce  dort<)ir  lôit  enuctenu  dans  une 
grande  propreté , eu  mémoire  des  chanoines  qui  y ont  gardé  la 
règle  i &c  que  dans  les  alfcmblces  generales  on  commence  pas 
lire  un  chapitre  de  cette  regle- 

Ainfi  finit  dans  le  clergé  de  Toul  la  vie  de  communauté,  que  les- 
anciens  évêques  avoient  pris  tant  de  peine  à y établir.  Il  n’en  rct 
te  point  d’autres  marques  aujourdhui  que  quelques  débris  des  bâti- 
mens  qui  y lcrvoient  > & la  pratique  toujours  retenue  de  faire 
coucher  dans  le  dortoir  urr  prêtre , qui  pour  ce  fiijct  cft  apellc 
doniatUriùs , dortelicr-  Difons  maintenant  quelque  choie  de  Té- 
ducation , des  revenus  > de  certains  anciens  ulagcs , fit  de  l’étac 
prelcnt  de  ce  clergé- 

Nous  avons  parlé  des  ecofes  épilcopalcs.  Outre  ces  écoles  if  y 
avoir  dans  le  palais  de  Tévêque  un  (cminaire  pour  les  jeunes  cha- 
noines. ils  étoient  iêparez  des  autres  fit  avoient  dés  Tonfiéme 
fiecle , un  maître  particulier.  Ce  maître  leur  enfeignoit  à lire  , à 
écrire  fit  à prier.  Il  leur  aprenoit  de  plus  les  ceremonies  de  Té-  ' 
glifei  fit  lors  qu’ils  avoient  atteint  Tâge  de  14.  ou  15.  ans , ils  paf- 
foient  dans  les  écoles  épilcopalcs  pour  y étudier  aux  humanirez. 
On  recevoir  alors  pour  chanoines  des  enfans  de  4.  à ans,  fit  il» 
croient  même  à cet  âge  là  reçus  pour  témoins  dans  les  aéles  pu- 
blics. Cela  pacoît  par  les  fignaturcs  de  plufiçurs , où  aptes  leur 
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Ceux  des  chanoines,  qui  vouloient  vivre  dans  leur  particulier 
tecevoient  leur  nouriture  ( apcllcc  alos  Puante  ) de  l’oeconome 
ou  celericr  du  chapitre.  Elle  confîftoit  en  certaine  quantité  de  li- 
vres de  pain,  de  viande , de  poUIbn , & en  certaine  mefurc  de  vin. 
Outre  cette  diftribudon  qui  fc  fâilbit  regulierement  chaque  femai- 
ne,  ils  avoient  leur  patrimoine ,& des  cures  qu’ils  faifoienc  délier- 
vir  par  de  pauvres  prêtres  penfionaires.  Abus  qui  s’ell  tolère  dans 
l’églHë  de  Toul,  jufques  à ce  que  le  concile  de  Trente  défendit  la 
pluralité  des  bénéfices. 

Dans  le  13.  fiecle  les  chanoines  partagèrent  entre-eux  les  vignes 
<]ui  ap^tencMcnt  au  chapitre  > mais  l’argent  & le  pain  fe  diflri- 
huoicm  tous  les  jours  apres  l’office  de  prime,  à ceux  qui  y étoicnc 
prefcnts,&  meme  pour  les  autres  aux  clercs  qui  les  reprcTentoicnc 
en  leurablcncc.  Reprefentation  qui  en  ce  tems-là  devint  tres-cômu- 
ne 5 car  la  plus  part  des  chanoines,  étant  alors  des  fèigneurs  fortis 
des  premières  maifons  du  pais,  crurent  être  dilpenfêz  de  fiiivre  le 
chœur,  en  fubflituant  des  clercs  en  leur  place , auxquels  ils  don- 
noient  une  penfion  fort  modique  i & il  fut  ordonné  par  un  reful- 
rat  capitulaire,  que  l’argent  de  leurs  prebendes  feroit  porté  dans 
leurs  maifons  par  leurs  vicaires , qui  affifteroient  à prime , ce  qui 
s’obfêrva  durant  prés  de  60.  ans. 

Lorfque  les  officiers  du  chapitre  prenoient  à la  chaflè  quelque 
grollè  béte , on  la  diftribuoït  au  chœur  les  lundis , mardis  & jeu- 
dis, de  meme  que  la  diflribuiion  du  poiflbn  s’y  faifoit,  les  mecre- 
dis , vendredis  éi  famedis  du  carême.  Dans  les  jours  ou  on  ne  de- 
voir point  fbuper,la  collation  fiiivoit  immédiatement  compile: 
& elle  fe  faifoit  en  diifèrens  lieux.  Pendant  favent  c’étoit  dans  le 
chapitre,  & l’on  y invitoit  les  Mtfônnes  de  diflinâion,  qui  s’é- 
toient  trouvées  à ce  dernier  office.  Pendant  le  carême  on  colla- 


tionnoit  dans  l’églifc  même , & on  continua  de  le  faire  jufqu’à  la 
fin  du  xvj.  fiecle , où  les  infultcs  des  fôldats  qui  fè  rendoient  fore 
affidus  à compiles , pour  profiter  enfuite  de  quelques  venes  de 
vin , obligeront  de  fuprimer  cette  collation. . 

Elle  nous  rapclle  naturellement  en  l’cfprit  un  plaifànc  diver- 
dflèment  que  le  clergé  fc  dônoit  autrefois.  L’Evêque , les  chanoi- 
nes , 8e  les  clercs  s'aflèmbloicnt  tous  les  ans  le  4.  dimanche  de 
carême  dans  le  cloître , où  il  rrouvoient  80.  bâtons  préparez  par 
le  dortelier.  Chacun  ptenoit  le  lien , 8e  après  s’etre  partage  en 
deux  bandes  , on  pla^oit  au  milieu  de  cette  grave  aflcmbléc  ua 
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morceau  de  bois  monté  fur  trois  fourchons.  C croit  alors  à qui 
renverferoit  la  machine.  Chaque  bande  s’en  difputoit  l’avantage. 
Celle  qui  avoir  réülfî  à l’abatte  40.  fois,  remportoic  le  prix , 6c  ce 
prix  digne  de  la  victoire  ctoit  une  collation  > que  la  bande  vain» 
eue  païoit  à frais  communs  dans  le  chapitre. 

On  cclcbroic  aufll  dans  cette  cglilc  la  fête  des  innocens  d’une 
manière  fort  extraordinaire.  Voicy  ce  que  nous  en  aprend  l’an- 
cien cérémonial.  Les  jeunes  chanoines,  les  clercs  & les  enfans  de 
chœur  s’alTcmbloicnt  le  jour  de  cette  fête  dans  lafacriftie,  où  apres 
avoir  choifi  un  évêque  de  leur  nombre  , ils  le  conduifoient  chés 
lui  en  ceremonie  pour  y dîner.  Cette  jeunefle  tenoit  le  chœur  ce 
jour-là  , & en  ctoit  tellement  maitrelTc  , que  pas  un  des  anciens 
chanoines  n’olbir  y paroître.  L’office  fini , l’évêque  élu  montoit  â 
cheval  clcorté  de  (a  compagnie  6c  vifitoit  toutes  les  cgiifes  de  la 
ville  6c  des  fauxbourgs , lelquelles  étoient  obligées  de  lui  donner 
chacune  18.  fols.  Les  cloches  fonnoient  au  retour  de  cette  Ca- 
valcade. Ainfi  fe  terminoit  la  ceremonie. 

En  voicy  une  autre  que  l’on  auroit  peine  à pardonner  , fi  on 
ne  içavoic  qu’elle  ctoit  la  fimplicité  de  ces  tems-là.  Les  enfans  de 
chœur  aiant  préparé  dans  l’églife  une  pierre  fur  laquelle  le  mot , 
jllleluis,  étoit  marqué  en  gros  caraéteres  &:  couverte  d’un  drap  de 
foye  noire  en  forme  de  reprefentatiô,  fortoient  delà  facriftie  deux  à 
deux  à la  fin  des  vêpres  du  famedi,  qui  precedoit  la  feptuagéfime.  La 
croix,  l’caubcnite,  les  acolites  6c  le  thuriféraire  précédoict  le  chœur 
de  ces  enfans.  L’un  d* entr’eux  revêtu  d'une  chappe  faifbit  fur  la  re« 
prefentation , les  prières  qu’on  a coutume  de  faire  aux  oblcques 
des  défunts  ! 6c  après  qu’il  les  avoir  achevées , le  convoi  prenoit  le 
chemin  du  cloître,  où  la  colleAe  des  morts  étant  dite,  6c  t Alléluia., 
afpergé  d’eau } on  le  cachoit  dans  la  terre.  Mais  revenons  à quel, 
que  chofe  de  plus  ferieux. 

Le  chapitre  de  notre  cghlê  ctoit  autrefois  compofe  de  60.  cha- 
noines i il  fut  réduit  à jo.  par  autorité  du  S.  fiége , & depuis  enco- 
re à î7. 

Il  s’eft  toujours  diftinguc  dans  les  ficelés  paffes , tant  par  le 
mérité  des  perfonnes  qui  le  compolbicn: , que  par  leur  nailTance. 
On  y failbic  élever  la  nobleflè  du  païs  , que  l’on  [dcftinoic 
à la  cléricaturc  , & il  en  a été  tiré  plus  de  30.  évêques  , qui 
ont  gouverné  avec  beaucoup  de  fucccs  d’autres  églifes  , comme 
celles  de  Trêves , de  Cologne  , de  Metz  , de  Liege , de  StraC- 
bourg  , de  Bâle  , de  Narbonc , de  Beziers , d’Orléans , de  Ver- 


de  la  ville  du  diocéfe  de  T'ouï, 
dut! , de  Chaalons , de  Sifteron , de  Troyes , de  Baigneret  en  Ita- 
lie, de  Laufane,  & d’Angers,  &rc. 

Henri  de  Ville  évêque  de  Toul  obtint  un  bulle,  par  laquelle  il  fut 
défendu  de  recevoir  dans  fon  cglife  aucun  chanoine,  qui  n’eut  fait 
preuve  d'une  noblelTe  de  quatre  races  complètes  ; à moins  qu'il 
ne  fut  doâeur  ou  bachelier  en  théologie,  ou  en  droit.  Mais  com- 
me le  chapitre  n’éxaminoic  pas  fort  cxaâement  les  chofes , Louis 
d’Haraucour  fuccefleur  de  ce  prélat  en  porta  fes  plaintes  à Nico- 
las V.  qui  ordonna  par  une  autre  bulle  en  datte  de  1449.  que  les 
preuves  de  nobleflc  & de  licences  fe  feroient  par  lêrment.  On  ne 
doit  point  s’étonner  de  la  grande  délicatcllc  de  ces  papes  & de  ces 
évêques  à cet  égard.  Sans  en  chercher  d’autres  raifons,  il  ne  faut  que 
fe  (ouvenir  que  les  chanoines  de  notre  êglilê  aians  alors  tous  les 
droits  de  regale , comme  princes  & Ibuverains  dans  les  terres  qu’ils 
poffedoient  ; Il  étoit  affés  naturel  qu’on  les  voulût  d’une  naidan- 
ce  diftinguée  , à moins  qu’une  capacité  reconnue  ne  les  mit  en 
état  de  lervir  plus  utilement  l’églifc  , & de  lui  faire  honneur. 

Les  dignités  de  cette  églife  étoient  cleébves.  A l’égard  des  pré- 
bendes , l’ulàge  y a beaucoup  varié.  D’abord  elles  furent  toutes 
à la  nomination  du  chapitre  *,  quoique  cette  nomination  fût  fou- 
vent  prévenue  par  les  grâces  expeé^tives,  & les  bulles  de  coadju^ 
torerie  , auxquelles  on  ne  s’opofa  que  très  - foiblcment.  Dans 
la  fuite  le  chapitre  fe  voiant  inquiété  des  princes  voifîns  , qui  , 
par  menaces  ou  par  brigues , extorquoiem  de  lui  la  plûpart  des 
prébendes  -,  fît  dreder  une  table  annuelle,  laquelle  partageant  tous 
les  jours  de  l’année  entre  les  chanoines,  marquoit  à chacun  les  jours, 
où  la  nomination  des  benedees  vacants  lui  apartiendroit.  Enfin  pat 
une  bulle  particulière  de  Paul  111.  régbfe  de  Toul  a été  comprife 
dans  le’  concordat  germanique  padé  au  mois  de  mars  de  l’année 
1448.  entre  le  pape  Nicolas  V.  & l’empereur  Frédéric  III.  & les 
princes  de  l'empire.  Suivant  ce  concordat , le  chapitre  a dx  mois 
de  collation  ; & les  autres  (ix , refervés  au  pape , ont  été  cédés  pai 
un  induit  à LoüisX  I V;  6c  à fes  fuccedcurs.J 
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CHAPITRE  XL 
Des  dilués  de  Céglife  de  7ottl. 

ON  a comté  dans  notre  églifê  jufqu'à  onze  dignités.  Outre 
celles  de  doïen,  d’archidiacre,  de  chancre , de  treforier , ec 
d'ccolatre  qui  rubfillcnt  feules  aujourd’hui , il  y a eu  un  primicicr , 
un  fouchantre  , un  foutreforier  , un  bibliotecaire  & un  garde  - é- 
glife.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  du  primicicr , du  doïen , & des 
arclûdiacres.  Difons  maintenant  quelquetchofè  des  autres. 

' Le  chancelier  gardoit  les  leaux  de  cette  eglife  & en  expedioie 
les  aétes.  Le  fameux  Einolde  , dont  il  cil  parlé  dans  la  vie  du  B. 
Jean  abbé  de  Gorze , fut  pourvû  de  cette  dignité  au  dixième  fie» 
de.  Stdit  hnjiu  teeUfu  Frim'tfirinius  ; Et  diverlcs  Chartres  des  fic- 
elés fuivans  jufhfïcnc  quelle  a fubfîlfé  au  moins  jufqu’au  quatorziè- 
me. A la  fin  d’un  titre  raporté  par  Perard  , & donné  par  un  évê- 
que de  Toulen  faveur, de  l’abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon  : on 
lit  , E^û  Thteiaricus  ctnctlUrtM  drchiJùceHUs  JcripJi  ét  récit 

Celui  de  Henri  de  Lorraine  évêque  de  Toul  fut  expédié  per  ma- 
»um  rtlteri  coBcellarii  & êrehidiacoHi  a».  114^. 

Il  n’y  a qu’environ  500.  ans  que  la  dignité  de  |(ôuchantre  a été 
unie  par  bulle  à celle  de  chantre , de  même  que  la  foucreforcric  le 
fut  à la  treforerie  fur  la  iîn  du  quinziéme  hecle , ou  au  commen- 
cement du  feiziéme: 

La  chante  donnée  par  Frotaire  en  faveur  de  l’abbaïe  de  S. 
Evre  , & que  le  P.  Mabillon  rapone  dans,  fâ  diplomatique  cil 
lignée  par  un  fougardc-églife.  Ego  Gautfarim  presfrjter  /ocra  ec- 
clejix  cuflos.  Et  les  lettres  de  Grégoire  VII.  nous  aprennent , 
que  ce  fut  un  de  ces  gardc-églifcs  qui  entreprit  de  faire  le  pro- 
cès à l’évêque  Pibon  dans  l’onzième  hcclc.  Cette  dignité  fut 
aparemment  fupriméc  en  ce  tcms-là  : car  il  n’en  cflplus  parlé  de. 
puis.  Scs  fondlions  font  aujourd’hui  remplies  par,  de  Hmplcs  vicai. 
res  , qu’on  apellc  coutres  , en  latin  , euftodes. 

Il  feroit  difficile  de  detetminer  , fi  celle  de  bibliotecaire  s’cfl 
confervée  long-tcms.  Quoiqu’J  en  foit , on  en  trouve  des  vclbgcs 
dans  les  fignaturcs  de  la  chartre  de  Frotaire.  Ego  drengaudm  près- 
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de  la  ville  ^ du  diocéfe  de  Tord. 

hyttr  & biblietecarms  -,  & dans  le  privilège  que  S.  Gérard  donna 
au  chapitre , pour  la  nomination  aux  dignités , où  ce  bibliotccai- 
re  cil  apellé  librtrius.  Malheureulcmcnt  notre  eglife  a tout-à-fait 
ceiTé  d’avoir  bclôin  de  cet  officier  vers  le  commencement  du  dix- 
fcpcicme  lîecle.  Les  guerres , qui  dcfolerent  alors  la  province , aianc 
donne  ocallon  aux  chanoines  de  vendre  leur  biÛiotcquc  com* 
znune , qui  ctoit  tres>riche  en  livres  ic  en  manulcrits. 

DU  PRIMICIER. 

Peu  de  gens  ignorent  que  la'  princerie  a toujours  été  nne  di- 
gnité de  confequence  dans  l’état  ecclélîalUqueÿ  auffibien  que  dans 
l'état  civil  & politique. 

Le  primicier  ou  princier , dans  la  cour  des  anciens  roh , étoic 
à proprement  parler  le  chef  de  leurs  officiers , d’où  vient  que  ,1e 
code  l’apelle  primictrms  efficiorum  > & nous  lifons  dans  l’hiftoi- 
re  ; que  Theodoric , roi  des  Oftrogots  en  Italie , voulant  gagner  le 
fenat  de  Rome  , ht  le  fénateur  Maxime  princier  de  Tes  domcfti>- 
ques  , c’e(l-à-dire  premier  capitaine  de  Tes  gardes. 

Dans  les  églilès  cathédrales , lorlque  le  nombre  des  clercs  infé- 
rieurs s’y  fut  tdlement  augmenté,  que  l’archidiacre,  qui  avoir  beau- 
coup d’aurres  emplois , n’en  pût  prendre  loin  ; on  crut  devoir  les 
foullraire  à fa  conduite,  & on  leur  donna  un  préfet  pour  les  gou- 
vetner.  Ce  préfet  qui  fût  apellé  princier,  prévôt , doïen,  ou  abbé, 
Iclon  qu’il  plut  aux  differentes  églifes , étoit  ordinairement  tiré  du 
nombre  |des  fbudiacres.  Mais  dans  la  fuite  il  devint  le  premier  de 
tout  le  clergé  , & ne  reconnut  audeffus  de  foi  que  l’évcque.  Les 
églifes  de  Metz,  de  Toul , & de  Verdun  ont  eu  des  princiers  fuc 
ce  {ned-là.  Celle  de  Metz  en  a encore  ; mais  les  deux  autres  ont 
fuprimé  cette  dignité.  Voicy  la  fuite  de  ceux  qu’on  ferait  en  avoir 
été  revêtus  dans  l’églilê  de  'Foui. 

I.  Anfthér. 

II.  Erberr.  Celui  - cy  pouroit  bien  être  le  princier  qui  fe  fît  tes 
ligieux  dans  l’abbaïe  de  S.  Evre,  & dont  il  efl  parlé  dans  une  char- 
tre  de  Brunon , ou  Leon  IX.  raponéc  dans  la  diplomatique  du  P. 
Mabillon- 

III.  Guides. 

IV.  Gérard. 

Ces  qtiatre  princiers  font  marqués  dans  le  martyrologe  de  Té- 
glifc  cathédrale  > mais  on  ne  fçait  en  quel  tems  iis  ont  vcclu 
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V.  Leutmond.  Ce  princier  a figne  la  chartre  de  l’cvêque  Fro-' 
Caire  darde  de  l’an  & raportee  dans  la  diplomatique  du  P.  Ma> 
billon  , où  l’on  voit  le  rang  de  ceux  qui  ont  lî^c.  Eve  Frttdrius 
tpifiofm  hoc  privilegium  à me  ordinttum  retegi  <*r  /wfiripfi  , c*- 
nonicisqmt  noftr'u  confentitntihm  fub/iribendum  trididi.  Ego  Ltiot^ 
muMdtcs  primictrius  fubfcripfi. 

VI.  Adalbert.  L’évêque  Amoul  fuccellêur  de  Frotaire  en  Taie 
mention  dans  une  chartre  de  l’an  8^o.  donnée  au  chapitre  de 
Toul  au  fujet  de  l’anniverlàire  de  ce  prclar. 

VII.  Bcrnefrede.  L’éveque  Ludelme  fît  ligner  Ion  teftament  par 
un  grand  nombre  d’ecclcuafliques  & de  laïques,  qu’il  avoir  alTem- 
blés  dans  l’églife  de  S.  Jean  Baptillc,  l’an  898.  Bancfrede  le  trouve 
à la  tête  des  témoins. 

VIII.  Roland.  Celui-cy  vivoit  en  917.  Car  il  céda  cette  année 
à Dreux  fon  évêque  quelques  terres  de  Ton  patrimoine  , lelqueU 
les  furent  données  par  ce  prélat  à l'abbaïe  de  S.  Martin  lez  Sorcy. 

IX.  Vifard.  On  voit  fâ  fignature  au  bas  d’une  chartre  de  l’an 
917.  par  laquelle  S.  Gauzelin  fait  le  comte  Olderic  avoüé  du 
bourg  de  Liverdun. 

X.  Hardie  Le  même  S.  Gauzelin  l’apella  pour  être  témoin  d« 
la  fondation  de  l'abbaïe  de  Bouxiercs  fur  Meurthe  , l’an  93^. 

XI.  Grimalde.  Il  cft  fait  mention  de  lui  dans  un  titre  de  S.  Ge^' 
ratd  de  l’an  971. 

XII.  Goderan.  Le  titre  de  ce  même  évêque  de  l’an  98a.  parie  de 
lui.  C’ed  au  fujet  de  l’cglifê  de  Moïenvic. 

XIII.  Robert.  Le  titre  de  S.  Gérard  de  l’an  992.  & celui  de  l’é* 
vcque  Berthold  en  faveur  de  S.  Benigne  de  Dijon , & raporté  par 
Perard  , parlent  de  ce  princier. 

XIV.  Rothard.  Benhold  parlant  de  lui  fous  l’année  1014.  dit 

3ue  comme  il  étoit  un  homme  de  feu  & d’cntreprilc , il  lui  avoic 
onné  plufîeurs  fois  le  commandement  des  milices  de  fon  diocé- 
fc  , pour  les  conduire  à l’armée  impériale. 

XV,  Gibiiin  frere  de  Renard  comte  de  Toul,  & fils  d’un  comte 
de  Toul.  L’archidiacre  Vibert  en  parle  dans  la  vie  de  Leon  IX. 
& une  chartre  dônée  en  103^.  par  ce  grand  pape , qui  n’étoit  alors 
qu’éveque  de  T oui  , en  fait  aulîî  mention. 

XVI.  lldon.  La  bulle  de  Leon  IX.  de  l’an  loji.  lui  eft  adreflee. 
le  pape  lui  donne  le  titre  de  princier  de  l'églilc  de  Toul , & il  le 
lui  donne  auffi  dans  la  bulle  de  la  canonization  de  fàint  Gérard. 
Udou  fut  dans  la  fuite  évêque  de  cette  églilê. 

XVII. 
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• delà  •utile  du  diocêfe'de  ^oul.  \g\ 
. XVII-  Albcron.  II  cft  parle  de  lui  dans  la  chartre  d’Udon  de 
l’an  1065.  pour  la  réparation  de  l’cglife  de  S.  Gengoul  de  Toul. 

XVIII.  Mabillon.  Le  cartulaire  de  S.  Gengoul  en  donne  les 
preuves. 

..  XIX.  Hugues.  Ce  princier  a ligné  la  chartre , que  Pibon  don- 
na à Schcre  abbé  de  S.  Leon , pour  l’avocatie  de  Martemont  en 

XX.  Riquin.  Le  cartulaire  de  S.  Gengoul  fait  voit  que  ce  Ri. 
quin  avoir  été  princier  avant  que  d’être  évêque. 

XXL  Etienne  lûcceda  à Riquin.  U cil  parle  de  lui  dans  une 
bulle  de  Calixte  IL  de  l’an  U19. 

DU  D O I E N. 

Le  princier  étant  Itiprimé , le  doïen  devint  le  chef  du  cbapî- 
cre.  Voicy  ceux  dont  nous  avons  connoidance. 

I.  Everard. 

IL  Paulin. 

III  Adenaar. 

Ces  trois  doïens  font  inlcrits  dans  le  martyrologe  de  l’églilê 
cathédrale  > c’ell  auffi  la  ièulc  preuve  que  l’on  en  a , & on  ignore 
le  teins  où  ils  ont  vécu. 

IV.  Amelard.  La  chartre  de  S.  Gérard  de  l'an  <>71.  parle  de  lui. 

V.  Gauthier  I.  Les  Chartres  de  l’évêque  Udon  des  années  loja. 
6c  1057.  en  tont  mention. 

VL  Lutulphe.  Il  fonda  l’abbaïe  de  S.  Leon  , l’an  1091. 

VIL  Bérenger.  Il  fût  député  vers  Calixte  IL  par  le  chapitre.  Ce 
pape  en  parle  dans  (a  bulle  de  l’an  1119. 

VIII.  Pierre  I.  il  étoit  neveu  de  l’évêque  Riquin  , qui  l’en- 
voïa  vers  l’empereur  Henri  V. 

IX.  Etienne.  De  doïen  il  devint  princier,  & ce  fut  en  cette  der- 
fiierc  qualité  qu’il  donna  la  moitié  du  Poignet  aux  chanoines. 

X.  Oldcric.  Il  fonda  l’abbaïc  de  Rangcval  ordre  de  Prémon- 
tté  , l’an  U50.  ou  environ. 

XL  Haimon.  La  chartre  de  l’évêque  Henri  en  parle  (bus  l’an 
11^0.  Il  fît  le  voïage  de  la  terre  lâinte. 

XII.  Frédéric.  Il  fit  auffi  le  voïage  d’Outremer  avec  Pierre  de 
Brixei  fbn  fircre  Sc  Ton  évêque,  & il  raporta  le  tcllamcnt  de  ce  pré- 
lat mort  dans  fbn  voïage. 

XIII.  Frcdctic  de  Brixei  neveu  du  precedent  & fbn  fuccclTcur. 
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XIV.  Pierre  de  Brixci  frere  du  dernier.  Il  avoir  été  grand  ar« 
chidiacre , & il  vivoit  encore  en  1114. 

XV.  Frédéric  de  Romonr , frère  de  Renaud  feigneur  de  Ro- 
'mont , & d’Adeline  abbelTe  d'Epinal.  II  vivoit  en  12.34. 

XVI.  Gérard  de  Parois.  11  éroh  forci  d’une  des  plus  illuûre* 
xnaifons  de  Lorraine.  11  en  efr  parlé  en  1145^ 

XVII.  Gilles  de  Sorcy.  II  futenfuite  évêque  deToul. 

XVII  r.  Jean  de  Fontenoy.  Il  étoir  auffi  grand  prévôt  ducha^ 
pitre  de  S.  Dié  1 & il  mourut  à Rome , où  il  étoir  allé  folliciter 
ion  ékâion  àl’cvcché  de  Toul.  II  décendoit  des  andens  comtes 
de  Toul  de  la  maiibn  de  Lorraine. 

XIX.  Etienne  d’Apremont  fils  de  Gobert , lire  d’Apremont.  Il 
vivoit  en  u8o. 

XX.  Jaques  de  Clermont.  II  efr  dénommé  dans  le  reglement 
qui  fe  fit  en  1196.  pour  la  monnoïe  de  Toul. 

XXI.  Jean  de  Molans.  Il  étoir  en  1313.  à la  (tiite  de  l’évcquc  Jeaa 
d’Arzilien  , à Avignon  , où  le  pape  demeuroit  alors. 

XXII.  Hugues.  Il  étoit  aufTi  grand  prévôt  de  l’égliic  de  S.  Dié. 
11  mourut  en  1337.  au  voïage  de  la  terre-fainte. 

. XXIII.  Ademare.  Il  fut  depuis  évêque  de  Metz. 

XXIV.  Gérard  de  la  Moulay.  Il  avoir  été  auparavant  écol» 
ire.  Il  vivoit  en  1339. 

XXV.  Henri  de  Pulgny  fortok  d’une  maifbn  conilderable  du 
comté  de  Vaudémont. 

XXVI.  Thicri  de  Bioncour.  II  étoit  auffi  confeiller  d’état  eû 
France , l’an  1357. 

XX  VIL  Gauthier  de  Lénoncour.  On  connoir  ailés  l’ancicnnc- 
té  de  ùi  maifon  , qui  fubilile  encore  à pteient  avec  éclat.  U 
vivoit  en  1383. 

XXVIII.  Jean  de  Guignecour , en  1384. 

. XXIX.  Jean  évêque  cardinal  de  Tuicule , en  138^. 

XXX.  Gilles  évêque  de  Cbriftopole , iüffiagant  de  l’égliie  dfi 
Toul  en  1392.. 

XXXI.  Jean  de  Graveluche  évêque  de  Forli.  il  vivoit  en  1397» 
XXX.  Jean  d’Ivois  évêque  de  Cbriftopole  , foftragant  de  i’c- 

glife  de  Toul , en  1400. 

XXXIII.  Nicolas  Dnti  aumônier  de  Charles  VI.  roi  de  Fran. 
ce,  en  1409. 

XXXIV.  Pierre  cardinal  du  titre  de  S.  Chrifogone  > en  Hf4. 

. XXXy.  Jean  de  Nicolai , «2 143t. 
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- XXX VJ.  Pierre  le  Poignctkr,  en  1459.  II  étoit  fils  d’un  maître 
cchcvin  de  Toul. 

- XXXVII.  Le  cardinal  de  làintc  Sabine,  en  1442.- 
XXXVÎII.  Everard  d’Haraucour  , fit  inailon  eft  une  des  plus 

illullrcs  de  Lorraine.  11  vivoir,  en  14^}. 

XXXIX.  Jean  du  Pilon,  en  14^5. 

XL.  Jean  de  Robert! , en  14S4. 

XLL  Thicry  de  Damey , en  1490. 

XLII,  Raimond  de  fiaraille  cardinal  de  Gurcy  , en  ijoi. 
XLIII.  Louis  de  Dommartin  , en  i}04. 

XLIV.  Vary  de  Savigny,  élu  en  JJ09.  & depuis  évêque  de 
Verdun. 

XLV.  Jean  de  Frenau.  Il  étoit  aumônier  de  François  I.  & fut 
mis  en  pollc/lion  du  doienné , en  J527.  en. vertu  des  lettres  de 
CoadjUtorcrie  qu’il  avoir  obtenues. 

XLVI.  Jaques  Antoine  doâeur  de  forbonne.  II  (iicccda  pat 
tefignation  faite  en  cour  de  Rome , l’an  1530. 

^VIL  CUude  Hoidal  du  Lis.  Le  doienné  lui  écheut  par  per* 
mutation  faite  avec  Jacques  Antoine  pour  le  prieuré  de  Bleur- 
ville,  en  1557..  , :• ^ . . 

XLIII.  Étienne  Hordal  du  Lis , il  eut  en  15^9.  le  doienné  en 
vertu  de  fês  lettres  de  coadjutorerie.  Il  étoit  neveu  du  precedent. 

XLIX.  Etieiuie  2.  Hordal  du  Lis,  coadjuteur  de  Ion  oncle  Etien- 
ne, à qui  il  fucceda  en  161^. 

L.  Henri  Amauld  abbé  de  faku  Nicolas  de  Verdun,  élu  en  16 }6. 
& depuis  évêque  d’Angers,;  , 

LL  Jean  Midot  grand  archidiacre , o/ficial , Vicaire  general  de: 
l’évêché , confeiller  clerc  au  parlement  de  Metz.  11  fut  élû  doieu 
de  Toul , contre  le  fieur  de  Loyac  nommé  par  le  Pape  > & mou- 
rut lc2j.  Janvier  < 

LII.  Jaques  de  Bretagne,  fils  de  Claude  de  Bretagne  premier 
prcfidcnt  au  parlement  de  Metz,  &dc.Margucrirc  dés  Barres.  Il 
fut  élû  par  le  chapitre  ; mais  (bn  élcâion  fut  conteftée  par  Silvain 
Gaudon  qui  s’efioit  fait  nommer  à cette  dignité  par  le  Pape.  Cc- 
luy-cy  abandonna  lès  prétentions,  &c  laiHà  joüir  monficur  de  Bre- 
tagne qui  lui  refigna  le  grand  archidiaconé, dont- il  étoit  pourvii. 

Il  mourut  à Toul  l’onfiémc  décembre  i66^.  âge  de  55.  ans.  11  le. 
gua  5000.  fraos  à l'églifc  catedrale. 

LUI.  Silvain  Gaudon  prêtre , docteur  en  théologie  & excellent 
prédicateur , fut  élu  doicn  au  mois  de  janvier  665,  le  chapitre  lui 

Xi) 
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envoya  l’aâe  de  Ton  cleâion  à Paris  où  il  étoic  alors  chez  môa« 
fleur  de  Lionne. 

LIV.  Pierre  Gauthier.  Le  doienné  lui  eft  cchû  par  permuta»' 
tion  avec  Mr.  Gaudon  Ton  prédéccllcur.  Il  a été  avocat  au  par- 
lement de  Paris. 

DES  ARCHIDIACRES. 

• r • 

Il  feroit  allez  inutile  de  raporter  icy  ce  que'  le  Pere  Thomat 
fln,&  les  autres  qui  ont  traité  de  l'ancienne  difcipline  de  l’églilè  , 
ont  remarqué  fur  1 ’établiflèment . la  dignité  & les  emplois  de  l’ar- 
chidiacre. Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’autretois  il  y en  a 
cô  huit  dans  l’églilè  de  Tool,  & qu’il  n’y  en  relie  plus  que  lîx.  Sa- 
voir les  archidiacres  de  Toül,de  Port,  de  Vitel,  deRcnel,dc 
Vôge  ; de  Li^ny , les  archidiaconez  de  Gondrccour  & de  Bar-k- 
Duc  ayant  été  fuprimez. 

L’archidiacre  de  Toul , liirnommé  le  grand  , & anciennement 
apellé  le  cardinal  archidiacre , tient  le  premier  rang.  Il  a là  place 
au  chœur  à la  droite  de  l’ évêque  & dao»  k chapitre  imme^ate- 
ment  après  le  Doicn.ll  avoit  iurildiéhon  fur  toutes  ks  paroiUcs  de 
fon  archidiaconé  ■>  mais  cette  jutüdiâion  qui  lui  avoit  été  conte- 
ftée  jpar  ks  évêques  Thomas  de  Bourkmont  & Criliophe  de  la 
Vallee,  lui  fut  enfin  entièrement  otée  par  Jaques  de  Fieux  leur 
fucceflcur.  Après  que  l’évéqne  Udon  eut  réparé  l’églife  collegiale 
de  làint  Gengout , il  en  tuift  la  prévôté  au  grand  ardiidiaconé , &c 
donna  aux  chanoines  de  cette  collegiale  le  droit  d’élire  k grand 
archidiacre , à condition  qu’ih  k tireroienr  du  corps  du  chapitre 
de  la  cathédrale.  Les  autres  évêques  ont  de  même  uni  ks  pre- 
votez  de  Dverdun  & de  Brixei  aux  archidiaconez  de  Port  & de 
Vitel.  Comme  nous  ne  doutons  pas  que  k kâeur  ne  foit  bien 
ailé  de  trouver  icy  la  fuite  des  grands  archidiacres  & prévôts  de 
faint  Gengout,  nous  alons  là  lui  donner. 

I.  Odelric.  La  chartre  de  l’évêque  Udon  pour  la  réparation  de 
l’cglifc  de  faint  Gcngoul  de  l’an  10^5.  en  parle , & ce  grand  archi- 
diacre y a foufcrït  en  ces  termes,  s.  Odelrin  pr/tpofnt  ejufdtm  Uct 
ér  ctrdwdlif  archiditconi.  On  croit  que  cet  Odelric  étoit  frere  de 
Gérard  d’Alface  Duc  de  Lorraine  •,  car  certainement  ce  prince 
avoit  un  frere  de  ce  nom  & qui  étoit  Ecclefiaftique. 

I I.  Brunon.  La  chartre  de  l’évêque  Pibon  de  l’an  iioi.  & ra- 
portéc  dans  le  cartulaire  de  faint  Gcngoul  en  fait  mention.  U/ 
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ÿrtfoptum,  quem  communü  eerumdem  tle6iio  , aut  cote  faHierâ 
fartû  exfofcet  , ilium  fufcipertt , ^ ut  ip/è  propcjitus  in  beneficium 
frupofiturn  curdintlem  Archidi-uonttum  ehttntret.  T aU  nam  que  te- 
nert  ,primnm  pTApoJîtum  Oldericum  ep-  J'eçundum  Brunenem,in  ei- 
dem  bafilick  hAhniffi  cognovimus. 

III.  Riquin  de  Commetcy.  Le  titre  que  nous  venons  de  ci* 
ter  le  met  aulli  au  nombre  des  prévôts  de  S.  Gengoul.  Et  i» 
eidem  Riquinum  tertinm  eis  fuccedere  dectevennt. 

IV.  Alberon  de  Montreiiil.  C ’eft  le  meme  qui  fut  enfuitc  ar- 
chevêque de  Trêves , & dont  il  eft  parlé  dans  les  lettres  de  S. 
Bernard. 

V.  Hugues.  Il  y a dans  le  canalaire  de  S.  Gengoul  un  titre  qui 
lui  eft  adrelTc , & Henri  de  Lorraine  l’apelle  Cardinal  archidia- 
cre dans  une  chartre  donnée  à S.  Manfui , l'an  1140. 

VI.  Theodoric  de  Lorraine  fils  de  Mathieu  I.  duc  de  Lorrai- 
ne , & de  Benhe  de  Suéve  fœur  de  Frédéric  I.  empereur  , fut 
élu  grand  archidiacre  de  Toul , grand  prevot  de  S.  Dié  , & évê- 
que de  Metz.  Henri  de  Lorraine  évêque  de  Toul  fon  grand  on- 
cle en  parie  dans  une  chanre,  qu’il  donna  à l’abbaïe  de  S.  Manfui. 

Vil.  Pierre  de  Brixei,  neveu  de  l’évêque  de  ce  nom,  fucceda 
à Theodoric  de  Lorraine.  Le  canulaire  de  S.  Gengoul  raporte 
on  titre , où  il  a figné  comme  témoin.  Signum  Petn  archtaiAceni 
cardinAiis.  £t  on  en  trouve  un  autre  de  l’an  1102.  qui  commen- 
ce en  CCS  termes.  Petrm  J)ei  grattÀ  T uUenJîs  ecclefu  ArchtdUcenM 
major  é"  prapoUtus. 

VIII.  Jean  de  Lucy.  II  prend  le  titre  de  cardinal  dans  une  char- 
tre d’Eudes  de  Sorcy  évêque  de  Toul , & dattée  de  l’an  1217. 

IX.  Robert  d’Aix.  Il  fut  envoie  à Rome  pour  folhcitcr  la  con- 
firmation de  réleâion  de  l’évêque  Gilles  de  Sorcy.  * 

X.  Alberic  de  Rofiers  de  l’ancienne  mailbn  de  ce  nom , con- 
nue à prefent  fous  celui  de  Lignéville. 

XI.  Jaques  de  Revigny.  11  fut  enfuite  évêque  de  Verdun. 

XII.  Jean  de  Neuchâtel.  Il  interdit  en  119t.  toutes  les  églifes  de 
la  ville  de  Toul , pour  mettre  à la  raifon  les  bourgeois  mutinés 
contre  le  clergé. 

XIII.  Jean  de  Bourlemont  oncle  de  Thomas  de  Bourlemonc 
évêque  de  Toul.  Il  vivoii  en  n^e. 

XIV.  Pierre  d’Oron  vivoit  en  i3t5.  Il  fut  élû  évêque  de  Laufânnc. 

XV.  Raimond  de  Fabri.  11  étoit  camerier  du  pape , & vivoit 
en  1323. 
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XVI.  Jean  de  Blois.  Il  étoit  forci  d’une  ancienne  maifon  de  Toul, 
laquelle  a donné  plulieurs  maîtres  cchcvins  à cette  ville.  L’évê- 
que  Thomas  l’ataqua  fortement  en  cour  de  Rome , au  fujet  de 
la  jurildiéèion  qu’il  cxetcoic  fur  les  paroifles  de  Ion  archidiaconéi 
mais  l’aflairc  fut  terminée  à l’amiable  par  une  tranfaâion. 

XVII.  Jourdain  de  Colonne.  L’Italie  lactée  dit  de  lui.  ]ordd- 
nm  de  Colnmn»  arehidfâciMus  Tulknfis,  Agujdto  d$  CaUunns  fucte^t 
in  epi/copttn  Luiunfi  in  Etrnrii  k Clemente  VI.  nominàtns.  Anna 

7.  Ktl.  \unii.  Obiit  anno  ntf- 

XVIII.  Jean  cardinal  de  Neuchâtel  II  fut  enfuite  évoque  de 
Toul. 

XIX.  Didier  de  Lctioncour  confcillcr  d’état  de  Châties  I.  duc 
de  Lorraine.  Il  vivoit  en  1398. 

XX.  Frédéric  de  Clifcnteines  archidiacre  de  Toul , grand  pre» 
vot  de  S.  Dié , confeillcr  de  René  d’Anjou  roi  de  Sicile  & gou- 
verneur de  Jean  duc  de  Calabre  , Sc  de  Loüis  marquis  du  Ponr. 

XXI.  Frédéric  II.  neveu  du  précédent,  grand  vicaire  de  l’cvc* 
chc.  Il  vivoit  en  1458. 

XXII.  Jean  de  Bricl.  Il  fiit  envoie  à Rome  pendant  le  grand 
procès  qui  étoit  entre  Antoine  de  Neuchâtel  évêque  de  Toul  Si 
fon  chapitre.  II  vivoit  en  1473. 

XXIII.  Jean  de  Lambalc.  Il  fut  auffi  prévôt  de  la  collcgiate  de 
S.  George  de  Nancy , & protonotaire  du  S.  licge.  Il  avoit  été  élû 
eveque  de  Toul  contre  Antoine  de  Neuchâtel;  mais  il  s’en  déporta. 

XXIV.  Alberic  de  BricL  Ce  pieux  ccclenadique  donna  les 
foins  à la  conftrudion  du  portail  de  l’églife  de  Toul , Sc  il  eue 
la  confolation  de  le  voir  achevé  en  1496. 

XXV.  Raimond  de  Baraille  cardinal  de  Gurcy.  II  fut  enfuite 
doïen  , comme  nous  l’avons  remarqué. 

XXVI.  François  de  Briel.  Il  vivoit  en  ijié. 

XXVI  f.  Nicolas  de  Vcnccy  doïen  de  l’églifo  de  S.  Gengoul, ab- 
bé de  S.  Lcon&  évêque  deBaigneret.  Voicy  cômeen  parle  l’autcuc 
de  l'Italie  lactée.  Lothiringus,archtdi/uoni*i  Julienjis,  t'énuqué  Ut. 
datanus  , epifioptu  BiLnecrtgrenJis  ekctm  tft  an,  7545.  die  it. 
mcnfii  mùi , qtiamfuidem  ecclrfum  ufqne  ad  annum  1593.  fatk  prn~ 
denier  admin'llravit. 

XXVIII.  François  de  Rofieres,  maître  des  requêtes,  & confcil- 
lcr d’état  de  Charles  III.  duc  de  Lorraine.  II  cil  auteur  du  livre 
qui  a pour  titre,  Stemma  Lotarengu  Barrique  ducum. 

XXIX.  Jean  de  Rolîers.  Il  vivoit  en  i6oj. 

XXX.  Jean  Midot  depuis  doïen. 
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XXXI.  Jaques  de  Bretagne  , qui  flit  enfiute  <k^éen^ 

XXXII.  Silvain  Godon, élû  doïen  apres  la  mort  de  Jaques  de 
Bretagne.  | 

XXXIII.  Charles  de  Bretagne  , frere  de  Jaques , chanoine  de 
réglKé  de  Tout , fût  reçû  grand  archidiacre  le  17.  Août  166^.  II 
n ctoit  point  encore  prêtre.  Il  perdk  là  ijarisdiêtion  fous  l’épifcoto 
pat  de  monfieur  de  Fieux. 

XXXIV.  François  Cuni  élû  en  16 J9.  fie  mort  en  rtfjo.l 
XXXV.  Charles  Claude  de  Laigle  élû  en  1690:  11  ^ d’une 
ancienne  mailbn  divisée  en  deux  branches  , l’une  en  Xaimonge 
prés  de  Barbéfïeux  , l’autre  en  Champagne  prés  de  ValTy.  Il  cft 
' depuis  ta  ans  grand  vicaire  fie  official.  On  a de  lui  le  Rituel  de 
Toul  , le  Catechifmc  fit  pluflcurs  ouvrages  touchant  la  ;urisdtéHon 
cccleliafhque , qui  font  publics.  Il  n’a  pas  voulu  permettre  qu’on 
en  dît  davantage  fur  Ton  chapitre. 


CHAPITRE  XII. 

De  qt4elcjuei  prérogatives  des  Evêques  de  ‘TouL 

AP  R E’S  ce  que  nous  avons  dit  du  clergé  fit  des  dignités  de 
l’cglife  de  Toul,  l'ordre  fcmbleroit  demander  que  nous  do> 
aafllons  une  idée  de  ce  qui  regarde  fes  évêques.  Mais  comme 
nous  en  avons  déjà  parlé  en  diâèrens  endroits  de  cette  fêconde- 
partie  , fit  que  la  (uivante  doit  reprelcnter  leur  fucceffion  , fit  ce 
qu’ils  ont  fait  de  plus  mémorable  i il  ne  nous  refte  icy  qu’à  faite 
quelques  remarques  fur  certaines  prérogatives  d’honneur  , qu’it 
paroit  qu’ils  ont  ciies,  fit  dont  ils  joilifTent  à prefènr. 

DE  L’USAGE  DU  SURHUMERAL. 

L’HISTOIRE  ecclcnallique  nous  aprend  que  les  papes  ont 
fouvcni  acotdé  dans  tous  les  hecles  certaines  prérogatives  à 
des  églifes  patticulicres , comme  une  marque  de  di(liné%on  , fit 
une  récompenfe  des  fcrviccs , que  ceux  qui  les  ont  fondées , avoient 
rendu  à cei .;  qui  cilla  maîirclTc  de  toutes  les  auttcs.Ces  préroga» 
tives  n’étoient  quelquefois  données  qu’a  quelques-uns  des  évêques 
de  ces  égliles,  fit  elles  ne  palToient  point  à leurs  fucccITcurs  ; d’au-^ 
■trefois  elles  étoient  abiblumcnt  atachées  à ces  égliles  , qui  les  co- 
rn uniquoient  à ceux  qui  en  devenoient  les . palteurs.  L’églile  de- 
Toul  a cet  avantage,  qu’elle  donc  à fes  évêques  le  droit  defe  revétir 
d’un  ornement  prcfquc  femblable  au  Pallium  , que  nous  apellons. 
Suiliumcul , lequel  on  ne  peut  mieux,  dcciire,  que  par  ce  qui.cni 
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cfl  dit  dans  notre  Cérémonial.  Cum  tpifctput  ntitur /ùper  humenli , 
(ir  dt  hoc  priviltguum  extjitt  ab  Antique  . . . dicitur  fuptrhwneréU^ 
. ab  humer 0 > quU  fup:r  humeras  ponitur  pofl  eofulom.  Ejt  floU  lurgs  , 
JimbridtA,  tircuiens  humer  es  de/uper , cum  duebsts  mâtsipulü  dimtjps 
urne  , (ÿ-  retrè , rircà  fcupidas  , ex  ut  raque  parte  , in  medum  fimti 
rotundi.  Si  on  a perdu  à prelcnt  le  fouvenir  de  l'origine  de  ce  pri- 
vilège : on  (çaitdu  moins,  que  les  évêques  en  joüiiloicnt  déjà  dés 
le  dixiéme  lîccic.  Dreux  de  France  & S.  Gauzclin , qui  gouvec- 
noient  alors  notre  églilc  , le  portent , l'un  dans  le  (eau  de  la  do- 
nation qu'il  fait  au  chapitre  de  l’abbaïc  de  S.  Martin  , & l'autre 
dans  la  chartte  de  la  fondation  de  l'abbaïe  de  Bouxiercs.  Peut- 
être  que  ce  privilège  eft  aulli  ancien  dans  l'églilc  de  Toul , que 
fon  établiffement , & ce  fera  fans  doute  fur  une  tradition  immé- 
moriale qui  s’y  eft  conlcrvée , que  l'on  a revêtu  S.  Manfui  de  cet 
ornement  dans  l'cfHgie  qui  couvre  fon  tombeau,  pour  marquer  à 
la  poderité  , que  les  Papes  l'ont  acordé  à fa  confidetation  peu  de 
tems  apre's  fa  mort.  Quoiqu'il  en  foit,  nous  voions  depuis  l'époque 
que  nous  venons  de  marquer , que  tous  fes  fuccellcurs  fe  font  fait 
honneur  de  le  porter  & de  l'enrichir  de  diverfes  pierres  pretieufes, 
comme  on  le  peut  voir  dans  toutes  les  reprefentations  clc  nos  évê- 
ques fur  la  pierre  & fur  la  cire  : car  les  Iculteurs  Si  les  peintres  n’ont 
pas  oublié  de  le  donner  aux  images  qu'ils  ont  faits  de  nos  SS.  évê- 
ques , de  même  que  les  fucedfeurs  de  ces  lâints  l’ont  fait  graver  fur 
leur  effigie  marquée  dans  leur  féaux , comme  on  le  voit  pat  les 
empreintes , qui  nous  redent.  £t  c’ed  fur  ces  preuves  autentiques 
que  Monfeigneur  de  Camilly  fc  didinguc  par  cette  marque  d’hon- 
neur , qui  lui  cd  commune  avec  un  évêque  en  Grèce. 

Dr  TITRE  DE  DOIEN  DES  E r E Xï  E S 
de  h prtrjince  de  Trêves. 

Monsieur  du  Sauilày  evSque  de  Toul  s’eft  donne  ce  titre  dans  la  dif- 
l'ertation  qu’il  a fait  imprimer  lue  le  S Clou.  On  ne  peut  douter  qu’il 
ne  fut  tres-bicn  tonde  à fe  le  donner.  Le  cérémonial  , que  nous  venons  de 
citer,  en  fupofe  vifiblement  le  droit  corne  conftant,  puilqu'il  r.illegue  pour  rai- 
fon  de  ce  que  nos  évêques  portoient  le  furhuméral  qu.ind  ils  ofücioient.  Si  qu’il 
ajoute  que  c’étoienteux  quiconfirmoient,  & qui  facroient  ceux  de  Metz  & de 
Verdun  , quand  l’archevêque  de  Trêves  ne  le  pouvoir  faire,  ou  qu’il  croit  ab- 
fent,  Ctini  epifeopm  célébrât  ttliiur  fuper  humerait  ralioite  decanatût  quemgerit  , 
quia  decanm  aliorum  epifetperum  exiliit,ideft  Ai  tenfis  ^ rirduneufif  Et  plus  bas, 
in  tanfecratiambm  epifeoperum  fui  dtcanatüs  , dr  etiutu  eeufirmalianibut  vice  ar- 
thiepiftapt  périt , fi  archiepifiepus  cemmode  nan  ptfiet , ret  abfens  effet,  vel  occupât v. 

Il  paroit  même  que  les  cvcqtics  de  Toul  croient  en  pollefRon  de  ce  titre  dés  les 
premiers  ficelés  de  cette  églitè.  Car  Sidoine  Apollinaire  cenvant  à Aulpice,  qui, 

, comiTjc 


de  U ville  du  diocéfe  de  ^ouL  jffp 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , Ia  gouvernoit  vers  l’an  450. 
i’apelle  Prothrontfl».  Et  tout  le  monde  (çait  que  ce  nom  croit  au- 
trefois affcclé  au  doïcn  des  cvcqucs  d’une  province.  C’cft  en  cc 
fens  que  Zonare  dit , que  l’empereur  Leon  le  Philofbphe  aianc 
élevé  Ibn  frere  à la  dignité  de  patriarche,  le  Ht  ordôncr  pat  le  Pro- 
tlironc  de  la  province  d’Hetaclée , le  Hege  arcliicpHcopai  étant 
vacant.  Et  nous  liions  dans  un  ouvrage  de  Guillaume  arebeve* 
«que  de  Tyr  , que  les  prcdcccflcurs  avoient  été  apellés  Prçthrenett 
parce  qu’ils  tenoient  le  premier  rang  parmi  les  archevêques  du 
patriarchat  d’Antioche.  Ctrtume^,  dit  ce  prélat, 
dccim  érchitpijiofos  qui  à âittus  âfeftelerum  (edi  Antitchenu  fuie- 
diti  fuerunt  t Tyreufis  quidem  fhmum  lectm  oltinuit , tu  ut  in 
erieute  Prothronus  uppelluretur. 

Au  relie  nous  n’entreprenons  point  de  décider  d’où  étolt  vc-- 
nue  à nos  évêques  la  prérogative  du  doïenné  de  la  province.- 
Peut.étre  l’ancienneté  de  leur  églilè  leur  avoir  - clic  mérité  cette 
prérogative , & peut-  être  aulfi  n'éioit-elle  fondée  que  fur  les  an- 
ciennes notices  des  provinces  & des  cités  Romaines  , fuivanc' 
lelquelles , les  premières  , les  fécondés , & quelquefois  les  troi-, 
Hemes  de  ces  cités  étoient  diftinguées  des  autres  par  certains  ti-f- 
très  honorifiques. 

Nous  lailTons  â de  plus  habiles  gens  que  nous  la  décifion  de 
ce  fait , leur  lailTant  cle  même  à démêler  pourquoi  ces  évêque» 
étant  ainfi  reconnus  doïens,  bien  loin  de  s’en  prévaloir  dans  les 
conciles  nationaux  ou  provinciaux  , y ont  au  contraire  tres-lou- 
vent  lôufcrit  après  les  prélats  de  Metz  & de  Verdun,  comme  s’ils 
n’avoient  point  eu  d’autre  rang  parmi  eux  , que  celui  de  leur 
ordination.  ; 

DU  TITRE  DE  PRINCE. 

> 

QUe  nos  évêques  aient  été  regardes  comme  princes , & leur 
domaine  comme  principauté  dans  l’Empire,  depuis  le  règne 
;nti  rOilclcur , ju^u’à  celui  de  Rodolphe  II.  c’cll  un  fait 
qu’on  ne  fçauroit  révoquer  en  doute.  Il  cil  atellé  par  un  nombre 
infini  de  titres  palTcs  dans  tout  ce  tems-là , & en  particulier  par 
les  acles  de  l’invelliture  donnée  à ces  prélats  par  les  empereurs. 
Il  nous  relie  encore  à prefent  pluficurs  de  ces  titres  & de  ces  ac- 
tes  ; mais  comme  la  cliofe  ell  fans  coniellation , nous  nous  con- 
tenterons icy  d’en  citer  quelques-uns.  L’évêque  Eudes  de  Sorcy 
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Ton  chapitre  aianc  porté  leurs  olamtes  contre  le  comte  de  Bar  & 
Pierre  de  Brixei  à Henri  VII.  roi  ms  Romains  i il  donna  contre  ces 
feigneurs  une  fentence  par  laquelle  il  les  bannit  de  l’Empire.  Dans 
cette  icntence  Eudes  cft  apdlé  prince.  Ad  qujtrimoniam,  dit  Henri 
J)iU£H  primipis  nefiri  epifetpi  Julien  fis  efr  capituU.  L’aéle  de  l’inveC. 
titure  donnée  à Jean  de  Sierc  par  l’empereur  Adolphe  ell  encore 
plus  précis.  Stnè,  direct  empereur»  cum  •venenhilis  lotnnes  epifeoput 
'Tutlenfis  princeps  nofter  dilejius  ydd  Celfitudinu  noflrx  prafentiam 
e^cctdens,  Romuno  imperia  nobù  obfiquiafk  devatiank  (igna  prtte»- 
dit  , é‘\omnimed£  obeditionis  infignU  prafenttret  , nas  ipfum 
Unqutm  naftrum  (jr  imperii  principem  ad  banivalos  applaujiva  duU 
eedinis  admittentes  amplexus  , regalia  feuda  primipatus  pantijicalu 
quem  obtinet,  fîbi  de  liber alitate  cancejpmus  dr  ipfum  invejli^ 

mus  de  eifdem  adminiftratianem  temparalium  à"  jutiJdi£Hamem  pU-^ 
nariam  principatus  ejufdem  eccUpa. 

U paroit  par  cet  extrait  que  nos  évéques  s'apcllerem  d’abord 
princes  de  'Foui.  Guillaume  Filatre  e(l  le  premier , qui  ne  s’en 
fpit  apellé  que  comte  ->  en  quoi  fes  fuccelTeurs  ont/uivi  (bn  exem. 
pie  » ajoutant  neanmoins  à cette  qualité  le  titre  de  prince  du  S. 
Empire  > titre  que  les  empereurs  ont  continué  de  leur  donner. 
Dilella,  dit  Frédéric  III.  empereur  dans  un  a£le  d’invediture , Fi~ 
d(li  dr  principi  naflro  Antania  à Navacaftra  camiti  dr  (pifiapa  eUc» 
ta  T uUenfi  comitatûs  dignitatem , jurifdiûianem  dr  regalia  » mo~ 
netam  d"  telanium  tum  amni  plenitudine  hanorù  dr  uiilitatu  no- 
fira  imperiali  autaritate  canfirmamus. 

Audi  ces  évêques  avoient-ils  tous  les  droits  des  princes , de  mê- 
me qu’ils  en  remplidbient  par  raport  à l’Empire  toutes  les  obli- 
gations. Us  étoient  inlcrits  fur  la  matricule  de  cet  Empire  , ils 
avoient  rang  parmi  fes  princes , & après  fes  éledeurs  ; ils  païoicnc 
tes  mois  romains,  & le  landfrit  ou  taille  qu'on  leve  dans  l’Empire 
contre  le  Turc,  & fournilToient  un  certain  nombre  de  cavaHcrs  fie 
de  fantallms.  D’ailleurs  ils  annoblillbient  leurs  fujets,  ils  donnmenc 
des  lettres  de  grâce  à ceux  qui  avoient  mérité  la  mort  &c.  En 
un  mot  tout  le  pouvoir  qu’à  le  fouverain  dans  fon  état  , ils  l'a- 
voient  dans  le  territoire  de  leur  dépendance.  Ce  que  Frédéric 
III.  vient  de  nous  dite,'&  ce  que  nous  avons  remarque  ailleurs, 
çn  fait  la  preuve. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  Suffragam. 

N Os  évêques  ne  fc  contctoicnt  pas  de  porter  le  titre  de  Prin- 
ce , ils  le  foutenoient  avec  éclat.  Outre  le  grand  nombre 
d’officiers  qui  cotnpofoienr  leur  cour  , ils  avaient  ordinaircmcnc 
des  fulTragans  pour  donner  les  ordres  & pour  régir  le  fpirituel  de 
l’évcché.  |c  ne  me  flate  point  de  donner  icy  un  catalogue  exaét 
de  ces  ffiiTragans  ; Le  peu  de  foin  qu’on  a pris  d’écrire  leur  hif. 
toire  & leurs  noms,  me  met  hors  d’état  de  le  faire.  Je  ne  parlerai 
que  de  ceux  dont  il  nous  ell  relié  quelques  monumens  ou  quel- 
ques acies  qui  nous  marquent  fous  quel  épifeopat  , ils  faifoienc 
leurs  fondions. 

I.  Mathias  de  Villeneuve  évêque  de  Chrillopole  fut  fuHragant 
de  Pierre  de  la  Barrière  & de  Jean  de  Heû  évêques  de  Toul.  11  dé- 
céda fur  la  fin  de  l’année  1375. 

1 1.  François , chantre  de  l’églilè  catcdrale  de  Toul  & évêque 
de  Sidon , fut  üilfragant  du  cardinal  de  Neuchâtel. 

III.  Gilles,  doien  de  la  même églife,  évêque  de  Chriftopolc, 
fût  fudraganc  de  Philippes  de  Ville.  Il  vivoit  en  1397. 

IV.  Jean  d’Ivois  , doien  & évêque  de  Chtilîopole  , vivoic 
en  1400. 

V.  Imenteus  de  Tabeio,  officicial  de  l’évêché  & évêque  de 
ChriAopolc.  Henri  de  ville  dont  il  étoit  fuBragant,  l'envoia  au 
concileprovincial  de  Trêves , qui  fut  tenu  Ibus  l’archcvcque  Othoa 

VI.  Henri  de  Vaucoulcut  docleur  en  théologie,  & gardien 
du  convent  des  R.R.  P.P.  cordeliers  de  Toul , fut  fait  évêque 
de  Chrillopole,  & lullragaot  fous  Henri  de  Ville  & Louïs  d’Ha- 
.raucourt. 

VIL  Jean  Obem  doébeur  en  théologie  religieux  du  convent 
des  R.  R.  P.P.  prêcheurs  de  Toul,  évêque  de  Chrillopole  & ful- 
fragant  de  Guillaume  Filatre.  Il  ell  enterre  dans  ce  convent  au 
milieu  du  presbitere.  On  lit  fur  Ibn  tombeau  cette  épitaphe. 

Ct)nftopat/tan4s  Jtdis  jêcent  hic  duo  frejnles  . tfifcepatus  Tulleic- 
fs  j'uf  rtganti  fccra  thcologtA  proj'tJJhrtSf  hujus  convint ûs  rtligiofi, 
-^idelicet  magffiri  leanms  ohm  ^ui  anno  Demint  MCCCCLXF. 

y ij 
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die  FUI.  Septembris , & Petrus  Lieterdi  s»»a  miUefimt  qmngentf-. 
Jtmo  fexte  , die  quiatg  frprtdiiH  menjîs  Septembris,  animai  fnas  al~ 
tijjîmo  reddiderant. 

VIII.  Tcan  de  Sorcy  doüeur  en  théologie  religieux  profez  du 
convent  des  R.R.  P.P.  cordcIicrs  de  cettcvillc,  évêque  dcChrillo- 
pole, confacra  l’églife  des  religieufes  hofpitalieres d’Ormes  en  1471. 
celle  des  mêmes  religieufes  oe  Lunéville  en  1481.  & celle  des  cor> 
deliers  de  Nancy  en  148^. 

' IX.  Pierre  Lietard  douleur  en  rhéologie , religieux  Profez  du 
convent  des  R.R.  P.P.  prêcheurs  de  Touï,  évêque  de  Chriftopo. 
le.  Il  mourut  le  j.  de  Septembre  150^. 

X.  Chriftophlc  du  Bouley  docteur  en  théologie,  religieux  du  mê- 
me côvent,  évêque  de  Chriftopole,  fuâragant  de  Hugues  des  Ha- 
zards.  Il  ht  la  tranflation  du  corps  de  laint  Amon , en  i^n. 

IX.  Didier  Apis  évêque  de  Chriftopole.  Son  épitaphe  qui  fe 
voit  dans  le  convent  des  R.R.  P.P.  prêcheurs  de  Toul , duquel  il 
étoit  religieux , eft  conceuc  en  ces  termes. 

Cjr  jçi//  rever  end  pire  en  Bien,  frere  Dtdier  Apù  évêque  de  Chri- 
ftopole  fuffiragant  du  diccefe  de  Toul,  & inquifiteur  de  la  foj,  en  fin 
vivant  religieux  & prieur  par plufieur s années  ducoventde  céans ^ qui 
décéda  de  ce  mande  le  dixiéme  d'Avrit  mil  cinq  sent  quarante  cinq. 
Dieu  lui  face  U grâce.  Amen- 

, XIL  Clement  du  Bouley  pareillement  religieux  du  convent 
des  R.  R.  P.  P.  prêcheurs  de  Toul  , inquiiiteut  de  la  foy  & 
évêque  de  Chriftopole.  Il  conlâcra  l’églife  du  monaftere  de  l'An> 
nonciade  de  Ligny  en  Et  il  cft  enterré  au  milieu  de  la  nef  de 
l’cglife  de  Ion  convent  Ibus  cette  épitaphe. 

Cjf  gi/î  rever  end  pere  en  Dieu  frere  Clement  Soulej , religieux  de 
eeani, évêque  de  QJsriflopole,fiffragant  en  livêehe  de  T oui, qui  meu^ 
rut  ^an  ijy/.  le  aj.  jours  de  Mars.  Triez  Dieu  peur  lai. 

Deus  prepitim  efio  mihi  peecateri. 

Sub  hoc  lapide  jacet  frater  Clemeus  Bouley , fier  a theolegia  profefi 
for , ac  haretica  pravitatis  inquifiter  qui  ebiit  annt  Ddi  MDLXXJ, 

Sluijquis  ades,  qui  morte  taies , fia frefiice,plora. 

Sum  qued  eris  , modicum  cineris  , pro  me  prectr  era. 

Refpite  finfmm. 

XIII.  Jean  de. Buxet  Chanoine  & archidiacre  de  port  du 
aliocélc  de  Toul,  évêque  de  chriftopole  Bc  luftcaganc  du  Catdt^ 
liai  de  Vaudemont. 

XIV.  Chades  Chrétien  de  Gournay  Evêque  de  Siduc  ll^a^ 


' de  U ville  f^'âu  diocéfi  de  TouL  '/p^j 

gant  &;  depiHS  évêque  de  Tonl. 

XV.  LoUis  de  Tavagny  abbé  tcguliei  de  S.  £vre  de  Toul , Sc 
évêque  de  Chriftopole. 

On  trouve  dans  l’cglifê  des  R.  R.  P.  P.  Prêcheurs  de  cene  ville 
eecie  épitaphe  d’un  autre  évêque , qui  pouroit  bien  avoir  été  auffi 
luAraganc  ae  Toul. 

We  l/uet  venerAbilit  pAttr  dominm  Ctdffridut  Leodienjts  , quen^ 
d^m  BrschuUnfis  epifcoptu , ordini*  frairum  predicêterum , qui  chtit 
anno  Domini  mille ftmo  treeentefimo  tngejime  quarto  > undectmk  die 
olioirU  , anima  ej$u  requieftat  in  pace. 

On  peut  auilî  croire  la  même  chofe  de  ce  religieux  évêque  qui 
cil  enterré  auprès  du  grand  autel  de  la  même  églifc,  on  y lit  cette 
épitaphe. 

Lignào  natus  Nicolaus  in  ordinejvittnt  duxit  compefitam,  vultn 
fermoneque  gratus  > morthm  ornatus,  prndintià pontificavit,  Jed  mors 
froftravit.  Annum  cape  fie  Humeratum-  Millefimo  treeentefimo  fitxto 
deeimo  Kaiesdas  martii,  , 


Reciietl  de  quelques  maîtres  khevtns  de  U 
ville  de  ^ouL 


Ncmcric  Barat  ujS. 

Jean  le  Begue  1333. 

Pierre  de  VeUil  1334. 
Thicri  de  la  Raque. 

Land  Frid. 

Poirfon  Trotez. 

Pierre  Trontoy. 

Jean  le  Poignetier. 
Vichard. 

Jean  de  Blois. 

Pierre  Ceruel. 

Jean  Trotez. 

Jaqueti. 

Jaqueti  le  Cournour. 

Jean  de  Loubaigne.  | 
Cardenois. 

Mafrignon  de  Lanfrignon.' 
Jean  Colinct. 


Jean  le  Châtelain.' 

Gcrardin  Huard  1401. 

Jean  Colignon  143^. 

Simon  le  Poivre  1439. 

Jean  Colignon  le  Jeune  1440. 
Jean  Ronceleti  1441. 

Garlir  Jean  de  Liverdun  144a. 
Piene  Philippin  1444. 
Thomas  le  Moitret)  1449. 
Jean  Vichardon  1430. 

Jean  de  Port  1433. 

Thomas  Polinet  1434. 

Jean  Ronceleti  le  jeune  1438. 
Nicolas  de  Remberviller  1460. 
Simonin  Boifleau  1467. 

Jean  Defloyes  le  Cardinal  1478» 


Ct  recueil 
regarde  U 
page  140. 
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maures  E- 
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On  trou- 
vera quel- 
ques maî- 
tres Eihe- 
vins  dans 
l'ouviage 
qu'on  aura 
oublié  d'ia- 
feter  dans 
ce  catalo- 


gue. 


Aubriet  de  la  Folle  1490. 
fean  de  Malmalancc  1461. 
ThielTclin  de  Dom  Rcmi  149^. 
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Jean  de  Luncviüe  1499. 
Jean  Poirroni3i5. 

Richard  de  Faux  1318. 
Thomas  Boillcau  15)0. 
Guillaume  Roder  1538. 
Simon  Boilleau. 

Jean  Boidcau. 

Aubnot  de  la  Folle. 
Nicolas  de  la  Foife. 
Jofeph  Baillatd. 

Renaud  du  Paquicr. 

Jean  Noirci. 

Mcngin  des  Hazards. 
Jean  Franche. 

Clément  de  Bicley. 
Efticnne  Baillivy. 

Charles  Baillivy. 

François  Menait.  * 
François  Hcnarc  le  jeune. 
François  Petitgot. 
Claude  Vilicy. 
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Bernard  Roder  de  JubainviUcc 
Jean  Roder  de  Jubainvillc. 
Claude  Odam.  . '■S'; 

Louis  Odam.  .ü.àXX 
Martin  Caillicr.  i 1 

Laurent  Bciprez. 

Jean  le  Lièvre. 

Jean  René  Midoc.  , 

Claude  Piant. 

Claude  Pillcmcnr. 

Jean  Favicr. 

Dominique  Hcnart.  * 
Théodore  de  Huz. 
Chridophe  Viterne. 

François  Godtrin. 

Gafpard  Bourgogne.  _ 
Etienne  Loilon.  > 

François  Pillcmcnr. 

Jean  Bapcidc  Biquilley.. 
Nicolas  Pillcmcnr. 
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.fons 


Le  Sr.  Brice  Gomc  Seigneur  de  la  Grange  lez  ThionvHIc  a pris 
le  titre  -de  Maire  Royal  héréditaire  fuivant  ledit  de  création  de 
cette  charge  , lequel  (uprimôir  celle  de  Maître  Echevin  , qui  n’c- 
toit  que  triennale  fie  clcvdivc. 

Le  Sr.  Laurent  Grozelier  fon  beaufrcrc  lui  a (ùccede  , fie  il  fut 
reçu  à cette  première  dignité  de  la  Magidraturc  fie  à celle  de  Co* 
lonel  de  la  Bourgcoilic  , qui  y cd  atachee , le  30.  décembre  1706* 


explication  de  ju'el^es  <jhed ailles 

oui  fi  [ont  troHvifs  dans  les  terres  qu'on  a remuées  four  les 
nouvelles  fortifications  de  l*  ville  de  Touf  dans  t tnnit  /700. 

t 

IL  y a tres-peu  de  villes  en  France , où  depuis  <0.  'ans  on  aie 
trouvé  plus  grand  nombre  d’antiquités  que  dans  la  villcde  Toul. 
Les  médailles  fur  tout  y croient  (1  communes  , que  les  plus  pré- 
aeulss  fie- les  plus  rares  nc^fe  vendoienc  qu’au  poids  du  mérail  > 
encore  ctoicnt-cUos  û peu  cechcrchces , que  les  cnl'ansenfailoicnc 
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de  U ville  du  diocefe  de  T oui.  l’jy 

fott-fouvent  le  gain  de  leur  jeu.  Ce  fiit  Mr.  Favicr  lieutenant  general 
au  bailliage  de  Toul,  & depuis  prefident  au  confcil  (buverain  d’Al* 
face  , qui  le  premier  en  donna  le  goût  au  pais  > & le  foin  avec 
lequel  il  les  rechercha,  en  faifant  connoitre  le  prix  aux  moins  cu^ 
rieux  , dôna  ocalîon  de  les  répandre  dans  le  roïaume. 

Nous  avons  écrit  au  commencement  de  cette  hiftoire  • que 
le  roi  donna  fes  ordres  en  1700.  pour  fortifier  la  ville  de  Toul. 
Le  Sr.  de  Vilicmont  qui  fut  chargé  de  l’exécution  de  ces  ordres 
comme  ingénieur  en  chef,  m’aiant  prié  de  recevoir  des  ouvriers 
les  médailles  qu’ils  trouveroient  en  remuant  la  terre , me  donna 
lieu  d’en  étudier  l’hiftoire  & les  différences  ; & aidé  du  R.  P.  Joa- 
chim de  la  Roche  Bénédiffin  trcs-habile , qui  me  communiqua 
fes  lumières  fur  plufieurs  de  ces  médailles , j’en  fis  un  triage  qu’on 
envoïa  à Paris.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  qui  m’ont  paru  les 
plus  propres  à apuïer  ce  que  j’ai  dit  ailleurs  de  l’ancienneté  de  nô> 
ue  ville.  ^ 

Demitin  Ptulina.  femme  d’Adrien,  en  grand  cuivre],  qui  tient 
du  médaillon.  Pour  légende  en  caraéferes  Grecs.  Schijhn  j^omU 
tiiH  Pautinan.  Au  revers,  l’empereur  Adrien  affis,  couronné  d’une 
couronne  radiale  , en  toque  ou  habit  long  -,  & par  conféquent 
en  pofture  d’homme  , qui  préfide  â une  affcmblée  civile , ou  qui 
rend  la  jufiiee.  Il  paroit  que  c’eff  dans  la  ville  de  Tarfe  de  Cilicie, 
où  la  médaille  a été  frapée  pendant  le  féjour  qu’y  fit  ce  prince  > 
lorfqu’il  vifita  toutes  les  provinces  de  l’Empire. 

Féufifna  Au^ufla,  femme  d'Anfenisa  Pius.  Cette  médaille  eft 
en  moïen  bronze  , glacée  d’un  tres-beau  vernis.  Pour  revers  , 
une  pretreffe  qui  a la  main  droite  étendue  au>deffus  d'un  autel 
embrazé.  Entre  l’autel  &.la  pretreHè  on  voit  le  manche  do  gou- 
pillon ou  alperfoir  avec  lequel  on  jettoit  l’eau  luftralc  fur  les  a& 
filUns. 

Antenius  Pius]  c’eft  à fon  air  c|u'on  le  reconnoit  ( car  le 
nom  eft  entièrement  rongé  ) pour  Icgendc , Au^ufius  p.  p.  poser 
fotrU.  TR.  P.  irihussitU  poteftatis  XIX.  Pour  revers , une  déeffe 
qui  tient  la  corne  d’abondance.  Pour  légende.  Concordia  , qui 
veut  dire  , que  de  la  bonne  union  vient  l’abondance.  Moïen 
bronze. 

Veceu/ius^  Pour  légende.  D.  N.  Dûmiuus  noUer  Tieetntius  nehi^ 
lis  Cofor.  Pour  revers , deux  viftoires  fbutenans  une  large  couro- 
ne  de  chapelets,  dans  laquelle  on  lit  Y O T.  is  Y.  ^uirs^u<nnali\>mm 
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Pour  légende  VICTORIÆ  MUL.  //>  X.  Dtcennalihus.  D.  D, 
Domincrum  N.  N.  »û/frorum  , & CÆS.  arum,  [petit  cuivre. J 

Cltud'us,  dit  cômuncmcnt  le  CaJùque , couronne  d’une  courô-' 
ne  radiale.  Pour  légende.  IMP.  AUG.  . . le  refte  cft  rongé.  La 
figure  du  revers  cft  toute  déHgurée.  [ Petit  cuivre.  ] 

Cenftantm  le  Grand  , avec  un  fîmple  diadème.  Pour  légende. 
Jmp.  Conflantinuf  /iug.  Au  revers , une  figure  toute  nue , dont  le 
chef  eft  environné  de  rayons,  tenant  un  globe  de  la  gauche,  & U 
droite  étendue  vers  lorient.  Pour  légende.  SeU  invUio  comité. 
[Petit  cuivre.] 

Une  médaille  grecque  jetée  en  fable  ( car  les  grains  de  fable  y 
paroifTent  par  tour , & les  lettres  ne  font  pas  vuidées.  ) La  têto 
cft  d’un  homme  afTés  jeune , couronné  de  laurier.  Pour  légende, 
on  croit  y trouver  Corynna  Ovtdu.  Sur  le  revers  une  figure  ftoléc, 
& pour  légende  Ecratna , qui  veut  dire  Contintntia  ou  Pudrei^ 
fia.  Si  cette  mauvaife  copie  a jamais  eu  un  original,  ce  fut  fans 
doute  une  pièce  que  les  ennemis  du  Poète  Ovide  firent  frapcc 
pour  l’infulter  par  une  mordante  alludon  à fa  Corynne  & à les  li. 
vres  pleins  d’ordures  ; à peu  prés  comme  on  fnpa  contre  Gai. 
lien  une  médaille  fanglanie  , où  il  étoic  apellé  Gallinia  A»- 
gufla  , à caufe  qu’il  faifoit  le  brave  dans  un  fcrrail  de  femmes  , 
pendant  qu’il  laiffoit  les  provinces  de  l’Empire  en  proyc  aux  jo; 
tirans.  Il  paroit  d’abord  une  difficulté  fur  l’explication  que  nous 
venons  de  donner  à la  médaille  dont  il  s’agit.  C’eft  que  la  cou. 
ronne  de  laurier  femble  dcfîgner  un  empereur.  Mais  outre  qu’il 
y auroit  bien  des  chofes  à dire  là-defTus  > on  fçait  que  les  Poètes 
ctuient  auffi  couronnés  de  laurier,  comme  infpirés  par  Apolloiu 
]uüa  Pia^  femme  de  Seprimus  Severus , & enfuite  de  Gara, 
calla  fils  de  cet  empereur.  Le  nom  de  cette  princeffe  fe  lit  afTés  ai- 
fément  du  côté  de  la  tête,  dont  la  coefture  uaffée  cft  remarquable. 
Pour  revers  une  deité  qui  tient  une  palme.  [Moïen  cuivre.] 

Deux  médailles  de  Pofthumus  qui  fut  un  des  fameux  titans. 
Les  têtes  font  â l’ordinaire  couronnées  de  couronnes  radiales  avec 
la  légende,  lmp.  Pofthumus  P.  P.  Aug.  L’une  a fur  le  revers  l’a. 
bondance  qui  tient  de  la  gauche  fa  corne  , & de  la  droite  une 
bourfe  qui  apatément  n’cft  pas  vuide.  Cette  bourfe  a cela  de  parti- 
culier qu’on  y voit  trois  houppes , qui  pendent  du  fond , à peu  prés 
côme  aux  facs  de  velours  , où  les  dames  font  porter  leurs  livres. 

Oq  voit  quelquefois  de  pareilles  bourfes  à la  main  de  Mercure.  Le 

revers 
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revers  de  la  (ëcondc  eft  chargé  d’une  galcre.  Pour  légende  Ctu- 
tit'u  , qui  eft  un  mot  impoli.  On  voit  par  la  gtoftîerté des  mo> 
noyés  des  30.  tirans,  que  ce  fut  de  leur  tems , que  la  politelfe  , la 
délicateflè  , & la  belle  latinité  reçûrent  cet  échet , dont  elles  ne  Ce 
font  jamais  bien  remis,  aulTi  y fixe-t’on  icy  la  fin  du  haut  empire, 
le  commencement  de  la  barbarie.  CautùU  Ce  peut  prendre  icy 
pour  Previdentt*,  & fignifie  que  Pofthume  eut  la  précaution  d’ar* 
met  fur  mer , auftlbien  que  ur  terre. 

Médailles  d'or  du  poids  plus  fort  que 
d’un  Louis. 

"Domitte».  Pour  revers , une  figure  debout,  avec  cette  légeodel 
PrtHceps  htventtt. 

Néron.  Pour  revers , Jupiter  avec  ces  mots,  lupiter  Cttflos. 

Adrien.  Pour  revers,  l’empereur  en  Hercule,  avec  cette  légende^ 
Tontifex  Mtximus^  Tribuntttn  poteJlttU  confuL  III. 

Néron.  Pour  revers , la  décfTe  Roma  tenant  une  viéloii;e  fur  le 
bras  étendu.  Au-del&us.  Soma. 

Trajan.  La  légende,  lmp,  Tra/ano  An^.  Ger.  Tiac.  7.-OW.  T.Itl 
P.  Cor.  V.  P P.  Pour  revers , une  couronne  civique.  Pour  légen* 
de  au  milieu  du  champ.  S.  P.  Q^R.  optimo  principi.  ' 

Otho».  lmp.  oth.  Caf.  Pour  revers,  la  curiofité  tenant  une  pal- 
me de  la^droite  étendue  , & de  la  gauche  une  javeline,  fur  la< 
quelle  elle  fcmble  s’apuïer.  Snuritau 

Deux  Adrien.  L’une  qui  eft  belle  , entière  en  toutes  les  par- 
ties , & qui  a beaucoup  de  relief , elle  a pour  légende  d’une  tê- 
te couronnée  de  laurier.  Adrianus  Ang.  Cos.  111.  P.  P.  Au  revers 
eft  renipcrcur  debout  en  habit  court , aiant  fon  Valndament 
( c’étoit  une  cfpece  de  furtout  militaire  rejetté  avec  négligence 
par  derrière  , ) cet  habit  rcflcmble  au  pallium  ou  manteau  des 
philofophcs  , que  cet  empereur  aimoit.  Il  Ce  piquoit  même 
fort  de  l’emporter  dans  la  dilpute  fur  eux.  Quoiqu’il  en 
fôit , l’empereur  paroit  relever  par  la  main  une  dame  en  habit 
long , laquelle  pofê  un  genoüil  en  terre.  Pour  légende  du  re- 
vers , Relluiitori  juffmie.  Le  gouvernail , qui  paroit  au-delTus  de 
l’cpaulc  de  la  dame  , pouroit  d’abord  faire  croire  que  les  répa- 
rations , dont  parle  la  légende  , s’entendroit  aftes  heureufemenc 
du  commerce  par  mer , qu’ Adrien  auroit  rétabli  dans  la  Bithynie;. 
mais  pareequ’il  eft  conftant  pat  d’autres  médailles,  & pat  l’hiftoire 
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que  le  prince  en  queftion  écoit  amateur  de  bâtimens  , qu’il  en- 
laiifa  de  magnifiques  vcftiges^  dans  les  Gaules  ,.dans  les  Efpagnes, 
& ailleurs.  KefUt^ton  Gtllue.  Ri/htutori  Htfliunx.  difcnt  d'autres 
médailles.  Eutrope  nous  dit  que  ce  prince  forma  plufieures  com* 
pagnies  de  malTons , &c  de  charpentiers  &c.  qu’il  incorpora  dans 
(es  légions , afin  de  pouvoir  reparer  , fortifier  & orner  les  villes 
délabrées  en  chemin  falfant  s en  ce  cas  le  gouvernail  de  jeette 
dame  lignifiera  feulement  que  la  Bithynic  elb  province  ma- 
ritime , ou  bien  le  mpe  de  réparation,  Re\htut9rt,  tombera  éga- 
lemcnc  fur  les  bâtimens  de  la  Biihynie,  & fur  le  retablilTemcnidu. 
commerce  , qui  produit  la  bonté  dans  les  provinces  , & en  fait 
la  félicité.  La  tête  de  la  féconde  médaille  d’Adrien  cil  palfable- 
ment  belle , & bien  confervée  : mais  la  légende  , en  cil  fi  gâ- 
tée , qu’il  n'en  relie  que  trois  lettres.  Le  revers  ell  fans  légende  ^ 
& n’eft  pas  connoiiTable. 

J\4édailles  de  cuivre’. 

Cajns  C i-ufal  Le  vilàge  du  prince  ell  cnricrcmcnt  rongu. 
Pour  légende  de  la  tête.  c.  Ceftr  An^.  Germantcus.  Peu.  M.  TR. 
Po  r.  Au  revers , la  déclTc  VeHaalIlfe  , pour  marquer  peur-être  la 
ftabilité  de  la  terre  i ou  bien  fi  on  prend  Vefla  pour  le  feu.  |(  Nec 
fer  treltim  aliud  niji  purtm  int.  üi^e  fiammtm..  ) La  fitu^ion  de  la. 
déelTe  lignifie  que  le  lèu  cil  placé  dons  le  centre  de  l’univers,  d’où 
il  anime  Sc  vivifie  toutes  choies  par  Ibn  acHon,  conformement  au 
fontiment  des  Pitagoriciens.  C’ell  pour  cette  raifon  , que  Plutar- 
que dit  dans  la  vie  de  Numa  , que  ce  prince  imbu  de  la  doâri- 
ne  de  Pitagore  fitconllruire  le  temple  de  Vella  en  [rotonde  , 8c 
fit  placer  le  feu  lâcré  dans  le  centre , afin  qu’elle  fut  là  le  fimbolc 
de  ce  qui  le  palTe  dans  l’univers.  Pour  légende  du  revers. 

( rooïen  cuivre.  ) 

DomUie».  Il  relfc  de  la  légende  de  la  tête,  C*fir.  Aug.  T>o^ 
mit.  Le  revers  ell  chargé  d’une  viéloirc  qui  à une  aile  en  grand' 
volume  , laquelle  lui  fort  de  l’Omoplate  gauche.  Ce  qu’il  y a dc- 
plaifant , c’cll  qu’il'  n’en  fort  point  de  la  droite  , qui  ell  de  face,, 
8e.  par  conlèquent  en  évidence  avec  la  moitié  du  dos.  Cette  vic- 
toire devroit  donc  être  imparfaite , puifqu’eUe  ne  bâtoit  que  d’uiv 
aile , au-dclTus  de  laquelle  paroit  une  palme  ou  un  épy.  La  pal- 
jpe  ed  l’ornement  le  plus  ordinaire  de  la  viéloire  ; mais  elle  cfo 
aulfi  quelquefois  chargée  d’épis  ,parcequcdc  laviéloirc  , vient 


Digitized  by  Google 


de  la  ville  çf  du  diocéfe  de  Tout.  ï^p 

(a  paix  , & de  la  paix , l’abondance. 

. . . Pâx  aima  vent , fiieamqat  tenete. 

Une  médaille  qui  doit  être  de  Libère.  La  tête  en  eft  rongée. 
Le  revers  eft  entier.  On  y voit  une  efpcce  de  temple , & au  def- 
ibus  du  champ.  Rom.  ô"  Ang.  C’eft  un  de  ces  temples,  que  les  villes 
d’Alîe  demandèrent  pcrmiftion  de  bâtir  en  l'honneur  d’Augu> 
ile  , ce  qui  leur  fut  permis  , à condition  que  la  dédicace  fc  feroit 
principalement  à la  déclic  Roma  , lâtiF'à  ces  villes  d’y  aflbcict 
Augufte.  Voïez  Tacite.  ( Moïen  cuivre.  ) 

Deux  de  Conlhms , & une  de  Conftantius  Ton  frère.  Pour  lé- 
gende de  Conftans,  la  routine  ordinaire.  Confiant  P.  P.  Aag.  En 
celle  de  fon  frère,  on  entrevoir.  Nohilis  , qui  eft  un  titre  que  les 
fris  d'empereurs  prenoient  avant  que  d’être  alTociés  à l’Empire. 
Pour  revers,  le  Laharnm  ou  enfeigne  general  qu’on  portoit  à l'ar- 
mée devant  l’empereur.  On  Içait  que  le  grand  Conftantin  fît  bro- 
der fur  ht  denne  la  figure  qui  exprimoit  le  nom  de  CHRtsr.  Et  fût 
une  de  cclle-cy , on  voit  au  milieu,  la  lettre  M.  en  grand  volume , 
qui  fîgniâe  fans  doute  Maria  s fous  la  protcâion  de  laquelle  éioit 
Conftamioople.  Sur  le  revers  de  Conftantius  fotK  deux  enlcignes 
de  gens  de  pied,  gardées  comme  le  Labarum  par  deux  marmou- 
fets  armés  comme  des  hulTars  , aiant  la  pointe  du  javelot  fichée 
en  terre.  Pour  légende  des  trois  revers.  Gloria  exer citas.  ( Petit 
cuivre.  ) 

Fanfline  femme  de  Marc-Aurele , dit  le  philolbphe , laquelle 
frt  tam  claquer  Ibn  foiiet,  fans  que  fon  mari  par  un  rafinement  de 
Stoic , fit  fèmblant  de  s’en  apercevoir.  La  légende  de  la  tête 
coéffée  en  cheveux  porte.  Diva  Faupina-  Ce  qui  prouve  que  la 
médaille  fut  frapée  après  la  mort  de  cette  dame  t car  en  ce  tems- 
là , dit  Tacite , non  plus  que  du  notre  , on  ne  canonilbit  pcrlbm 
ne  pendant  fa  vie.  Sur  le  revers  paroit  une  dame  ftolée  ou  en  ro- 
be longue  , dont  elle  fbuleve  un  pan  de  la  main  gauche  , com- 
me fl  elle  craignoit  la  crote , & tient  de  la  droite  un  globe  avec 
cette  légende  , Æierniias.  ( Grand  cuivre.  ) 

Une  médaille  à deux  têtes , dont  les  vifages  font  tournes  à deux 
afpcfrs  opofés.  Une  de  ces  têtes  eft  conftament  d’Augufte.  Ce 
que  prouve  la  légende , ou  plutôt  l’infctiption  au-delTus  des  têtes. 
Jmf.  6r  au-deftbus.  Divi  fiUus.  C’eft-à-diro  [fils  adopté  de  Jules 
Cefâr  , qui  eft  le  lëul  apeÙé  Divus  tout  court , & par  cxcellcn- 
ce.  J’avois  ofly  dire  à quelques-uns , qu’une  de  ces  têtes  eft  de  Ju- 
les Cefâr  , & l’autre  cfAurguftc  , & je  l’avois  crû.  Mais 
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exatninanc  l’air  , & les  traits  des  vifages  , je  n’y  ai  rienj  trouvé 
qui  aptoche  de  la  tres-fine  & ues-venetable  phiüonomie  de  Jules 
Cefar  , qui  écoit  chauve  fur  le  devant  de  la  tête , & qui  pour 
cette  raifon  porcoit  la  couronne  de  laurier  fort  toufuc , & la  fai> 
foit  décendre  fort  bas,  corne  dit  Petrone,  fit  comme  on  le  voit  lue 
fes  médailles; au  lieu  que  dans  celle-cy  les  cheveux  déborder.  C’en; 
ce  qui  me  fait  croire  que  la  fécondé  tête  cft  de  Marcus  Agrippa 
grand  amiral  &c  gcttdrc  d’Augufte.  Sur  le  revers  un  Crocodile  ea- 
chaîne  à un  palmier,  au  côce  gauche  des  brandies.  On  lit.  Cote- 
nia  & à la  droite  , Netnau.  Senfium.  Ce  qui  defigne  alTés  natu- 
rellement la  colonie  qu’Augufte  envoïa  à Nîmes,  aptes  avoir  ter- 
miné contre  Antoine  & Clcopatrc  la  guerre  d’Egipte  réduite  en 
province , & figurée  icy  par  le  Crocodile , qui  ne  fe  trouve  que 
dans  le  Nil.  Ce  monftre  eft  enchaîné  pour  preuve  de  fubjcdion 
& de  fervitude  à un  palmier  > parccque  cet  arbre  eft  tres-com- 
inun  en  Egipte.  ( Moien  cuivre.  ) 

Trois  Marc-Aurete.  La  tête  de  la  première  le  reprelentc  dans 
fa  première  jcuneflè.  line  reftede  fa  légende,  que  ....  Ninut. 
Quoique  la  Egure  du  revers  foit  gâtée , on  voit  cependant  qu’elle 
a la  main  droite  étendue.  La  fécondé  8c  troilieme  médaille , ont 
la  tête  couronnée  de  laurier  & le  menton  très-  barbui.  On  lit  dans 
la  légende  de  l’une  Antoninus  , & dans  l’autre  Aug.  ArmenUcus. 
Celle- cy  a fur  le  revers  un  homme  en  habit  militaire  apuïé  fière- 
ment fnr  une  javeline  fans  fer,  apeliée  Hafla  fur  a.  Le  revers  de 
l’autre  renferme  une  viftoire  , qui  embrafic  un  écu  fbutenu  d’un 
tronc  de  laurier.  Si  le  champ  de  cet  écu  n'etoit  liiré,ony  liroit, 
yiiltria  populà  Romani,  ( Grand  cuivre.  ) 

Deux  M-nximiens , dont  l’un  fut  futnommé  Hercule,  collègue 
de  Oiocletien  : aufli  cft-ii  apellc  dans  la  légende  , Pater  pt^rtA 
Anguffns.  L’autre  fut  furnommé  Galcrius , 8c  ne  fut  jamais  que 
Ccfâr  , comme  dit  la  légende.  Maximianus  nobiUs  Cafar.  Les  re- 
vers font  en  mauvais  état  ; mais  on  ne  laifTe  pas  d’y  entrevoir  une 
deité , qui  ferre  du  bras  gauche  la  corne  d’Amalthée , & tient  à 
la  droite  étendue  une  pazerre  pour  facrifier,ou  plutôt  pour  preu- 
ve de  fa  divinité.  Pour  légende.  Ctnia  po^uli  Romani.  ( Moïen 
cuivre.  ) 

Pofthume  le  pere  , dont  la  tête  eft  couronnée  d'une  couron- 
ac  radiale , 8c  dont  le  menton  cft  bien  batbu.  Pour  Légende.  lmp, 
Pefthumus  pius  , felix  Au^uflus.  Sur  le  revers  une  figure  apuïée 
fys  un  bâton , où  il  fcmble  qu’un  ferpetu  foie  entortille  avec  cccGe 
légende.  So/ra  exercitHS.  fBillon.  J” 
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ViSorinus , Un  des  trente  uHirpateurs , barbu  & couronné  c6~ 
me  Poftbume.  Son  nom  eft  lillble  autour  de  la  tece.  La  figure 
du  revers  tient  à ce  que  je  crois  à la  main  droite  une  brandie 
d’olivier.  La  légende  porte  Fax  j1h9.  ( Petit  cuivre.  ) 

Deux  Conflantins  , le  pere  dont  les  têtes  n’ont  rien  de  remar- 
quable. Au  revers  de  l’une  eft  une  figure  d’homme  découvert  de- 
puis le  haut  julqu’au  nombril  i elle  tient  à la  main  gauche  la  cor- 
ne d’abondance , & à la  droite  une  grande  tafle  ou  pazerre  fur 
un  autel  embrazé.  Je  crois  lire  dans  la  légende  qui  cil  en  mau- 
vais ordre.  Gcnit  principe.  Le  revers  de  la  fécondé  médaille  nous 
reprefente  les  vœux  rendus , ou  à rendre  au  bout  de  trente  ans. 
Vttis  XXX.  auxquels  ce  prince  créa  Cxfar  Ton  troifiéme  fils,cÔ7 
me  le  dit  Eufebc  dans  la  vie  de  Conflantin.  [ Petit  cuivre.  ] 
FAuflmA  AuguftA,  c’eft  la  légende  de  la  tête  , dont  les  cheveux 
font  trairés  demere , en  forme  de  bourler.  Si  le  revers  n’écoit  dé>- 
figuré , on  y auroic  vû  cette  princefle  au  lit  après  les  couches  , 
& on  auroit  lû  pour  légende.  fecuU  félicitas.  [ Moïen  cuivre. } 
Titc  dont  la  tête  a beaucoup  de  relief.  Le  nom  de  cet  empe- 
reur ne  paroit  plus  , & il  ne  relie  que  Caf.  imp.  Aug.  Tnhun.  po.- 
tefl.  Cef.  Au  revers,  une  deité  llolée  tient  de  la  droite  étendue  fut 
un  autel  une  pazere , & ferre  entre  fbn  bras  gauche  & fa  robe  le 
caducée  de  Mercure , & un  rameau  d’olivier,  fimboics  de  la  p^. 

PAciferaqut  manu  ramum  pratendit  cliva. 

Aulïï  ht-on  à côté  Pcx.  [ Grand  cuivre.  } 

V Antoninus  Pius  la  légende  fait  mention  de  (ôn  dix.fèp- 
tiéme  tribunat.  Tr.  Teteft.  XVII.  Sur  le  revers,  la  liberté.  Lihtrtas. 
Cette  déelfe  tient  un  de  les  bonnets  ou  chapeaux  , qu’on  don- 
noit  aux  affranchis  i d’où  vient  qu’on  lit  dans  les  bons  auteurs. 
Serves  ad  pileum  vecare.  ^ Grand  cuivre  verniffé.  ] 

Neren  tres-rare  & précieux  pour  le  beau  vernis , dont  il  ell 
glacé,  lmp.  Nerc  Cafar.  Au^.  font.  Max.  Tribun,  feteft.  Au  re-' 
vers, une  viâoire  tient  un  ecu  armorié  de,  S. P.Q^R.  [ Grand 
cuivre. 

Domitien  qui  a pour  légende  de  la  tête  lmp.  Caf.  Donrifran.  Ccf. 
XV.  Cenjèr  perpet.  Ce  prince  ne  goûtoit  pas  la  maxime  de  Tcbe». 
re.  lu  dvitate  libéra  ér  mtnttm  ér  linguam  libéras  efi  oportere.  Par- 
ccque  fa  pemicieufe  conduite  ne  donnoit  que  trop  de  prife  aux 
cfprits  libres  & fâtiriques , aux  traits  de  qui  il  écoit  lënlible  |u£. 

2u’à  la  fureur.  Il  prit  pour  toujours  la  cenfure  , qui  lui  donnoit 
toit  d’informer  & d’agir  contre  qui  il  lui  plairoit.  Martial  dans. 
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une  épigratnme  faic  mention  de  cette  cenfure  de  Domitien , 8c 
lui  demande  quartier  pour  ce  qu’il  pouroit  dire, écrire , ou  faire 
de  trop  libre.  Au  revers  une  figure  ftolcc  s’apuïe  üerement  fur  U 
hafit  11  ne  refte  de  la  légende  que , l'trtutt.  [ Grand  cuivre.  ] 

Tra]Àn  avec  la  légende  af£s  ordinaire,  lmp.  lier  va  Trajano 
JttZ-  Timice.  pontif.  Max.  Tr.  pottji  Cof.  III.  Sur  le  revers  une  pre- 
treOc  de  Cercs  fembic  offrir  fur  un  petit  autel  deux  épis  qu’elle 
rient  à la  main  droite  peut  - être  efl  - ce  un  monument  de 
la  quantité  de  grains  que  Trajan  fournit  pirata  aux  citoïens 
Romains , &r  meme  à toute  l’Egipte  , qui  étoit  ordinairement  le 
grenier  de  l’Italie , & qui  eut  elle-même  befoin  de  provifions 
étrangères  , pareeque  le  Nil  ne  fc  déborda  pas  cette  année,  com- 
me le  dit  Pline , dans  le  fameux  panegirique  qu’il  recita  au  nom 
du  fénat,  en  prelencc  de  Trajan.  La  légende  du  revers  toute  belle 
qu’elle  eft  degoute  pour  revenir  trop  fouvent.  S.  p.  ^ R.  opti- 
tt-o  primipr.  Nous  aimerions  bien  mieux  lire  Annona  Augufti , ou 
quelqu’autre  qui  nous  déterminât.  [ Grand  cuivre.  ] 

Tttw  qui  a pour  légende  de  la  tête.  lmp.  Cafar  Vefj/aftanus  Au  g, 
Cof.  lllt.  Au  revers  une  aigle  perchée  fur  une  boule,  qui  eft  la 
marque  de  l’apotheofe  ou  confécration  des  empereurs , comme 
le  Paon  l’eft  de  celle  des  princellcs.  [ Moïen  cuivre,  j 

Deux  Conftans,  dont  la  tefte  eft  ornée  d’un  diadème  grêlé  de 
perles.  Pour  légende.  Domintu  nofler  Confiam  P.  P.  aug.  fur  le 
revers  un  homme  armé  relevc  par  la  main  un  enfant  qui  eft  fous 
un  arbre , avec  cette  magnifique  légende.  Fel.  Temp.  reparatto  , 
voulant  peut-être  dire,  par- la  qu’il  avoir  fait  revivre  à force  d’ar- 
mes le  premier  fondateur  de  l’état,  qui  fut  trouvé  fous  un  figuier. 

( Petit  cuivre.  ) 

Conftantin  le  jeune  apcllé , dans  la  légende  de  la  tefte  nehilit 
Cafar.  Au  revers  un  jeune  home  en  paludamtnt.  [ C’eft  aparem- 
ment  lui  meme.  ] Il  tient  de  chaque  main  une  enfeigne  de  gens 
de  pied  avec  cette  légende.  Frincipi  juventutis,  qui  étoit  le  pre- 
mier  pas  que  l’on  failbit  faire  aux  enfans  que  l’on  deftinoit  à l’em- 
pire, comme  Tacite  le  remarque  à l’égara  de  Caius  & de  Lucius 
néveux  d’Augufte , & à l’cgard  dej  Néron  qui  fut  déclaré  princeps 
juvtntHtu.  au  préjudice  de  Britannicus , qui  devoir  de  droit  fiiccc- 
der  à Claude  fbn  pere.  Au  lieu  de  S.  C.  Senatua  confulte , qui  fc 
voit  ordinairement  fur  les  revers , il  y aicy  : S.  A.  Sénat  us  auto» 
ritate , ( petit  cuivre. 

Deux  poftume.  Le  pere  dont  la  tefte  a pour  legende.  jmp.  Cf 
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foflimntus.  p.  P.  Ah%-  au  revers  eft  une  deitc  qui  prefente  de  biais 
nne  torche  aHuméc.  En  l’une  des  médailles  trois  raions  lortenc 
aufll  de  la  telle  de  la  ligure  qui  a de  plus  à Tes  pieds  un  chien  très 
laid.  Pour  légende  de  ce  revers.  Ttunx  Luciferd.  11  y a peu  de 
DeclTe  à qui  la  religion  romaine  ait  fait  faire  tant  dei  perlbn- 
nages  qu’à  Diane.  C’ell  un  point  de  théologie  des  plus  connus 
qu’on  l’invoquoit,  & qu’on  la  recânoilibit  pour  la  Lune.  Die  avoir 
un  temple  à Rome  fous  ce  nom  là.  Afrox  tempeftas , ( dit  Titc 
Live  J . . . . Fcrem  ex  dde  lund , qud  in  Avtntino  e/l  , nptdm 
tuUt , é"  i”  ftjhcis  pârienbses  Ctreris  tempU  dffixit.  Les  hommes 
qui  vouloicnt  avoir  le  delTus  dans  les  adàires  du  ménagé,  failoienc 
de  cette  Decllè  un  Dieu  & lui  lâcrifioict  lôus  le  nom  de  Lunue.  Elle 
étoit  proprement  Diane  fur  la  terre,  toujours  armée  de  fléchés  ou 
de  pieu  , ménant  pour  l’ordinaire  un  chien  en  lellc , habillée  à la 
legcrc,  & trouvée  fort  haut,  comme  Virgile  décrit  Venus  , lots 
qu’elle  fe  déguifa  en  Diane. 

yirginibns  Tjrus  mes  efi  geflàrt  phdtttrim  ». 

Asque  purpttree  dite  furton  vincirt  Cothurne. 

Elle  ne  lé  donnoit  pas  G abfolument  à la  chalTc , qu’elle  ne  trou^ 
va  Ibn  tems  pour  lcrvir  de  lâge  femme  dans  les  villes , & pour 
remédier  aux  maladies  de  fon  lêxe,  & pour  lors  c'etoit  Lucina.  Si 
on  nous  objêélcque  Lucina  étoit  Junon  & non  pas  Diane,  confor> 
mément  à deux  paflàges  de  Tercnce , l’un  tiré  de  Landricnne,  8c 
Ifautre  des  Adelphcs  htno  Lmin»  firvê  me  ebfeero  , dit  une  fille 
en  travaille  d’enfant.  Je  relponds  qu’une  virgule  ne  feroit  pas  de  mal 
entre  ]une  8c  Lucina , comme  il  Ce  voit  dans  quelques  éditions. 
Mais  que  nous  importe  que  Junon  fc  foit  mélée  d’accouchement, 
poutveu  que  Diane  s’en  foie  aufll  mélée  comme  l'a  dit  pofitivemcnc 
Theocritedansla5.ou4.  pafloralc, 8c  virgile  das  une  de  les  édogesw 
Tu  mode  nsjiemt  putre.  . . . 

Câftd  Didid  ftve. 

n me  lôuvienr  de  ce  prétendu  bon  mot  d’un  ancien  pédant  y 
qui  dit  que  le  temple  de  Diane  d’Ephefê  fut  irréparablement  brû> 
lé , le  jour  qu’Olimpias  acoucha  d’Alexandre  le  Grand,  parce  que  ' 
eesfàmeufes  couches  occupèrent  G fort  la  Déeflc,  qu’elle  perdit  le 
fein  8c  le  fouvenir  de  fauver  fon  temple.  Pensée  aflez  froide  die 
Flutarque  pour  éteindre  l’incendie. 

Tftricm , un  des  30.  tirans,  dit  la  légende  de.'la  tête.  Sur  le 
revers  une-figure  flolée , tient  de  chaque  mainunenfeigne  de  gens 
lie  pied , avec  cette  Icgcodc.  Sedes  milàm , parce  que  les  foldat» 
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prétoient  le  ferment  de  fidelité  fur  un  autel  environné  des  ’eiilct- 
gnes  militaires  qui  écoient  regardées  comme  choies  fâcrées  & in- 
violables , fur  tout  depuis  que  les  Cefars  y firent  peindre  leurs 
images.  D’où  vient  que  félon  Tacite  les  fbldais  métoient  en  dé- 
pôt auprès  des  enfeignes  ou  drapeaux  , ce  qu’ils  avoienr  de  plus 
pretieux.  La  facilité  ou  la  difficulté  qu’on  avoit  d’en  arracher  les 
lances  que  l’on  fichoit  en  terre  jufqu’à  certaine  hauteur,  (ervoit  de 
bon  ou  de  mauvais  prefage. 

luUd  Mtmmea  , mere  d’Alexandre  fevcrc.  Le  nom  de  cette 
dame  ne  fe  lit  pas  dans  cette  médaille  fans  y regarder  de  prés.  Ce 
qui  pouroit  la  faire  prendre  pour  un  homme,  c’cfl  qu’elle  cfl:  Cœt- 
fée  d'une  cfpece  de  toque  à oreilles,  & couronnée  de  laurier  ; mais 
ce  qui  aplanit  la  difficulté,  c’eft  que  cette  femme  avoit  les  inc'i- 
nations  guerrières , & commandoit  fouvent  aux  armées  avec  fon 
fils-,  dont  elle  étoit  tout  le  confeil  : auffi  fut  elle  afiaffinée  avec 
lui  dans  un  camp.  Sa  couronne  de  laurier  pouroit  bien  être  une 
fuitte  de  la  fiaterie  des  trouppes  qui  la  proclamercnr.  Mtttr  ctf- 
trorurr.  Le  revers  eft  chargé  d’une  marronne  ftolée  qui  donne  la 
mamelle  à un  enfant.  Pour  légende;  pietM.  Valerc  maxime  par- 
le d’un  monument  érigé  à U pieri,  fur  ce  que  une  jeune  femme 
n’ayant  pas  la  liberté  de  porter  aucuns  vivres  dans  la  prifbn  où  fbn 
pcrc  étoit  condamné  à mourir  de  faim,  fût  furphfe,  comme 
elle  lui  donnoit  à teter. 

Pofthume  , a pour  revers  une  Dcité  ftolée  qui  tient  d’une 
main  la  corne  d’Amalthee , de  l’autre  une  balance  en  équilibre, 
qui  eft  le  fimbole  de  l’équité,  & delà  monnoye  que  les  romains 
diviniferent  fous  le  nom  de  luno  moneta.  Paufànias  veut  qu’elle  aie 
été  apclléc  ainfi  durant  la  guerre  que  le  peuple  romain  foutint  co- 
tre Pirrus.  Il  dit  donc  que  les  finances  venant  à manquer  aux  Ro-' 
mains,  Junon  les  avertit  que  tandis  qu’ils  feroient  bonne  & jufte 
guerre,  leur  trefor  feroit  inepuifablc.  Plutarque  dit  dans  la  vie  de 
Furius  Camillus  que  les  Gaulois  étant  à la  veille  de  tomber  fut 
Rome , la  'terre  trembla  , une  voix  éclatante  cria  du  milieu 
d’un  bois  confacré  à Junon;  que  l’on  fit  bonne  garde,  & que  l’on 
fe  mit  en  bonne  pofture  pour  recevoir  un  fier  & dangereux  enne- 
mi; furquoy  on  voüa  un  temple  à Junon  Momt'  qui  fut  bâti  de- 
puis, dit  Titc  Livc,  au  capitole,  en  la  place  où  avoit  été  la  maifon 
du  leditieux  M.iutiw  CaPnottnt*s  , & on  bâtit  derrière  ce 
temple  l’officine  où  le  fabriquoient  les  deniers  publics.  Plutarque 
Sc  Titc-Live  beaucoup  plus  croiables  que  Paufànias  ; leur  fen- 
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doit  être  ptcfcré  à cclui-cy.  , , r 

Un  PefiÊtme.  Sur  le  revers  une  figure  nue  , a travers  la  groC. 
fieretc  de  laquelle  on  ne  laiffc  pas  de  dcmélcr  certain  air  de 
fierté.  Elle  s’apuïe  de  la  droite  fur  une  hafte  ûns  fer  & 
tient  de  la  pauche  un  gros  carreau  de  foudre.  Pour  légende 
\ovt  ^/4/«rrRomulus  lui  voüa  un  temple,  lorfque  dans  le  plus 
chaud  de  la  mêlée  contre  les  Sabins  ; il  fut  rudement  blefle  à 
la  tête.  U s’aperçût  que  fa  retraite  faifoit  perdre  cœur  à les  Ro- 
mains , qui  fuïoicnt-déja.  Sur  quoi  il  yoüa  un  temple  à Jupiter , 
s’il  lui  plaifoit  d’arrêter  la  honteufe  fuite  de  les  foldats , & 
donnoit  alfés  de  force  de  corps  & d’efprit  pour  reparer  le  defor- 
dre  • ce  qm  arriva,  & donna  lieu  d’appeler  Jupiter  Stator. 

■ Te  fetiguerois  le  Icûeur,  fi  je  voulois  raporter  icy  un  plus  grand 
nombre  de  médailles.  Peut-être  n’y  en  trouvera- ton  que  de 
tres-comrauncs  -,  mais  comme  elles  ont  été  decouvertes  depuis 
peu  est  quelles  font  des  plus  anciennes,  j’ai  crû  les  devoir  prê- 
ter’ aux  plus  rares  , pour  micu»  cublir  l’antiquité  de  la  ville 

de  TouL  . I 
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ECCLESIASTIQUE  ET  POLITIQUE 

DE  LA  VILLE  ET  Dll  DIOCE’SE 


LIVRE  TROISIEME. 

N a vu  jalqu  a ptelent  , quoique  aflcs  en  racourcî  1 
tout  ce  qui  regarde  le  diocefe  & 1 cglife  de  Toul  > 
le  caraderc  des  Leuquois , 1 ctcuduc  de  leur  pro- 
, vince  , le  nombre  des  villes  & des  bourgs  qui  y 
• J confidcrablcs , le  gouvernement  ancien 

& moderne  de  la  capitale  de  ce  peuple,  la  fuite  de  fes  comtes,  avec 
tout  ce  qu  on  recherche  ordinairement  pour  rendre  unehiftoire, 
non  leult^cnt  completteimais  propre  à contenter  la  curiofitc  d’un 
lecteur.  On  y a vû  ce  qui  concerne  le  premier  ctablillement , aullî 
bien  que  les  mmiftrcs  de  notre  églifc;  & pour  en  faire  voir  la 
pndeur,  on  n*a  point  oublié  d’y  remarquer  les  prérogatives  de 
Ion  cierge.  Il  ne  nousrefte  plus  que  d’écrire  les  vies  de  ce  grand 
nombre  d eveques  qui  ont  fi  fagement  gouverné  cette  églife.  Pour 
le  faire  avec  plus  d ordre  , nous  donnerons  dans  ce  j*.  livre , l’hi- 
Itoirc  de  ceux  qui  ont  rempli  ce  fiége  épifcopale  fous  les  rois  de 
la  première  & de  la  féconde  race , jufqu’à  Oiarlcs  le  fimple , qui 


OiQi'-.  Jd 


df  la  'ville  du  diocéfe  de  TouL  1^7 
fut  le  dernier  Ibuverain  de  la  ville  de  Toul  i le  roïaume  de  Lor- 
raine , donc  cette  ville  failoic  alors  partie , aiatit  été  cede  par  ce 
|>rince  à Henri  rOifcleurroi  d'Allemagne. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Manfui  apôtre  des  Leuc^uoü  premier 
évéque  de  TouL 

L EGLISE  de  Toul  honore  lôus  le  nom  de  S.  Manfui  l’hom- 
me apollolique , à qui  elle  eft  redevable  de  la  lumière  de  l’é- 
vangile.  Elle  eft  alTurée  que  la  pureté  de  fes  mœurs  opolce  aux 
dér^lemens  des  làcriâcaceurs  idolâtres,  & la  lainceté  de  fa  vie,  qui 
parut  dans  la  pratique  de  pluHcurs  vertus  inconnues  aux  hommes 
avant  Jesus-Chkist  , ne  contribuèrent  pas  moins  à la  converfid 
de  Tes  premiers  enfans , que  lès  prédications  & les  miracles.  Voilà 
peut-être  ce  qu’il  y a de  plus  conftanc  dans  tout  ce  quelle  croit 
fçavoir  fur  ce  qui  le  regarde.  Nous  pourions  y ajouter  la  créance 
immémoriale  où  elle  a toujours  été  , que  ce  laint  évêque  acheva 
d’abattre  l’idolâtrie  de  cette  ville , par  la  converhon  du  gouver- 
neur & de  (a  mailbn.- 

Les  aftes  de  (bn  apoftolat  Ibnt  péris  avec  ceux  de  beaucoup 
d’autres  laines  illuftres  des  Gaules , (bit  par  une  fuite  des  demiercs 
pcrfécutions  des  païens  qui  s’étendirent  fur  les  livres  làints  & les 
monumens  de  l'hiftoire  ecclelîaftique  : Ibic  plutôt  dans  le  naufra- 
ge que  firent  la  plupart  des  églilcs  du  païs  par  l’inondation  des 
barbares  de  de- là  le  Rhin,  avant  la  converlion  des  François.  Cet- 
te perte  n’a  pû  cependant  empêcher  que  la  mémoire  de  faine 
Manfui  ne  le  conlervât  toujours  avec  honneur  chés  les  decendans 
de  ceux  qui  en  avoient  lû  les  premiers  aefes  ; parcequ’elle  fc  trou- 
voie  atachée  au  culte  qu’on  lui  rendoic.  Mais  la  connoilfimee  du 
détail  de  fa  vie  s’eft  prefque  entièrement  perdue,  ou  du  moins  fort 
aftbiblie  dans  la  longue  fuite  de  fieclcs  qui  ;fe  font  écoulés  depuis 
la  mort. 

Le  plus  ancien  témoignage,  qui’  nous  refte  à prcicnt , du  culte 
qu’on  a rendu  à ce  faim  évçque,  fe  lire  d’une  chartre  de  l’évêque 
Frotairc  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Charlemagne.  Ce  prélat  l’a- 
pcllc  le  premier  pafteur  de  fon  églife , le  premier  doéteur  de 
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(bn  peuple.  Il  appiâe  fur  les  avantages  qu’il  nous  a procurés  pâf 
le  miniftere  de  la  prédication  , (c  pour  preuve  que  nôtre  églilè 
s’etoit  toujours  Ibuvenuë  avec  reconnoüTance  des  grandes  obliga*' 
rions  qu’elle  lui  avoir } il  remarque  que  des  ces  premiers  Hecles 
elle  l’avoit  honoré  d’un  euke  particulier  > qui  s’etoit  conftâmenc 
(bûcenu. 

Gauzelin,  (uccedéur  de  Frotaire , donna  une  autre  preuve  de  la 
tendre  pièce  envers  ce  grand  faine.  11  ne  le  contenta  pas  de  repa>i 
rer  1 cgüle  qui  portoit  Ibn  nom,  laquelle  ctoit  alors  à demi  ruinée; 
il  y attacha  de  plus- un  revenu  confiderable  , pour  entretenir  les 
Religieux  qu’il  avoir  tirés  de  l’abbaïc  de  (âint  Evre  \ afin  ( die 
ce  prélat  dans  la  chartre, qu’il  fit  expédier  en  faveur  de  Tafabé  Ara? 
cbambaud  ) que  ces  Religieux  honoraflent  par  la  pfalmodie  celui 
dont  cette  Eglife  pofledoie  le  corps  depuis  plufieurs  ficelés.  Cette 
aéUon  de  pieté  de  Gauzelin  fut  autorisée  par  une  chartre  de  l’cm- 
percur  Ochon  i.  &c  donc  la  datte  cil  du  troiiléme  des  nones  d’a- 
ouft  de  l’année  948.  indiclion  j.  l’onzicme  année  de  fon  regneu 
Deere  vimus  » c’dl-cc  prince  qui  parle  , ut  eclefia,  fanSh  Mvtjueti 
<jU4t  efi  fit  A i»  fuhurbio  ejupiem  ctvitâtiSy  à pptefite  venepjdiili  epifie- 
po,  en  ratione  eidem  loco  colUtt,  ut  ex  eifdem  moMchu  aliqui  Dtû  à* 
faniio  MAfifueto  Jefirvuut.  ért. 

Nous  avons  dit  que  les  aclcs  de  fiiint  Manfiii  ne  fc  trouvoienc 
plus  alors  dans  leur  entier.  Comme  ce  qui  en  reftoit  étoic  mêlé 
de  faits  douteux  ou  vifiblcment  fupolcz.  Gérard  fuccefleur  de 
Gauzelin  chargea  le  moine  Adfon,  qui  depuis  fût  abbé  de  Monw 
licrcnder , de  purger  ce  refte  d’aclcs , & de  compofer  de  ce  qu’il 
y trouvcroii  de  plus  autorisé  par  la  tradition  de  l’églifc  de  Toul  , 
un  corps  d’hiftoire  qu’on  pût  lire  le  jour  de  la  fête  de  nôtre  laine 
dans  toutes  los  cglifes  de  (on  diocefê. 

Adfon,  pour  rendre  fon  ouvrage  plus  méthodique,  le  partagea 
en  deux  livres.  Le  i.  décrit  la  milïïon  de  laint  Manfui ,.  le  i;  ra- 
porte  û:s  miracles.  Ils  font  dediez  l’un  & l’autre  à Gérard  fous  c© 
titre  qui  marque  l’humilité  de  l’auteuu. 


•de  la  'üïüe  €5* dn  diocéfe  de  Tout, 


Domino  fanClo  ac  vere  beatipmo  antifiiti 
Cerardo, 


Adfo  indignus  fervorum  Dei  fervas  , abbatum 
hltimiis , peccatomm  primus  , eterna 
rcdemptionis  munus. 


La  premicrc  pattie  de  cct  ouvrage  a été  imprimée  parles 
(bina  de  Mr.  du  Bofquctt  mais  elle  n a pas  plâ  aux  meilleurs 
critiques.  Us  s’y  trotive  en  effet , quantité  de  chofes  ü peu  vrai* 
femblables  qu’on  le  feroit  même  lcrupule  de  les  raporter  icy.  Ce 
qu’elle  a de  plus  fuportable  ce  font  les  vers , par  lefquels  elle  com* 
mencc  j encore  en  faudroit-  il  retrancher  ce  qui  y cft  dit  du  tc;n$ 
de  la  mi/Gon  de  notre  premier  apôtre.  Voici  ces  vers. 

Inciita  Manfuett , Claris  natalibus  orti 
Progenics , titulis , fuUIt  in  orbe  fuis. 

Infula  Chrifticolas  gellabat  Hibernia  genres 
Unde  genus  traxit  y & fàtus  inde  fuit. 

Indolis  egregix , qui  mox  comitatus  honore, 

Virtutum  placidis  emicuit  Audiis. 

Cumque  fubit  teneros  maturis  fenfîbus  anno$  , 

JuAiiix  ^eculum  (parfît  ubique  virum. 

Ardor  ineA  animis,  exul  natalibus  atvis  , 

Ut  citus  Aufbnias  tendetet  ire  vias> 

Petrus  apoAoliex  poUebat  culmine  Romx  y 
Huneque  lecutus  amans  , expetit  ipfe  libens.. 

Sufeipit  ardentem  Petrus  pietatis  alumnum  , 

Et  &ck  expenum  (ànéfa  (êcreta  virum. 

Cujus  ab  Ote  piis  attreâans  dogmau  verbis,)  i 
Ebiberat  Aabilem  fonte  lâlutis  opem. 

Sedulus  Aufonii  per  terapora  longa  magiAri, 

Obfequio  Pétri , hariît  amore  (ûi. 

Q^m  Petrus  ad  fummam  provexit  culminis  accem  > 

Et  dat  gavifus  pontificale  decus. 

Hinc  placer  ad  tumidos  prxconcs  mittere  Gallos , 

Pm  doceant  animos occ , hdeque  fetos. 


ipo  Hifî^oire  ecclejtafiicfue  poli/tque 
Elccbi  veniunc  Romanis  arcibus  , adfùnt 
Prxiia  gcfturi  pro  pietate  viri. 

In  quibus  antiilcs  Manlueco  nominc  polies  I 
Emicac  acque  tuus  vocis  honore  gradus. 

Hique  adcunt  alias  Gallorum  partibus  urbes  I 
Quos  ut  confultct , pervius  orbis  haber. 

Tu  pater  agrcHem  Lcucorum  (olus  in  urbcm  > 

Ingredetis , fifus  ad  pietatis  opus. 

Pervigil  in  populo  , Pctro  prxcuntc  beato , 

Urbs  ut  in  xtctnas  Lcuca  notctur  ovcs. 

Per  te  prima  fuit  nobis  via  nota  falutis  , 

Per  te  Ht  nofter  £nis  ubique , pater. 

Si  tamen  & meriti  rcs  cft  augenda  juvandi 
Par  lit  aper  focius  nolbra  juvando  tuus. 

Vos  etenim  binæ  cœli  fuper  axa  columna; 

Ducitis  bine  faciles  nos  rclevare  greges. 

Tàm  nollris  jgitur  par  lit  fiducia  votis , 

Quàm  noUra  in  vobis  pcâora  fixa  tenenc. 

O Manlûcte  tuos  petimus  defende  lîdclcs  s 
Et  fac  cum  fanâis  gaudia  longa  dari. 

Adlls  & precibus  pallor  mitilllme  nollris,' 

Ut  teneant  populi  régna  bcata  tui. 

Afigni  confilii  per  re  quos  imbuit  olim  , 

^ngclus  in  Edci  lublimans  arce  decenii. 

Aominis  atque  fui  ditans  charifmate  fummi 
5it  tua  fed  pictas  qui  noller  apollolus  extas , 
f'ranicx  nobis  habitatio  detur  ut  urbis, 
flcdis  cundis , quo  nos  per  fxcula  jundi , 

Tecum  laudarc , benedicere  , magnibeare , 
it  Ipedarc  Deum  Ixci  mereamur  in  xvum. 
i Amen. 

Le  Iccond  livre  de  l’hilloire  de  S.  Manlîii  cil  plus  de  mon  goût, 
& paroit  avoir  plus  d’autorité  que  le  premier.  C'cll  un  recueil 
des  miracles  que  ce  (âint  a opérés  en  faveur  de  ceux  qui  ont  im> 
plorc  Ton  intercelCon.  Ces.  miracles  ne  doivent  pas  nous  être  fut 
peds.  Ils  ont  eû  pour  témoins  oculaires  & irréprochables  les  deux 
grands  cvcqucs  Gauzelin  & Gérard  i & ce  furent  eux  , qui  pour 
glorifier  Dieu  dans  les  merveilles  de  fon  laint , ordonnèrent  à l’ab- 
bc  Adfon  de  les  recueillir.  Voicy  ce  qu’il  en  écrit. 

Le  a.  de  Icptembre  de  l’année  une  fille , auttefois  domclli> 
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de  la  *vtUe  du  diocéfe  de  Tout.  /9r 
que  de  Vido  comte  de Toul , & devenue  aveugle,  recouvra  fii- 
bitcmenc  la  veiic  en  prelcnce  d’une  foule  de  peuple , qui,  félon  fa 
coutume,  écoic  venue  la  veille  de  la  fête  du  faint  adîegcr  les  portes 
de  fon  églife , pour  implorer  fâ  protedion.  Les  religieux , qui  , 
icmblables  au  prophète  , le  levoient  au  milieu  de  la  nuit  , pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur , furent  les  témoins  de  cette 
gucrifon.  La  malade  n’en  flit  point  ingrate  ; elle  palTa  le  relie  de  la 
nuit  à la  porte  de  l’églife,  en  recônoillànce  d’un  fi  grand  bienfait. 

Prefqu’cn  meme  tems  la  hile  du  comte  Etienne  , originaire  du 
païs  Lcuquois , fut  délivrée  du  malin  cfprit  , qui  la  pofl'édoit. 

Un  lépreux  animé  d’une  foi  vive , foûtcnuë  d’une  faintc  cfpé- 
rance  , aiant  offert  à l’autel  une  petite  mefure  de  Tel  ; fa  lèpre  di& 
parut  au  meme  inflant,  à la  vûc  des  religieux  & d’une  multitude 
de  clercs. 

Un  ccclehaflique  diflingué  par  fa  naHfance,  mais  travaillé  d’une 
fièvre  maligne  qui  le  conhunoit  peu  à peu  , fe  voïant  abandonné 
des  médecins , eut  recours  à S.  Manfui  ; fe  ht  porter  fur  fbn 
tombeau  ; à peine  y fut- il  arivé  , que  la  hévre  le  quita. 

Un  chevalier , nommé  Drogo  , natif  du  Ooumois  au  diocéfe 
de  Langres , aiaqué  de  la  même  maladie , obtint  de  S.  Manfui 
la  même  faveur. 

Adfon,  après  avoir  rapotté  ces  cures  miraculeufês  ,&  quantité 
d’autres  qui  fe  hrent  fous  l’épifcopat  de  S.  Gauzelin , ajoute  : qu’il 
a vû  une  multitude  innombrable  de  perfonnes  , lefquelles  affli- 
gées de  differens  maux , en  ont  été  guéries  pat  les  mérites  de  no- 
tre premier  évêque.  emni*  , dit-il , fi  vtiimHs  flenh  proftquii 
ant!  déficient  nohà  temporn , quam  Hniverf»  magnaUn  tjue  •vuleant 
htterU  comprehendi. 

Voicy  quelques-uns  des  miracles  que  cette  auteur  ra- 
conte enfuite.  Quelques  païfâns  du  Barrois  conduifant  chés 
eux  leurs  chariots  chargés  de  fcl , & pafTant  par  Gondreville  le 
jour  de  la  fête  de  not(e  faint , fe  moquèrent  des  reproches  qu’on 
kuryht,  de  ce  qu’ils  ofoient  marcher  ce  jour- là.  Mais  ils  fenti.' 
rem  bien-tôi  qu’on  n’en  pouvoit  impunément  tourner  en  raillerie 
la  pro^nation.  A peine  fe  furent-ils  engages  dans  la  Mofèllc,  à def^ 
fein  de  la  traverfer  , que  les  bœufs , qui  tiroient  leurs  chariots  de- 
venans  furieux , les  entraînèrent  dans  le  précipice.  Alors  frapés  du 
péril  & touchés  d’en  haut  ; ils  reconnurent  leur  faute  ->  implorèrent 
le  fccours  de  S.  Manfui , & firent  vœu  de  garder  religieufemenc 
tous  les  ans  le  ^ur  de  fa  fête.  Ce  vœu  fut  aufC-tôt  fuivi  de  leur 
dclivrancfc  — - 


jÿi.  Hifloire  eccîejiajîique  politique 

La  chadè  de  ce  iâint  aiant  été  rotemneliemcnt  portée  en  pro> 
cefEon  dans  un  tems  où  la  fcchereilè  dclbloit  tout  le  dioc^  > 
pn  obtint  incontinent  par  les  mérites  la  pluïc  nécelFaire: 

Scindebard  comte  de  Toul , qui  (c  dilbngua  dans  cette  procef’ 
Eon  , plus  pat  fa  piété  que  par  fa  magnificence,  trouva  encore  en 
S.  Manfui  • un  puüTanc  interceffeur.  Déjà  prêt  à Ce  faire  couper 
une  main  , qui  lui  caufbit  de  vives  douleurs , ce  comte  invoqua 
le  faint  ; & cette  main , toute  dcûèichce , reprit  auflitôt  une  nou^ 
vellc  force. 

S.  Gérard  lui-même  abandonné  des  médecins , & ddèfperant 
de  trouver  fa  guérifbn  dans  les  remedes  naturels  , en  obtint  une 
parfaite, par  l’intctcelHon  de  S.  Manfui.  ufque  hedte,  die 

Adlbn  parlant  de  S.  Gérard , idem  fonttfex  non  JiHeJufpiriis  feli~ 
tui  tft  rtftrrc  , quant â incommoda  fuerit  to  temport  fàffiu , quam 
foteati  interventuftHclit  extiterit  etlejh  médecins  fslvâtiu. 

La  pefle  faifânt  de  grands  ravages  dans  le  diocéfc , on  a vû  ce 
fléau  terrible  s’apaifer  tout  à coup  par  les  mérites  de  notre  faint  s 
& on  a vû  de  meme  les  eaux  fulpendre  leur  cours , comme  par 
refpeâ,  en  prcfence  de  fâ  chaflè.  S.  Gérard  avoit  ordonné  cer- 
tain jour  qu’on  la  portât  jufqu’à  Bouxieres  ; Mais  la  rivière  de 
Meunhe  le  trouva  fi  grofle  , qu’on  ne’ crût  pas  d’abord  pouvoir 
£ms  danger  en  tenter  le  pafTage.  On  ne  lailTa  pas  d’y  ptefentet 
la  challe.  Elle  eût  fur  cette  riviere  le  même  effet  que  l’arche  de  l’al- 
liance avoit  eû  autrefois  fur  le  fleuve  du  Jourdain.  Les  eaux  s’é- 
coulèrent d’un  côté  . &:  s’aréterent  de  l’autre  s ôc  laiflerent  ainfi  le 
pafTage  libre  à une  foule  de  peuple  , qui  acompagnoit  l’inflrumenc 
de  ce  prodige.  C’efl  le  dernier  qu’Adfon  raporte , corne  en  aianc 
été  témoin  , & par  où  il  finie  le  recueil  dcsioiraclcs  de  notre  pro; 
niier  évêque. 

Comme  nos  pères  ont  cû  de  tout  'tems  une  grande  dévotion 
pour  ce  faint  s ils  ont  aufli  (buvent  reffenti  de  fignalés  effets  de  fis 
bonté.  C’efl  pour  lui  en  marquée  leur  reconnoilfance , qu’ils  ont 
établi  cette  procefllon  folemnelle , qui  fe  fait  chaque  année  le  |ouc 
de  l'Afeenfion  à huit  heures  du  matin.  Les  religieux  de  l’abbaïe  de 
S.  Manfiii , qui  portent  dans  cette  procefEon  la  chaffe  du  faint , 
la  prefentent  au  gouverneur  & aux  magiflrats  de  la  ville;  & ceux- 
cy  l’aiant  reçue , la  ponent  à leur  tour  fur  leurs  épaules  , pour 
montrer  que  cette  ville , dont  ils  ont  le  gouvernement , cil  fous 
la  protciflion  de  ce  faint. 

I Adfon  raporte  la  mémoire  de  faint  Manfiii  au  troifiéme  de 

feptembre. 
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delà  *vîlle  du  dtocéfe  de  7oul. 
-fcptcmbre.  C’cft  le  jour  qui  lui  dl  marqué  dans  le  manitologe 
Romain , & celui  où  1 eglife  de  Toul  en  célébré  la  fête. 

^ranjlatton  du  corps  de  S.  Man  fui. 

S.  Gérard  aianc  augmenté  conUderablemenc  le  revenu  & les 
bâcimens  du  monaftere  de  S.  Manfui , l’érigea  en  abbaïe  i & pour 
marquer  plus  fenlibleraenc  combien  il  avoir  de  vénération  pour  ce 
premier  eveque  de  notre  églHc , il  âc  faire  une  chaflè  magnifique, 
dans  laquelle  il  mit  les  rcuques , après  les  avoir  cirées  du  lieu  où 
elles  étoienc  auparavant. 

Ce  ne  fut  là  que  la  fécondé  tranllation  du  corps  de  ce  faim  ; 
elle  avoit  été  précédée  d’une  autre  , donc  on  ne  Içaic  rien  de  par> 
ticulier.  Celle  de  l’année  1104.  cft  contée  pour  la  troifiéme.  Elle 
fut  faite  à la  priere  de  l’abbé  Theomar  par  l’év^ue  jPibon.  On 
en  voit  le  détail  dans  une  inlcription,  qui  fut  mile  avec  le  corps  de 
notre  faine  dans  une  nouvelle  chalTe.  Én'voicy  la  teneur. 

Injpirante  Dto  & finCfo  Mânjueto , dom^us  Thtonurus  felicH  me~ 
m»rU  I Âhbéts  ijHus  teeUfi*  > hoc  Ftrttrum  fitri  juÿit.  Cobtrtm  Mo- 
ten/is  durifex  fecit.  GilbtrtHS  jidelu  Uicus  prccurtvif,  Arnulphus  mi- 
tes lerofoümittHts  ibidem  menechus  defunéfus,  mejerem  ftrtem  pre. 
fis  cottttsiiti  mérités  dr  precibus  hujus  futffi  optd»te%  habete  psrtem 
irs  regno  Dei.  CoUatum  efl  âutem  in  hoc  feretro  corpus  ficrstijpmum, 
cum  cdpite  (§•  emni  integritate , coràm  pttrilus  patru  dr  copiosî  pie- 
bis  multitudine , *b  âUo  feretro  levatum  , ubi  à fsnCio  Gerardo  in 
primk  trtnfatiene  fuerst  cellattsm.  Anno  tb  \nc4rnati0ne  Domini 
iio\.  decimo-feptimo  Ksi.  julti.  Pibone  epiJcopOy  rege  Hinrico  quàrto, 
régnante  Domine  lefu  Chrifto. 

Henri  de  Vaucouleur  , évêque  de  Chriliopole  & fulFragant  de 
Loüis  d’Haraucour  , eut  commilHon  d’ouvrir  cette  chafle  , & d’en 
tirer  les  reliques  pour  les  remettre  ailleurs  : ce  que  ce  prélat  éxe- 
cuta  en  1444.  ^vec  toute  la  piété  poffible,  en  prelcnce  d’un  grand 
nombre  d’abbés  & d’autres  perfonnes  de  tous  les  états. 

Cette  tranllation  fut  fuivie  d’une  autre,  faite  par  Hugues  des 
Hazards  évêque  de  Toul  & abbé  commandataire  de  S.  Manlui. 
Ce  prélat , qui  ne  céda  à aucun  de  fes  prédécellèurs  en  vénération 
pour  ce  lâint , fit  travailler  à un  riche  &:  magnifique  bulle  , où  il 
enferma  fon  précieux  chef,  & quelques  autres  panics  de  les  ollè- 
mens- 

Enfin  réglife  cathédrale , qui  le  trouvoic  privée  du  corps  de  Ibn 
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premier  epoux  & fondateur  , quoiqu’elle  en  dût  naturellement 
être  la  dépoHiaire , fît  inftance  pour  en  obtenir  du  moins  une  par- 
tie. Elle  lui  fut  acordée  en  & elle  fê  conferve  dans  un  bufle 
derrière  le  grand  autel  de  cette  églife. 

De  la  fondation  de  rabbaïe  de  faint  Man/ui, 

Il  efl  confiant,  que  le  petit  oratoire  dédié  premièrement  etii 
l’honneur  du  Prince  des  Apôtres,  & changé  dans  la  fuite  en  une 
célébré  abbaïe  de  l’ordre  de  fâint  Benoift,  (bus  le  nom  de  faine 
Manfui , a été  bâti  dés  les  premiers  fiécles  de  b fondation  de  no^' 
tre  égli^. 

Cet  oratoire  ctoit  proche  du  cimetier,  on  en  a aisément  rc^ 
connu  le  lieu,  par  toutes  les  antiquailles  qui  s’y  trouvèrent  lors 
qu’on  y creufa  la  terre.  On  en  tira  des  tombeaux,  des  taffes  ver- 
nies, ou  l’on  avoit  brûlé  l’encens,  des  fioles  remplies  d’eau,  des 
vaiflàux  de  parfum , des  épitaphes  &c  des  inferiptions.  Surquoy 
Charles  Mainbourg  chanoine  de  Toul,  qui  s’étoit  trouvé  prefenc 
à la  decouverte  de  toutes  ces  pièces , aiant  côfulté  le  P.  Sirmond. 
Ce  fâvant  homme  lui  fît  voir  par  la  comparaifon  de  celles  dont  les 
paiens  Ce  fervoient  pour  enterrer  leurs  morts  ou  leur  faire  hon- 
neur, qu’elles  étoient  autant  de  monument  de  la  piété  de  nos  pre- 
miers Chrétiens  envers  les  leurs. 

On  ne  fçait  point  au  relie  par  qui  cet  oratoire  conflruit  proche 
le  cimetière , fut  deflèrvi  avant  le  dixiéme  fîecle.  Mais  il  ell  cer- 
tain que  S.  Gauzelin  y fit  entrer  des  moines  de  S.  Evre  , & que 
S.  Gérard  l’érigea  en  abbaïe,  la  première  année  de  Ton  épifeopat. 
C’cfl-à-dire  en 

Des  révolutions  de  t abbaïe  de  S.  Jl'Ianfui, 

Les  chofes  les  plus  faintes  font  expofc'es  aux  alternatives  de  la 
fortune.  L’abbaïc  de  S.  Manfui  en  a fouvent  fait  la  trille  épreuve. 
Cette  abbaïe  fi  refpeélablc  par  l'ancienneté  de  fa  fondation  , & 
par  le  corps  du  faint , dont  clic  cil  la  dépofitaire  , fut  brûlée  fous 
ï’épifeopat  de  Leon  IX.  lorfqu’Eudes  , comte  de  Champagne  , 
affiegeoit  la  ville  de  Toul.  Quelques  années  après,  un  abbé  nommé 
Dodon  entreprit  de  la  remettre  fur  pied , & en  commença  la  ré- 
paration. Grimalde  Ibn  fùcccllcur  l’avança  beaucoup  i & clic  fut 
entièrement  achevée  par  les  foius  d’Albcric  & de  Theomar,  donc 
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delà  ville  Ç5*  du  diocéfe  de  Tout.  \pç 

le  dcrniec  la  fit  (blcmnellement  bénir.  Mais  ce  ne  fût  pas  pour 
long-tems  \ elle  ciTuïa  un  nouvelle  incendie  dans  les  guerres,  qu’on 
eut  en  1578.  contre  les  Avantutiers,  qui  dcfoloient  alors  la  provin- 
ce > & elle  ne  fut  rétablie  qu’en  1448.  par  le  moicn  des  quêtes  qu'on 
fit  dans  le  diocéfe. 

Encore  ce  (ccond  rétabliflèment  ne  fubfida-t’il  gucre  dans  fbn 
entier.  Car  Montarlot , gouverneur  de  Tout , craignant  que  l’ar- 
mée de  l’empereur  Charles-Quint  ne  vint  a/Iieger  cette  ville  , fit 
brûler  l’cglifc  & la  plus  grande  partie  des  bâtimens  de  cette  abbaïc. 
Elle  doit  là  réparation  a la  libéralité  de  Mr.  de  Maillane  , qui  en 
étoit  abbé.  Ce  prélat  y introduifit  meme  la  reforme , & fit  don- 
ner penllon  aux  anciens  religieux  , pour  prévenir  les  obftacles 
qu’ils  auroient  pû  faire  à (bn  pieux  delTein.  On  verra  plus  en  dé- 
rail  ce  qui  regarde  Thidoire  de  cette  abbaïe  dans  ce  que  je  vas  dire 
de  chacun  de  fes  abbés  en  particulier. 

ADAM  PREMIER  ABBE*. 

s.  Gérard  aiant  prié  l’empereur  Othon  premier,  de  lui  permet, 
tre  de  donner  de  Ton  bien  à l’abbaie  de  S.  Manlûi.  Ce  prince  le  lui 
permit , & le  loüa  fur  ce  qu’il  en  avoir  fait  abbé  un  religieux  de 
î’abbaïe  de  S.  Evre,  nommé  Adam,  qui  auparavant  étoit  chanoine 
de  la  cathédrale.  S.  Gérard  le  reprelente  corne  un  homme  d’un  mé- 
rite didingué.  RegtUnbus  , dit- il,  difeiptéUs  truditus,  vit  boni  tef^ 
timeitii , merihus  , ver  bu , & tclibus  fr/tfulgens. 

A D S O N. 

L’ancien  catalogue  des  abbés  de  S.  Manfui  mettant  de  leur 
nombre  le  fameux  Adfon,  nous  avons  crû  ne  l’cn  devoir  pas  ôter, 
quoique  nous  le  trouvions  en  même-tems  abbé  de  Montierendé. 
Mais  il  étoit  ades  ordinaire  de  voir  des  gens  de  mérite  gou- 
verner deux  abbaïes.  On  trouve  la  fignature  d’Adfon  dans 
un  titre  de  l’année  969.  par  lequel  S.  Gérard  donne  à l’abbaïe 
de  S.  Manfui  l’autel  de  S.  Florentin  de  Bonet  ; à condition 
qu’aprés  fa  mort , on  mettra  fon  nom  dans  le  nécrologe  , & 
que  l’on  fera  un  anniverlâirc  pour  un  nommé  Volcher  , qui 
avoir  CIC  tué  innocemment.  11  y a bien  de  l’aparcncc  , que 
ce  Volcher  étoit  frère  de  Frédéric  I.duc  Lorraine  ; mais  ce  n’cd 
pas  le  lieu  de  placer  icy  nos  conjeâurcs. 
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F A R I B E R T. . 

Saint  Gérard  fît  bâtir  en  971.  une  chapelle  fur  la  montagne  de 
Bar,  en  l’honneur  de  fàinc  Michel  Archange,  & la  donna  a Fari> 
bert,  pour  être  unie  a perpétuité  à Ibn  abbaïe. 

ADALBERT. 

Saint  Gérard  nous  aprend  dans  une  chartre  de  Fannée 
qu’auffitôt  apres  fbn  facre , il  fut  fur  le  tombeau  de  faint  Manfui, 
pour  mettre  (bn  diocéfe  fous  la  proteâion  de  ce  grand  faint , ôc 
donna  à l’abbc  Adalbcrt  le  prieuré  de  Moicnvic.  Impegrt  in  Tte- 
minnm  AdulbertHm  loci  Domini  mei  Manfueti  Matem , ( c’eft  ainfi 

J [UC  parle  cet  eveque  ) ijui  ea  tempeftafe  medii  montflerii  rege- 
at  Mat/am,  moribui  laHdtbilist  retior  Pugil  monajlici  ordtnisy  apust 
ttes  obtinuif  locum  magnét  familiariratü. 

ROBERT, 

Robert  & fes  religieux  s’adrellcrent  â faint  Gérard,  & lui  de- 
mandèrent qu’il  eût  la  bonté  d’augmenter  leurs  revenus.  Ce  faine 
porté  d’inclination  envers  cette  abbaïe , leur  donna  l’églile  d’An- 
dilly , c’efl  à dire  les  dimes.  Noverit  qued  quidam  abbas  ( c’cfl  Té- 
noncé  de  la  chartre,  ) Monajlerii  fanSli  Pari  apc  poli  & htati 
Manfuai  poniificu,  nominc  Retbatus  & fratrts  (ibi  ctmmtjp , nos 
frpplicts  adierunt. 

V I D O OU  V I D R I G 

Yidric  prieur  de  (âint  Evre  mit  la  reforme  dans  les  abbaïcs  de 
S.  Evre,  de  S.  Manfui  & de  Moienmoutier.  Saint  Leon  ne  pou- 
vant mieux  choidr  pour  abbé  de  ces  abbaïes  que  celui , qui  les 
avoit  reformées , rétablit  le  pere  âc  l’abbé  des  trois.  Yidric  repa>- 
rales  bâtimens  de  faint  Evre  fous  l’empereur  Conrad  le  Salique, 
& il  cfl  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Gérard,  nous  parlerons  plus  au 
long  de  ce  prélat. 

H U N A L D E. 

Nous  avons  une  chartre  de  l’année  1054.  qui  commence  par  le 
nom  de  cét  abbé.  Hunaldus  donc  Dei  ahbas  fanSîi  Adanjuai  pr:- 
mi  fanlia  Tuütnfis  tcclejia  epifiopi.  Cét  abbé  y reçoit  le  teftament 
tTOdclric  de  Neuville,  qui  lègue  pluficurs  terres  à fon  abbaïe.  Ce 
tcllamcnt  cil  ligné  de  Brunon  évêque  de  Toul,  qui  dotma  deux 
ans  après  à la  même  abbaïe  ( Nimta  pauptrtatis  fafee  deprtffkm.,) 
les  cglilcs  fie  autels  de  GolTaincour  fie  de  Bcrtilly.  Hunaldc  à ligne 
cette  chartre  de  Brunon,  immédiatement  après  cet  évêque.  On  y 
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de  la  ville  du  diocéfe  de  ^ouf,  ip^ 
Voie  auiü  la  fignacute  de  Hugues  comte  d’Egcneshelm  &cre  du 
prélat. 

DODO. 

Brunon  éveque  de  Toul , fit  reflitucr  â cet  abbé  les  dîmes  de  Ta 
montagne  de  faint  Michel  ou  de  Barrivillc , que  Renaud  comte 
de  Toul  avoit  uliirpée  fur  fon  abbaïe.  Ce  laint  eveque  donna 
auin  à fon  cher  Dodo,  ( c’eft  ainfi  qu’il  l’apcllc)  l’cglifc  & l’autcI 
de  Pargney  furMeufe,  voulant  fe  conformer  par  ces  liberalitcz  à 
faint  Gérard  & à l’empereur  Conrad , qui  ont  été  les  ptincipaux 
bienfaiteurs  de  cette  abbaïe. 

Brunon  parle  ainfi  de  cet  empereur,  nivt  mtmorU  Conradus 
augulfus  ergs  [>r*dt£lum  lecum  magna  devttionû  extitit  ; ^ quadam 
xiniâ  auri  argtnt  'tciut  rcdtmptiontm  anima,  fapius  direxit. 

Lldon  éveque  de  Toul  prend  en  10J4.  le  titre  d’avoué  de  faint 
Manfui.  Aufli  les  évêques  de  Toul  n’étoient  pas  moins  les  petes 
de  cette  Abbaïe  que  les  avouez. 

GRIMALDE  ou  GRIMBALDE. 

On  voit  la  fignature  de  cet  abbé  dans  un  titre  de  faint  Evre  de 
Tannée  10^51.  II  Ht  faire  un  autel  magniHque  dédié  à faint  Pierre  , 
& l’enrichit  de  lames  d’argent  & de  pierres  prétieufes.  On  lit  que 
du  tems  de  Grimbalde  les  plus  confiderables  de  la  ville  de  Toul  & 
du  païsToulois,  allèrent  à Rome  viHtcr  les  tombeaux  des  apô> 
très  faint  Pierre  & faint  Paul.  Ces  illuftres  voiageurs  eurent  un  ac- 
cücil  favorable  de  Grégoire  VII.  qui  informé  de  leur  pieté,  leur 
dit  ces  parollcs.  Félix  urbs  Leuct , gloriojî  confeffirü  Chrtfii  ^ apg. 
Jlolici  prafulis  Manfueti  cerpere  décorât  a , Çed  vigtlantii  ipjiits,fanffc^ 
rum  apojlolorum  Pétri  & ^ tutti  retiquiis  gUriofîus  infignita  ftcut  enim 
veredicis  hifleriagraphorum  prehatur  [ententiis , ei-  tôt  romana  hi~ 
htioteca  monjlratur  cartis  : fuut  Roma  triumphali  fanfforum  aptfio- 
lerum  pajpm  refulget  ernore  martjrii , ita  T utlerijis  civitas  apojtoti- 
(i  frequent  atur  ’vtjitatione  prafidii  > ut  nufqutm  alias  in  teto  or  ht 
tanta  portio  earumdem  reliquiarum  valeat  rtpetiri.  C’eft  ce  qu’on 
lit  dans  Thiftoire  de  la  réparation  de  cette  abbaïe , & laquelle  fb 
trouve  inférée  dans  un  manuferit  qui  s’y  conferve. 

A L B E R I C. 

Céi  abbé  fut  entrné  aux  grottes  ^ Tandenne  eglifê  > & c’elS; 
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depuis  peu  qu’on  y a trouve  fon  epicaphe  qui  cft  conçue  en  cet 

termes. 

Crex  humilis  pleret , flangtt  , tniftràhiHs  eret , 

Ntm  pttris  txcidium  , fiti  extidium. 

<^lhas  ^hlricus,  ftpittis  , ftus , ttqne  pudUus  ^ 

Htnc  fahricam  jlatuit  caufa  , caputquc  fuit, 
lieu  ruït  e£lA>7.ts  mato  rtferente  calendas 

Hune  titt'u  efi  (f  humtu , fit  tibi  vit»  T>euu\ 

T H E O M A R. 

Celui -cy  donna  fon  confcntcmcnt  à Pibon  évêque  de  Toul, 
pour  Icreélion  de  Icglifc  de  Mon:  en  cure;  & il  pria  cet  évêque 
en  1090.  de  bénir  les  grottes  de  lâiniManfui.  Un  nommé  Hugues 
fonda  le  prieuré  de  laint  Thiebaud  d’Amcrevillc  qu’il  donna  en 
1094.  à l’abbé  Theomar.  Urfus  de  Benevent  lui  fit  aufll  prcfenc 
du  prieuré  de  faint  Jacques,  qu’il  avoir  fonde  fur  la  montagne  de 
Sion  prés  de  Neuchatcau.  Pibon  confirma  en  iioz.  en  faveur  de 
cet  abbé.  Quidquid  drogo  in  paradifi  B.  Manfueti  honorifet  (epul- 
txs  dédit-  Ce  Drogo  avoir  donné  les  fiefs  de  Bifaumont  & de  Pom- 
pey  i voicy  comme  il  fit  fon  prefent.  fojuit  paüam  in  prafentia  no~ 
trt  ( Vtbenis)  per  manum  conntis  Rainaldi , cum  aqutlis  ^ pradilJa 
allodia  fuper  altare  pefuit.  Ceux  qui  aiment  l’antiquité  ont  plus  de 
plaifir  de  lire  ces  cxprcflîons  latines,  que  les  traduélions  quelques 
Dcllcs  quelles  fulTenr.  L’éveque  Riquin  parlant  de  Theomar  1 a- 
pclle  DileSÎM  nofler.  vir  honellate  morum,  vitaque,  teligune  mérita 
wnerandus.  Ce  prélat  dit  qu’il  a aimé  l’abbaïe  de  laint  Manfui 
dés  la  jeunelTc , & que  c’étoit  pour  lui  marquer  l’cllimc  qu’il  fai- 
foit  de  fes  religieux , qu’il  voulut  que  fon  pere , û mere  & foa 
frcrc  y fulTcnt  enterrez. 

THIEBAUD. 

On  ne  trouve  prcfquc  tien  de  cét  abbé,  parce  qu’il  a peu  vécu. 
Le  manutrit  dit  qu’il  fucceda  à Theomar,  Sc  que  de  fen  tems  il 
fc  failbit  plulicirrs  miracles  fur  le  tombeau  de  faint  Manfui. 

RENAUD. 

'Cet  abbé  a ligne  la  donation,  que  Simon  I.  Duc  de  Lorraine 
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de  la  'Utile  du  diocefe  de  T’ouï.  \çp 
fit  du  moulin  de  Monccl  à l’abbaïc  de  faint  Manfui.  Ce  pccfene 
fut  mis  fiir  l’autel  ^ en  prdcnce  de  Henri  cvcquc  de  Toul , qui  dit 
dans  la  chante,  qu’il  en  a donnée,  qu’Adclcide  femme  de  Si- 
mon ne  put  venir,  parce  qu’elle  étoit  fur  le  point  de  faire  fes  cou> 
ches.  Le  même  évêque  donna  à céc  abbé  les  deux  tiers  de  l’égli- 
de  Néves,  & l’autre  au  vicaire.  Elemofinat  dealbatcrum  , votivt 
munu/cuU  cûn/iffîaaum , dévoient  auHî  reflet  au  vicaire  , qui  dévoie 
dôner  tous  les  ans  ii.  écus  à faint  Manfui , pour  être  emploie  à la 
table  des  frétés.  A/ere  temfarium.  Le  pape  Innocent  ajugea  à Re- 
naud cnii}9.  l’églife  de  S.  Amant,  que  l’abbé  de  faint  £vre  lui  dif. 
putoit.  Henri  de  Lorraine  confirma  en  1140.  tous  les  biens  de  S. 
Manfui , & entre- autres  la  prébande  de  Valfride,  mtntchtri 

difptfiurat.  Ce  même  prélat,  étant  fur  le  point  de  faire  le  voiage 
de  la  terre  fâinte , donna  à cét  abbé  l’autel  de  Dombale.  On  lit 
dans  une  autre  chartre  de  cet  évêque  le  martyre  de  faint  Donat , 
où  ilefl  raporté  qu’il  étoit  moine , & qu’il  fut  martirisc  par  les  Yan~ 
dales  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Meurthe.  Entre  les  Lnens , qu’on 
donna  à l’églifê  qu’on  bâtit  fur  le  tombeau  du  mactir,  une  nom- 
mée Ide  y donna  des  terres , à condition  que  fa  fille , religieufb  de 
Remirmont,  en  autoit  l’ufufruit  d’une  partie  pendant  fa  vie.  itt 
rtmen,  4^  tcUefiam  per t inet,  V4  jUu  ejus , /ttiHimenUth 

Ramarici  montés  ^ in  viti  fnk  refpeltu  gerborum  duarum  ufualtter 
retineret.  Un  autre  y donna  tria  C^abeUa  & tria  capitella  vine.t , 
qui  font  trois  jours  & trois  hommccs  de  vigne. 

JEAN  I. 

JEan  eut  un  difîcrent  en  n6i.  avec  Jofïroi  de  Joinville  pour  le 
village  de  Getmay  ; mais  il  fut  terminé  par  un  traité. 

THEODORIC. 

BErche  Ducheflè  de  Lorraine  & Simon  z.  fôn  fils  vinrent  dans 
l’abba'tede  faint  Manfui,  &c  ils  y deciarcrent  que  le  duc  Ma- 
thieu I.  reflituoit  par  fon  teflamcnt  tout  ce  qu’il  avoir  exigé  de 
l’églife  de  faint  Manfui.  Cette  déclaration  cfl  de  l’an  1176.  &:  il  eft 
figné  de  Theodoric  élû  de  Metz  fbn  fils , de  Pierre  évêque  de 
Toul , de  Simon  Duc  de  Lorraine  , de  Fcdcric  Ce  Mathieu  (es 
frétés,  de  Robert  leur  oncle , de  Theodoric  abbé.  Pierre  évêque 
de  Toul  s’adrcfTc  en  1179.  à cct  abbé  & lui  déclare  fa  volotué  ca 
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ces  termes  : “ Nous  ordonnons  que  Theomarc  moine  de  iàint 

Manfui  jouïirc , & puific  difpofcr  d’une  mailbn  qu'il  a achetée 
**  par  les  épargnes.  SubftrafjeMdo  *limentum.  Déplus  nous  voulons 
“ que  ce  moine  ait  le  domaine  de  cette  mailon  pendant  (k  vie 
“ & qu'aprés  fa  mort,  elle  retourne  cMftedi  cccUft*. 

ALBERT. 

On  lit  des  foufcripcions  de  cet  abbé  aux  titres  des  années  1187. 
u8p.  & iip^.  ' 

V I D R I C. 

Cet  abbé  le  trouve  feulement  dans  l’ancien  & le  nouveau  cata^ 
logue  des  abbés  de  S.  Manfui. 

NICOLAS. 

Je  n’ai  rencontré  le  nom  de  celui>cy  que  dans  les  catalogues 
citez. 

S I M A R E 

Je  n’en  dirai  pas  davantage  de  cet  abbé  que  des  deux’precedcns. 

ETIENNE. 

L’obituaire  de  S.  Manfui  met  là  mort  au  30.  dccembce  & le 
nomme  le  20.  abé. 

GAUTIER. 

L’évêque  de  Toul  donna  à l’abbé  Gautier  le  patronage  de  Bu* 
rey , de  Germay,  de  Chatigny , avec  leurs  annexes. 

V I L L A U M E. 

Rétablit  la  confraternité  qui  étoit  entre  l’abbaïe  de  Réomonc 
& celle  de  faint  Manfui. 

V A R I C. 

Celui,  cy  obtint  de  l’évêque  Gilles  de  Sorcy , que  le  chap&i 
lain  de  Sailly  , & lès  fuccelTcurs  fcroienc  du  nombre  des  chanoi- 
nes dudit  Sailly. 

O T H O N. 

Jean  de  Joinville  , fcnechal  de  champagne  accompagna 
Othon  en  u5o.dans  lamoiticdcs  terres  & rentes  qu’il  avoit  à Gct- 
may  Ibus  plufleurs  conditions , l’une  defquelles  fut , que  conjoin- 
tement ils  feroient  bâtir  une  ville  auprès  de  Germay  qu’on  apcl- 
IcToit  làintc  Croix. 

GERARD. 

Cet  abbé  remontra  à Conrad  évêque  de  Toul , qu’il  n’y  avoic 

aucuns 
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aucuns  revenus  fixes  pour  l’hofpitalité  que  fbn  abbaïe  croit  obli. 
gcc  de  faire.  L’cvêquc  lui  acorda  les  revenus  des  églifcs  d’Affin- 
cour  & de  Montreüil , & referva  au  vicaire  50.  livres  tournois , 
qu’il  dit  être  fuffilântcs  félon  le  raport  des  gens  de  bien.  Jean  d’Ar. 
ziliers  é\’cquc  de  Toul  unie  le  prieure  du  Val  de  Pacc  à l’abbaïc 
en  ijiy. 

EUDES. 

Un  nommé  Orion  de  Toul  rcfHtuc  à cet  abbé  une  Bachuce  do 
raiûas  de  la  première  levée. 

VAUTHIER. 


Cette  abbé  fut  tres-confideré  de  l’évêque  Jean  d*Arziliers,  qui 
lui  donna  en  1315.  les  églifes  de  Rcbcuville  & de  Rolainvillc. 

H E I M E S. 

Les  habitans  de  Tuilley  , (ûjets  de  cet  abbé  , avoient  bleflé 
plufieurs  habitans  d’Ochey.  Heimes  ,pour  finir  tout  procès , don* 
na  au  feignenr  de  ce  dernier  lieu  30.  livres  de  bons  petits  tour> 
nois,  te  cent  dix  fols  de  forts  aux  blcfles. 


JEAN  DE  GONDRECOUR. 

En  i}6y.  cet  abbé  Jaiflc  une  mazure  à S.  Manfui , laquelle  étolt 
de  l’office  de  Marie  Chanterie.  coMen- 


ROBERT  DE  RINEL. 

Cet  abbé  Ipecific  dans  un  titre  ce  qu’il  faut  pour  la  réception  noniain. 
d’un  moine.  Ce  fut  de  fbn  tems , vers  l*an  1378.  que  l’églifc  de  S.  jj,*^*"* 
Manfui  fut  brûlée  par  les  Avanturiers  % 6c  pa  ne  commença  à la  luriol*"* 
rétablir  qu’en  1448. 

GUILLAME  DE  NAIDANT. 


Par  accord  entre  les  doïen  & chanoines  de  la  cathédrale  , & 


Guillaume  de  Naidant  » il  fut  arreté , que  le  jour  des  rogations  , 
les  chanoines,  qui  viennent  dire  la  mefle  à S.  Manfui,  ne  doivent 
faire  prendre  fur  le  grand  autel  que  cinq  cierges  à leurs  enfans  de 
chœur , 6c  que  réciproquement , ce  jour-là  ceux  de  5.  Manfui  en 
prendroient  autant  fur  le  grand  autel  de  la  cathédrale  , 6c  que  les 
religieux  ne  donneroient  que  deux  fols  à leur  roi  le  jour  de  la  fê- 
te des  Innocens.  Le  prieur  6c  les  religieux  demandèrent  à leur 
abbé  leur  fubliflance  ; il  leur  donna  le  pain  6c  le  vin  , 6c  pour  le 
rtmtnant  de  leur  prébende , à fçavoir  chair , auf,  foiJp>»  , l’ab- 
bé païroit  fîx  deniers  à chacun  moine , 6c  trois  aux  novices,  huit 

Ce 
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THEODORE  DE  S.  CHAUMONT. 

Abbé  de  S.  Antoine  fut  poftulc  le  ij.  de  mars  1517. 

JEAN  CARDINAL  DE  LORRAINE. 

Fut  derechef  abbé.- 

SEBASTIEN  PREVOT. 

Le  cardinal  refignacn  15JJ.  fon  abbaic  entre  les  mains  de  Clé- 
ment VII.  qui  en  donna  l adminillration  à Sebaltien  Prévôt. 

JEAN  CARDINAL  DE  LORRAINE. 

Le  cardinal  rentra  pour  la  troIGeme  fois  dans  radminiihacioa 
<ic  labbaïe  de  S.  Manfui. 

NICOLAS  USUSMARIS. 

Le  cardinal  de  Lorraine  lui  rchgna  fon  abbaïe  , & s’en  retint 
neanmoins  les  fruits , tout  le  tems  quUlusmaris  étudieroità  Paris. 

JEAN  DE  PORCELET  DE  MAILLANE. 

Coadjatcur  de  Fabbaïe  en  i6oj.  Il  fut  depuis  evéque  de  TouV 
tint  (ulqu’à  fa  mort  Fabbaïe  en  commande. 

NICOLAS  FRANÇOIS  DE  LORRAINE. 

Il  fut  élû  & poAulé  par  les  religieux  en  après  fa  nomina- 

tion à Févêcbé  oc  TouL 

. ARMAND  PRINCE  DE  CONTY. 

11  refigna  Fabbaïe  de  S.  Manlûi , (&  les  autres  dont  il  étolc 
pourvu  , (bus  une  penfion  de  iiooo.  livres. 

JULES  CARDINAL  MAZARIN. 

n ht  en  i^^o.  un  riche  prêtent  à cette  abbaïe  > Sc  mourut  le  ^ 
mars  isfi. 

PHILIPPE  DE  VENDOME. 

Grand  prieur  de  France.  Depuis  que  Fabbaïe  efl  en  comman- 
de Ibus  la  nomination  du  roi , il  y a eû  quelques  religieux  élus 
& bulles  ; mais  ils  n’ont  point  joiiis 


Çc  il 
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lettre  du  PERE  SI  R MO  ND 

A Mr.  MAIMBOURG  DOCTEUR  EN  THEOLOGIE,  . 

ET  Chanoine  DE  Toul. 

MONSIEUR, 

La  tradition  de  vôtre  dîocefc  , qui  tient  que  S.  Manfiai  fût 
envoie  par  S.  Pierre , ne  peut  fc  foutenir  qu’avec  peine;  & 
il  n’eft  pas  moins  difficile  à croire  qu’il  a été  originaire  EcolTois. 
Car  quoique  les  ifles  Britanniques  n’euflent  encore  été  converties 
à la  foi , il  y en  pouvoir  par  avanture  avoir  à Rome  quelques-uns, 
qui  le  fullcnt  déjà  faits  chrétiens,  ^uod  mihi  tame»  non  Jansfntit . 
Vous  fçavez  qu’au  concile  de  Tours,  de  lan  461. ^figne  entraui* 
très.  Mânfuitus  tfifeoput  Britonno/'nin  , qui  fc  doit  a mon  avis  en« 
tendre  des  Bretons  Gaulois  , & non  des  Infulairs.  Et  en  |un  autre 
concile  de  Grégoire  II.  pape,  tenu  à Rorne  , fouferit , Sednim  epi/: 
copuo  Brifannin  de  gente  Scoterum.  Je  nai  point  vu  la  vie  de  S. 
Manfui , pour  en  pouvoir  difeourit  aflurément  ; mais  je  m’imagine 
quelle  ne  peut  avoir  été  écrite  qu’au  dixiéme  ficelé  , & que  la 
miffion  de  vôtre  premier  évêque  y eft  trop  reculée.  Envoïés-moi 
la , & vous  pouvez  vous  affûter,  que  ce  que  j’aurai  fera  toujours  à 
vôtre  fctvicc.d’auffi  bon  cœur,  que  je  prie  Dieu  vous  conferver, 
{ Monlicur,  ) & ptofperci  continuellcmeat  pat  fa  grâce. 


De  Paris  j ce  10. 
janvier  1^15. 


y être  très -humble  tffeCtionnê  . 

Jirviteur  Ja(îues  de  Siamono. 
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CHAPITRE  IL 

Des  faints  Amon  Alcas  Celjin  évêques  ^ 
de  l^ouL 

Le  tcms  de  l’epifcopat  de  S.  Mandii  nous  a paru  tres-incer- 
tain  > celui  des  crois  évêques  , dont  nous  parlerons  dans  co 
chapitre , ne  rcH:  pas  moins.  On  fçaic  feulement  que  S.  Manfui 
a eu  pour  Aicccdêur  immédiat  le  premier  de  ces  trois.  Qu’entre, 
le  dernier  & S.  AuTpice  , il  n’y  en  a point  eir  d’autres.  Et  par  > 
conlêqucnt  que  ce  dernier , c’eft- à-dire  S.  Celdn , cft  mort  pour 
le  plûcard  vers  le  milieu  du  cinquième  Hecle.  Les  preuves  de  tout 
cela  Ce  tirent  des  anciens  monumens  de  nôtre  églife , & des  rai- 
Ibnnemens  que  nous  avons  faits  en  parlant  de  la  fondation.  < 
Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  cglile  étant  encore  nouvelle  lorH- 

3ue  les  S S.  Alcas  & Cellin  en  prirent  le  gouvernement  ; elle  n aie 
onné  beaucoup  d’exercice  à leur  zele  & à leur  piété.  Cependant,' 
comme  l’antiquité  ne  nous  donne  aucunes  lumières  fur  le  'détail 
de  leur  vie  > nous  n’en  pouvons  rien  dire  avec  aflurance  : fi  ce  n’cll 
qu’ils  ont  vécu  & travaillé  dans  leur  diocéfe , de  maniéré  à- rneri.’ 
ter  d’y  être  honores  comme  faines.  On  y célébré  leur  fête  depui9 
plufieurs  fiecles.  Celle  de  S.  Alcas  fe  fait  le  de  feptembre.  Mais; 
celle  de  S.iCelfin , qui  autrefois  étoit  fixée  au  vingt  de  mai  i a dans 
la  fuite  été  réünie  à celle  de  cous  les  S.S.  évêques  de  Toul , donc 
on  fait  l'office  de  première  clalTe,  le  premier  jour  de  mars.  . j 
Nous  avons  plus  de  connoifiance  de  ce  qui  regarde  S.  Atnon  ^ 
duquel  on  célébré  la  fête  dans  cette  éÿifê  le  zj.  d'oâobre;  mats* 
encore  cette  connoilfance  ne  s’étend  pas  fort  loin  : car  quoiqu’il  ' 
lôit  beaucoup  parle  de  ce  fâint  dans  la  légende  de  l’églilê  catheJ 
drale , & dans  le  manuferit  de  l’abbaïe  de  S.  Manfui.  Cependant- 
côme  le  ftile  & la  latinité  de  ces  deux  pièces  femblent  dire,  qu’Ad-' 
fon  abbé  de  Montierender  en efi  l’auteur;  fit  quéles  aâes  de  S. 
Manfui , que  cet  abbé  a recuê'illis  dans  la  première  partie  de  la- 
yie  de  ce  laint , n’ont  pas  toute  l’autorité  qu’il  ferait  à defiter , on 
a lieu  de  craindre  que  les  critiques  ne  déférent  pas  davantage  à 
ce  qiû  nous  refte  de  ceux  de  S.  Amon.  C’eft  pourquoi  nous  n’en 
taporcecons>qac  ce  ne  le  peut  taifonnablemeDt  contellct. 
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On  y lit  que  ce  faint  ctoh  difciplc  de  S.  Manfui  s & qu’apres 
lui , il  fut  charge  de  la  conduite  de  nôtre  églife  ; mais  que  fon  in- 
clination le  portant  vers  la  folitude  , il  clioifit  la  foret  du  Saintois 
pour  s’y  retirer , autant  que  les  obligations  paftorales  pouvoient  le 
lui  permettre.  Voicy  comme  il  en  eft  parlé  dans  ces  anciens  ac- 
tes.^ BctttJJimus  Amm  fttx  JiJis  ovitate  reliéfa  , perrexit  Ad  ere~ 
mt  locA  fecretA  , ut  fie  fACtlius  fiteuli  VAnitAtem  declîHâret , divtac- 
rumqut  médit Ationi  Uherius  vACAret  ; ac  fro  grtgt  fibi  commijfi^ 
Damiuum  ibidem  quietiin  extrAftt.  1»  Jilvis  enim  ér  Ucû  nemtro- 
fin  fAnSefii  tmitoni^five  fAttHefin  wavincüt  , diehtu  quAm  plttrimis 
/«gitur  hAbitAjfe  , & quAtetum  fibi  heuit  , ibidem  ertm  titAm  vit  Am 
duxijfi  , uttde  & leem  iSe  fiuA  mtnfitnû  eremitùA  , ufijut  hfdie  di- 
citur  fjlvA^  Çtve  ntmui  Amtnu.  Ce  défcrt , qui  n’eft  j^nt  éloigné 
de  la  capitale  du  comté  de  Vaudemont , lui  devint  (î  cher , qu’il 
y ât  bâtir  un  oratoire  en  l'honneur  de  la  lâinte  Vierge  ; & enlbi- 
te  il  y ajouta  plufieures  cellules  pour  y loger  ceux  de  fon  cIcttc  , 
qui  ne  pouvât  fouârir  d’être  éloignés  de  leur  évêque,  «(Ment  (Tail- 
leurs bien  aifes  de  partager  avec  lui  les  douceurs  de  la  retraite. 

Cette  folitude  lanâiHée  par  la  penitence  de  S.  Amon  hibUlle 
encore  à prelcnr.  Le  nom  de  ce  grand  |>rélat  l’a  rendu  célébré 
dans  le  diocélê  ; & les  peuples, que  la  dévotion  y atire  de  toutes 
parts , y entretiennent  par  leurs  aumônes  deux  hermites , dont  la 
retraite  y perpétue  le  louvenir  de  celle  de  nôtre  làint.  On  voit  en- 
core proche  ae  l’oratoire  un  puis,  qu'on  croit  y avoir  été  creule 
par  lès  ordres  ; & on  allure  que  la  bénédiâion  a donné  à l’eau  de 
ce  puis  la  venu  de  guérir  les  fièvres.  Ceft  lâns  doute  par  raport  à 
cela  , que  les  peirures  reprelêntent  ce  S.  évêque  avec  un  puis  à lès 
pieds  , itir  lequel  il  étend  là  main  pour  le  bénir. 

. Nos  aéles  ajoutent  que  lâint  Amon  acheva  la  carriete  de  là 
sic  mortelle  dam  les  éxcrcices  de  la  pénitence  & de  la  ptédica-. 
tion  , animant  les  aâions  d’un  piété  Ôc  d’une  charité  toûjoun  nou- 
velles , Sc  Ibuceoant  par  tout  avec  honneur  la  qualité  de  grand  prê- 
qe.  11  lôuhaita  que  Ibn  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  Ibn 
maître.  Scs  chetes  ouailles,  lui  rendant  ce  dernier  devoir  , ne  pu- 
rent s’empêcher  de  vedèc  des  tonens  de  larmes  , ctoïant  avoir 
tout  perdu  en  perdant  un  pafteur , dont  la  cendre  charité  leur  étoic 
d’un  fi  grandleccHirs.  Mais  les  ircquem  miracics,  qui  le  firent  à Ibn 
tombeau  , leio’  donnèrent  lieu  d’cfperec  que  dam  le  ciel,  il  leur  Ib* 
roit  encore  plus  utile , qu’il  ne  leur  avoir  été  fur  la  terre.  Voicy 
comme  nôtre  ancien  Suceur  parle  de  ces  miracles.  I»  er Atari» 
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q»td  fuftrim  d»ximut,  in  Btiti  Vttri  tpafielorum  frincifU  hen$rt 
d fânÛp  vird  confiruSium,  cum  todem  frtàeetjfort  J'uo  cûndign/t  trd~ 
ditnr  fiftUtnrd.  Kndé  quoque  ambomm  meritit  mtcrctjjionibia  , 

dd  liudem  d'tvtni  mminis  , idtm  lacm  ex  te  ttmpett  mtgntficu  vi- 
fus  efi  mirdculû  tffnlfijft  ; cum  fcilicet  etcerum  tculi  , dmiurni  ca» 
Ugine  prejji  , epfdtam  exfulfs  untbris  luctm  , vdritrum  ftfe  clx~ 
dtum  Unguentts  txuti  , dttraejû  queque  nervis  plures  repentes  humi, 
necnen  quam  multi  diverfs  & innumerabilibus  Unguoribm  infe(H , 
gdttdid  ù lutk  , heum  interventu  fe  gendeept  ad  prepria  retuüjf:. 

De  [a  tranjlarion  des  faints^mon,  udkat  ^ 

Celjln,  ' , ’ 

Les  aâes  de  (àint  Æmon nous  aprennenr  que Frocnre , l’ui» 
de  Tes  fucceflèurs , fie  la  cctémonie  do  la  tranllation  de  les  re- 
liques, vers  l’an  8zo.  Ibus  Tempire  de  Louis  le  débonnaire  i mai» 
on  les  cacha  depuis  avec  celles  de»  làiots  Alcas,  & Cclfindans  ua 
Ibutcrrain,  pour  les  dérober  à la  faveur  dès  Nonhans  ondes  Hon- 
grois, qui  ravagèrent  cette  province  fur  la  En  du  neufviéme  ficelé 
au  commencement  du-^icme.  Il  y a lieu  de  croire  que  ce  fuc 
làint  Gauzelin  qui  les  rctira>dc  ce  fouterrain  ; car  ces  mêmes  aâc» 
dilênt  que  ce  prélat  ayant  réparé  l’églife  de  S.  Manfui,  & y ayant 
élevé  un  très  - bel  autel  en  l’honneur  du  prince  des  Apôtres , il  y 
plaça  la  chalTe  ou  étoit  le  corps  de  fiûnt  Amon,  pour  l'e^qwrcr  i 
la  vencradon  des  peuples. 

La  legende  de  l’églilè  catcdrale,  ajoute  qu’en  loitf.  Herimai» 
évêque  de  Toul , fit  porter  ce  faim  corps  dans  cette  ^Üle,  pour 
iâtisfaire  aux^  prefiàntes  follicitations  de  fon  chapitre  i & que 
l’aiant  enfermé  dans  une  chafiè  de  bois , il  ordonna  dans  un  fino- 
de  general  qu’on  fisroic  dans  toute  l’étcnduë  du  dïocelè  l’office 
de  certe  tranfiadon,  & la  fête  du  Saint , dans  un.même  jour  s qui 
fut  fixé  à l’onzième  des  calendes  de  novembre.. 

Comme  les  religieux  de  faim  Manfiii,  avoienc  été  julqu’à'  lor» 
ks  depofiuüres  de  cette  relique , avant  que  de  s’en  delâifir , ils  eu- 
rent la  prccaudon  d’en  reteiiit  unc.parde , & ils  l'ont  coolèrvcs 
iulques  à prefenr. 

En  151L  Chriâophe  du  Bouley  evéque  de  Chriftbpole , eue 
ordre  de  mcflîrc  Hugues  dés  Hazards  évêque  de  Toul  duquel  it 
étoit  fufiiagant , de  fure  une  nouvelle  tranfladon  du  corps  de  ca 
^t  : ce  qu’il  cxccQta  ciLprelênce  des  plus  coafidccabks  du  desf 
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gé  & du  peuple,  avec  une  magnificence  digne  du  prélat , qui  eu 
Faifôic  la  dcpenfe.  Le  ruffraganc  leva  ces  venerables  ollcmens  de 
la  chaflè'de  bois , où  ils  avoient  été  enfermez  du  rems  d’Hcri» 
man  , pour  les  mettre  dans  une  chaffe  d'argent , enrichie  d'un 
grand  nombre  de  lames  d’or  & de  pierres  ptetieufes,  dônees  par 
Hugues  Déshazards.  La  mâchoire  inferieur,  qu’on  avoir  fêparée 
du  corps  fur  mife  dans  un  bulle  de  même  tichellê.  Voila  pour 
fâint  Amon. 

A l’égard  des  faints  Alcas  & Celfîn , il  s'ctoic  déjà  fait  une 
tranflation  de  leurs  reliques  avant  l'cpifcopat  de  S.  Gérard.  Car 
nous  lifons  dans  nos  matuferirs , que  ce  fàint  prélat  rendit  aux 
corps  des  premiers  évêques , qu’on  avoir  cachés  dans  l’églife  de  S. 
Manfui , l’honneur  qui  leur  étoic  dû.  L’abbé  Theomar,  qui  en- 
viron loo.  ans  après  la  mort  de  S.  Gérard  , les  trouva  dans  le 
(buterrain  dont  nous  avons  parlé , en  fit  faire  par  Richard  évêque 
d'Albane , ôc  légat  du  S.  Siège,  une  tranflation  (olemnelle  , donc 
il  y a procès  verbjd.  écrit'  eh  itoy.  Ces  précieux  corps  fe  voient 
encore  à prefent  dans  le  Ilunaire  de  l’abbaïe  de  S.  Manfui  , avec 
une  partie  des  ornemens .pontificaux,  dont  ils  furent  revécus,  lort 
qu’on  les  cacha  fous  la  voûte , apres  la  mort  de  S Gérard. 

He  S.  Eucaire  martir,  . - 

L’hifloire  de  nos  évêques  ne  feroit  pas  complété , fl  nous  n’y 
mêlions  celle  des  faints  du  diocéfe  qui  ont  fleuri  de  leur  tems  ; éc 
dont  la  vertu  doit  être  regardée  comme  le  fruit  de  leur  zélé. 

Nous  parlerons  d’abord  de  S.  Eucaire  ; parccque  c’efl  le  pre^ 
micr , que  nous  fâchions , qui  air  répandu  fon  fang  pour  la  foi.  Si 
nous  le  plaçons  fous  l’épifcopat  des  lâints  Amon , Alcas , & Ccl- 
(in  -,  c’eft  précilèment  de  peur  que  le  plaçant,  devant  ou  après  , 
nous  ne  nous  éloignafïïons  trop  de  ce  que  nous  en  aprennent  les 
aélcs  que  nous  citerons  dans  la  fuite. 

Oc  prétend  que  ce  faine  prit  naiflànce  dans  la  ville  de  Toul  : 
& on  lui  donne  pour  pcrc  fit  mere  Bacchius  & Lientrude  i qui  y 
tcnoicnc  un  raugconfiderabte.  On.  le  fût  enfùne  monter  par  di- 
vers degrés  à la  dignité  de  l’épifcopat  ; & les  uns  a.voüanc  de  bon- 
ne foi  qu’ils  ignorent,  d’où  il  fût'eveque  ; les  autres  lui  affignent 
pour  flegc,  la  ville  de  Toul , où  celle  de  Grand.  Mais  comme  ils 
ne  donnent  tous  pour  garans  que  des  bréviaires  ou  des  miflcls  ailes 
teccns,&.qui  fê  contredifent  même  à c^et  égard  > nous  ne  croions 
pas  devoir  nous  y arrêter.  “ “ ' On 
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On  lit  dans  les  bréviaires  âTufage  du  diocéfe  que  S.  Kucairc 
avoir  loin  des  écoles  épifeopaies,  qui  furent  établies  dans 'a  ville  de 
Toul, après  que  le  grand  Conflamin  eut  rendu  la  paix  à Icglilc.Si 
lâchofe  cft  vraie,  côme  ils  le  fupofent,  jeeroirois  facilement  que  ce 
fut  alors,  que  commencèrent  ces  écoles  û fameulês  de  Toul,  dont 
Mr.  de  Launoy  a parlé  avec  tant  d éloges  , & fur  Icfquclles  il  y en 
a peu  en  France  , qui  l’cniponent  du  côté  de  ranclennctc.  Quoi- 
<]U  il  en  Ibit  de  ce  fait.  Les  aéles  de  S.  Eliphe  recueillis  par  l’abbé 
Rupert , marquent  que  S.  Eucaire  Ibuffrit  le  marcire  l’an  de  Je- 
«us-Christ  }6i.  fur  les  bords  de  la  Meurthe  &c  de  la  Mofcllc , en 
un  lieu  apelié  aux  Tombes,  prés  du  village  de  Pompey  , & que  les 
Edcles  , qui  enlevèrent  fon  corps,  loi  donnèrent  la  fépulture  à Li- 
verdim , qui  n’en  eft  qu’à  trois  quarts  de  lieue. 

La  confiance  qu’on  y eut  au  faint  martir  ne  fut  point  ftcrile.  On 
en  relTcntit  de  merveilleux  effets  ; &c  les  habitans  raporterent  en 
particulier  à iâ  protcâion  le  bonheur  qu’ils  eurent  quelque  tems 
après,  d’echaper  à la  fiireur  des  Vandales , qui  ravageoient  la  pro- 
vince. Le  roi  Dagobert  I.  à qui  nôtre  cglUc  eft  reaevable  de  Ibn 
premier  établillèment  temporel,  fupofè  ce  miracle,  comme  un  fait 
notoire  , dans  la  chartre  qu’il  a donnée  à cette  églife.  Excepta  (C9 
font  les  termes  de  la  chartre,  ) Immunitate  Lthtrduni , quod  pro- 
frium  tut  apte»  civitatu  ejt,  é"  p^cù , i»  que  fart  £i  tu  Eucarius 
vemratur  , dr  ehftjfus  à Fandalü  ftmanjit  indeflrudlits , ubi  Veut 
excitando  pottutum  fnam,falves  fteit  muUos  y d"  Fundali  pajft  rui- 
mam  magnam , ptrierunt  prapter  tniquitatts  fuM. . ' 

Nos  évêques  ont  dans  tous  les  tems  marqué  leur  profonde  vé- 
nération pour  cet  illuAre  martir.  S.  Gauzelin  aiant  levé  de  fon 
premier  tombeau  fes  reliques , les  mit  dans  l’églife  de  S.  Pierre  de 
îâverdun,  où  elles  ont  été  révérées  pendant  plufieurs , fiecles , & 
où  pour  leur  faire  plus  d’honneur , Pierre  de  Brixei  fonda  en  1184. 
un  chapitre  de  chanoine  fous  le  nom  de  S.  Eucaire.  Hàc  nos  con- 
Jidtrattone  du£H  ( dit  ce  prélat  dans  la  chartre  de  cette  fondation) 
Ltbtrdunum  antiquijfmum  Tullenfis  ecetefia  cafirum  , Vomino  auxi- 
liante  , adifeavintus  , ad  e\ufdem  tajiri  munimentum  dr  [icuri^ 
tatem  , maximi  etiam , d"  hônerandas  gloriofi  martir is  Eucarii  ibi- 
dem quie/centis,  in  caftre  todemy.canenhes  facttlares injiituimus,  d'at- 
fl^am  beati  Eucarii  pefftUîombus  d"  frivilegiif  atravimus.  . . .* 

La  chafic , dans  laquelle  cet  évêque  avoir  mis  le  corps  de  nôtre 
faint , ne  parut,  point  affés  belle  à Gilles  de  Sorcy  ; il  en  fit  faire 
ans  après,  ^ beaucoup  plus  riche , 014  il  le  transféra,  en  pé- 
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fcncc  de  ce /qu’il  y avoir  de  plus  diilingué  dans  le  clergé  du  diocclê^ 
de  Federi^  IV^  duc  de  Lorraine  , de  Marguerire  de  Navarre  fot» 
époufe , & de  la  nobloilè  du  pais  » qui  avoienc  cré  invités  à cetre 
tranÜaiion; 

Certe  vénérable  relique  fut  confervée  dans  cette  nouvelle  chaf- 
fc , jufqu’en  1)87.  Mais  alors  l'arniK  des  proteftans  s’étant  apro- 
chée  de  Liverduo  , après  avoir  pillé  la  Lorraine  i & les  babitansne 
s’étant  pas  alTés^pcécautidnés  contre  lafiirprife^^le  bourg  fût  pris  &c 
fâceagé  , & la  cbalfe  tomba  malheureufement  entre  les  mains  des- 
hérétiques,  qui  aifamés  de  l’or  & de  l’argent  dont  elle  croit  couver-t^ 
te , la  beiferent , & jetterent  au  feu  tous  les  oflemens  du  faint. 

Le  manirologe  Romain  fait  mémoire  de  lui  au  zy.  d’oâobre. 
C’cH  le  jour  qui  lui  efi  marqué  dans  le  bréviaire  de  ITouI.  L’olEt 
ce  de  la  cranfladon  de  les  reUques  fe  fait  le  ay.  d’avriL 

Il  y a dans  l’égHlb  de  Liveroun  une  épitaphe  en  vieille  lettre  go« 
tique.  Elle  cft  gravée  fur  une  pierre  ^ qui  eft  dans  la  natnraille  au» 
delTus  du  tombeau  dulâint.  Voicy  les  patolcs  de  ccue  épitaphe.. 

• 

L’ami  de  Dieu  & vrai  martir  Eucaire 
Jadis  de  Grand  évêque  débonnaire  , 

Noble  de  lâng  de  fiaccil  réal. 

L’an  de  lalut  trois  cent  foixante-deux  égal. 

Par  Julien  jadis  empereur  des  Romains  , 

Dit  l'apollat  pour  les  faits  inhumains  ; 

Fit  mettre  à mort  par  Vandres  & par  païens , 

Vingt  9c  deux  cent  chevalien  chrétiens  , 

Prés  de  Pompein , au  lieu  qu’on  dit  aux  Tombes  ; 

Des  dclTus  dit  le  Benoit  làint  Eucaire  , 

Etoit  guidon  , miroir  ôc  exemplaire. 

Par  grâce  de  Dieu  , fem  chef  il  aporta 
A Livctdun , comme  fa  vie  le  témoigne. 

Duquel  le  corps  fans  quelque  doute  aucune 
Fut  inhumé , & mis  en  place, 
jefus  nous  donne  en  paradis  fa  place. 

L’inlcription  qui  le  trouvodans  la  petite  eglife  de  Pompel , fur 
Ifc  bord  de  la  Meurthe  , où  S.  Eucaite  fut  décapité  , ne  donne 
point  le  titre  d’évêque  à ce  martir  : elle  ne  parle  pas  auflî  de  la 
ville  de  Grand.  Le  caraéfere  de  cette  inlcrij^ion  me  paroit  plus 
ancien  que  celui  de  l'épitaphe  que  nous  venons  de  raportet.  J’c» 
donnerai  icy  la  copie. 


Digitized  by  Googl 


' de  U ville  C5*  dt*  diocéfè  de  Tml, 

Teur  tmonr  d»  Créateur  en  ce  lieu  (jr  entour , nobles  barons  , 
thevaliers  champions  de  U foi,  de  la  vie  éternelle  aiant  la  Â/. 
defquels  le  mirotr  é"  [exemplaire  itott  tnonjîeur  S.  Eue  aire,  par  Val- 
dres  , Sarrafins  é"  printet  étant  avee  l'aplat ']ulkn,  vin^  deux 
tenu  par  nombre  font  icy  mis  en  tombée  en  la  \o.'des  calendes 
de  mai,  furent  tons  mU  en  cette  Mathe. 

On  voit  dans  la  même  chapelle  xme  antre  infcriptionlatme,  plut 
ancienne  que  les  deox  premières.  On  pouroit  conclure  par  le  a- 
raâere  qu’elle  a été  faite  au  troiûéme  liccle.  Elle  cft  atachee  à la 
muraille  de  la  chapelle.  Voicy  ce  qu’elle  porte. 

Ex  Catalaunia  revis  pro/'apsa  Baceii  (jr  htentrudis  editi  funi,  no- 
bilijftmi  famélique  fubfcripti , videlicet  fanStts  Eueharins,  S.  Elrpiius, 
S.  Libaria  , S.  $ufanna  , S.  Afenna  , S.  eda  ^ S.  Gontrudis , quo- 
rum dii^nâ  fuffragiit  ^ gforiojit  mtritis,  eum  ipfs  aj/idemur  incalà. 
Ht  feÙces,  prabbati  ]uliani  gtadio  faut  truucati. 

Cette- Infcription  marque  que  cette  (àinte  famille  tiroit  (on  ori> 
gine  d’une  maifbn  rcnale  ? mais  qui  voudroit  garantir  un  fait  audl 
conUdecable,  (iir  une  £mple  inlcription  gravée  depuis  trois  ou  qua- 
tre cens  ans , & croire  que  la  Catalogne  étoit  un  roïaume  au  qua-' 
cricme  £ecle.  Mr.  l'ablu;  de  Riguet  a crû  qu’on  devoir  lire,  Ex  ta, 
tolica  regis  prolapia.  Soit  que  véritablement  l’auteur  de  l’infcrip- 
tion  eut  voulu  mettre  cette  exprefiion  , & que  le  graveur  l’eut  gàé 
xé  par  le  mm;  de  Catalaunia.  On  fera  toujours  en  droit  de  deman- 
der des  preuves  plus  folides  , pour  juftiâer  que  la  maifon  de  S. 
£ucaire  étoit  aum  illulbe. 

Il  ne  (cra  pas  mois  dii&cile  d'expliquer  quelques  exprefltons , 
qui  fe  trouvent  dans  les  deux  premières  inlcriptions.  Ces  mots  bar- 
bares de  ' Ealdres  , de  Vendres  Sc  de  Matbe  font  pris  différcment 
par  les  auteurs.  Camu(ât , dans  (es  antiquités  de  Troïes , dit  que 
Vendre,  étoit  l’ancien  mot  Gaulois,  pour  (îgnificr  Vandale  , quoi- 
qu’on trouve  dans  la  géographie  de  Baudrand  des  lieux  appelés 
Vendres , l’un  du  côté  de  bbrbonne,  fous  le  nom  de  Rubrenfis  La- 
ern  , &C  l’autre  dans  le  RouBillon  , (bus  le  mot  de  Ventrit  port  us. 
Quant  au  mot  de  tMàthe , ie  crois  qu’il  pouroit  bien  avoir  en 
vieux  gaulois , on  nuovais  fraoçois , la  même  (îgni(ication , que  du 
Cange  donne  au  latin  corompu  Matba  , qu’il  dit  être  Modes  agri. 
Ce  que  je  pieodrois  icy  pour  une  piece  de  terre , corne  ü on  avoic 
voulu  dire , que  ces  martirs  furent  enterrés  , & comme  entaffés 
dans  ce  champ,  ou  pièce  de  terre.  ' ' - 
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Hifloire  ecclefiaftique  ^ politiqite 
De  S.  Eltphe  martir. 

Saint  Eliphe  \ communément  S.  Elophc  , frcre  de  S.  Eucalrc^ 
ccoit  du  clergé  de  Toul.  Comme  ce  pieux  ecclénaltique , brûlant 
de  zele  pour  la  converdon  des  idolâtres  & des  juifs  , les  alloit  prc« 
cher  , les  olHcicrs  de  Julien  l’apollac  rànrétereac,  & hù  drent  cou> 
pci  la  tête  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Verre , au  bas  de  i‘an>- 
cicnne  Solimaritca  aujourd’hui  » Smloffè.  Son-  corps  fut  porté  fi£ 
se  enterré  par  les  chrétiens  fut  la  montagne  voiilne.  Les  miracles 
qu’il  y opéra , engagèrent  dans  la  fuite  à y bâtir  une  belle  églifc  , 
qui  icn  à ptelêiK  m paroifTe  à plufîeuts  villages  ou  hameaux.  Sb 
Gérard , à qui  ces  miracles  > d’une  partie  defquels  il  fut  témoin , IL 
rent  connoître  ce  que  S.  Eliphe  pouvoir  auprès  de  Diea  , jugea  à 
propos  de  partager  fes  reliques.  U en  fit  trois  pans  ; l’une  fiit  delUr 
née  pour  l’églifè  cathédrale  : on  en  lailTa  une  autre  dans  l’églife  de 
ce  faint  mattir,  & le  chef  en  fut  donné  à Btunon  archevêque  ds 
Cologne  , frere  de  l’empereur  Othon  I.  Les  proteftans  d’Alle- 
.magne , en  1^87.  & les  Suédois , en  briferent.la  chaife  du  fâint, 
pour  en  prendre  l’argent  qui  la  couvroit  -,  mais  ils  laiiLTcnt  dans 
fon  églifc  ce  qu’il  y avoir  de  fes  odèmeus.  Qn  eut  foin  de  les  ra> 
mafferi  Sc  ils  ont  été  mis  de  nos  jours  dans  une  tres-richo  chaifc, 
donnée  par  la  libéralité  de  Mr.  Simon  Sallet>(cigncur  de  Lifba  y 
Sc  de  Vilouxel  , thréforier  de  Lorraine. 

On  trouve  dans  le  dioeéfcplu/îeurs  patoiflês,  dont  S.  Elophe  cft 
le  patron.  La  ville  de  Neuchateau  fè  diflingue  par  fa  pieté  envers 
ce  mattir , quelle  invoque  dans  les  nécellités  publiques. 

Des  feintes  Lthaire  , Alarme  Gf  Safanrir* 

On  prétend  que  ces  trois  vierges  étoient  Ccurs  des  S.  & Eucaiâ 
tCySc  Eliphe , dont  nous  venons  de  parler.  Libaire  mourut  con> 
me  eux  pour  la  foi , danslaperfécution  de  Son  corps  fut  en- 
terré au  Heu  de  fbn  martire,  proche  de  Grand  enBaffîgnv,  dont  elle 
.cil  devenue  la  patrone.  La  ville  de  Rembervilier  &c  plufieurs 
très  lieux  du  diocéfe  l’honorent  (bus  la  meme  qualité;  ' 

Les  reliques  de  cette  fainte,  furent  tr.îsferées  dans  l’abbæe  de  S. 
Leon  de  Toul,  il  y a plufieurs  fiecles.  L’evêque  Pibon  nous  aprend 
lui-meme , que  dans  la  confccration qu’il  fit  dugrand  autel  de  S> 
ManTui,  il  pofa  fous  cet  autel  des  reliques  de  laintc  Libaire 2 de  1> 
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de  U •ville  ^ dn  dioceje  de  Toul.  2t^ 
quelle  on  failôic  déjà  la  fête  dans  le  diocéiê.  Henri  de  Thiard- 
Bifly , cy-devant  évêque  de  Toul  aujourd’hui  de  Meaux  , ré- 
para une  côte  du  corps  de  cecte  faintc  , & en  gratifia  les  habicans 
de  Grand  , qui  (buhaitoient  avec  ardeur  d’avoir  quelque  partie  de 
fes  reliques.  On  en  a auflî  envoie  dans  des  églifes  de  France,  qui 
la  reconnoiflent  pour  patrone. 

Les  actes  de  laintC' Manne  font  raportés  dans  les  antiquités  de 
Voge  par  Ruir  chancre  de  l’églife  de  S.  Oié  -,  mais  comme  Us 
me  paroifient  être  d’un  auteur  récent  : tout  ce  que  nous  dirons 
de  cecte  faince , c’ed  que  la  tradition  du  pais,  la  fait  fccur  de  fain- 
te  Libaire  ; qu'elle  efbpairone  de  l’abbare  de  PoulTai , fondée  par 
les  évêques  Herman  & Brunon  ; & que  le  dernier  y transféra  (es 
reliques  le  15.  de  Mai  de  l’année  lOj^. 

Il  ne  nous  rede  de  même  de  (aince  Sufanne , qu’uae  foiblc'tra- 
dition , qui  veut  que  cette  faintc  ait  été  enterrée  en  Champagne. 

Matlot , dans  fon  hiftoire  de  la  métropole  de  Reims , met  aii 
nombre  des  enfans  de  Bacchius  & de  Lientrude , outre  ceux  donc 
nous  venons  de  parler , deux  autres  filles  nommées  Ide  & Gcr* 
trftde.  Les  aâes  de  celle.cy , à ce  que  dit  cet  auteur  , portent  que 
fes  parens  qui  étoient  idolâtres,  ne  pouvans  ni  par  menaces  ni  par  hî/S.  r<- 
prieres  , la  faire  renoncer  au  chri(lianifme  , la  firent  mourir  à ""f  *• 

coups  de  flèches  : & que  les  reliques  de  cette  faintc  fc  confervent 
dans  la  paroHTc  de  Vaudieullet  prés  de  i’abbaïc  de  Belval,  où  elle 
fait  plufieurs  miracles.  Mais  ce  que  nous  avons  de  plus  afluté  pour 
l’hifloire  de  cette  faintc  famille,  ne  s’acorde  point  avec  ces  aâes. 

’ Ils  fupolènt  que  les  parens  de  Gertrude  étoient  idolâtres.  Bt  ki 
CTOïance  de  tout  le  diocclc  fondée  fur  les  a>ftes  de  S.  £liph«  re- 
cüêillis  par  l’abbé  Rupert , aflure  que  Bacchius  & Lçintrudc  pere 
Sc  xncte  de  ce  laint  étoient  chrétiens. 

■ . ■ I 

De  S.  Danat  Adartir, 

S.  Donat  étoit  un  Iblitaire  5 à qui  les  Vandales  Brcnt  foufirir  le 
naartire  dans  le  voifinage  de  ki  rivière  de  Meurthe.  C’eft  tout  ce 
que  nous  aprend  de  luila  tradition  du  diocéiê-,  & peut-être  touc 
ce  qu’on  en  peut  dire  de  certain , au  moins  pour  le  corps  de  foi» 
hiftoire.  On  trouve  feulement  quelques  particularités  regar- 
dent les  miracles  & le  culte  de  ce  làint , dans  un  titre  que  Henri 
de  Lorraine  évêque  de  Toul , étant  fur  le  point  dfe  faire  le  voïage 
.de  la  PaleRinc  , expédia  cn-feveur  de  l’abbaïe  de  S.  Manfiti;  Yq» 
cy  un  extrait  de  ce  titre. 
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J»  Nomtne  Patrü  ^ Filii  & Spiritm  Jka3i.  Vnvvcrfis Ec-- 
tUJi^  flus  é-  fratribm.  Hemricut^  dijptmfutoat  divin*  J'/in^n  Tul- 
Unfis  tuUft*  nànifter  , cf  fertmt  ....  ptrvemt  âd  netitiam 
méftram  , nts  etüm  memeri*  mpti/camns  fdelutm  , anüqno  ttmpe^ 
rt  Boaatum  virtntc  infiguem  t profejjiont  mtnachnm  , tongrtjfiene 
yanialerum  , immani  ulofwn  turbine  tentrkum  defQjfum  , ttium- 
phdi  fmgutne,  vêlant trium  pr«  demino  ptrtulijji  martyrium  j é‘ 
tircà  iiartenfim  fiuidum  , juxtï  pervium  pnbMcim  ,prevUkntiâ  du 
vittd  di^efitiemü^  ebtuuàIJi  fepuUbrum. 

£o(uitc  de  ce  préambule , ce  prélat  remarque  que  les  miracles^, 
qui  le  ârent  au  tombeau  de  nôtre  lâint  martir,  y aùrerent  un  grand 
nombre  de  perlbnncs  ; & il  en  donne  pour  exemple  une  dame 
aveugle  depuis  pluHeurs  années  , laquelle  y aiant  recouvré  la  vûë', 
£t  bâtir  une  égliîê  en  l’honeur  de  ce  lâiflt. 

Cette  églilc , qui  avoit  fiibnUé  juiqu’au  di»éme  Hede , lût  repa- 
rée aux  fiais  de  Thcodoric , (êigneur  de  Oombale  \ & l’évêque  Pi- 
bon  la  bénit  â la  priere  de  ce  gentilhomme , qui  en  fit  prdent  à 
l’abbé  de  S.  Manlui.  Les  guerres  obligèrent  les  fiicceifcurs  de  cet 
abbé  â transférer  dans  l’abbai'e  les  reliques  de  S.  Donat.  Son 
égide  , dont  le  revenu  cft  uni  à la  collégiace  de  S.  George  de  Nan- 
cy , a le  titre  de  prieuré.  Elle  cft  prélentement  en  mauvais  étar. 
On  en  voit  les  ruines,  au-dcllus  de  Dombale,  fur  k grand  chemin 
de  Lunéville. 

2)^  S.  Loiép  évêque  de  Croies, 

S.  Loup , que  l’on  regarde  avec  railbn , comme  l’un  des  prin- 
dpaux  ornemens  de  l’églilë  Gallicane  , du  cinquième  fieclc,  étoit 
originaire  de  la  Gaule  Belgique,  & né  dans  la  ville  de  Toul,  de  pa- 
rens  les  plus  qualifiés  de  la  province.  Il  fut  élevé  dans  les  fciences 
humaines,  & dans  la  pieté  chrétienne,  par  les  foins  d'Alliflique  Ion 
oncle  paternel , que  Ion  pere  Epitoque  lui  avoit  laifle  pour  tuteur, 
en  mourant.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  le  marier  ; on  lui  fit  épouicr 
Piméniole , fœur  de  S.  Hilaire  d'Arles.  Ils  vécurent  fept  années 
cnfemble  , mais  l’un  & l’autre  cherchans  une  vie  parfaite  , ils  le 
.feparcrenr,  pour  ne  plus  fc  rejoindre  qu’en  l’autre  vie.  S.  Loup  s’en 
alla  au  célébré  monaftere  de  Lerins , où  il  avoit  été  précédé  de 
fon  beau  frère  S.  Hilaire , & il  fut  fuivi  d’un  frere  puisné  nomme 
Vinccni.  Après  y avoir  demeuré  quelque  rems , il  fit  un  voïage  â 
Maçon , pour  vendre  Tes  biens  8c  les  oifbibuet  aux  pauvres,  félon 
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‘ de  la  vtUe  £5* du  diocéfe  de  To'd,  ne 
les  conventions  faites  avec  Piméniole,  avant  leur  (cparation.  - 
!f\iant  fini  cette  affaire,  il  fc  prcparoit  a revenir  à Lerins.  Mais 
on  l’arrêta  dans  Maçon,  où  ceux  dcTroies  l’avoient  envoie  de- 
mander,  pour  prendre  la  place  de  fâint  Ours  leur  cvcque,mort 
au  mois  de  Juillet  de  l’année  ^6.  Malgré  lui,  il  fut  emmené  à 
Troies,  & obligé  de  fe  laiflcr  impofer  les  mains  par  les  évêques  de 
la  province  de  Sens.  Il  fut  député  avec  S.  Germain  d’Auxere 
pour  aller  en  Angleterre  corobaire  l’hérefie  de  Pelage.  Il  fe  fit  refl 
pefter  par  Attila  roi  des  Huns}  & après  avoir  rempli  dignement 
le  miniftere  de  l’épi&opai  pendant  ja.  années  entiers,  il  mourut 
le  29.  de  Juülct  de  l’an  478.  d’une  manicre  conforme  à la  lâintetc 
de  la  vie. 

Noos  ïfe  cro^  pas  au  refte  qu’on  trouve  à redire  que 
dms  une  ht^redes  eveques  de  Toul , nous  aions  dit  quelque 
chofc  d un  évêque  de  Troies.  Nous  avons  averti , que  nous  y 
parlerions  des  Saints  dudiocefe.  Celui- cy  y tient  un  rang  illoftrc 
par  la  vencratk»  qo’on  Importe  j & on  y fait  même  fa  fête  dans 
k meus  de  JuiUer. 

Saint  Vincent  de  Lerins. 

Si  faînt  Vincent  3 été  le  frère  de  faint  Loup  de  Troies,  com- 
me laint  Eucher  de  Lion  nous  en  afllire  dans  fa  lettre  à faint  Hi. 
laite  d’Arles,  nous  femmes  en  droit  d’en  parler  icy;  puifque  fans 
doute  il  avoir  pris  naiflànce  dans  la  viUc  de  Toul  comme  fon  ffe- 
te,  ou  que  du  moins  U en  étoir  originaire.  L’Eglilc  de  Toul  la 
toujours  regardé  comme  un  Saint  dudiocefe,  & elle  en  a fait  la 
fête  jufipi’à  prelcnt. 

Vincent  fe  porta  d’abord  à la  profclfion  des  armes  j mais  après 
y avoir  pafsé  quelques  années , il  fc  retira  dans  le  célébré  mon». 
Acre  de  Lerim.  Il  donna  au.  public  des  preuves  de  fon  habileté 
& de  là  grande  connoiffimee  dans  récriture  lâinte,  dans  les  dog- 
mes & d^s  la  difcipline  de  l’églilc,  lorfqu’il  compolâ  fon  cxcel- 
fcnt  traité  contre  les  nouvautez  profanes  des  hcrefics,  fous  le  nom; 
de  Peieria.  Il  mourut  avant  le  milieu  du  cinquième  ficelé,  fous  la 
ïegne  de  Thcodofclc  jeune  & de  Valentinien.  II L vois  l’année. 
448.  ou  la  fuivame. 
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civitttù  veflra  relinquam  canfummuiffithum  virum,  iuncîaruntjue 
•uirtutum  , confcientti  ^ f»ma  juxta  beatum , nrnlio  eppenunins  de 
^msbufcMmqut  queftionibue  tibi  teierregêbuntur  ixcltti  Uêlliarum  p$- 
tres  ^ prothrtntpd  > net  fdtis  pùjitus  en  longinquo  LVfV S,  ncc pâ- 
fum  im  prexime  AySPJCIFS , quorum  dodrnu  obundinti  tventU 
U»dx  , nec  ttnfulitt  'u)  tua  fuffcit. 

: Sidoine  éaivicaufli  à Aufpice  5 & û lettre  eft  conçûc  en  des 
-termes  qui  ne  laide  point  douter , qu’il  n’eût  pour  ce  laint  prclàt 
«ne  profonde  vénération.  11  lui  marque  un  grand  dellr  de  le  voir. 
Il  (c  plaint  des  obdacles  c^ui  l’cn  privent.  Enfin  il  lui  rccomman- 
<de  une  peribnne  de  qualité , & il  le  prie  de  la  fervir  autant  qu’il  le 
-poura  dans  les  règles  de  la  juftice,  qu’il  feroit  (dit-il  ) ttes-fachc  de 
blelTcr , pouij  faire  flaiflr  à les  meilleurs  amis.  Comme  il  pa< 
eoit  que  Sidoine  n’etoit  point  encore  évêque , lorfquÜI  écrivit  cet- 
te lettre  •.  on  peut  aflurcr  quelle  précéda  l’an  471.  Le  pere  Sir- 
mond  la  raporte  au  tems  où  les  Bourguignons  fe  joignirent  aux 
i^uvergnats  contre  les  Gots , & où  ceux-cy  faifoient  la  guerre  aux 
Romains. 

' Celle  que  nous  avons  d’ Aufpice  à Arbogafte  eft  cenaine- 
ment  d'une  datte  poftéricure  à ce  teras  - là  : c’eft  félon  toutes 
les  aparences  une  réponfc  que  ce  prélat  fît  i ce  comte  , lequel  s’é. 
toit  adreflé  à lui , enfuite  de  ce  que  Sidoine  déjà  évêque  de  Cler- 
mont lui  avoit  marqué  dans  la  lettre , dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Quoiqu’il  enToit,  celle  de  nôtre  évêque  foûtient  parfaitement  bien 
l’idée  qu’on  avoit  donnée  de  lui  à Arbogafte.  Les  penféesen  font 
belles , & le  ftile  tres-propre  à infînuer  la  piété.  Cto  y voit  que  le 
comte  ctoit  originaire  de  la  Belgique  i que  bien  qu’il  demeurât 
fur  les  bords  du  Rhin  avec  les  Barbares , ( nom  qu’on  donnoic 
alors  aux  François  & aux  Allcmans  ) il  fçavoit  cependant  les  bel- 
les lettres  > que  fo«  pere  s’apelloit  Arigius , de  la  race  du  fameux 
Arbogafte , comte  du  palais  de  Valentinien  le  jeune  ; 6e  qu’Aufpi- 
ce  l’a  voit  vû  dans  la  ville  de  Toul. 

Cet  évêque  l’apelle  fon  fils  > il  lui  parle  avec  toute  la  rendrefTe 
d’un  pere  > 6e  il  lui  donne  entr’autres  inftruâions  , celles-cy;  qu’il 
doit  fur  toutes  choies  fe  tenir  en  garde  contre  la  cupidité  fe  fou- 
venir  quelle  rend  fouvent  malheureux  les  grands  du  monde  > 6e la 
combattre  par  l’aumône.  Cette  lettre  que  nous  allons  raporter  fe 
trouve  dans  les  annales  de  Trêves , 6e  dans  les  recueils  de  Mr. 
Duchcnc. 

11  ne  nousrefte  aucun  momimét,  fur  lequel  nous  puiftîons  fixer 
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le  tems  de  la  more  de  ce  faine  prélac.  Mais  it  y a bien  de  l'ap^ 
rence  qu'il  ne  vid  pas  le  commencement  du  fixiéme  flecle.  Car  il 
croit  beaucoup  plus  vieux  que  Sidoine  r Ætate  gruudécvu  , die 
celui- cy,  en  écrivant  à Arbogafte.  Or  Sidoine  mourut  âgé  de  5^. 
ans  en  48S.  Si  donc  Auipicc  ateignit  ceccc  annéc-là  , il  ne  vécut 
aparemment  pas  longtems  après. 

'Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  S.  Maidui  , où  d’on  trouva 
(bn  corps  Ibus  1 epifeopat  de  Pibon.  Les  bréviaires  les  plus  an< 
■ciens  lui  ont  donné  le  titre  de  faine,  & Ibn  office  y eft  marqué  aa 
28.  de  juillet,  parmi  ceux  des  (àints  du  diocefe. 

Les  centuriatcurs  de  Magdebourg  ont  parlé  de  lui  avec  éloges 
fuit  AuJPicius  ( difcnt-ils  ) tccUfui  TuUenfis  efijeepus  in  CttUtAj  vir  in- 
ftgnittr  doSui  (jr  ptns  > ut  âpptret  ex  tjus  eptfloU  quem  mctricis  »«. 
meris  fcripfù  ud  Arhog(^em  Trtvirorum  comkem  , quem  ab  a.vari’^ 
ti*  & cupiditt/e  dehortâtun 

LETTRE  DE  SAINT  AUSPICE 

C I N (L;UIE’ME.,  EVEQUE  DE  TOUL» 
AU  COMTE-  ArBO  CASTE. 

PRscelfo  * Sc  fpeébbili  his  Arbogaflo  comitt 
Aufpicius , qui  diligo , falutem  plurimam. 

Magnas  caHefii  domino  rependo  corde 'gracias, 

Quod  te  Tullcnfi  proximè  magnum  in  urbe  vidimus» 

Mulcis  me  tuis  aéiibus  Ixtifîcabas  anccà  r 
Sed  tune  fecilH  maximo  me  cxfulcarc  gaudio. 

Major  enimfblus  appamifii  omnibus. 

Ut  poteftatis  ordincm  illuftri  mente  vinceres. 

Cui  honor  debitus  majori  nobis  gaudio  , 

Nondum  delatus  nomine , jam  cfl:  collatus  meritis. 

Plus  cH:  enim  laudabilem  virum  fùlgerc  aélibus  , 

Qttam  prætcncarc  lampada  , fine  fcintillæ  luminc. 

Sed  tu  qui  totis  gradibus  plus  es , quam  elfe  dicecis> 
Clatusenim  généré , clarus  & vicæ  moribus , 

Jufius , pudicus,  fbbrius , cocus  illufiris  redderis. 

Pacer ,- in  cunéHs  nobilis,  fuit  tibi  Arigius  > 

Cujus  tu  famam  nobilem , aut  rénovas  aut  fùperas^ 

Sed  tuus  lionor  cjiis  eft  , ejufquc  tibi  permancc , 

£t  geminato  luminc  , fie  tu  prxclaris  omnibus» 
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Cniufquc  ncmo  dubitet  fcKcitati  prxftitum  , . 

Ut  fupcrdlet  genicrlx  tibi  laudanda  omnibus. 

Qux  te  fie  cuncbis  copiis  replet , & ornât  pariter. 

Ut  fis  abundans  ufibus  & fis  decocus  aâibus. 
Congratulandum  tibi  eft  , ô Treveroruro  civitas  , . 

Qux  tali  viro  regeris  , antiquis  comparabili , 

De  magno  origo  feminc  delcendit  tui  nominis 
Certe  virtutis  ejus  eft , ut  Arbo^ftis  legitur. 

Scribantur  in  annalibus  hujus  triumphi  pariter  ", 

Sicut  & ejus  feripti  funt , quem  fuptà  memoravimns,  ' 

Sed  hoc  addamus  meritum  huic,  qui  verc  ma;or  efl^  ’ 

Quod  Chrifti  nomen  invocat  religioni  deditus. 

S Fuit  in  armis  alacer , illc  antiquus } verum  eft  : • 

Sed  infidelis  moritur , & mone  cunfta  perdidir. 

Hic  autem  nofter  ftrenuus , bclligerofus  inclitus 
Et  quod  hi$  cunâis  majus  eft , cultor  divini  nominisw  ' 
Nunc  autem  , fili  fapiens,  quxfo  dignanter  accipe  . . 

Tui  cultoris  paginam , quam  ex atnorp  porrigo.  - i': 
Primum  depofeo , cupias  collatas  tawas  gratias  ' • 

In  te  refcrves  intégras , 8c  boiüs  multis  aftlues. 

Unum  rcpellc  vitium  , ne  corda  para  inquinet 
Quod  elle  fiteris  feribitur  raeUx  malorutn- omnium 
Cupiditatem  filicet  ; qux  in  alumnos  dclxvit , 

Nec  fxv»  pardt  rabicm  quomfti  anv^e  pàlcitnr  : , . . . ’ 
Hos , inquam , (emper  dévorât  famern  * edéndi  pcrferens  : 
Et  velut  ignis,  addito  fiicceniâ  crefeit  pabulo.  ' 

Sed  hxc  non  ita  dixerim , quod  te  hoc  damnem  aimine  > ^ 
Tamen  depofeo  diligent,  ut 'nec  lèincilla  vitlneret.  - - ! ' ■> 
Quam  fi  forte  improvidus , quandoque  inefeavetis , > 

Cito  flagrabit  nimkim  augendum  incendium  ' . ’ : 

Tende  per  mundum  oculos , cerne  primates  fiecuJi, 

Aut  interire  cupides , aut  in  periclis  viverc 
Corradunt , quxrunt , inhiant  vcIut  canes  avldi , ' 

Et  hxc  nec  ipfi  poflîdentjfed  nec  rclinqüuat  pofteris, 

Tamen  non  generaliter  iûa  de  cundis  dixerim,  • ■ ■ 2 
Sed  ut  paucorum  dedecus  fit  multis  * emendatio. 

Tu  autem  vir  eximie , judex  multorum  providus , 

Tui  repente  peâoris  fccrcta  judex  perfpicc , 

Hujus  fi  ullam  (ênftris  parvam  veneni  guttulam 

Dulci  perfunde  olco , ne  ferpat  in  vifeetibus  ; ' ‘ . . 
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Kcc  hoc  ignoras  oleum  pro  tua  (âpicntia , 

Quod  eft  C'in£loru(n  Ipauperum  mercatû  démodais. 

His  te  exerce  ftudiis , hæc  cunda  bona  perage  » 

Uc  mea  tibi  maneant  & perlcverent  gaudia. 

Nam  parum  clTc  noveris,  fi  quifquam  nulla  rapiat. 

Et  obdurata  pec^ora  (iia  prxcludac  miferis. 

Non  multum  dbt  coafulit , qui  fie  évitât  tabiem 
Cuptditaiis , ut  dmul  incurrant  avaritix. 

Nam  ifta  duo  crimina  , velut  cogoata  genere  > 

Et  geminata  fpecie  nimis  conjuncia  permanent  » 

Hxc  qui  (èâantur  miferi , hoc  uno  * diftant  vitio, 

• vnum  iiif-  Quod  unus  hoTum , malus  eft , 6c  ille  altet  pdTimus. 
ut  iMiHm.  Undè , mi  cara  dignitas , tu  quxlb,  fili  unicc , 

Sic  ab  alienis  abltine , ut  tua  landhs  tribuas  , 
liludque  fupet  omnia  memor  in  corde  rétine  , 

Qi^  te  jam  facerdotio  prxfiguratum  teneo. 

Hanc  quxlb  lerva  gratiam  , 6c  illis  crelce  metitis. 

Ut  prxiocuta  populis  vox  cxlo  facta  venian 
” JamilùK.  C Sanâum  6c  primum  omnibus  noftrumque  papam  * 
Honora,  corde  dilige,  ut  diligaris  pollmodum  , 

Cui  quidquid  tribueris , tibi  in  Chrido  reparas , 

Hxc  receptutus  pollmodum , qux  ipfe  feminaveris. 

, ' ' r - 

Remarques  fur  la  lettre  d'ÆIfice  À Arbogajîel 

A ( Aujfiicius  ) Mezerai , qui  avoir  vu  cette  lettre , dit  dans  le 
feptiéme  tome  de  Ton  abrégé  de  Thiftoire  de  France  qu’Aofpice 
croit  évêque  de  Verdun.  Si  cet  hidoricn  le  fut  dooné  b peine  de 
lire  le  catalogue  des  évêques  de  cette  viHe , il  y aurait  remaïqué  > 
quelle  n‘en  a jamais  eu  aucun  qui  ait  porté  ce  nom.  ' 

B ( Ftüt  in  trmù  âltcer  , iUt  tntitjuus  j verum  ) Ce  vers  8c 
ks  trois  qui  le  fuivent,  prouvent  évidamenc  que  le  cardinal  Baro- 
nius  s’ed  aulfi  mépris  au  lûjet  d’Arbogade.  11  prétend  que  celui  au. 
quel  s’adielle  b lettre  d’Aulpice , cd  l’Ancien  Arbogade,  qui  vi- 
vmt  Ibus  rempereut  Tbeodolc,  6c  qui  mourut  l’an  594.  Et  par  une 
' fiiite  nccelTaire  , il  récuie  de  plulieurs  années  l’épilcopat  de  nôtre 
Aufpice.  Fnit  ( dic-il  dans  Ibn  marticologe,  en  parlant  d’Aulpice  de 
Trêves  ,)  Aliits  tjupitm  nomtnis  Tullenfis  ef^iifust  trdine  qttintus^ 
fênlhtate  és  àotiruti  conjpicntês.  ^ mjui  txftt  infignU  tpi^eU  mttro- 
ad  drbtgi^um  (emtan  : tàxUquc  tmianbus  Thetdfiji  tnt. 
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de  U ville  ^ du  diocefe  de  TouU  ^lï 
feratoru.  Au  lieu  qu’Aufpicc  diftinguc  icy  rancien  Arbogaflc  , 
duquel  il  dit  qu’il  cft  mort  dans  l’infidclité  , Infidtlis  moritw,  mor- 
te cunSi  ptrdidit  , d'avec  celui  auquel  il  écrit  , & qu’il  félicite 
Hir  toutes  chofes,  de  ce  qu’il  Icrt  le  vrai  Dieu  : Hic  »uttm  nojltr. . . 
cultor  divini  nomtHÎs. 

C ( SanHun  primum  ommhHS,  ) Il  s’agit  icy  de  Jamblicus 
qui  étoit  évêque  de  Trêves  vers  l’an  475.  lèlon  ce  qu’en  a remar- 
qué Malênius  dans  Tes  additions  fur  Brouverus.  Aulpice  le  quali- 
fie -le  premier  de  tous , pareequ’il  étoit  Ibn  métropolitain.  Le  té- 
moignage , qu’il  tend  à fa  venu  en  l’appelant  Saint , s’acorde  par- 
faitement bien  avec  l’éloge  que  Sidoine  en  avoit  fait  dans  fa  let- 
tre à Arbogafie.  Antifttttm  ctvitatis  veflra  , ctnfammatijjimum 
virum  , eunHamm^iu  'virtntnm  eenjcieniii  à"  famk  juxtà  beatum , 
no(lrnmqne  papam.  Le  nom  de  Papa  fe  donnoit  encore  en  ce  tems- 
là  à tous  les  évêques.  Nous  en  voions  plufieurs  exemples  dans  les 
lettres  de  Sidoine.  Aufputo  papa , Amkro/u  P*pa.  Mais  dans  la  fiû- 
te  ce  nom  a été  refèrvé  au  fouverain  pontife 

LETTRE  DU  R.  P.  SIRMOND 

A Mr.  LE  PROTONOTAIRE  MAIMBOlIRGj 
Chanoine  de  Tout.. 

Monsieur  vous  recevrés  avec  la  prefepte  la 

copie  des  vers  à'Au/picius  ad  Arbogajiem  , qui  fe  trouvent 
à prelènt  inlêrés  par  Marquardus  Freherus  dans  le  volume  que 
vous  avez  vû.  Où,  parmi  les  anciens  auteurs  de  l’bifioire  françoife, 
il  a pareillement  tremblé  plufieurs  épkres  de  divers  évêques  8c 
autres^.,  qui  Icmbloient  aider  à l’biftoirc  fufdite  , du  nombre  dcù 

Quelles  efi  la  nôtre  , qu’il  n’a  pas  publié  le  premier  -,  car  elle  avoit 
éja  vû  le  jour , & Ce  trouve  citée  par  plufieurs.  Et  vous  jugerez 
bien  vous-même , qu’elle  n’efi;  point  fupoféc  , & verrez  par  le  fu- 
ict  8c  par  le  raport  du  contenu,  qu’elle  convient  tres-bien  autems 
de  Siwnius , que  je  ccois  du  tout,  avoit  été  contemporain  d’Auf 
picius  , auquel  il  écrit , 8c  duquel  il  parle  ailleurs.  Je  fçaique'voa 
catalogues  le  mettent  plus  haut  > mais  je  ne  Içaurois  qu’y  faire.  Ce« 
la  Içai-je  bien , que  plufieurs  autres  églifes  en  font  de  même , (è 
trouvant  bien  empêchées  à acotdcT  leurs  memoirs  avec  rhiiloire. 
L’auteur , qui  parle  de  la  fondatioa  de  S.  Leoo  pat  Luiolfc  en  la 
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jnanicrc'  que  vous  m’écrivez  , cft]  Bcrcholdus  Conftantienfis  *^cr» 
fa'cronique , l’an  1095.  Laquelle  a été  prcmicrcmcnt  publiée  par 
lienrtcut  Ctntfttu  in  Mttiqnk  UÉiiamthui , & puis  inferée  dans  les 
volumes , qui  font  le  corps  HifierU  GermuùcA.  Le  caulogue  des 
arche veques  de  Sens  a été  compofé  avec  l’iiilloire  par  Mr.  Taveau 
avocat  audit  lieu  , & en  icelui  fe  trouve  environ  le  tems  de  Char- 
lem^ae,  S.  Gomben»  duquel  Une  mer  que  le  nom  feulement  , 
(ans  en  dire  autre  chofe.  Mais  U n’y  a point  de  doute , que  ce  ne 
fi>it  CtneUiertm  , duquel  fetriu  Damttni  en  l’épitre  9.  da  livre  x. 
Jd  Nicolium  II.  papam  , écrit  en  ces  termes,  ^uid  Gondebtrtum 
i-refertm  ) prMUrifpmtan  videlûet  a.rchief  ifiopum  Stmnmm  ; hic 
fUnè  cditfii  dtfidtru  tflucnt , cemmiffkm  dtmijh  ttUficm  , &in 
ce  qui  Grenduvinm  dicitnr  , cernohium  Stnontnfe  cenflrnxir , quoà 
fciticet  tx  reüSto  ecU/îx  vecêhnle  denemiiuvit.  Au  meme  endroit 
il  eU  auUl  parlé  de  Hidn^s  & de  ]4ceb  vôtre  évéque.  Il  vous 
fera  aile  de  trouver  ledit  Petrus  Démuni  , car  il  cft  commun , Sc 
a été  réimprimé  n'a  guerre  en  cette  ville.  C’efl  tout  ce  que  je 
puis  vous  écrire  à prelènt  pour  réponccs  aux  vôtres.  Louant  gran- 
dement l’enireprile  qu’avez  d’illufher  les  antiquités  de  vôtre  égli.' 
fc  , & priant  Dieu  vous  conferver  & alïïUcr  de  là  grâce  , tant  en 
particulier  qu’en  tout  le  refte , me  recommandant  aulS  à vos  lâin. 
tes  prières. 


De  Paris  . ce 
décembre  1^16. 


' Le  Pere  Fronton  vous  lâluc.' 

11  travaille  â l’impreflion  de  S.  ' 

Baille,  & â celle  des  canons 
Grecques  de  Zonare, 


f'ôfre  trtf  humble  ^ effeeVonni 
/?rw/r«r  Jaques  de  Sirmond. 

9^ 
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• de  la  njille  du  dioceje  de  Toul. 


CHAPITRE  IV. 

Saint  Ours  ou  Vrfe  VL  évêque  de  ^oul,  ' 

Le  nom  ne  deshonore  point  lesperfbnnes  qui  le  portent, qnad 
bien  ce  nom  auroit  du  raport  à quelque  chofe  de  fâcheux; le  ^ 
huitième  évêque  de  Noyon  s apelloit  Demititn  ; & le  deuxieme 
évêque  de  Laon,  Larron;  ces  prélats  n’ont  pas  laifsé  de  meriier 
par  leur  haute  vertu  la  qualité  de  Saint.  Quoique  nôtre  flxiéme 
évêque  portât  un  nom  , qui  (êmbloit  tenir  du  farouche , il  n’a- 
voit  pas  pour  cela  moins  de  douceur  fie  de  charité  pour  les  oUaiL 
ks  que  Dieu  lui  avoir  confiées. 

Nous  controns  Paint  Ours  pour  nôtre  fixiéme  évêque , parce  i 
que  nos  plus  anciens  raanuferits  le  placent  immédiatement  après  < 
iaint  Aufpice.  Le  pere  le  Cointe  lui  a confervé  ce  rang  dans  Tes  > 
annales  eccleCafliques.  Pofl  Aulpkium,  qntm  {idenio  ApoUinari  \ 
ttp/eum  fuiffe  ton  fiat,  T ullenfem  diœce^m  rexit  Vrfîn.  Nous  ne  fà- 
vons  rien  de  fâ  vie,  fi  ce  n’cfl;  en  general,  qu’elle  lui  a mérité  que 
nôtre  églife  le  reconnût  pour  Paint,  fit  qu’elle  fit  fà  fête  au  premier 
de  mars  ; l’année  de  fà  mort  nous  efl  egalement  inconnue.  Il 
fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  fàint  Manfui  ; d’où  Pon  corps  Pue 
levé  avec  ceux  de  fes  predecefTeurs,  dans  le  tems  que  nous  avons 
marqué. 

Ce  fut  fous  l’épifcopat  de  ce  Paint,  que  Clovis  chargé  de  lauriers,’ 
entra  dans  Toul,  à Pon  retour  d’Allemagne,  où  il  avoit  triomphé  de 
fes  ennemis.  Ce  prince  convaincu  qu’il  n’avoit  remporté  fur  eux 
la  viéloire  , que  parce  qu’il  avoit  invoqué  le  vrai  Dieu  &C  promis 
de  recevoir  le  baptême  de  Jefus  - Chrift  , demanda  pour  catc- 
chifteà  nôtre  Paint  évêque,  un  prêtre  de  Pon  égliPe , nommé  VâlL 
La  tradition  du  diocefê  apuiée  du  confentemét  des  plus  anciens- 
auteurs  , prouve  ce  fait.  De  Porte  que  nous  pouvons  dire  à la 
gtoirc  de  l’églife  de  Toul,  qu’elle  na  pas  moins  contribué  à la 
converfion  de  ce  grand  roi,  pat  le  miniftere  de  l’un  de  Pes  prêtrev 
qpc  l’églifc  de  Reims,  par  celui  de  fàint  Retni  Pon  Archevêque. 
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Saint  Vâajt  prêtre  de  l'églife  de  T'ouï  (f 
évêque  £ Arras. 

N 

On  dit  que  S.  Vâaft  étoit  de  l’Aquitaine,  né  fur  les' frontières 
du  Périgord  & du  Limofin.  Sa  frtnillc  ni  la  fortune  de  (es  parens 
ne  (ont  point  connues.  Il  cft  neanmoins  alTurc  qu’il  s’etoit  retire 
dans  le  diocefe  de  Toul , où  il  vécut  caché  quelques  années  dans 
les  exercices  de  la  pénitence.  Mais  la  réputation  de  fa  venu  le  Hc 
connoîcre  enfuitte  à S.  Urfe,  pour  lors  évêque  de  Toul.  Ce  prélat 
)uHc  eilimateur  du  mérité  honora  du  làcetdocc  faint  Vâafr  &:  l’a- 
tacha  au  fcrvice  de  (bn  églife.  Ce  ne  fut  pas  pour  le  feule  minU 
ftcrc  de  cette  églife , que  Dieu  permit  qu’il  reçut  ce  (acre  caraétc- 
rciil  parut  bien  - tôt  après  que  fa  divine  providence  l’avoit  defrinc 
pour  être  encore  le  catechifle  de  Clovis , premier  roi  chrétien  de 
France,  & pour  être  l’apôtre  de  fonroiaume  avec  faint  Renû 
de  Reims.  Ce  prince  marié  à une  (àinte  femme,  qui  le  follicw 
toit  depuis  long-temps  d’embralTer  la  foy  de  Jefus.Chrift,  l’avoit 
toujours  entretenu  d’elperance  & de  delais,  & étoit  cependant 
demeuré  dans  fon  infidélité.  Dieu  fembloit  avoir  attaché  l’hcu* 
reux  moment  de  fa  mifericorde  à (bn  égard,  à une  guerre  péril- 
leufe  qu’il  eut  contre  les  Allemans.  Ce  fut  dans  un  combat  fan- 
glant  qu’ils  lui  livrèrent , que  (e  voiant  au  danger  de  périr  avec  fon 
armée,  il  recourut  à Jefus-  Chtifr  que  Clotilde  fa  femme  adoroit , 
& lui  promit  de  le  reconoitre  & l’adorer  comme  elle , s’il  lui  ac- 
cordoit  la  viétoire.  Il  fût  (îdele  à fa  promeflè , viélorieux  & plein 
de  reconoidance , il  (e  (entit  G prefsé  intérieurement  d’accomplir 
fon  vœu,  que  padânt  par  Toul  à fon  retour,  il  s’informa  de  quel- 
que perfonne  éclairée  qui  pût  l’encretcnir  des  principes  & des 
«nideres  de  la  religion  qu’il  vouloir  embra(Ter.  On  lui  nomma  le 
.prêtre  Vâafr,  comme  le  plus  capable,  & l’aiant  envoié  chercher 
audi-tôt,  il  l’obligea  de  l’accompagner  dans  (bn  voiage.  Saint  Vâafr 
fai(bit  (ur  le  chemin  à l’égard  de  Clovis,  pe  qu’avoir  fait  autrefois 
faint  Philippes  auprès  de  l'eunuque , lors  que  palTant  la  riviere 
.d’AKhe,  il  (è  vid  ibilicité  fur  le  pont  par  un  aveugle  qui  le  prioit 
à grands  cris  de  lui  rendre  la  veüc.  L’humilité  du  faint  le  tenoic 
fort  éloigné  depenfer,  que  Dieu  voulut  Ce  (ervir  de  lui,  pour  opérer 
aucune  de  fes  merveilles.  Mais  con/iderant  que  la  guerifon  de 
l’aveugle,  ac  feroit  pas  tant  pour  le  bien  de  cet  homme,  que  pour 
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delà  *vtîle  dté  diocéfè  de  ^oul. 

le  bien  de  cet  homme  , que  pour  le  falut  de  tous  ceux  qui  ctoient 
prefêiu  avec  le  roi  : il  fc  mit  en  prière  avec  confiance  , puis  fai- 
iaiK  un  ligne  de  croix  fur  Tes  yeux  , il  lui  ht  recouvrer  la  vue  à 
l’inflanr.  Ce  miracle  contribua  beaucoup  à fortifier  le  roi  dans  fa 
réfolution  , & difpofa  les  cœurs  de  plultcurs  de  fes  courtifans  à 
recevoir  la  fçmence  de  l’évangile. 

Clovis  aiant  été  bâcisé , laifTa  S.  Vaafl  à Reims  , & le  recom> 
manda  à S.  Rcmi , qui  retint  ce  tréfbr  pour  fbn  églife , & qui  quel- 
que tems  apres , l’ordonna  éveque  d’Arras , & l’cnvoïa  aufli-  tôt 
faite  les  fondions  de  fon  nouvel  apoffolat  dans  un  pais,  qui  (ftoic 
encore  rempli  d’idolâtres.  Dieuautorilafamifliô  d’abord,  par  la  gué- 
rifon  miraculeufe  qu’il  fît  d’un  aveugle  ôc  d’un  boiteux , qui  lui  de- 
mandèrent l’aumône  , lorfqu’il  entroit  dans  la  ville.  Il  palla  40.  ans 
dansles fondions  côtinucllesdu  pénible  miniflerc de  la  mifliô.  Aiant 
été,  pour  furcroit  de  travail,  chargé  encore  des  foins  de  l’cgiifc  de 
Cambrai.  La  mort  de  ce  faint  home  arriva,  corne  nous  le  croyons , 
le  é.  de  février  de  l’an  539.  Il  fut  enterré  dans  fon  églife  cathédra- 
le, & S.  Aubert , qui  fut  le  fêptiéme  éveque  d’Arras  & de  Cam- 
bray  après  lui,  en  fit  la  tranflation  de  cette  églife  dans  un  petit  ora- 
toire , qui  devint  dans  la  fuite  une  célébré  abbaïe  de  fon  nom.  On 
en  fait  la  fête  dans  le  dkicéfe  TouL  j 


CHAPITRE  V. 

SaJ/te  Evre  ou  jiper  feptîéme  evêque  de  Tout, 

LL'an  de 

A vie  de  S.  Evre  eft  tellement  remplie  de  merveilles,  qu’on  J-  c.  500. 
ne  (çauroit , qu’on  ne  dife  d’abord  que  le  ciel  le  donna  à l’é- 
glife  de  Toul  , pour  en  être  l’un  des  plus  illuflrcs  ornemens.  Il  s.  MmOii. 
en  a été  le  (eptieme  éveque  , & le  fuccefleur  de  S.  Ours.  L’épo- 
que  de  l’épifcopat  de  ce  dernier,  oblige  à placer  celui  de  S.  Evre  * 
vers  le  commencement  du  fixiéme  ficelé  , & fait  voir  en  même.  G*ai» 
tems  qu’il  ne  peut  avoir  vécu  fous  l’empire  d’Adrien,  comme  Vaf 
bourg  & Rofiers  l’ont  écrit 

On  trouve  la  vie  de  nôtre  ^int  Evre  dans  le  manuferit  de  l’ab-' 
baïe  de  S.Manfui,  & dans  l’ancienne  légende  de  l’églifc  cathédrale. 

Quoique  cette  vie  ne  (oit  point  originale,  on  croit  qu’elle  a été  écri. 
te  par  un  auteur  contemporain.  Quelques-uns  l’atribiicnt  à ÂmU 
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monde  I vivoit  dans  le  même  lîcclc.  D’autres  plus  (crupuleux 
la  font  moins  ancienne  de  trois  cens  ans  , croiant  avec  alfés  de 
fondement,  que  Frotaite^  qui  fut  évêque  Ibus  Charlemagne , en  a 
été  l'auteur. 

Ce  qui  eft  de  certain  , c’cll  que  cette  vie  n’a  été  composée 
qnc  depuis  qu’on  eut  établi  la  fête  de  S.  Evre.  On  le  voit  dans  la 
ptéfacc  de  cette  vie,  laquelle  commence  ainfi. “Nous  célébrons 
* aujourd’hui  avec  folemnité  la  fête  de  S.  Evre , que  le  ciel  nous 
“ a donné  pour  évêque  dans  le  cours  des  tems , après  que  Dieu 
“ l’a  choih  & prédeuiné  à cet  emploi , avant  la  création  des  lîe- 
“ des.  Ceft  aujourd’hui  que  , comme  un  généreux  foldat , il  cil: 
“ entré  dans  le  capitolc  célefte  , pour  y recevoir  la  récompcnlê 
**  qui  croit  duc  à les  mérités.  La  fuite  de  cette  préface  nous  ap- 
prend , que  cette  fête  fc  faifoit  long- tems  auparavant  dans  l’égli- 
fc  dédiée  en  Ibn  hôneur.  D y a lieu  de  croire  qu’on  commença  i 
la  célébrer  un  peu  après  la  mon  de  ce  lâint  y & auiS-tôt  que  foi» 
églilc  eut  été  achevée.  L’auteur  de  là  vie  s’en  explique  en  ces- 
termes  : “ Après  que  la  cérémonie  de  la  sépulture  de  ce  S.  évêque 
“ fut  finie , l’églilè  qu’il  avoir  commencée , fit  dans  laquelle  il  fut 
**  enterré,  s’acheva.  On  trouva  meme  à propos  d’en  faire  ladédi- 
**.  nom.  La  concluhon  de  cette  vie  marque  qu’elle 

n’a  été  écrite  que  pour  être  lue  dans  cette  églilc  au  jour  de  la  fête. 
Car  apres  avoir  parlé  de  fes  miracles , on  exhorte  le  peuple  à s’efc 
forcer  de  mériter  là  puidante  protechon-  par  la  pratique  des  ver- 
tus , dont  il  a donné  l’exemple. 

Cette  vie  cil  des  plus  fuccinélcs.  Je  crois  que  l’auteur  en  » 
omis  à dellèin  plulieurs  circonftances  paniculieres,  fo  renfermanc 
^ dans  une  idée  générale  des  vertus  du  faint , afin  de  ne  donner  d’é- 
Rnduc  à fon  hilfoire  , ouc  ce  qu’il  en  falloir  pour  ne  point  trop 
allonger  le  lêrvice , pendant  lequel  on  la  devoir  lire.  Car  peut-on 
douter  que  cet  auteur  n’ait  eu  un  grand  nombre  de  chofes  à dire  : 
lui  qui , après  avoir  raporté  deux  miracles  du  laint,  & avoir  alTuré 
qu’il  ne  lésa  écrits  que  pour  fatisfaire  au  defir  de  ceux,  qui  à l’exem- 
ple des  Juifs,  demandoient  des  prodiges  , ajoute  qu’il  fuflit  d’en, 
avoir  choiii  deux , dans  la  multitude  de  ceux  que  Dieu  avoir  opt> 
lés,  par  les  mérites  de  ce  laint  î 

Nous  avons  en  effet  un  livre  entier  de  ces  miracles.  Je  ne  fçai 
s il  le  trouve  ailleurs  que  dans  le  manuforit  de  l’abbaïc  de  S.  Man- 
JiiL.Il  y ell  inlcré  après  la  vie  du  laint,  fans  q>Mrc  diltioéhô  que  celle 
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de  la  ville  ^ du  diocéfe  de  ^ouL  i2r 
<iccc  titre.  Mirtc»U  fiui£H  Apri.  Il  paroit  par  la  préftce,  qu’il  acté 
écrit , pour  y être  ajouté.  L’auteur  dit , que  ces  miracles  ctoient 
autrefois  bien  plus  frequens  ; & que  s’ils  font  devenus  plus  rares  , 
ce  n’eft  qu’au  manquement  de  foi  qu’on  doit  s’en  prendre. 

Il  témoigne  enfuite  que  des  gens  plus  ^cs  que  lui  , l’avoient 
alTuré  avoir  vû  plu/îcurs  autres  miracles  &ts  lut  des  pofledés  , 
des  aveugles  , des  boiteux  & d’autres  malades  : & que  pour  con- 
fcrver  à la  pofterité  la  mémoire  de  ces  gucrilbns  miraculculës 
on  avoir  coutume  de  fulpendre  au  delTusdes  portes  de  l’églife»  les 
inlfarumens  dont  ces  malades  guéris  fc  lcrvoient  durant  leurs  in> 
commodités. 

Il  ajoute  , que  de  crainte  qu’on  n’oubliât  ces  miracles  , il  avoic 
écrit  ceux  qu’û  avoir  vû  de  fes  yeux.  Ce  qu’il  dit  en  raponant  la 
guérifon  d’un  polTedé  nomme  Pafobal , du  village  de  Troucci 
lùr  Meule , fait  voir  que  lui , qui  rapone  ce  miracle  , étoit  reli> 
gieux  de  l’abbaïe  de  S.  £vre.  Il  n’a  cependant  écrit  ce  livre , que 
depuis  l'an  978.  comme  il  efl:  aise  de  le  voir^par  la  fuite. 

Pierre  cardinal  diacre  écrivit  un  miracle  arrivé  dans  l’églilè  de 
S.  £vre , l’an  1049.  la  première  année  du  poniificac  de  Leon  IX.  nation  de 
Ce  pape  croit  ce  jour  15.  de  feptembre  dans  l’abbaïe  de  S £vrc  , 
pour  y célébrer  la  mclTe  le  jour  de  la  fête  de  ce  lâinr.  Il  fût  tc>  ix!  <toî"ï 
moin  du  miracle  raporté  par  le  cardinal  qui  étoit  à là  luire  , Sc 
inlcrc  depuis  dans  le  livre  dont  nous  venons  de  parler. 

L’auteur  de  la  vie  de  nôtre  làint  ne  nome*  point  les  parens. 
dit  feulement  qu’ils  étoient  pcrlbnnes  de  qualité  Sc  chrétiens, 
le  ftit  naître  dans  le  village  de  Trancol  au  diocélë  de  Troies  en  Pierre  car- 
Champagne.  Après  avoir  parlé  de  fa  piété , il  le  compare  au  làint  ^ 
homme  Job, du  côté  de  la  compallion  pour  les  malheureux.  Il  re>  te  année 
marque  qu’elle  lêmbloit  être  née  avec  lui , tant  il  parût  d’abord 
fènliÛe  à leurs  peines  ; mais  ce  ne  fut  point  une  lênlîbilité  llérile.  £lle  î'x.‘do‘nna 
étoit  dans  lès  mains  comme  dans  Ibn  coeur:  on  le  vid  Ibuvent,  mê-  au  chapitre 
me  dés  fon  enfance , fc  dépouiller , pour  revêtir  les  pauvres,  & à 
roelùre  qu’il  avançoit  en  âge  , il  montroit  toujours  plus  d’indina* 
tion  à les  allîller. 

Sa  vertu  s’étendoit  trop  loin,  pour  ne  s’atirer  pas  un  grand  nom" 
bre  d'admirateurs.  Le  clergé  Sc  le  peuple  de  Tout  en  furent  char- 
més : ils  le  demandèrent  pour  évêque  -,  lui  feul  relifta  à leurs  cm- 
prelTcmens,  parcequ’il  ne  cherchoit  qu’à  fc  dérober  aux  grandeurs, 

& n’avoit  rien  tant  à cœur  que  la  pratique  d’une  humilité  pro- 
,jfonde.  Mais  il  falloir  obéir  aux  évêques  de  la  province , qui  lui 
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impofcrcnt  les  mains.  Comme  U n ctoit  entré  dans  1 epi/copat  J 
que  parcequ’il  y avoir  été  appelé,  il  y remplit  tous  les  devoirs  d’un 
véritable  palleur. 

Deux  miracles  fîgnalés  que  Dien  fit  par  fês  prières,  donnèrent 
à fa  réputarion  un  nouvel  éclat , & augmentèrent  rcflime  qu’on 
avoit  déjà  de  fâ  vertu.  Quelques  bourgeois  de  Chalon  fur  Sône 
emprilônnés  pour  de  mauvailcs  affaires  , aiant  tenté  toutes  les 
voies  naturelles  pour  obtenir  leur  élargiffement , s’adrdicrent  à 
Dieu  pour  le  lui  demander.  Il  fe  fervit  w miniflére  de  nôtre  laine 
évêque  pour  les  affranchir.  Ce  lâint,  tpi  étoit  alors  en  cette  ville» 
là  pour  les  affaires  de  Ibn  églife  , ne  ht  que  s”aprocber  de  la  pri» 
fbn , elle  s’ouvrit , & laUfa  aux  prifonniers  la  liberté  de  fè  retirer. 

Une  foule  de  gens  qui  avoient  été  témoins  de  ce  miracle, eu» 
vent  bientôt  la  confolation  d’en  voir  un  autre.  Ils  s’étoient  atroupés 
autour  du  fàint  pour  le  fuivre  par  tout  où  il  alloit  -,  il  guérit  à leurs 
yeux , par  un  hgne  de  croix , un  pofTédé. 

Saint  Evre  jetta  les  fondemens  de  l’églifê , qui  fut  confacrée  en» 
fôn  nom  dans  l’un  de  nos  fauxbourgs  ; mais  elle  ne  fut  achevée  que 
quelques  années  après  fâ  morr.  Son  corps  y fut  d’abord  enterré  > fic 
aéslors  cette  églife  devint  célébré  par  tes  grands  miracles  qui  s’y 
firent.  Une  femme  du  fauxbourg  , nommée  Herchellende,  aveu- 
gle depuis  plufteurs  années  , y recouvra  la  vûë.  Un  enfant  de  Pa- 
gnei  fur  Meufè  y obtint  la  même  grâce  -,  fie  un  clerc  du  Saintois, 
, que  fâkit  Gauzelin  fon  évêque  y avoit  conduit , fut  guéri  d’une  ob- 

fcfïïonb 

Nos  manuferits  ne  donnent  à faint  Evre  que  fept  années  d'épis 
copat. 

Z>«  culte  (f  de  la  tranjîation  de  S.  Evre. 

La  vie  miraculeufe  de  ce  fàint  ne  pouvoir  qu’elle  ne  fût  bren2 
tôt  honorée  du  culte  fblemnel  des  hdelles.  Peu  d’années  après  fa 
mort  il  y avoit  déjà  plufieurs  églifes  qui  portoient  fon  nom.  Celle 
qu’il  avoit  lui- même  commencée  , rut  de  ce  nombre  ; quoique 
le  grand  autel  en  eut  été  dédié  à S.  Maurice,  qui  efl  encore  à pre- 
fent  le  titulaire  de  cette  églife , fit  de  la  plupart  des  paroiffes  de  la 
dépendance  de  l’abbare.  Elle  ctoit  déjà  connue  fous  le  nom  de 
S.  Evre  au  commencement  du  feptiéme  fîcclc.  C’eft  le  nom , que 
lui  donne  Frcdcgairc , lorfqu’il  dit , qu  elle  fervit  d’azile  fie  de  re- 
Kt.  uaite  à un  feigneue  de  la  cour  de  Qotairc  IL  La  vie  de  fâintc  SàUr . 
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berge  nous  aprend , que  peu  de  tems  apres,  cette  abbefle  fit  bâ- 
tir une  églife  en  l’honneur  de  ce  (âint  ; & la  crunique  de  Moïen- 
moutier  porte  , que  dans  le  meme  ficclc,  S.HkiuIphe  lui  en  co^ 
làcra  une  autre. 


AA  Si. 
tri.  S.  t,. 
mi. 

F.  Baioa, 


Cette  dévotion  envers  nôtre  ûint  fe  Ibûtint  dans  les  fiecles  fuîJ 
vans  : non  feulement  les  peuples  , mais  les  princes  meme  en  don- 
nèrent d’cclatantes  preuves.  Ce  fut  par  un  motif  de  dévotion , & 
pour  fe  concilier  la  proteéHon  de  ce  faint , que  Charles  le  Chau- 
ve fe  porta  à faire  du  bien  à fon  églilc  du  fauxbourg  de  TouL 
On  le  voit  dans  la  chanre  qu’il  fit  expédier  à ce  lujet  dans  le  palais 
de  Gondrcvillc.  ItaijKe  notum , ( dit  cct  empereur , ) omni~^ 
but  fidcUhtu  fan£i»  Dei  tccUjU  noftris,  fr^fentibut  ttqut  futHrls, 
quia  confifientibm  nobu  ta  Gondulfivillit  paittit  nojlro  , delata  efi 
eaufa  monachorum  manafterii  fan£H  Apri , quod  fitum  effi  confiât , 
infuburhio.,  uhi  ipfe  fknit us  Chrifli  tonftjfor  tumulatus  agnofeitur,  uuéfmâi 
Les  vrais  martirologes  de  Bede  6c  d’Ulvard  ; ceux  d’Adon  6c  de 
Yandelbert,  & tous  les  autres  jufqu’au  Romain,  font  mémoire  de 
S.  Evre  au  xv.  de  (èptembre#  Les  chanoines  de  l’églife  cathédrale 
vont  ce  jour-là  dire  ta  mefiè  dans  Ibn  églife.  Dom  Martcne  a parlé 
de  cette  cérémonie  dans  fon  cérémonial. 


On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  fe  fit  la  première  tranflation  du 
corps  de  S.  Evre.  Mais  il  eft  conilant  qu’elle  étoit  déjà  faite  ai* 
cômencemet  du  neuvième  ficelé,  fous  l’cpifoopat  de  Froiaire;  puif> 
qu’on  parloir  alors  de  fes  reliques  , & qu’il  s’en  trouvoit  en  dilïe- 
rens  endroits.  Ceft  ce  qui  paroh  en  particulier  dans  une  lettre  , 
que  l’abbe  Vichatd  6c  fes  refigicux  écrivirent  à ce  prélat,  pour  le 
remercier  de  la  grâce  qu'il  leur  avoir  faite  , en  leur  acordant  une' 
partie  de  fes  reliques.  Cette  lettre  commence  ainfi.  Revtrendo  om- 
nique  honore  digniffîmo  domino  (fr  püi't  Frothano  prajulum  benU 
gmjjimoy  Fvichardus  minimus  abbatum,  eum  fratribus  mt4  providen- 
tia  > perennis  glorix  opte  falutem.  ^am  gratiarum  dtionem  de  bed 
utfitiist  qua  folo  mercedû  caUflU  intuitu,  pirvitati  nojlra  impenditis 
( virerum  optime  ) rependemus ? ^ui  non  fobtm  paftor ali  cura,  intU 
pta  nojlra  , verùm  piâ  quoque  foUkitudine  exteriora  noflr*  fubfland 
ti*  procurare  dignamini.  In/ùper  ad  eumulum  veflra.  caritatis,  eirci 
nos  demenftrandum , quod  nobis  auro  diiius  ejfe  pote  fl , fanait  Apre 
reliquius,  neonen  & heata  fiia  converjàtionû  actus^humilitati  nojlrn 
ttunc  mittere  eflù  dignatk 

Le  manuforit  de  l’âbbaïe  de  S.  Manfui , fequet  a prés  de  foo^ 
ans  d’àncicnnctc ,,  nous  donne  l’hiftoirc  d’une  uanllation  folénclla 
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du  corps  de  S.  Evre  , faite  par  l’cvêquc  S.  Gérard.  Le  tcch  eii 
c(l  autant  curieux  qu’édifiant  -,  l'auteur  le  commence  par  la  def* 
cription  des  maux  que  l'irruption  des  Hongrois  caulà  en  Lorrak 
ne  , pendant  que  Charles  le  Simple  regnoit  en  France.  Il  raconte 
que  les  peuples  de  la  campagne  , pour  éviter  leur  ruine  entière , 
Uuvoient  dans  les  villes  ce  qu’ils  avoient  de  plus  prétieuxi&  qu’à 
leur  exemple , les  religieux  de  l’abbaïe  de  S.  Evre  portèrent  le 
corps  de  leur  patron  dans  l’cglilê  de  S.  Jean  fiâtifte  oe  la  ville  de 
Toul  J pour  l’y  laificr  en  dépôt , julqu’â  ce  que  ces  barbares  fe  fut 
lent  retirés.  Drogon  , qui  gouvetnoit  alors  l’cglife  de  Toul , 
crut  qu’il  feroit  tout  à la  fois  plus  utile  au  diocélê  & plus  honora- 
ble à S.  Evre  , que  (bn  corps  demeurât  pour  toûjours  dans  la  ca- 
thédrale , & qu’il  l’y  falloir  tranfporter  de  l’églile  de  S.  Jean  , où  il 
avoit  etc  déposé.  Le  clergé  goûta  le  dellcin  du  prélat  -,  & on  fe  dif' 
pofoit  déia  â l’éxécuter , lorlque  deux  religieux  de  l’abbaïe  nom- 
mé Gérard  & Guineram , chagrins  de  Ce  voir  privés  par-là  des  re- 
liques de  ce  faint , compbterent  avec  deux  clercs  ^ les  cacher 
dans  l'églife  de  S.  Jean  Bâtifte.  Ce  qu’ils  exécutèrent  avec  tant  de 
(ccret , qu’on  ne  pût  trouver  lachaflè  où  elles  étoient  enfermées, 
quoiqu’on  l’eut  cherchée  bien  des  fois.  Ce  fut  Ibus  l’épifcopat  de 
S.  Gérard , qu’on  découvrit  ce  tréfor  caché  : & ce  prélat  en  fit  le 
i6.  des  Calendes  de  juin  , de  l’an  97S.  une  cranflation  (blemnelle , 
que  Dieu  autorilà  par  deux  miracles , qu’il  opéra  fiir  aurant  de  re- 
ligieux de  Tabbaïe.  La  poudre  meme , qui  le  trouva  dans  la  chafiè, 
iÿrvit  alors  à guérit  un  grand  nombre  de  malades. 

En  1517.  François  de  Stainville  abbé  de  faint  Evre , aiant  ob- 
tenu d’Hcftot  d’ Ailly  Evêque  de  Toul , qu’on  ouvriroit  cette  chafiè , 
& qu’on  en  tircroit  les  oflèmens  de  ce  iâint,  pour  les  mettre  dans 
une  plus  riche , préparée  à cet  effet  , la  cérémonie  s’en  fit  par 
Didier  Apis  religieux  du  convent  des  RR.  P.P.  Prêcheurs  de 
Toul,  évêque  de  Chrifiopole  & fufifragant  de. l’évêché. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  , & légat  du  faint  fiege  , dans 
les  trois  évcchez  , follicité  pat  Louis  de  Tavagni  abbe  de  faint 
Evre , fit  l’ouverture  de  la  derniere  chaflè,  & expofà  les  reliques 
du  Saint  à la  vénération  du  peuple. 
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Des  lettres  qi4  on  fupoje  avoir  été  écrites  à Jatnt 
Èvre  parjfatneT?a(ilin. 

■ Dans  le  recuc'tt  des  lenres  de  faim  Paulin  évéque  de  Noie  en' 
Italie,  il  s’en  trouve  trois  adrefices  à un  prêtre,  qui  s’apelloic 
comme  nôtre  làint  £vre,  en  latin  11  s’agit  de  (avoir,  li 

ce  prêtre  ctoit  nôtre  faint  Evre  même. 

Baronius  dans  Tes  notes  fur  le  martirologe  a (üposé  l’afirniarL 
ve  } le  P.  CliifHct  l’a  Ibûtenüe  dans  (bn  (aine  Paulin;  Sc  ils  ont  été 
lùivis  de  M.  M.  Fleuri  & Bailler.  Mais  quelque  refpeâ  que  nous 
aions  pour  ces  (^vans  hommes , nous  ofons  dire  que  leur  fenti* 
ment  n’ell  pas  foutenablc.  Pour  en  être  perfuadé,  il  ne  faut  que 
comparer  rtiilloire  de  l’ami  de  faint  Paulin,  avec  celle  de  nôtre  S. 
Evre,  & le  tems  où  le  premier  a vécu,  avec  celui,  où  le  fécond  à 
été  évêque;  cette  comparaifon  nous  fera  voir  des  contrariétez 
qu’il  n’cil  pas  poiïïble  de  concilier  dans  une  même  pcrlbnne. 

Car  premièrement,  on  voit  dans  les  lettres  en  queftion  , que 
celui,  à qui  elles  s’adrelfent , avoit  été  un  homme  livré  au  fiécle, 
& à fes  vanitez;  que  jufqu'à  fa  converhon,  -il  avoit  vécu  dans  U 
ftchtreffe  , U légèreté  & U dureté  du  carur  s & que  cette  conver- 
lîon  qui  lui  mit  à dos  tous  (es  amis, précéda  de  fort  peu  de  tems 
(bn  facerdoce.  Comment  accorder  tout  cela  avec  ce  que  nous 
dit  de  nôtre  faint  Evre , Thiftoire  autentique  de  (à  vie  : qu’éloi- 
gné de  tout  ce  qui  amulb  ordinairement  les  enfans , il  avoit  (an- 
dtihé  (es  plus  tendres  années,  par  un  d’énehement  Sc  une  piétés 
qui  ne  lui  faifoient  trouver  de  plaidr  que  dans  les  églilês;  que  par 
É il  avoit  montré  ce  qu’il  (croit  dans  (a  jeunede , & que  jamais  il 
ne  s’étoit  démenti  de  (a  première  venu , ut  ejualû  juveniü  utett 
futurus  effet , tdhucin  tener*  *tâte  monftnreti 

Secondement,  faint  Paulin  parle  de  la  libéralité  de  (bn  ami  en^ 
vers  les  pauvres  & de  la  diftribution  qui  leur  (it  de  fon  fupetflu , 
comme  d’un  effet  de  fon  éclatante  convetfion.  in  te  ternie 
mué  4gi  . ...  . inanitus  es  à divite  , ut  diteris  in  paupere:  dr 
ètU/ùpervdcuu  dt/lentienif  fituritete  vacuatus  es,  ut  ver ù pin  ptu^ 
pertttk  bonis  impletris.  Cette  libéralité  fut  toujours  la  vert» 
fevorite  de  nôtre  (âint  Evre.  On  lui  aplique  ce  que  Job  a dit  de 
(bi  même,  que  la  compafEon , fortie  avec  lui  du  feio  de  fa  mere, 
•toit  crüe  avec  lui  dés  (bn  enfance  ; & on  ajoûte  qu’auditôt  qu’il 
le  vit  maître  de  fon  bien  ,il  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir. 


Fleuri  hi& 
to.  J-  pU 
*4«. 

Bailln  vie 
des  Tain» 
to.  9. 


Digilized  by  GoogI 


2J2  Hifioire  ecclèfajiiijüe  politique 

Seâfijeb  ver  b U uti  poterst,  &c.  ]tm  autem  adolefantix  annes 
grejfus,  (um  reram  fuarum  poteftatem  habert  captjjit , tantam  cirea- 
j>aupere%  curant  habebat  t ut  in  ecrum  alimenta , euntla  qua  pejpderat  » 
erezaret, 

Tcoincmement.  Il  parole  même  que  l’Aper  de  fâmi  Paulin 
étoic  païen  avant  qu’il  le  convertir; & que  quand  ccfàint  luiccii» 
vit , il  n’y  avoir  pas  long-  tems  qu’il  avoir  embrafsé  le  Clirifiia> 
nirme.  C’cll  pour  cela  que  lui  même  s’apclloit  encore  ignorant, 
& enfant  en  Jefus-Chrift,  rudtm  attjuc  mfante-u.  £t  qu’on  lui 
dit  en  le  félicitant,  qu'il  falloir  qu’il  eût  d’abord  cû  en  lui  une  foi 
bien  forte , puisqu’il  avoir  dc)a  mérité  de  fouâfir  pour  lui. 
fartiter  crediderit  in  Chriftum,  cm  jam  denatum  efi,  pn,  cJjttflo  Tatu 
Nôtre  (aine  Evre  au  contraire  n’a  jamais  cû  d’autre  religion , que 
1a  véritable.  Ne  de  parens  chrétiens,  il  fut  d’abord  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  dans  cette  religion,  & il  y demeura  toujours 
condanmcnc  ataché.  C’eft  ainû  que  nous  en  parle  Ton  ancien  his- 
torien. Chvftianis  parennbus  littus , (jr  à fuero  caleftis  tjrccinii  rU‘ 
dmenta  (ufci fient  ^ crijhan*  religienû  venirater  ac  fracipnut/tmper 
txtitit  cnitor, 

Quatriémemenr.  Àper , à qui  5.  Paulin  écrit,  ctoit  marié  avant 
que  d’etre  prêtre.  Son  epoufe  nommée  Amande , lui  avoir  don-’ 
né  nombre  d’enfans.  Et  après  avoir  été  avocat  fameux , il  s’étoit 
depuis  également  diûinguc  dans  lajudicature,  terribilis  pro  tribu- 
naUbut  aâvecatus , in  tribunaübus  judex.  Rien  de  femblable  dans 
la  vie  de  nôtre  faint.  Point  de  femme,  point  d’enfant,  point 
d’emplois  dans  le  barreau.  Quel  raport  de  l’un  à l’autrcJ 

Cinquièmement.  Enfin  on  cA  très  - bien  fondé  à dire  que  ce 
lâint  vivoit  encore  en  pi.  ou  50;.  car  fon  hiAoire  lui  donne  fept 
années  d’epilcopar,  & l’ancien  catalogue  de  nos  évêques  le  fait  fuc- 
ceder  à S.  Ours.  Or  ce  dernier  n’étoit  pas  encore  décédé  en  496’. 
car  ce  fut  en  ce  rems- là,  que  Clovis  lui  demanda  un  de  les  pré* 
très  pour  (c  faire  inAruirc,  ainfi  qu’il  paroit  par  nôtre  ancien  ma- 
nuferir,  & que  nous  l’avons  remarqué  dans  la  vie  de  ce  faint  prélar. 
Se  pouroit*  il  que  l’ami  de  lâint  Paulin  eut  encore  été  évêque  en 
foof  pour  cela  il  faudroit  qu’il  eût  vécu  près  de  130.  ans.  puis  qu’en 
404.  ( qui  cA  la  datte  de  la  première  des  trois  lettres  qui  lui  furcnc 
écrites,  ] on  peut  hardiment  fuposér,  qu’il  avoit  ateint  au  moins  là 
trentième  année  ; aiant  déjà  une  nombreufe  famille,  numetafarum 
catui  animarum  ; & s’étant  acquis  cette  grande  réputation  donc 
vous  avons  parlé 
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MonCcur  Baillct  à (ënri  la  force  de  ce  raifonncmenc;  & pour 
l’ofibiblir,  il  a crû  pouvoir  lùpofer,  ou  que  l’auteur  de  nôtre  ancien 
catalogue  s’étoic  mépris,  en  plaçant  après  laint  Ours  nôtre  faint 
£vre,  quoique  celui-ci  ait  etc  évêque  de Toul avant  faim  Auf^ 
pice  i ou  que  s’il  ne  l’avoit  cflFeâivcment  été  qu’aprés,  notre  églilc 
en  avoir  eû  un  autre  de  même  nom  Aptr , qui  l’avoit  gouvernée 
auparavant. 

Mais  ni  l’une,  ni  l’autre  de  ces  deux  fupoCtions  n’eft  recevable. 
Car  premièrement , il  eft  inouï  dans  nôtre  églife  qu’elle  ait  eû  deux 
faints  Evres  pour  eveques  ; & on  ne  craint  point  de  dire,  qu’il  ne 
s'en  trouvera  pas  les  moindres  indices  dans  Tes  anciens  monumens. 
Secondement,  à l’egard  du  feul  de  ce  nom  qu’elle  reconnoit , Tau- 
tcnticiié  du  catalogue  qui  le  place  après  faint  Ours , ne  permet  pas 
qu’on  y loupçonne  de  l’erreur.  Le  leâeur  pourra  voir  ce  que  nous 
avons  dit  de  ce  catalogue  dans  la  préfacé  de  cet  ouvrage. 

Nous  aurions  pû  donner  beaucoup  plus  d’etenduc  aux  reflexions 
que  nous  venons  de  faire  ici , & y en  ajouter  meme  encore  d'au.» 
très  pour  les  fortifier  Par  exemple,  que  ni  Mr.  fiaillet,  ni  les  au- 
teurs qu’il  a fuivis  n’apuient  d’auctines  bonnes  raifons  leur  Icnti- 
menti  & qu’on  ne  voit  pas  même  qu’.^^er  ami  de  faint  Paulin 
ait  été  évêque.  Mais  nous  croions  en  avoir  aflèz  dit . pour  jullificr, 
que  s’il  l’a  été,  ce  n’efl  point  de  nôtre  cgliici  & qu’il  n’a  eû  que 
le  nom  de  commun  avec  nôtre  faint  £vrc. 

De  Cabbaïe  de  S,  E*vre, 

La  vie  de  S.  Evre  > que  nous  avons  citée  comme  une  picco 
autentique  , raporte  la  première  fondation  de  cette  abbaïe  à ce 
grand  évêque.  Htc  VU.  annü  fonti fiais  Jtde  funSus  ejl  , tjufque 
Jatréiijjimt  torptrù  àtpfjitto  XVII.  Kilendas  o£lûbrû  telebratur 
in  ejufdem  ervitatss  fisburbie  , in  teeltfiâ  quam  ipft  ctpit  confiruett 
k fundssmtnto.  Elle  fut  achevée  fous  l’cpifcopat  d’Àlbaud  fuccefleur 
de  ce  faint.  Ssscceffît  vero  illi , dit  nôtre  ancien  manulcrit , Domi- 
nas Alousdsss  w é^tÿsu  , tmntqne  honitttt  tonjptcuw.  Is  dejlde- 
râbile  vttum  fut  prsidectJJôrU  adimflevit  & ecelefiam,  quam  ceptrat 
Janéfsss  o^rr.  f/sgtti  ftudie  ptrndifitavit.  Ainfi  on  peut  aflurer  qu’- 
elle ctoit  entièrement  en  état  au  cômcncement  ou  vers  le  milieu 
du  fixiéme  fiécle 

Albaud,  apres  lui  avoir  donné  là  perfeâion , y établit,  comme  le 
remarque  ce  manulcrit , une  communauté  réglée  fur  la  manière 
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de  vivre  que  les  lîdcllcs  fuivoietit  du  cems  des  apôtres.  Atque  inu 
bi  fiielts  vtr$s , fub  apoflolorui»  viituros  exemple , t^grep^ans.  Si  Atï* 
ci  monde  ne  fuc  point  le  chef  de  cette  communauté  avant  lôn  éleo 
lion  à Icpircopat,  au  moins  cil -il  confiant  qu’il  travailla  beau- 
coup à y forti^r  la  régularité.  Js  ( dit  nôtre  manuferit  parlant  de  ce 
prélat,  ) memoritm  Chrifii  eonfelforu  i^pri,fi>liicitâ  devotione  ex- 
eolttif,  cujui  (jr  cd/tebium  i»  divink  rtUgione  tugmemsvit.  Ce  fût 
fous  Ion  epifeopat,  ou  peu  de  rems  après,  que  cette  communauté 
prit  la  règle  qui  s'obférvoit  dans  le  monaflcre  d’Agaune.  Le  pere 
le  Cointe  alTure  qu’on  la  fuivoic  dans  celui  de  fàint  £vre  en  59;. 
fous  le  régné  de  Contran.  Mais  elle  n’y  régna  pas  long- tems;. 
on  la  quitta  pour  s’atacher  à celle  de  làint  Colomban , laquelle 
fut  auUl  reçeuë  dans  les  autres  abbaïes  de  nôtre  diocefe,  ( comme 
il  paroit  par  le  titre  de  Numerien  archevêque  de  Trêves  pour  S- 
Dié , } à laquelle  fucceda  enfin  celle  de  fàint  Benoit. 

On  ne  fçait  point  precifement , en  quel  cems  cette  derniere  fût 
introduite  dans  l’abbaïe  de  faine  Evre.  Si  nous  voulions  en  croire 
l'abbé  Adlbn  , nous  dirions  que  ce  ne  fût  que  fous  l’epifcopat  de 
&inc  Gauzelin , & environ  300.  ans  après  la  mort  de  faint  Colom- 
ban. GdHzelinus  (dit- il,  dans  le  manulcric  de  lâint  Manfuii)  ed 
cumulum  bonerxm  fuorum  xév.  erdinttienù  fux  »nnot 
gnUm  fàxiii  Beneditli , hujus  regni  ( LtthtrimU  } hebiteterihtu 
cmntbue  igaotam,  dix  qudfitxmt  proeulqMe  inventam,  feneft  i^pri 
vtflituit  loco.  Ces  paroles  d’un  auteur  contemporain  à ce  prélat,, 
pouroient  paroîcre  aecifives  fut  le  fait  dont  il  s’agit.  Mais  comme 
le  fçavant  perc  Mabillon  a eu  fans  doute  de  forces  taifons  pour 
mettre  ou  faire  mettre  à la  marge  du  manuferit  que  nous  venons 
de  citer,  cette  corcélion  au  fûjet  de  la  réglé  de  làint  Benoit  : No» 
inftifuit  igHotam  ,fed/epitam  reflituit , nous  n’entreprendrons  point 
de  décider  fi  effe^vement  S.  Gauzelin  ne  fit  que  remettre  fiir  pied 
l’obfctvance  de  cette  réglé  dans  l’abbaïc  de  wint  Evre. 

La  tradition  de  cette  abbaïe  porte  que  Frotaire  l’un  de  nos 
plus  grands  évêques  en  a été  abbé  fous  l’empire  de  Charlemagne. 
Quoi  qu’il  en  foie  de  ce  fait , dont  il  ne  nous  patoit  aucune  preu. 
ve  , il  cfl  certain  que  ce  prélat  en  fut  le  pere  & le  pafteur  en 
qualité  d’éveque , & qu’il  ne  s’apliqua  pas  moins  à y rétablir  le 
bon  ordre  qu’à  l’enrichir.  Voici  ce  qu’il  en  dit  lui  même  dans, 
une  charcre  que  le  pere  Mabillon  a fait  imprimer  dans  fa  diplo- 
matique Ix/er  cetera  fitlicitudink  mee  fimUa^  oceurit  animo,  qued 
ta  ceüulkfuhurbu  aefirif  quameritis  &£epnUmk  beati  Apr$  effxlgef% 
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monuhts  qtondtm  rtguUrihtu  Jijeiplinû  effltruiffi  vidtrim } fii 
buim  mtdt  exercitU  , hh  tHtrtiàm  qucrumdâm  rtCHrum  dimi-' 
nuttoaem  rerum  temperâl/um,  pMÜutm  dejîciendo,  trifitM  frchttdtis 
Mmiftnnt  ritmm.  rtügionem  fapertu  retrilutuxis  intnitu  , 

mets  inibi  tupiens  reettpertre  diebtis , pujentix  demni  nefiri  Ludeu- 
t/ici  Cxfâru  Augujli  remreSMli,  dr  ««»  tsuerittte  dtque  «»- 
ftUo,  prxdiefxm  Ucum  gd  prijlinos  uftu  rrvccavi,  mentchos  tllicft» 
trx  re/tgioms  conflit ttens  , qni  ntgotits  Jfiritiitbm  vacdrtnt  pro 
ut  Hit  Mit  rtgni  tjus,  totiufque  JanïU  tctltfùt  ffatn , divinam  inceffan- 
fèr  cltmenttom  txorarent. 

L’Empereur  Lothairc  (c  rendit  maicre  de  cenc  abbaïe,  & il  la 
retint  meme  lurqu’à  (â  morti  mais  inquiété  par  les  remords  delà 
coniciencc , il  ordonna  par  lôn  tellament  qu’elle  feroit  reftituée  à 
l’églile  deToul,  lur  laquelle  U l’avoic  ufurpee.  Lothaire  Ton  fils  en  fie 
ia  reftituiion.  Dominus  dr  gtnitor,  c’eftee  prince  qui  parle  rt- 
cofdtttenU  Hlotarius  quendom , piiffimm  duguftm , nuptr  o'o  mme- 
râtionem  rtgni , tartnt  ubi  vel  nndt  Juvrtm  fidtlium  devottjpmum 
fâmuUtnm  rtmmnerartt  t ob  eccîejii  fan£li  Stephoni,  urgente  tndtgen- 
fi* , teUuUm  fonpli  t^pri  glorieft  confejferit  fittm  jnxt*  Lenctrnm 
oppidum,  quM  ibidem  )gm  eUm /omuUbdtur,  aecipient , fidelibufque 
Juis,  jure  btnefeidi  • prxbuerit.  Sed  cum  prgfentem  xvnm  potitu  /? 
eredtret  iranfiturum , motus  divino  timoré  pariter  dr  amort , rejlu 
fuit  eam  etc  le  fia  beati  Stephani , jujfttqut  reddi.  , 

Amald  évéque  de  Toul  s’étant  trop  ouvertement  déclare  pour 
Charles  le  Simple , contre  les  entreprilcs,  d’Amoul  roi  de  Lor« 

- raine  i ce  pnnee  confiica  fur  fon  é^lilê  cette  même  abbaïe.  Mais 
il  la  lui  rendit  quelques  années  apr^  Ce  fut  à Florengcs  qu’il  en 
fit  expédier  la  cbartre.  Tandem  ( c’eft  ainfi  qu’il  s’explique  3 pro 
divins  amorti  pat  i ter  dr  timoris  refieHn  & revirent  ta , & beati 
Stephani  pretomartiris  Chrifii , eujui  fuh  honore  pradiita  TuUenfis 
ecclefta  conftru£la  fore  dignofeitur  , ne  ulteriut  detrimentum  patere~ 
tur  tpro  peecaminum  nojrrorum  filutiene , aternorum  pramiorum 
retnbutient , abbatial  JanSlorum  Apri  dr  Gtrmani , qua  ab  amtiquo 
collât  a fuerunt  pradiifa  ecclefta,  ad  tntegrum  reftttttimus,  d"  "t  ater» 
ttaliter  ecclefia  fanait  Stephani  fint  fMjeEia. 

Les  intentions  de  ce  prince  ne  furent  guere  fiiivics.  A peine 
avoir- il  rendu  cette  abbaie  à nôtre  églite,  quelle  lui  fut  encore 
enlevée.  Les  comtes  Gérard , Etienne  & Matfrid  l’ufurperent  fous 
pretexte  qu’ils  en  avoient  l’avocatie.  Comme  ils  étoient  puit 
lants  dans  le  roiaume , il  ne  falut  pas  moins  que  le  commandement 
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du  roi , pour  les  obliger  de  s’en  défaifir.  II  ccoic  impoflîbfe,  quoi 
dans  toutes  ces  révolutions  l’abbaïe  ne  Ibuf&it  pas  beaucoup.  Ella 
y perdit  une  partie  de  Tes  biens.  Cette  perte  en  éloigna  les  reli> 
gieux  ; & ceux , qui  y relièrent , étant  (ans  chef,  tombèrent  dans 
un  pitoiable  relâchement. 

S.  Gauzelin  en  étant  vivement  touché  , prit  ta  refolution  de  la 
reparer.  11  communiqua  Ton  delTein  à lâint  Odon  , qui  reformoie 
plulieurs  monalEcres.  Cet  abbé  lui  propolâ  d’introduire  (à  refor- 
me dans  cette  maifon  , & de  la  mettre  entre  les  mains  d’un  re- 
ligieux qui  pût  l’y  maintenir.  Le  prélat, qui  ne  cherchtMt  qu’à  ré- 
parer les  ruines  de  cette  edebre  abbaie  , en  donna  la  conduite 
à Archambaud:  c’cH  ce  qu’il  nous  dit  dans  (à  chartre.  Autûriute 
frimorum  noJhornm  , cf  omnium  frutrum  , idefl  canoniror»m>  con- 
filio  frsdicium  locum,  ad  aormam  reüi  tramitU  totis  viribus  ftuduU 
mus  revocare  , frofontntes  eis  ahbattm  , ut  reüCto  ^roptio  arbitrio /f- 
cundum  regulam  fanlH  BcnediEfi  in  cunElis  obtdtrtnt  ei. 

On  y vit  incontinent  après,  éclater  te  zele  de  l’oblêrvance  régu- 
lière , & les  exemples  de  vertu , que  les  religieux  y donnoient  > 
portèrent  plulieurs  chanoines  de  Toul  Sf  de  Verdun  à lé  ranger 
parmi  eux.  Le  prélat , charmé  de  cette  ferveur,  envoia  quelques- 
uns  de  ces  religieux,  pour  répandre  cet  elprit  de  reforme  dans  l’ab- 
baïc  de  Monticrender.  S.  Gérard  Ibn  fuccellèur  ne  travailla  pas 
moins  à maintenir  ces  religieux  dans  l’obfervance  de  leur  réglé  , 
leur  failànt  du  bien,  de  crainte  que  la  pauvreté  ne  les  replongeât 
dans  le  delbrdrc.  Il  ne  faut  que  lire  les  aéles  des  faints  de  l’ordre 
de  S.  Benoit , pour  Içavoir  combien  ces  deux  prélats  ont  travaillé 
pour  cette  abbaïe. 

Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  en  prit  le  gouveme^ 
ment  fous  l’épilcopat  de  Berthold.  Scitur  ( dit  S.  Leon  IX.  ) s 
phfribus  , quMittr  ttmpore  demni  Btrtholdi  hujus  feda  pontifiis  fer 
domnum  abbatem  yiUelmum , locam  fanCli  Afri  omni  religione  defth- 
ttttum  Detts  vifitaverat,  qaem  vix  tviEium  precibus,  idem  prefil  Ber- 
îholdus  adduxH  à Burgundiapartibus,  eique  ibidem  regulariter  prafe- 
cit  fr  a tribus. 

Ce  grand  pape  nous  aprend  encore , que  la  reforme  > queFabbe 
Guillaume  mit  dans  l’abbaie  de  S.  Evre  , fit  peine  à quantité  do 
gens,  parccque(dit-il  ) les  religieux  ne  rccevoient  plus  les  vifites 
des  lèculiers  avec  la  même  liberté  qu’ils  avoient  auparavant,  qu’ils 
menoient  une  vie  plus  auftere , & qu’ils  s’atachoient  à garder  in- 
violablcmcnt  leur  règle.  Mais  ce  qui  avoit  d’abord  été  uoc  ocaltoa 
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Tcandalc  aux  gens  du  monde  , devint  bicn-tôt  apres  un  Âiiet 
d’admiration  pour  eux.  Ils  ne  pouvoient  trop  loiicr  rcnircprirc  de 
jcc  fâint  abbé , qui  aiant  fçû  profiter  de  leur  bonne  volonté  , le 
mit  en  devoir  de  rebâtir  tout  à neuf  le  monafiere  qui  menaçoit 
de  ruine,  pareequ’il  avoit  été  brûle  deux  Ibis.  Il  fut  aidé  de  beau- 
coup d’aumônes , pour  l’exécution  de  Ton  deficin , tout  le  monde 
s’cmprelTant  à lui  faire  du  bien.  C’ell  dans  la  chattre  de  $.  Leon 
X]u’on  voit  les  noms  de  ceux  qui  contribuèrent  aux  réparations  de 
cette  abbaïe,  où  Hcribcrc  princier  dcToul  fc  rendit  alors  reli- 
gieux. 

' Ce  bâtiment  fublilla  julqu’à  ce  qu’en  ^£4.  ou  environ,  les  Ava^v  ^ 
turiers , qui  ravagèrent  alors  la  province  , y mirent  le  fcu.j  II  fut 
rétabli  par  le  foin  des  abbés,  £ç  fur  tout  par  Mr.  de  Tavagny,  qgi 
vivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  ficclci  Cet  abbé  fit  faire  une  nou- 
velle églife  digne  de  fon  zcle.  C’eft  celle  qu’on  voit  aujourd’hid. 

Le  K.  P.  Mabillon  parle  de  cette  abbaïe  dans  le  premier  to. 
me  des  annales  de  ifbn 'ordre  ,1  page  17^  'De  Sùimrèaao  ( dit- il  ) 
Leucotum^  fen&i  Afn  mon^fterto  ^ tntiquttm  hAbemm 
mtitietn  t»  tefiimMio  cronogrephi  JtnUt  Benigni  AHonmi  , qui 
4/>  , ApoUinartm  BenignUnum  etiem  f*n6H  Apri  apuJ  T uUum  futjfe 
ubbAtem.  Ce  fçavant  religieux  jparlant  des  aélcs  des  [éveques  de 
Toul  , qu’il  a fans  doute  lus , uit  la  réfiéxion  fuivante  au  fujet 
de  S.  Evre.  ytro  Jubdit^  tutar  illt  amnimus  , qui  ührum 

de  geftu  eptfeeporum  "luUenJium  fcripjit  , ftnSium  Âprum  vixijjè 
tempore  Hidrtani  imptrxtarts  , longe  felfies  tji  ex  laça  male  inteU 
lello  vitx  e)usdem  fdn3i  fontificis , ubi  iegitur  eum  ad  Cabjianenfium 
urbem  profiehm , reperijji  in  carcere  très  reas  catenis  •vînmes  d"  Pro 
tis  intercejpjfe  apud  Hadrianum,qui  per,  id  temparis  afficium  juaicis 
mu  exercehat  ; fid  repulfam  pafjum  à Dca  impetrajji  , ut  clauflra 
xarteris  diffiUrent^  ^ vimula  ; quihtas  rti  confiriPH  erant , ’rukipe- 
rentur.  y ht  quod  Hadriano  Judici  tribust  , antiquus  iUe  viu  fersp- 
tar  J pradilius  ananimus  ad  Hadrianum  imperntarem  perperam  re- 
ruUt.  Il  ajoûre  qu’Albaud  ou  Alodios  , qui  fut  prefent  au  cin- 
quième concile  d’Otkans  , acheva  l’cgiilc  de  S.  Evtc,  & qu’il  y 
affembla  une  communauté.  Tidetes  vtras  apejlotarum  exempta  vit- 
Juras  aggre^alfe,  id  e(i  menât  bas.  C’eft  ainfi  qu’il  qualifie,  ceux  , 
qui  compofoient  cette  communauté  , quoique  nôtre  ancien  ma- 
nulcrit  ne  s’explique  point  là-delfiis.  Le  pcrc  Mabillon  a crû  qu’on 
pouvoir  les  nommer  ainfi  ; mais  en  prenant  ce  parti  , il  a confon- 
dn  Albaud  avec  Aiodius  , n’en  failwt  qu’une  petfonne  , quoi. 
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qu‘on  les  eût  toujours  diftingucs,  comme  on  le  verra  dans  leiir 
hiftoirc.  Pour  achever  celle.de  l’abbaïe  de  S.  £vre,  nous  remarque- 
rons avec  le  R.  P.  Mabillon  qu  elle  elt  riche  > que  le  lcrvice  s*y  fait 
tres-regulierement  ; & qu'il  y a toû/ours  bon  nombre  de  religieux 
^e  la  congrégation  de  S.  Vanne  & de  S.  Hidulph&  Mclïïeurs 
de  la  vallée  & de  Maillane  evéques  de  Toul  travaillèrent  à y met- 
tre la  reforme , en  faifant  donner  pcnllon  aux  anciens  religieux  > 
qui  étoieni  prelque  tous  des  plus  anciennes  mailbns  de  Lorraines 

C’eft  tout  ce  que  nous  (çavons  de  particulier  de  cette  famculé 
abbaïe.  Nous  aurions  fort  Ibuhaicc  pouvoir  y joindre  les  aâions 
les  plus  mémorables  de  (es  anciens  abbés,  donc  piulicurs  ont  fans 
doute  foutenu  avec  beaucoup  de  zelc  & de  diftinâion  leur  digni- 
té. Mais  i peine  avons-nous  ^ trouver  dans  nos  manulcrits  leurs 
noms , & le  tems  où  ils  ont  gouverné.  £n  voicy  la  fuite , depuis 
S-  Gauzelin  répatatcur  de  cette  abbaïe. 

ARCHAMBAUD.  . 

’’  Saint  Gauzelin  fait  l’éloge  de  cet  abbé  dans  la  chartre  qu’il 
donna  pour  la  réparation  de  S.  £vrc.  Il  en  parle  comme  d*un  re- 
ligieux tres-propre  à maintenir  la  reforme  , qu’il  mit  dans  cette 
abbaïe.  Il  eut  beaucoup  de  part  à la  fondation  des  dames  de  Bou- 
xicres  fit  à la  reforme  de  l’abbaïe  de  Monticrender.  Meuhflèfaic 
mention  de  lui  dans  fbn  hilloire  des  évêques  de  Metz. 

GAUZELIN. 

Cet  abbé  vivoit  (bus  l’cpilcopat  de  S.  Gérard.  Ce  lîdnc  eveque 
fbonota  de  fon  amitié. 

, R O T B E R T. 

Celui-cy  ne  fut  pas  moins  chéri  de  S.  Gérard,  que  fon  ptédc; 
ceflèuc.  U vivoit  encore  en  975. 

SAINT  GUILLAUME. 

Berthold  évêque  de  Toul  l’appela  pour  reformer  l’abbaïe  de 
Evre,  & il  en  fût  abbé  pendant  pluûeurs  années.  Les  aâes  des  SS. 
de  l’ordre  de  S.  Benoit  en  parlent  avec  éloge. 

HERBERT. 

Il  a fouferit  une  chartre  de  Brunon  de  l’an  to;^.  en  faveur 
de  S.  Manfut.  Je  aois  que  c cR  le  meme  qui  avCHt  été  princier  do 
TouL 
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V I D R I C.  L 

I!  écrivit  la  vie  de  S.  Gérard  (ous  l’épilcopat  de  Brunon  oa 
Leon  IX,  il  la  dédia  même  à ce  grand  pape.  Udon  princier  de 
l’églilè  de  Tool  le  pria  de  compofer  lliHloite  de  la  canoniTation  5c 
de  la  tranflation  de  ce  lâinc.  Ces  deux  ouvrages  lé  trouvent  dans 
le  manuferit  de  l’abbaïe  de  S.  Maoiui.  Vidric  moutuc  aptes  l’aiv» 
HCC  1051. 

FULCHRADE. 

Il  a ligné  une  chanre  de  l’évêque  Udon,  laquelle  eft  datcée  de 
l’an  MLvII.  Ceft  une  fentcncc  rendue  dans  un  concile  provincial 
contre  les  habitans  de  Varengévillc.  La  Ibusfcription  de  cet  abbé 
fiiit  immédiatement  celle  d'Arnoul  archidiacre  de  Trêves , qui 
tenoit  dans  ce  concile  la  place  de  lôn  archevêque.  Sigmm  Fukhra~ 

àhbâtit  cAntbii  pmüi  Atri. 

VIDRIC  II. 

On  voit  la  lignacure  de  cet  abbé  dans  la  chartre  de  la  répa» 
ration  de  l'églilc  de  S.  Gcngoul  par  l’évêque  Udon  , laquelle  clh 
de  l’année  MLXV»  Signum  Vvidriti  tbbatû  cdnohii  jfiniii  Apri. 

U vivoit  lôus  répilcopat  de  Pibon  en  MLXXIX. 

G U I R I C. 

Cet  abbé  pria  Riquin  évêque  de  Toul  de  lui  jirétcr  nüain-fbrw 
ce  contre  les  fujets  d* Alain  , qui  s’etoient  révoltés.  11  mourut  ea 

iiij. 

VIDRIC  III. 

Il  étoit  déjà  abbé  en  m^.  comme  il  paroit  par  un  titre  de  l’e^ 
veque  Riquin  , lequel  ell  de  cette  datte. 

P I E R R E I. 

. U y a une  bulle  de  Calixte  II.  qui  lui  ell  adrelTée. 

EVRARD. 

Cet  abbé  a ligné  la  donation  , que  Simon  I.  duc  de  Lorraine- 
fit  du  moulin  de  Monccl  à l’abbaïe  de  S.  Manlhi  en  115^.  Signm 
Rtifialdi  âbb*tù  Mtnjutti.  S.  Evrtrdi  fi»Si  Aùri.  Cette  char- 
tre a été  imprimée  dans  les  preuves  des  tables  généalogiques  de  lai 
siailbn  de  Lorraine. 


2J.O  Hijioire  ecclefiafiique 

DURAND. 

Son  nom  Ce  trouTe  dans  un  titre  de  l’abbaïe  de  S.  Leon  de 
Toul  de  l’année  1143.  Ce  titre  commence  ainU  in  nemine  Pâtru 
dr  Ptl»  & ^ptritus  ftaiit.  Fratrci  luUtnfis  capû/tH  j fanechtanis 
fanÛs  J ttllenjis  eaUfia. 

H U G U E S I. 

Cet  abbé  vivoit  en  1149.  Il  a ligne  cette  année  une  chartre 
d’Albcron  archevêque  de  Trêves.  Nous  raporterons  cette  char» 
tre  à la  fin  de  cet  ouvrage. 

RICHARD. 

Le  cartulaite  de  l’abbaïe  de  S.  £vrc  en  parle.  Il  vivoit  enco^ 
fe  en  u9^.  ' 

G A R I N. 

U fut  depuis  évêque  de  TouL  Nous  en  parlerons  ailleurs. 

J ü F F R O Y. 

n fuccéda  à Garin  en  U30. 

V I D R I C.  IV. 

n étoit  auparavant  abbé  de  Senones.  Les  religièux  de  S.  £vre 
le  demandèrent  à l’évêque  Roger.  Ce  prélat , qui  aimoit  Vidric» 
le  leur  donna  pour  abbé.  Richcr  de  Senones  en  parle  ainfi  dans 
là  cronique.  FUp/a  non  parvo  ttmpore  , emn  htnc  eccUJùm 

( Seaonarum  ) fatis  compet enter  rexiffet , eeclrfu  finiti  Aprt  Tullen- 
Jis  tune  t emporte  or  bat  a ejl  proprio  paflore.  Fret  rts  verb  iUtus  ieii 
td  acquirendum  ftht  paftorem  dtù  Ubor antes  ^epifcopum  Rogerum  qui 
tttnc  temporis  (edem  ohtinebatTulUnJem , ut  de  abbate  tis provideref» 
udterunt.  Epilcopus  verb  quia  valde  abbatem  yvietericum  hu\us  lad 
di'igehat  ,con/ùiuit  ut  ipfiim  yvtdtritum  fibi  peterent  in  abbatem  ^ 
quod  & fecerunt. 

PIERRE  II. 

Les  titres  des  années  u4o.  ii6u  & liéj.  parlent  de  cet  abbé. 

GAUTHIER. 

Nous  trouvons  (bn  nom  dans  un  titre  de  ii6p. 

HUGUES  II. 

Celui- cy  vivoit  en'  1183.  & 1187. 

RADULPHE. 


Il  en  eft  fait  mention  dans  les  titres  des  années  npf.  np6.  Se 
1197. 


HUGUES 
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HUGUES  III. 

. Cet  abbé  vivoit  en  ijoo.  & il  y a aparcnce  qu’il  ne  vécut  pas 
long-tems  après  Ibn  éleâion  ; car  on  trouve  que  le  ücgc  abba* 
tialc  étoit  rempli  par  un  autre  en  130;. 

GERARD. 

Il  vivoit  encore  en  1507. 

GVILLAVME. 

Les  domeftiques  d’Aubert , feigneur  de  Toulon,  le  tuèrent  ca 
1}10. 

PIERRE  III. 

Il  fut  clû  en  ijzo.  & mourut  en  1325. 

HUGUES  IV. 

Amedce  de  Genève  évêque  de  Toul  l'envoïa  à Rome  en  131J. 

GUILLAUME  DE  ROSIERS. 

Il  fut  clû  en  1318.  & il  vivoit  encore  en  1341.  ^ 

VAUTRIN  DE  FAVIERS. 

Il  porte  le  titre  d’abbe  en  13^5. 

V A U T H I E R. 

Nous  avons  un  concordat  palTc  entre  Jean  cardinal  de  Neu- 
châtel & cet  abbé.  Il  vivoit  encore  en  1401. 

' HERMAN  D’OGEVILLER. 

On  trouve  Ton  nom  entre  ceux  des  abbés , qui  furent  prclëns 
au  concile  de  ConlUnce. 

VAUTRIN  DE  CHATENOY. 

^ Guillaume  évêque  de  Toul  eut  quelque  difficulté  avec  ect  abbé 
pour  les  meiures  du  fauxbourg. 

NICOLAS  DE  VALFROCOURT. 

Il  mourut  le  vingt-cinquième  avril  de  l’année  147^. 

GUILLAUME  GAUTIER. 

Abbé  commandatairc.  René  II.  roi  de  Sicile  & duc  de  Lonai- 
ne  l’envoïa  en  divetlcs  négociations. 

BALTASAR  DU  CHATELET. 

Abbé  de  S.  Evrede  Toul  & de  S.  Vincent  de  Metz.  Il  vivoit 
en  1310. 

FRANÇOIS  DE  STAINVILLE. 

. Cet  abbé  fit  faire  une  tranilation  des  reliques  de  S.  Evre  en  1327. 

Hh 


Hi(iûire  eccîe (îajHqùe  ^ poîitiqtde 

jean  cardinal  de  lorraine. 

Le  cardinal  teHgna  l’abbaïe  de  S.  Evre  en  faveur  de  Claude 
Penicier. 

CLAUDE  PENICIER. 

Abbé  commandataire  en  1535. 

JAQ^VES  BAVDOIR. 

Il  fut  clû  par  les  religieux  , & il  vivoit  encore  en  ij5r. 

ADRIEN  BAVDOIR. 

Il  (îiccéda  â fbn  oncle , dont  il  avait  été  fait  coadjuteur. 

JAC^VES  DE  TAVAGNY. 

Cet  abbé  fit  bâtir  i’églife  de  S.  Evre,  & il  joUit  de labbaïe  de* 
puis  l’année  1^58.  jufqu'au  4.  de  mars 

LOUIS  DE  TAVAGNY. 

Etû  coadjuteur,  du  confentement  de  fon  onde.  Il  fut  évêque  de 
Chriftopole , 6c  tint  l’abbaïe  de  S.  Evre  jufqu’au  fept  d'août 

MARC  FRANÇOIS  DE  CICON. 

Abbé  commandataire.  Il  mourut  le  quatre  de  février  i66}. 

CHARLES  DE  CASTELLAN. 

Abbé  commandataire.  II  mourut  le  z8.  de  novembre  1^77. 

Claude  François  de  Chastenex  de  Puisegur.. 

U a été  nommé  par  loroi  en  1^77.. 

îDr  faime  Aprone  ott  yfpronie  Vierge. 

La  tradition  immémoriale  de  notre  églilê  nous  aprend , quê 
cette  fainte  , qui  étoit  Iccur  de  faint  Evre  demeura  quelque 
tems  auprès  de  lui  dans  la  ville  de  Toul , &t  que  pendant  le  fé- 
jour  qu’elle  y fit , elle  édifia  beaucoup  par  (à  vertu.  Elle  mourut 
à Troïes  en  Champagne , & y fût  enterrée. 

Saint  Gérard,  fort  atentif  â ramaflèr  les  reliques  des  faims  dit 
Camnfat  enrichir  fon  églifc , obtint  le  corps  de  fainte  Aptonc 

fur  la  fin  du  dixiéme  ficelé  : Domnus  Gtrtrdus  , dit  le  manuferit 
(Je  l’abbaïc  de  S.  Manfui,  inttnttontm  fui  animi  maxime  c/rcà  fan- 
£iorum  locos  , corpont  & reüoiHias  occupaverat  •,  ac  jaxia  fe  ptfitasy 
non  modo  pia  dévot ione  calebat , fid  undequa^ue  valebat , preci- 
lus  , precioqtttt  in  futan  dixeepm  transfirre  anhehhat  : em^umque 
wumariaf»  Jummk  atm  devotune  raccUbat.  Mae  i^tnr  amere  ... 
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corpus  bettd  AprenU,  ba]iu  moflri  prottiforu  •videlicct 

j1pri,firtris,  prettâ  haie  eccleji*  adduxtt.  Une  partie  de  ce  fâinc 
corps  fut  donnée  par  ce  prélat  à l’abbaïc  de  S.  Evre  , & l’autre 
rdervée  pour  la  cathédrale , où  elle  fc  garde  encore  dans  un  bufto 
fres-richc  , donné  en  1590.  par  Vaudric  de  Yaucoulcur  chanoine 
de  Toul. 

Ce  fut  aparemment  peu  de  tems  après  raquilîcion  de  cette  re^ 
lique  , que  l’on  commença  à faire  dans  nôtre  églife  l’office  de 
fâkne  Aprone.  L’alTemblée  generale  des  chanoines  tenue  le  jour 
de  S.  Luc  , l’an  15^^.  y fit  deux  changemens.  Elle  ordonna  que 
cet  office  iè  feroit  fous  un  rite  double  , le  quinziéme  de  juillet 
veille  de  la  fête  de  la  divifion  des  apôtres.  On  inféra  auffi  le 
nom  de  cette  fainte  dans  les  litanies  publiques.  La  légende  de  l’é. 
glife  cathédrale  rapone , fur  de  bons  témoignages,  un  miracle  fait 
par  Tes  mérites  dans  le  bourg  de  S.  Nicolas,  fous  l’épilcopac  d’Ol; 
ry  comte  de  Blamont. 


CHAPITREVI. 

^Ibaud  huitième  évêque  de  “Toul, 

ALBAUD  eft  place  immédiatement  apres  S.  £m  dans  v«nraa 
l’ancien  catalogue  manuferit  de  nos  évêques  -,  & l’on  y 
trouve  de  plus  , que  ce  prélat  avoir  été  prêtre  de  l’églilc  de  Toul,  aovii 
& ami  intime  de  ce  laint.  Ce  fût  làns  doute  un  des  moti6  , qui 
potccrent  le  clergé  de  Toul  à le  lui  donner  pour  fuccellcur.  On 
crut  retrouver  en  quelque  façon  ce  lâint  évêque  dans  un  homme, 
qu’il  avoir  jugé  digne  & honoré  de  Ibn  amitié.  M.  M.  de  (ainte 
Manhe  ont  pensé  lut  de  foibles  conjeâures,  que  cet  Albaud  étoit 
celui , qui  avoit  affilié  au  cinquième  concile  d’Orléans  ; mais  cer- 
tainement ils  fe  font  trompés.  L’églife  de  Toul  a toujours  diflin- 
gué  ces  deux  prélats  avec  difières  noms,  & on  les  voit  écrits  feparé-  ctU, 
ment  dans  Tes  diptiques  , Sc  dans  (es  autres  anciens  monumens. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  vie  de  S.  Evre,  que  l’églifê,  qu’il 
avoit  commencé  de  bâtir , s’acheva  peu  après  (à  mort , & qu’on 
en  fit  en  même  tems  la  déchcace,  Ce  fut  fous  l’épifcopat  d’Albaud. 

Le  manuferit , que  nous  venons  de  citer , rapotte  que  ce  prélat 
établit  dam  cette  églife  une  coiptnunauté  d’hommes  apofloliqucs, 

• Hh  ij  ■ 
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pour  lefquels  il  obtint  un  privilège  du  (âint  (lege  > mais  ni  ce 
nufcrit , ni  aucun  autre  ne  nous  diicnt  qu’elle  forte  de  cômunai»* 
té  ce  pouvoit  être,  li , dis  • ^ , elle  étoic  compoice  de  clercs  ou 
de  moines.  C’ell  un  fait  tres-difficilc  à décider.  Il  eftccpcndanc 
certain  , que  fous  le  régné  de  Contran , c'ed-à-dire  60.  ans  ou 
environ  après  la  mort  d’Albaud,  on  liiivoit  dans  l’églifc  de  S.£vrc> 
la  réglé  qni  étoit  oblervée  dans  le  roonaftére  d’Agaune. 

Albaud  s’étoit  aqu»  de  la  réputation  par  fa  fcience  , (butenüe 
d’une  venu  Iblide,  &c  d’une  vie  exemplaire.  11  faut  qu’il  lent  more 
quelque  tems  avant  l’année  549.  car  un  de  les  fucccOeurs  aflïfta  au 
concile , qui  Ce  tint  cette  année-là  à Orléans. 

Il  fut  enterré  dans  l’églile  de  S.  £vre  ; mais  Con  corps  fut  levé 
de  (bn  tombeau  par  S.  Gauzeim.  On  mit  le  chef  6c  quelques  au> 
très  odemens,  envelopés  d’un  tafecas  rouge  , dans  la  chade  de 
£vre , Sr  le  relie  du  corps  fut  transporté  dans  le  facraire  de  l’ab« 
baie  , laquelle  efl  en  podèdion  ancienne  de  faire  la  fête  de  ccc 
évêque  le  premier  |our  de  mars.  On  expofè  ce  jour-là  Tes  reliques 
à la  vénération  des  peuples , qui  y venoient  autrefois  en  foule.  Oa 
leur  diflribiioit  même  du  vin  bénit , qu’ils  apedoient  z iaage  de  S. 
Al  nui. 

Son  palais  fubûftc  encore  aujourd’hui , & on  l’apelle  cour  Al- 
baud, en  latin  curii  dibaudt.  C’efl  Une  maifon  deuee  ades  présdu 
cloître  des  chanoines  : elle  apartient  à l’cvcque  , qui  y luge  ua 
scnfkr. 


CHAPITRE  VIL 

T ri  forte  neuvième  évèo^ue  de  TouL 

C£  prélat  a vécu  fous  le  régné  de  Theodoric  premier  roi 
d’Auftrafie , & il  a gouverne  l’églife  de  Toul  avant  le  pre- 
mier concile  d’Orléans.  Ce  font  là  les  deux  époques  particulières 
qui  nous  relient , pour  fixer  le  tems  de  Ion  épilcopar. 

La  première  efl  tirée  de  notre  manuferit  t jvoicy  ce  que  nous  y 
liions  à notre  (ujet.  Theodoric  aiant  fait  faire  fur  toutes  les  villes 
de  fes  états  la  répartition  d’une  fomme  d’argent , dont  il  avoir  be- 
loin  , pour  loutenir  la  guerre  qu’il  faifoit  dans  la  Celtique: Triforic 
évêque  de  Toul , qui  voioit  cette  ville  hors  d’etat  de  foucoir  ce 
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qu’on  lui  dcmandoii , parcequc  les  dernières  guerres  Tavoienc 
cpuiiëe , jugea  qu’il  devoir  travailler  auprès  du  prince  pour  en  ob- 
tenir au  moins  une  modération.  11  députa  à cet  eHct  vêts  lui  un 
de  Tes  diacres , nommé  Julien  > ce  diacre  s’aquita  avec  cfprit  de  la 
commilCon  : il  fut  écouté  favorablement  , &c  le  roi , qui  avoir 
d’ailleun  beaucoup  de  vénération  pour  Trilbric  , quita  à là  villo 
cpilcopale  tout  ce  dont  elle  le  trouvoit  redevable  au  fîfc  roial. 

On  ne  fçait  point  au  jude  quelle  étoit  cette  guerre  Celtique  I 
dont  parle  notre  manulcrit.  Grégoire  de  Tours  écrit  que  Théo. 
debert , fils  de  Tbeodoric  , rempona  une  viâoire  fignaléc  (ùr  l’O. 
ccan  vers  les  années  ^i6.  ou  517.  & il  apelle  Celtique  U guerre 
qu’on  failbit  alors  : mais  comme  Triloric  n’étoit  point  encore 
évêque  > on  voit  d’abord , que  ce  n’ed  pcûni  de  cette  guerre  130011 
s’agit  ici.  Peut-être  cil-ce  de  celle  qui  fe  falloir  en  530.  ou  531.  dans 
l’Auvergne,  province  de  la  Celtique.  Car  on  lit  dans  Grégoire  de 
Tours , que  Tbeodoric  y commandoit  en  perlonne. 

Notre  évêque  mourut  après  l’an  531.  & il  fut  enterré  dans  l’ab^ 
baïc  de  S.  Evre. 


CHAPITRE  VIII. 

Dulcitfus  dixiéme  évêque  de  léoul. 

L’ANTIQUrTE’  ne  nous  a lailTé  de  ce  prélat  que  Ibn  nom, 
8c  le  rang  de  la  fuccelHon  dans  l’épifcopat. 
y.  Les  prélats  du  roïaume  de  Tbeodebert  tinrent  en  333.  à Cler- 
mont en  Auvergne  une  allèmblée , où  Nicetius  archevêque  de 
Trêves , Hefpcrius  de  Metz  & Oefiré  de  Verdun , le  trouvèrent. 
Comme  il  ne  paroit  point , que  Dulcitius  y ait  affidé,  & qu’il  n’cd 
nullement  parlé  de  l’évêque  de  Toul  dans  la  lettre , que  les  autres 
prélats  écrivirent  àTheodcben,pour  le  prier  de  côlèrver  aux  clercs, 
qui  n ctoient  point  fes  fujets , les  biens  qu’ils  avoient  dans  lès  états, 
il  y a beu  de  croire  que  le  fiege  de  Tout  vaquoit  pour  lorsi  8c  qu’- 
ainlî , ou  Dulcitius  étoit  déjà  mon , ou  il  n’en  étoit  point  cncoca 
(évêque. 


J.C.  549. 
Thiebaud. 

rai  d'AulL 
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CHAPITRE  IX. 

li^lodius  onzjéme  évêque  de  T'ouï, 

CET  évêque  a fuccédé  à Dulcitius.  Le  teins  de  (bn  épilcopac 
nous  cft  connu  , par  fa  lbus(cripcioa  au  cinquième  Concile 
d’Orléans  , conçue  en  ces  termes. 

Alodius  in  Chripi  nomme  epifeopus  ecclepa 
Tullenps  fubfcripfi. 

Cene  fouslcription  eft  aunremenc  reprefentee  dans  quelques 
éditions  des  conciles , comme  dans  celles  de  Cologne  des  années 
1558.  1551.  & 1606  > car  on  y lit  le  nom  Vêlerius»  pour  celui  àÎA- 
Udius  : & de  même  dans  les  annales  de  Trêves.  Anno  , 

dit  rameur  de  ces  annales  , qm  ChUâebtnt  rtgu  trtt  tricêfimus  ec~ 
ttvus , qumttts  âutem  Thetbsldi  , NtctttHs  iterum  êd  cenvtntum  , 
qui  Aureliâ  jtm  quintui  furahttur , cum  FaUriu  TuUenfi  tpifiope  pro- 
fttim  tft.  Et  plus  bas  : fubnotavit  inter  alits  Nitetins  & VuUrius 
Tnllenfis.  Mais  comme  les  meilleures  éditions  des  conciles  por- 
tent conllâment , Alodins  i ce  ne  peut  être  que  fur  des  manulctits 
défcéhieux  , qu’on  ait  marqué  yalerius. 

Le  concile  d’Orléans , auquel  notre  Âlodius  à (buslcrit , fe  tint 
(bus  le  pontificat  de  Vigile  , & Ibus  le  règne  de  Thiebaud  en  Au- 
(Irafic  , l’an  549.  fuivani  la  lûputation  de  M.  M.  de  S.  Manhe  , 
& des  P.  P.  Labbe  & le  Cointe  ; dont  le  fentiment  nous  paroit 
préférable  à celui  de  quelques  autres , qui  ont  mis  ce  concUe  en 
fjt.  Il  s’y  trouua  50.  évêques , 10.  prêtres , 6.  archidiacres  , trois 
diacres  & deux  abbés.  On  y condanna  les  hcréfies  d’Eutiches  Sc 
de  Neftorius  : & on  y drefia  plufieurs  rcglemens  , qui  concer- 
noient  la  dilcipline  eeelefiaftique.  Les  annales  de  Trêves  rapor- 
tent , que  Nicctius  archevêque  de  cette  ville  , qui  avoir  été  de  cet- 
te allëmbice,  travailla  à purger  Ibn  diocéfe  de  l’héréfic  d’Eutiches, 
qui  s'y  étoit  glifice.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’Alodius  fon  lufiragant 
ne  fe  (bit  élevé  avec  un  zcle  pareil  contre  ce  monftre  , qui  parut 
en  même-tems  dans  le  pais  Lcuquois. 

Le  P.  Sirmond  met  un  concile  datu  Toul  l’an  550.  & il  prétend 
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qu*il  y fût  aiTcmblé  par  tes  ordres  dcThiebaud.  Les  aâes  de  ce  con- 
cile , fe  tbnc  lâns  doute  perdus  dans  les  frequentes  révolutions 
que  cette  ville  à (bufifertes  ; car  il  n’en  refte  à prêtent  pour  preu- 
ve qu’une  lettre  de  Mappinius  de  Reinas  à Nicetius  ; encore  ctl. 
elle  fans  date , & ce  n’eft  que  par  conjeâure  qu’on  peut  fixer  ce 
concile  en  jfo.  plutôt  qu’en  ^49.  ou  en  quelqu’une  des  années 
iuivantes  jufqu’en  55^.  où  Thiebaud  mourut. 

La  lettre  de  Mappinius  nous  aprend  ,que  Nicetius,  touché  de 
ce  qu’on  violoit  impunément  les  canons  de  l’cglife , qui  défen- 
doient  les  mariages  en  cenains  dégrez , s’éléva  contre  quelques 
feigneurs  François,  qui  avoientosc  s’y  marier,  & les  excommu- 
nia. Ceux-cy  trouvant  dur  le  procédé  du  prélat  , & ne  voulant 
point  aquiclccr  à fa  lèntence , en  portèrent  leurs  plaintes  au  roy , 
qui  ordonna  à Nicetius  d'allcmblcr  un  concile  dans  la  ville  de 
Toul,  pour  y examiner  les  griefs  de  Tes  fiifets.  Mappinius  Arche* 
vêque  de  Reims  y fut  apellé , mais  s’en  étant  excusé  fur  ce  qu’on 
ne  lui  avoir  pas  marqué  le  fujet  de  la  convocation  du  concile , 
le  roi  lui  écrivit  une  fécondé  fois  & lui  ordonna  de  s’y  trouver, 
pour  examiner  conjointement  avec  les  autres  prélats , firexcom- 
jnunication , dont  Nketius  avoir  fictri  ces  feigneurs  , étoit  jufte- 
ment  portée  contre  eux. 

Mappinius  reçut  un  peu  tard  cette  fécondé  lettre,  â laquelle  ' 
il  ne  put  obéir , par  ce  que  le  concile  étoit  déjà  congédié.  Elle 
fe  trouve  dans  Marquara  Ftehcr , dans  les  annales  de  Trêves  .fie 
ailleurs. 

La  cronique  de  Langres , nous  fournit  encor  quelques  preuves 
de  ce  concile,  lorlquelle  dit  que  Tetrique  fon  evéque  y affilia.  tZg^ikinh, 
C'ell  tout  ce  qu’on  en  peut  fçavoic , auffi  bien  que  de  rhilloite 
d’Alodius. 


CHAPITRE  X. 

Trémm  doa%réme  Evêqm  de  Tout, 

L’Hiftorien  des  évêques  de  Verdun  fe  plaignoit,  H a fix  cenis 
ans,  que  ceux  qui  l’avoient  précédé , avoient  négligé  de  re- 
cueillir un  grand  nombre  d’aédons  remarquables  des  évêques, 
Jefquelles  eullênt  été  des  fburces  d’inflruâions  fit  de  lumières 
pour  les  fîéclcs  fuivaos.  Nous  pourions  faire  le  même  ,reptocUe 
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à nos  ancêtres  , & répéter  icy  au  fujet  de  Prémon  & de  plulîcu» 
autres  de  nos  évêques  ce  que  cet  biftorien  difoit  â Adalberons 
Ecce  fan£ii  prxdtctjforts  vtjtri , qno  tempûre  wxerint , qu<t  tnirt  » 
qux  geftt  viri  effecerint , hedie  Htfeimus  titdigmm  pro  nefds  î 
ftitronorum  nejlrerum  paiimur  igHorantiam,  quorum  mtrüis  Ulujlnt^ 
mur  . . . non  tnim  pro  parvo  âftxtrm  quod  infignit  vejlr» 

magnorum  btntficio  firiptorum  eripiuulur  interitu-ohlrvioms. 

Nos  manuferits  donnent  à Prémon  le  titre  d’apoftoüque , au* 
trefois  aflez  commun  aux  évêques } &ils  nous  aprennent  qu’ïl  fut 
inhumé  dans  le  cimetiec  de  (âinc  ManfiiL  Voila  tout  ce  que  nous 
en  avons  j)û  recüeiiir. 


CHAPITRE  XL 

jint  'monâe  treizJéme  évêcjue  de  Tout. 

VAsbourg  dit,  que  cet  évêque  a fôuifert  le  martire  fous  Au^ 
relien,  & qu’aprés  (à  mort  il  y eut  une  vacance  de  joo. 
ans  dans  l’églifc  de  TouL  Rolîers  au  contraire  prétend , qu’An* 
tiraonde  vivoit  fous  l’empire  de  Conftance  (Us  de  Conlîantin  le 
grand  -,  mais  que  pour  éviter  la  perfecution  des  Arriens,  donc 
Ion  évêché  étoit  infcâé  , il  s’étoit  retiré  dans  le  déforr.  Ne  nous 
étonnons  point  (1  ces  deux  auteurs  s’acordent  fi  peu  ; & n’exa* 
minons  point  lequel  a le  mieux  rencontré;  ils  fo  font  lourdement 
trompez  l’un  & l’autre.  Après  ce  que  nous  avons  die  au  (ujet  de 
laine  Aufpice  , on  doie  tenir  pour  certain , que  l’épifoopat  d’An* 
timonde  a été  bien  poderieur  à l’empire  d’Aurelicn , & même 
à celui  de  Confiance  ; puifquc  les  plus  anciens  roanulcries  le  mu< 
quent  précisément  dans  le  rang  que  nous  lui  donnons  ici. 

Avant  qu’Antimonde  fut  élû  évêque , il  avoit  eû  foin  des  cco-' 
les  épifoopales.  C’étoit  un  ufàgc  pratiqué  alors  dans  l’églifc  de 
les  confier  au  plus  ancien  prêtre  , auquel  l’archidiacre  (ùcceda. 
Mais  comme  cet  employ  demandoit  toute  l’attention  d’un  hom* 
me , on  l'érigea  en  dignité  dans  les  chapitres.  On  croit  aufïï  avec 
afTcz  de  fondement , que  ce  prélat  avoit  été  chef  de  la  commu* 
nauié,  qui  fût  établie  dans  l’églife  de  faint  Evre , après  la  dédicacé 
qui  s’en  fit  fous  l’épifcopat  d’Albaud.  Il  compofa  même  des  ré. 
pons  & des  éloges  en  l’honneur  de  ce  lâint , d'où  l’on  inféré  que 
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ce  pouroit  bien  être  lui  qui  en  a écrit  la  vie.  Quoy  qu*il  en  Ibit , 
il  en  fît  agrandir  l'eglife  & la  mie  en  état  pour  y faire  l’ofKce,  fui< 
vant  la  réglé  du  monaftere  d’Agaunc. 

Antimonde  qui  avoir  pris  dans  l’abbaïe  de  làint  Evre  une  gran- 
de inclination  pour  la  retraite,. la  conferva  toujours  depuis,^  il  fc 
jettoit  'dans  fa  folitude  auflî  - tôt  que  fes  obligations  paflorales  le  m.  ss  «î. 
lui  permettoient.  Cette  vie  cachée  jointe  à la  charmante  dou-  fmaiu*Kf. 
ccurdece  prélat,  lui  attira  quantité  de  dllciples,  parmi  Icfquels  CMrt.f»nOi 
'plufleurs  font  révérés  comme  faims.  Les  lâints  Ageos,  Fient, '& 
-Colombe  furent  de  ce  nombre.  > * 

Le  pere  le  Cointe  prétend  que  faint  Fient  avoir  été  le  compa- 
gnon de  voiage  de  faine  Gondclbert  évéque  de  Sens , & fonda, 
reur  de  l’abbaïe  de  Sénonc  au  diocefe  do  Toul  ; mais  nous  n’y 
Toions  nulle  aparence.  Car  il  eft  certain  que  Gondelbert  ne  quitu 
fbn  évêché  qu’aprés  la  mort  de  Clovis  11.  c’efl  à dire  après  l’an- 
née 6^^.  Comment  Ce  fëroit-  il  alors  alTocic  un  difoiple  d’ Antimon- 
de, celui- ci  étant  décédé  plus  de  70.  ans  auparavant  ? D’ailleurs 
■la  tradition  du  pals  nous  aprend  qiœ  faine  Gondelbert  ne  le  reti- 
ra à Moienvic  qu’aprés  la  fondadon  de  l’abaïe  de  Senone  faite  du 
tems  de  Childcric  1 1.  que  ce  furent  les  reliques  do  faim  Fient  qui 
l’anirercnt  en  ce  païs  • là  ; & que  pout  mériter  fa  protcâion,il  vou- 
lut être  emerré  dans  fon  égide  de  Moyenvic. 

Cette  égide,  qui  honore  comme  les  patrons  les  lâints  ddciples 
d’ Antimoine , aelqucls  nous  avons  parlé  & dont  elle  podède  les 
reliques,  leur  donne  le  titre  de  martirs.  Nous  neleur  contef^rons 
point  abfolumcnt  ce  titre.  Ils  pouroient  l’avoir  mérité  dans  l’une 
-des  deux  irruptions , que  les^  Huns  firent  en  Auftrafie  en  ^61.  Sc 
567.  Le  pere  le  Cointe  raporte  à la  derniere  le  martire  de  faint  Li- 
Vier  gcntil'homme  de  Metz , que  ces  infidèles  malTacrerent  prés 
de  Salivai  à une  heure  de  Moienvic.  On  croiroit  aisément  qu'ils 
n’auroient  pas  plus  épargné  nos  (âints.  Il  efl  cependant  allez  dif- 
ficile de  Ce  perluader  que  ces  faints  aient  fouffort  le  mardre , lotf- 
qu’on  lit  ce  qu’en  raporte  le  plus  ancien  de  nos  manuferits.  jifi- 
timmHdm , dit -il,  ndinttm  tft  epifeofus^  tujus  afftlfili  ho$tit»te 
multi  fue  ttmport  ditigentes  âc  requiremtes  Deminum  , odio  ceptrtmt 
habert  ftcuUtm  ! tHterquesfutrMat  mira  fan6htatis  viri  Fit» tint  & 
jtgentiua , net  non  JanSia  Celumbt , & reliqut  qvâmplnrimi  , qni 
tum  Domine  Antimundo  ohftcumdantts  Demino  in  pote  faih  funt. 

Dire  que  ces  lâints  font  morts  en  paix  dans  le  lcrvice  du  Seigneur, 
c’efl  dire  allez  clairement  qu’ils  n’ont  pas  foufiert  une  moit 
violente.  ‘ 11 
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CHAPITRE  XIL 

Endulus  ou  EnduUnus  cfuatorzjémt  évêque 
de  TouL 

Mm.  de  fâinte  Manhc  ont  crû , qu’Endulus  &c  Endulanuft 
écoient  deux  perlonnes  difFerences,  qui  avoienc  rempli  lue* 
ccfllvement  le  ûege  épilcopal  de  Toiil  : on  doit  pardonner  cette 
jneptife  à CCS  Içavans  hommes.  Elle  le  trouve  dans  quelques  ma- 
Bufciics  récents  ; & ils  n’avoicnc  point  eû  communication  des- 
anciens  monumens  de  notre  églifc , où  l’on  voit  que  celui  de  ces 
«veques,  dont  nous  allons  parler,  étoit  indùîercnKnt  apelc  Endtk^ 
lus  ou  Endulanus.  . ' 

Vasbourg  Sc  Rolîcrs  fixent  le  commencémenc  de  répifcopaC 
d’Endulus  en  ^oo.  parce  qu’ils  ont  fuposé , qu’il  y avoir  eû  une  va> 
cance  de  deux  ou  de  trois  cents  ans  dans  l’églilè  de  Toul  , depuis 
l’épilcopat  d’ Antimonde  julqu’a celui  d’Endulus.  Mais  làns  nous 
arctcc  à combattre  leur  fificme  chimérique , nous  dirons  lue  la  foi 
de  nos  meilleurs  manuferits  , que  cet  evéque  étoit  natif  de  la  vil- 
le de  Tool , qu’il  en  occupa  le  fiege  immédiatement  apres  Anti- 
monde  , Sc  qu’il  s’y  fit  beaucoup  aimer  des  rois  Sc  des  princes  du 
Koiaume.  On  croit  qu’il  cil  le  premier  des  évêques  de  cette  ville, 
qui  procura  des  fonds  à Ibn  cgiilc.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain,  c’eft 
que  nous  n'avons  julqu’icy  aucune  connoillance , que  fes  predo^ 
celfcurs  en  aient  reçû  en  aumônes  ou  acquis  par  d'autres  voies. 

Les  aâes  de  ce  Fî-élar  nous  aprennent , qu’une  dame  nommée 
Pretorie  lui  donna  les  dîmes  de  faint  Maximin , les  villages  de  Vit 
ley  lâint  Etienne , de  Villcy  le  Icc , de  Biqueley  , d’Andilli  Sc  de 
Bruley , avec  l’cglifc  de  lâint  Fient  de  Moicnvic.  Si  ces  ades , 
font  véritables , comme  nous  le  lupofons , il  en  faut  conclure  , 
que  ce  S.  Fient  fut  honoré  comme  laint  bientôt  après  la  mort. Le 
Rccrologuc  de  Toul  parle  avec  éloge  de  Frctoric , & tous  nos  ma- 
Bulcrits  raportent  au  long  fes  libcralitcz  envers  notre  églife.  En- 
dulus  y ajouta  le  village  de  Liiccy , & l’acquilition  qu’il  en  fit  fut 
confirmée  par  le  roi  Theodebert  IL  qui  lui  en  donna  une  char- 
ire  datée  du  huitième  de  fon  régné,  c’cll  à dire  fuivant  l’ére 
«qmniune  en  604.  Ce  lut  fous  J’cpifcopat'dc  ce  prélat  que  les  Aifr 
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ftraficns  furent  batus  aux  portes  de  Toul  par  les  Bourguionons  : 
voicy  comme  la  ebofe  arriva. 

Childebert  II.  étant  mort  en  les  deux  fils  hii  fuccederenr. 
Theodebert , qui  ctoit  rainé  , eut  en  partage  i’Auftrafic,  & Theo- 
doric  la  Bourgogne.  Pendant  certain  tems  ces  a.  frétés  turent  afles 
unis,  & ils  joignirent  meme  leurs  forces  pour  s'opolcr  aux  entrepri- 
- fes  do  Clotaire  IL  par  lequel  ils  furent  batus  en  un  lieu  nomme  /.//. 
tufio  , qu’on  croit  être  le  village  de  Lifou  dans  notre  dioccfc,  fur 
les  troniieres  de  celui  de  Langtes.  Mais  ils  ne  fe  virent  pas  plu- 
tôt en  paix  avec  ce  prince  , qu’ils  le  firent  la  guerre  l’un  à l’autre. 
Fredegaire  dit  , que  Theodoric  aiant  ''alTcmblé  une  armée  pro. 
cbe  de  Langtes,  au  mois  de  mai  de  l’an  dix-fcpt  de  fon  règne, 
c’eft-à-dire  en  6ir~  il  la  fit  m atelier  vers  Andclot  t d’où  (uivanc 
la  grande  route  militaire , il  la  conduifii  à Nas.  Cette  ville  étoic 
du  roïaume  d’Aulhafie.  11  la  fit  aflieger  , & la  força  ; après  quoi 
Ibn  armée  décampa  Sc  marcha  à Toul , où  celle  de  Theodebert 
étoit  en  bataille  pour  arrêter  les  progrès  de  fon  ftere.  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  dans  la  plaine  nommée  la  Cham- 
pagne. Celle  de  Theodebert  fut  batüe  fit  mile  i en'  déroute  t üCi 
Theodoric  en  poutfaivit  le  débris  julqu’à  Cologne.  i 

La  ville  de  Toul , qui  étoit  du  roïaume  de  Theodeben  , ne 
foufiVit  pas  peu  dans  cette  occafion  ; le  vainqueur,  qui  n’épargna 
pas  même  le  fang  de  fon  frère  & de  fon  neveu  , n’avoit  garde 
de  pardonner  â des  étrangers.  Mais  Dieu,  vengeur  de  l’inhumani- 
té , abrégea  fon  régné  -,  il  mourut  en  éij.  quelques  m«»s  après  (à 
viâoire  , lailTant  fes  états  à Sigebert  IL  fon  fils  ; lequel  ne  lui  fut- 
vécutde  guerre. 

Jerome  de  Gebviller  dit  que  Theodoric  repara  la  ville  de  Toul; 
mais  il  fupofe  fauflement , qu’elle  n’avoit  pas  été  rebâtie  depuis 
quelle  avoir  été  faccagée  par  les  Vandales , ou  les  Huns.  Si  ce 
prince  y fit  alors  travailler  , ce  fût  fans  doute  pour  réparer  les  dé- 
fotdrcs , que  fon  armée  y avoit  fait  en  palTant. 

Des  faints  Amé  ^ Romari  Adelphe. 

Nous  parlerons  icy  de  ces  trois  (âints  , parccque  fi  nous  igno- 
rons  (bus  quel  épKcopat  ils  font  morts  , nous  fçavons  au  moins 
qu’ils  ont  vécu  fous  celui  d’Endulus.  -« 

Saint  Amé  étoit  né  dans  le  territoire  de  Grenoble , de  pa- 
rens  illufires  & Romains,  d’origine  , c’cR-  â-dire  Gaulois 
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naturels  du  païs , &:  non  de  race  Bourguignone  ou  Françoifê.  Son 
pcre  Hcliodore , oui  croit  homme  d’une  grande  piété,  l’o£it  dés 
là  jeuncirc  au  célébré  monadere  d’Agaune  , apellé  depuis  (àrnt 
Maurice  en  Vvalais  , pour  s’y  devoüer  au  (crvice  de  Dieu  dans 
la  profdlion  religieufe..  Amé  en  pratiqua  lî  exaâement  toutes  les 
obfervances , qu’on  le  vid  exceller  encre  les  plus  venueux  : & les 
grands  progrès,  qu’il  fit  dans  l’étude  des  lettres  faintes  & dans  la. 
pieté,  le  firent  juger  digne  du  làcerdoce.  Après  avoir  demeuré 
prés  de  trente  ans  dans  le  cloitre  , & y avoir  édifié  les  frétés  par 
Ibn  humilité , & Ton  aplicacion  continuelle  aux  devoirs  de  la  vie 
monadique  > il  en  forcit  fecretement , & fe  retira  dans  un  Rocher 
pour  y mener  une  vie  encore  plus  penitente.  Son  abbé  & les  relU 
gieux,  après  l’avoir  trouvé  avec  allés  de  peine,  travaillèrent  ixwtile-. 
ment  à le  faire  revenir  dans  la  cômunaucé.  II  les  fit  refbudre , fir 
par  Tes  pricres  & par  la  fermeté  de  là  refolucion  , à le  laidêr  pleu- 
rer Tes  péchés  fous  ce  rocher.  La  communauté  voulut  néan- 
moins lui  fournir  là  fublldance  i Sc  lorfqu’on  hii  demanda  de  quoi 
il  vouloir  le  nourir  , il  répondit , qu’il  lutfiloit  qu’on  lui  tqioriâc  de 
nois  jours  l’un  du  pain  d’orge  & de  l’eau.  L’abbé  donna  donc  or- 
dre à un  religieux  de  le  vilicer  de  tems  en  tems , & de  lui  porter 
ce  qu’il  louhaitoit  ; mais.  Amé  ne  loulTrit  pas  long-cems , que  l'on 
prit  tant  de  peine  pour  lui  : car  aiant  découvert  une  Iburce  au  pied 
de  fon  rocher,  il  entreprit  de  cultiver  un  tnorccan  de  terre,  qui  la 
joignoit , & il  y lëma  ^ l'orge  pour  vivre  de  Ibn  propre  travail. 
Durant  le  carême  , il  fë  contentoit  de  cinq  noix  qu’d  mangeoic 
vers  le  loir  Sc  d’un  peu  d’eau.  11  étoit  vêtu  de  peaux  de  brebis  v 
mais  il  ne  Ce  fervoit  point  de  chaufTure.  Pour  s’empêcher  de  dor- 
mir, il  le  plaifbit  à tourner  la  meule  à force  de  bras  dans  un  liett 
Cerné  de  petits  cailloux  pointus  , fur  lelqucls  il  étoit  toupurs  lesi. 
pieds  nucK. 

L’abbé  & les  moines  de  S.  Maurice  lui  avoient  fait  bâtir  une 
cellule  dans  le  roc  , où  l’on  avoit  pratiqué  un  petit  autel , lur  le- 
quel il  avoit  coutume  de  dire  la  melTe.  L’evêque  diocélain  avoit 
beaucoup  d’af&éhon  &dëdimcpour  lui,  & le  vilitoit  fouvent;. 
Quoiqu’il  n'ignorât  point  que  la  pauvreté  de  notre  laint  étoit  vo- 
loncaice , il  voulut  un  jour  le  Ibulagercn  lui  prelèntant  de  l’argent. 
Amé  le  refulâ  civilement , témoignant  qu’il  vouloit  vivre  & mou- 
air  nud , comme  il  étoit  né.  Le  prélar,.pour  l’obliger  à le  recevoir, 
le  mil  fur  tin  coin  de  l’autel,  fais  qu-’il  s’en  aperçut  ; mais  le  laine 
r^aiant  dccouvext  le  kodexa^n , kmlqu'U  fallut  pr^arct  cct  autel 
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pour  U mcflc  , il  l’alla  jetter  dans  des  précipices  qui  éioient  pro- 
ches de  là,  pour  ocer  à l’ennemi  de  ion  falut  toute  ocafion  de  lui 
tendre  des  piégés  , Sc  dit  que  le  Seigneur  ctanc  tout  fon  bien  & 
fon  parcage  , il  n’avoir  pas  bclôin  d’autre  chofe. 

Lorfque  S.  Euftafe  abbé  de  Luxeu  alla  en  Italie  par  ordre  du 
roi  Clotaire  II.  pour  tâcher  de  ramener  S.  Colomban  en  France  , 
il  palTa  par  S.  Maurice , où  il  demanda  à voir  les  religieux  les 
plus  vertueux  & les  plus  parfaits.  On  lui  <lit , qu’il  n’y  avoit  rien  qui 
fut  comparable  au  lolitaire-  Amé , qui  depuis  crois  ans  vivoit 
dans  un  rocher  inacccdiblc.  Les  difficultés , qui  en  défendoient 
l’entrée , ne  purent  arrêter  l’atdeur,  qu’avoic  le  faine  abbé,  de  l’aU 
1er  deterrer.  Lotlqu’il  l’eut  découvert , il  crut  avoir  trouve  un  tré- 
for  inellimable  > & lè  contentant  de  l’embralTer , il  continua  Ion 
chemin  , fans  rien  témoigner  du  délit  qu’il  avoit  de  l’enlever  : 
niais  à Ion  retour  il  lui  reprefenca  û bien  l’obligation  qu'il  avoit 
de  le  lailTer  produire , pour  rendre  au  moins  les  exemples  utiles  â 
d'autres , qu’il  l’emmena  avec  lui  à Luxeu.  Saint  Amé  reprit  dans 
ce  monaftere  les  exercices  de  la  vie  commune , qu’il  avoit  prati- 
qués dans  celui  d'Agaunc,  & donna  beaucoup  d'édificacioa  aux  ro> 
ligieux. 

Quelque  tems  après  S.  Eullalê  alant  remarqué  qu'il  avoit  beau.' 
coup  de  talens  pour  l'infhruétion  , l’envoïa  prêcher  dans  diverfes 
villes  d’AuHralic.  Amé  étant  logé  chés  un  grand  feigneur  nommé 
Romari  , qui  craignoit  Dieu , & menoit  déjà  une  vie  fort  ré- 
glée I l’entretint  « la  vanité  du  monde  , & lui  reprefenca  avec 
beaucoup  d’adredê  l’éxemple  du  jeune  home  de  l’évangile  r àqui, 
après  avoir  gardé  les  commandemens  de  Dieu  dés  fon  enfance,  il 
ne  teftoh  plus  que  de  vendre  (on  bien , & le  difteibuer  aux  pau« 
vtes,pout  fe  faire  un  trélbr  dans  le  ciel,  & de  fuivre  Jesus-Chkist 
pour  arriver  au  point  de  la  perfeâion.  Romari  s’étant  dépouille 
pour  aller  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  dans  Luxeu , il  ache- 
va le  factiEce  general , qu’il  lui  avoit  fait  de  tous  fes  biens,  en  fai- 
Ant  bâtir  un  double  monaftére  dans  le  comté  d’Havend  , 6c  qui 
depuis  fut  nommé  de  (bn  nom  Romberg  ou  Remiremont  dans 
notre  diocélè  au  nord  des  montagnes  de  Vôge.  S.  Amé,  par  l'au- 
torité de  S.  Eullalê,  fut  fait  abbé  «K  celui  des  hommes , qui  y étoit 
joint,  fie  chargé  en  mcmc-tems  de  la  dircébon  des  rcligieules  dans, 
ce  qui  n’étoit  point  de  l’office  de  l’abbellè.  Il  les  divilà  en  fept 
bandes  ,.  dont  chacune  étoit  composée  de  douze  Elles  , fie  les  ai. 
Ipolà  de  celle  maniéré , <^uc  la  pfalmodie»  fie  le  fervice  divin  ffifai» 
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•ibit  le  K>ur  & la  nuit  fans  dilconünuation.  . t 

Cependant  l’amour  de  la  rolitude&  de  la  pénitence  lui  fie  clicr- 
cbet  un  lieu  de  retraite  , où  il  pût  jouir  de  Dieu  dans  le  repos  de 
la  contemplation.  11  trouva  fous  un  rocher  de  la  montagne  voi< 
fine , un  creux  de  la  grandeur  de  fou  corps  , où  il.  le  renfermoit 
toute  la  Icmaine  lânslê  communiquer  aux  hommes,  ficlànsy  vi- 
vre d’autre  choie  que  d’un  peu  de  pain  6e  d’eau  , que  l’un  des 
Itérés  de  la  maifon  lui  aporioit.  Le  dimanche  il  fortoit  pour  faire 
les  infirucUons  aux  religieux  6e  aux  religieufes,  afin  de  rcnouvcllcc 
l’ardeur  avec  laquelle  il  les  failbit  marcher  dans  les  voies  du  cieL 

Un  an  avant  que  Dieu  le  retirât  du  monde , il  fit  allcmbler  lès 
religieux  , 6e  leur  confcHâ  Tes  péchés  , étendu  fur  le  cilice  Sc  la 
cendre  : il  fit  enfuite  la  profeHion  de  foi  fur  chaque  article  de  la 
lettre  du  pape  S.  Leon  à S.  Flavicn  de  Conftantinopic.  Il  de- 
meura toute  l’année  dans  une  pollure  fi  mortifiante  , lans  loufiric 
qu’on  lui  donnât  aucun  foulagement.  Il  mourut  le  treiziéme  de 
leptembre  vers  l’an  617.  environné  de  tous  lès  religieux  èc  de 
toutes  les  rcligieulcs  , qui  s’étoient  allèmbléés  pour  plâimodicr  6c 
lire  1 évangile  , qui  étoit  alors  la  manière  d’alfillet  les  malades  à 
l’extrémité. 

Il  fut  enterré  hors  de  l’églilè  du  monallere  , comme  Ibn  hu- 
milité le  lui  avoir  fait  delîrer.  Mais  un  an  après , lur  des  té- 
moignages qu’il  plut  à Dieu  de  donner  de  lâlàinteté  6t  de  la  gloi- 
re d^t  il  joüilToit  dans  le  ciel , on  tranlporta  Ibn  corps  dans  cet- 
te églife  , qui  étoit  dédiée  à Notre-Dame.  Il  y demeura  pendant 
prés  dcjoo.  ans , jufqu’à  ce  que  Dreux  , l’un  de  nos  évêques , le 
translcra  avec  les  reliques  de  les  liiccelTeurs  laint  Romari  6e  faine 
Adelphe  dans  le  nouveau  monafterc  de  Remiremont , rétabli  au 
pied  de  la  montagne  par  les  Ibins  de  l’empereur  Loüis  III.  Le  pa- 
pe faint  Leon  IX,  qui  avoir  été  6e  qui  étoit  encore  évêque  dcToul, 
éleva  de  terre  les  reliques  de  S.  Amé,  dans  le  milieu  ue  l’onzième 
fircle':  6e  après  en  avoir  fait  la  tranflation , il  les  mit  en  place  d’hô- 
neur , afin  qu’elles  demeuralTent  toujours  expofées  à la  vénération 
des  peuples.  Vandalbert*,  Adon  6e  Ufvard  ont  marqué  (à  fête  au 
treiziéme  de  leptembre , ce  qui  a été  fiiivi  dans  le  martirologc  Ro- 
main. La  fête  de  la  tranflation  de  ce  faint , St  des  S.  S.  Romari  Bc 
Adelphe , (è. célébré  le  xviii.  de  mai  dans  l’églife  de  Remiremonr. 
Saint  Amé  fit  fbn  épitaphe,  qu’il  voulut  qu’on  gravât  fur  fbn 
tombeau.  Le  R.  P.  Mabillon  la  rendue  publique  dans  les  annales 
de  Ton  ordre. 
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Om»û  homt  Des,  qsni»  hune  lecim  fanifsm  ed  crendum  introitrit, 
J!  mtrueris  tbtinere  q»»d  fojiulat  * pro  tnimâ  Amati  patnitentis  hit 
fepulti  Domtni  miferieerdiam  depreturs  digneris  ■:  tU  , fi  quidmeu 
fêtvitas  de  tut  U ptctatk  oh  tisser  e non  petuit  teptdt  peennendo , tbtl- 
meat  vtjlr*  uatorum  ctritus  ftduÜ  Dmini  miferitorditsts  depre- 
ttndo. 

» 

Saint  Kom4ru^ 

Le  fâtnt  ^ dont  nous  parlons  Icy , ctok  de  la  première  nobledê 
du  roïaume  d'Auftrafîe.  II  fut  élevé  à la  cour  du  roi  Tlicodcberr, 
où  il  eut  des  emplois  conliderables , & où  il  Ht  une  liailbn  partH 
culiere  avec  S.  Amod  , qui  fut  depuis  çrcquc  de  Metz.  La  faveuc 
du  prince  (èmbloic  lui  beainroup  promettre,  mais  il  éprouva  bien> 
tôt  l’incqnllaoce  des  chofes  de  ce  monde.  Ce  prince  aiant  été  tué 
par  Thepdoric , ainli  que  nous  l’avc^s  tantôt  , remarqué  , le  peie 
de  Romari  , nommé  Romulphe  , fut  envelopé  dans  là  dilgrace. 
Theodoric  le  fit  mourir  , confifea  tous  fes  biens , & bannit  Ro^' 
mari  Ton  fils.  ' - ' ~ ' 

. Cdui-(7 , rétabli  dans  la  première  fortune  par  Clotaire  IL  n’en 
.ioüit  pas  long- tems.  Delâbusé  des  vanités  du  fiecle  pari  S.  Ame,' 
religieux  de  l'abbaïe  de  Luxeu  il  donna  à cette  abbaïc  Une  par» 
tic  de  fes, biens , fie  emploïa  l’être  à fonder  deux  monafteres  fut 
une  montagne , où  il  avoir  un  chatcau  appelé  Havend  , & qui 
dans  la  fuite  a été  nommé  Romberg  ou  Remirmont.  L’un  de  ces 
tnonalbeKS  étoit  pour  les  hommes  ; & l’autre  pour  des  filles.  Ce- 
tui-cy  fut  ruiné  au  dixiéme  fiecle  par  les  Hongrois  i mais  Loiiis 
JII.  roi  d’AliemagOe  aida  à le  rebâtit]  nu  bas  de  la  montagne  , de 
l’autre  côté  de  la  Mofèlle , comme  nous  l’avons  remarqué  dans  la 
vie  de  S.  Amé.  Il  s’y  forma  même  une  ville , qui  porte  encore 
maintenant  le  nom  de  Remiremont.  - Nous  aurions  bien  des  clio» 
iès  à (firc  au  fujet  de  cette  fameufe  abbue  > mais  comme  il.  y à 
«léia  quantité  de  gens  qui  en  ont  parlé , nous  nous  contenterons 
de  remarquer  que  perfonne  n’y  peut  être  reçu,  qu’en  faifant  pteu- 
-vc  d’une  noblcllè  tres,ancienne  & que  l’abbcfiè  pottoit  autrcfi>is 
Je  tiuc  de  princefle  du  S.  Empire. 

1 Ott  dit  que.  5.  Roman  ,:voulanr  aflUrer  pout  toujours  le  repos 
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de  Ton  double  monadere , ne  (ê  contenta  pas  de  le  mettre  /bus  la 
proteiflion  particulière  des  rois  de  France , mais  qu’il  lui  procura 
de  plus  un  privilège  du  S.  Siège  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il 
alla  à la  cour  du  faint  roi  d’Aulaalie  Sigebert  III.  où  il  fit  paroitre 
qu’il  avoir  i'efprit*  de  prophétie.  La  mort  de  S.  Romari  eft  ra- 
portéc  à l’on  6^.  U fut  enterré  auprès  de  S.  Amé  dans  l’èglife  de 
l’un  des  monafleres  qu’il  avoir  bâtis  > d’où  leurs  corps  furent 
tranfportès  vers  l’an  910.  par  Dreux  évêque  de  Toul>  dans  lenou- 
veau  monaflerc , que  l’on  contruifîr  au  bas  de  la  montagne , après 
la  deftrudion  de  l’ancien.  Le  pape  Leon  IX.  encore  évêque  de 
Toul  , étant  revenu  en  Lorraine  la  Icconde  année  de  fbn  poncifî- 
cat , pour  y faire  la  vilîte  de  Ibn  ancien  diocéfê,  canonilâ  ces  deux 
faints , a fît  faire  une  nouvelle  tranflation  'de  leurs  reliques.  La 
fête  de  S.  Romari  (ê  célébré  le  huitième  de  décembre.  On  a eu 
foin  de  rétablir  l’cglifê  , où  étoit  fa  première  (épulture  , dr-dela 
dédier  fous  fbn  nom  , & Ibus  celui  de  S.-  Amé<  C’efl  maintenant 
un  prieuré  apartenant  aux  Benedii^ns  de  la  congrégation  de  S. 
■Vanne,  qui  le  tiennent  depuis  l’an  léij.  pat  la  cellion  des  chanoi* 
'lies  réguliers'  de  S.  Auguuia , qui  en  joiiiiroicnt  auparavant.  • 

Saint  Adelphe. 

r Cet  abbé , qu’on  dit  aràir  été  neveu  de'  S.  Romari , lui  fûc> 
I céda  dans  le  gouvernement  de  l’abbaïc  de  Remiremonc.  11  mou- 
■ rut  i Luxeu  , d’où  Ton  corps  fût  transféré  dans  fon  abbaïe , pour 
y être  inhumé.  Il  reçût  l’honneur  de  la  tranflation  en  l’année 
1050.  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

f-  ' » 

Des  premières  abheffes  de  Remiremont. 

«■  i * t MC 

Saint  Maélefîcde  fût  la  première  abbeflb  de  Remiremont.'  S. 
Amé  la  propolbit  ordinairement  aux  religieufes  de  ce  monaflere , 
comme  un  model , fur  lequel  elles  dévoient  fc  regler.  Elle  n’eut 
pas  plutôt  achevé  les  deux  premières  années  de  Ton  gouvernemer, 
quelle  mourut.  On  raporte  des  chofes  merveilleufcs  , qui fe  paf. 
ferenc  à là  mort. 

* Sainte  Cécile  fucceda  à Maâeflede.  On  lui  donne  auflî  le  nom 
de  Claire  , & on  ajoute  , qu’elle  portoit  celui  de  Gegobergue  , 
lorfqu’elle  étoit  dans  le  monde.  Le  manulcrit  de  Remiremont  lui 
donne  le  titre  de  fainte,  & raporte  d’elle  plufîeurs  faits  éclatons,  qui 
prouvent  fa  fainteté.  Sainte 
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Sainte  Tcâe  ou  Gcrttude.  Son  office  k trouve  dans  un  vieux 
bréviaire  |dc  cette  abbaïc,  {écrit  depuis  aoo.ans.  L’antienne  du  can- 
tique de  la  Vierge  y eft  propre.  Voicy  ce  quelle  porte.  Sanà/o  de 
fimint  ort*  , fâcro  JânUa  Gtbtrtrudk  , k frtm^vo  juvtntutù  flore , 
bome  imdolk  , Domine  fervire  enfit  Ut*  forti  anime  , & caUffibut 
eenenpivit  interefli  t*Umù,  Tede  fc  trouva  avec  fa  cômunauté  à 
la  répulturc  du  corps  de  S.  Adelphe , & elle  ordonna  qu’on  écri- 
vit la  vie  de  ce  lâint. 


- ■ - - » - _ ■ 

CHAPITRE  XIII. 

Teudefride  quinziéme  é^vêque  de  T oui. 

THeodokic  II.  & Sigebert  Ibn  fils  unique,  étant  morts 
l’un  & l’autre  en  «13.  le  roïaume  d'Aufiraiie  fût  réuni  à la 
monarchie  françoifè  par  Clotaire  IL  mais  neuf  ans  apres,  c’cft-à> 
dire  en  ce  prince  démembra  de  nouveau  ce  roïaume  , & le 
donna  à (bn  fils  Dagobert  I. 

Comme  Teudefnde , dont  nous  devons  parler  dans  ce  chapitre^ 
a certainement  vécu  (bus  le  tegne  de  ce  Dagoben  , & qu’il  efi 
dénommé  dans  les  titres  du  faint  roi  Sigebert  III.  pour  la  fonda- 
tion des  abbaïes  de  Stavelo  & de  Malmondicr , on  peut  (ans  di& 
ficulté  mettre  l’épilcopat  de  ce  prélat  entre  l’an  62.2.  où  Dag(> 
ben  commença  de  rogner  , & l’an  £54.  où  Sigeben  mourut. 

Ces  deux  rois  eurent  beaucoup  de  confidération  pourTeudefri- 
de.  11  fut  en  particulier  le  confèil&  le  confident  de  S.  Sigebert  ;qui 
(e  fervoit  ordinairement  de  lui  dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes du  roïaume.  Rex  facile  ajfenftt  ( dit  le  P.  Mabillon  ) ftatimque 
cenvecari  jujpt  cotes  fiiefqut  flht  vires , qtterum  concilie  ac  nntn  ge- 

rebat  emnta.  Ohnnihertum Theefridum  TuUcnfem, 

D^bcrt  fbn  pere  lui  donna  le  chateau  de  Vicherei  , la  fortc- 
relfc  de  Dverdun  , le  palais  roial  de  Noniante,  connu  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Void  , la  maifbn  de  Roïalmey , la  forterefle 
de  Galiaud  avec  le  bourg  de  Blenod  , & un  très-grand  nombre 
d’autres  tcncs  & de  villages  , qui  ont  formé  le  domaine  de  l’é- 
glifë  de  TouL  Voicy  comme  en  parle  l’ancien  manufetit  de  S. 
Manfui.  Dédit  etiam  rex  ( Dagebertuc)  interveniente  eede  vencran- 
de  antiflite fijeum  , ad  prafatam  Leucernm  fedem  rominatum 
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nitntam  ta  pig9  Stdiaji  frper  flaviolam  vidam  ram  ptlstio  rtgto 
^ ecclt/îis  ibidem  coaflritÛis , & ornai  apporata  tccUfitIlico.  Sagge- 
rente  atique  de  infpirtnte  omnipotent it  clemtntia , idem  rex  glorio- 
Jiu  &,  Urvflud  pietdtit , tddugmeatam  hajm  epifcopattu  , pre  devo- 
tiene  ejuflem  antiflitit  eoncefftt  ^ fifcam  Vifchernm  cam  regio  poU- 
tio  é"  etelefiû , S"  omnibus  ad  ipf  'um  f/cttm  adjaeentihtu.  Adeptut 
ejl  ttiam  idem  venerthilis  pontifex  tpud  SigAertsm  rtgem  Jiliam 
prafdti  gloriofifjimi  régis  Dagoberti , ffre.  .... 

La  chartre  de  Charlemagne  de  l’an  804.  nous  aprend,  que  Da^ 
gohcn  pour  alTuret  à l’églife  de  Toul  la  poflêmon  de  tous  ces  biens, 
lui  donna  un  ban  Roial  de  quatre  lieiics  de  longueur  & autant 
de  largeur  , qu’il  exempta  d’impôts  , de  tailles  & de  fubfidcs  ; 
lui  en  atribuant  toute  la  jurisdiâion  & défendant  aux  comtes  de 


l’y  troubler  dans  l’exercice  de  U juftice,  n’y  d’y  bâtir  aucun  châ- 
teau ou  forterede. 

Cette  chanre,  qui  rapelle  les  paroles  de  celle  de  Dagoberr,  con- 
firme ce  privilège,  qui  fut  de  nouveau  ratifié  par  celles  d’ArnouI 
xoi  de  Lorraine , & de  Frédéric  IL  toi  des  Romains.  Les  papes 
■même  par  leurs  cenfurcs  ont  veillé  à la  conlèrvation  de  ce  droit 
accordé  à notre  églife. 

L’hUloire  de  faim  Remacie  nous  aprend,  que  ce  (âint  s’adrelTa 
à Sigebert  1 1 L pour  la  fondation  de  Stavcio  & de  Malmondicn 
& que  ce  prince  religieux  confulta  fur  ce  pieux  defièin , Cunibert 
évêque  de  Cologne , Teudefride  évêque  de  Toul , Attale  de 
Laon  & Gilloard  de  Verdun.  Tous  ocs  évêques  aprouverent  ce 
delTcin , que  le  faintroi  exécuta,  comme  on  le  voit  dans  une  char.' 
ire , que  les  BoUandiftss  ont  tirez  des  archives  de  Stavelo.  Cum 
confenfa  fiâtUam  ntfirerum , videUcet  Domtni  Canibertit  nee  non 
Attaltni , Teadefridi  (jr  Cifleardi  epi(coperam. 

Teudefride  afildâ  à la  cérémonie  de  la  tranflation  du  corps  de 
faint  Arnoul  évêque  de  Metz , qui  avoir  été  enterré  dans  l’églife 
ha.  SS.  de  Remiremom,  en  ^41.  Saint  Goeri  parent , & fiiccefiêur  de  ce 
fiint,  fit  lever  les  reliques  un  an  après,  pour  les  tranlponer  i 
' Metz  dans  l’églifè  qui  lui  fût  dediée  depuis. 

Nos  matuifcrits  isous  aprennent  aufll , que  Teudefride  ména- 
gea plufieurs  affaires  de  confequence  , par  ù prudence  & fôn  ha.' 
bilité  : mais  ils  ne  marquent  point  en  quel  wms  il  mourut.  Le 
P.  le  Cointe  dit  que  ce  fut  l’an 

Fredcgaire  raporte  que  Vernaquaire  maire  du  palais  étam  morr^ 
aptés  avoir  épousé  en  fécondes  oopces  Bcrtrammc,  la  quaraote- 


\ 
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• delà  •ville  dudiocéfe  de  ^oul.  ^59 
troifiémc  année  du  régné  de  Clotaire  II.  & fuivant  1 cre  comunc, 
l’an  616.  Godinus , enfant  du  premier  lit  de  Varnaquaire,  (e  ma> 
ria  â Bertramme  (à  belle  mere.  Dequoi  Clotaire  fut  tellement 
irrité,  qu’il  commanda  au  Duc  d’Ârsnberg  beaufrere  de  Godinus 
de  le  tuer.  Celui-cy  en  étant  averti,  s’enfuit  avec  Bertramme 
dans  l’Auftrafie  -,  Sc  fe  retira  dans  l’abbaïe  de  (àint  Evre  au  faux- 
bourg  de  Toul , où  Dagobert  fît  (â  paix  avec  Clotaire , à condi- 
tion que  cet  inceftueux  quiteroit  fa  prétendue  femme. 

Remarque', 

Le  R.  P.  Mabillon,  parlant  [de  Dagobert  II.  roi  d’AuRrafie,'  ivui.trj. 
veut  que  pluGeurs  auteurs  tant  anciens  que  modernes,  aient  atri- 
bues  mal  à propos  à Dagobert  I.  les  donations  que  (bn  petit  fils 
a faites  aux  églifes.  Il  cite  pour  exemple  le  manufait  de  l’abbaïe 
de  S.  Manfüi,  dont  l’auteur  ( dit-il) s’eR  mépris, en  otant  à Dago- 
bert II.  la  qu^ité  de  bien-faiteur  de  l’églife  de  Toul,  pour  la  dônec 
à fon  ayeul  In  muitu  âUis  ( c’eft  ainfl  que  parle  ce  fçavant  re- 
ligieux, ) autor  ammmHs  , qui  ftrum  tptjfco forum  ’luütnftum 
digeffît  ante  annas  fcxcentes  , ubï  de  Teufrido  efifcefo  agir,  iffum» 
ntt , afud  glerüjiffimum  regem  Dagobertum’,  interventu  veneranda 
genitricit  iffttu  Cbimeebildù  regina , acquifivtffi  vtBam  Blandenau, 
eum  fuie  adjacentibiu , &c.  quod  auter  ille  de  Sigiberti  régis  fratrt 
( il  veut  dire  , fiUo  , ) non  pâtre,  interpretari  dehuerot. 

Ceruinement  le  R.  P.  Mabillon  a accusé  julle,  fi  l’auteur  anoni- 
tne  ne  s’eft  point  trompé  â l’égard  du  nom  d’Imenichilde  mere 
de  Dagobert  II.  car  alors  fës  exprefllons  feroient  aflez  nettes , 
pour  faire  voir  qu’il  parle  de  celui -cy  & non  pas  de  Dagobert  I, 

Ion  ayeul. 

Cependant  la  tradition  de  notre  cgiifê  y eft  tout  à fait  contrai- 
re. On  y a toujours  crû  que  Dagobert  I.  en  efl  le  fondateur,  l’au- 
teur même  du  manuferit  , cité  par  le  pere  Mabillon  ne  s’en 
éloigna  pas  ; car  après  avoir  parlé  des  grands  biens  que  ce  prince 
a fait  à Teudefridc  en  faveur  de  fon  églifè,  il  ajoute  ce  qui  fuir. 

Adeftm  efi  etiam  idem  venerabtlis  ponttfèx  apud  Sigibertum  regem 
fiUum  fcilicet  prafati  reUgiofiffîmi  regis  Bagoberti.  ...  Il  fait 
voir  clairement  par  là , qu’il  n’a  jamais  prétendu  patler  d’autres 
que  de  Dagobert  I.  d’où  il  faut  conclure  que  cet  anonime  s’eR 
trompe  à l’égard  d’Imenechilde  , qui  certainement  n’étoit  point 
la  mere  de  ce  prince , mais  feulement  la  belle  fille. 

Kk  ii 
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L’auteur  du  manufcric  a eu  raiîbn  de  dire  que  Dagobert  I.  a faâc 
à notre  cgiife  les  donations  dont  il  parle.  iLc  R.  P.  Mabillon  l’a- 
♦oüe  indireâement  dans  les  annales  deifon  ordre , & il  m’eft  per- 
mis de  rapeler  ici  tout  ce  qui  me  fcrvira  à conlcrver  à l’aieul  la 
qualité  de  fondateur  que  l’on  prétend  donner  à Ton  petit  fils.  Le 
kiuimcnt  d’un  aulC  habile- liQfiime  tendra  notre  tradition  ina> 
laquable 

Le  P.  Mabilion  raporte  que  Teudefride  évêque  de  Toul  alfifta 
fag.  J7J.  ^ cérémonie  de  la  tranllaiion  du  corps  de  S.  Arnoul  évêque  de 
Metz  en  6^i.  ou  4.  années  après  la  mort  de  Dagobert  I.  & la 
pag-  696.  dixième  du  régné  de  Sigebert  III.  Teudefride  étoit  déjà  mort  en 
vts  D d *i^cmc  religieux  raporte  un  titre  de  Numerien  arche- 

' • • veque  de  Trêves,  où  Ebotin  qui  fucceda  à Teudefride  efl:  denom- 
siftem  de»  année  , félon  ce  qu’en  a remarqué 

éveque»  de  f«u  Mr.  l’abbé  de  Riguet , prévôt  de  faim  Dicz  & grand  aumô- 
Toul.  nier  de  Lorraine , & il  efl  certain  fuivam  la  remarque  du  P.  Ma- 
billon qu’Eborin  étoit  mort  avant  l’an  670.  Car  H dit  que  Bodo 
Lcudinus  frere  de  fainte  Salaberge  étoit  déjà  évêque  de  Toul  en 
KeUeûint  ^7°.  Huic  frtvtUgto  , ( c’eft  ainfi  qu’il  parle  ) weer  élus  /ub~ 
dkitur  Btde  d/a  nomme  Leudmus  , JuUt  Leucorum 
Amut  ori  ^ quidtm  é»no  670.  Suivant  cette  exaefe  eronologie  ^ 

s.  B.‘pag.  on  doit  conclure  que  les  donations  qui  ont  été  faites  à l’églife  de 
Toul , fous  l’épifcopac  de  Teudefride,  ne  peuvent  être  attribueés 
*■  à Dagobert  1 1.  puifque  ce  prélat  étoit  mort  long-tems  avant  le 
retour  de  ce  prince  en  Âuflrafie,  comme  il  cil  ficiie  de  le  démon, 
trer  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire. 

On  ne  fçauroit  fixer  le  retour  de  Dagobert  II.  qu’apres  la 
mort  de  Clotaire  III.  ou  de  Childeric  IL  le  pete  Mabillon  en  con- 
vient. Si  Teudefride  étoit  mort  avant  l’an  664.  & s’il  y avoir  eu. 
déjà  deux  évêques  dans  i’églife  de  Toul , après  ce  prélat  en  670.. 
Teudefride  ne  pouvoir  recevoir  de  Dagobert  II.  les  biens  qu’on 
fùpofe  qu’il  a donné  à fou  églife , puifque  ce  Prince  n’a  règne 
qu’en  66).  ou  6ji.  au  plutôt. 

Des  faints  Arnoul  ^ Germain, 

Saint  Arnoul  naquit  au  'chdtcau  de  Laye,  d’ans  Te  diocefê  db 
Toul , il  pallà  fes  premicrcs  années  dans  la  cour  de  Theodebetti, 
U. conduite  de  Gondiilpbc  maire  du.  palaisi  > fie  il  devine  ctk 


• deU'vtUe^  dudiocéfe  de  Toul. 

fcfi  de  tcms  fi  entendu  dans  le  maniement  des  affaires , qu’il  ga, 
gna  l'amitié  du  prince , & en  fut  gratifié  du  gouvernement  de  fix 
(erres , qu’autant  d'officiers , nommes  doroeftiques,  a voient  cou- 
jtume  de  gouverner. 

L’cvécW  de  Metz  étant  venu  à vaquer  en  Amoul  en  fut 
pourvû  , & il  le  garda  jufiju’en  <40.  il  fc  retira  cette  année- là 
dans  les  deferts  de  Vôge  , & il  y mourut  la  même  année,  ou  la 
fuivantc.  Il  fut  enterré  à Remirmonc , d’où  , comme  nous  l’avons 
dit  ci-deflus , on  le  transféra  un  an  après  dans  la  ville  de  Metz.  H 
avoir  eu  deux  fils , Anchifes  Sc  S.  Clou  ; celui-cy  hit  évêque  de 
Metz  après  Gocri . & le  premier  a fait  la  véritable  tige  de  la  mar- 
fon  de  Charlemagne , & de  celle  de  France , à prefent  régnante.  ' 

S.  Germain,  abbé  de  Granval  en  Alfacc , vivoit  fous  l’cpifcopac 
de  Teudefride.  II  croit  fils  d’Opiard  fénaicuc  de  Trêves , Sc  dÆ 
ciple  de  Modoald  évêque  de  cette  ville.  Ce  jeune  feigneur  renon- 
ça au  monde  à l’âge  de  17.  ans  , & fut  trouver  S.  Arnoul  dans 
le  defert  de  Vôge , avec  lequel  aiant  vécu  quelques  mois  ; il  en- 
tra dans  le  mon^ere  de  Rcmirmont , d’où  il  fut  tiré  par  S.  Vat. 
ben , pour  être  abbé  de  Granval.  Il  y fut  mattirisé  par  les  gens 
du  duc  Boniface , vers  Tan  &c  peut-être  plutôt. 


CHAPITRE  XIV.,  ’ 

JEborin  feizjéme  évêcfue  de  T ouL 

DAcoBERTLqui  avoir  commence  de  regneren  Aufîrasî 
fie,  l’an  6iu  mourut  en  lailfant  de  Ragnetrude  fa 
ftm^  un  fils , nommé  Sigebert,  bâtisépar  $.  Amand  évcqnc  de 
Mafiric  Ce  petk  prince  fiiccéda  à fon  pere , entre  les  années  ^31.  • 
& ^33.  & il  régna  en  Auftrafic  jufqu’en  ^34.  Dagobert  IL  qa’Ü 
av<w  eâ  de  la  reine  Imenechildc , lui  devoir  fbcccder  ; mais  ilfnc 
relégué  en  Ecofle  par  Grimoalde  maire  du  palais , qui  olâ  mettre 
for  le  tronc  Childebert  fon  propre  fils.  L’un  Sc  l’autre  furent  pu, 
nis  de  cet  atentat  par  Clovis  II.  qui  régna  en  Auftrafic  jufqu’en 
«53.  ou  il  y eut  pour  fucceffeur  fon  fils  ChHdcric  II,  Ce  prince 
eut  auffi  la  Neuftrie  en  669.  apres  là  mort  de  aotairc  III.  fon  fre- 
xci  mais  Ibn  rogne  finit  en  «73; 

^saoi  ceuç  cronpiogie , il  fcmble  qu’on  doit  placer  le  com- 
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mcncemcnt  de  1 cpUcopat  d'Eborin  au  vingt<>un  du  r^e  de'Si^ 
bert  lir.  qui  tombe  en  l’année  6^j.  de  l’erç  commune.  . : ; 

Le  P.  le  Coince  a marqué  cette  année  pour  celle  du  décés  de 
Teudefride.  Il  cft  d’ailleurs  certain,  qu’Eborio  vivoic  du  tems  que 
ebilderic  Il.  regnoic  en  Auliraûe  , comme  on  le.  voit  par  un  ti< 
tre , que  Nomehen  de  Trêves  donna  en  66^.  i S.  Dié  > car  Ebo« 
rin  évêque  de  Toul , Gifloard  de  Vct'4un , & le  irai  Childeric  y 
font  dénommés.  Enfin  il  conte  qu’Eborin  mourut  avant  l’année 
670.  comme  nous  le  jufttficrons  en  patlant  de  Ibn  fucceUèur. 

Sigebert  III.  roi  d’AulIrafie  fut  enterré  dans  l’abbaïc  de  S.  Mar« 
tin  , qu’il  avoit  fondé  dans  le  voifinage  de  Metz.  Charles  I.  duc 
de  Lorraine  > à qui  le  bourg  & l’abbate  de  S.  Martin  apartenoienr, 

du 
do 

fe» 

Extrait  dn  titre  de  Numerien  archevêque  de 
Trêves  y pour  prouver  le  tems  auquel 
, vivait  Eborin. 


en  ht  transterer  le  corps  de  ce  laine  roi  vers  le  commencement 
quinziéme  ficelé  , & le  fit  dépofer  dans  l’églilb  du  prieuré 
Notre-Dame  ,de  Nancy  > d’ou  il  fût  enfuite  porté  dans  l’égli 
apellée  Primatiale  , où  l’on  fait  là  fête  le  premier  de  Février. 


DOminu  ftnciU  ^ fummi  culmtnis  âpiçi  , pontiJîc*lù<fiie  tù 
theàr*  (peculx  in  Chrifla  frxtribus  > Childulfo , 

Cifioddo  , Ebtrino  epiféopis  cemprovinciAUbta , Numtritnm  grchie^ 

pi/copMy  fùppUx  (p-  fidelis  vefier  prxfùmt  mittfrt  ftluttm 

quAttnus  monéchi  , qui  filittrii  nimcupantur , de  perceptt  quiet e ve^ 
Utnt  jwvAute  Domine  per  tempora  exultete  , & Jub  ipsi  ftnüà  re- 
puis viventes  , beoterumque  vitam  p(Urum  (èSontes  spro  /?4/»  ee- 
ciepx  CiteUcx  , é"  p>'0‘  defiderobUi  falute  Childerici  glorüfi  principis 
plenitu  Dommum  voleent  exorore 

t r 

Des  Saints  Gdndelbert  », Dieudonné  0*  Hidulphe, 

> 

s.  Gondcibert  aiant  quité  Ibn  évêché  de  Sens , après  la  more 
4e  Clovis  II.  il  lè  retira  dans  notre  diocéfe  , en  un  lieu  fort  de- 
fort,  ficué  vers Ja  fourec  de  la  riviere  de  Meurthe  s il.y  bâtit  une 
abbaïe  lous  le  règne  , & par  les  libéralités  de  Cbildctic  II.  qui 
lui  en  donna  tout  le  terrain , vers  le  milieu  du  lêptiéme  fiecle. 
Cette  nouvelle  abbaie  fut  nommée  Scnonc  par  raporc  à U ville 
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de  la  ville  C5*  dt*  diocéfe  de  Toitl.  ' s^j 
de  Sens , dont  ce  faint  avoir  été  eveque , Se  qui  s’apcllc  en  latin, 
Stnen*.  La  tradition  porte  qu’il  quitta  dans  la  fuite  cate  abbaïc , 
pour  fe  retirer  à Moïcnvic  , où  il  moutiu , & où  l’on  croit  qu’il 
fût  enterre. 


S.  Die  , ou  Dieudonné , quita  fon  évéché  de  Névets  vqjs  l’an 
€p.  apres  avoir  cherché  un  endroit  propre  à favorilêr  (à  retraite; 
il  s’aréta  au  pied  de  la  montagne  de  Cramberg  dans  notre  diocélê, 
& il  y bâtit  un  oratoire  , qui  fut  dédié  à S.  Martin.  Childeric  II. 
lui  donna  vers  l’an  6^0.  le  Val  de  GaUlce  , qui  a hx  ou  fept  lieiies 
de  longueur  , Se  quatre  ou  cinq  de  largeur , fit  Numerien  de  Tré* 
ves  lui  acorda  pour  tout  ce  terrain  un  privilège.  Ce  laint  fit  auffi 
bâtir  aiTés  prés  de  l’oratoire  de  S.  Martin  une  célébré  abbai'e , 
qui  a donné  fbn  nom  à tout  le  Val.  11  mourut  le  dimanche  dix> 
neuf  de  juin  , de  l’an  £79.  dans  fa  cellule  de  Cramberg.  Son  corps 
fut  enterré , par  les  fbins  de  S.  Hidulphe,  dans  l’c^Iile  de  Notre* 
Dame , que  ce  faint  avoir  fait  conflruire , fit  d’ou  il  fut  depuis 
transféré  dans  l’églifc  de  faint  Maurice. 

S.  Hidulphe  vint  trouver  S.  Dié  au  Val  de  Galilée  en  ^71.  ils 
vécurent  quelques  années  cnfèmblc  ; mais  S.  Hidulphe  quita  lôn 
ami , pour  bâtir  à trois  lieiies  de  là  un  monaftere , qu’il  nomma 
Meienmoutier  , où  il  mourut  en  707.  après  avoir  donné  â fès  re- 
ligieux l’exemple  des  plus  rares  vertus , fie  en  paniculier  d'une  fè* 
vere  penitence.  Son  corps,  aiant  été  dans  la  fuite  levé  , fût  mis 
dans  une  riche  chaffe , pour  être  exposé  au  culte  de  âdelcs. 


CHAPITRE  XV. 

Saint  headinm  Bodo  dix-fe^tiéme  évêque 
de  Tout. 

La  vie  de  fàinte  Salaberge  , écrite  par  un  auteur  contem^ 
porain,  nous  a préfervé  Je  l’erreur  où  nous  aurions  pû  tom- 
ber , en  fuivant  les  manulcrits  fit  les  catalogues  de  notre  ^lifê>  ils 
font  de  Lcudinus  Bodo  deux  évêques  : Se  cette  vie  nous  aprend  , 
que  le  même  évêque  portoit  ces  deux  noms.  Leudmui  ( dit-elle,) 
qui  (fr  Btdo  efre. 

Comme  Eborin  ptédéccdcoi  de  ce  prélat  vivoit^encore  en  ^4^ 
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ainfi  que  nous  l’avons  vû  pat  la  datte  du  titre  de  Numetien  ; 
qu’Adeodat , donc  nous  parlerons' dans  la  fuite  , afClla  au  con* 
cile  de  Rome  en  6io.  il  en  faut  necellàirement  conclure,  que  l’é- 
pifcopat  de  Bodo  doit  être  placé  entre  ces  deux  années  - là. 
rcut-4tce  a-i'il  commencé  vers  66j.  ou  668.  Quoiqu’il  en  foit , il 
a loulcrit , comme  évêque  de  Toul , la  chartre  de  S.  Hidulphe  de 
Trêves  donnée  à S.  Die  en  670. 

L’auteur  de  la  vie,  que  nous  venons  de  citer , nous  aprend,  que 
le  pere  de  Bodo  s’apelloit  Gondoinus , & la  mere  Saretrude  ; qu’ils 
demeuroient  dans  la  ville  de  Meufe  , fur  les  frontières  des 
diocélês  de  Toul  & de  Langres,  prés  de  l’ancien  chateau  de  Choi- 
feul  & qu’enfin  Gondoinus  étoit  l’un  des  plus  grands  Icigneurs 
de  la  province.  T indtm  ( dit  cet  auteur , ) Eufitfiut , ptrvtnit  td 
quemdam  virum  Hlufirijfimum , Ofthus  divttiis  epulentum  , fi- 
miqite  fioindum  ftcnli  d/gaildfem  pràcldrum , ^ aulias  rrgiis  <*/- 
tum  , rumine  Condoinnm  , qui  to  ttmpert  mtnehtt  tfud  viUtm 
quamdim  Mo  fia  nomine , ek  amnem  in  to  loco  defluentem  (ic  aptlld- 
tom.  Ce  gentilhomme  preiènta  fes  deux  hls  , Leudinus  Bodo  , & 
Freculphus Bodo , à S. Êuftafe  abbé  de  Leuxu, qu’il  avoic  reçû 
dans  fa  mailbn , & il  le  pria  de  les  bénir. 

Leudinus  Bodo  foc  marié  à une  dame  nommée  Odile , de  la* 
quelle  il  eut  une  fille , qu'il  fit  apeller  Tieberge  ; mais  ces  illufires 
époux  , aiant  oüi  prêcher  S.  Valbert , renoncèrent  au  monde , Si 
fuivirenc  l’exemple  de  fainte  Salaberge  , entrans  dans  les  deux 
monaficrcs,  quelle  avoic  fait  bâtir  à Laon. 

tpfà  pridem  4 ventrobili  Volberte  thrijliani  vigorû  in  fi 
gne  fâlubre  acceperét  ontidotum.  Confitio  accepto  cum  legali  vire  il- 
lujlri  Bodone  , quem  fip^rius  Ltudinum  prndiximm  , qui  in  to 
ttmport  iaduflriM  dr  portas  trot , poftpofità  pholer  ornent  a mundi  od 
Dominum  font  convtrfi.  Bodo , revécu  de  l’habit  de  religieux  Se 
fous  la  conduite  du  prêtre  Itale , parvint  à une  vertu  éminente. 

La  réputation  de  fa  vie  exemplaire  donna  lieu  au  clergé  de  Toul 
de  l’clirc  pour  évêque,  du  confentement  de  Childeric  II.  On  trou- 
va en  lui  , ce  qu’on  s’y  étoit  promis  ; il  remplit  dans  la'  pctfeâiô 
les  devoirs  d’un  fage  & zélé  paflcur.  Il  fonda  trois  abbaies  dans 
fon  diocéfè.  La  première , apellée  Bodonmoutier , fut  pour  des  fil- 
les , & il  y donna  Tieberge  fa  fille,  pour  abbeflc.  La  fécondé  étoit 
celle  d’Oflbnvillc  ; & la  troificme , qui  fubfiftc  encore  à prefent 
fous  le  nom  d’Ecival , fur  dcfTervic  par  des  clercs.  Edijicovit  mo- 
nojltrium  ( dit  le  manulcrit  de  S.  Manfui  , ) in  honore  itâtiffimn 
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Vei  genitricu  Marine  ér  Fttri  tpofiolorum  , canftituens  inihi 
J)ea  fatrttM  virgines  aJ  Jtrvitndum  tlii , ^Hth$u  prdpofuit  filiam 
fitam  Teubergam  , quod  td  hanarcm  nemifiis  fui  ufqut  hadit  Bodo> 

Dis  monadcrium  vautur. 

Dtdit  ttitm  in  f*ga  Odcrntnfi  eidem  ecclefîas  villds  qu/t  vaetn^ 
tur  Ntfîns  & Nafntu  de  fud  fraprietatis  rebut.  ftpimiU- 

idem  eantulit  fdnita  Stephtna  Stivaium  fibi  à fuit  partntilut  dert^ 
liHum  , ubi  mantjlerium  in  hanare  hetti  ^etri  (anfiruxit  f.uvinm 
Murt, 

Eadem  maia  mantjlerium  Ofïbnisvill*  fût  jtm  âiSlt  fedi  trtdi~ 
aTif. 

L epifcopac  de  Bodo  a été  fort  court  : car  il  étoit  déjà  avancé  en 
âge , lorf^u’il  fut  élu.  At  nan  multa  paît , dit  la  vie  de  lainec  Sa- 
laberge  , Tutti  appidt . tdeptut  epiftapatum  , mn  n til/a  peft  rtturn 
etebuum  redUdit.  L’ancien  manuferit  de  Toul  raporte  , que  ce 
prélat  fût  enterré  dans  le  cimetier  de  S.  Manlui,  d'où  il  fut  trans- 
féré dans  le  monaftere  de  S.  Jean  de  Laon.  Les  martircloges  de 
France  6c  ceux  de  l’ordre  de  S.  Benoit  en  font  mention.  Les  bré- 
viaires & tnilTcls  à l’ufage  du  diocéfe  lui  donnent  la  qualité  de 
faint , 6c  marquent  fa  fête  l’onziémc  de  (eptembre.  On  la  faifoit 
dé|a  Ibus  l’épiicopat  de  Bertrand  de  la  Tour  s comme  il  fe  voit  par 
vndireâoir , que  ce  prélat  publia  en  i}59.  où  cette  fête  fc  trouve 
avec  celles  des  autres  laints  du  diocélë.  Elle  fe  célébré  auiïi  dans  le 
monallcrc  de  Laon  , où  l’on  confctve  quelques-unes  de  fes  reli^ 
ques. 

Remarque* 

Le  R.  P.  Mabillon  place  l’abbaïe  d’Ofïbnville  dans  le  diocélê 
de  Bclànçon,  quoique  nous  l’aions  mise  dans  celui  de  Toul.  Il  ell 
vrai  qu’il  n’y  a plus  d’abbaïe  de  ce  nom  , que  celle  dont  il  nous  a , 
parlé  , 6c  qu’il  n’y  refte  aucun  monument  de  celle , que  nous  fu- 
pofons  avoir  été  bâtie  (bus  ce  nom  dans  notre  diocéle.  Il  s’agit 
d’examiner  icy  les  railbns  que  nous  avons  eües  , pour  didingucr 
l’abbaïe , que  Bodon  a donnée  à l’églifc  de  Toul,  de  celle  que  l’on 
place  ailleurs,  que  dam  ce  diocéfe. 

La  bulle  de  S.  Leon  IX.  met  l’abbaïe  d’OfFonville  in  Ptfo  Par- 
tenu  }»\ti  Sptntitm.  Il  eft  conftanr,  qu’il  y a un  pais  de  Pon  dans 
le  diocélë  de  Toul.  Ce  pais  eft  enclavé  dans  le  comté  de  Chau- 
oioncoisi&le  bourg  de  Port,  à ptefent  S.  Nicolas, en  étoit  Icchef- 
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lieu.  La  petite  rivière  de  Plaine,  en  latin  Spanda,  traverfe  le  comte 
& la  princioauté  de  Salrae,  dont  une  partie  du  terrain  faifoit  le  pa- 
trimoine ne  Bodon  ; & la  petite  ville  de  Badonriller , qui  n’en  e(l 
pas  éloignée,  a tiré  fon  nom  de  celui  de  cet  évêque.  On  voit  même 
à un  quart  de  lieüe  de  cette  ville  un  village  , nommé  FonviBtr  , 

( qui  eft  fans  doute  notre  offon  'wuiUi  -,  ) l’^lilc  qu’on  y voit , étoic 
autrefois  la  paroilTc  de  Badonviller.  Ce  qui  me  fait  conclure  avec 
S.  Leon  , qu’OBbnvillc  etoit  dans  le  diocéfe  de  Toul. 

OlTonvillc  , que  le  reverend  pere  Mabillon  met  dans  le  dioi 
céfe  de  Befançon  , ne  peut  avoir  été  l’abbaïc  que  Bodon  donna 
à l’églife  de  Tonl  : & il  eft  bien  plus  vraifcmblable  que  c’étoit 
celle  dont  il  eft  parlé  dans  la  bulle  de  S.  Leon  IX.  On  appla- 
nira  par-là  la  difficulté  qui  fe  trouvoit,  en  fuivant  ce  qu’en  dit  no- 
tre manufaic , qui  rapone , que  l’abbaïe  d’OfTonvillc  étoit  dédiée 
en  l’honneur  de  S.  Leger  ; ce  qui  ne  peut  point  s’acorder  avec  ce 
que  nous  avons  dit  de  Bodo.  La  cronologic  y étant  viftblcment  dé- 
feéhieufe  , puilque  S.  Leger  eft  mort  quelques  années  après  notre 
évêque  ; ce  qui  fupolè  en  même-tems  , que  la  fondation  d'Ol^ 
fonville , du  diocéfe  de  Befançon , eft  poftérieure  à fon  epifeopar* 

II  y a aparence  que  l’Oftonville  de  Bodon  eft  ruiné  depuis  plu- 
fieurs  liecies , puifque  l’auteur  du  manuferit  de  S.  Manfui  l’a  con- 
fondu avec  l’Oftonville  de  Belànçon  > car  fi  le  premier  eut  fiibfiftq 
tic  Ion  tcoas  > il  eut  lâos  doute  évité  cette  erreur. 

Sainte  Salaherge  ', 

Sainte  Salabcrge,  fœur  de  Bodo , prit  fil  naiflànce  dans  le  paîs 
d’Orney , au  diocéfe  de  Toul.  Après  avoir  recouvré  la  vue  , pat 
les  mérités  de  S.  Euftalè  abbé  de  Luxeu  , elle]  epoufa  d’abord  un 
fêigncur  apellé  Ricrar , & en  fécondes  noces  , le  B.  Blandin , l’un 
des  plus  vertueux  feigneurs  de  la  cour  de  Dagobert  I.  & elle  en 
eut  trois  filles  & deux  garçons. 

Dans  la  fuite  elle  lé  retira  du  monde , du  conféntement  de  fôn 
mari , de  bâtit  un  monaftere  pour  cent  filles  lür  les  extrémités  de 
notre  diocéfe,  vers  celui  de  Langrcs  ; mais  confiderant  que  ce  lieu, 
ijiM  fcrabloit  faire  la  fepararion  de  l’Auftrafie  d avec  la  Bourgogne, 
etoit  trop  exposé  aux  courfes  des  étrangers  & des  gens  de  guerre  ; 
elle  transporta  fà  communauté  à Laon,  où  elle  lui  procura  un  éca- 
bliiremenr.  Salabcrge  garantit  ainfi  fés  filles  d’un  malheur  ctxx>re 
éloigné,  mais  inévitable,  ça  prévenant  le  ravage  afieux  que 
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I»aïs  \ où  fon  tnonaftcre  ctoit , fouffrit  durant  la  guerre , qui  s c-i 
eva  40.  ans  apres  entre  Thieriroi  de  Neuflrie  & de  Bourgogne, 
& Dagobert  II.  fils  de  S.  Sigebert  roi  d’Auftrafie. 

Salabcrge  mourut  le  vingt-deuxième  de  feptembre , de  l’anne'e 
«54.  ou  655.  âgée  de  près  de  50.  ans.  Son  corps  lut  conlcrvé  dans 
ton  monallcre  , qui  lut  donné  aux  religieux  de  S.  Benoit  en  1119. 
Ses  os  font  enfermes  dans  une  grande  chafle  de  cuivre  & d’argent, 
avec  ceux  de  fainre  Anllrude  la  fille.  On  voit  aulB  dans  la  même 
églifè  le  corps  de  S.  Baudoin  ton  fécond  fils  , & le  dtrnicr  de  lc$ 
enfans,  quelques  os  de  S.  Blandin  ton  fécond  mari,  d’htiAalc  ton 
premier  fils  mort  en  bas-âge , & de  S.  Eodo  èveque  de  Toul  ton 
frere.  Certc  lainte  avoit  eu  le  deflèin  de  le  retirer  dans  le  rrena- 
ftère  de  Remirmonr,  tous  la  conduite  de  la  bicn-hcurcule  Matfle- 
de , qui  en  ètoit  abbelTc  i mais  ton  lecond  mariage  en  cmpcchit 
Icxccuiion. 


CHAPITRE  XVL 

Itddeodaf  dix-huitième  évêque  de  Toul, 

ON  ne  peut  pas  douter , qu’Adeodat  n’ait  fuccédé  à Bodo  ï-'an  de 
puilque  cclui-cy  atouscrit  à un  titre  de  S.  Hidulphe,  de  l’an  ^'Dagolat 
670.  & qu’Adeodat  fut  députe  par  le  clergé  de  France , vers  l’an*  il 
née  679.  pour  afliller  au  concile  tenu  à Rome  en  680.  Ces  deux 
époques  prouvent , que  ces  deux  évêques  le  font  fuivis  de  prés; 

Si  lî  nous  voulions  recourir  à la  conjecture  , on  pouroit  mettre  la 
mort  de  Bodo  en  67 f.  la  derniere  année  du  règne  de  Childeric 
II.  & fixer  le  commencement  de  l’épifcopat  d’Adeodat  en  l’année 
674. 

Il  ne  nous  relie  prelque  plus  rien  des  aâions  d’Adeodat  ; mais 
il  paroii  qu’il  a été  un  des  plus  lavans  homes  du  roïaume  ; puifque 
tous  les  évêques  de  la  monarchie  le  choilîrcnt  avec  Félix  évêque 
d’Arles  & Taurin  diacre  de  l’églilê  de  Toulon , pour  aiïïlter  , en 
qualité  dedéputés  des  églilcs  de  France,  au  concile  de  Rome,  que 
le  pape  Agaton  avoit  convoqué  ,^pour  condamner  rhérclîc  des 
Monothelites  , & pour  envoler  une  légation  à l’empereur.  Le 
nombre  des  prélats , qui  fe  trouvèrent  à cette  alTèmblée,  fut  très- 
conlidcrable.  On  en  conte  juTqu’à  cent  vingt-cinq.  Adeodat  lbu& 
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cri  vie  aux  lettres  du  pape  Agaton  & à celles  du  concile,  qui  fu^ 
rent  adrclTées  à l’empereur.  Sa  flgnature  fuit  immédiatement  celle 
de  l’évéque  d’Arles  ; elle  e(l  conçue  en  ces  termes  : Adtedttus 
humilis  tpifiofut  Junci*  cctlefitt  Ltucoriun  , legttiu  vtntrAhiiu  Jino~ 
di  per  Gsllurum  frevineias  cemflitut/t , in  hinefuggejîiontm , quMH 
apofloUe*  n»llrk  fide  untnimiter  conftruxtmtts  , fimtlitef fubfcripfi. 

Il  y eut  deux  conciles  tenus  à Rome  en  680.  Le  premier  pour 
les  adaires  de  Vilfrid  , évêque  d’iork  en  Angleterre , qui  avoir  été 
chalTé  de  Ion  fiége.  Adeodat  y eft  nomme  , Adeeduto  tptfopo 
1 uUenfi.  ...  Le  fécond , pour  condamner  les  erreurs  des  Mo- 
notelites. 

On  lut  dans  le  concile  de  Conftantinople  l’aâe,  qui  portoit  con- 
damnation contre  ces  hérétiques,  & cet  afte  fiit  enregidré  parmi 
les  canons  de  cette  adcmblée.  Le  nom  d’ Adeodat  y cR  écrit  en 
caraéleres  grecs. 

Les  annales  de  Trêves  parlent  de  ce  prélat  avec  éloge.  Prsfla- 
hit  infigni  tn>n  fiientu  cr  ‘virtutis  ftmk  K^deodAtm  Leueorum 
epifeopus  , Treveriex  mttropolU.  Hic  Frtneorum^  ^ufirâftorumque 
tomtmni  wluntéte  vifut  eft  vir  , eut  legAttoni*  GaütcAnet  curttn 
univer/im  impotterent  , quique  provinciem  eam  tutri  cum  Uude  pef- 
fet.  Adfuit  igititr  is  huit  ca/tcilit  Rom/uia^  qued  fextd  génertdie  Jino^ 
di  aHt  prdcejpt  , iJemque  Jubfcrihendo  firmvvit- 

La  guerre  allumée  entre  Dagobert  II.  & Theodoric  III.  fit  beau- 
coup fouffrir  le  diocéfe  de  Toul.  Le  premier  de  ces  rois  ctoit  fils 
de  S.  Sigebert  III.  mort  en  6^4.  dont  le  trône  avoir  été  ufurpé 
par  Childeberi  fils  de  Grimoald  qui  relégua  le  légitime  héritier  en 
Irlande. 

L’éxil  de  Dagobert  a donné  occafion  à pluficurs  hidotiens  de 
le  retrancher  du  catalogue  de  nos  rois  , foit  qu’ils  aient  ignoré 
Ion  nom  , foit  qu’ils  aient  crû  qu’il  étoit  mort  en  Irlande.  Valois 
& Henfehenius  font  les  premiers  auteurs , qui  nous  aient  parlé  de 
Ton  retour  & de  ton  rétablificment , & ils  le  prouvent  par  les  aâes 
de  S.  Vilftidc  , de  S.  Mcngc  , & de  fainte  Salaberge.  Le  pere  le 
Cointe  prétend  que  Dagobert  IL  ne  fut  rapelié  d’Irlande , qu’a- 
pres  la  mort  de  Childcric  IL  arrivée  en  ^73.  Le  P.  Mabillon  en- 
tre prelque  dans  ce  fontimenr , car  il  fouiicnt  que  le  retour  de  Da-^ 
gobert  n’a  pu  précéder  l’année  669. 

Il  eft  très  probable  que  Dagobert  ne  rentra  dans  fes  états,  qu'en 
^73.  ou  ^74.  la  preuve  fe  tire  des  aéles  de  S.  Vilfridc  recueillis 
par  Eddius.  On  y voit  que  ce  S.  fut  lacté  en  £44.  nuüs  qu’il  ne 
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fût  pourvu  de  1 cvcché  d’Iork  qu’cn  669.  Il  gouverna  ce:te  églifc 
avec  affes  de  tranquilité.  Eddius  y fait  voir , qu’il  avoir  (aidé  Da- 
gobert II.  à monter  fur  le  trône,  & cet  auteur  s’explique  alTés  na- 
turellement fur  le  rems  de  la  mort  de  ce  prince.  II  ne  faut  que 
le  fuivte , pour  être  inllruit  de  Ibn  hilloire.  Il  nous  aprend  que 
Vilfride  vint  en  Auftrafic  , pour  y voir  Dagobert , après  qu’il  eut 
recouvre  (bn  roïaume. 

Ce  prélat  fortit  de  la  cour  de  ce  prince  fur  la  fin  de  l’ctc  avec 
'Adeodat  notre  évêque  , & il  arriva  à Rome  en  automne.  Le  pa- 
pe Agathon  y alTembla  un  concile  de  plus  de  p.  évêques  dans  la 
Bafilique  du  Sauveur , au  mois  d’oélobre  de  l’année  679.  Vilfride 
demeura  encore  à Rome  plus  de  quatre  mois  , après  qu’il  eut  ail 
filté  au  concile  , que  le  meme  pape  allcmbla  le }.  |our  de  pâque  t 
c’ell-à-dire  le  mardi  2.7.  de  mars  de  l’an  é8o.  afin  de  nommer  des 
députés  pour  Conftantinople. 

Apres  ce  dernier  concile,  Vilfride  partit  de  Rome  pour  retour- 
ner en  Angleterre  s il  entra  fur  les  terres  de  France  , où  il  aprit 
que  fon  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d’être  tué  en  trahilbn,  par  la 
confpiration  des  ducs  & des  évêques  : c’efi-idire  par  les  partilàns 
d’Ebroinqui  vouloir  étendre  ton  autorité  en  Aullrafie  fous  le  nom 
du  roi  Theodoric. 

On  ne  peut  rien  avoir  de  plus  pofitif , pour  montrer  que  Dal 
gobert  IL  cil  mort  fiir  la  fin  de  l’année  679.  ou  au  commence- 
ment de  l’année  6io.  un  peu  après  pâque.  Il  n’y  a nulle  apa- 
rence , que  ce  prince  Ibit  mort  dans  un  combat } le  mot  d’jn/t- 
dmè  , dont  s’elt  fervi  Eddius  > marque  clairement  qu’il  fût  ail^ 
finé. 

Dagobert , ne  fe  voiant  pas  maître  de  toute  l’Auflralie , parce 
qu’Ebroin  s’y  opofoit , fe  détermina  à faire  la  guene  à Theodo- 
lic.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  fur  les  frontières  des 
diocéfes  de  Toul  & de  Langres  -,  celle  de  Dagobert  fut  baïue  > 
& cet  échec  caulà  la  perte  ne  notre  diocéfe , où  le  vainqueur 
yagea  tour. 

L’auteur  anonime  des  aâes  de  làinte  Salaberge  en  parle  en  ces 
termes.  Nn/>er  civile  beUum  inter  reges  Frtmerum  Theodoricum  à" 
Dégobertnm  cire*  illes  Jinti  e(l  *£fum.  Lee*  vtein*  tjueqm  defefuUtt, 
tgrt , vtU* , ndes  , & i^pif  qued  gr*viuc  ejl,  Jtndernm  cerf  or*  igné 
Junt  cremat*. 
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Remarque. 

' Eddius  , qui  a écrit  la  vie  de  faine  Vilfride  archevêque  décrie 
raportc,  qu’un  évêque  nommé  Adeodac  accompagna  ce  faine  dan; 
le  voiagcqu’il  Ht  à Komc.  On  avoir  pensé  d'abord,  que  cet  Adco> 
dac  ctoit  celui,  qui,  apres  avoir  quitc  i’cvcché  de  Nevers,  fonda 
dans  les  montagnes  de  Voge  l’abbaïe  qui  porte  aprefent  Ion  nom. 
Les  conjcâures  en  étoient  fortes , car  il  vivoit  encore  fous  Je  ré' 
gne  de  Dagobert  II.  & il  ctoit  contemporain  de  Vilfride  ; de  plus 
la  vie  nous  aprend  qu’il  fit  un  voiage  à Rome.  Lddius  ne  s’etanc 
point  expliqué  fi  cet  Adeodat  éioit  l’évêque  de  Toul  ou  l’cvêquc 
de  Névers , il  étoit  difficile  de  décider  fur  ce  fair.  Mais  depuis 
qu’on  a examiné  en  quel  tems  ce  dernier  ctoit  mort  -,  on  a conclu 
que  ce  ne  pouvoir  être  que  l’cvéque  de  Toul  qui  fit  le  voiage  de 
Rome  avec  laine  Vilfride. 

Adeodat  de  Névers  mourut  un  dimanche  dixneufvicmedc  Juin' 
l’an  fix  cents  feptante-neuf.  Vilfrid,  au  côtrairc  ne  partit  de  la  cour 
de  Dagobert  II.  que  fur  la  fin  de  l’été  de  la  meme  année  pour  ‘ 
Rome , & nous  voions  que  l’cvcque  de  Toul  y ctoit  déjà  arrivé 
au  mois  d’Oélobrc,  & qu’il  y refta  jufqu’àprés  pâque  de  l’année' 
fuivante.  Ce  qui  prouve  clairement  que  1 eveque  qui  accompa. 
gna  Vilfride  étoit  Adeodat  de  TouL 

Le  R.  P.  Mabillon  s’en  explique  ainfi  dans  le  tome  i.  des  an> 
'nales  de  fbn  ordre  page  54J.  yerum,  cum  'WUfridui  àviiittr  rf“- 
p»^n»(fet , à r(gt  titm  nugnis  dénis  ec  munerthns  dirmjfns  eft  , sd- 
junite  ipfi  Deedato  tpifeopo  , hsud  dubti  T uUtnfi , tjut  fuhpquenti 
Romtn*  Jlnode  cum  Wi/fnde  inttrfuit.  Il  en  dit  autant  à la  page 
J51.  du  même  volume,  ^nentttm  pateret  tunt  Dagebcrti  principe- 
tus  , tx  codent  Eddie  celltgimm  ; quippè  non  mode  Strateburgenfis 
tpifeopatus , quem  ’Wilf’tde  idem  obtulerst  princeps  , ejus  tmpdiù' 
Jnhjeilus  erat , fed  etism  TuHenJis , cujtss  loci  Veodatus  epifeepue 
Wi  fridfi  Romavi  itinerif  dux  ec  lecius  eb  eùdrm  rege  datus  efl. 

Il  fe  fit  jen  67S.  fuivant  lai  fuputation  du  R.  P.  'Mabillon , une 
aficmbléc  cunfidcrable  d’evêques  au  palais  royal  de  Morlay  fur  la 
rivière  de  Saux  au  diocefe  Toul.  Cum  Ueque  eptjcepi , dit  ce  fa- 
vant  religieux,  Uam  ex  Ncujlna  quam  ex  Bjirgundia  , in  palet ie 
•Vllte  regie  Mtriari  pra  flatu  crc'rfîe  ec  confirmetiane  Paris  unà  cen^ , 

n.'cni(Trtit.  Ccfiir  dans  cette  aflemblee  qii’Ebroin  fit  dégrader  faine 
Lcgct  évêque  d’Autun  , apres  l’avoir  injuflcment  accusé  devant 
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. àcla’üille^  du  diocefe  deToul. 

le  rot  Theodoric  de  la  mort  de  Childcric  II.  Ce  faint  prélat  fut 
livré  à la  fureur  du  cruel  miniftre  de  Theodoric,  & il  ne  tarda 
pas  à en  être  la  viélirac.  Nôtre  diocefe  a plufieurs  paroilTes  dé- 
diées en  l’honneur  de  S.  Léger,  pour  reparer  ûns  doute  l’injure 
qu’on  lut  fit  dans  le  palais  de  Morlai , qui  y cft  fitué.  Ce  palais 
.quoique  du  roïaume  d’Auflrafie , apartenoit  i Theodoric  Hl’ 
Lbroin  començoit  déjà  à faire  des  cntreprilcs  fur  le  roïaum^ 
de  Dagobert  II.  ^ 


CHAPITRE  XVII. 

£rmeathée  dix-muviéme  évêque  de  Tout: 

\ , 

NO  s manuferits  portent , que  l’églife  de  Toul  demeura  quel' 
ques  mois  vacante , apres  la  mort  d’Adeodat , pareeque  la 
perte , dont  nous  venons  de  parler , aiant  répandu  la  mifere  dans 
le  diocefe  , en  avoir  auffi  joigne  la  plus  grande  partie  du  clerKc. 
Mais  le  regne  paifible  de  Theodoric  III.  réünit  ce  clereé  & de 
concert  avec  le  peuple , il  élut  Ermenthéc , qui  parut  le  plus  pro- 
pre  à rendre  a cette  eglife  l’éclat  qu’elle  avoir  perdu  durant  les 
malheurs , dont  fut  fui  vie  la  défaite  de  Dagobert  II. 

Ermenthéc  avoit  été  ordonné  prêtre  par  Adeodat,  commcilfe 
voit  dans  le  fragment  qui  nous  refte  de  fon  hifloirc.  On  y lit  que 
le  comte  Hildramme  aiant  ufurpé  fut  l’églife  deToul  une  terre 
apellce  Oaafeivi/li  , l’évêque  en  porta  fes  plaintes  au  roi  Theodo- 
/IC , qui  ctoit  alors  dans  le  palais  de  GondrcvÜle.  Ce  prince  obli-' 
gea  le  comte  à la  lui  reftituer , & à rindcmnilcr  des  fruits  qu’il  en 
avoir  perçus.  Ceft  tout  ce  qu’on  peut  recueillir  à prefent  des  ao- 
iipns  de  ce  prélat , qui  fut  inhumé  dans  l’abbaïe  de  S.  Evre. 


CHAPITRE  XVIII. 

4l 

Aia^alde  'uingtiéme  evêcjue  de  Toul. 

Le  s catalogues  de  nos  évêques  conviennent , que  Magnaldé 
fut  le  fucccffcur  dErmenthce.  Nous  y liions  que  ce  prélaç 
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Hifloire  'ecclefafiiclùe  ^ polit'ieiue 
donna  à Ton  cglife  les  villages  de  Gironcour  & de  Cornieviiïèr 
MâgHàldui  ad  matriculam  finâli  Siephani  addiiit  Ctrtonis  ettrtem  in 
Tagt  Sungtnttnfi , ittmqitt  dédit  res  quasdam  in  fago  Fa^rincen/î, 
vi/lam  fetlictt  Corniacatn.  Magnalde  mourut  fous  Childcbcrt  III. 
& il  fiit  enterré  dans  le"cimctier  de  l’abbaïe  de  S.  Evre , d’où  il 
fut  depuis  transféré  dans  l’cglUe , & place  auprès  de  l’autel  de  S. 
Chriftophe  martir. 


C H A P I -T  R E XIX. 

Dodon  'üingt-miéme  évêque  de  Toul, 

Rosiers  prétend  , que  Dodon  vivoit  en  61.0.  & cela  fur 
une  chartre  qu’il  lui  fait  fouferire  dans  cette  annéc-Ià  , & 
qu’il  dit  être  la  fondation  de  l’abbaïe  de  Remirmont.  Mais  cette 
chartre,  cft  une  piece  fabriquée  à plaillr,  & inconnue  à toute  l’an- 
tiquité , comme  feu  monfleur  l’abbé  de  Riguet  l’a  fait  voir  par 
une  favanie  dilTertation  inferée  dans  Ton  fîRéme  cronologique  de 
nos  évêques.  Nous  dânerons  à Dodon  le  rang,  où  nos  plus  anciens 
manuferits  l’ont  placé  , en  le  faifant  fuccedeur  de  Magnalde. 

Ce  prélat  confacra  l’églifè  de  Dommartin  devant  Toul , & il 
aquit  pour  fon  églife  plufleurs  biens  fpécihés  dans  l’abrégé  de  Ion 
hifloire  , (ous  des  noms  qui  nous  (ont  maintenant  inconnus.  Har- 
deric  ctoit  alors  comte  de  Toul , & il  pouroit  bien  être  le  même, 
qui  fouferivit  i la  chartre  d’échange  entre  Pépin  Heriftel  & Ar- 
moniui  évêque  de  Verdun , expédiée  le  huitième  du  tegne  de 
Childebert.  IIL 


CHAPITRE  XX. 

Carihalde  vingt-deuxieme  évêque  de  Tout, 

CE  prélat  étoit  fils  de  \Hfoald  & d’Alfinde.  Son  aycul  pater- 
nel (c  nômoit  Gilran  , frere(  àecqu’on  croit  ) de  Gondoin, 
pere  de  fainte  Salaberge.  Cette  conicélure  cft  apuïée  fur  le  tefta- 
roent  du  comte  WUoald , ou  il  eft  dit  en  termes  exprès  , qu'il 

acheta 


Digitized  by  Google 


de  la  *viüe  du  d'wcèfe  de  *Tou\.  ^7^ 

acheta  de  Gondoin , pcrc  de  Bodon  & de  faintc 
terre  de  McnonviIlci& de  faintc  Auftrude,  qui  en 
laberge  , la  terre  de  Buxiers , dont  il  fit  prefent  à l’abbaïc  de  mVI* 
Saint- Miel,  qu’il  avoit  fondée. 

Vulfoald  marque  aulïï  qu’il  a acheté  de  les  coheritiers  une  par-  ' 
tie  des  biens , qu’il  donne  à cette  abbaïe  , & il  appelé  ces  biens 
des  portions , ftrttoncs , comme  failani  partie  d’une  meme  luc- 
CclTion  , qui  avoit  été  partagée  entre  fon  pere  & celui  de  Salabcr- 
ge.  Il  ajoute  qu’il  rcünilToit  ces  biens  , pourarondir  ceux  de  fon 
patrimoine , qu’il  donnoit  pour  l’entretien  de  ces  religieux. 

On  voit  par  la , premièrement  qu’il  y a quelque  aparence , 
que  les  fonds  qui  étoicnc  tombez  en  partage  à Gilran  pere  de  Vul- 
fbald , éioient  fituez  daiu  le  païs  de  Verdun , & que  ceux  de  Gon- 
doin s’étendoi  ent  depuis  ce  pais  jufqu’à  la  ville  de  Meufe. 

Secondement,  que  Garibalde  étoit  d’une  mailbn  illuftre , puif' 
que  Gondoin  étoit  Ion  grand  oncle  , & qu’il  étoit  allié  à Kichran 
& à Blandin  les  plus  riches  Seigneurs  du  roiaume  d’Aufirafie. 

Vulfoald  pcrc  de  ce  prélat,  n’avoir  pas  dégénéré  de  l’ancienne 
noblefie  de  les  ancêtres,  non  plus  que  de  leur  piété.  Il  étoit  riche 
Sc  puifiant , il  prenoit  le  titre  de  comte  , & Charlemagne  lui 
donne  celui  d’homme  illufire.  Le  clergé  de  Toul , jetta  les  yeux 
fur  Garibalde  fon  fils,  & il  le  choifit  pour  Ibn  évêque , du  con- 
fentement  de  Childebert  III.  Dcindè  Ctribaldui  ( dit  l’ancien  ma- 
nufetit  de  faint  Manfui  ) Jîhtu  Vulftudi , eft  à tu^His  tUSius  ai 
0nui  ponttfôi.  Il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  choifir  un  hom- 
me que  fa  naiffance  rendoit  l’unique  heritier  d’une  maifon  très-’ 
puifTanie , & qui  cependant  avoit  facrifié  les  emplois  auxquels  U 
pouvoir  prétendre  dans  le  monde , pour  fc  confacrer  à Dieu  dés 
la  jeuneffe , en  entrant  dans  la  clericature. 

Vulfoald , touché  de  l’engagement  de  fon  fils  dans  les  ordres , 
fonda  l’abbaïe  de  Saint-Miel  entre  les  années  707.  & 71t.  indu-  m»i»l  t»  «. 
fivement  i d’ou  l’on  peut  conclure , que  Garibalde  commença 
d’être  évêque  de  Toul  vers  ces  années- là.  Auflî  notre  ancien  ma-  * 
nuferit  nous  marque  qu’il  l’étoit  fbus  le  règne  de  Childebert  IlL  ‘ 
mort  en  711.  & que  ce  prince  confentit  à fon  éleâion. 

- Hildcbcrt  lui  donna  l’abbaïc  de  Monticrender , les  villages  de 
Mogneville , de  Couvonge  & de  Bovcc.  Acgtiifivtt  etum  ad  tan- 
dem , ^uam  regebaf  ecclejiam  , apud  regem  Chtldebtrtum  , interve- 
niente  regwà  ejm  uxore  , ahhatinncHUm  unam  fub  honore  ftnfH 
letrt  iicattm  , qua  fit  a tji  in  fialtn  nmime  Dervo . & viUm  qnn 

Mm 
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co^»ominsnt»r  LMtgmtCAvilU\dr  Bovtriacm  cum  Cxpedonit  fufer  fi»- 
•viu'»  Stftun. 

Garibald  eut  de  (bn  pcre  plufîeur  biens  , qu’il  's’c’tcMt  refcrvez 
après  la  foniacion  de  l'abbue  de  Saine- Miel , & il  en  fie  parc  à 
Ton  cglifc.  Il  lui  donna  tout  ce  qu’il  avoic  à Tranqucvillc,à  Urufe 
& à Gibonaei.  Ipfe  deJn  ccclefm  , cm  pr/urat , de  Juk  hareditAte 
q»idj»‘d  hAbehAt  kpud  TrAncufivi  'lAm  Apud  Rufiam  rue  bûh  d* 
Apud  GibidiviUAm.  11  ajouta  à ces  bienfaits  quelques  fommes  d’oc 
& d’argent  pour  la  nouriturc  des  chanoines.  Deduinfuper frAtrihuâ 
fuis  Ad  couvUtu/H  commsn  m auri  (oUdos  is.  iterum  aurt  foltdos  iz. 

L’inclination , que  ce  prélat  avoit  de  faire  du  bien  à l’cglile , ne 
s’épuifa  point  dans  ces  premières  liberalicez.  Il  en  ajouta  d’autres, 
&les  cglilesde  la  campagne  y eurent  parc , comme  nous  l’aprenons 
de  nos  manulcrics , qui  raporcent  quelques  extraits  des  titres  des 
donations  qu’il  fit  aux  égliics  de  Lucey  & de  Troucey.  Ega  Gtr- 
héUdus  (idis  Leucorum  epifeopus  dotAvi  eceUfiAm  de  Luciaco  in  hone^ 
te  findU  StephAni  ^ ecclefiant  de  TruciAfo  in  honerem  jAndh  LAuren- 
tii  & dûtAvi  eas  CAlonicas  t/.  ^ dirrrifi  eus  cum  fervû  fuis  fundln 
StepJtAno  <fr  fsndfo  LAuretUic. 

Garibald  ioudric  quelques  perlëcutions  de  ta  part  du  duc  Ar.^ 
onul , au  fujet  des  limites  du  territoire  de  Liverdun.  Plufieurs 
grands  leigneuts  prirent  (àdéfenfe,  & engagèrent  le  duc  â s’accom- 
moder par  arbitrage  avec  ce  prélar.  Le  comte  Amalric  fut  nom- 
me de  la  parc  du  roi  pour  en  juger , ce  qu’il  fit  à l’avantage  de  l’é- 
glilê  de  Toul.  Garibald  mourut  fous  le  règne  de  Tlicodoric  IV. 
après  avoir  été  évêque  de  Toul  environ  15.  ans. 


CHAPITRE  XXL 

Godon  XXI I î,  évêffue  de  Tout, 

f 

f Agobert  III.  fucceda  en  711.  à Childebert  fon  pere.  So» 
«-ns.  * 1 ^rcgncnefutquc  de  quatre  ans  ou  environ.  Après  ta  mort,  qu> 

Theoaocic  arriva  en  715.  Thcodoric  fon  fils , qui  naturellement  devoir  mon- 
1er  fur  le  trône,  fut  (uplanté  par  Chilpcric  fon  grand  oncle.  Clo- 
taire III.  jaloux  de  ce  que  ce  Prince  avoit  pris  le  titre  de  roi,  le 
jetta  dans  l’Auftrafie  vers  l’année  718.  & y régna  jufqu’cn  719.  Chil- 
deric  lîL  vécut  jufqucs  ai7auaptés  quoi  Tbeodotic  IV.  monta 
iiz  le  uône. 
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Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  prince,  que  Gotion  fucceda  à Gari- 
baldc.  Son  épifeopat  ne  fiit  point  heureux,  les  guerres  affligèrent  le 
dioede  & la  ville  de  Toul,  qui  en  conferverent  long-tems  les  ttif 
ftes  marques.  Jamais  on  nevit  plus  d’ufurpations,  fî  nous  en  croions 
les  hiftoriens  les  moins  fufpcc'ts  qui  difent  prefqucs  tous,  qu’à- 
lors  les  biens  de  1 eglife  ctoient  au  pillage.  L’auteur  de  la  vie  des 
évêques  d' Auxerre , raconte  que  Charles  Martel  dépouilla  réglifc 
de  plulicur  abbaïes,  & ne  lui  laiHa  qu’un  revenu  très  modique. 
Ejns  tempéré  res  eclefisflics^  ah  eptfeoperum  potcjt  «te  per  eundem  ’prtn» 
etpem  «bltrtStte  in  dominatum  fétculanum  ceff  runt.  Flodoara,  qui 
n’étoit  point  ami  de  ce  prince  , en  p.nrlc  avec  un  peu  trop  de  paf 
fion  dans  la  vie  de  faint  Rigober  j & c’eft  en  partie  ce  qui  rend 
fulpciie  la  vifion  , que  cet  auteur  atribuc  à faint  Eucher  cvcquC 
d’Orléans  au  fu>et  de  Charles. 

Mais  les  chroniques  8e  les  tnanuferits  de  la  province  n’en  par* 
lent  pas  plus  avantageufement  : on  y lit  que  Charles  donna  les 
abbaïes  de  Senone , de  S.  Dié , 8e  de  Moyenmouticr  aux  laïques 
jure  Benefeti  ; 8e  que  celle  de  faint  Evre  de  Toul  fut  nfurpée  pat 
le  comte  Odoard,  l'un  des  favoris  du  prince.  Le  titre  de  Charles 
le  Chauve  donné  à Gondreville  , la  première  année  de  fon  régné 
en  Lorraine  , marque  cette  ufurpation.  On  y lit  même , que 
Godon  s’en  plaignit  fortement  > mais  qne  fes  plaintes  ne  iervirent 
de  rien,  parce  qu’Odoard  jouïïToit  impunément  de  fbn  injufte  de* 
tention. 

Je  fçai  qu’on  pouroit  dire , que  Charles  Martel , qui  regnoit  en 
Audralie  , fans  porter  le  titre  de  roi , avoir  donné  fujet  à ces  for- 
tes d’ufurpations.  Baronius  improuve  fa  conduite , & il  tâche  de 
montrer  qu’il  convertiflbit  â fon  profit  tous  les  grands  revenus  des 
eglifes  qu’il  s’étoit  apropriez.  D’autres  ont  combatu  les  raifbns  de 
ce  cardinal , & ont  fait  voir  que  Charles  Martel  n’en  difpolbit  que 
dans  la  ncccfflcé  des  affaires  du  roiaume  , 8t  qu’il  ne  les  donnoit 
aux  laïques  que  pour  foutenir  les  guerres  frequentes  qu’il  croit  obli- 
ge d’avoir  contre  les  Sarazins , les  Saxons , 6c  d’autres  peuples. 

La  Cronique  de  Verdun  nous  aprend,  que  l’Auftrafie  croit  alors 
le  théâtre  de  la  guerre; qu’on  ne  voioit  dans  ces  tems  malheureux , 
que  rapines  8c  brigandages  > & ces  défordres  continuèrent  jufqu’au 
règne  de  Pépin  , qui  donna  la  paix  à ces  provinces.  Apres  que 
l’auteur  de  cette  cronique  a parlé  de  l'cleâion  de  Maldavc  faite  en 
75J.  il  dit  enfuite.  Regtbtt  tune  Romanam  ecdefum  Stephanus  //.  Bran- 
ds vero  prtncipahatur  Peptnus  CartH  ftius,  e.v-  rnajore  domûs  pta. 

Mm  ij 
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feéto  fifâtii  confiitHtM.  TuUtnJibm  quoque prdcru  Goda  vcntrmdm 
ipifiofus. 

L’ancien  manulcrit  & le  livre  des  cpicaphes  des  évêques  de  Tout 
raportcnc , que  cette  ville  fur  brûlée  fous  Godon  , & que  les  ar- 
chives périrent  dans  cette  incendie.  Cujus  temporïhtu , popHlerum 
urgente  fcelere  , urbs  Lcuca  efl  igné  concrtmtta.  Bertaire  raporte  auf 
fi  prefque  dans  le  meme  tems  l’incendie  de  l’églife  de  Verdun. 
Cujus  ttum  temforibus  domus  ifiius  EceUJis  , pteettù  exigentibus, 
fuit  fuctenfi.  Mais  ces  hifloriens  ne  difent  pas , par  quel  accident 
la  ville  de  Toul  & l’églifè  de  Verdun  furent  brûlées.  Il  y aparen- 
cc  , que  la  guerre  en  fut  la  véritable  caufe.  En  effet  le  P.  le 
Cointe  raconte  que  fous  le  régné  de  Theodoric  I V.  les  Sarazins 
entrèrent  dans  le  diocefe  de  Befançon  -,  6(  qu’ils  y ruinèrent  les  villes 
& les  monaftcrcs , entre- autres  celui  de  Luxeu  , où  Trudroald 
étoit  alors  abbé.  Comme  notre  diocefe  confine  à celui  de  Be^n- 


çon  >il  y a lieu  de  croire  que  les  Sarazins  pénétrèrent  iufqu’à  Toul 
& à Verdun , & qu’ils  brûlèrent  ces  deux  villes;  comme  ils  avoient 
déjà  brûlé  celle  de  Befânçon  &r  une  partie  du  diocefe  de  Langrts. 
Chilflct  place  cette  irruption  des  Sarafins  fous  l’épifcopat  de  Gc- 
dcon  archevêque  de  Befançon>qui  vivoitcn773.  &il  apuie  fon  fen- 
timent  fur  ce  que  ce  prélat  fe  ^aint  du  ravage  que  ces  infidèles 
avoient  fait  dans  (bn  diocefe.  Mais  cette  raifon  ne  paroit  pas  fort 
prefCuite  ; puifqu’on  pouroit  dire  , que  cet  archevêque  votant  la 
defolation  de  fbn  pais , avoir  fujet  de  s’en  plaindre  quoi  qu’elle  fût 
arrivée  long-tems  auparavant.  Peut-être  étoit -ce  dans  le  même 
fens  & en  pareille  htuation,  que  Godon  fê  plaignoir  de  l’incendie 
de  Toul,  & qu’il  demandoit  au  roi  Pépin  des  Chartres  confirmati- 
ves des  biens  de  fon  églifè , à la  place  de  celles  qui  avaient  péri 
dans  cet  incendie. 


, On  pouroit  audi  attribuer  la  ruine  de  Toul  aux  fbldats  de  Pé- 
pin , l.efquels  trouvant  dans  cette  ville  une  fidelité  inébranlable 
pour  Childctic  III.  contre  ce  Prince  , y mirent  le  feu  pour  s’en 
venger.  La  cronique  de  Befves  apuie  cette  conjcélurc  > car  elle  dit 
que  Crodoalde  évêque  de  Langres  , dont  le  diocélc  confine  à ce- 
lui de  Toul  , ne  voulut  point  reconnoitre  Pépin.  Le  P.  le  Coin- 
te remarque  à ce  fiqct , que  la  pltjpart  des  evêques  n’aprouvé- 
tent  pas  l’ambition  de  ce  prince.  Quoiqu’il  en  foir,  non  feulement 
Godon  obtint  la  réparation  des  archives  de  fon  églifc  ; mais  il 
eut  aui&  de  Pépin  une  immunité  pour  fà  ville  épifcopale.  Irnmu- 
Mftatem  ùvttutU  & reparétiûnan  tArtarum  cenfumptarum  fuae  dcqui- 
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de  la  ville  ^ du  dîocéfe  de  Touï.  syj 
Jtv'ii  eccUlîd.  ( dit  U cronique  de  Verdun.  ) Ce  prilat  mourut 
vers  l’an  755.  il  fut  enterre  dans  un  lieu  nomme  ChatcIct , com- 
me >1  i’avoit  fouhaité.  L’auteur  de  notre  manuferit  dit  , qu’on 
en  voioit  encore  de  fon  tems  le  tombeau.  Ce  châtelet  pouroic 
bien  être  le  lâint  Mont  proche  de  Rcmirmonr. 


CHAPITRE  XXIL 

Sai/if  Jacob  vingt  quatrième  évêque  de  Tout, 

Le  P.  le  Cointe  dir , que  Jacob  étoit  évêque  de  Toul  en  7jz.'  , c‘7s«! 

la  première  année  du  régné  de  Pépin.  Mais  j’ai  fait  voir  par  '^'pcpin.  * 
la  cronique  de  Verdun,  que  Godon,  prcdccelTcur  de  Jacob , étoit 
eveque  de  Toul  vers  les  années  751.  & 753.  Cette  cronique  dit  j 
qu’il  rétott  , lorlque  Maldave  fut  élû  pour  remphr  le  licge  de 
Verdun  , & il  raporte  cette  éleâion  à l’année  753.  L’erreur  du  P. 
le  Cointe  vient  de  ce  qu’il  a crû  , que  Jacob  avoir  précédé  Go. 
don  dans  l’cvcché  de  TouU  L’éleétion  de  Maldave  nous  'fervira 
d’époque , pour  mettre  le  commencement  de  l’épifcopat  de  Ja- 
cob vers  l’an  75^.  puilqu’il  Ibulcrivit  un  an  après  au  concile  de 
Compiegne  en  ces  termes.  ]a(ob  peccâtor  fuh/iripfi. 

Ce  fut  une  allêmbléc  generale  de  la  nation , que  l’on  conte  en-' 
ere  les  conciles  , comme  les  autres  de  ce  tems-là  , pareeque  les 
évêques  y aflîfloient  aulTI-bicn  que  les  feigneurs.  Les  légats,  que 
le  pape  Etienne  avoir  envoiés  en  France  , s’y  trouvèrent  ; leur 
confentemem  ell  exprimé  en  plufîeurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile  •,  ces  canons  regardent  prefoue  tous  la  matière  du  ma«: 
nage , & ont  grand  raport  a ceux  de  Verberie.  Le  roi  Pépin 
reçût  en  cette  alTemblée  les  ambalTadeurs  de  l’empereur  Conftan- 
tin  , qui  entr’autres  prefens  lui  envoia  des  orgues  ; ce  que  tous 
les  hiftoriens  ont  remarqué  , pareeque  ce  furent  les  premières  , 
que  l’on  vit  en  France. 

Quelques  années  après  cette  aflcmblce,  Jacob,  preffS  d’une  vio- 
lente inclination  pour  la  retraite  , quita  fon  évêché , & choilît  le 
monallcre  de  Guemonde  , pour  y vivre  plus  tranquillement.  Ce 
monallere  étoit  bâti  fur  le  confluent  de  la  Sarre  âc  de  la  Blifle, 
dans  le  diocélê  de  Metz , où  il  y a prefentement  une  petite  ville 
nommée  SaiguemiDc>  avec  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoir> 
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dcpendanc  de  ü’abbaïe  de  Mctéloc.  Ce  prieuré , qui  ell  à quelque 
diltance  de  la  ville , pouroit  bien  avoir  été  le  Gmcmumi'M  de  Ja- 
cob ; car  il  paroit  avoir  été  plus  coniîderable  c^u’il  u’efl:  i prefenc. 
Peut-ccre  qu’alors  il  avoir  le  titre  d’abbaic,  ou  qu’il  ctoit  une  dé- 
pendance de  la  riche  &l  cclcbre  abbaie  de  Hornbak  , avant  que 
l’héréllc  l’eut  infeâée.  Elle  fait  à prclent  partie  du  duché  des 
Deux-Ponts,' , & elle  cfl:  lïtuée  (ur  la  petite  riviere  d’Horren , qui 
lui  a donné  Ton  non.  Le  P.  le  Cointe  dit,  qu’anciennement  cette 
abbaïe  de  Hombak  écoit  appelée  Cemundtum  -,  ce  qui  donne  i 
conjeâurer  que  cette  abbaïe,  ou  le  prieuré  de  Gemonde , en  la- 
tin Gaudi»  mundi , a été  le  lieu  de  la  retraite  de  Jacob.  Quoiqu’il 
en  (oit , ce  prélat  y paflâ  plufieurs  années  dans  la  pratique  d’une 

Profonde  humilité.  Le  livre  des  épitaphes  de  nos  évêques , Va(l 
ourg,Ro(iers  & medieursde  lainte  Marthe  difent  qu’il  y a été  reli- 
gieux *>  mais  ce  Icntiment  n’ed.  apuié , que  (ur  fa  retraite  en  ce 
jnonadére. 

Jacob  fortit  de  Gemonde  en  pour  (c  rendre  au  concile 
d’Attigny.  Son  nom  le  trouve  parmi  ceux  des  prélats , qui  y adi- 
llercnt.  epifcoput  de  menêflerto  Gemundias.  Pépin  lui  avoic 
donné  auparavant  l’abbaïe  de  S.  Oié.  La  chartre  de  cette  pre- 
mière donation  ne  (ê  trouve  plus  ; mais  elle  eft  (buvent  citée  dans 
celles , que  les  rois  & les  empereurs  ont  données  dans  la  fuite  à 
notre  églifê.  Ce  prélat  fut  apcllc  en  y6i.  à la  dédicace  de  l’églife 
de  Gorze,  par  le  même  prince  , Sc  (on  nom  eA:  écrit  dans  le  car- 
tulaire  de  cette  abbaïe , avec  ceux  des  autres  évêques  qui  s’y 
■ trouvèrent. 

Il  fit  enfin  le  voiage  de  Rome,  & à (bn  retour  il  paflâ  dans  le  mol 
naAére  de  S.  Benigne  de  Dijon,  où  il  iùtataqué  d’une  maladie  fort 
aigüe , dont  il  mourut.  Les  religieux  lui  rendirent  tous  les  devoirs 
de  la  pieté  chrétienne , & ils  l’cnterrcrent , comme  il  l’avoit  fou- 
haité  , auprès  du  tombeau  du  S.  martir  Bénigne.  La  cronique 
de  cette  abbaïe  en  parle  en  ces  termes.  TulUpjis  epifiepus 
dam  rediret  Remi , excitattes  ftmk  miraculerum  , tjUd  in  hoc  loco, 
idefl  m monoflerio  Sonhentgniono  , J)ti  eperabttur  clemenfu  per 
tins  ftnifi  Benigni  mérité , ad  tpfiui  martir it  Chrifti  advenit  tumu- 
lum , cupi:ns  adeo  vtniam  adiptfci  del/Ûornm  per  hnjus  gloriefi  mar- 
tiris  interventum  i dumepue  per  alïquot  dies  remorando  ad  turnharto 
e\tts  , ccelorum  penetraret  intima  , voeatus  efl  à Domino  ad  calejiia 
régna  î fanlH^ue  Benigni  adjatus  prfcihns  (fr  in  coelU  tum  eo  glo- 
tiam  , ^ in  terra  juxtà  tjus  tumuhtm  eondignam  accepit  fepultu- 
rm. 

a 
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de  la  ville  ^ du  diccéfe  de  T'ouï.  27  a 
r On  croit  que  ce  prélat  cft  mort  vers  l’an  7^7.  Nos  catalogues  & 
nos  bréviaires  lui  ont  donne  la  qualité  de  faint , & on  en  fait  la 
fête  dans  le  diocéfe  le  vingt-troiüémc  de  juin.  Sa  lœur,  nommée 
Liliolà , donna  à l’abbaïe  de  S.  Bénigne  le  village  de  Bertigny  dans 
. ce  diocéfe  ; on  y bâtit  une  églifc  en  l’honneur  de  ce  faint  martir, 
dans  laquelle  on  mit  des  religieux  pour  la  dclTcrvir.  Ce  prieuré  qui 
fubfiftc  eft  tres-riche  & trcs-conlîdcrablc.  ^ 

Bcrthold  évêque  de  Toul  déclare  par  une  chartre  de  l’an  looç. 
que  S.  Jacob  fût  le  fondateur  de  ce  prieuré.  /Jem  Uchs  i domtno 
2acok  , huiiu  quottdtm  ftdis  epifcofo  , monvhu  futEii  Benigni  Di~ 
vionenfis  ex  proprie  jurt  elim  treditus.  Celle  de  l’cvcque  Riquin 
de  1 an  irai,  parle  de  meme.  Concedimus  itaque  atque  confirmamut 
tcclefu  Bertiniaex  turtis  , que,  fité  eft  in  nojîrk  diœceft,  é"  celU  effi 
tegnofâtur  Divionenfis  ceenebii  , Urgitione  Domini  loceh  antecejfi- 
tts  mftri  , qui  in  proprie  potrimonie  prafiitom  ecclefiam  fundavit  , 
& pofteh  in  eeclefii  Benigni  glorioftjfmi  martiris  apuâ  Divienem  ho- 
nertfice  fepultus  eft, 

S.  Leon  IX.  raportc  dans  une  chartre,  que  fiifant  la  viCrc  de 
fon  diocélc  , il  confacra  l’églilc  du  prieuré  de  S.  Bénigne,  & qu’il 
donna  aux  religieux , qui  y demeuroient , deux  autels  ; celui  de 
Silmont  & celui  d’Urccourt.  La  chartre  en  fut  expédiée  en  plein 
finode  l’an  103J.  par  Dizilin  chancelier  & diacre  de  l’églilè  de  Toul 
en  prcfence  d’Halinard abbé  de  S.  Bénigne,  de  Vidricabbé,  d’Hu- 
nalde  abbé , de  Norbert  abbé  , de  Gibuin  princier , de  Valtere 
doïen  , de  Renard  comte  de  Tout , de  Hugues  frere  de  S.  Leon, 
& de  Henri  avoüé.  Gérard  comte  d’Alûce  donna  au  même  prieu- 
ré la  terre  d’Urécourt  ou  Valfrocourt  la  même  année  de  l'expédi- 
tion de  la  chartre  de  Leon  IX.  & l’évêque  Riquin  en  fit  expédier 
One  autre , par  laquelle  il  oblige  le  prieur  de  S.  Bénigne  de  venir  à 
Toul  avec  deux  de  fes  religieux  le  jour  de  l’invention  de  S.  Etien- 
ne, pour  alljfter  à l’olfice  en  habit  de  chœur.  Ce  prélat  acorda 
même  au  prieur  la  permilEon  de  dire  ce  jour-là  la  grande  mclTc, 
au  cas  que  l’évêque  & les  abbés  de  S.  Evre  & de  S.  Manlui  fullcnt 
ablens , & s’obligea  ,lui  & fes  fucce&urs , de  nourk  le  prieur  ôc 
ks  religieux  de  laû^e.  ' ' 


« 


Croaiij.  de 
Dijon. 

Pricord  de 
S.  filin.i 


Cartul  ftm. 
Si  Binigni, 
Sttua. 


Ptrard. 


Um! 


Digitized  by  Google 


L'ao  de 

]-  C.  765. 
Fepia. 


Cartul. 
de  Gorz. 


Le  Comte 
annal  ec* 
ckCalt.  , 


280  Hifio'ire  eccle^ajlique  politique 


CHAPITRE  XXIII. 

Borna  •vingt-cinquième  évêque  de  Toul. 

CE  prélat  fut  clû  après  l’abdication  ou  la  retraite  de  Jacob  ; 

nous  trouvons  qu’il  croit  dqa  évêque  en  765.  du  vivant  mê- 
me de  Ton  prédéceflcur  ."puirque  Pépin  lui  donna  commiiCon  d’al- 
ler avec  Maidave  évêque  de  Verdun , & le  duc  du  roïaume  au  mo-' 
naftére  d’Agaune , répéter  les  reliques  des  faints  Gorgon  , Nabor 
& Nazarc  , que  les  religieux  de  ce  monallcrc  avoient  prifes  furti- 
vement , & qu’ils  retenoient  contre  l’intention  de  Godgrand  évê- 
que de  Metz.  Ces  envoies  raportérent  les  reliques  , & on  en  üc 
une  tranllation  folemnelle  dans  l’abbaïc  de  Gorze , vers  l’an  7^5. 
Godgrand  , qui  en  avoir  fait  la  cérémonie,  mourut  un  peu  après, 
& félon  la  fuputation  du  P.  le  Cointe,  en  j66.  le  4.  des  ides  de 
mars  ; ce  qui  nous  lërvira  d’époque  pour  l’épilcopat  de  Borno  , 
qu’on  poura  fixer  avant  le  concile  d’Attigni. 

Borno  avoir  un  mérite  peu  commun , comme  on  le  voit  dans  les 
fragmens  qui  nous  relient  de  ces  aéles , & qui  parlent  de  lui  en 
CCS  termes  honorables.  P^  lacob  dûmnus  Berne  fuit  epi/iepus,  vir 
venerabilU  atque  edt  'o  religiefùs  , ut  eb  emnibus  vir  vecaretur  epe- 
Jbelicus.  Ce  prélat,  touché  de  compafilon  fur  la  pauvreté  des  bour. 
geois  de  fa  ville  epifcopale , dont  les  maifons  ruinées  par  le  der- 
nier incendie , n’avoient  pas  encore  été  reparées,  quoique  Icspré- 
décellèurs  y culicnt  donné  tous  leurs  foins,  emprunta  une  fomme 
confiderable  des  évêques  Godgrand  & Maidave  pour  les  reparer. 
Pépin , touché  de  .la  grande  charité  de  ce  prélat , ordonna  , que 
cette  lomme  feroit  païée  fur  le  file  roïal.  U lui  rcllitua  l’abbaïe 
d’OlTonvillc  , &:  lui  donna  le  village  de  Mollcy , qui  lut  dans  la 
fuite  engagé  aux  comtes  de  Chaumontois , & fut  retiré  par  S.  Gc. 
tard , qui  le  céda  aux  religieux  de  S.  Manfui.  Borno  mourut  vers 
l’an  794.  après  avoir  gouverné  cette  églile  pendat  plufieurs  années. 

L’hilloricn  des  évêques  d’Auxerre  raportc,  que  Hainmar  évêque 
de  cette  ville  aiant  été  acusé  auprès  Pépin  ,'  ce  prince  le  fit  mourir 
à Lufne  page  TuUenfi.  C’cll  peut-être  foug  à une  lieue  de  la  ville 
de  Toul  , ou  Lifou  , qui  ell  aulTi  dans  ce  diocclc. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIV. 

'Unanimic  ou  Vvannïc  •vingt  - Jixiéme  é'vêaue 
de  HouL 


Le  P.  le  Cointe  place  entre  nos  cvcquesun  nommé  Poflcflbr,’ 

fur  une  conjeâure  , qu’il  tire  des  lettres  du  pape  Adrien  à J-  c.  too. 
Tilpin  archevêque  de  Reims , par  lefquclles  ce  ponüte  l’avertit  de  chirleou- 
prendre  Vcomade  & Poflcflbr  avec  lui , pour  examiner  lcriculê- 
ment  , fl  l’ordination  de  Lulle  archevêque  de  Maïence  avoir  été 
faite  fuivant  les  réglés  de  l’cglilc.  Vcomade  étoit  alors  archevêque 
de  Ifévcs , Angelram  rempliflbit  le  fiege  cgilcopal  de  Metz  & 

Maldave  celui  de  Verdun  i d’où  le  P.  le  Cointe  conclue  qu’il 
falloit  que  ce  Poflcflbr  fut  évêque  de  Toul.  Mais  cette  confe- 
quence  ne  paroit  pas  trop  jufte  > puilqu’outre  ces  prélats  que  nous 
venons  de  nômer , il  y en  avoit  d’autres  , auxquels  le  pape  Adrien 
pouvoir  avoir  donné  cette  commiflion;,  (ans  qu’on  (bit  obligé  de 
placer  PolTeflbr  à Toul  ; outre  que  (bn  nom  ne  (ê  trouve  dans  au> 
cuns  de  nos  manuferits  ; ainfl  nous  ne  devons  point  déran« 
ger  ceux  que  la  tradition  y a placés  de  tout  tems , pour  y met- 
tre ce  PolfeAbc  fur  une  foible  conjeâurc. 


Unanimic  fuccéda  i Borno , & il  fut  facré  par  le  commande^ 
ment  de  Charlemagne  dans  la  vil(p  de  Trêves.  Vazo,  qui  enétoic 
archevêque , afltflé  de  Pierre  évêque  de  Verdun  & de  Gondul- 
phe  évêque  de  Metz , Tes  fuflragans  , en  fut  le  confccratcur.  Ce 
prince , lui  donna  l’abbaïe  de  (Trcte , appelée  en  latin  chri/litni 
monafttrium  , & il  contraignit  les  (eigneurs  de  (à  cour,  qui  avoienc 
ufurpe  (ûr  l'églife  de  Tool  les  terres  de  Void  & de  Vichercy,  de 
les  lui  reflituer.  Il  en  fle  même  expédier  une  chartre  par  laquelle  il 
veut  & entend , que  cette  églifê  en  ait  la  pofleflion  depuis  le  ciel 
jufqu’à  l’abîme,  ptefèns  Roland  & Olivicr.'Cc  font  les  expreflions 
du  titre. 


Cart.  S04. 


Ces  feigneurs  reftituérent  à la  vérité  la  terre  de  Vichercy  avec 
d’autres  de  moindre  confequcncc  ; mais  ils  retinrent  celle  de  Void; 
& nonobftant  les  ccn(üres  plufleursfois  réitérées  contt’eux , Us  en 
perçurent  les  fruits  pendant  quelques  années. 

N n 
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Unanitnic  ne  cefTa  pas  durant  cette  injude  détention  d’en  por- 
ter Tes  plaintes  à Charlemagne,  Si  de  lui  demander  avec  emprellè- 
rnent  1 exécution  de  là  chattte  , ce  qu’il  obtint  enâa  apres  Iplu- 
Heurs  poutfuites  Si  quantité  de  voïages. 

Ce  prince , voulant  donner  une  pleine  & enticre  làtisfaélion  au 
prélat,  bannit  en  8o^  les  détenteurs  de  ces  biens  ecclchadiqucs,  Sc 
rcmk  l’évêque  en  podèffion  de  quatre  bans,  lltués  dans  le  comté  de 
Saintois,  avec  la  terre  de  Void 

Valcrifide , qui  portoit  le  titre  de  comte  en  Saintois , ne  fut  pas 
du  nombre  des  prolcrks;  car  il  rendit  de  bonne  grâce,  ce  qu’il  avdt 
de  l’églifc  de  Toul , Si  pour  la  dédommager  de  ce  qu’il  lut  avoir 
fait  perdre  , en  la  privant  du  fruit  de  Tes  biens  , U lui  en  donna 
quelques-uns  de  Ibn  patrimoine , lefquels  font  dénommés  dans le 
regiftre  cotte  A.  Hoc  epifeofo  Ÿontipctntt  ( dit-il  en  parlant  d’Unap 
nimic.  ) ykUnfiius  comts^  in  ptgo  Sungintenji  , in  Jfuo  fricptcymo^ 
nafterielum  in  B,  Martini  honore  tonjiruxtt , quod  idem  epiftopue 
foUmniter  dedicivit  ^ vitlam^  cui  Abonucurtis  nomtn  tfl  , in  oug- 
mentum  dédit.  NrhUominùt  prafttus  cornes  y obtentn  epifeopi  pdem 
monafteriolum  fmSo  Stéphane  pofieÀ  cotrcefjtt^ 

Le  P.  le  Cointe  dit  qu’Unanimic  étoit  évêque  de  Toul  ',  lorf' 
que  Charlemagne  Ht  (ôn  teftament , trois  ans  avant  fa  mort.  Ce 
prélat  vivoit  encore  en  car  Pierre  évêque  de  Verdun  étant 
mort  cette  année  , le  clergé  de  cette  églilc  demanda  à Charlo» 
magne  Auftrannus  pour  lui  fucceder  , & il  fut  facré  en  813.  par 
Amalarius  archevêque  de  Trêves , alHUé  d’Unanimic  de  Toul  Sc 
d'AdeIraate,  qui  peut-être  étoit  évêque  regionnaire.  L’églilê  de 
Metz  étoit  alors  vacante.  Amalarius  partit  pour  l’orient  après 
cette  ordination , Sc  les  annales  d’Oifelet  portent , qu’il  Ht  ce  voïa* 
ge  en  8ij.  Le  P.,  le  Cointe  a fuivi  ce  fentiment , Si  il  ajoute  qu’lj. 
nanimic  mourut  cette  année.  C’eft  après  avoir  parlé  de  l’ordina- 
tion d’AuHrannus  , que  ce  favant  annalifte  dh  Paulb  pejl 
profe6lus  in  Ortentem  Amaltrius ,.  eoque  jam  ùet  egffejfo  vitam 
(Uu(ît  Vnanimicus  TuBenfis  efifeopus. 

Le  corps  de  ce  prélat  fut  enterré  dans  l’abbaïe  dfc  S.  Evre.  Les 
annales  de  Trêves  dilcnt , qu’il  y eut  en  8ij,  un  concile  dans  cette 
tille , Sc  que  l’archevêque  Vazo  y affifta  avec  les  fulFragans.  Si  l’é- 
poque de  ce  concile  eft  jufte , Unanimic  s’y  fera  trouvé  > mais  ci- 
te elt  rejetée  pac  d’autres  qui  veulent,  que  ce  concile  ait  été  tenu 
en  Sai.  Sc  difent  qu’au  lieu  de  Vazo,  il  faut  lire  Hetti , de  pac  coïk- 
i^^coc  il  faudra  mettre  Feouire  au  lieu  d’Unanimic- 
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CHAPITRE  XXV. 

Frotaire  'vingt  - (eptiéme  é'vêqae  de  Toul. 

ON  ne  (cauroic  dire  bien  certainement , ce  qu etoii  Frotaire 
avant  fa  promotion  à lepifcopat.  Flodoard  de  Reims  le  fait 
prêtre  de  1 cgiifc  de  Trêves , & par  là  il  donne  à entendre  qu’il  n’a 
etc  ni  religieux , ni  par  conlcqucnt  abbe.  Cependant,  comme  ce 
prélat  écrivant  à Dreux , frere  de  Loüis  le  Dcoonnaire  & évêque 
de  Metz  , lui  témoigne  qu’il  avoit  palTé  fa  jeunelTe  avec  les  reli< 
gicux  de  l’abbaïe  de  Gorze , il  y a quelque  aparcncc  qu’il  écoic 
de  leur  nombre  \ & d’ailleurs  la  tradition  de  l’abbaïe  de  S.  £vre 
le  contant  parmi  Tes  plus  célébrés  abbés  , nous  ne  voions  rien  , 
qui  doive  nous  empêcher  de  croire  qu’il  a cftéédvement  gouverné 
cette  abbaïc  , avant  qu’il  fut  élu  évêque. 

L’ancien  martirologe  de  Toul  porte  qu’il  fut  facré  l’onzième 
jour  d’avril  de  l’an  813.  Iclon  notre  maniéré  de  conter.  Ce  marti- 
• rologe  étant  tout  autrement  croïable  fiir  ce  fait , que  l’auteur  des 
annales  de  Trêves , nous  ne  feindrons  point  d’alTurcr  que  cet  au- 
teur s’eft  trompé,  en  mettant  le  (acre  de  notre  évêque  en  811. 
cny  faifant  adîftet  Herilandeevêque  de  Verdun  ; puifque  nous  avons 
vû  dans  le  chapitre  précédent , qu’Auftrannus  ne  fut  facré  qu’en 
813.  & que  Bertaire , auteur  contemporain,  nous  aprend , que  He- 
rilande  ne  fut  placé  fur  le  fîege  de  Verdun  qu’aprés  Auftrannus.  Poft 
tHortem  Pétri  , ( dit-il , ) e/egerunt _fihi  epifeopam  'de  regis  piUti» 
^ujh-annum  ed/itnrem  ipjîus . . deindi  Herilandus  fufeepit  lecum  if- 
tum.  vir  multùm  fmpïex  ^ rUtr»  modum  infirmus. 

Ce  fut  Vulfâire,  archevêque  de  Reims  , qui  fàcra  Frotaire.  Eo^ 
doard  nous  l'aUiire  : mais  cet  bidorien  a eu  tort  d’en  conclure  , 
que  la  métropole  de  Trêves  dépendoit  alors  de  celle  de  Reims  : 
puifque  la  vraie  raifon  , pour  laquelle  cette  archevêque  fit  cette 
ceremonie  , c’eft  qu’il  le  trouva  le  métropolitain  le  plus  voifin  de 
la  ville  de  Toul , en  l’ablcnce  d’Amalare  de  Trêves,  qui  étoit  déjà 
parti  pourfon  voïage  d’orient  -,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué, 
en  parlant  d’Unanimic. 

. Louis  le  Débonnaire  connoilTant  le  mérité  de  Frotaire  , l’hono- 
ta  de  fon  amitié  Sc  de  pluficurs  commifCons , dont  il  s’aquita 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


Ifl  L«trei 
de  Frotairr 
foat  iinpii' 
méei  din> 
Oucbeliic. 


Timê  xo.fi- 
€uL  f, 


C«rMC«- 

it.Cr4ifi. 


C*oni<f.  de 
tauiÙQ.  ^ 


kntui, 
S’ttirr. 
tmu  I. 


2S4.  Hifloire  ecclefîafliqùe  Ç5*  politieiue 

avec  toute  la  fagefle  'qu’on  devoit  attendre  de  fbn  expérience. 
Ce  prince  lui  donna  l’intendance  fur  certains  bâcimens , qu’il  bû- 
foit  faire  dans  les  palais  d’Aix  la  Chapelle  & de  Gondrevillc.  Mais 
comme  cette  intendance  convenoit  peu  à un  évêque  lui  déro* 
boit  le  tems  qu’il  devoit  aux  befoins  de  fon  diocefe  , il  écrivit  à 
l’abbé  Hilduin  pour  le  prier  de  l’en  faire  décharger.  Sur  quoi  le 
pere  Alexandre  dit  à la  louange  de  Frotaire.  mandita, 

tf  ifcopi  AHÜci  ^Tthii(}èMt , Freuriut , qui  tffim  fuo  fungi  vtU- 
t/ ,£gre  Mcepir,  é"  Hilduinum  archicâoeüânum  imftratnu  ptr  U- 
$ttroi  renvit , ut  sb  ipfo  hoc  ônus  fubmovtrtt. 

Ce  prélat  qui  ne  veilloit  qu’avec  repugn^ce  /ûr  les  batimens 
du  prince , travailloit  avec  aplication  à réparer  fon  églilê>  ruinée 
dans  le  dernier  incendie  de  la  ville  de  Toul.  On  le  voit  dans  une 
de  lès  lettres  à Hilduin , où  il  lè  plaint,  que  depuis  Ibo  départ  de 
Toul , fon  ouvrage  avoir  été  beaucoup  retardé , & dans  celle  qu’il 
écrivit  à l’abbé  Aglémare  pour  le  prier  de  lui  envoier  les  plus 
belles  couleurs  > qu’il  pouroit  trouva  pour  embellir  Ion.  ^Ufe  ca» 
ledrale. 

Nous  liions  dans  une  autre  de  lès  lettres,  que  l’un  de  lès  dome^ 
ftiques',  chagrin  de  ce  que  ce  prélat  lui  avoit  refusé  l’office  de  cé- 
lérier , mit  le  feu  aux  gréniers  de  l’évéché , & brûla  ainli  tous  les 
grains  delÜnez  à la  nourituredes  chanoines  i en  Ibrtc  qu’ils  furent 
obligez  de  lè  ménager  leur  fublîllance  par  le  travail  de  leurs  mains.. 
Frotaire  qui  étudiok  tous  les  moiens  de  les  foulaga  dans  leur  mi- 
ière,  s’adrel^  à Hilduin  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  cour, 
parce  qu’il  étoit  grand  aumônier,  & le  pria  de  loliciter  wprés  du 
prince  la  reltitution  de  pluHeurs  biens  ulùrpcz  fur  Ibn  <^ile,  dont 
il  lui  marquoit  âu’il  lui  metroit  les  titres  entre  les  mains.  Mais  là 
tendredè  pour  Ion  clergé  qu’il  voioit  foulTrir , ne  lui  permit  pas 
d'atendre  qu’on  lui  eût  rendu  jultice.  11  lui  donna  un  grand  non> 
bre  de  vignes,  ûtuces  dans  le  bande  firuley  prés  de  Toul,.  donc 
y joüit  encore  aprelènr. 

Pendant  que  Frotaire  travailloic  ITutirement  pour  îe  bien  de  fôn 
^lilè , l’empereur  prenoit  en  817.  le  divertinèment  de  la  chafle- 
dansnos  monugnesde  vôge,  où  après  avoir  fait  quelque  fejour, 
y retourna  à Aix  la  Chapelle.  Ce  fut  dans  cate  ville , qu’on  lui 
donna  avis  de  la  tevolte  de  Bernard  Ibn  neveu  ^ & qu’il  y prit  la 
refolution  de  le  ramena  à Ibn  devoir  par  la  voie  des  armes.  Hettt 
archevêque  de  Trêves  Sc  légat  de  l’cmpaeur  en  écrivit  à notre 
cfêqiic^  U l’cxorta,.  hùvani  tes  ordres  en  > d’adcmblcE 
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les  troupes  de  Ton  diocefê , & de  les  conduire  lui  métne  au  gros 
de  l’armée  impériale , qui  le  formoit  alors  en  Italie.  Le  titre  de 
la  latre  de  l’archevêque  eft  conçu  en  ces  terme.  Hetti  mtjèricor- 


dià  Dei  archttfifcofiu  diœctjtes  Trtvtrtn^s-xè’  iegatus  Ludêvici fe. 
rtmjpmi  imper *terù , ventrabili  fratti  îrotaria  T uHte^ *ftr- 
nam  faluttm.  Frotaire , qui  étoic  un  homme  d*entEeprife , obéît 
aux  ortkes  de  Ibn  fouverain;  il  lëtnic  à la  tête  de  les  gens,  fuivanc 
Fabus  de  ce  tems-la;  il  les  conduifit  en  Italie,  &y  demeura  julqoâ 
ce  que  Bernard  fut  abrolumcot  reduh  à l’obeUlânce. 

Ce  n’étoit  cependant  qu’avec  une  extrême  peine  que  notre  évê« 
que  fe  voiok  ainfî  obligé  d’aller  à la  guerre,  il  tâcha  dans  la  (ùite  à 
K difpcnlèr  du  vok^e  cTEÿagne,  mais  il  ne  put  y reüffir.  Std  hn^ 
jm  defidtrii  met  attftte  ’valmntatit  pamta  pafi , fi  vtta  etmes  fiuerit , 
abtinebo  effeihm  ; tnne  videlicet,  cam  prt  dtntmeiati  miliiiâ  Hejpe~ 
riam  proficifei  eeeperimue  , a»t  cum  ptraÛe  militari  urtamine  ad 
eanventum  generatem  palatio  confluxerint.  AuBi jees  troupes,  que  le 
clergé  ctoit  contraint  de  fournir  , repuilbient  de  telle  ma- 
niéré > que  tout  le  revenu  de  l’égliiè  pouvoir  à peine  fuBîre  aux 
frais  , qu’il  falloit  faire  pour  les  lever  & les  entretenir.  Sans 
conter  que  l’évêque  & les  autres  fupericurs  écclclîaftiques  étoienc 
encore  obligez  aux  droits  de  gite  & à faire  tous  les  ans  des  pre- 
(èns  au  princes  ; c’eft  de  quoi  Frotaire  le  plaint  dans  une  de  lès 
lettres.  Ham  ad  heram  ( dit -il  )|  i/ineram  incommoda,  qaavel 
mttne  egjdnus  vel  aSari  fumtu  , ér  ad  dona  regaiia  qua  ad  palatiam 
dirigimm  , pene  quidquid  ex  opimts  eqais  habuimus , dtflribuere 
cempalfi  famus , paaci  qui  rémanent  hue  nfqnt  equabns  progignendi 
tatftà  inhaferunt. 


Ce  prélat  (e  trouva  en  Sir.  â TaBemblée  de  Thionville,  convoi 
quée  par  Louis  le  Débonnaire,  où  ce  Prince  avoit  apellé  ceux  qui 
avoient  eû  part  à la  conjuration  de  Bernard  roi  d’Italie.  Il  les  fie 
venir  en  (â  prefence  , il  leur  pardonna , & leur  rendit  leurs  biens , 
qui  avoient  été  confifquez  par  les  ordres.  Après  quoy  il  retourna  en 
Vôgc,  pour  y prendre  le  divertiflement  de  la  chaljfè , & il  y refta 
quelques  jours  dans  le  palais  de  Remirraont , d’où  il  partit  pour 
le  rendre  à'Aix  la  Chapelle,  où  il  tint  en  825.  une  autre  aïïemblée. 
On  croit  qu’il  y publia  un  capitulaire  de  28.  articles,  que  d’autres 
raportentâ  l’année  825.  Ce  capitulaire  contient  des  avis  generaux  à 
tous  les  fujets  une  infiruâion  pour  les  commillàircs  qu’il  cn- 
voioit  dans  les  provinces.  Je  croi , que  c’eft  de  cette  aflèmblée , 
que  Frotaire  parle  dans  là  lettre  à Hetti  archevêque  de  Trêves. 
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L’empfreur  ( dit-  il  ) ma  donne  ordre  de  dijpofer  toutes  cho/ès,  peur 
recevoir  é"  leqer  ceux  ^ui  dévoient  venir  à cette  aJfemhUe.  Il  ajou- 
te même,  qu’il  croit  oblige  de  s’y  trouver  & qu’il  pattiroit  de  Toul 
au  mois  d’otèobre  , mais  qu’il  y lcroit  de  retour  avant  la  fête  de 
làint  JAndré.  On  pouroit  dire  auflî,  que  c’etoit  au  lujct  de  cet- 
te aircmblcc  , qu’écrivant  à l’abbé  Vichard  , il  le  pria  de  lui  cn- 
voïcr  trois  chariots  de  vin  de  Baune , pour  le  palais  d’Aix  la  Cha- 
pelle. 

Ifmundus  abbé  de  Moïenmoutier  , fuccdTcur  de  Fortunat , s e- 
tant  emparé  des  biens  dellinés  à la  nouriture  des  religieux  de  fon 
abbaïc , lous  le  Ipccicux  prétexté  de  prendre  lui- meme  le  foin  de 
leur  entretien  > il  les  trompa  par  une  avarice  fordidc  , & les  laidà 
dans  l’indigence , leur  refufant  même  le  neceflaire.  Ces  religieux 
peu  acoutumés  à un  pareil  traitement,  en  portèrent  leurs  plaintes 
à Frotairc  & à Smaragde  abbés  de  S.  Miel  i ceux-cy  fe  rendirent 
d’abord  à Moïenmoutier , pour  faire  rendre  jufticc  aux  religieux, 
qui , dans  la  crainte  que  l’abbé  trop  interefle  ne  les  trompât  en- 
core dans  la  fuite  , n’exécutât  point  ce  qu’il  promettoit  à Fro- 
uire  , prièrent  ce  prélat  de  vouloir  écrire  en  cour , afin  que  leur 
manfe  leur  fut  rendue.  11  le  fit , fi:  il  chargea  deux  religieux  de 
cetre  abbaïe  d’une  lettre  pour  le  prince , fi:  de  deux  autres  : l’une 
pour  l’abbé  Hilduin  , auquel  il  reprefentoit  l’état  de  l’abbaïe  , le 
priant  en  meme-tems  de  rendre  fes  lettres  à l’empereur  : l’autre  à 
Hcrung , qu’il  prioit , au  cas  qu’HÜduin  ne  fut  pas  à la  cour,  d’a- 
puïer  la  julte  demande  des  religieux. 

La  vingt-fixicme  lettre  deîrotaire  eft  adrelTéc  à Thcodoric  5: 
à Reginald,  que  le  P.  Mabillon  croit  avoir  été  abbés  de  Moïen- 
moutier  fi:  de  Senone.  Il  les  prient  d’ordonner  à toutes  leurs  pa- 
roilTes  de  fe  rendre  dans  leurs  .abbaïes  pour  allîfier  aux  procellions; 
d’y  jeûner  pendant  trois  jours , fi:  de  fc  couvrir  du  cilice  pour 
apailcr  la  colere  de  Dieu.  Omnem  itaque  pofulum  *d  confejportem 

pœnitudtnem  pro  peccâ'ü  fûts  ( à facerdotibus  prevecandunt  j ) ne 
yiihiie  , ajoute-jl , nos  exules  morhus  àbfùmtt , ^ inferni  voracitat 
perenniter  crucitndos  abforbeat  : & fi  mens  noffra  charitatis  amore 
Dei  conjpeihhus  renuit  famuUri  , jaltem  mortis  formidine  à malit 
retraitât  a , in  falutiferis  allibus  convalefiat.  Le  motif , qui  enga- 
gea Frotairc  de  leur  écrire  en  ces  termes , fut  qu’alors  les  loups 
délbloicnt  le  diocélê  , fi:  que  les  fouris  mangeoient  le  bled  fi:  les 
raifins , ce  qui  alloit  faire  fucccdcr  la  famine  à la  pelle,  qui  l’année 
precedente  avoit  fait  de  grands  ravages. 
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Frotairc  écrivit  auflii  à Gcrung , pour  le  prier  de  lui  épargner  le 
voïage  d’Elpagne , fi  l’empereur  avoir  quelque  delTcin  de  l’y  en- 
voïcr.  Utus  Jtves  , lui  dit-il , que  ce  f rince  don  wmr  élans  ta  vtHe 
de  Tout,  ér  que  je  ne  four  ois  par  moi~mème  le  recevoir  comme  il  con- 
vient. U reçût  une  lettre  d’Hetti  archevêque  de  Trêves  , qui  lui 
donnoit  avis  de  veiller,  à ce  que  les  chapitres  Ce  miflenten  état  de 
garder  la  réglé  , & d’y  mettre  ceux  de  fon  diocéfè. 

Il  Ce  tint  à Thionville  au  mois  de  Février  de  l’année  un 
concile , oùfe  trouvèrent  40.  évêques.  Dreux  évêque  de  Metz  , 
auquel  on  donnoit  par  honneur  le  titre  d’archevêque  , y prefidoir, 
comme  diocclain  & grand  aumônier.  Frotaire  fut  du  nombre  de 
ces  prélats.  On  commença  dans  ce  concile , pat  déclarer  nui , 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  l’empereur  LoUiss  chacun  des  évê- 
ques prefens  en  donna  un  aéle  hgné  de  fa  main  ; &i  ils  jugèrent 
à propos  d’aller  à Metz , pour  rendre  plus  folemnelle  la  réhabili- 
tation de  l’empereur  , en  la  faifant  dans  l’églife  catedrale.  Cette 
ceremonie  Ce  fit  le  dimanche  de  la  quinquagefirae  , dernier  jour 
de  février.  On  retourna  enfuitc  à Thionville  , & on  y procéda 
contre  les  ovéques  rebelles , dont  la  plupart  s’êtoient  retires  en  Ita- 
lie fous  la  proteéüon  de  Loraire.  Ebbo  archevêque  de  Reims  » 
qu’on  regardoit  comme  le  chef  de  la  conjuration  contre  Loüis , 
fut  déposé  ■ mais  il  fut  rétabli  par  le  concile  de  Vormes , où  Fro- 
taire  Ce  trouva. 

Il  (ht  dans  une  de  lès  Chartres , qu’il  avoit  vû  l'oblervance  re-' 
guliere  fleurir  dans  l’abbaïe  de  S.  £vre>mais  que  la  négligence  des 
fbpérieurs  y aiant  ouvert  l’entrée  a plufieurs  relachemens , les  biens 
même  , qu’on  y avoit  donnés , s’étoient  perdus , & les  religieux 
le  trouvoienc  réduits  à une  tres-grande  pauvreté.  Ce  prélat , tou- 
ché de  l’état  malheureux  de  cette  abbaïe  , rélbluc  de  la  rétablir  -, 

£c  pour  y>  mieux  réüffir,  il  en  demanda  l’autorité  à l’empereur.  Le 
prince , fécondant  ce  pieux  deflèin  , condamne  les  injulles  dé- 
tenteurs des  biens  de  cette  abbaïe  à les  reftituer  , lôus  peine 
de  prolcription.  Frotaire  y mit  des  religieux  zélés  &■  réguliers,  aux- 
quels il  donna  de  nouveaux  fonds , voulant  au  relie  , que  cette 
abbaïe  demeurât  foumilc  à (a  ville  épifcopale  & à Ibn  églile  ; Se 
pour  marque  de  cette  fujetion,  il  exigea  , que  les  religieux  lui 
donneioient  tous  les  ans  un  repas  le  jour  de  S.  Evre,  & qu’ils  lui' 
feroient  des  prefens entre  lefquels  il  y en  auroit  de  militaires  : fe  car/a. 
Kclêrvant  par  là-deflus  la  nomination  de  cette  abbaïe.  »euru. 

I Fcotairic  fuit  beaucoup  dltmc  ^ évêques  de  fon  tems-  Eric  • 
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confultoicnt  > ils  fe  recommandotent  même  à fes  prières,  comme 
on  le  voit  dans  la  lettre  d’Adric  archevêque  de  Sens,  qui  lui  do» 
ne  le  titre  de  revcrendilïïme.  Celle  qu’il  écrivit  à Dreux  évêque 
de  Metz  contre  certains  religieux  de  Yarnegcvillc  , qui  couroienc 
hors  de  Ton  diocefe  (ans  (â  pcrmidlon  , fait  alTcs  voir  le  zele  qu’il 
avoir  pour  la  régularité. 

Après  avoir  glorieufement  fourni  (à  carrière , il  mourut  le  der« 
nier  jour  de  mai  l’an  84^.  fous  l'empire  de  Lotaire.  11  fut  enterré 
dans  le  monadere  de  S.  £vtc , à l’entrée  du  cloitre.  Quantité  de 
gens  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  Voici  ce  que  le  P.  Mabillon  die 
de  fon  ordination.  Ex  tft/cofu  xfriu/^ue  Btigtcdt  conflatum  conti- 
hum  Remenfi  , eut  Amâihsriiu  Trevirerum  tnttfles , qui  QunfluH» 
ttnefolimuni  cum  Fttro  NoutnttUa  abbute  ad  fancundum  fadutmtf- 
fus,  hoc  anno  8/j.  non  inttrfuit  ; ftd  Fvlfarm  tnttrofolita  Remen» 
Jit  i cum  utriujqut  Belgifx  Juffraganeù.  Idem  tum  Frofarium  Tutti 
epifeopum  ordmavit,  abjtnte  AmaUrio  in  locum  Fvaninici  qui  FI.  Ka^ 
lend-januariii  vivis  txctjfcrat,  Frotarii  ordinatio  XI.  Kal.  afrïlk 
tradstur. 


C H A P I TRE  XXVI. 

Arnoul  vingt-htêitiéme  é*üêque  de  Toul, 

L’in  d«  Y A yille  d’Otleans  fut  le  lieu  de  la  nailTance  d’Arnoul.  Son 
Îorhaifî.^  1 J pere,  qui  s’apelloit  Arnald,  avoir  eu  fousLoUis  le  Débonnaire 
Lothait  H.  jej  emplois  tres-confidcrables  , dont  il  s’étoit  acquité  avec  beau- 
chauve.  '*  coup  d’honneur.  Flaminiola , fonépoulê  &:  mere  de  notre  prclar, 
outre  (on  ancienne  nobledë  qu’elle  titoit  d’une  illuftre  maiibn  de 
Rome  , (c  diitinguoit  par  une  pieté  , qui  la  rendoit  le  model  des 
dames  chrétiennes.  L’un  & l’autre  virent  avec  joie  leur  fils  Arnoul 
prendre  le  parti  de  l’églilê  , & entrer  dans  le  cleigé  d’Orlcans.  Il 
en  fortit , pour  être  agrégé  à celui  de  Toul , (bus  l'^ifcopat  de 
Frotaire,  qui  le  reçut  avec  plaifir  ; parce  qu’il  découvrit  d’abord  en 
lui  un  rare  taeritc,  &c  qu’il  étoit  intime  ami  d’ Arnald  (on  pere , 
que  l’cmpcrcur  avoir  plimeurs  fois  envoié  dans  la  province  en  qua- 
lité de  comte  Palatin  , pour  y revoir  les  jugemens  des  comtes  ha- 
bitués. 

Ce  prélat  étant  mort,  le  clergé  crut  ne  pouvoir  lui  donner  un 

fuccedeur. 


Digitized  by  Google 


ie  la  *ville  du  diocéfe  de  T ouï.  28 p 

fuccenicur  plus  méritant  que  roftrc  Arr.oul.  Il  le  choilîti  & fon 
cicièion  futd’ autant  plus  agréable  à l’empereur,  qu’il  le  connoilToit 
très -digne  de  l’cpilcopar.  Mais  il  ne  conlerva  pas  long-  tems  pour 
lui  CCS  Icntimcns  d’eftime  & de  bienveillance  i car  quelques  années 
apres  qu’il  eut  pris  poflcflîon  de  fon  évêché,  ce  prince  ulurpa  fur  (on 
eglife  les  abbaïcs  de  faim  Evre  , de  S.  Germain  & de  S.  Martin , 
& les  donna  à des  laïques.  Arnoul,  ne  pouvant  fbuffrir  ces  entre- 
prifes  alla  trouver  l’empereur , qui  venoit  de  quiter  fes  états  pour 
fc  retirer  dans  l’abbaïc  de  Prum  au  diocefc  de  Trêves.  Là  il  lui 
parla  avec  toute  la  force  de  fon  zelc,  & lui  fit  connoître  avec  une 
éloquence,  qui  lui  ctoit  naturelle,  l’obligation  indifpenfablc  où 
il  étoit  de  rendre  à fon  églife  ce  qu’il  lui  avoit  ôté.  Lotaire  péné- 
tré de  fes  raifons  le  lui  promit , & il  ordonna  en  effet  par  ton  tef- 
tament  la  refiitution  de  ces  abbaïcs , qui  neanmoins  ne  fut  faite 
que  trois  ans  après  fit  mort. 

Lotaire  étoit  enné  dans  Prum  en  855.  il  y prit  l’habit  ; mais  il 
n’y  vécut  que  fix  jours , étant  mort  le  18.  de  Septembre  de  la  me- 
me année  , après  un  règne  de  15.  ans. 

Depuis  fa  mort , Lotaire  IL  ton  fils  avoit  épousé  Tieberge  ; 
mais  Valdrade , qui  avoit  élevé  ce  prince , jaloufe  de  ce  mariage 
auquel  elle  afpiroit , folicita  fonement  ce  jeune  roi  de  répudier 
Tieberge , & pour  colorer  cette  adion  de  quelques  prétextes  fpe- 
cieux  , elle  l’acufa  d'incefte.  Enfuite  de  quoi  on  convoqua  une  af. 
fcmblée  d’éveques  & de  grands  du  roiaume  pour  délibérer  fur  cet- 
te affaire.  Thieberge  nia  le  crime , & pour  juflifier  de  ton  inno- 
cence , elle  mit  un  homme  à l’épreuve  de  l’eau  bouillante,  félon 
la  coutume  de  ces  tems -là.  Cet  homme  en  fottit  en  parfaite  fau- 
te i & là  defsùs  la  reine  fût  déclarée  innocente. 

Lotaire  ne  laiflà  pas  de  pcrfiller  à la  vouloir  répudier.  Tous 
les  évoques  de  fon  roiaume  le  flaterent  dans  (on  injufticc , il  n’y 
avoit  point  alors  de  Jean  Baptiflc  pour  lui  dire , non  licet  tiht.  On 
tint  deux  finodes  pour  ce  fujet  à Aix  la  Chapelle  l’an  8^0.  les  pré- 
lats déclarèrent  dans  le  premier,  que  la  reine  aiant  été  fouillée  par 
fon  frere,  quoique  malgré -elle,  le  roi  ne  devoir  pas  la  retenir. 
Ils  lui  perfuaderent  même  de  permettre  à la  princelie  de  prendre 
l’habit  & le  voile  de  rcligieufe , qu’elle  fouhaitoit  d’autant  plus  que 
le  roi  & tous  les  grands  du  roiaume  avoient  juré  fa  perte.  Ils  lui 
impolêrent  dans  l’autre  concile  une  penitence  publique , apres 
qu’elle  eut  confefsc  rincefte  qu’elle  avoit  commis  dans  fa  jcuncllê 
avec  fon  frere  Hubert.  . 


Oo 
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On  s’alTcmbla  une  croitîéme  fois  en  S6t.  dans  ia  même  vitîe. 
Goncicr  archevêque  de  Cologne , Theurgaud  ardicvêquc  de  Trê- 
ves , Advencc  de  Metz , Atton  de  Verdun , Arnoul  de  Tout  y 
Francon  de  Tongrcs,  Hungaric  d’LItrec,  & Ratoidc  de  Strasbourg 
Ce  trouvèrent  à l’afrcmblée.  Lotaire , apres  leur  avoir  déclare  qu’il 
ne  pouvoir  garder  la  continence  i &c  les  avoir  fait  fouvenic  qu’ils 
avoient  jugé  deux  ans  auparavant , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  retenir  Tieberge,  leur  aemanda  la  permidîon  d’époiifer  une  au> 
tre  femme.  Les  évêques  la  lui  acorderent.  Mais  la  princcllè  en  ap- 
pela à Nicolas  I.  6c  ce  pape  envoia  Rodoald  évêque  de  Port  6c 
Jean  évêque  de  Ficlbli  pour  tenir  à Metz  un  concile,  afin  d’y 
examiner  l’alTaire.  Ces  deux  légats  dévoient  avoir  pour  adjoints 
deux  évêques  du  roiaume  de  Charles  le  Chauve.  Nicolas  écrivit 
à Lotaire,  à Charles  fon  oncle  6c  à l’empereur  Loiiis,  pour  les  leur 
recommander, & il  invita  les  évêques  de  France  6c  d’Allemagne, 
à le  trouver  au  concile  de  Metz , qui  le  tint  au  mois  de  Juin 
de  l’an  80}.  Mais  les  légats  s’étant  lailsé  gagner  par  argent , rati- 
fièrent tout  ce  qui  avoit  été  détermine  auparavant.  Le  pape  irri- 
té de  leur  lâcheté , convoqua  un  llnode  à Rome  dans  le  palais  de 
Latrao,  où  il  traita  d'alTemblée  infâme  ce  conciliabule , & anathe- 
matifa  tous  ceux  qui  y avoient  alTifie'.  Arnoul , qui  étoit  du 
* nombre,  reconnut  fa  faute  ; il  en  demanda  l’ablblution  au  pape , 
après  lui  avoir  envoié  fa  profelfion  de  foi  & une  rctraélatiô  de  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  au  préjudice  de  Tieberge. 

Je  ne  parle  point  icy  des  naouvemens , que  le  légat  Arlène  le 
donna  fur  cette  aft'aire  en  8O4..  ni  des  volages  qu’il  fit  pour  ce  fu- 
jet  â Francfort , à Gondreville , 6c  à Attigny.  Ce  fut  dans  une 
afièmblée , qui  le  tint  en  ce  dernier  lieu , que  l’on  conclut  qu’oa 
Ecnvoiroit  Tieberge  à Lotaire.  Cette  princelTe  liiivic  d’un  cortège 
nombreux  arriva  à Gondreville , où  le  légat  officia  le  jour  de  l’al^ 
Ibmption  de  N.  Dame  , en  prelcnce  de  Lotaire  6c  de  Tieberge. 
Le  roi  vit  avec  chagrin,  que  notre  évêque  s’étoit  reconcilié  avec  le 
S.  fiége , 6c  poullà  le  rcllèntimcnt  julqu’à  enlever  à notre  cglilc  une 
. , partie  de  fes  biens  6c  en  particulier  ceux  qu’il  lui  avoit  rellituez 
iBïJiil.  apres  la  mort  de  Ion  pere  , comme  il  paroit  par  la  chartre  de 
Louis  le  Bègue  de  l’an  878.  Ces  mauvais  traitemens  ne  purent 
cependant  ébranler  la  fermeté  du  prélat,  qui  fbufiint  dans  la  fuite 
avec  zele  les  intérêts  de  l’églifc. 

U a/nita  avec  les  évêques  de  12.  provinces  du  roiaume,  à un  grand 
concile  qui  s’aficmbla  à Savoniers  auprès  de  Toulau  mois  de  juin,^ 
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deranncc8j9.  Charles  le  Chauve,  Lotaire  & Charles  les  neveux,  fc 
rrouverent  à ce  concile.  On  y fit  treize  canons  , dont  la  plupart 
-regardent  quelques  afiàires  particulières.  On  fè  plaignit  de  l'ordi» 
nation  de  trois  évêques:  de  Tonold de  Bayeux  , d’Anlcaire  de 
Langrcs,  & d’Atron  de  Verdun.  Tortold  avoir  été  diacre  de  Ve- 
nilon  archevêque  de  Sens  , dont  il  étoit  parent , & il  le  déclara 
pour  le  roi  Louis,  qui  lui  fit  tomber  l’cvêché  de  Bayeux  à la  prière 
X de  Venilon.  Comme  il  emploioit  les  promellcs  & les  menaces  , 
pour  s’y  maintenir , le  concile  ordonna  , qu’il  feroit  jugé  par  Ve« 
flilon  de  Sens , & par  trois  autres  évêques  ; Sc  que  s’il  refufoit  de 
comparoitre  devant  eux , il  feroit  frapé  d’anatême.  Anicaire  étoit 
un  foudiacre  , qui  s’étoit  intrus  dans  le  fiegeîdc  Langres  , du 
vivant  de  l’évêque  I&ac , & avoit  Ibulevc  contre  lui  fon  clergé  , 
(es  vallàux  & (es  (crfs.  Mais  comme  il  promit  par  fes  députés  d’at>< 
. diquer , le  concile  accepta  (a  (bumiflion  , & lui  preferivit  la  for- 
mule d’un  ferment , par  lequel  il  demanderoit  pardon  de  (bn  cn- 
treprife.  On  lui  defiendit  auffi  de  jamais  alpirer  à l’épifeopat  de 
Langres , ni  à celui  de  Genève,  fur  lequel  il  avoit  formé  des  dc& 
feins. 

Atton  évêque  de  Verdun  avoit  été  moine  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre , & on  raponoit  l'aâe  de  fa  profcffîon.  On  (è  plaignoit , 

aue  fa  promotion  à l’épifcopat  étoit  irreguliere  , peut  être  faute 
U confentement  de  les  fupérieurs.  Il  fut  ordonné  qu’il  comparoi- 
troit  dans  un  autre  concile.  On  lait  d’ailleurs  que  fon  ordination 
fut  confirmée , éc  qu’il  gouverna  l’évêché  de  Verdun  avec  hon- 
neur. On  croit  au  contraire,  que  celle  de  Tortold  fut  calfée  , par- 
ce qu’on  voit  l’année  (liivante  un  autre  évêque  à Bayeux. 

Le  roi  Charles  prelcnta  à ce  concile  une  requête  contre  Veni- 
lon , fur  laquelle  il  fut  ordonné  , que  ce  prélat  feroit  cité  ; ce  qui 
fe  fit  par  une  lettre  finodique.  On  en  écrivit  aulll  une  aux  évê- 
ques de  Bretagne , qui  demeuroient  toujours  oblHnez  dans  leur 
fchilme  -,  & par  une  autre , on  exhorta  neuf  Icigncurs  Bretons  , 
les  principaux  d’entre  les  excommunsés,  à penfer  à leur  falut.  On 
relut  enfin  les  articles  , qui  avoient  été  drelTés  fur  la  matière  de 
la  prédeltination  par  Remi  de  Lion,  & par  Hincmar  de  Reims, 
^ Iclquels  ne  font  autres , que  les  fix  premiers  canons  du  concile  de 
,Vai^ce , & les  quatre  du  concile  de  Quiercy. 

Celqi  de  Tufei  auprès  de  Vaucouleur , ( que  le  P.  Alexandre 
appélc  le  deuxième  de  Toul , contant  celui  de  Savonieres  pour 
le  premier  ) où  les  évêques  de  quatorze  provinces  s’alTcmbiércnc 
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l’onzième  des  kaicndes  de  novembre , de  l’an  8tfo.  fît  cinq  ca- 
nons. Les  pores  de  ce  concile  écrivirent  aux  grands  feigneurs  du 
roïaume  une  lettre  inflrué^ivc , par  laquelle  ils  leurs  remontroient , 
que  c’eft  un  péché  énorme  d’ufurpet  les  biens  de  l’cglife.  Le  com- 
te Raimond  porta  à ce  concile  fes  plaintes  contre  un  f'cigneur  no- 
me Etienne  , qui  avoit  épouse  fa  iîJle. 

Le  fécond  concile  de  Savonieres  ( que  le  P.  Alexandre  appelé 
le  troificme  dcToul)fut  afTcmblc  en  862.  Les  princes  s’y  trou- 
vèrent , & iis  y jurèrent  une  paix  folidc.  Charles  le  Chauve 
fît  au  même  lieu  des  capitulaires  en  8^5.  Il  les  envoia  dans  le 
roiaume  de  Bourgogne  pour  les  faire  publier  j & la  meme  année 
ce  prince  Sc  Louis  le  Germanique  y en  firem  de  nouveaux. 

Charles  roi  de  Provence  , &c  Lothaire  roi  de  Lorraine  étant 
morts  y l’un  Sc  l’autre  (ans  enfans,  le  premier  en  8^^.  Si  le  fécond 
en  iS').  Charles  le  Chauve  leur  oncle  aprit  la  mort  du  dernier  à 
Senlis  , d’où  il  partit  auflî-tôt , pour  Ce  rendre  à Attigny.  Il  y fut 
conclu  y qu’il  iroit  en  diligence  dans  le  roïaume  de  Lorraine, pour 
en  prendre  pofrefllon.  Il  vint  à cet  eftèt  à Verdun  > où  il  trouva 
Atton  évêque  de  cette  ville  , Sc  Arnoul  de  Toul  , qui  lui  offri- 
rent leurs  (crviccs  pour  la  réulEtc  de  fou  dellcin.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à Metz , le  9.  de  fèptembre.  11  y fut  couronné  dans  la  grande 
éghfe  par  Advence  , qui  en  étoit  évêque , aflîfté  d’ArnouL 

Le  pape  Adrien  , qui  avoit  mandé  aux  grands  du  roïaume  de 
Lorraine  de  s’atacher  à l’empereur  Loüis , f rere  de  Lotaire  & hé- 
ritier du  roïaume  , aiam  apris  , que  Charles  le  Chauve  s’étoit  Eût 
facrer  , lui  écrivit  avec  afies  d’aigreur  , Si  traita  de  brigandage  l’al- 
fcmblée  des  évêques  , qui  y avoient  confenti.  Charles  étoit  dans  le 
palais  de  Gondrcville  , lorfque  les  légats  d’Adrien  lui  prcfentc- 
eent  des  lettres  de  (à  part  -,  mais  il  ne  leur  donna  point  d’audien- 
ce non  plus  qu’à  l’ambaffadcur  de  fon  neveu.  Loüis  le  Gcrma- 
aique  , indigné  contre  Charles  fon  frété  de  ce  qu’il  s’etoit  mis  en 
podcflîon  de  la  Lorraine , fans  lui  en  faire  part , lui  déclara  la 
guerre.  Elle  fe  termina  en  870.  par  le  partage  que  ces  deux  prin- 
ces firent  de  ce  roïaume. 

Le  fiege  archicpifcopal  de  Trêves  étoit  alors  vacanr.  On  élut 
Bcttulphc  abbé  cic  Meteloc  pour  le  remplir.  Amoul  & Advence 
fc  trouvèrent  à fon  ordination  , & tous  lès  trois  furent  prefcns  ao 
concile  d’Attigny.  On  en  aflémbla  un  en  871.  à Douzi-  proche  de 
Müufon  diocéfc  de  Reims  , au  (ujet  d’Hincmar  évêque  de  Laort 
Âmouly  envoïa.  un.  député  , ne  pouvant  s’y  rendre  lui.mcme  à 
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caufc  de  fon  grand  âge.  C’efl:  en  ces  termes , que  fon  député  y a 
foufcrit.  Efp  LendertcM  vice  p<t/rü  met  Arnulphi  TuUenfis  eptjcopi 
fubfiripfi.  Arnoul  mourut  cette  même  année , â ce  que  l’on  cro», 
apres  avoir  gouverné  le  diocéfc  l’elpacc  (de  zy.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l’abbaïe  de  S.  Evre.  Ses  oflèmens  ont  été  transférés  derrière 
J’autcl  du  prince  des  apôtres.  L’ancien  nécrologue  met  fa  mort  au 
quinziéme  des  Kalendes  de  décembre.  ^Quelques  bréviaires  rc- 
cens  lui  ont  donne  le  titre  de  fâint. 

La  fâmeufe  Valdrade  , dont  il  avoit  eu  le  malheur  d’apuïer  Uni. 
quité  au  préjudice  de  Ticbergc,  mourut  dans  l’abbaïe  de  R,  émir, 
mont , où  elle  a été  enterrée. 


CHAPITRE  XXVII. 

\/^mald  'Vingt 'neu'viéme  évêque  de  TouL 

CE  prélat  ctoit  neveu  d'Arnoul  fon  prédccclTcut  , qui  avoit  L’an  * 
pris  loin  de  le  faire  élever  dans  les  écoles  de  Toul.  Il  étoit  J-  ^ - 

prêtre  & euftode  de  l’églife  catcdrale  , lorfqu’il  fut  éW.  Char-  cbiuvî  '* 
les  le  Chauve  contribua  beaucoup  à fon  élcéüon  , pat  recon- 
noiflàncc  des  ferrices  qu’Arnoul  fon  oncle  lui  avoit  rendus  à fon 
avènement  à la  couronne  de  Lorraine. 

Bertulphc  archevêque  de  Trêves  ne  put,  â caufê  de  là  maladie,' 
faire  le  facrc  d’Arnald.  Il  en  écrivit  à Hincmarc  de  Reims , 

& il  Je  pria  d’envoïer  un  de  fes  fiilFragans , pour  fupléer  à fon  dé- 
faut. La  lettre  de  Bertulphe  fit  plaifir  à Hincmare.  II  pria  Vilbert  «od.  pjg: 
évêque  de  Chaalons  de  fe  rendre  au  lieu  alligné , pour  foire  la  cé- 
rémonie.  Cependant  comme  Flodoard  dit,  que  Charles  le  Chau- 
ve avoit  ordonné  à Hincmare  de  fe  joindre  à Bcrard  évêque  de 
Verdun  , & Advence  évêque  de  Mctz  , pour  le  foire  dans  le  dio- 
céfc de  Metz  ; il  pouroit  bien  être  que  Hincmarc  l’eut  fait  lui  mê- 
me , fie  que  Vilbert  de  Chaalons  n’y  eut  alfifté , que  pour  fupléer 
à l’un  des  deux  autres  évêques  qui  manquoit.  Cette  cérémonie  fe 
fit  l’an  871.  le  uoifiéme  du  règne  de  Charles  le  Chauve  en  Lor- 
raine. 

Ce  prince  convoqua  la  même  année  une  aflcmbléc  confidera- 
ble  au  chatcau  de  Gondrevillc , où  tous  les  prélats  du  roïaume  de  et- 
Lorrainelui  prêtèrent  ferment,  en  prcfence  de  la  reine  ingilbergp, 
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de  Formofê  & de  Gadcric  Icgats  du  uint  fiege. 

Arnald  fut  l’un  des  plus  zèles  partifans  de  Charles  le  Oiauve  ^ 
qui  réciproquement  lui  donna  de  frequentes  marques  de  Ton  ami* 
dé.  Lorlque  ce  prince  eut  reçu  la  couronne  impériale  à Rome,  le 
jour  de  Noël  de  l’année  875.  il  fie  alTembler  un  concile  â Pavie 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante  , dans  lequel  les  évêques 
& les  grands  fèigneurs  d’Italie  le  reconnurent  pour  empereur.  No.» 
tre  évêque , qui  s’y  étoit  trouvé , Ibufcrivit  aux  reglemens  qui  y fu. 
rent  faits.  Arnaldiu  Leucorum  tteUfit  epiftopm  fubicrtpiu 

Charles  tint  une  autre  afièmblee  à Pontoye , Arnald  y aiïïfla 
& on  y voit  fon  nom.  Arnddut  Leucorum  epifeopus  fuhfiripfi.  II 
fouferivit  aulTi  la  chartre  , qui  y fut  donnée  en  faveur  du  monat 
tcrc  de  Charlicu,  dans  le diocefe  de  Maçon.  Arnddm ('.inclu  7ul- 
leufis  ecclejia  epifeoptu.  L’empereur  mourut  un  peu  apres  cette  at 
fèmbicc  , où  il  avoir  affifté  avec  les  legars  du  pape  ; il  y fut  me- 
me falüc  empereur , & les  canons  du  concile  de  Pavie  y furent 
aufli  publiés  & confirmes. 

Le  pape  Jean  VIII.  s’étoit  réfugié  en  France.  Il  y tint  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Ttoies  en  Champagne.  Loüis  le  Bègue  , fils 
de  Charles  le  Chauue,  y reçut  la  couronne  de  la  main  de  ce  pon- 
tife. Arnald , qui  y étoit  prefent  , fouferivit  à tous  les  reglemens 
qu’on  y forma.  Antolduo  TuUenfis  epifeopus.  On  y dreffa  tix  canons, 
on  y termina  plufieurs  affaires  de  confcqucncc. 

Arnald,  qui  s’etoit  toujours  atachc  aux  interets  de  Ch.irles,  n’eut 
pas  moins  de  refpec'f  & de  fidelité  pour  Loüis  le  Bègue  fon  fils.  Ce 
prince  nioublia  rien  de  fbn  coté  pour  lui  donner  des  marques  de 
gratitude.  Il  lui  fit  prefent  de  fix  métairies , fituées  dans  le  village 
d’Ourches  , & de  fix  autres , tant  à Vandelainville , qu’à  Crante- 
nois  & à Rupt  ; &:  il  lui  fit  expédier  une  chanre  confirmative  pour 
les  abbaïes  de  S.  Evre  , de  S.  Germain,  & de  S.  Martin. 

Arnald  fc  trouva  à l’cledion  deRatbode  archevêque  de  Trêves, 
& afiifta  au  facre  de  Robert  évêque  de  Metz.  Tous  ces  prélats 
écrivirent  à Charles  le  Gros , lotfqu’il  étoit  en  France , pour  s’ex. 
eufer  de  ce  qu’ils  avoient  différé  à païcr  la  taxe  , qui  étoit  imposée 
fur  leur  diocefe , pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Normans.  Ce  prince , qui  en  cette  ocafion  fit  fouffrir  nofire  cgli- 
fc  , & plufieurs  autres  , l’en  dédommagea  auffi-tot  qu’il  fe  vit  en 
paix.  Il  lui  confirma  la  poffeffion  de  les  biens  , & donna  à l’ab- 
baïe  de  S.  Evre  une  chartre  , par  laquelle  il  oblige  les  religieux  de 
régaler  l'évéque  le  jour  de  la  fere  de  ce  fàint. 
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Amald  ailUla  audi  à un  concile  tenu  à Metz.  On  Ut  dans  la 
préfacé  de  l’hiftoire  de  ce  concile  , qu’il'n’y  eût  que  les  eveques 
de  la  province  de  Tieves , qui  s’y  trouvèrent.  Quelques  hiftoriens, 
du  nombre  delquels  eft  le  P.  Alexandre , mettent  ce  concile  en 
888.  mais  le  P.  Sirmond  prétend,  que  la  datte  n’en  eU;  point  mar< 
quée  dans  les  copies  les  plus  éxaéles , & il  dit , que  Ci  on  veut  s’ea 
raporter  aux  cou|e6hites , il  faut  la  Uxer  en  8<>3.  car , ajoute-  t’il  » 
Arnoul  roi  de  Lorraine  vint  cette  année  dans  ce  roïaume , & y vi« 
Uta  la  plupart  des  villes.  On  lit  en  effet  dans  les  ai^es  de  ce  coneW 
le , que  cette  province  avoit  été  exposée  à la  fureur  des  Normans. 
Mais  U Sigebett  met  l’irruption  de  ces  barbares  en  891.  Reginon 
en  parle  fous  l’année  889.  & remarque  que  cette  année-là  ils  pené* 
Itèrent  jufqu’à  Toul  & Verdun , répandant  par  tout  la  défblation. 
Le  P.  Alexandre" , après  avoir  parlé  des  évêques  Ratbod  de  Trêves, 
de  Robert  de  Metz,  Dadon  de  Verdun  & d’Arnald  de  Toul,  qui 
furent  prefens  à ce  concile , ajoute,  qu’on  y dreflà  treize  canons. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  comtes  Gérard , Etienne  & Mat- 
fride  ufurperent  l’abbaïe  de  S.  Evre , & qu’ils  bâtirent  quelques  for> 
terelTes  dans  l’étendue  du  ban  roial  de  l’églife  de  Toul  , pour  fe 
rendre  plus  facilement  les  maitres  de  Ton  domaine.  Amald  voianr, 
qu’il  allok  être  au  pillée  , s'éleva  contre  ces  infraéfeurs  des  im- 
munités & des  libertés  de  fon  cglilc.  Il  fut  trouver  le  roi  Arnoul, 
après  Ion  retour  de  Lombardie,  pour  demander  juflice  contre  eux. 
Ce  prince  écouta  les  plaintes  de  notre  évêque , & pour  lui  donner 
une  pleine  Sc  entière  fatisfaélion , il  fit  venir  les  comtes  à Vor- 
mes  , où  il  étoit  alors.  Il  les  condamna  à demander  pardon  au  pré- 
lat, à lui  reftituer  ce  qu’ils  avoient  ulurpe  fur  Ibn  é^ife , & à lui 
païcr  pour  les  intérêts  fèpt  cents  livres.  Pour  rendre  la  grâce  plus 
complété , il  ordonna  , que  conformement  au  privilège  de  Dago- 
bert , toutes  les  fonereffes  , que  ces  comtes  avoient  bâties  dans 
rétendue  du  banroïal  de  l’églilè  , (croient  rafees  julqucs  aux  fon- 
demens- 

Mais  quelque  tems  apres , Arnald  perdit  entièrement  les  bon- 
ses  grâces  de  ce  prince , en  marquant  trop  d’inclination  pour  ceux 
de  la  maifbn  de  France.  Il  lui  avok  été  défendu  de  fe  trouver  au 
(âcre  de  Charles  le  Simple , dont  la  cérémonie  fe  fit  à Reims  l’an 
tpf.  Nonobflant  cette  défenfe , il  ne  laiflà  pas  de  s’y  trouver.  L’a& 
feéfion  , qu’il  fentoit  pour  les  defeendans  légitimes  de  Charicma-i 
gne  , auxquels  on  vouloit  ravir  la  couronne  de  leur  pere , l’em.' 
portant  (ur  la  foumilCon  qu’il  devoit  à Arnoul.  Ce  prince  qui  , 
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comme  nous  l’aprcnons  de  Rodoard  , croit  trés-choqué  de  voit 
Charles  fur  le  trône  , parce  qu’il  ne  le  croioit  pas  fils  de  Loüis  le 
Bègue  , & qui  , par  cette  raifon  , avoit  des  vûcs  fur  Ibn  roïaiN 
me  , fut  indigné  de  la  défobcïiTance  de  notre  évêque.  11 
confifqua  tous  les  biens  de  Ibn  cvcchc  , & le  fit  conduire  à 
Maïence , où  il  fut  aeufe  de  crime  de  leze  majefte  , & en  conlë* 
quence , enferme  dans  ks  prifons  d’ingelhcim , en  atendant  qu’on 
travaillât  à fon  procès.  lubcntur  à rege  ( dit  Ekeard  , ) tune  qui- 
dam K^rntldus  epiJioDus  ipfi  fuh  hanno  patù  ad  aulam  Magun- 

tia  venire  , ubi  causa  ptrtraUata  , rti  majejlatu  prouurstiati , iUi 
in  Ingelhcim  traduntur , ufque  dum  exilio  aut  morte  punirent ur. 
iktard  de  Salomon  & Atton  s’emploïerent , pour  avoir  là  grâce  du  roi  ] 
acorda  après  plufieurs  lollicitations.  Egit  tandem  %alo- 
QaIU.  mon  cum  Attone  epijcopo  anxtsu  , ne  cadu  illorum  ipfe  qutdem  cau- 
fa  foret  , ut  eos  Uberaret.  Il  y avoit  d’autres  prélats  que  le  notre 
cnvelopcs  dans  la  même  difgrace  : mais  nous  ignorons , qui  ils 
ctoient-t 

Arnald  ne  vécut  pas  long-tems  après  fon  clargilTcmcnt.  II  mou- 
rut le  cinquième  de  décembre,  de  l’année  894.  il  fut  enterré  auprès 
du  tombeau  de  fon  oncle  dans  l’abbaïc  de  S.  Evre  > & fes  os  fu- 
rent tranlportés  plufieurs  années  apres  devant  l’autel  du  prince  des 
apôtres. 


CHAPITRE  XXVIII. 

. Ludelme  trentième  évêque  de  TouL 

L’jn  de  T UDELME,  qui  aroit  profelTé  la  rcglc  dc  S.  Bcnoit  dans  l’ab- 
]■  c.  S9J.  1 J baie  dc  S.  Maximin  dc  Trêves  , fut  ordonné  en  895.  fuivanc 
Zu?nt!u  cronologie  dc  Reginon  , auteur  contemporain.  Elle  s’acordc 
baud.  avec  le  tellament  de  ce  prélat , datte  de  l’année  898.  qu’il  dit  être 
la  quatrième  de  fon  ordination.  Ratbode  archevêque  de  Trêves  , 
affilié  dc  Robert  dc  Metz  & dc  Dado  dc  Verdun,  fit  la  cérémo- 
nie de  (on  faerc  dans  l’églifc  de  Toul , comme  nous  l’aprcnons 
du  même  Reginon.  Venerabilu  vir  Ludelmm  in  Tullenji  eccUJii  i 
metropolitano  RalboJo  (jr  fu  'u  fujfra^aneis  epiftoput  cenjecratur. 

La  cronique  d’Hirfàuge , compilée  par  Trithcmc  , porte  que 
Ludelme  adula  au  concile  de  Tribure.  Sinodm  magna  ( dit  ccc 

abbé) 
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•bbc,)  celehrtU  tji  afud  Trihuriasin  qu4  fMemnt  epifcefi  26.... 
inter  tfifitpos  antem  ifli  ftteruat  f/tmefieres  ....  Laàelmue  epifc»- 
pus  ThUenfis  neflri  erdinù  ex  menechù  ftnEh  Meximini  Trevirenfis. 
Cc'concile  fut  anemblé  en  S96.  au  raporc  de  Tritenjc , ou  (ùivaac 
Je  Sentiment  de  quelqu’autres , l’année  précédente. 

On  voit  une  lettre  de  Robert  evéque  de  Metz  adreflee  à Lu^ 
<JeIme  , par  laquelle  il  lui  recommande  un  clerc , nommé  Hit 
drade , qui  avoir  été  obligé  de  quiter  Ion  diocélë,  pour  éviter  les 
véxations  , que  les  parens  lui  lufcitoicnt , au  Aijet  de  la  donation 
qu'il  avoir  faite  de  tous  lès  biens  à l’égli^  de  Metz.  Notre  évé> 
que  le  reçût  avec  beaucoup  de  charité  dans  Ibn  Icminaire , où  il 
demeura  jufqu  a ce  qu’il  y eut  reçû  les  ordres  lâcrés.' 

Les  Normans,  qui  étoient  entrés  dans  cette  province,  y avoienc 
brûlé  la  ville  de  Toul.  Il  n’y  eut  que  l’oratoire  de  S.  Jean  Batide, 
qui  échapa  â l’incendie.  Le  roi  Amoul  le  fît  réparer , corne  il  le 
témoigne  lui- meme  par  là  chartre  du  dix  de  Ibn  régné,  Ibufcrito 
par  Zuintilbaud  Ton  fils.  On  y lit  , que  les  bourgeois  de  cette 
ville  , nonobAam  leur  grande  pauvreté , avoient  donné  une  par- 
tie de  leurs  plus  riches  meubles , qu’ils  avoient  fauvés  du  pillage^ 
pour  aider  à rétablir  & à orner  l’églife  catedrale.  Le  roi  loiie  leur 
fidélité  & leur  zélé  à défendre  les  frontières  du  roïaume.  Il  don» 
lia  à r^lilê  pour  le  meme  fujet  vingt  métairies  , fous  les  noms  de 
Fendra  , dc  Ctavia  , Rennes,  Hervia  in  fago  Lmnenji.  On  nc  Içait 
point  à prefent  où  ces  biens  étoient  Ikucs. 

Zuintilbaud , aiant  luccedc  à (bn  pere  dans  le  roïaume  de  Lot» 
raine,  vint  à Toul  le  18.  de  décembre , dc  l’an  898.  indiâion  ly. 
il  donna  à Ludelme,  pour  Ibn  joïeux  avenement , une  partie  des 
bois  de  Heis , libre  de  tous  cens  avec  le  droit  de  chalTe.  Ce  prélac 
& le  comte  Raignier  gouverneur  du  roïaume  , demandèrent  au 
prince  un  prefent  pour  l’abbaïe  de  S.  £vre.  Il  acorda  aux  religieux 
la  liberté  de  faire  pêcher  deux  fois  la  femaine , le  mécredi  & le 
vendredi,  dans  la  riviere  de  Molelle  ; & il  fe  déporta  en  leur  faveur 
des  prétentions  , que  Tes  officiers  difoient  avoir  dans  les  bois 
de  S.  Evre , & de  S.  Etienne.  Le  titre  eft  du  jour  dc  fon  entrée 
dans  Toul,  lutlo  ctvttate,  apud  fanltum  /Ifruns. 

Ludelme  fit  cette  meme  année  fen  teftament  i il  y donne  à les 
chanoines  le  village  & l’églife  dc  Villey  S. Etienne, fous  l’obligation 
de  faire  chaque  année  les  anniverfaircs  du  roi  Arnoul  & dc  Zuin- 
tilbaud.  11  ordonne  de  plus  au  fèmainier,  de  dire  tous  les  jours  la 
melTc  à l’autel , devant  lequel  fon  corps  doit  être  enterré.  11  fit  lire 
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publiquêment  fon  teftamcnt  dans  1 cglifc  de  S.  Jean  Batifte  , & le 
tic  ligner  par  un  grand  nombre  d’eccletialliques  & de  laïques. 

Louis,  qui  venoie  d’entrer  en  polTctiîondu  roïaume  de  Lorraine 
par  la  more  de  Zuintilbaud , fe  montra  aulll  libéral  fit  magnifique 
que  les  prédccefl'eurs  envers  l’églife  de  Tout.  U acorda  à Ludclme 
le  droit  de  fraper  monnoïe  dans  fa  ville  epifcopalc.  Il  déchargea 
le  comte  de  Toul  de  toutes  cailles,  fubtiaes  fie  impoticions,  Se  dô> 
na  à ce  prélat  le  revenu,  que  (es  ofHciers  rccevoicnt  de  la  vente  des 
marchandifes  étrangères  ; ce  qui  fut  cédé  au  chapitre  par  LudeU 
me , qui, pour  en  draommager  Tes  fuccefTcurs , leur  aquic  quatre 
métairies  du  (ils  du  médecin  du  roi , (tcuées  au  village  d’iüey,  fie 
fept  autres  à'Rofiers  en  Heis,  à Bellcville  Se  à Millery. 

Ce  prélat , toujours  atentif  à procurer  le  bien  de  fon  églifë  fie  de 
toutes  celles  de  (on  diocélê , (ut  l’an  900.  trouver  le  roi , qui  étoic 
alors  à Strasbourg,  pour  lui  demander  de  nouvelles  grâces-,  fie  il  en 
obtint  ce  qu’il  fouhaicoic,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres,  excep- 
te néanmoins , que  ce  prince  lui  défendit  d’inquiéter  le  comte  Bo- 
ibn  , qui  retenoic  injulfcment  les  abbaïes  de  Bonmoucier  Se  d’Of- 
fonville,  (bus  prétexte  que  le  prince  les  lui  avoit  lailTécs  en  rcconv 
penfe  de  (es  fervices. 

Après  que  Ludclme  eut  ainfî  travaillé  à la  repararion  de  (à  ville 
épifcopale,  fie  à faire  rendre  à fon  églife  les  biens  qu’on  lui  avoir  en- 
levés , il  fut  ataqué  au  bras  d’une  incommodité  , laquelle  y caufa 
une  fi  grande  inflammation , qu’il  en  mourut.  C’eft  le  premier  de 
nos  évêques , qui  ait  été  enterré  dans  l’églife  catcdralc.  Cunffù 
mirdntihtu  dit  notre  manuferit.  L’auteur  de  ce  manuferit , mar> 
que  la  mott  de  ce  prélat  le  11.  de  feptembre  fie  l’onzième  année 
de  fon  épilcopac , ce  qui  s’acordc  parfaicement  avec  ce  que  Rcgi- 
non  écrit  (bus  l’an  ?oy.  Ludrlmut  Tullenfis  eedefix  prdfùl  mgrdvit 
è ftculo,  eut  fuccefjh  Orego.  On  lit  dans  la  catedrale  fiir  la  muraille 
de  la  chapelle  appelée  de  1»  blanche  vierge,  l’épitaphe  fuivantc. 

iMgdelinui  feriptà. jacet , hic  juxtà  (ua  feripu. 

Archimtndrifd  vivit  , vit»  redimilà. 

Vitti*ct  vilhm  confratrihui  tradidit  villam , 

Bat  fro  quiete  ffillcie  de  requit  , . , 

Ehit  Jîdtli  fwi  dulce  favente  Maria. 

Au  refte  lorfque  l’auteur  de  notre  manuferit  dit,  qucLudelme 
fût  enterré  dans  fa  catcdralc  à l’étonnement  de  tout  le  monde  , 
CunChs  tmranttbm  i ce  n’cfl  pas  qu’en  cela  il  le  fut  tien  fait  coairc 
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l’églife.  On  fçait  que  long-tcms  auparavant  elle  avoic 
d’cncetrcr  les  morts  dans  l’intérieur  acs  cglilcs»  & on  en 
a une  preuve  déciüve  dans  la  lettre  qu’une  |dame  de  pieté , nom- 
mée Flore,  écrivit  à S.  Paulin  évêque  de  Noie,  pour  lui  demander 
quel  avantage  revenoit  aux  âdellcs  d’avoir  leur  lépulturc  auprès  du 
tombeau  de  quelque  faint.  Notre  auteur  veut  dire  Iculement  qu’oq 
s’étonne  de  ce  qu’au  lieu,  que  tous  les  prédécefleurs  de  Ludelme 
avoicnc  voulu  être  inhumés  dans  les  cymetieres  des  abbaïes  de  S. 
£vrc  ou  de  S.  Maniui , Ludelme  l’avoit  été  dans  la  catcdrale. 


l’ulâge  d< 
pris  celui 


CHAPITRE  XXIX. 

Dreux  ou  Drogo  trente  - unième  évêefue  de  T oui, 

IL  s’éleva  un  rchifme  dans  l’églilc  de  Toul  après  la  mort  de  Lu-  L'an  a< 
dcime.  Le  clergé  partagé  par  les  dift'crcns  interets  de  la  no- 
blelTc  & du  peuple  , ne  put  convenir  lur  le  choix  d’un  ruccclTeuc 
capable  de  gouverner  le  diocefe.  Le  peuple  prit  meme  à cette  oc- 
caiion  les  armes  contre  la  noblefle  , 8t  les  uns  & les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  Il  y eue  du  lang  répandu,  des  iiKcndics,  te 
plulîeurs  biens  ecclcliahiques  aliénez.  Le  clergé  s’ennuiant  d’une 
divilion  qui  lui  étoit  11  funefte , fc  réunit , en  choillllant  pour  évê- 
que Dreux  ou  Drogo,  dont  le  mérité  étoit  connu  dans  le  roiau- 
me  de  Lorraine. 

Quelques  uns  ont  dit  que  ce  prélat  étoit  parent  de  Charles  I» 

Simple , d’autres  plus  fcrupuleux  ont  cru  lui  faire  alTcz  d'honneur, 
en  lui  donnant  pour  ancêtres  les  plus  grands  feigneurs  de  France. 

Ceux  qui  le  font  delccdre  de  Charlemagne  font  en  plus  grand  nom- 
bre & nous  paroiflent  les  mieux  fondez.  Outre  le  titre  de  Charles 
le  Simple  que  nous  r.iporterons  à la  fin  de  cet  ouvrage.  Henri  de 
Lorraine  évêque  de  Toul , dans  une  chartre  de  l’an  1157.  lupole 
que  Dreux  tiroir  Ion  origine  des  rois  & des  empereurs,  ^ /mm, 
impfrul/  prt^rmr.  Notre  manulcrit  le  compare  à Dreux  evêque 
de  Metz  & fils  de  Charlemagne,  en  ce  que  ces  deux  grands  pré- 
lats portoient  le  même  nom  & étoient  lortis  du  même  fang.  En- 
fin mtllîcurs  de  laintc  Marthe  dilent  que  celui  dont  nous  parlons 
ki , étoit  coufin  germain  de  Charles  le  fimplc. 

Des  raiibns  de  politique  firent  que  la  noblclfe  de  Lorraine  ne  s’a- 
cômuda  pas  de  l’clcélion  de  Dreux  à l’épilcopat,car  comme  Char- 
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J.0?  Hiftolre  eccle/iafliâjue  politiaiue 
ks  le  fitnpic  ctoit  rheritier  prefomptif  du  roiaume  de  Lorraine,' 
& qu’il  devoir  en  jouir  après  ;morc  de  Louis  III.  qui  n’avoir  que 
des  tilles  : cetre  nobletfe  craignir  que  ce  prélar  étant  une  fou  le 
maître  de  l’cvcchc  de  Toul,  ne  donnât  ouverture  i Charles  pouc 
s’emparer  du  roiaume  avant  que  la  (uccetTion  lui  en  fut  échue. 
Louis  1 1 L n’agréant  point  auflî  cette  élection , apuia  la  noblet^ 
fe  qui  të  révolta  de  nouveau,  &i  réclama  contre  le  choix  du  cler- 
gé 5 elle  fit  même  une  liçue  pour  s’opoTct  à ce  que  Dreux  prie 
poircfllon  de  fon  évcche. 

Ce  Prélat  fuppotta  cet  orage , îufqu’à  ce  qu’une  conjonéhire 
favorable  lui  ofitit  les  moiens  de  le  calmer.  Il  ne  laitlà  pas  cepen- 
dant d’agir  fecretemet,  par  le  miniftere  de  les  amis,  auprès  du  cler- 
gé,pour  le  ralTuter  contre  les  menaces,  & les  follicitarions  prêt 
tantes  delà  nobleite qui  demandoit  un  autre  eveque.  Il  gagna 
par  argent  le  comte  Gérard  gouverneur  de  la  ville  de  Toul , & 
peut-  être  de  toute  la  province , en  fabfence  du  comte  Raignier 
qui  éfoit  cmploié  ailleurs.  Gérard  fè  fervant  de  fon  autorité  dans 
cette  occafion  fit  entrer  clandcftinemcnt  Dreux  dans  la  ville,  8c 
lui  donna  une  forte  garde  pour  le  mettre  à couvert  de  la  furprife. 
Le  lendemain  le  clergé  le  reçut  avec  joye , & le  metropolitaits 
qui  avoir  été  gagné , confirma  ton  élcâion , on  amulâ  d’ailleurs 
k peuple  par  de  belles  promelTcs.  Aiofi  la  noblclTe  qui  ne  pou. 
voit  foulfrir  Dreux  vit  tous  (es  projets  déconcertez.  L’un  de  nos 
manuferits  dit  que  ce  prélat  (ë  fërvitdc  foldats  pour  entrer  dans  fon 
eglife  catcdrale , & que  ce  fut  par  vioknee  qu’il  prit  pofiëflîon  de 
ibn  évêché , il  ajoute  que  cette  maniéré  peu  reguliere  lui  attira  le 
blâme  de  quelques-uns  de  (es  confrères  qui  ne  le  regarderont  ao 
commencement  que  comme  un  intrus.  Mais  l’adrdk  qu’il  eut  à 
Ce  concilier  les  bonnes  grâces  de  Louis  IIF.  l’aficrmic  enfuite  fur 
fon  fiege  , 3c  le  mit  en  état  de  ne  plus  craindre  la  noblefTc  qui 
lui  avoit  été  fi  oposée. 

Charles  qui  avoit  fuccedé  à Louis  III.  en  911.  vint  dans  la  viHe 
de  Toul  comme  il  le  marque  lui-  même  dans  une  de  fes  chartres. 
]l  y confirma  au  chapitre  la  pofTcdion  de  tous  fes  biens,  à condition 
qu’on  feroit  après  fa  mort  un  anniverfaire  pour  k repos  de  fon 
amc.  Dreux  donna  le  village  & l’cglife  de  Dommartin  à fës  cha- 
noines. Is  dt  Jho  proprio  huit  fedi  viiUm  jyommtrtiui  cum 

tccUji» , esmque  td  otnomcorum  fltptm  delfg,*vit.  Il  y ajouta  l’ab- 
baïe  de  faint  Martin  fur  Meufë,  proclie  k bourg  de  SorcL  C*noni- 
a,  ( c’cH  fàint  Gérard  qui  parle  ) noÿrtm  adtiwtts  mediocritttem 
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de  la  ville  ^ du  dioce/e\de'TouL  '^or 

hn^Mf/li  funt  quoà  injufle  ahhatiolâm  dicàttm  ta  henart  fanlfi  Mar- 
$ini faptr  fluvium  Mojam  fcrderent,  qu*  illit  quondam  à démina 
Dregene  pr^dilfa  civitatis  éti/cofe  dt  fia  prepnetate  data  funat , 
ia  terum  ufibut  perpétua  de/erviret.  Le  même  (âint  témoigne  que 
Dreux  trouva  dans  cette  abbaie  de  tres-loüables  coutumes  : qu’il 
y établit  celle  de  laver  les  pieds  tous  les  lâmedis  au  foir , & qu’il 
y donna  un  fond  dont  lerevenu  devoir  fournir  un  répas  bonncfte 
aux  religieux  après  cette  cérémonie.  Grimbaldc  princier  de  Toul 
& un  clerc  nommé  Servade  augmentèrent  cette  fondation.  Il  eft 
parlé  de  cette  abbaie  dans  le  titre  de  Louis  le  Begue  de  l’an  878. 
& elle  fert  de  paroifle  â une  partie  du  bourg  deSorcy  & au  villa- 
ge de  faint  Martin  depuis  qu’il  n’y  a plus  de  religieux. 

Dreux  acheta  d’un  chevalier  nommé  Si^cberi,  les  dîmes  de  But- 
cour,  avec  une  métairie , la  moitié  des  dîmes  de  Oomévre , & la 
troifiémc  partie  de  celle  de  faint  Hilaire  en  Vermois,  avec  le  mou- 
lin, & la  pelche  dans  le  ruilTeau  qui  paBe  au  bas  de  cette  églife. 
Ces  biens  firent  dans  la  fuite  partie  de  la  fondation  de  l’abbaic  de 
faint  Sauveur  transférée  au  village  de  Domévre. 

Les  Hongrois  qui  le  répandirent  dans  l’Allemagne  fous  Fépifl 
copat  de  Dreux,  pafferent  dans  l’Alfàce,&  penetrerent  jufques  en 
Lorraine,  laifTans  par  tout  des  marques  de  leur  cruauté.  Vasbourg 
dit  que  ces  barbares  entrèrent  dans  Verdun  & qu’ils  obligèrent 
l’évêque  Bernoinus  & fbn  clergé  d'abandonner  cette  ville.  La  cro. 
nique  de  Senone  raportc  qu’ils  brûlèrent  Bâle  , les  abbaïes  de 
S.  Die , de  Moienmoutier  & d’Etival.  La  cronique  de  Remirmont 
écrite  par  Valdcnaire  met  l'incendie  de  cette  abbaïe  en  même 
lems,  & le  cariulaire  parle  auflî  de  cette  défolation  en  ces  termes. 
memena  mipranda  aÿiiiiienis  pofl  ecajes  kfaganis  hemines  de  potep 
pâte  qua  dteitur  Liepfies , fervitium  integrum  rever ti  praàpimus  ad 
mtdtetateru , ex  amnt  potefiate  de  (irtibm  indeminicatii.  Ailum  pu- 
ttice  ad  fi»£îi  Remanci  mentem  11.  Kaltnd,  juUi  régnante  Othene 
imperatere.  S.  Deoderiei  Eptfeapi  , S.  Cerardi  temitù  S.  Gijl* 
abbattffà. 

Le  maHâcre  de  Liepfies  dans  le  Saunois  , dont  parle  cette  cro- 
nique , ariva  vers  l’an  909.  Les  annales  de  Trêves  mettent  en  cette 
année- là  la  ruine  de  Remirmont  par  les  Hongrois.  Le  manuferit 
de  S.  Manfui  raporte  leur  ravage  fous  l’epifcopat  de  Dreux  ; &on 
y lit  , que  la  terreur  étoit  alors  fi  grande  parmi  le  peuple , qu’on 
iauvoit  ce  qui  étoit  de  plus  prétieux  dans  les  villes  fortes  > que  les 
abat^oiuércu  les  villages , êc  que  ceux  du  Toulots  fe 
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retirèrent  dans  les  môtagnes,  que  l’auteur  appelé,  Screpuli,  en  fran^ 
çois  Ecrouves.  Le  P.  Jean  de  Baion  dit , que  les  abbaïes  de  Seno- 
c nés  & de  Moïenmoutier  furent  envclopees  dans  le  même  mal- 
mSa  * heur  ; & les  anciennes  Chartres  du  pais  nousaprennent,  que  la  plus 
de  Mo"en  peuple  dcs  diocclcs  de  Metz , de  Toul  fie  de  Vet-j 

œouucr.  dun  périt  alors. 

Dreux  mourut  félon  Flodoard  1 an  91t.  Drogo , ( d1t.1l , ) 
fut  de  Tullo  montur  eut  Juccedit  Gojimm  tn-io  912..  Lacroniquede 
Verdun  met  là  mort  en  911.  Son  corps  fut  enterre  dans  l’cgiilc  ca- 
tedrale , devant  l’autel  de  S.  Pierre , d’où  il  fut  transfère  dans  le 
troificme  tombeau , qui  eft  dans  la  chapelle  delà  blanche  Vierge. 
On  y lit  cette  épitaphe. 

TrtefuVu  hic  fiffi  ctrnés  tumuUntHr  d-  ejfa, 

Drogonu , qui  jus  Jedu  amp  liât  bujus. 

J)»mmaîtini  viliam  dédit  igné  camtnt, 

Privet  merttferi , ilium  de  prece  deri. 


CHAPITRE  XXX. 

■ Saint  CauZjdin  trente  - deuxieme  évêque 

de  Toul, 

L’an  Je  T E ficgc  épifcopal  de  Toul  n’etoit  point  rempli , lorlque  les 
^'chaHeVie  1 i chanoincs  députèrent  quelques-uns  de  leurs  confrères  vers 
Simiiir.  Charles  le  Simple,  qui  étoit  lur  la  frontière  de  notre  diocéle , dans 
O ho'n*i  chateau  d’Asbourg,  cômunément  appelle  Dabo.  ^iacumpru 
diverfis  ( dit  ce  prince  ) f^gni  neftn  negottis  ad  lecum  qui  vocaïur 
Dishorg  devemjjemut  , canonict  finch  Sfephani  l.eutorum  proprw  or~ 
hati  patrofio  cff  Ces  députés  prièrent  le  roi  de  leur  vouloir  don- 
ner une  chartre  confirmative  de  tous  les  biens  de  leur  eglife , 
fpécifiés  dans  la  chartre  de  Ibn  prédéceffeur  Charles  le  Gros.  Ce 
qu’ils  obtinrent , Se  l’aâc  fut  expédié  dans  la  ville  d’Embrecca  fiic 
le  bord  du  Rhin , la  date  efr  du  iv.  des  noncs  de  mars , le  trentième 
de  Ibn  regne  en  France,  & l'onziémc  en  Lorraine , c’eft-à-dire  en* 
912..  Car  nous  lupolons  que  Charles  le  Simple  a commencé  dere< 
gner  en  France  en  891.  & en  Lorraine  en  911.  • 

Saint  Gauzelin  liiccédaà  Dreux  dans  l’évêché  de  TquI,  l’aoi 
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9ii.  comme  nous  l’a  tantôt  dit  Flodoard  prêtre  de  Icglilc  de 
Reims.  Ce  prélat  étoit  François,  & d’une  des  plus  illuftrcs  maifâs  du 
roiaume.  Il  fut  élevé  à la  cour,  où  il  s’aquit  l’eftime  des  grands.  .Char- 
les Icfimplc,  qui  connoiflbit  ton  mérite  ménagea  (bnéleélion  dans 
le  chapitre  de  TouL  II  fut  facté  le  i6.  des  calendes  d'Avril  par 
Rotger  archevêque  de  Trêves , Vigeric  de  Metz , Se  Bernoin  de 
Verdun , 6c  cclui-cy  l’inllalla,  & le  mit  en  pofleffion  à la  prière  des 
deux  autres.  Le  commencement  de  fon  épilcopat  ne  fut  point 
tranquile  i Henri  l’Oifeleur , fucceflèur  de  Conrad  dans  le  roïau- 
me  d’Allemagne , pretendoit  que  Charles  le  Simple  lui  avoit  fait 
uneceffion  làns  referve  du  roiaume  de  Lorraine.  Fondé  là-deflus, 
il  y entra , & en  prit  pofTellion , Sc  reçut  le  ferment  des  feigneurs 
Lorrains. 

S.  Gauzelin  refulâ  l’obéillânce  à ce  nouveau  fbuverain , & il 
ji’y  eut  que  la  force , qui  le  contraignit  à s’y  foumettre  , ne  re- 
connoilTant  point  d’autre  roi  que  Charles  , le  iêul  décendant  de 
la  maifon  de  Charlemagne.  Vigeric  évêque  de  Metz  fît  paroitre 
dans  CCS  conjonctures  le  même  zélé  & le  même  atachement  pour 
la  France  ; car  il  fc  lailTa  afücger  dans  fa  ville  cpifcopalc.  Giiîl- 
bert  gouverneur  du  roiaume  fut  fait  prifonnier  par  furprife  ; mais 
aiant  été  gagné  par  Henri  , il  epoufa  fa  fille  , qui  fut  enfuitc  ma- 
riée à Loüis  d’Ouiremer  fils  de  Charles  i car  Henri , qui  avoit 
beaucoup  de  prudence  dans  (es  entreprifës  , crut  qu’il  y auroit 
moins  de  difficulté  à fe  rendre  maitre  du  roiaume  par  les  promet^ 
{les  Se  par  les  prelcnsi  ainfi  il  fit  fucceder  aux  actes  d’hoftilité  , les 
marques  de  fa  magnifîencc  ; ces  moïens  lui  donnèrent  un  fuccés  fi 
heureux  , qu’il  devint  en  peu  de  tems  maitre  du  roiaume  fans  ré- 
pandre beaucoup  de  fang.  S.  Gauzelin  s’acommodant  au  tems , 
s'atacha  à Henri  avec  autant  de  fidélité  qu’il  en  avoit  eu  pour 
Charles  le  Simple.  Henri  n’échapa  aucune  ocafion  de  lui  en  té- 
moigner fa  gratitude.  La  chattre  de  9x8.  qu’il  donna  à ce  prélat, 
en  efl  une  preuve  affés  fcnfible  > il  lui  donne  par  cette  chartre  les 
ville  Sc  comté  de  Toul  , pour  en  /oüir  lui  & fes  fuccefieurs  avec 
tons  les  droits  régaliens.  Ce  titre  eft  l’origine  Sc  le  folide  fonde- 
ment des  droits  de  fouveraineté  , que  les  évêques  ont  eu  dans 
toute  l’étendue  du  comté  de  ce  nom.  U eft  vrai  que  Ludcimc  Sc 
Dreux  , prédécelfeurs  de  S.  Gauzelin  , obtinrent  une  immunité 
pour  ce  comté,  avec  le  droit  d'y  faire  battre  monnoïc  > mais  cet- 
te grâce  n’étoit  aparenment  que  perfonnelle,  Sc  elle  n’a  commen- 
cé d’éuc  béiéditaite  , que  lous  l’épifcopat  de  S.  Gauzelin  , qui 
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dirpofâ  le  premier  du  gouvernement  de  ce  comte  en  faveur  d’un 
ofhcier,  auquel  il  donna  le  titre  de  comte. 

L’abbaïc  de  S.  Evre  avoir  perdu  Ibn  ancien  éclat , & le  relâche-' 
ment  s’y  étoit  glilTc  depuis  le  dernier  palTagc  des  Hongre  is.  Saine 
Gauzelin , qui  ne  pouvoir  foudrir  le  defordre  dans  un^  lieu  , où 
l'on  avoir  vû  de  fi  rares  exemples  de  régularité , rendit  â cette  ab- 
baïc  des  batimens  & des  revenus  fufiilans , pour  y loger  & nou- 
rir  quarante  religieux  qu’il  avoir  aflcmblcs  , & qu’il  mit  fous^  la 
conduite  d’Archambaud  , qui  avoit  donné  l’habit  de  religieux^  à S. 
Cadroé.  Ce  prélat , parfaitement  inftruit  que  les  communautés  ne 
fubfificnt  que  pat  la  bonne  conduite  des  lupérieurs  & par  les  rè- 
gles qu’ils  y font  obfcrver , alla  lui- même  au  monaftére  de  Fleuri^, 
pour  s’informer  des  confiitutions  qu’on  y obfervoit,  afin  de  les  dô- 
ncr  aux  religieux  de  S.  Evre.  Le  premier  titre,  qu’il  fit  expédier  en 
leur  faveur  , eft  daté  du  y.  des  ides  d’odobre  de  l’an  9^6.  le  ij. 
de  fon  ordination  , & l’onzième  du  règne  de  Henri  l’Oilèleur. 
Ocatrrit  ( dit  S.  Gauzelin  ) ântmo  nejlro  quod  in  ctUnlk  fuburbii 
noflri  qut  /ipnltura  btâtt  Afn  Utatur , monAches  tntiquitus  reguU- 
ribui  dtfàplinit  tffliruiffe  Audicrimtu  ; fid  rjutmodi  exerciti»  , eb 
inertUm  quorurndam  âbbttum  , & diminutienem  rtrum  temptr*', 
linm  , pauLuim  dtficitndc  > priflinx  prebitafû  amiferint  ritum . . • 
sd  Normam  reÛt  trtmitis  tetis  viribiu  Jlniumm  revocare  , prepo^ 
nentes  eu  abbatem  vaeabufg  Archimbald  boni  propefiti  efficacem  , 

Mt  reb£t»  omnimodû  preprit  vbttrit , fccundum  re^u'amjknilt  Be- 
nedicH  in  cunStu  ebedirent  . ...  Othon  I.  confirma  par  une 

chartre  les  donations  que  ce  S.  évêque  avoit  faites  à S.  Evre.  Ca$t- 
zeltnus  ‘venerabilû  Leucorum  urbu  tptfiopm  , nefira  Jùginif  mon- 
fuetuàini , eo  qued  queddtm  nentflenum  tjusdem  in  Jubnrbh  ci- 
‘vititii  fua  cpnflruilum  , ubi  (anSfus  Aper  cenfijfor  Chrifti  tumuU- 
tus  agnofiitur  , regutari  ac  monaflerio  erdini  deditnm  , fed  detnetps 
ptnitus  depravatum  d-c.  Data  tertio  nonas  augufli  , anno  demini^ 
ca  incarnaticnis  9+8.  ind’Siiene  ttrtik  régnante  Othane  rege. 

S.  Gauzelin  avoit  un  frère  nomme  Hardradc , qui  après  avoit  ^ 
quité  la  profclEon  des  armes  , vint  le  retirer  dans  'TouL  Ce  gen- 
tifhomme  avoit  une  paillon  extrême  pour  la  challc  -,  il  y alloit 
même  fouvent.  Un  jour  fes  chiens  aiant  pourfuivis  un  fanglier  fur 
les  bords  delaMeurthe,  cet  animal  (è  jetia  dans  un  buillbn  fur 
la  cime  d’une  montagne  , où  les  chiens  , poulTés  par  le  chafleur, 
refuferent  de  le  forcer.  Hardrade  en  fut  étonné,  & s’étant  avancé 
dans  le  buifibn  pour  en  découvrir  la  caufe , il  aperçut  le  fangliec 
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de  la  'ville  ^ du  âiocéfe  de  ^oul.  "jof 
aracfié  ruines  d'un  ancien  autel.  Le  gentil  homme  fît  à (on 
retour  le  récit  de  cette  avanture  à (on  frere , qui  en  aianc  éxami- 
nc  les  circonftances  , envoïa  (ur  le  lieu  de  pieux  eccledaftiques , 
pour  aprendre  des  plus  anciens  du  village  deBouxiers , qui  eft  au 
bas  de  la  montagne , quel  pouvoir  être  cet  autel , dont  les  ruines 
^>aroi(roient  encore  ! Ils  aprirent , qu’il  avoit  etc  confacré  autre- 
fois en  l’honneur  de  la  très  (âinte  Trinité.  Gauzelin,  ravis  de  cette 
découverte , prit  la  rcfblution  de  le  reparer , & de  le  renfermer 
dans  une  églilè  , qu’il  feroit  bâtir  à cet  cfer.  L’exécution  n’en 
étoit  point  aisée  , parce  que  la  montagne  apartenoit  alors  à l’égli- 
fc  de  Metz  ! ce  prélat  convint  d’un  échange  avec  Adalberon  I.  évê- 
que de  cette  églilc,  qui  lui  céda  les  villages  de  Bouxiers  ô£  de  Pi- 
xerecour.  L’églile  fut  enfuite  achevée  , 6c  notre  évêque  en  fit  la 
dédicace  (ous  Te  nom  de  Notre-Dame  , dont  il  pofa  l’image  (ur  le 
grand  autel.  Cette  image  fût  d'abord  l’indrument  de  quantité  de 
miracles  , comme  on  l’aprend  de  Yidric , auteur  de  la  vie  de  (aine 
Gérard.  11  remarque  en  particulier  , qu’elle  rendit  à un  muet  l’u- 
(àge  de  la  langue.  C’ed  en  mémoire  de  ce  miracle , que  les  dames, 
qui  ont  à prelcnt  la  ddlèrtc  de  cette  églife  y entretiennent  tou- 
jours un  muet.  S.  Gauzelin  y alTembla  de  tres-vertueufes  filles  (bus 
la  conduite  d'une  abbefiè,  nommée  Rothilde.  Archambaud  abbé 
de  S.  Evre  leur  donna  la  même  réglé,  qui  s’ob(ervoit  dans  (bn  mo- 
nadere.  Le  titre  de  la  fondation  de  Bouxiers  eft  de  la  treiziéme  an- 
née de  l’ordination  de  S.  Gauzelin,  de  la  première  du  régné  d’O- 
thon  I.  6c  la  936.  de  l’cre  commune. 

Ce  S.  repara  l’églilè  de  S.  Manfui , Sc  y transfera  des  religieux 
de  S.  Evre  ; il  introduifit  aufiî  la  reforme  dans  l’abbaïe  de  Mon- 
tierender.  Montchu  vero  Dtrven{ihiu  mefit  invifx  regitU  in  dtvtr- 
sifugttntibust  fucctjfcrunt  frntrts  addufit  à monafleno  ftuSli  Afri 
. . . . dtmnus  Aliricut  cUruit  ntbihJJimU  nâtdJibns  «riundut 

indigent  Rtmenfts^  mentchneque  fm£ii  Aprt  TuHenfit , qui  pefl  Ben- 
z^nem  tbhttem  rexit  Dervenfis.  Il  ne  termina  point  là  fes  em- 
prefièmens  pour  le  bon  ordre , & pour  faire  refleurir  la  régularité 
dans  les  monaderes  des  diocefes  de  Toul  6c  de  Chaalons  -,  il  com. 
muniqua  ce  même  efprit  de  zélé  à Adalberon  I.  évêque  de  Metz, 
qui  à fon  exemple  mit  la  reforme  dans  l’abbaïc  de  S.  Arnoul , 6c 
dans  celle  de  Gorze. 

Bcrcnger  évêque  de  Verdun,  qui  avoit  le  mêmedelTein  furl’ab- 
bate  de  S.  Vanne , pria  S.  Gauzelin  de  lui  envoïer  des  religieux 
de  S.  Evre  pour  la  reformer.  L’abbé  Humbert,  qui  de  chanoine 
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de  Verdun  s’ctoit  fait  religieux  à S.  Evrc,  fut  chargé  de^Ia  Con^ 
duice  de  cette  abbaïc.  Entiii  ce  S.  prélat  rétablit  entièrement  les 
écoles  épifcopales , dont  il  donna  le  foin  à Adfon>  religieux  de  Lu* 
xcu , qu’il  avoir  fait  venir  à ce  lujet. 

Le  comte  Hugues  troubloit  le  roïaume  de  France  par  fes  in- 
trigues, au  préjudice  de  l’autorité  de  Louis  d’Outremer.  Artaut  ar- 
chevêque de  Reims  foutenoit  avec  zélé  les  interets  de  ce  prince, 
le  comte,  indigné  contre  Artaut , fe  vengea  de  lui , en  permétant 
ou  inlinuant  à un  nommé  Hugon  de  le  chalTer  de  (bn  hege,  & de 
s’en  emparer.  Artaut  en  porta  fes  plaintes  aux  évêques , & on  af> 
femblaun  concile  à Verdun  en  neuf  cents  quatâte-  fepr,  pour  lui  faire 
tendre  juftice.  Robert  archevêque  de  Trêves  préûda  à ce  concile,, 
où  Adalberon  évêque  de  Metz , & Gauzelin  de  Tout  furent  dé- 
putés pour  (ignifiet  à Hugon  de  venir  répondre  aux  plaintes 
qu’on  avoir  formées  contre  lui  ; mais  Hugon  s’étant  moqué  de 
cette  dtation  : on  donna  une  Icntence  contre  lui.  Le  pape  Aga- 
pit  , informé  de  tous  ces  demélés , envoïa  à Othon  I.  un  lé- 
gat , txjmmé  Marin  , pour  le  prier  de  fâ  part  de  permettre 
qu'on  afl'cmblàt  un  concile  dans  le  palais  d'Ingelheim  > à quoi  ce 
prince  confenrit.  On  y foutint  les  intérêts  de  Loüis  d’Outremer» 
contre  les  entreprifes  du  comte  Hugues , & le  diderent  d entre 
Artaut  & Hugon  fut  remis  en  délibération. 

Saint  Gauzelin  qui  avoir  aflid é à cette  alTemblée  obtint  cfOthon 
de  nouveaux  biens  pour  l’abbaïe  de  laint  Vanne.  Ce  prince  qui 
vouloir  que  l’églife  de  Toul  Ce  (entit  audibien  que  les  autres  de  les 
liberalitez , lui  conhrnaa  la  dotution  que  fbn  pere  lui  avoit  faite  du 
comté  de  Toul.  Notre  mlT.  ajoute  qu’Othon  lui  fk  prelciit  de  l’ab- 
baïe  de  Moienmoutier , mais  à condition  que  Fcderic  Duc  de 
Lorraine  en  auroit  l’avocatie  pendant  là  vie  ; & qu’elle  retourne- 
roit  à l’églife  de  Toul  apres  la  mort  de  ce  prince.  Cette  donation 
cil  rapclée  dans  une  bulle  de  làint  Leon  IX.  & dans  pludeurs 
autres. 

Notre  faint  aianr  cédé  à l’évêque  de  Langres  l’abbarc  de  Varen- 
ncs,  il  en  eut  en  échange  le  village  de  Bauzemont.  Tl  aquit  du  com- 
te Roger  la  terre  d’AmblcvilIc,  & d’^un  nommé  Angelbetr,  le  fief 
de  Bc?c.  L’abbelfed’Andelot  qui  polfedoit  une  partie  des  biens  de 
l’abbaïe  d’Etival,  parla  libéralité  de  fainte Richarde  cpoufe^c  Char- 
les le  gros,  prétendit  que  l’abbaïc  d’Oflonville  lui  apartenoit,  &C 
quoi  que  l’églife  de  Toul  en  fut  en  polTcflion  depuis  pluficurs  fié- 
des,  cette  abbelTe  ne  voulut  pas  s’enréJacher,  Ibus  prétexté  qu’OE 
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de  la  •ville  65*  du  dîoccfe  de  T'ouï. 

fonvillc  avoir  été  autrefois  uni  à l’abbaïc  d’Etival.  Saint  Gauzelin 
jaloux  des  droits  de  Ton  églifc , plaida  rabbdfe  à Maiencc , où 
étoit  alors  l'cropéreur  Otbon,  qui  maintint  le  prélat  dans  là  poUc> 
llîon. 

Les  Hongrois  fôllicitez  à la  révolte  par  Conrad  duc  de  Lorraine 
& gendre  de  rcropcrcur,  entrèrent  fous  l’epilcopat  de  ce  (aint  dans 
fbn  diocefe,  ils  brûlèrent  la  ville  de  Tout  qu’ils  avoient  épargnée 
à leur  dernier  palTage.  Gauzelin  obtint  d’Othon  qu’elle  feroitre* 
parée  aux  dépens  du  fife  roial  : Beatus  Rhenanus  en  parle  dans  fou 
hifloire  d’Allemagne,  & Flodoard  de  Reims  dit  que  l'armée  de 
Côrad  pilla  la  ville  de  Metz,  qu’elle  auroit  aufE  brûlée,  fi  elle  n’en 
avoir  été  empêchée  par  les  prières  d'Agenoldcabbé  de  Gorze.  Les 
annales  de  'Trêves  font  le  detail  des  maux  que  cette  armée  fit  fur 
la  Mofelle. 

Conrad  dont  nous  parlons  icy,  avoir  cû  le  gouvernement  de 
Lorraine  après  la  mort  du  comte  Othon , qui  avoir  fuccédé  à Hen* 
ri  fils  du  duc  Gifilbert , ce  dernier  après  avoir  été  battu  par  les 
troupes  impcrialles , le  noia  au  pallàge  du  Rhin , & Ibn  corps  fuc 
porté  dans  l’églile  de  Remiremont  pour  y recevoir  la  lèpulture , 
Gerberge  Ibn  époufe , depuis  reine  de  France,  fonda  dans  cotre 
cglifc  un  obit  pour  lui.  Brunon  archevêque  de  Cologne , & frère 
d’Othon  L eut  le  gouvernement  de  Lorraine  après  la  mort  de 
Conrad.  Ce  prélat  devenu  homme  de  guerre  par  le  titre  d’ Archi- 
duc qu’il  prit  alors , céda  neanmoins  une  partie  de  Ibn  gouverne- 
ment à Fedcric  Ibn  neveu  : ce  Prince  prit  la  qualité  de  duc  de 
Lorraine  en  958.  il  fut  ami  intime  de  faint  Gauzelin,  ils  firent  mê- 
me entreux  un  traité  de  confédération,  pour  s’opofer  aux  courfes 
de  certains  avanturiers  qui  pilloient  leurs  fujets. 

Après  quelaint  Gauzelin  eut  donné  par  tout  des  marques  d’une 
vertu  très  folide  , & qu’il  eut  fait  edater  là  piété  > il  fut  ata- 
qué  d’une  maladie  longue  te  violente,  qui  lui  donna  ocafion  de 
mériter  beaucoup  auprès  du  Seigneur,  pendant  les  quatre  années 
qu’elle  dura , ce  fut  dans  les  douleurs  aigues  qu’elle  lui  caufoit , 
qu’il  fit  voir  à fon  peuple  par  là  patience  héroïque  , que  l’éHime 
qu’il  avoir  pour  fon  éveque  étoit  duc  à là  vertu.  Ce  îàint  Prélat 
mourut  le  kptiéme  des  ides  de  feptembre  de  l’an  96J..  la  quatrième 
année  de  fon  ordination,  (bn  corps  fut  porté  dans  l’abbaïe  de  Bou- 
xieres,  qu’il  avoir  choifie  pendant  Ibn  vivant,  pour  être  le  lieu  de 
fa  fcpulturc. 

Les  dames  de  cette  abba'ïe  ont  fait  bâtir  une  chapelle  Ibutcr- 
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raine  fur  fbn  tombeau , & clics  confervent  fbn  corps  dans  une  chat 
fè  très- riche.  Son  chef  cfl  dans  un  bulle  d’argent,  la  mâchoire 
en  fut  tirée  pour  l’cglife  de  Toul,  qui  garde  cette  relique  dans  un 
autre  bufte  trcs-prccicux , donné  par  Vinceneti  chanoine  & au- 
mônier d’Antoine  de  Neuchâtel  évêque  de  Toul, 

Dans  les  dernières  guerres , ces  dames  firent  porter  Te  corps 
de  leur  fâint  patron  , dans  l’églifê  des  religieufes  horpitaliercs  de 
làincc  Elizabet  de  Nancy  , & quelques  années  après , il  fût  rapor- 
té  à Bouxieres  avec  beaucoup  de  piété.  Le  peuple  y vient  tous  les 
ans  le  jour  de  la  fainte  Trinité,  lui  rendre  l’honneur  dû  à fes  mé- 
rites, Sr  on  y fait  voir  le  calice  , la  patene , & le  voile  dont  il  fe 
fetvit  au  jour  delà  dédicacé  de  cette  abbaïe. 

Vidric  rapone,  que  quelques  impies  s’efforçant  de  détourner  le 
peuple  du  culte  qu’on  commença  de  rendre  à faim  Gauzelin  peu 
de  tems  après  fa  mort , en  femant  de  mauvais  bruits  contre  fa 
réputation.  S.  Gérard  qui  fut  fon  fucceffeur  , s’adrefTa  à Dieu , 
pour  le  prier  de  lui  faire  connoître  à quel  dégré  de  gloire  fon  pté- 
déedreur  étoit  élevé  dans  le  ciel.  Et  qu’aiant  pafsé  trois  jours  dans 
les  jeunes , les  veilles  & les  larmes , Dieu  lui  fit  voir  dans  fort 
oraifon , & fans  doute  pendant  l’extafe,  que  faint  Gauzelin  étoic 
égal  en  gloire  au  faint  mattir  Apolinaire  évêque  de  Ravenne.  Co- 
rne Vidric  croit  prefquc  contemporain  à faint  Gérard,  dans  la  vie 
duquel  il  raconte  cette  vifion , on  ne  peut  laifonnablcmcnt 
voir  pour  fufpcde^ 

JDu  bien  - heureux  Jean  de  Vandierts 
de  GorXe^ 

Ce  bien-heureux,  dont  la  vie  a pafsc  pour  un  miracFe  conti- 
nuel pendant  les  quarante  années  qu’il  a profcfsé  la  vie  monaftt- 
<we,  naquit  vers  la  fin  du  ncufviéme  fiéclc,  dans  le  village  de  Van- 
oicres  au  diocefè  de  Toul.  Le  comte  Riquin  lui  en  donna  la  cure, 
& peu  de  tems  après , il  eut  auflî  la  dellcrtc  de  l’églife  de  S.  Lau- 
rent de  Fontenois  proche  de  Toal.  H aprit  de  Bernier  diacre  de 
l’églife  catcdralc,  lagrammairc  & l’écriture  fainte,  & après  plufieurs 
volages,  dégoûté  du  monde,  il  entra  dans  l’abbaic  de  Gorze  , il 
en  fut  fait  le  Ccicricr  à caufe  de  rexpericnce  qu’il  avoir  dans  les 
affaires , il  y attira  fes  deux  frétés , & y nourit  fà  mere  , enfin  if 
en  fut  abbé,  il  y mena  une  vie  trcs-auflcre,  & apres  avoir  rempli 
les  devoirs  d’un  parfait  religieux  , il  mourut  fâintcmcnt  le  ir.  det 
Février,  de  l’an  973. 
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De  E'molde  grand  archidiacre  de  T oui,  laj 

Einolde , que  l’auteur  de  la  vie  du  B.  Jean  abbé  de  Gorze 
pcle  , Se  du  hui  tu  ectlefu  ( Tullenfis  ')  trimi  /cri ni  tu  & pofltn  pri- 
mtu  archtd'tcoHtu  : touché  des  exemple  de  ce  (àint  ab^ , & de 
Humbert  chanoine  de  Verdun  , vendit  tout  ce  qu’il  avok , & en 
diftribua  le  prix  aux  pauvres  ; il  quita  les  bénéfices  & l’établiflc- 
ment  qu’il  avoir  dans  Toul , pour  fc  joindre  à eux,  & fervir  Dieu 
dans  toute  la  liberté  de  l’évangile.  Ne  s’etant  point  acommodé 
des  déferts  du  pais , ni  même  de  la  compagnie  de  quelques  1er- 
viteurs  de  Dieu , qui  vivoient  dans  une  grande  régularité  à Metzj 
il  entra  dans  l’abbaïc  de  Gorze , où  il  établit  la  rel'orme  : il  en  fut 
abbé , & y mourut  en  odeur  de  faintetc. 

De  Angelram  diacre  de  téglife  de  'Voul  , 

Ô*  princier  de  celle  de  Metz,. 

Ce  pieux  ecdcllaftique  avoir  pris  naiflànce  dans  Toul  ^ où  il 
reçût  l’ordre  du  diaconat.  Les  chanoines  de  Metz , convaincus 
de  fon  mérite  & de  (à  venu , l’élurent  pour  leur  princier  ; mais 
voulant  travailler  plus  efficacement  à Ion  falut,  il  entra  dans  l’abbaïc 
de  Gorze,  où  il  prit  l’habit  de  religieux,  fous  la  conduite  des  deux 
abbés  , Jean  & Einolde  , dont  nous  venons  de  parler  % 8c  après  y 
avoir  édifié  fes  confrères  par  de  grands  exemple*  de  Vertu  il 
mourut  de  la  mort  des  julles.  " * 
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O US  avons  vu  fous  lepifcopat  de  S.  Gâuzelin, 
comme  Henri  lOifclcur  îè  rendit  maître  du  roïau* 
me  de  Lorraine,  au  préjudice  de  la  poftérité  de 
Charlemagne , laquelle  fît  dans  la  fuite  tous  fes  ef^ 
forts  pour  rentrer  en  pofTefllon  de  ce  roïaume.  Mais 
comme  elle  ne  réiidît  point  dans  là  julle  entreprilê. 
Les  ville  6e  diocefe  de  Toul  furent  obligés  d’obéir  aux  empereurs 
de  la  maifon  de  Saxe.  Ces  princes  n’oubliérent  point  dés  lors 
de  gratifier  nos  évêques  de  plufieurs  privilèges  & prérogatives  , 
pour  s’afiurer  de  leur  fidélité.  C’eft  ce  que  nous  allons  voir  dans 
la  fuite  de  cette  billoirc. 


Digitized  by 


delà  'Utile  65*  in  diocéfeie  7ouL 


Sn 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Gérard  trente-troi fîhne  évêque  de  7" ?«/. 

La  vie  de  s.  Gérard  a etc  inferée  dans  le  manufctit  de  1 ab- 
baie  de  (aine  Manfui  , & dans  la  légende  de  Icglile 
catedraJe  de  Toul.  Les  Içavans  jefuites  Enskenius  & Papebros 
Font  donnée  au  public  dans  leur  troidéme  tome  du  mois  d’avril  t 
ils  difent  qu'ils  l’ont  extraite  d’un  manulctit  de  Toul  ; mais  ils  ne 
marquent  pas  d’où  ils  ont  eu  ce  manuTcrit.  J’ai  confronté  celui  de 
S.  Manfui  avec  Icut  imprimé  ; & j’ai  trouvé  que  dans  ce  dernier  , 
U y manquoit  plulîcuts  faits.  L’éxaditude  & la  bonne  foi  dont  ces 
bons  religieux  font  profcflîon  ; l’eftime  & l’autorité  qu’ils  ont 
aquis  dans  le  monde  par  Icuts  ouvrages  remplis  d’érudition  , ne 
lailFent  aucun  doute , que  le  vuide  ne  vienne  , ou  de  leut  manul^ 
crit  , ou  de  la  copie  qui  leur  a été  cnvoïéc.  J’ai  auffi  confronté 
le  manufctit  de  l’abbaïc  de  S.  Manfui  avec  la  légende  de  réglife 
catedrale , & )e  me  fuis  aperçu,  qu’il  y manquoit  un  chapitre  en- 
tier dans  cette  légende.  Ce  chapitre  ne  fe  trouve  point  dans  les  P.P. 
EnsKcnius  & PapebroK,  quoiqu’il  lôii  tres-curieux  pour  ces  faits 
hiftotiques.  U a pour  titre  : De  qutbitsdam  injhtutis , cÿ-  fén£l^  Dei 
etclefu  rebut  Mquifit'u.  , 

Cette  vie  de  S.  Gérard  a été  écrite  par  Vidric  abbé  de  S.  Evre  i 
il  dédia  Ibn  ouvrage  à S.  Leon  IX.  lorlqu’il  n’étoit  encore  qu’eve- 
que  de  Toul.  On  lit  dans  l’épitre  dédicatoire , que  ce  fut  à fa 
prière , & même  par  fon  commandement,  qu’il  l’entreprit.  Dtmi- 
no  fntri  Brunom  a Domino  fraerdmoto  Jtnctn  Tnllenjîs  tccltjin  fi- 
du  pontiSci , frtter  Vvidtricus  fimth  Afri  Jirvus  , immoruUtotu 
fioli  indui  cum  ele£lu  pqfttribus  5 fient  dum  tdtquu  rem  diffitilem , 
nnlli  cegtnte  rttione  tggreditnr  , vonn  gtorU  oc  frétfnmpionu  ctu- 
terie  denotetnr  -,  tu  ftquis  pii  jujfitm  pofltrù  figoci  explere  tffeüu 
non  fotogit  , pervtcocis  inobedientU  noxam  damnobititer  incurrir. 
Hujus  cutpn  noto  vitons  apnd  dignotiontm  infirmori  ; dul- 

ttjjimif  veftrn  poternitttû  procept  'u  , pro  pojfi  infiflere  fludui  , 
vitom  admirabilem  beatijfimi  potroni  noflri  Gerordi  pontificu  , licet 
infipido  fiili  elueubrottone  it/geffi.  Vidric  prend  de  lâ  ocaflon  de 
le  prier  avec  inllancc  de  vouloir  bien  examiner  fon  écrit , & de 
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ne  lui  donner  Ton  approbation  , qu’aucas  qu’il  le  trouve  boh  Se 
util  au  public  ; que  li  au  contraire , il  le  juge  dcfcâucux  > il  le  ftH 
plie  de  ne  point  permettre  qu’il  paroillè  au  jour. 

S.  Leon  fut  élu  évêq^ue  de  Tout  l’an  k>z6.  Se  la  même  année 
qu’il  prit  pofTefllon  de  Ion  évêché  , Vidtic  étoit  prieur  de  S.  Evre 
fous  le  fameux  S.  Guillaume , qui  en  étoit  alors  abbé.  Mais  Vi> 
dric  luccéda  à celui-cy  , comme  il  paroit  dans  la  vie  de  ce  laine 
pape,  écrite  pat  Vibert  archidiacre  de  Toul.  D’où  je  conclu  pre* 
niicrcmcnc.  Que  la  vie  de  S.  Gérard  a été  écrite  entre  les  années 
IOZ7-  & 1049.  celle-cy  étant  l’année  du  couronnement  de  S.  Leon. 
Secondement.  Que  Vidric  n’a  pas  vécu  avec  S.  Gcratd  , comme 
il  le  déclare  lui- meme,  en  Ce  plaignant  de  ce  que  l’on  a tardé  trop 
long-tems  d’écrire  la  vie  de  ce  faine  , fur  tquoi  il  témoigne  en 
avoir  d’autant  plus  de  chagtin  , qu’il  connoit,que  cette  negligen* 
ce  cil  caulê  , qOe  l’on  ne  fçait  rien  de  plulîeurs  de  Tes  aélions  hé- 
roïqlies , parce  que  ceux  qui  avoienc  plus  de  communication  avec 
S.  Gérard , & qui  pouvoient  en  inllruire  les  autres , étoient  mons. 
Il  ajoute,  qu’il  a lait  ce  qu’il  a pu  pour  fupléer  à cette  perte,  & qu’il 
a ramalle  tout  ce  qu’il  a pû  aprendre  des  religieux  de  probité  lès 
confrères , qui  avoient  eû  le  bonheur  de  vivre  fous  la  conduite 
de  ce  faint  prélat,  & qui  depuis  s’étoient  laits  moines  dans  S.  Evre. 
11  alTurc  qu’il  a écrit  cet  ouvrage  avec  toute  la  fidelité  qu’il  de> 
voit  au  public.  Troifiémeroent.  Que  ce  que  Vidric  dit  de  S.  Gé- 
rard , doit  avoir  toute  l’autorité  d’un  auteur  contemporain  , puif. 
qu’il  n’en  raporte  rien  , que  ce  qu’il  a fçû  des  perfonnes  qui  ont 
vécu  avec  ce  prélat. 

Déplus , nous  avons  un  livre  des  miracles  de  S.  Gérard , l’hil^ 
toire  de  fit  canonifation  & de  fa  tranllation  -,  Se  il  paroit  par  la  pré- 
face de  ce  livre  , que  Vidric  en  cil  l’auteur , & qu’il  l’a  compolé  à 
la  priere  d’Lldon  primccier  de  l’églifede  Toul,  Se  des  chanoines, 
Icfqucls  ont  été  les  témoins  oculaires  des  miracles  qui  y font  écris, 
& de  la  tranllation  dudit  làinr.  Ce  livre  doit  avoir  été  compolo 
avant  l’année  lojz.  puifque  l’auteur  ne  donne  à Udon  que 
le  titre  de  primccier  , quoiqu’il  fiit  évêque  cette  année.  Je 
crois  qu'il  y travailla  immédiatement  après  la  cérémonie  de  la 
tranllation.  Vidric  a écrit  la  vie  de  notre  faint  d’un  llile  fimple  Se 
concis } il  s’cll  plus  étendu  fur  les  miracles , que  lùr  les  aélions  de 
fa  vie,  comme  en  aiant  une  plus  cxaclc  connoilfance.  Le  mérite, 
que  cette  abbé  s’étoit  aquis  dans  l’onzième  fiecle  , veut  qu’on  lui 
ajoute  foi.  Se  il  protcllc  lui- même  qu’il  ne  fçauroit  déguifer,  aiant 
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de  la  'Ville  du  diocéfe  de  Toul, 

horreur  du  mcnfbnge  , dont  il  ne  peut  être  (bupçonne. 

Cet  abbé  cft  aufll  l’auteur  de  ces  vêts,  qui  tcoicrmcDt  en  abrc; 
gé  la  vie  de  S.  Gérard. 


Ad  fenium  mundo  ftr  UngA  volum'wA  duUi, 
JnfentumqHe  fui  trtbris  mmitantt  ptrtclû  , 

In  mflr  'u  tenebrü  eritur  jpa  maxtmt  lucit , 
Fontifcem  fanlium  Chnjto  tribuente  Gerardum  > 
Stemmate  prAclarum  > frajago  mmiae  dignum, 
Cujtts  vtta  fait  miris  mtmorabilü  a£Ut. 

Vrbis  Agripfina  natui  /ub  manibtu  alfa. 

A puercque  jkctr  Demmo  ftrvirt  minifier, 
flwm  vas  eleÛum  findiis  adprimè  prebatum  I 
Jmhuerat  pleni  géminé  Japientia  fente. 

Hinc  Leucha  Jedt  laudatur  prefut  haberi 
Trifittia  mejjîs  tribuat  qui  pahula  fervis. 

Ho  s trahit  exemple  , verbi  queque  famine  claro 
Vt  duplicata  ferat  Domino  veniente  talenta. 
Predigtü  firmat , dtü  'u  qua  dogmata  mandat, 
Immutans  latitem  dat  vint  ferre  /aperem. 

De  modice  farrii  fatiantur  millia  plebis , 
Sefiauratque  dbot  ; furtim  dum  pafeit  egenet  , 
Pauperit  in Jpecie  Qhrifium  fibi  ternit  ad<ffè. 
Ertptt  pepulum  , miferandà  tlade  fubaffum. 
Qœnobiumjanûi  con/ervat  ab  igné  vorad. 
Pranofeens  pacem,  dat  bellit  mox  fore  fintm» 

Scit  meritum  jufii  pradecejfer  'u  amici. 

Déférant  ager  , mire  datur  etdtne  fofet. 

Dante  nethe  pluvias , trxbuit  Jplendere  Internas, 
'fufiida  mérité  fubjeeit  pia  membra  periele. 
Piuribtss  hit  aliit  fanSi  vivendo  peraHit 
Eripttur  terris  fedandus  in  athera  jufiis 
. • . . aima  petit.  Claret  virtutibm  orbi. 

Ad  tnmulum  cujut  redpit  via  languidut  artut^ 
CentraHam  réparât , quam  ter  fua  nexa  ligataf, 
Sed  quis  cunda  queat  geÇorum  velnere  mira, 

Ejl  qutbus  in  talit  femptr  memorandut  & arvitf 
Cum  meritis  fulget , tiare  tum  nomine  poÜet. 
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£rge  ptter  propries  refovt  miftrAtiss  aliit»»es.'\ 

Bvocua  vitiis  , impie  virtmbus  almis  , 

Pelle  nocive  , plus  tribuens  bon*  euniis  beaignus. 

Ab  fcelemm  noxi  cUmenti  felve  ptecetn 
Vltime  cum  vite  pervenerit  hore  /ùpteme. 

Propitius  famults  , tune  fias  ptftor  herilts, 

Sit  per  te  nobis  eternè  gtorie  regni. 

Ablegens  hoedis,  ovibus  conjunge  fupernis. 

Vie  de  S.  Gérard, 

La  ville  de  Cologne  fut  le  fieu  de  fa  naiflàncc  de  S.  Gérard. 
Ingramme  Ton  pere  & £mme  la  mere  y tenoient  les  premiers 
rangs  parmi  la  nobicllè.  Sitôt  que  Gérard  fut  capable  des  premiers 
fentimens  de  religion  , la  vertueufe  mere  , toute  ocupce  de  l’édu- 
cation de  Ibn  fils  I lui  infpira  la  crainte  de  Dieu,  l’amour  des  faines 
autels  , & étant  elle-même  un  modèle  de  piété  , elle  lui  en  per- 
luada  la  pratique  par  l’autorké  de  fes  [exemples.  Tandis  que  ce 
jeune  enfant  demeura  (bus  la  conduite  de  ces  illuAres  parens , il 
ne  démentit  point  par  les  allions  les  elpcranccs  qu’ils  avoienc 
Conçues  de  (a  future  fainteté.  Touchés  de  ce  naturel  heureux  , 
qui  ne  lailToit  prcfque  rien  à faire  à l’éducation  & à la  vertu  , ils 
comprirent  qu’ils  ne  pouvoient  fans  relîfler  aux  volontés  de  Dieu, 
le  laifTer  dans  leur  maifbn  ; mais  que  le  voiant  porté  à l’état  ccclc- 
fiaftique  , ils  dévoient  le  mettre  dans  un  feminairc , pour  y apren» 
dre  les  devoirs'  & les  obligations  d’un  pieux  eeelefiaftique. 

Il  entra  dans  le  chapitre  de  S.  Pierre  de  Cologne.  Ce  fut  la  qu’in- 
ftruit  des  maximes  de  l’évangile . il  aprit  à (c  confoler  de  la  mort 
de  fes  parens,  que  Dieu  retira  de  cette  vie , peu  de  tems  après  Ion 
entrée  dans  cette  communauté  de  clercs.  Il  cft  vrai , que  le  fu- 
nefte  genre  de  mort , qui  enleva  fâ  mere  de  ce  monde , le  trou- 
bla dans  (à  retraite.  Il  crut  que  Dieu  , voulant  le  châtier  dans  la 
perfonne  de  là  mere  , avoit  permis  qu’elle  fut  ftapée  de  foudre  , 
pendant :un  orage  qui  fc  fît  à Cologne.  Son  humilité  lui  faifoic 
aisément  penfer  que  c’étoieni  fes  propres  péchés,  qui  avoient  ati- 
rc  cette  peine  fur  elle.  Mais  il  ne  failbk  pas  réflexion  qu’il  y avoit 
une  providence  générale  , dont  les  éfets  ne  font  point  toujours 
des  marques  de  la  colere  de  Dieu,  & la  crainte,  qu’il  avoit  de  l’of- 
ftnfer,  le  porta  à fe  condamner  à une  pcnitencc  ucs-fevere  , pour 
apailcr  celui  qui  lui  paroüfoit  irité» 
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delà  'Ville  dudiocêfe  de  ^cid. 

Ces  rigueurs  qu’il  exerça  contre  lui  meme  , ne  furent  pas  fans 
mérité:  carli  elles  n’cxpiërent  pas  une  faute,  dont- il  n’etoit  au- 
cunement coupable,  elles fervirent  peut-être  à fa  mere  pour  la 
fbulager  dans  les  peines,  auxquelles  la  juflice  divine  auroit  pû  l’a- 
voir condamnée  en  l’autre  vie  pour  l’expiation  despechez  de  cellc- 
cy  , & pour  obtenir  à ce  jeune  clerc  une  abondance  de  grâces  qui 
le  fit  perlcverer  dans  une  chaflcté  angélique  , & dans  la  pratique 
de  la  vie  canonique  qui  s’otfctvoic  dans  ce  chapitre.  Son  mérité 
V parut  bien  - tôt  avec  tant  d’cclat  qu’on  le  choilirpour  en  être  le 
^clcrier.  Peu  de  teins  apres , il  reçut  le  caraâere  de  la  pretrife , 
maigre  tous  les  bas  fentimens  qu'il  avoir  de  lui  même.  Il  s’aquita 
de  l’olHcc  de  cclericr  avec  tant  d’exaêbitude,  qu’il  fe  fournit  à une 
pénitence  trcs-durc  pour  une  faute  légère,  que  l’inadvcrtence  lui 
avoir  lait  faire  dans  l’exercice  de  fbn  emploi.  Les  auflcritez , les 
veilles,  la  pfalmodie  & les  humiliation^  étoient  les  pratiques  ordi- 
naires de  ce  laint,  depuis  fon  entrée  dans  ce  chapitre  jufques  à lâ- 
ge  de  vingt-  huit  ans  qu’il  en  fortit. 

Cette  profqnde  humilité,  dans  laquelle  il  cachpit  ces  bclles  qua- 
]itcz,.le  devoir  tendic  inconu  aux  hommes  ; c’étoit-|a  fon  deflein  : 
mais  plus  ilfuioit  ce|quc  d’autres  recherchent  avec  de  figrands  em- 
prcircmcns , plus  Ion  mérité  fe  manifcfloit  aux  hommes.  Le 
Seigneur  qui  l’avoit  deffinc  à l'épilcopat  voulut  que  fa  réputation 
fe  répandit  prefque,dans  toute  rAlIcmagne,  pour  l’executipn  de 
fon  dclfcin.  Ce  fut  apres  la  mort  de  faint  Gauzelin  que  le  peuple 
de  Tout  envoia  des  députez  vers  Brunon  archevêque  de  Cologne 
& lieutenant  general  du  roiaumede  Lorraine,  pendant  l’abfçnce 
de  l’çn^percur  d’Oihon  I.  fon  frère , pour  le  prier  de  donner  un 
eveque  qui  remplit  dignement  le  fiége  de  Toul , vacant , par  la 
mort  de  faint  Gau^chn.  Ce  prélat  rempli  de  zcle,  fit  affemblcr  le 
clergé  de  Cologne,  & l’exhorta  à. lui  propolerccux  d’entreux 
qu’ils  jugeroient  les  plus  propres  pour  remplir  le  fiége  épifcopal, 
d’une  ville  rcccnmcnt  unie  à l’Empire  , & dont  la  garde  croit 
d’autant  plus  ncceffaire  qu’elle  fe  irouvoii  fituce  fur  les  frontières 
du  Roiaume  de  France. 

Le  doien  de  Cologne  qui  conoifibit  Gérard  le  propofâ  à l’ar- 
chevêque comme  un  fujet  très-  capable  de  foutenir  le  poid  de  l’c- 
pifeopat,  & de  marquer  à l’empire  un  inviolable  attacbemenr. 
Brunon  confentit  à fon  éicâion  , .&  pria  le  doien  de  l’cn  avertir. 
Ce  pieux  eccicfiaflique  tira  Gérard  du  cloître:  il  le  conduifit  dans 
fa  maifon , le  fit  baigner  & le  revêtit  d’une  robe  plus  belle  que 
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celle  dont  il  le  (ervoit  auparavant.  Toutes  ces  démarches  fu. 
rêne  des  fiijets  de  furptife  pour  S.  Gérard  , qui  par  toutes  ces  nou> 
veautes  mifterieufes  n’entrevoïoit  rien  moins',  que  fa  dcfbnation 
à répifeopat.  Le  doïen,  s’étant  aperçu  de  Ton  inquiétude  lui  avoüa, 
que  l’archevêque  l’avoit  nomme  à l’cvcchc  de  Toul , & qu’il  de- 
voir l’accepter  par  obéiïTance , puifqu’it  n’y  avoir  nulle  part. 

Apres  avoir  été  facrc  à Trêves  l’an  9^3.  il  fut  reçu  la  même  an- 
née dans  la  ville  de  Toul , comme  l’ange  tutélaire  de  la  province, 
au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Quelque  fatiguant 
fut  répilcopat , il  ne  qiiita  jamais  ni  fes  auderites , ni  Tes  péniten- 
ces acoutumées.  La  prière  fut  Ton  exercice  le  plus  ordinaire  ; il 
l’aima  même  avec  tant  d’ardeur  , qu’outre  les  treize  heures  qu’il  y 
emploïoit  pendant  le  jourSt  la  nuit  i il  fe  faifoit  lire  l’écriture  laintc, 
foit  qu’il  prit  fes  repas  , (oit  qu’il  dormit.  Les  clercs , qu’il  entre- 
tenoit  en  grand  nombre  dans  fon  palais , fc  fucccdoicnt  la  nuit 
1rs  uns  aux  autres  pour  faire  la  Icélure  , & cette  dévote  pratique 
fut  fi  agréable  à Dieu , qu’il  l’aprouva  par  un  miracle. 

Une  femme  aiant  mis  une  chandelle  allumée  fur  l’autel  de  S. 
Manfui  , pour  y honorer  les  reliques  de  ce  premier  évêque , le 
(àcridain  s’etant  retiré  dans  (â  chambre  pour  y prendre  fon  repos 
fans  éteindre  la  chandelle  , dent  la  flamme  , qui  s’étoit  atachée 
aux  ornemens , menaçoit  l’églifo  d’un  incendie , S.  Gérard  connut 
par  révélation  ce  danger,  &dit  au  clerc  qui  lifoit  devant  fon  lit, 
qu’il  courut  à réglife  de  S.  Manfui  pour  y éteindre  le  feu  , & qu’il 
reprit  le  facrifoain  de  (â  négligence.  L’auteur  qui  raporte  ce  mira- 
cle , dit  que  l’on  confervoit  l'ornement , qui  portoit  encore  les 
marques  du  feu , comme  une  preuve  tacite  du  mérite  du  laini , 
qui  en  avoir  arrête  le  cours  pat  fa  vertu. 

Ce  prélat  avoir  cette  loüabic  coutume,  de  donner  apres  la  priere 
du  foir , l’abfolution  à tous  ceux  qu’il  avoir  excommuniés.  S’il  in- 
lerrompoit  quelquefois  fon  oraifon  , ce  n’étoit  que  pour  prêcher! 
car  toute  la  Belgique  n’avoir  point  alors  d'évêque,  qui  l’égalât  dans 
le  talent  de  la  chaire  î aiiflî  s’en  aquitoit-il  avec  tant  de  zcle,  que 
ne  fe  contentant  pas  de  prêcher  dans  fa  ville  épifcopale  , il  alloit 
fouvent  dans  les  paroifles  voifines  , pour  diftribuer  aux  peuples  le 
pain  de  la  parole  de  Dieu. 

Les  affaires  de  fon  églrfc  le  preflant  d’aüer  â la  cour  de  fem- 
percur  Othon  1 1.  il  partit  de  Toul , & s’embarqua  fur  la  Molelle 
aux  pieds  des  murailles  de  cette  ville,  vis-â  vis  de  Dommartin. 
ie  clerc,  qui  l’acompagnoit  dans  ce  voïage,  voulut  laver  fes  mains 
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de  la  ville  dté  diocefè  de  TouL  jrj 
dam  la  tivierre  ; mais  ne  s’c'tant  point  afles  précautionné  pour 
conferrer  le  reliquaire,  que  le  laint  lui  avoit  confie,  il  le  laifTa  com. 
ber  dans  l’eau , & il  lui  fut  impoflîble  de  l’en  r’avoir.  Le  faint  cvc< 
que  aiant  terminé  hcurcufemenc  fes  affaires  à la  cour  , il  retour- 
na ches  lui , & remonta  la  Mofelle  auprès  de  Trêves.  Si  tôt  qu’il 
fut  arrivé  â l’endroit  , où  avoit  été  perdu  fbn  reliquaire  : il  le  mit 
en  oraifbn  , tout  rempli  de  confiance  ■ il  plongea  fa  main  dans 
l’eau  , & en  retira  ce  reliquaire.  Ce  miracle  furprii  tocs  ceux , 
qui  ctoient  avec  lui  dans  la  barque. 

Il  nomma  fbn  frere  Ancelin , pour  adminiflrer  la  juflice  en 
fbn  nom  dans  le  comté  deToul,  ann  qu’étant  déchargé  du  ma- 
niment  des  affaires  temporelles , il  pût  s’apliquer  uniquement  à 
remplir  les  devoirs  d’un  véritable  pafteur , à chercher  les  pauvres 
qu’il  conduifoit  lui- meme  dans  Ton  palais,  pour  leur  laver  les  pieds, 
& les  faire  affeoir  à fa  table.  Si  le  nombre  de  ceux  qu’il  nourif 
Toit  ne  fe  trouvoit  pas  rempli,  il  faifoit  prendre  à fês domefliques 
la  place  de  ceux  qui  manquoient.  Le  comte  fon  frere  deman- 
doit  fbuvent  par  grâce  d’avoir  rang  parmi  les  conviés.  Dieu  fçût 
rccompcnfcr  fa  charité  par  un  prodige  des  plus  cclatans , fi  on  en 
veut  croire  l’auteur  de  fa  vie. 

Il  jetta  les  fondemens  de  l’cglife  catedrale , fur  le  plan  que  nous 
la  voions  aujourd’hui  ; & quoiqu’il  n’ait  pû  l’achever  félon  le  def- 
fein  qu’il  en  avoit , il  la  mit  cependant  en  état  d’y  faire  le  fctvice, 
en  attendant  que  fes  fucceffeurs  lui  euffent  donné  toute  fa  perfec- 
tion. 11  en  voulut  faire  la  dédicace , & pour  rendre  la  cérémonie 
plus  augufle , il  invita  Theodoric  évêque  de  Metz  , qui  ne  pût 
s’y  trouver.  S.  Gérard  , qui  ne  defàprouvoit  point  fês  exeufes , le 
pria  de  vouloir  dôner  à fa  nouvelle  églifeune  partied’undes  cailloux, 
qui  avoit  fervi  au  martire  de  S.  Etienne  , & dont  l’églifè  de  Metz 
ctoit  depuis  long-tcms  dépofîtaire. 

Notre  prélat  alla  lui  même  à Metz  pour  en  aporter  cette  reli- 
que. Il  entra  dans  le  facraire  de  cette  ville  ; il  prit  ce  caillou  ref- 
peâable  entre  fes  mains , le  baifânt  & l’arrofant  de  fes  larmes , il 
défîgna  la  partie  qu’il  en  fouhaitoit.  Dieu  n'atendit  pas  que  Théo, 
doric  eut  fatisfait  à la  demande  de  notre  pieux  évêque;  le  cailloux 
frapé  d’une  main  invifiblefe  divifa  de  lui- même , & la  portion,  que 
S.  Gérard  avoit  marquée  de  fbn  doigt , demeura  dans  fes  mains. 
L’étonnement  faifîi  les  fpeâateurs  à la  vue  d’un  miracle  qu’ils  re- 
gardèrent comme  l’ouvrage  & la  récompenfe  de  la  piété  de  notre 
bicn-heureux  évêque,  auquel  on  permit  d’emporter  dam  fon  églifê 
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cccce  relique  , donc  le  ciel  fembloit  aprouver  la  translation.  On 
la  renferma  depuis  dans  une  image  de  S.  Etienne,  donnée  par  Ni- 
colas le  Sanc  archidiacre  de  Toul , & enrichie  par  Antoine  duc 
de  Lorraine  d'une  portion  de  la  côte  de  ce  meme  martir.  Ce 
prince  religieux  vint  à Toul  le  2.0.  avril  1140.  acompagne  des  prin- 
ces &L  princclFcs  fes  enfans  > il  porta  lui-même  cette  relique  (lit 
l’aurcl , dans  le  tems  que  Jaques  (Antoine  doi^cur  eo  théologie 
&doïcnde  l’églife  catcdralc  , célebroit  la  mefle. 

S.  Gérard , porte  d’un  laint  empreflément  à faire  rendre  aux 
faints  le  culte  qui  leur  croit  dû  , & excite  par  les  grands  mira- 
cles, que  Dieu  faifoii  lut  le  tombeau  de  S.  Elophe  martir , prie  la 
rcfolution  de  faire  la  tranllation  de  les  reliques  ; ce  qu’il  exécuta 
peu  de  tems  après  fon  facre,  avec  une  piété  qui  lui  atira  autant 
d’admirateurs,  qu’il  y eut  de  témoins  de  cette  cérémonie.  Le  corps 
du  S.  martir  fut  partagé  en  trois , & dilfiibué  de  la  maniéré,  que 
nous  l’avons  dit  ci-dcilus  dans  (on  hiftuire. 

Thcodoric  évêque  de  Metz  , duquel  nous  venons  de  parler  , 
aianc  bâti  ou  réparé  le  monalfcrc  d’Epinal  , voulut  y honorer  les 
reliques  de  S.  Goëri  fon  prcdécclltur  dans  l’évcché  de  Metz  pat 
une  nouvelle  tranllation  ; il  pria  à cet  éfet  S.  Gérard  de  faire  îui- 
incme  la  cérémonie  , comme  étant  l’cvêquc  diocélain.  On  aveit 
pour  ce  luict  préparé  deux  chaUcs , l’une  d’argent  & l’aurre  de  fer  : 
cclle-cy  devoir  être  cmboctéc  dans  la  première  ; mais  l’ouvrier  , 
qui  avoit  mal  pris  les  melures  , les  Et  toutes  deux  d’une  même 
grandeur.  Cet  inconvénient  imprévû  retarda  la  cérémonie  i l’é- 
vêque de  Metz  , qui  y avoir  invité  un  grand  nombre  de  perfonnes 
illulfres  , fe  chagrinoic  de  ce  retardement.  S.  Gérard  , qui  célé- 
broit  la  Melle  , aiant  conteâuré  par  le  bruit  confus , qui  s'cicvoic 
parmi  le  peuple  , le  fujet  du  chagrin  de  Thcodoric  . demanda  à 
Dieu,  qu’il  honora  fon  fervitcur  Goëri  , en  ôtant  l’obftacle  qui 
s’opolbit  à la  cérémonie  de  la  tranllation  de  fon  corps.  A peine 
Gérard  eut-il  achevé  la  pnere , que  ces  deux  chalfcs,  qu’on  avoit 
■polées  l’une  fur  l’autre,  s’emboctérent  en  un  mitant,  celle  qui 
ctoit  trop  étroite,  s’élargit  pour  recevoir  l’autre  fans  le  fccour  d’au- 
cun ouvrier.  Ce  miracle  furprit  les  alliltans  ; il  y en  eut  qui  l’atri. 
huèrent  aux  mérites  de  S.  Gocri  -,  d’autres  en  partagèrent  la  gloire 
rntre  lui  & S.  Gérard.  Sans  vouloir  décider  lur  ce  doute,  il  fem- 
blc  , que  li  ce  pofligc  étoit  dû  aux  m.  rites  du  delunt , Dieu  ne 
•pouvoir  guerre  le  rcfulerà  la  pricre  du  vivant. 

Il  n’elt  pas  malaile  de  le  croire,  après  ce  que  Vidric  fon  hiflorien 
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nous  raconte.  Cet  auteur  nous  décrit,  dans  une  peinture  touchan- 
te , l’état  pitoiable  auquel  Ce  trouvoit  ^l'églife  de  Toul  apres  le  pal^ 
. fage  des  armées  de  France , fous  l’empire  d’Ochon  II.  & le  régné 
de  Lotairê.  La  pcHe , que  les  armées  traînent  ordinairement  avec 
clics , comme  les  trilles  relies  de  leur  funelle  fejour,  acheva  de 
porter  la  défolation  parmi  le  peuple.  On  ne  voioit  dans  les  villes, 
que  des  Ipeâacles  affreux  de  mourans , ou  des  tas  d’hômes  morts. 
Ceux , qui  chereboient  le  falut  dans  la  fuite  , alloicnt  errans  dans 
les  campagnes , lâns  fccours  , lâns  conlolation  , & Ibuvent  apres 
avoir  évite  la  pelle  par  leur  retraite  , ils  rctomboient  dans  le  fein 
de  la  mort  par  la  faim.  S.  Gérard , émû  d’une  tendre  pitié  fur  les 
malheurs  de  Ibn  cher  troupeau , entreprit  de  délârmet  la  colere  de 
Dieu  , en  recourant  à fa  clémence.  11  ordonna  un  jeûne  de  trois 
jours , lequel  aiant  été  exécute  dans  un  clprit  de  pcnitence  , il 
adcmbla  les  paroilfes  de  la  ville  épifcopale,  & celles  des  environs, 
& il  lit  une  proceflioo  générale , où  l’on  portoit  les  corps  des  S.S. 
évêques  de  Touf. 

Dans  le  tems  même  que  le  clergé  continuoit  là  marche,  Sc  qu’il 
entroit  dans  l’églifc  de  S.  Manfui , feize  perfonnes  , qui  étoient  à 
la  fuite  de  la  proccllion , moururent  lubitement  de  pelle.  Le  peu- 
ple alarme  , U craignant  un  lôrt  pareil , le  fondoit  en  larmes.  Le 
S.  palleur , armé  d’une  vive  con&nce , redoubla  fes  prières,  verfa 
des  torrens  de  larmes,  & exhorta  par  fon  exemple  le  peuple  à s’hu- 
milier devat  le  Seigneur,  /tn'y  a (difoit-il)  q^’»ne  yemtcHceJhctrt , 
qui  foit  caftibie  de  le  fléchir.  Humilions- nous  lorfjud  noue  fraj>e , 
^ croiens  que  nos  fechés  flont  taufes  de  ce  châtiment  rigoureux.  Le 
faint  conduilit  la  procciïïon  dans  l’eglilè  de  S.  Evre,  où  après  s'ê- 
tre prollcmé  devant  les  chalfcs  , & avoir  chante  fept  fois  les  lita- 
nies , il  fc  leva  pour  entonner  l'antienne  , /«  voce  deprtcationu. 
Dieu  , qui  Icmbloit  toujours  plus  irrité , fi:appe  lûr  l’heure  meme 
trois  perfonnes  de  la  pelle , lelquellcs  moururent  entre  les  bras 
du  palleur.  Cet  accident  devoit  lâns  doute  lui  faire  perdre  cou- 
rage  , & ralentir  la  ferveur  de  fon  peuple  i mais  il  ne  fervit  au  con- 
traire qu’à  exciter  fon  zcle  , & à donner  une  nouvelle  ferveur  à 
fès  prières.  La  perlevcrance  de  notre  charitable  évêque,  dclàrma 
l’ange  exterminateur , l’air  le  purifia , la  pelle  fufpcndit  fes  ravages, 
& les  élcmens  ne  firent  plus  fentir  leur  inclémence  pendant  l’année. 

Notre  S.  évêque  n’avmt  pas  feulement  reçu  de  Dieu  le  don  des 
miracles,  ilavcMt  aulE celui  de  connoitre  ce  qui  le  pallbit  dans 
les  provinces  étrangères.  L’auteur  de  là  vie  nous  en  fournit  quel- 
ques exemples. 
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Othon  II.  avoit  laiffi  un  fils  de  même  nom  pour  fbn  fiicceflèur: 
mais  comme  il  éioit  fort  ;cune  , & que  l’empire  demandoit  dans 
les  conioniflures  un  prince,  qui  pût  gouverner  par  lui-meme.  Hen>  . 
n duc  de  Bavierre  enleva  le  jeune  Othon  dans  le  dclTcin  de  fc  faire 
empereur.  Les  parcifans  d’Othon  s’alfcmblerent  pour  prendre  en- 
tre’eux  les  melures  necellâircs  , pour  conferver  l’empire  au  jeune 
prince.  S.  Gérard  fut  appelé  à cette  alfcmblcei  maisfês  incom- 
modités ne  lui  aiant  pas  permis  de  s’y  trouver , il  fc  contenta  de 
prier  le  feigneur  de  vouloir  foutenir  les  intciéts  de  ce  prince  , co- 
tre les  ambitieux  deifeins  de  rufurpatcur.  On  conclut  dans  cette 
afTembrce  de  prendre  les  armes.  Henri  de  Bavierre  arma  de  fbn 
côte.  Les  deux  partis  en  prefcncc  l’un  de  l’autre,  & fur  le  point  de 
livrer  combat , conclurent  de  vuider  le  différent  dans  une  autre 
aflcmblce , à laquelle  on  envoiroit  des  députes  de  part  & d’autre. 

Après  quelques  contcflations,  les  députés  convinrent  de  laifTcr 
l’Empire  ;au  jeune  Othon,  & de  donner  par  un  traité  la  paix  à tou- 
te rAllcmagnc.  Dieu  ,*qui  avoit  réuni  les  cœurs  des  députés  par 
les  prières  de  notre  évêque , lui  révéla , à l’heure  même  de  la  con- 
clufion  du  traité , l’heureufc  ilfuc  de  cette  afTemblée.  S.  Gérard 
converfant  familièrement  avec  les  clercs  & fes  domeftiques  devat 
la  porte  de  ton  palais , leur  dit , la  paix  eff  faite,  & la  tranquillité 
eft  rendue  à l’Empire , le  duc  de  Bavierre  s’cil  déporté  de  Tes  pré- 
tentions , & le  prince  Othon  jouira  de  l’Empire. 

S.  Gérard  entreprit  le  voïage  de  Rome , pour  y vifîter  les  lieux, 
que  les  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  ont  rendu  dignes  de  rcfpcâ  SC 
de  vénération  par  leur  martire.  Il  choifît  douze  perfonnes  entre 
les  clercs  & les  moines  de  Ion  diocéfe  pour  l’y  accompagner.  Cet- 
te petite  troupe  parut  fi  modefle  & li  régulière  dans  la  marche , 
que  tout  le  monde  en  fut  édihé.  La  croix  précédoit  les  douze 
voïageurs , qui  allant  deux  à deux  , pfalmodioicnt  alternative- 
ment. Le  S.  prélat  arriva  à Pavie  ; il  y Et  connoilfance  avec  les 
bienheureux  Maïol  & Adelbert  > il  eut  leur  converfarion,  laquelle 
fut  fuivie  d’un  repas,  mais  comme  (c’étoit  un  jour  de  jeûne  , 6c 
que  félon  fa  coutume  il  ne  beuvoit  que  de  l’eau,  il  appela  un  de  les 
gens  , & lui  dit  i l’oreille  fans  qu’on  l’entendit , qu’il  lui  en  ap- 
portât. Il  obéît  i mais  cette  eau  ,Üqu’il  venoit  de  puilcr  dans  la  fon- 
taine , fe  trouva  changée  en  vin.  Le  faint  crut  qu’il  n’avoit  point 
voulu  lui  obéir , il  le  reprit' avec  fa  modération  ordinaire  > mats 

ÛTvi'cur  aiant  protefte  , qu’il  lui  avoit  verlé  de  l’eau  & non  pas 
leraid  atiibua  ce  miracle  aux  mérites  des  bien  heureux 

Maiol 
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Mayeul  & Adalbcn , qui  5’cn  défendirent  à leur  tour , rendant  â 
S.  Gérard  l’honneur  qu’il  ,fc  deroboit  par  fon  humilité.  ' ’ 
Il  arriva  à Rome  dans  le  même  équipage  qu’il  étoit  ’ (ôrti  de 
Toul , & fans  s’amufer  à rendre  les  vifites  ordinaires  à fes  amis , 


il  crut  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  difpenfcr  de  donner  les  premières, 
à l’égKfe  de  S.  Pierre  , & de  prier  iur  le  tombeau  d’Othon-  IL  em- 
pereur, qui  y avoir  été  enterré  cette  année  là.  Il  négligea  , pour 
s’aquiter  de  ce  devoir , la  vifite  du  préfet  & du  clergé  de  Rome, 
qui  étoient  allés  à là  rencontre  -,  il  fallut  que  l’un  & l'autre  atendif- 
fent  qu’il  eut  fatisfah  à fa  dévotion , pour  lui  iaire  la  réception 
tnagnihque  qu’ils  avoient  préméditée. 

Saint  Gérard  fouhaitoit  avec  emprellcment  de  dire  la  mellê  I 
rautel  dédie  au  prince  des  apôtres  j mais  les  clercs  qui  étoient 
commis  à la  garde  de  l’égKlc  lui  rcprcfcntercnt  qu’il  n’y  avoir  alors 

3 UC  le  Ibuverain  pontife,  & les  Cardinaux  qui  culTcnt  l’honneur 
'y  célébrer  les  faints  mifteres.  Gérard  fe  voiant  refusé  des  hom- 


mes , tacha  d’engager  Dieu  par  le  vœu  qu’il  ht  de  donner  300.  li- 
vres à cette  égide , s’il  pouvoir  obtenir  cene  grâce  , qu’il  croioic 
necclTaire  pour  rendre  fon  pcictinage  plus  parfait.  Il  connut  de- 
puis qu’il  pouvoir  y avoir  dans  la  dévotion  quelque  vainc  corn- 
plaifance,  il  le  répentit  de  fon  emprelfemct,  & fe dilpolâ  adiré  la 
mehe  devant  l’autel  de  fainte  Pétronille.  Lors  qu’il  voulut  la  com- 
mencer , il  vit  entrer  dans  féglife  de  faint  Pierre , une  troupe  de 
gardes  mangeans,  lêlon  la  coutume  des  Romains.  Cette  indécen- 
ce furprit  tellement  notre  Saint , qu’animé  de  zcle  , il  prit  fa  crofle 
en  main  & les  chalTa  à l’exemple  dejefus-  Chrift,  ufantde  cespa- 
tolles  de  David.  demm  ru^  com  dit  mr. 


Après  que  le  prélat  eut  contenté  fa  pieté  durant  le  lèjour  qu’il  hc 
à Rome , il  retourna  dans  là  ville  épiicopale.  Il  y régla  la  police, 
établit  des  mefures  pour  le  débit  du  vin , & ht  de  trcVbelles  ordon- 
nances pour  le  réglement  de  la  juftice  Se.  le  gouvernement  de  fon 
peuple.  La  noblcSe  n’agréa  pas  cependant  cette  police,  elle  mur- 
muroit  hautement  fur  ce  que  le  Saint  vouloir  rendre  jullice  aux 
pauvres  , & qu’il  cmpcchoit  que  les  riches  ne  les  oprimahent  par 
leur  autorité.  Olderic  & Richard  les  plus  puilTans  de  l'évéché  fu- 
rent les  premiers  à faire  révolter  le  peuple,  en  lui  fuggerant  que 
l’évéque  leur  ealevoit  impunément  leurs  biens  (bus  pretexte  de 
charité.  C’éioit-la  attaquer  le  Saint  par  des  armes  bien  fortes, 
mais  comme  là  charité  le  rendoit  innocent , là  patience  lui  ht  lur- 
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à leur  devoir  ; ils  perfuaderent  aux  llmples  que  le  ûlence  de  l'c'vé- 
que  ctoit  un  aveu  de  Tes  crimes. 

Gérard  craignant  que  la  douceur  n^augmentâc  le  mal , au  fieu 
de  le  diminuer , crut  qu’il  écoic  de  Ion  devoir  d’excommunier 
Olderic  & Richard  : il  le  ht  folemnellement  dans  Ton  eglife  cacé- 
drale  en  prefènee  des  abbez  réguliers  > du  doien , des  archidia- 
cres & des  chanoines. 

Les  rebelles  meprifans  les  cenfures,  formèrent  le  fuBefle  defTcin 
de  lui  Oter  la  vie  , & cherchèrent  les  moiens  d’exécuter  leur  cruel 
accentat.  Aiant  apris  qu’il  étoit  allé  à Manoncour  ( village  dépciv 
dant'del’abbaie  de  faint  Evre  , ) ils  y firent  marcher  une  troupe 
de  fêditieux,  qui  pour  forcer  le  lâint  évéque  jufques  dans  l’églifc  > 
mirent  le  feu  au  toit  & aux  portes  de  la  maifon  , dans  laquelle  il 
étoit  décerrdu , & dont  l’incendie  fe  communiquant  à l’églifè  la 
reduifoit  en  cendres.  Pendant  que  le  feu  bruloit  le  haut  de  l’cgli- 
fe  , faitu  Gérard  profterne  contre  terre  auprès  de  l’autel  offroit  à 
Dieu  fa  vie,  en  chantant  ces  verlets  de  David , Domintu  illumwA- 
tio  mt*  dr  filus  me*  cf"tm  timtbe.  St  conjifitnt  adverfum  me  c*Jlr* 
non  timeh'tt  eer  meum. 

Olderic  entrant  dans  l’églifè  trouva  notre  (âint  prélat  dans  cette 
poUure  humiliante  ; mais  au  lieu  d’en  être  touché , il  s’aprocha 
de  lui , le  poignard  à la  main , & le  menaça  de  le  tuer,  s’il  ne  lui 
donnoit  l’abfolution  de  fà  cenfure.  Le  prélat  infenfible  à ces  me- 
naces , & refolu  de  plutôt  mourir  que  de  trahir  (bn  miniflere  , 
refufa  de  l’abfoudre , & lui  fit  voir  par  là  conrtance , qu’on  ne 
pourroit  extorquer  de  lui  par  le  crime  une  grâce , qui  ne  s’acor- 
doit  qu’à  une  fincere  penitence.  Olderic  fut  tellement  émû  de  la 
fermeté  de  fon  pafteur,  qu’oubliant  tout-à-coup  fes  injuftes  reffen- 
timens , il  fe  jetta  à (es  genoux , lui  promit  d’exécuter  de  point 
en  point , ce  qu’il  plairoit  au  S.  évêque  de  lui  preferire.  Sur  ces 
promefTcs,  qui fcmbloicnt  partir  du  fond  d’un  cœur  pénitent, il 
obtint  fablolution  des  cenfures.  Mais  fon  hipocrifie  s’étant  décla- 
ïée  > il  fut  excommunié  par  le  faint , &■  par  les  évêques  de  France 
qu’on  avoit  affemblés  pour  ce  lujet.  Dieu  montra  vifiblcmcnt  par 
l’cxtini^ion  entière  de  la  famille  d’Olderic  , combien  il  aprçu- 
Toit  la  féverké  du  châtiment , dont  ce  feigneur  relaps  avoit  été 
iirapé. 

Notre  faint  nouriflôit  un  grand  nombre  d’Irlandois  & de  Grecs, 
que  la  mifere  des  tems  avoit  fait  fortir  de  leur  pais  , & qui  atirés 
par  la  réputation  de  là  cltarité  , étoient  venus  chercher  un  azile 
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dans  la  ville  de  Tool.  Il  les  aflembloit  tous  les  jours  , & les  par- 
tageoit  en  plufieurs  chœurs  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  en 
leur  langue.  Il  apprit  que  l’un  de  ces  etrangers  venoit  d’expirer  ; 
& quoiqu’il  Ce  fut  déjà  retiré  pour  prendre  Ion  repos  , il  fonir,  zC- 
lembla  les  clercs  & fe  tranfporta  au  lieu  où  ctoit  le  corps  du 
défunt , pour  y faire  les  prières  dont  l’églilê  a coutume  de  fe  fer- 
vir  dans  cette  ocaûon , & pour  lui  donner  la  fépulture.  U arriva 
alors  une  chofe  extraordinaire.  Les  cierges  qu’on  portoit  aux  oI>< 
Icques  du  mort  ne  s'etaignirent  jamais , quoiqu’un  vent  impétueux 
& mêlé  d’orage , foufflât  violenment  dans  le  tems  même  que  le 
convoi  croit  en  marche.  .> 

La  charité  de  Gérard  parût  G agréable  à Dieu , que  pour  en 
publier  le  mérite  , il  fit  un  miracle  , que  l’auteur  de  fa  vie  a rapor- 
té  en  ces  termes.  Ce  faint  prélat  s’étoit  retiré  avant  le  repas  dans 
fba  cabinet , pour  prier  félon  là  coutume  ; mais  lorlqu’il  s’aquitoic 
de  ce  devoir  , il  ouït  la  voix  plaintive  de  trois  pauvres,  qui  lui  do- 
tnandoient  l’aumone.  Le  pieux  évêque  en  étant  touche  de  com- 
palfion , fortit  de  (bn  cabinet , & prit  fur  la  table  trois  pains  3: 
quelques  viandes  qu’il  leur  jetta  par  la  fenêtre.  S’étant  mis  enfuite 
à table , il  y trouva  les  mêmes  pains  & les  mêmes  viandes  , qu’il 
avoir  diftribués  aux  pauvres.  Surpris  d’un  événement  fi  extraordi» 
nairc  , il  demanda  au  maitre  d’hotcl , s’il  n’avoit  pas  remplacé  ce 
qu’il  en  avoir  donné  aux  pauvres.  Le  domefiique  protcllant  qu’il 
n’y  avoir  pas  touché,  depuis  qu’on  l’avoit  lcrvi , on  connut  que 
Dieu  avoit  recompensé  par  ce  miracle  la  charité  du  (aint  évêque, 
& tous  les  alfiftans  en  rendirent  grâces  à Dieu. 

S.  Gérard  étoit  quelquefois  obligé  de  luiVre  la  cour  des  empe- 
reurs , tant  pour  l'interet  particulier  de  Ibn  églife , à laquelle  il  s’é- 
toir  particulièrement  dévoilé , que  pour  celui  des  pauvres , donc 
il  (bllicitoit  le  foulagement  auprès  des  princes  : ôc  comme  il  en 
étoit  aimé  , il  en  obtenoit  aisément  les  fecours  nccclTaires  pour  les 
befoins  de  ces  mifcrables.  Il  étoit  â la  fuite  du  grand  Othon  , l’an 
968.  comme  il  le  voit  dans  Aubert  le  Mire  en  les  donatioris  Bcl- 
giques.  Cet  auteur  y raporte  un  titre,  par  lequel  Gcrberge  reine 
de  France  donne  au  monafterc  de  S.  Remi  de  Reims  le  Franc- 
allœu  de  Merfien  fur  la  Meufe.  Notre  Gérard  y efl;  dénommé 
comme  temoia  Quatre  ans  après  il  aflifla  à la  dédicace  de  la  cha- 
pelle , que  Thcodoric  évêque  de  Metz  avoit  fait  bâtir  en  l’hon- 
neur de  fainte  Luce  dans  l’abbaïe  de  S.  Vincent  de  Metz.  Prefque 
dans  le  tems  de  cette  cérémonie  , le  comte  Sigebert  aiant  guerre 
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avec  Vilfridc  cvéquc  de  Verdun  , ataqua  cet  évêque  dans  le  vil- 
lage de  VcndrefeL  Richer  neveu  de  Vilfridc  & archidiacre  de 
Verdun  y fut  tue , Sc  1 cvéquc  y fut  fait  prifonnicr.  Le  pape,  infor- 
mé de  cet  atentat , adrclTa  à Ekbcrt  archevêque  de  Trêves  & à S. 
Gérard  une  commiflion,  pour  procéder  contre  le  comte  Sigcbert. 
Les  deux  cvcqucs  l’excomuniérent  , & l’obligèrent  par  les  cenlu- 
ics  de  donner  la  liberté  à l’évêque  de  Verdun^ 

11  y eut  difficulté  entre  S.  Gérard  & le  duc  Frédéric  » pour  la 
ville  & le  chateau  de  Bar  -,  mais  elle  fut  terminée  à l’amiable  par  un 
échange , comme  nous  l’avons  remarqué  au  long  dans  la  vie  de 
ce  (aint  imprimée  à Toul  en  1700. 

' Les  abbaies  de  S.  Evre  & de  S.  Manfui  (but  redevables  â la  li- 
béralité de  ce  grand  prélat  de  plufleurs  belles  terres , donc  elles 
|oiiiflcnt  encore  à prefenr. 

11  acorda  à les  chanoines  le  pouvoir  d’élire  entr’eux  le  prin- 
cier , le  doicn,  le  chantre  y le  bibliotcquaire  & le  tréfbricr } Si  pour 
donner  plus  detenduë  à fa  libéralité , il  leur  donna  tous  les  pre- 
fêns  ^ que  lès  prédéce/Teurs  avoient  coutume  d’éxigcr  de  tous  les 
nouveaux  chanoines.  Il  leur  pecmk  de  difpofcr  de  leurs  biens , 
foit  par  teftament  ou  autrement , quand  même  ils  décéderoient 
dans  le  palais  épifcopal  y où  qu’ils  leroient  domcifiques  de  l’évê- 
que. 

Cette  aflêâion  flnccre  de  S.  Gérard  pourfês  chanoines  , eflfu& 
fifanmetu  prouvée  par  tous  les  monumens  qui  nous  en  reflcnt , Se 
lür  tout  par  fon  teilament,  dans  lequel  il  les  déclare  fes  vrais  Sc 
légitimes  héritiers  y Si  leur  donne  le  village  de  Tranqueville , tant 
pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire  ^ que  pour  l’augmentaâon 
de  la  prébende  du  doiëa , avec  cette  claufè , qu’ils  feroient  une 
aumône  extraordinaire  aux  pauvres  le  joue  de  fbn  ordination. 

Il  confacra  les  églifes  collégiales  de  Bar- le- Duc  Si  de  Ligny  ; la 
première  enrhonneur  de  S.  Etienne  mactir,  St  la  féconde,  fous  le 
litre  de  Notre- Dame  Si  de  S.  Evrc; 

Ce  fàint  évêque,  aiant  rempli  tous  les  devoirs  d’un  pafleur  zélé, 
(entant  que  Tes  forces  diminuoient  confiderablemenc , Sc  que  fé- 
lon toutes  les  aparences  il  devoit  bicn-tot  quiter  ectee  vie  pour  re- 
cevoir la  rccompenfc  de  fes  travaux  5 bien  - loin  de  le  fcrvir  des 
difpenfcs  que  l’âge  St  la  foiblcflc  lui  auroienc  pu  permettre  ,il  le 
ptopolâ  de  redoubler  les  aufterités,  pour  paroitre  plus  agteable 
aux  yeux  du  Seigneur.  Car  i/  fert  peu,  difoit-il , ettvotr  bien 
menet,  fi  an  uchevt  mul  ipmfyte  Ucouxonne  tùefi  prem^fi  celui 
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qui  pèrfevtrerd  jufqtisUfim.  Ne  ptuvi/tt  plut  ccnter  que  fur  quelques 
jours  de  vie  , il  fout  que j'emploie  cet  pré/ieux  memeus  à or/ter  m<yt 
tme  de  vertus  ; & putfque  mon  corps  doit  fervir  de  pierre  dtuts  l'é- 
difice de  U cHefte  leru/àlem  , il  fout  tùUer  cette  pierre  ^ U polir  per 
les  mortificitionr  , fi  je  prétens  qu'eUe  trouve  place  dans  le  ciel.  Les 
jugement  de  Dieu  font  fi  redoutables , efi  fin  atl  fi  pénétrant , e^ue 
U ]ufi/ce  ta  plus  parfaite  doit  trembler  devant  lui.  Il  faut  quun 
chrétien  amtffe  des  trcfors  de  bonnes  oeuvres  , efin  que  la  mort  lui 
fiit  un  psfige  au  bonheur  des  feints  ; il  faut  qu'il  feme  des  pleurs 
dans  le  tems  , s'il  veut  recueifiir  des  joies  dans  l'éternité. 

S.  Gérard  croit  vivement  touché  de  ces  vérités  chrétiennes } 
aufli  ménagea  t’il  précicuremenc  les  derniers  momens  > il  s’y  apli- 
qua  avec  plus  de  ferveur  que  jamais  aux  ceuvres  de  ^iété  3c  de  cha> 
riié , & il  fit  de  la  mort  le  lUjet  de  toutes  (es  redexions.  Le  mo- 
ment qui  devoir  finir  (à  vie , ariva  enfin  , il  fut  révélé  à un  Ecof- 
(bis  , que  ce  faint  prélat  nourifloit  & encretenoit  dans  (bn  pa- 
lais. Audi  toc  cet  étranger , que  Vidric  dit  avoir  été  un  homme 
de  bien,  annonça  au  peuple  de  Toul,  avec  abondâce  de  larmes , la 
ttidc  nouvelle  du  trépas  prochain  de  Ton  pafteur , 8c  ce  peuple 
l’aprit  avec  une  douleur  proportionnée  à la  perte  qu’ils  alloicnc  fai- 
te i mais  notre  (aine  n’en  fut  point  émû.  Toujours  lui- même,  il  alla 
au  chorur  reciter  fes  matines  avec  les  chanoines,  & s’écant  aproché 
de  l’autel  de  S.  Blailê  pour  y dire  quelques  p(êaumcs , il  fut  fubi- 
tement  faifi  d’une  douleur  fi  aigüe  à la  tête , qu’il  crut  qu’on  l’a- 
voit  frapé  d’un  coup  de  bnce  -,  cette  douleur  fut  fuivie  d’une  fi 
grande  foiblcilc  , qu’on  le  poru  tout  languilTant  dans  fon  lit.  U 
y fit  afièmblcr  au  tour  de  lui  fou  clergé  & Ibn  peuple,  pour  leur  dé- 
clarer que  l’heure  de  (à  mort  étoit  proche  ■,  il  les  exhorta  à l’amour 
de  Dieu  ; il  leur  recommanda  l’obfovance  de  (à  loi  & leur  donna 
enfin  (à  bénédiâion  , qu’il  étendit  jufqu’aux  ablcns.  Après  quoi 
aiant  reçû  d’abord  l’Excrême-Onâion;  8c  enfuite  le  Viatique  , fé- 
lon l’ancien  ufage  de  l’égli(è,  il  tendit  (bn  ameà  Dieu  leu. d’avril 
de  l'an  994.  de  l’ere  commune , le  cinquante  - neuvième  de  (bn 
âge , & le  trente- unième  avec  trois  (èmaines  & trois  jours  de  Iba 
epifeopat. 

Un  clerc  de  Metz  appelé  Fulcuin  , qni  s’étoit  fait  religieux 
dans  l’abbaïc  de  (âint  Arnoul  , où  il  avoit  vécu  dans  une  gran^ 
de  réputation  de  (àinteté  , étant  à l’extrémité  , dans  le  tems 
même  que  notre  faint  évêque  expira , eut  une  extalè , de  laquelle 
étant  tevena , il  dit  aux  alÉllans  i Ah  !■  mes  freres , le  ciel  efi  en 
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jcïe  , 9»  y fiir  une  fête  extraordinaire  5 car  fai  vu  un  grand  nonù 
brt  d'effrits  bien- heureux  aUer  au-devant  d'une  ame,  four  la  condui. 
re  dans  la  gloire  quelle  s’eft  aquife  par  les  eravaux  de  cette  vie  mor- 
telle.  On  connut  bien  tôt  que  lame  , dont  parloit  ce  religieux  , 
écoit  celle  de  S.  Gérard.  Le  bien  heureux  Maycul  abbé  de  Cluni , 
qui  avoir  été  l’ami  de  ce  lâint , eut  aufli  une  révélation  de  là  morr  , 
il  l’annonça  à les  religieux  lorsqu’ils  entroient  à table.  Notre  frert 
Gérard  eveque  de  7 oui , leur  dit  ce  fâint  abbé , vient  de  mourir. 
Quoiqu'il  au  été  tresvertueux  pendant  J a vte  ,tl Je  peut  faire  qu’il 
ait  befoin  de  notre  fecours  ; car  on  ne  peut  entrer  dans  le  ciel  faut 
une  grande  pureté  ■■  prions  pour  lui.  Tous  les  religieux  de  Cluni  le 
mirent  en  prieres’pour  le  repos  de  l’amc  de  rcvcquc,&  l’abbé  lui 
tendit  les  devoirs  d'un  parfait  ami. 

Le  bruit  de  la  mort  du  faint  prélat  s’étant  répandu  dans  tout  le 
pais , les  évêques  & les  grands  du  roïaume  de  Lorraine  voulurent 
honorer  Tes  obfeques  de  leur  prefcnce.  Une  foule  de  peuple  y 
acourut  de  toutes  parts  , & après  que  les  grands  & les  petits  lui 
curent  bailc  les  pieds  & les  mains  , le  clergé  Ht  la  cérémonie  de 
là  fcpulturc  , avec  toute  la  pompe  due  au  mérite  d’un  H grand 
faint.  Il  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur  de  la  catedrale  ; où  Fré- 
déric de  Void  , chanoine  de  cette  églifê  , a fait  depuis  élever  un 
tres-beau  maufolée  de  cuivre. 

La  charité  qui  fut  la  fourcc  des  grands  miracles  que  faint  Gé- 
rard opéra  pendant  fa  vie  , aiant  pris  de  nouveaux  accroiffemens 
après  fa  mort , ton  tombeau  devint  un  azilc  public  à tous  les  mal- 
heureux qui  implorèrent  le  fecours  de  fa  puilfance. 

Le  premier  exemple  que  Vidric  en  raporte  efl  la  gucrifbn  d'un 
paralitique  de  la  paroilTe  de  faint  Anian.  Il  y avoit  fept  ans  que 
ce  malade  ne  pouvoit  marcher  , les  nerfs  de  fes  jambes  s'etoicnc 
tellement  racourcis  , qu’il  lui  étoit  impofCble  de  les  mouvoir  fans 
le  fecours  de  fes  mains , & l’afllflance  d’un  homme  qui  le  menoic 
fur  un  petit  chariot  pour  mandier  Ion  pain  dans  la  ville  de  Toul. 
Ce  pauvre  malheureux  fc  Ht  porter  fur  le  tombeau  du  faint , il  le 
pria  d’interpofer  fà  médiation  auprès  de  Dieu  pour  lui  obtenir  la 
guérifon;  il  en  reçut  aulH-tôt  du  fbulagcment.  Aiant  Hni  (a  prié- 
xe , il  marcha , loutenu  feulement  d’un  bâton.  Au  jour  de  l’an- 
niverfaire  du  faint  il  fe  prefenta  de  nouveau  fur  fbn  tombeau  , le 
conjura  de  vouloir  achever  ce  qu’il  avoit  commencé.  Il  obtint  ce 
qu’il  demandoit , comme  il  fc  fiit  levé  dans  le  tems  qu’on  chan- 
toit  1 évangile , il  reffentit  une  douleur  très- vive  dans  les  jambes  , 
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& les  nerfs  aianc  repris  leur  ecenduë  naturelle , il  le  trouva  parfai< 
tement  guéri. 

Il  feroit  trop  long  de  raporter  icy  tous  les  autres  miracles  que 
faint  Gérard  fit  après  là  morr.  Nous  renvoions  le  leâeur  au  dé> 
rail  que  Vidric  nous  en  a lailsé.  On  y en  trouue  de  toutes  les 
Ibrccs.  Aptes  que  cet  hiHorien  les  a racontez  i voici  ce  qu’il 
ajoûte.  Ce  faint  à celTé  de  faire  des  miracles , lorlque  le  peuple 
s’ell  malheureulement  oublié  de  rendre  à Dieu  le  culte  qui  lui  e(t 
dû,  fans  vouloir  fe  convenir  à lui  par  une  meilleure  vie.  Auiïï  a 
t’on  vu  depuis  ce  tems-là  que  les  pelles  & les  guerres  ont  alHigé 
cette  ville  & Ton  territoire  i qu’Eudes  comte  de  Champagne  eil 
entre  à main  armée  dans  le  Barrois  & dans  le  comté  de  Toul  ; 
qu’il  y a porté  la  délblation  & les  meurtres  , que  ks  Leuquois 
& les  Barifiens  ont  été  châtiez  par  le  Seigneur  jufques  en  lojS. 
Mais  qu’aiant  alors  eu  recours  à leur  B.  évêque  dans  des  lêntimens 
de  penitence,  il  a recômencé  à leur  faire  fentir  les  effets  de  fon  in- 
tercellion.  Cet  auteur  en  donne  enfuite  entre  autres  preuves , un 
aveugle  éclairé  l’an  1050.  la  fécondé  année  du  pontiheat  de  Leon 
IX.  le  jour  même  que  l’onfaifuitla  fête  de  notre- faint  avant 
fa  canonization. 

Les  fiécles  derniers  ont  aulIî  heureulèment  éprouvé  lôn  pouvoir 
auprès  de  Dieu , les  archives  de  la  catédrale  le  montrent  par  une 
fijite  d’attcllatiôs  autentiques.  Les  Ifatuts  de  l’an  1531.  ordôncnt  que 
les  chanoines  examineront  diligément  ceux  qui  auront  miraculeu* 
fement  été  guéris  fur  le  tombeau  du  làint , & qu’aprés  que  le 
miracle  fera  prouvé , on  fera  allèoir  la  petfonne,  en  faveur  de  qui 
il  aura  été  fiiit , dans  un  fauteUil  fous  la  grande  couronne , après 
quoi  le  clergé  chantera  une  antienne  du  làint  en  aéhon  de  grâ- 
ces. 

Ceux  qui  étoient  incommodés  de  ruptures,  de  goûtes , de  pier> 
rc  , ou  de  gravelle,  venoient  fur  fon  tombeau , & n’en  fortoienc 
jamais  fans  avoir  reçu  quelque  Ibulagcmcnt  dans  leurs  maux.  Les 
peuples  y acouroicnc  à fi  grande  foule , qu'on  y a vû  pour  un  feul 
jour  deux  à trois  mille  pèlerins. 

Une  fainteté  déclarée  par  tant  de  miracles , fi  connue  & fi  rel^ 
pcefee  dans  le  roïaume  de  Lorraine  , devoir  porter  le  Ibuverain 
pontife  à mettre  Gérard  dans  le  catalogue  des  faints.  Il  demeura 
néanmoins  37.  ans  ou  environ  fans  être  canonifé.  Mais  Dieu  , qui 
avoir  couronné  dans  le  ciel  les  mérites  de  Ibn  Icrvireur  , voulut 
qo’un  de  fes  luccellcurs  dans  l’évéché  de  Toul , & élevé  depuis  au 
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fouvcrain  pontificat , lui  rendit  la  jullice  qui  lui  étoit  due  (ûr  la 
terre.  Le  pape  Leon  IX.  le  canooilâ  dans  un  concile  tenu  à Ro- 
me l’an  lofo.  & H y ordonna  qu’on  feroit  là  fête  , ainfi  qu’il  pa- 
role par  la  bulle  de  fa  canonilàtion  , que  nous  avons  tirée  du  ma- 
nuferk  de  S.  Manfui. 

canonifationü  fan^fi  Gerardi  epifeopi. 

Le  O epifeopus  Icrvus  Icrvorum  Dei.  CunêHs  catolicz  ecclefiz 
filiis , in  Chrido  falutem  & apoftolicam  benediidioncm.  Vir- 
tus  divins  operationis  in  omnibus  mirabilis  , maxime  in  fanâis 
fuis  quos  prelcivic  & prxdcdinavit  conformes  ficri  imaginis  filii  fui, 
quos  aiam  vocavit , judificavic  antcquàm  fxcula  fièrent  , & an- 
tequàm  ipfi  exiderent.  Et  quia  iple  dominus  in  evangelio  dicit  *> 
Pa/er  mem  iifi\ne  fnvao  opir,uur  , np  ror , vcrùm  procul  du- 

biô  ede  cotidie  odendit  quod  dicit  -,  Icilicct  eos  fantificando  quoi 
vocavit , eos  vocando  quos  prededinavit  (olâ  gratuitate  miferatio- 
nis  &c  bonitatis  , non  humani  generis  mcritoiquianaturalitct  om- 
nes  fumus  filii  irx  & filii  gehennx.  Cum  autem  hxc  dicere  expe- 
rimus , continuà  pacefaciemus  , quia  ficut  nemo  accendit  lucer- 
nam , & ponit  eam  fub  modio , (cd  fuper  candelabrum  datuit  ut 
luceat  omnibus , qui  in  domo  funt  • fie  & Dominus  noder  Jesus- 
Chrutus  , illos  clarificando  in  mundo,  quos  fccum  vivete  & glo- 
riari  facit  in  cxlo,  ut  quia  per  adoptionem  faâi  funt  filii  Dei , prx- 
venientegratiâ,  patcat  illos  heredes  ede  regniquod  promifit  Deus 
diligentitws  Ce.  Paulô  igitur  ante  nos  in  epifeopatu  Tullenfi  , un- 
dè  nutu  omnipotentis,  & omnia  fuo  arbitrio  dilponentis  ,non  ul- 
lis  meritorum  nodrorum  profeêbbus  ad  apodolicam  fedem  trans- 
lati  fumus,  fuit  cpilcopus  nominc  Gerardus , qui  duo  talenta,  in- 
tcllechim  & operationem,  à cclcdi  pâtre  familids  accipiens , divi- 
nam  legem  quam  medullitùs  intellexit , fie  opéré  adimpicre  du- 
duit , ut  fieret  dignus  accipere  illam  dcfiderabilem  à Domino  lâ- 
lutationem  : /erz>e  bout  ér  fidtlis,  quta  Juper  ptuct  fatlft  fiJe~ 

lis  , Jupri  tnuh»  te  conflitu/im  : ’rtnt  in  f^and'um  Bomini  fui.  Sic 
enim  Domini  fui  talenta  erogavit , fie  animas  lucrarus  ed,  vetba 
falutis  predicando  , & opéré  quod  predicabat  exercendo  , ut  ge- 
minatam  Domino  luo  pecuniam  prelêntaret , & fibi  xtetna  béné- 
ficia cumularer.  Lumbos  fibi  prxcinxit,  cadicatem  fervando;  lu- 
cernas  in  manibus  portavit , exempta  bonx  operationis  aliis  præ- 
bendo.  Expedavit  Dominum  fuum  à nuptiis  fandx  eeelefix  non 

dormiendo , 
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^ormiendo , fed  vigilando  ptimâ  , fccundâ  , tcrtiâ  vigiliâ  anxius 
ad  ejusarpcâuta,  fccundom  illud quod  cocidiè pfallcbai  : Sunt  cir~ 
dt [titrât  ad  font  t s aqaartim,  ita  dtftdtrat  tnt  ma  me  a ad  te  Dett»; 
fitivit  anima  mea  ad  te  ejnam  multipluittr  ér  tan  met.  At  quia  Gc 
icmper  animo  fuipirabat  ad  Dotninum  , cjus  virtute  comicatus  , 
angelicam  duccns  vicam , cocidiè  ChtiGum  in  pauperibus  ad  mcn- 
iâm  fuatn  fufcipicns  i cocidiè  piis  aâibus  inGftcns , ncc  doccndo , 
nec  agendo , oiG  quod  fânâum  & Dco  gracucn  e(Tct.Mulcis  cfHiU 
iîc  miraculoriim  prodigiis , (ânâicaci  cjus  tcltimoniutn  pcrhibcn* 
tibus , undè  adhuc  plurcs  tcftcs  cxiGunc.  Quod&  idccn  poft  tnor* 
ton  carnis,  cum  ChtiGo  Docnino  noGto  fpiricu  vivons  & glorians 
ùepè  operatus  cG  , & (xpè  adhuc  curans  divcriôs  languores  di- 
vetrrafque  inGrmicates.  Quamvis  aucem  vcncrabile  corpus  cjus  » 
mulcis,  ut  diximus , haâenùs  coruicare  miracuiis,  & ipfe  in  numcro 
fanâorucn  divino  Gt  dcpucacus  judicio  , nondum  camcn  in  caca- 
log^o  ranflorum  fortitus  cG  humanâ  coiroborationc  numcrum  , 
quod  Dci  mifctatrix  clcmcncia  nobis  iccvis  fuis  rcliquic  agcndutn, 
ubi  ad  culmcn  confcendimus  apoGoIicum.  ReGdcncibus  crgà  no- 
bis Rocnx  in  Gnodo  , in  eçclcüâ  Salvacoris,  cum  mulcis  cocpifco- 
pis  noGris , circà  Gxto  nonas  maias , telacum  cG  auribus  nôGris 
ab  Udone  TullcnG  præpoGto  ,eâdem  noâeipfum  Gerardumin 
viGone  apparuiGc  cuidam  vcncrabili  monacho , nominc  Albirone 
qui  Gnoao  inteccrat , quem  ip(ê  Udo  nimiis  prccibus  conGrinxc- 
cat  exocare  Dominum  oGcndcre  Gbi  cujus  merici  cGêc  apud  Do- 
minum  ipfe  domnus  Gerardus , qui  cot  miraculorum  radiis  cmica- 
bat.  Vidcbacur  crgà  illi  ipfum  adGGete  Gbi . quem  nunquam'cor- 
poralitcr  viderac.  eciam  nomcn  cjus  audicrac,  & diccre  rcipGim  Ge- 
rardum  cire  pro  quo  Diîm  dectcvcrat  exorare:  ad  quem  ille  gavi- 
Gis  , Icdulo  fcifcitari  cepic , an  cGèc  apud  Dominum  in  numcro 
fànèborum  ? Cui  Izco  vulcu  ccfpondic , procul-dubià  fe  cGè  cum 
Dco  , dignumque  ac  juGum  fore  cos  bonorari  in  terris  ab 
hominibus  , qui  honorancur  in  exIis  antè  Dominum.  Quam 
viGoncm  ipGus  ore  proprio  divulgavimus  in  Gnodo , exponen- 
tes  ipGus  domni  Gerardi  vitam  vencrabilem,  converfacioncm  mi- 
rabilem  , miraculorum  mulcicuciinem , cfHcaciam  divinx  virtucis  ad 
corpus  cjus  exuberaneem  > & fcquentem  GmtGam  Gnodum  inter- 
rogavimus , G deberet  ut  fanâus  vcncrari , & fànâus  deinceps  no- 
minari  : ad  quod  cun<Gi  tàm  atchiepilcopi  quàm  epifeopi , tàm 
abbates  quàm  clerici  ac  laici , qux  ucriufque  magna  intercrac  muU 
ticudo  , quaG  uno  ore  clarnavctunt , ipium  domnum  Gerardum 


^^0  Hiftotre  eccîe  ftajlic^e  Cf  poUtiefue 

virum  elTe  (ânâum , ideo  inter  fanAos numctaii: 

pum,  nominandutn  & vencrandum,  pto  eo  quod  vivons  in  carne^ 
(cHancibus  miracuiis  vir  fanons  cxtitit , & carne  exucus  qualis  in 
mundo  fuerit  , in  cclcdi  beacicudine  poGtus , mundo  cocidiè  iii^ 
dem  miracuiis  innotelcic.  Oecrevimus  igitur  Gc  annucnte  ac  lan- 
dance  finodo , ut  ex  hoc  iânâus  habeatur  & fanâus  colatur  VIIIL 
Kal.  maias , tàm  Leuchæ  Gcut  fanâus  Manfuetus  &:  ianâus  Aper, 
quàm  ubique  tcrrarum  ficut  casceri  fandii.  Cujus  iânâi  vcnerabi- 
le  corpus  per  nos  ipfos  cupimus  transferre  & digno  ioco  in  alta- 
ri  proprio  collocare , ad  laudem  & gloriam  Domini  noftri  Jesu- 
Christi,  qui  idc6  faâus  ell  pro  nobis  homo,  ut  non  lohim  fal- 
varec  cos  à peccatis  , fcd  eciam  conferrcc  eis  prxmium  beatU 
tudinis  & manGonem  in  cxlis  ubi  iple  cum  Pâtre  & Spiritu 
£uii5lo  vivic  & tegnac  per  otnnia  Gecula  fxculocum.  Amen> 


Nomina  fan^omm  patrum  cfui  preferipta  fimd<y 

interfuemnt, 

DOMINICUS  patriarcha  GradenGs.. 

Alinardus  archiepifeopus  LugduneoGs. 

Leodegarius  ViennenGs  archiepifeopus. 

Hugo  BifoncinenGs  archiepifeopus. 

Humbertus  SicilienGs  archiepifeopus. 

Hildebrandus  CapuenGs  arduepifeopus. 
y.  SenenGs  epifeopus. 

Johannes  PortuenGs  archiepifeopus. 

Vido  VoleterrenGs  epifeopus, 

Crefêntius  Silvæ  Candidx  epifeopus. 

Johannes  VclIetrenGs  epifeopus. 

Johannes  HoftienGs  epifeopus. 

Johannes  SavinenGs  epifeopus. 

J cannes  ....  epifeopus. 

Benedi£his  ....  epifeopus^ 

Léo  Caecanus  epifeopus. 

Atto  Camerinenfis  epifeopus. 

Joharmes  SienuenGs  epifeopus. 

• Adalbcro  MertenGs  epifeopus. 

Obizo  PifenGs  epifeopus. 

Hcinricus  Populonii  epiGx>pnt. 
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Atenulfus  Fcfulanus  epifcopus. 

Crelccnttus  Cercnfîs  cpifcopus. 

Azo  Ccntumccllenfîs  epilcopus. 

Gerardus  Reacinenlîs  epi/copus. 

Bonizo  TuIcanclIcnCs  epifcopuSi 
Joannes  Suancnns  epifcopus. 

Gerardus  Rofcllanus  epifcopus. 

Theodericus  Orbienüs  epifcopus. 

Harduinus  Fanenfis  epifcopus. 

' Hcrimaonus  Cadellanus  epifcopus, 

Herimanus  CorbinenGs  epifcopus.  ' . . 

Aldredus  Vvigradenfls  epifcopus. 

Léo  MurenGs  epifcopus.  . . 

MaGo  Momis-Viridis  epifcopus. 

Bonus  PecronienGs  epifcopus. 

Bernardus  PatavienGs  epifcopus. 

Valcerus  VeronenGs  epifcopus. 

Henricus  Spolctanus  epifcopus.  - i 

Ifctnbardus  TheanenGs  epifcopus 
Pecrus  BiturnenGs  epifcopus. 

Acto  MarGcanus  epiG:opus. 

Lco  Seranus  epifcopus.  > 

Bencdi(5lus  BerulenGs  epifcopus. 

Azo  Folinenfls  epifcopus. 

Aicigrinaus  Immolcnfis  epifcopus. 

Gerardus  Florencinus  epifcopus. 

Fridericus  GenuenGs  epifcopus. 

Gozfredus  ConflantienGs  epifcopus, 

Maïnus  RedonenGs  epifcopus. 

Hugo  NivernenGs  epifcopus. 

Ifembaldus  PiélavienGs  epiGropus. 

Arnolfus  SanâonenGs  epifcopus. 

Arduinus  Tudertinus  epiGropus. 

Hugo  archidiaconus  eccleGx  Romans. 

Petrus  ejufdem  eccleGx  diaconus , Sc  côini 
cancellarius  & bibliothecarius. 

Sico  primicerius  ipGus  eccIcGx. 

Richardus  abbas  fanâi  Benediâi. 

Hugo  abbas  CluniacenGs. 

Airardus  abbas  fâa^  PaulL 

Tt| 
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Johannes  abbas  fandti  Sabz. 

Rcincrius  abbas  ûuiâi  BonifaciL 
Johannes  abbas  {àn£U  Vitalis^ 

Johannes  abbas  fandti  LaiKentii. 

Bonaâus  abbas  fanâi  Johannisj 
Richerus  abbas  lânâi  Juliani. 

^ Luidftidus  Abbas  fandi  Vtncentii. 

Gozfridus  abbas  de  Vergeliaco. 

Valerandus  abbas  (ândU  VittonL 
Gervinus  abbas  (àncli  Richeri. 

Vivcntius  abbas  fanâl  JanuariL. 

Léo  abbas  fandli  Cornelii.. 

Marinas  abbas  (anâi  Bla^^. 

Félix  abbas  fanûi  Andux.  i 

Richatdus  abbas  fan£H  RagnebenL 
Dudo  abbas  lanâs  Maruc. 

Perenellus  abbas  fanâi  Salyacoris^ 

Agino  abbas  fanéti  Silvefbi 
Adam  abbas  (ân£ti  Ifac- 
Teuzo-  abbas  ianéri  Petril 
Viventius  abbas  fanâi  Januacüs 
Villelmus  abbas  (ànâi  ApoUinatis^. 

V^ido  abbas  (ànéti  Severit. 

Liuzo  abbas  lunCtx  Mariac. 

Albricus  abbas  fanéH  Cononis.. 

Joannes  abbas  fanâi  Salvatoris 
Bpnaâus  abbas  (ân£ti  Salvatoris» 

Letus  abbas  fandri  Angcli. 

Stephanus  abbas  fanfti  Thontuc;. 

Rotduifus  Abbas  (àn^  PettL. 
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De  la  tranjlation  du  corps  de  faint  Çerard, 

Un  des  plus  grands  honneurs  que  1 eglife  pui/Te  faire  aux  Saints, 
c’cft  de  ccansferer  leurs  reliques , en  les  tirant  de  leur  tombeau, 
pour  les  expolèr  à la  vénération  des  peuples.  Cette  religieulê 
tranllation  eu  fcbn  Saint  Ambroife , une  rcfurreâion  anticipée, 
que  la  divine  providence  accorde  aux  âmes  bienheurcufès  pour 
contenter  l’amour  quelles  conlêrvent  pour  leurs  corps.  Les  plai- 
£rs  qu’elles  goûtent  dans  le  ciel , ne  les  empcTchant  pas  d’avoir 
de  l’inclination  pour  ces  pretîeux  relies , auxquels  elles  ont  été 
unies , & qui  ont  letvi  d’inftrument  à leur  fandlification.  Ce  n’cft 
que  pour  contenter  cet  inclination , dit  S.  Auguftin,  que  l’églilc  a 
inllitué  la  cérémonie  de  la  tranllation  des  reliques  dans  les  pro* 
celTions  publiques  ; ahn  que  comme  les  Saints  font  morts  une  in- 
finité de  fois  par  des  mortifications  volontaires  , ils  relfiilci- 
tenc  autant  de  fois  que  l'on  porte  leurs  ofleroens  en  triomphe  , 
& que  cet  honneur  les  ûnmorcalifc  dans  le  fouvenir  de  la 
pollctiié.  I 

Ce  fut  dans  ce  dellcin  que  S.  Leon  partit  de  Rome  pour  ve- 
nir à Toul  faire  la  tranllation  du  corps  de  S.  Gérard  , comme  il 
l’avoit  promis  dans  le  concile  de  Rome,  ainfi  qu’il  cH  déclaré  dans 
la  bulle  de  là  canonilâtion.  Ce  S.  pape  arriva  à Tout  l’an  1051.  il 
étoit  accompagné  d'Halinard  archevêque  de  Lion  , de  Hugues 
archevêque  de  Belânçon  , de  George  archevêque  de  Colozza  en 
Hongrie , de  Frotmond  évêque  de  Troics  , d’Herbert  évêque 
d’Auxerre,  de  Loup  évêque  d’Angleterre,  & d’un  très -grand 
jiombre  de  perfonnes  de  conlldcration.  Saint  Leon  fixa  le  jour 
de  cette  tranllation  que  l’on  fouhaitoic  avec  emprcllcment  ; mais 
comme  le  nombre  du  peuple,  qui  venoit  de  tous  les  endroits  de 
la.province  pour  affilier  à cette  cérémonie  , s’augmenroic  de  joue 
en  jour  -,  le  S.  pontife  craignant  que  ce  grand  monde  n’y  caufar 
quelque  dcîordre , ordonna  qu’on  la  dilnreroic , qu’on  prendroic 
1«  tems  de  la  nuit  pout  ouvrir  le  tombeau , & qu’on  n’y  àpclle- 
xoit  que  les  clercs  & les  religieux. 

Le  jour  étant  arrivé,  le  peuple  veilla  fur  le  tombeau  du  Saint,’ 
te  les  clercs  avec  les  religieux  prirent  place  pour  chanter  les  lau- 
des, pendant  lelquelles  le  pape  avec  la  cour  entra  dans  l’cgllfc; 
il  s’aprocha  du  tombeau  te  le  fit  ouvrir.  On  trouva  le  corps  dé 
notre  fiünt  dans  la  même  fitoation  où  il  avoit  été  mis  le  jour  do 
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fa  sépulture.  Scs  vétcmens  parurent  fains  & entiers  -,  fes  membres 
fans  corruption  , excepté  quelques  parties , où  la  chair  ctoit  ré- 
duite en  poudre  , fans  avoir  néanmoins  perdu  fa  première  coi(- 
leur  -,  il  avoir  les  yeux  fermés  , les  cheveux  épars  for  fes  jolies , 
iâns  qu’ils  les  couvrilTcnt  entièrement.  Son  vilâge  plus  vermeil  3: 
plus  blanc  qu’il  ne  l'étoit  pendant  fa  vie,  & Ton  corps  exhalant  une 
odeur  plus  douce , que  celle  de  tous  les  parfums  , faifoienr  voir 
tous  les  lignes  d’une  vie  glorieulêdans  les  ombres  de  la  mort.  Après 
que  ce  corps  eut  été  rcfpcâucufement  levé  du  tombeau , où  il 
avoir  été  enfermé  ^9.  ans  ou  environ,  on  l’envelopa  dans  des  draps 
tres-riches  , pour  l’expoferà  la  dévotion  du  puÛic,  & contenter 
la  piété  des  hdéles.  < 

- Ce  fut  le  ta.  d’oélobre  de  l’an  105t.  qu’il  fut  transféré  proceffio- 
nellemenc  du  chœur  de  l’églilë  fur  un  autel , que  le  pape  avoir  cô- 
lâcrc  à cet  cfer.  Cet  autel  rut  posé  à la  droite  du  grand  , d’où  il 
fut  depuis  transporté  dans  une  chapelle  collatérale , où  S.  Gérard 
avoir  fondé  pluueurs  prébendes  lous  le  titre  de  Saint  Sauveur , 
qui  prelêntement  font  appelés  canonicats  de  S.  Gérard. 

Dieu  illullra  par  des  miracles  cette  pompeulê  cérémonie.  Quan- 
tité de  malades  y trouvèrent  leur  guérilon.  Un  paralitique  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Toul  y récouvra  la  liberté  du  mouve. 
ment.  Un  pauvre , qui  ne  pouvoir  marcher  qu’avec  une  jambe 
de  bois , s’étant  profterné  fur  le  tombeau  du  faint,  ce  bois , quoi- 
qu’atachc  fortement  au  genoüil  de  cet  éltropié  , le  délia  par  une 
main  invilîblc , les  nerfs  s’étendirent,  la  jambe  delféchée  fe  remit 
dans  fon  état , & ce  pauvre  fe  trouva  fubitement  guéri.  Un  païfan 
de  Pagney  prés  de  Toul  s’étant  moqué  de  la  piété  du  peuple  , qui 
avoir  fait  vœu  de  chômer  un  jour  de  la  femaine , & d’en  jeû- 
ner un  autre,  pour  obtenir  de  la  pluie  dans  un  tems  de  fechetellè: 
ce  malheureux  tomba  dans  une  ô grande  frénélîe,  qu'il  fallut  l’en- 
chainer , & le  conduire  dans  cet  eut  fur  le  tombeau  du  faint , où 
il  obtint  la  guérilon. 

De  la  fondation  de  F églife  collégrate  de  S.  Cengoul 
, de  Toul  par  S,  Gérard, 

Les  fidèles  'avoient  faits  bâtir  à Varennes , dans  le  diocclc  de 
Langrcs , une  églife  en  l’honcur  de  S.  Gengoul  martir.  Les  mira- 
cles , que  ce  lâint  y fit,  excitèrent  le  zélé  des  chrétiens  à l’enrichir 
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de  fi  grands  revenus  , quelle  devint  une  abbaïe  célébré  , qui  fut 
donnée  à l’églilc  de  Toul.  Adfon  abbé  de  Montierendet  raporte, 
parlant  de  S.  Gauzelin , qu’Achard  eveque  de  Langrcs  pria  ce  S. 
prélat  de  lui  céder  cette  abbaïe  en  échange  des  biens  qu’il  avoir 
à Bozemont  , à Ourches  & à Sion  , ce  qu’il  lui  acorda  -,  mais  S. 
Gérard  , qui  fut  le  fucceficur  de  S.  Gauzelin  , s’étant  aperçu  que 
Ton  églilé  (oufiroit  notablement  de  cet  échange  , demanda  à A* 
chard,  qui  vivoit  encore,  quelque  dedommagemenr.  Le  bon  évê* 
que  le  lui  promit  i mais  il  ne  le  lui  donna  point , étant  mort  peu  de 
tems  après.  Vidric  fuccéda  à Achard,  & firunon  à Vidric.  Brunon 
fut  prelfé  d’éxécuter  les  promefies  de  fes  prédécelTeurs  ; il  fc  broüilla 
avec  S.  Gérard,  & pendant  ces  difficultés, le  premier  fe  mit  en  pu(^ 
felfion  de  l’abbaïc  de  Poulengey  , que  celui- cy  repetoit  auffi. 

Ces  differens  donnèrent  ocafion  à S.  Gérard  de  faire  bâtir  une 
églifc  à l’entrée  de  fa  ville  épifeopaie,  à la  porte  du  grand  bourg , 
vers  la  partie  méridionale.  11  la  confacra  à l’honneur  du  S.  martir 
Gengoul , & la  donna  à des  filles  pour  y établit  une  abbaïe  de 
fordrC  de  S.  Benoit  ■ mais  les  religieufes , qu’on  y avoir  introdui. 
tes  , aiant  oublié  le  premier  e^rit  de  leur  état  , le  faint  (è  vit 
obligé  de  les  chafTcr,  & de  fubuituer  des  clercs  à leur  place.  Sed 
^u/â  imhi  ultra  modum  fanida  caftitas  fatUbatur  dijptndium,  coac' 
tw  t(l  fua  inititutionis  fJti  rtpniium. 

S.  Gérard  augmenta  fa  fondation  en  faveur  de  ces  clercs  ; il 
leur  donna  les  villages  de  Bozemont  & de  Bagneux  , la  montagne 
& l’églife  de  Sion  avec  la  chapelle  de  Cholict.  Ces  clercs  y gardé» 
jent  long- tems  la  règle  de  Gotgrand  évêque  de  Metz. 

Eudes  comte  de  Champagne  brûla  cette  abbaïe  fous  l’cpifcopac 
de  S.  Leon , & dans  le  tems  qu’il  affiegoit  la  ville  de  Toul.  Mais 
l’évêque  Udon  la  répara  , & y rétablit  le  chapitre  avec  une  aug- 
mentation confideraWe  de  revenus.  C’eft  dans  le  titre  de  l’an  io« 
que  cet  évêque  nous  lait  le  détail,  de  ce  rétablificment.  Intrà  mie- 
nia  (di^il , ) urbis  nobis  adeo  conctjfa , bafiticam  i»  honore  fanSti  Gea- 
^ulphi  martirU  con(lruÛam>  cjuam  borrn  memori*  fanSius  (jr  venerA~ 
bflis  Gfrardui  nofter  pradeeejfor  eh  remedium  anima  fia  adtficavit. .. 
ftofiru  aUtem  temporibus  videntes  eattdem  bafiUcim  incendiâ  (oit~ 
fimptam  peut  decidijjè , adtficia  à fradi^o  pontifice  confiru6ia  omni- 
no  deperiffi  , divinum  firvitium  à congregatiene  canendorum  dipe~ 
rtiffè  , pradia  ihi  tollata  paljim  tjuofque  inter  fe  divifife  : noflra  efl 
ibi  dtvino  inflinUu  •vo/untat,  ut  eandem  eceUfiam  refUtutremuty  adi~ 
feik  dejervientihm  opptrtunu  deceriremm , œ catum  canenicorum 
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ut  divinum  efficium\imp/errtur  ibi  ifgreggrtmas. 

Ce  prélat  unit  à perpétuité  la  prévôté  de  ce  chapio-e  au  gratid 
archidiaconc  de  Toul  i & Pibon  fon  fuccefleur  régla  en  iioz.  que 
réleélion  du  grand  archidiacre  apartiendroit  aux  chanoines  de  S. 
Gengoul.  Les  autres  évêques  ont  continué  de  faire  du  bien  à 
cette  églilc  qui  a été  trcs*richc  dans  les  premiers  ficcles  de  fa  fon- 
dation i mais  pluHeurs  Icigneurs  voifins  lui  ont  enlevé  ce  qu’elle 
avoit  de  meilleur.  C’eft  de  quoi  S.  Bernard  le  plaignoit  déjà  de 
Ion  tenu  dans  là  lettre  jjp.  à l'empereur  Lotaire.  S/  au/em  utrumm 
^H£  tncumbit,  reftttucre  Jdltcet  /ju*  Junt  C*^tris  & qu/efunt 

Dei  Deo  , cur  tfud  T uUum  tes  Dti  minuitur  , cttm  CmJ*t  ntbü  ibi 
lucrttur?  vtrtndum  eft  ne  minimorum  negliûus  in  fojlerum  fit  mu- 
ximorum.  Ho{  e(l  quod  dico  , teeUfia  fin£H  Gengulfbi  graviter  tn~ 
iufièque  ut  dicitur  in  iüt  civitate  epprinntur.  £t  dans  là  lettre  178. 
fierons  plerat  de/ûUtienem  fùam  apud  TuUum  eceUfia  janih  GenguU 
phi , nec  tfi  qui  tonfoletur  ram.  Cette  collcgiatc,  qui  ell  la  premiè- 
re Sc  la  plus  ancienne  du  diocéfe,  eft  delfervie  par  un  chapitre  com- 
posé d’un  prévôt  , d'un  doïen , de  14.  chanoines , & de  quelques 
autres  prêtres  habitués. 

La  prévôté  e(l  à prefent  remplie  par  mcBIre  Claude-Charles  de 
Laiglc , chanoine , grand  archidiacre , official  & vicaire  general  de 
l’évêché  ; & le  doïenné  par  mclfire  Jofeph  Monnier , docleur  en 
théologie,  & abbé  de  Notre  - Dame  de  Porny  en  Bretagne.  L’é- 
glife  de  S.  Gengoul  ell  magnifique  t l’architeâurc  en  clt  exquifè, 
ic  le  cloître  des  plus  beaux.  Ceue  églifê  conferve  des  reliques  de 
S.  Gengoul , que  S.  Gérard  lui  a procurées. 

Le  chapitre  fuivant  qui  a pour  titre  De  quibusdam  infiitutis 
JanSfrt  Dei  eedefia  rebus  acquefitis  , ne  le  trouve  point  dans 
Emkenius.  Comme  il  eft  curieux,  & qu’il  fert  de  preuves  à plu- 
fieurs  faits  de  cette  hilloire  , on  a trouvé  bon  dé  l’inferrer  icy. 

" Hic  ( S Gerardus  ) adeptus  eft  preceptum  ab  Ottone  Au- 
gufto , ut  fidèles  hujus  fedis  obtincant  facultatem  liberam  eli- 
^ gendi  pontificem,  quemeumque  fibi  proficuum  viderint.  Xenia 
autem  quæ  ab  antecellbribus  cjus  pro  dandis  prebendis  exhibe- 
**  bantur,  poteftati  canonicorum  pro  augmente  religionis  tradi- 
“ dit.  Eccicfiam  in  Tranculfivilla  canonicis  tradidit , ob  anniver- 
“ làrii  fui  dicm  ceLebrandum  concellît.  Conftituit  quoque  uc 
**  manfiones  clericorum  quæ  infrà  mœnia  civitatis  confiftunt,  quz 
lunt  conftitutx  in  loco  qui  dicitur  exterius  clauftrum,  nullus  ex- 
^ trancorum  caulâ  holpitaliratis  inquictarc  prefumat  ; nec  cui- 
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delà  'Ville  ^ du  diocéfede  7oul. 

■qoam  laïcorum  liceat , inter  cos  mannoncm  habere  aut  mane-  “ 
re.  -Hospicalitacem  apud  luam  (cdem  rupervcnicntiain,  ncc  non  ** 
cgentium  dominici  mcmor  cloquii  ordinavit  , & décimas  om-  “ 
sium  episcopalium  redicuum  ibidem  dclcgavit.  Ip(e  imperiali  “ 
prxccpto  Octonis  magni  pofTedit  abbatiam  Mcdiani  monaftcrii  " 
& de  OlFonis-villa,ncc  non  Pauliniacenfem  de  Dervenfem.  Eo  “ 
tamen  viventc  Hcribenus  juvenis  paterSrephani  comids  de  Vi«  ** 
treio  , totam  abbadam  Dervenfem  abiluÜt  Se  poiTedit  > cujus  “ 
vcftigiû  fequens  cjus  fîlius  Stephanus  (Imiliter  ufurpavit  Sc  tenuir.  “ 
Adqiiiûviccdam  idem  preful  à prefato  imperatore  abbatiam  fan-  * 
âi  Deodad  & foreftem  êc  bannum,  quamdicunt  epUcopi  monte  “ 
villa  Banniolü , & ab  Oldcrico  comité adquifivit  vii.  manfos  apud 
Bodonis  cuncm  cum  dimidia  ecclefia , & à Varnero  comité  ca-  “ 
ftrum  de  Mitovvalt.  Precariam  quoque  faciens  de  Barro-Mon* 
te,accepitàduce  Béatrice  LVlllI.  man(bs,videiicet  villamVem- 
plonam  , Britlovillam , Longamvillam , Refon , Tannum , Nant 
cum  Molcndino , Corccllas  , item  Corcellas  , Baiinicurtem  , ** 
Malberch.  lp(ê  conceBît  duci  Bcatrici  tempore  viras  fux  & poil 
(è  uni  filio  (uo  tencre  abbatias  Mcdii  monafterii  Se  faa&i  Deo-  ** 
dati  , retinens  invelUtura  indominicata  monafteria  , Se  decem 
manfos  de  utroque  cznobio  Se  altarc  fanâi  Dcodati , Se  deci-  « 
mas  minx  argenti , cenfusque  hominum  ad  altarc  periinentium  “ 
cum  Omni  diittiâo.  Quique  movit  radonem  contrâ  prxfatum 
Archardum  Lingonenfîum  prxlulcm  , aflerens  modicam  cum  « 
rependiffe  pro  Vàrennis  reflaurationem , cui  Archardus  (popô-  « 
dit  (c  daturum  in  augnaentum , fecundum  commune  confilium 
utriusque  panis  fidelium , fed  vicino  prxrcptus  obitu  , fponfîo-  « 
nem  non  duxitad  edeâum.  Res  ergà  in  dubio  perftidt,du  fuiis  <* 
Ricceflbr  Vvidricus , parvo  poR  tempore  fupervixit.  Subfèquens 
auteen  Bruno  Sc  Varennas  vi  tenuit  Se  pro  tribus  villis  quas  Ar-  ** 
cbar«dus  in  concambium  dédit , Pauiiniacenrem  abbadam  ufur« 
pavir.  „ 


(,îTK«)(r) 

(L.)(B.) 

(r) 
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CHAPITRE  IL 

Etienne  trente-quatriéme  évêque  de  Tout. 

Etienne  lùccéda  à s»  Gérard  dans  1 cvcché  de  Toiri;  Albes^ 
rie  religieux  de  Trois -Fontaines  met  le  commencement  de- 
Tcpilcopat  d’Etienne  en  994.  C'cll  dans  ùl  cronique  imprimée  à 
Hanovre  par  les  foins  de  monfîeur  de  Leibnitz, qu’il  s’xpUque  aia- 
fi.  Apttd  Tullum  fojl  tf)ifcop»m  (ancium  Gerardmm  prafutt  Stepha- 
nui.  Les  manuferits  & les  catalogues  de  l'églilê  de  Tout  lui  ont 
donné  Ce  rang  dans  la  fuccclfion  de  nos  évêques , & ils  ont  tous 
marqué  l’année  994.  {K>ur  le  commencement  de  lôn  épifeopar. 

Ce  prélat  étoit  du  duché  de  la  haute  Lorraine,  & il  tiroit  (ôn 
extradion  des  anciens  comtes  de  Lunéville.  C’efi  là  l’origine  que 
ks  manuferits , que  nous  venons  de  citer  , lui  ont  donnée-  ste^ 
phanus  nohili  Lutharttnfi$am  fitrpt  edttm  de  LmtertvilU  âutHfUét 
profigtmt.  Uu  titre  de  l’an  994.  donné  par  Folmar  comte  de  Lu- 
névilk  , en  faveur  de  l’abbaïe  de  Senone,  lèrt  non  feulement d’é^ 
poque  pour  l’épilcopat  d’Etienne  > mais  metne  il  lèrt  de  preuve  r 
pour  apuïet  & confirmer  ce  queccs  manulcrits  ontdit  de  lamai- 
fon  de  ce  prélat.  On  voit  dans  ce  titre  , que  le  comte  de  Luné-« 
ville  renonce  aux  droits  d’avocatie,  qu’il  prétendoit  avoir  furqueL  . 
ques  biens  dépendans  de  cette  abbaïc , & il  dit  en  termes  exprès 
qu’il  fait  cette  renonciation  à la  priere  d’Etienne  Ibn  évêque  & fom 
oncle.  11  le  fert  du  mot  de  Vatrmu  pour  exprimer  qu’il  étoit  frere 
de  fon  perc  , & par  conséquent  de  l’ancienne  mailbn  de  Luné« 
ville.  Or  ce  Folmar , dont  il  eft  parlé  dans  ce  titre  ,.clb  le  meme 
qui  ed  reconnu  pour  fondatcuc  de  l’abbaiede  S.  R,emi  de  Luné» 
ville  , bâtie  vers  l’année  999.  Ce  comte  eut  deux  fils,  fçavoir  Godi 
fi  oy  &;  Herman , qui  nous  font  connus  par  la  chartre , qu’ils  don- 
nèrent en  faveur  de  la  même  abbaïc  l’an  1034.  indiélion  6.  fous 
!c  règne  de  Henri  III.  & l’cpifcopat  de  Brunon.  Cette  illuftrc  mai- 
ion  de  Lunéville  a fubfiftc  jusques  vers  le  milieu  du  treiziéme  fic- 
elé. Nous  en  avons  parlé  dans  l’origine  de  la  mailbn  de  Lorraine. 

Etienne  étoit  du  clergé  de  Metz.  On  dit  meme  qu’il  étoit  prin- 
cier de  cette  églifc  , lorsque  le  chapitre  de  Toul  le  choifit  pour 
rtraplir  le  liège  épilcopalc  , qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de- 
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' de  U 'Utile  du  dioccfe  de  TouL 
S.  Gérard  Ludolfe  archevêque  de  Trêves  confirma  (ôn  élcdion, 
& ^ordonna  évêque  dans  l’abbaïc  de  Mcrcloc  le  8.  de  luillet.  Lu- 
doJte  avoir  choifi  cette  abbaie,  qui  eft  dans  fon  dioccfe  , pour 
cette  ceremonie  , parce  qu’il  avoir  jette  un-  interdit  fur  la  ville  de 
Trêves  , dont  les  bourgeois  s’étoient  révoltes  contre  lui. 

Etienne  fit  (bn  entrée  dans  Toul  au  mois  de  feptcmbré.  D’a. 
bord  il  y drclTa  quelques  reglemens‘,  & il  ne  tarda  point  de  com- 
mencer la  vifite  dé  fon  dioccfe.  Les'  croniqnes  de  Senones  &:  de 
Moïenmoutier  nous  aprennent , qu'il  entra  dans  ces  abbaïcs , & 
& qu’il  confâcra  dans  celle  de  Moïenmoutier  les  autels  de  Notre- 
Dame  6c  de  S.  Hidulfe.  Le  P.  Jean  de  Baïon  remarque  , que  ccc 
«vêque  avoir  beaucoup  de  confideration  pour  les  rdigteux  de  cet- 
te abbaïc , & qu’il  leur  fit  un  riche  prefent.  Valcandus , qui  a pré- 
cédé cet  auteur , & qui  pouvoir  avoir  vécu  avec  Etienne  , ajoute 
qu’il  avoir  aulli  contribué  à rétabliïTcmcnt  des  chanoines  de  S. 
Dié , (ùivant  le  delTcin  que  Frédéric  duc  de  Lorraine  en  avoir  for- 
mé quelques  années  auparavant.  Richer  religieux  de  Senones  ra- 
portc  qu’Etienne  continuant  les  vifites , il  entra  dans  l’abbaïe  de 
fionmoutier  , où  il  tomba  malade,  6c  que  peu  de  jours  après  il  y 
mourut.  Ce  prélat  avoit  ordonné  durant  fa  maladie,  que  Ion  corps 
feroit  portéà  Moïenmoutier  pour  y être  enterré.  Les  religieux  do 
cette  abbaïc  pleins  de  rcconnoi&nce , exécutèrent  les  dernières 
volontés  de  leur  bienfaiteur  , & l’ensévelirent  dans  le  tombeau 
des  bien-heureux  Jean  & Spinule  difciplcs  de  S.  Hidulfe. 

Ce  tombeau  fut  ouvert  pluficurs  années  après  la  mort  d’Etienne.' 
On  y trouva  les  offemensde  ce  prélat  avec  une  croix  de  plomb,  fur 
laquelle  on  avoit  gravé  ces  parolles  : Stéphane  bon*  mtmorU  lui- 
Unfis  epifiepus.  Richer  nous  affurc  qu’il  a vû  cette  croix.  Le  né- 
crologue de  Toul  parle  de  cet  évêque,  oh.  Stephani  Tullinfts  eptP. 
€»pt.  Et  nous  lifons  dans  un  titre  de  Pierre  de  Brixei , l’un  de  les 
faccefTenrs , qu’il  avoit  donné  à fon  égiifê  par  teftament  pluficurs 
terres  de  fon  patrimoine.  Son  épifeopat  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. On  met  là  mott  au  vingtione  décembre  99^. 

Vu  ij 
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CHAPITRE  IIL 

Robert  trente-cinquiéme  évêque  de  T'ouï. 

QUELQUES-UNS  ont  dit  que  Robert n’avoit  etc  que  eor*^ 
évêque  ou  fui&agant  de  l’égliie  de  Toul  , ious  répifeopae 
d’Etienne.  D’autres  mieux  informes  ont  foutenu  qu’il  fut  élû  evè* 
que  de  Toul,  & confirmé  par  Ton  métropolitain  .;  mais  qu’une  mort 
précipitée  l’a  voit  empcchc.de  Te  ^re  (acret , êedepteodre  pollêf* 
lion  de  fon  évêché.  i 

Vidric  auteut  de  la  viode  S.  Gérard  l’a  retranché-  du  catalo* 
gue  de  nos  évêques-  ; car  parlant  de  S.  Leon  IX.  il  dit  ou’il  a été 
le  quatrième  évêque  de  Toul  après  S.  Gérard.  Or  ilcft  certain  , 
qu’Ètienne  , Bertbold , & Herman. ont  été  évêques  de  Toul  après, 
ce  grand  fâint , Sc  avant  Leon  IX.  & que  celui- cy  Ibccéda  immé- 
diatement à Herman.  Vidric  exclut  par-là-du  catalogue  ce  Robert» 
dont  nous  parlons.  L’autorité  d'un  auteur  auiS  venerable  , & qui 
palfe  pour  contemporain , fuâiroit  pour  lui  donner  l’cxclulion.  Le 
manuferit  de  S.  Manfui  varie  fur  cette  difficulté  : tantôt  il  lui  dô* 
ne  rang  parmi  nos  évêques  ».  Se.  tantôt  il  le  retranche.  Enskenius 
l’omet.  Rofiers  Se  quelques  catalogues  imprimes  à la  fin  dcs-tituels 
à l’ufâge  du  diocéfe,  l’ont  placé  emre  Etienne  Se  Bcrtold.  Cette  dL 
verfité  de  fentiment  nous-  laifTeroit  toujours  dans  le  doute , fi  nous 
n’avions  recouvré  un  titre  de  l’évêque  Bcrthold  , qui  nous  déter. 
mine  à mettre  Robert  au  nombre  de  nos  évêquesi  On  lit  dans 
cette  chartre,  qui  fut  expédiée  l’an  loiz.  en  faveur  de  l’abbaïe  de 
S.  Sauveur , que  ce  prélat  rempli  d’eftime  pour  Tordre  de  S.  Be^ 
noit,  dont  les  religieux  édifioient  les  peuples  par  leurs  bonsexema 
pics , leur  avoit  donné  l’abbaïe  de  S.  Sauveur  qu’il  venoit  de  foiu 
der , Se  qu’en. leur  rendant  cette  juflice  , il  n’avoit  &tt;qu’exécu* 
ter  le  pieux  deficin  de  R obert  fon  prédéceflèur  , qui  comme  reli- 
gieux de  cet  ordre  , avoit  eu  pour  eux-  une  auili  forte  incünatioa 
de  leur  faire  du  bien. 

Ce  litre  juftific  au  moins , que  Robert  avoit  été  clû  évêque  de 
Tou).  Mais  nous  n’avons  rien  de  poGtif , qui  nous  puifTe  faire 
décider  s’il  a eu  le  cara<flcrc  épifcopalc  : car  tous  ceux , qui  (ê  dé- 
clarent pour  le  lêntiment  contraire,  ne  raffurent  que  fur  une  fbible 
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cÔjeâure  fondée  fur  le  peudetems  qu’il  vécût  depuis  fon  éleélion, 
en  éfet  on  ne  lui  donne  que  trois  mois  d’épifeopat. 

Robert  étoic  religieux  de  Meceloc  abbaïe  de  l’ordre  de  S.  Benoit 
au  diocefe  de  Trêves.  On  en  parle  corne  d’un  homme  de  piété  & 
d'érudition.  Quelques  manulcrits  raponent  qu’étant  fimple  reli- 
gieux , il  entreprit  Hezzel  Ibn  abbé  dont  la  conduite  étoit  peu 
exemplaire,  fi,  qu’il  le  ht  dépolcr,  nonobhât  les  intrigues  & (on  cré- 
dit, par  Egbert  archévéque  de  Trêves , qui  mit  en  là  place  un 
Anglois  de  nation  nommé  Liofin. 

Ce  nouvel  abbé  parut  trop  régulier  pour  des  religieux  qui  n’ai- 
noient  point  ces  grandes  aulleritez  qu’il  leur  vouloir  faire  prati. 
queriainHils  rapélcrent  Hezzel  qui  étoit  plus  à leur  goût.  Mais  l’atv 
ebévêque  do  Trêves  toujours  attentif  à fbn  devoir  , dépofâ  de- 
téchef  Hezzel  & lui  fubilitua  un  nommé  RcmL  Ces  mêmes 
manulcrits  de  l’abbaïe  de  Metcloc  ajoutent  que  Ludolfe  fucceircuc 
d’Egbctt  dansrarchévêché  de  Trêves,  propolà  au  clergé  deToul, 
Ro^rr  pour  remplir  le  (îége  épifcopal  vacant  par  la  mort  d’E- 
tienne. Le  mérité  de  ce  religieux  qui  n'étoit  point  inconuu  an 
chapitre  de  Toul,  fît  accepter  avec  plaifîr  la  propofition  du  métrtv 
politain.  Le  refte  de  fa  vie  nous  eft  caché,  nos  nécrologues  n’ea 
parlent  poinL  On  croit  qu’il  eft  mort  à Mételoc  & qu’il  y cR 
enterré.  Ce  fut  fans  doute  en  996.  conformément  â l’époque 
certaine  que  nous  avons  du  commencement  de  l’épifcopat  de 
Bertbold. 


CHAPITRE.  IV-, 

JBerthold  trente-fixicme  E'veque  deToid,. 

Le  ftége  Epifcopal  de  Toul  fut  rempli  bien-  tôt  après  la  mort 
de  Robert  ; car  l’empereur  Oihon  III,  qui  avoir  jette  les 
yeux  fur  Berthoki  comme  fur  un  fùcceflèur'  capable  de  foutenir 
par  Ton  mérite  le  poid  de  l’cpifcopat,  engagea  le  ciiapitre  pac  Je 
motif  de  Tes  propres  intérêts , à le  choifîc  pour  Evêque. 

Les  chanoines  reçurent  avec  rcspeél  les  ordres  de  l’empecetir 
& ratifièrent  le  choix  qu’il  avoit  fait  de  Berthold  en  lui  donnant 
leurs  fuflTageSk  Ils  députeront  le  jour  meme  de  l’éléélion  deux 
de  leurs  confrères  pour  en  porter  l’acle  à ce  prince.  Nos  manuf. 
crûs  qui  pulcm  de  catc  clcélioo  nedifent  tieo.de  la  parente  de 
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Bcrcliold  qu’cn  general.  Voici  ce  qu'on  y Ht.  Btrtholdus  Mohim 
ttljimii  Allema»orum  natalihm  orttu^  t»  (a»Hd  religione  tenf^aun^ 
fer  oei  frgvidcntitm  elelfus , Dominé  videltctt  Othonis  lit.  An~ 
guffi  detreto  flatutnte. 

Berthold,  qui  s’écoit  fait  facrer  par  Ludolfe  archevêque  de  Trê- 
ves, fe  propofa  d'abord  S.  Gérard,  comme  le  modcl  parfait  qu’il 
dévoie  fuivre  dans  (es  fondions  paftorales.  Il  fut  embrasé  d'un 
même  zde  pour  l’obfervance  de  la  dilcipline  écclêdafliqae,  qui 
commençoit  à fe  ralamir  parmi  les  chanoines.  S.  Gérard  avoic 
cû  dclfein  de  rétablir  la  vie  commune  dans  fbn  chapitre , il  avoic 
fait  travailler  à cet  elfèt  à de  nouveaux  batimens  & a réparer  les 
anciens.  Mais  il  n’eut  pas  le  fuccés  qu’il  clperoit.  Berthold  repric 
le  delTein  de  fon  prcdccenènr , il  acheva  les  baikneas  & reduifk 
tous  les  chanoines  à la  vie  reguliere  & canonique , & les  obli- 
gea de  fuivre  les  reglemcns  que  Ludolfè  avoic  ^t  pour  là  me- 
cropolc. 

Hcribert,  qui  ctoit  alors  princier  de  l’cglifê  de  Toul , ne  contri- 
bua pas  peu  à introduire  cette  reforme  dans  (bn  chapitre.  Car  ce 
pieux  chanoine  tout  rempli  de  zele  , quitta  le  premier  (â  maifbn 
& fon  domeflique , pour  Ce  retirer  au  cloître  3c  pour  y manger 
à une  table  commune.  Cette  vie , quoique  parhtite , ne  lui  plue 
pas  long-tcms.  Le  zélé,  qu’il  eut  d’en  chercher  une  plus  auflero 
& plus  retirée,  hiifkqui'er  (â  dignité  de  princier,  pour  Ce  faire 
religieux  dans  l’abbaïe  de  S.  Evre. 

Notre  manulctft  rapone  que  Benhold  fe  brouilla  avec  Béatrix 
duchclTe  de  Lorraine.  Le  fujet  de  leur  difficulté  y efl  ainfî  décrit. 
La  princeflè  régente  des  états  de  fon  âls  le  duc  Theodoric , vinc 
à S.  Dié  dans  le  dclfein  de  voir  le  corps  de  ce  lâint  ; mais  comme 
ce  corps  vénérable  croit  encore  enfermé  dans  (bn  tombeau  , elle 
le  fît  ouvrir  malgré  ceux  qui  en  étoient  les  dcpofîtaircs.  Si  les  obli- 
gea de  fatisfaire  à fa  curioftté.  Les  chanoines  de  S.  Dié  en  portè- 
rent 'leurs  plaintes  à Berthold , qui  ne  pouvant  cxculêr  la  curiofîte 
criminelle  de  la  duchelfc,  l’excommunia  -,  Si  il  lui  reprefenta  qu’elle 
ne  pouvoir  fê  dirpenfer  de  faire  penitence,  d’avoir  ai  nH  violé  les 
loix  de  l’églife  , en  faifatx  ouvrir  les  tombeaux  des  S.  S.lâns  l’avoic 
auparavant  confulté. 

D’autres  manulcrirs  de  la  province  veulent  que  cette  cenfiire, 
dont  Béatrix  fut  flétrie,  ait  été  ponéc  par  le  faint  fi^e  à la  foUi- 
citation  de  Berthold.  Valcandus,  qui  vivoit  alors  > fèmbleêtrede  ce 
fentiment.  Je  veux  ( dit  cct  auteur , ) luprimer  par  rc^éb  le  nom 
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Je  la  ville  du  Jiocéfe  de  Tou\ 
ie  cette  princedè  , qui  vint  au  Val  de  Galilée  avec  une  troupe  db 
feldats  pour  chagriner  le  clergé , qui  lui  avoit  refusé  une  fomme 
d’argent  ; mais  Dieu  fçût  bien  changer  fon  cœur , en  permettant 

Su’elle  obligea  les  ecclcfîaffiques  de  ce  lieu  à lui  ouvrir  le  tombeau 
e S.  Die.  Elle , qui  n’avoit  auparavant  que  des  fentimens  de  veti< 
geance  contr’eux  , n’eut  pas  plutôt  vû  les  reliques  de  S.  Dié,  que 
fi;  repentant  de  la  vaine  curiolùé  , elle  lit  un  prefent'  pour  con> 
ftruire  l’cglilê  de  ce  laint , Si  reçut  l’ablblution.  par  le  Ibuvcraitt 
pontife, 

Berthold  prit  de-làoccalîon  de  permettre  qu’on  honorât  les 
reliques  du  faim  par  une  lolemnelle  trailation  qui  fut  faite  alors , 
& ces  reliques  furent  déposées  dans  la  nouvelle  églilè  . qu’on  cô> 
mençoit  à bâtir.  Il  contribua  aux  batimens  de  cet  édifice , qui' 
fut  élevé  fur  les  ruines  de  l’ancien  oratoitc  de  S,  Maiurice  , d’où 
on  avoit  levé  le  corps  de  S.  Dié; 

Thcodoric  ( qui  avoit  afiiffé  à cette  tranflanon  avec  ta  duchefic 
ù.  mere  ^ demanda  par  grâce  à Berthold-  de  lui  ceder  les  villages 
que  Ibn  pere  le  duc  Frédéric  avoit  diftrait  de  Ibn  patrimoine,  pour 
fcevir  d’échange  pour  la  ville  de  Bar,  qu’il  avoit  eue  de  S.  Gérard, 
Le  pcclat  aimoit  ce  prince  pour  fês  rares  qualités  -,  il  ne  pût  lui  refu» 
Écr  cette  gtace  , quoique  fon  évêché  en  foufFrir.  Il  lui  abandonna 
Monplone,  Btillonville,  Longeville , RelTon,  Tanois , Nant , Mo> 
tans  , Courcelles- , Baflncouc  Si  Malberg ,.  & le  duc  lui  rendit  icn 
échange  Aereignes , Haracour , Sc  Manonville. 

Berthold  ne  (è  contenta  point  de  réduire  fes  chanoines  â la  vie 
canonique  ; il  rétablit  le  (éminaire  dans  fon  palais  pour  y infftuire  l« 
ieuncHc.  L’anonime , qui  a écrit  la  vie  d'Adalberon  H.  du  nom 
eveque  de  Metz , fils  du  doc  Frédéric  Si  de  la  duchelTc  Beatrix  > 
dit  que  ce  prélat  fiit  élevé  dans  le  feminaire  de  Berthold;  Si  Viberc 
auteur  de  là  vie  de  faint  Leon  IX.  affure  que  ce  grand  pape  y fut 
aulfi  nouri.  Comme  l’anonime  de  la  vie  d’Adalberon  palfc  pour 
- un  auteur  contemporain  , Si  qui  par  confequent  doit  être  d’une 
grande  autorité  , nous  devons  conclure  dc.là,que  Berthold  avoit 
là  conduite  du  séminaire  avant  fon  épifeopat  : car  Adalberon  éve^ 
que  de  Metz,  qui  avoit  été  fon  éléve,mourut  cntoo5.  Si  notre  prélat, 
eut  l’honneur  d'en  faire  les  obféques. 

Othon.  ÎII.  étoir  mort  à Sutri  eniool.  fans  enfans  males.  Hênrîï 
duc  de  Bavière,  furnôméle  Saint,  qui  lui  fucceda,  fit  une  alfcm^ 
blée  confidcrable  de  prélats  & de  grands  feigneurs , pour  les  ex^ 
faorter  à- empêcher  les  mariages  dans  les  degrez  défendus  par  les 
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canons.  L evêque  Bcrthold  & le  duc  Thcodoric , fc  trouvèrent 
à cette  aücmbléc  avec  Adalbcron  évêque  de  Metz  , laquelle 
doit  avoir  été  faite  entre  les  années  looi.  & loo^.  Ce  meme 
prince  en  fit  une  autre  dans  la  ville  de  Francfort , pour  1 creêlion 
de  l'cvccbé  de  Bamberg,  & Jean X VIL  donna  une  bullcà  ccc  éfcc  : 
Bcrthold  y cft  dénomme. 

. Theodoric  duc  de  Lorraine , qui  vouloir  honorer  la  petite  ville 
;d’Amance  , où  il  palToit  quelques  mois  de  l’année,  demanda  àTc» 
vcque  Berthold , que  l’églile  de  ce  lieu  ne  dépendit  plus  de  celle 
de  Dommariin,  comme  elle  failok  auparavant  ; ce  que  le  pieux 
prélat  lui  acorda  par  un  titre  crcdlif  de  cette  égide  en  paroilTe. 
Bcrthold , qui  irouvoit  de  la  ^iété  dans  ce  prince , chetchoit  tous 
les  moïens  de  le  favorder.  Il  s'entremit  fortement  auprès  de  Hcn. 
li  IL  pour  le  faire  rentrer  dans  Ion  amitié  , qu’il  avoir  perdue  en 
s’opolant  à Ion  éleélion. 

' Ce  prélat , dont  le  zélé  étoit  toujours  agdlânt , s'aperçût  que  la 
régularité  monalbque  étoit  beaucoup  aâbiblie  dans  l’abbaïc  de  S. 
£vre.  11  crut  qu’il  manquetoit  à fon  devoir , s’U  négligeoit  d’y  ap> 
porter  le  remede  , & il  trouva  que  le  meilleur  expédient , poury 
faire  revivre  l’obfervance  reguiiere,  étoit  de  prier  S.  Guillaume  ab- 
-bé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  de  fe  charget  de  la  conduite  de  cette 
abbaïc  , pour  y faire  oblerver  les  règles  qu'on  gardoii  dans  fou 
Snonallcre.  Le  faint  abbé  accepta  cette  cômHHon , &c  la  teforme 
qu’il  introduifit  dans  le  monaftere  de  S.  Evre  , donna  occafion  à 
pluficurs  chanoines  de  quiter  leurs  prébendes  pour  le  faire  reli- 
gieux.. 

L’évêque  donna  à l’abbé  Guillaume  la  dîme  de  deux  villages, 
pour  fervir  à l’entretien  des  religieux  du  prieuré  de  S.  fienigne  au 
diocéfe  de  Toul  , & il  en  fit  expédier  une  chartre  à la  priere  de 
Brunon  évêque  de  Langres  & de  Guillaume  comte  de  Bourgogne, 
datée  du  troifiéme  des  ides  de  juin  looy.  Cette  chartre  le  trouve 
dans  le  cartulaire  de  Peratd.  La  date  y eft  ainfi  énoncée.  Aéf4  fmt 
bdc  gutHdû  fuit  fiacttum  de  Mat  ta  PolfiUâce/ifi , inur  damnum  Ber. 
thtldumt^  domiHum  Brmunem,in  Dadtn  'u  curttjuxtk  quertut^pe. 
Jintt  Vdlelmt  eainite  & yiUtimo  abhate , muUisque  mâgnü  dr  nehi- 
Uhui  vins.  Deinde  in  fUnà  finedo  eorraherata  çmn/um  tleriiernm 
Uudtt  urtia  idus  Juaii,  aima  daminicn  iatarnaticnis  1005.  régnante 
Henrico  Romanorum  augujla.  Ego  Btrnierius  ad  vices  BenzUanü  re- 
(agnovi. 

Les  princes  admirateurs  des  grands  biens  que  Bcrtbold  failmt 
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dans  fon  dioccfc  s’cropreflcrent  à fccotider  fcs  gcncrcux  deflcins- 
L’empereur  Henri  II.  lui  accorda  le  privilège  de  la  ebafle  dans  un 
tenain  conliderable  marqué  dans  la  chartre  qu’il  lui  en  donna  en 
date  du  quinzième  des  calendes  d’août  indiâion  9.  de  l’an  ion.  fie 
le  dix  de  fon  regne. 

Ce  fut  fous  l’cpifcopat  de  ce  prélat , qu’Heimo  évéque  de  Ver- 
dun  6c  Dudon  prévôt  de  Monfaucon  fondèrent  l’abbaïe  de  Gclla* 
mont  proche  le  chateau  de  Dieulouart  au  diocéfo  de  Toul.  Ber- 
thold  fut  témoin  de  l’aâe  de  la  fondation  , & comme  évéque 
diocélâin  il  fut  apellc  à la  dédicace.  Ces  deux  prélats  conlêntirenc 
que  la  conduite  de  cette  abbaïe  foroit  confiée  à l’abbé  de  S.  Gcr^ 
main  de  Monfaucon. 

Henri  II.  ne  fc  codtenta  pas  de  lui  avoir  donné  le  privilège  donc 
nous  venons  de  parler  , il  lui  fit  auffi  reftituer  le  fief  de  Bercheim 
fitué  en  Alfàce  , dont  on  avoit  dépouillé  l’églife  de  Toul.  Lacro- 
nique  de  lâint  Benoit  raporte  qu’Almon  abbé  de  Moïenmoutier, 
tacheta  ce  fief  de  l’empereur  à la  pcrfûafion  de  Berthold , & qu’il 
vendit  la  plupart  des  meubles  de  fon  abbaïe  pour  en  trouver  le 
prix.  Elle  ajoute  que  cet  évéque  voiant  qu’Almon  ctoit  en  pofl 
fefSon  de  ce  fief,  il  le  lui  ota  par  artifices  & par  calomnies  > ce  qui 
chagrina  tellement  l’abbé , qu’il  en  mourut  peu  de  tems  apres. 

Je  ne  f^  fi  l’auteur  de  cette  cronique  pouroit  donner  les  preu- 
ves d’un  fait  auffi  relevant.  Car  il  cft  certain  que  notre  manuferit 
ne  pnrlc  en  aucune  maniéré  de  ces  circonflances , qui  feroient  peu 
d’honneur  à Berthold  , fi  elles  fë  trouvoient  véritables.  11  dit  au 
contraire  que  l’évêque  obtint  de  l’empereur  la  reftitution  de  Ber- 
cheim. Il  n’y  eft  point  parlé  de  l’abbé  Almon,  & pour  faire  voir 
que  ce  manuferit  doit  être  moins  fuspeâ  que  ce  paffage  de  la  cro- 
nique , c*e(Ique  Milon,  abbé  de  Moïenmoutier  6c  fucceflêur  d’AI- 
mon  , s’étant  mis  en  pofieffion  du  fief  de  Bercheim  au  commence- 
ment du  douzième  fiecle , Henri  de  Lorraine , qui  étoit  alors  évê- 
que de  Toul , l’entreprit  devant  Innocent  II.  & ce  pape  condamna 
l’abbé  à reftituer  Bercheim  à l’églife  de  Toul.  L’évéque  produifit 
tous  les  titres , pour  faire  voir  que  ce  fief  étoit  une  ancienne  terre 
de  Ion  églife,  laquelle  avoit  été  donnée  par  les  rois  , 6c  rcflituée  à 
Berthold  par  Henri  1 1. 

Berthold  fonda  l’abbaïe  de  faint  Sauveur,  & il  lui  affigna  des  ren- 
tes pour  l’entretien  de  20.  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoit.  Les 
chanoines  réguliers  deS.Auguff in,  prirent  quelque  tems  apres  cet- 
te fondation,  la  place  des  Benediéfins.  Mais  on  ne  fçait  pas  le  fujec 
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qui  poru  ce  pcélac  à faire  ce  changetnenc. 

Je  ne  parle  pas  icy  de  toutes  les  aquiAtiôs,  que  cet  eveque  fit  pour 
enrichir  Ton  L’auteur  de  notre  manulcrit  dit  à ce  fujet,  que- 

Bertholdpoufia  fa  libéralité  fi  loin,  que  l’biftorien  de  fit  vie  ne  peut 
dôner  qu’un  détail  peu  exaéfe  de  les  bienfaits.  S’il  poufibit  loin  (es 
libéralités.  Il  ne  manquôitpasdc  feverité  dans  les  occafions.  Il  punie 
tres-lêverement  les  (êigneurs  qui  avoient  inquiéré  S.  Gérard  peu* 
dant  (à  vie  > il  fit  détruire  leurs  châteaux  de  Miroualt,  & de  Pagny, 
fit  il  ptolcrivie  de  fou  évêché  ces  gentils-hommes , qui  écoient  Tes 
fujcts.  £t  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  d’un  véritable  pafteur, 
il  mourut  à Tout  le  huit  des  xalendes  de  lêptembre , de  l’an  mil 
dix  - neuf.  Son  corps  fut  d’abord  inhumé  au  milieu  de  la  nef  de 
l’églilc  cacedrale  , d’où  il  fut  transféré  dans  troifiéme  (cpulcre 
de  la  chapelle  de  la  Madeleine.  Mais  comme  tous  ces  tombeaux 
ont  été  détruits  pour  rendre  l’églife  plus  commode  : on  ne  fçaie 
point  ce  que  font  devenus  fes  olTemens.  Son  nom  n’cH  point  ou« 
blié  dans  le  néaologue  : on  y lit  ces  parolles  v BerteUitu  tfifeopus 
dédit  nobis  qatnque  Jiltdos/apri  débit um  f»n£li  Pétri  apud 
centm^ 

Amoul , ami  intime  de  Berthold  fit  chanoine  de  fon  égRlè  , (è 
fit  religieux  dans  l’abbaïe  de  S.  £vre  fous  la  conduite  de  S.  Guillau» 
me.  Il  Ce  tendit  fi  parfait  obletvateur  de  les  réglés,  que  ce  faint 
abbé  le  voulut  mettre  en.  là  place  , nndis  qu’il  iroit  porter  larefor^ 
me  ailleurs  i mais  Arnoul  le  rcfufa  avec  humilité  , fi^  il  le  pria  de 
lui  donner  feulement  le  petit  prieuté  de  S.  Bcnigne , dont  il  fit 
agrandir  l’églife , fit  y fit  conllruire  des  cellules  pour  des  religieux.. 
Ce  vertueux  chanoine  acheta  d'un- chevalier  nommé  £vrard  la  ter» 
te  de  Mauvaifis  , dont  le  territoire  s’étendoit  iulqu’au  chateatt 
de  RineL  Olderic  comte  de  Rjncl  fut  jaloux  de  cette  aqui» 
fition , parce  qu’il  la  fouhaitoit  faire.  Gérard  comte  de  Metz  don» 
na  au  même  prieuré  la  moitié  du  village  de  Concourt  ,.fir  un  feiJ 
gneur  nommé  Gobert,  le  fief  de  Silroon,  qui  fut  changé  en  pricurct. 

S.  Henri  porta  la  guerre  dans  cette  province  , fit  il  obligeai 
Thcodoric  duc  de  Lorraine , qui  avoit  rraversé  Ion  éleâion , de  le- 
tcconnoitre  empereur.  11  cft  parlé  de  cette  guerre  dans  la  vie  de 
ce  prince  écrite  en  vers  par  Micillus. 

Hic  pUndtos  , Leacesque  domat  , ginttmqiK  Behcmitm.t 
Hic  Italam  Argivo  libérât  hofle  folam. 

idem  cr  Pdimcnm  vert  preceptu  Teotntii-^ 

Ædecet  chic  divum  ntmtn  ipfi  gtriiu. 
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CHAPITRE  V. 

Jrferman  trente- feptiéme  évêque  de  TouU 

Les  chanoines  de  Toul  députèrent  deux  de  leurs  confrères  L’indc 
vers  Henri  II.  empereur,  qui  étoit  alors  à Cologne,  pour  cô- 
lerer  avec  lui  fur  le  choix  d’un  fujet  capable  de  remplir  le  licge 
épilcopal  vacant  par  la  mort  de  Bcrthold.  Ce  prince  religieux  leur 
propofa  Herman.  L’eleâion  du  chapitre  lui  lut  favorable  , parce 
que  l’empereur  avoic  fait  entendre  aux  députés  qu’il  n’auroit  nulle 
peine  de  l’agréer  , lî  le  fort  tomboit  fur  celui  qu’il  propofbit. 

Herman  étoit  originaire  de  Cologne  d’une  ancienne  & illuftro 
tnailon.  Ses  parens , qui  failbient  autant  d’elUme  de  la  vertu  fie 
de  la  piété , que  de  la  nobledè  du  llecle , voulurent  d’abord  lui 
donner  une  dûnte  éducation  > fie  comme  le  feminaire  de  Saint 
Gereon  palfoit  alors  pour  une  des  meilleures  écoles  de  la  provin» 
ce , ils  l’y  firent  entrer,  afin  de  le  former  à la  venu.  Scs  premières 
études  firent  efpeier  de  grands  progrès  dans  un  âge  plus  avancé. 

En  effet  les  parens  ne  furent  point  frufirés  de  leur  attente  ; car 
apres  avoir  teüfll  dans  l’étude  de  l’écriture  fâintc  , 6c  après  avoic 
pris  une  forte  réfolinion  d’cmbralTcr  l'état  ccciefiaflique,  il  deman» 
da  à Tes  parens  qu’on  l'envoïat  à Liège  pour  achever  lès  études  fbus 
la  conduite  de  S.  Noiger,  qui  en  étoit  évêque.  Ce  (aine  prélat  n’o- 
mit rien,  pour  aprendre  à Herman  l'eftime  qu’il  devoit  faire  de  fa 
vocation  i 6c  pour  lui  ouvrir  le  chemin  à la  pcrfcâion  du  miniftere 
facré , il  lui  traça  le  plan  d’un  parfait  ccdefiallique.  L’empereur , 

)u(le  eflimateur  du  mérite  , lui  fit  avoir  un  canonicac  de  Cologne  > 
il  le  qnita  pour  être  évêque  de  Toul. 

Il  fut  (àcré  le  treiziéme  des  kalendes  de  janvier,  de  l’an  1019.  ou 
(ûivant  notre  maniéré  de  cotKcr  en  loio.  Ce  nouveau  pafteur  plein 
de  feu  , fit  capable  d’entreprilè  , aiant  apris  que  les  comtes 
Riquin , Louis  fit  Theodoiic  s’étoient  emparés  d’un  fief  de  l'églilè 
de  Toul , fie  dont  ils  ne  vouloicnt  pas  le  relâcher , prit  la  tcfolu. 
rion  de  fe  faire  jufticc  par  les  armes.  Il  prit  à (a  folde  plufieutv 
avanturicfs  t aflcmbla  (es  vafiàux  ; fir  marcha  à leur  tête  contre  (es 
ennemis , qu’il  combatit  avec  tant  d’avanuge,  qu’il  les  contraignit 
à lui  faire  latisfaâion. 

Xx  i; 
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Pctard  raportc  dans  fon  cattulaire  de  S.  Bénigne  de  Dijon  pfiiw 
fieurs  lettres  que  cet  évêque  donnacn  faveur  du  prieuré  de  ce  nom, 
qui  cft  dans  ce  diocéfe.  L’une  eft  adreffée  à Etienne  feigneur  de 
Ncuchateau  : on  y remarque  beaucoup  de  zclc,  & une  grande 
fermeté.  Après  qu’Etienne  eut  rendu  jufticc  aux  religieux  de  faine 
Bcnigne , Herman  lui  donna  l’invcftiture  du  château  de  Rortey 
qu’il  avoit  fait  bâtir  ou  réparer.  Les  décendans  de  cet  Etienne  prU 
f ent  dans  la  fuite  le  fumom.  de  Rortey.  Cette  première  famille  étant 
éteinte  depuis  long-tems , le  chatcau  de  Rortey  a pafïc  dans  les 
maifons  de  Beauvau  & des  Salles;  celle  - cy  a pris  le  nom  de 
Rortay. 

B pacoit  que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Guillaume  abbe  de  Dijon 
o’étoit  point  des  amis  d’Herman  ; il  en  parle  affés  mal , & il  y ra- 
porte  que  cet  évêque  traita  toujours  fort  durement  les  religieux  de 
S.  Evre,  te  qu’il  ne  pouvoir  les  lbuf}rir  en  (à  prefcnce.  Cet  auteur  écrit 
de  lui  des  choies  qui  feroient  peu  d'honeur,  G elles  fe  trouvoient  vo> 
ûtables  i caril  dit  que  Vidric,  qui  étoit  leur  abbé , s'étant  prefênié 
devant  ce  prélat,  il  le  frapa  de  fon  bâton.  S.  Guillaume  abbé  de 
Dijon , informé  du  mauvais  uaitenaent  qu.’Hcrman  avoit  fait  à ce- 
lui dc&  Evre,  répondit  à ceux  qui  luien  failoientlerccit  : Icsma- 
oietespeu  chrétiennes  de  cet  évêque  n’ont  rien  qui  ncconvienneni 
à fon  nom.  Itng»*  htrbtrx  HermM,  in  ntftra,  h»mt  errans  dicp- 
tuTyM  deindl  Ji  ttûm.  Chnp  fafter  iUtus-ovitulas  minime 

A5  s-s  illmm.,  vtrm  Ÿ*lfor  novit,  ef  ipfe  efun- T-n  funt  coSigrt.  Je 

ml.  Btnù  trouve  cependant  dans  le  cartulaire  de  Perard  , que  ce  p^lar  a 
JiuMlt  vi.  paroitre , qu’il  étoit  tout  autre  qu’on  ne  le  dépeint  dans  la  vie 
f/«-  »*•  jjg  5,  Guillaume.  On  voit  dans  ce  prélat  du  zélé  i foutenir  les  re- 
UgieiK.  de  cet  ordre  contre  ceux  qui  vouloienc  les  inquiéter  : on 
y renurque  aulTi  un  fond  d’efhme  pour  cet  ordre  en  ^néraLLcs 
bicns.qu’il  adonnés  à l’abbaïe  de  & Evre  , nous  obligent  d’avoic 
pour  ce  prélat  des  fentimens  plus  charitables  que  cet  auteur.. 

Ce.  prélat  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'abbaïe  de  Porlâs 
en-. faveur  de  l’ordre  de  S.  Benoit;  les  bâtiment  ne  furent  achevés^ 
que  ibus  Ibn  fuccelTeut:.  Rairabaldus  comte  de  Toul  tranlîgca  aves 
kit  pour  l’avocarie  de  Liverdun  , cedant  à l’évêque  celle  de  Fon. 
tenoi:  en  Vôge , dont  il  étoit  feigneur.  II  y eut  cependant  de  la 
difficulté  dans  cette  tranfacHon  ; cas  Theodoric  duc  de  Lorrains 
alléguoit  qu’il  avoit  été  mis  en  polfclfion  de  cette  avocatie  de 
Liverdun  par  BerthoH  , & qu’ainfi  Herman  n!cn.  • pouvoir 
difpoTcr  au  profit  d’aucun  autre  pendant  fa  vie..  Ce  procès,  fiic 
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terminé  à l’amiablc  par  l’empereur  Henri  II.  qui  donna  une  char- 
tre  à ce  fiijct , datée  de  Metz  l’an  1023. 

Ce  prince  religieux  mourut  le  3.  des  ides  de  juillet,  de  l’année  1024. 
la  32.  de  Ton  âge  & la  23.  de  Ion  empire.  On  lui  fit  cet  épitaphe. 

H'c  ftlix  heUo  i viti  caflmcfttt , piutfue 
la  numéro  miruit  Henrum  e(fi  De&m. 

Henri  avoit  fait  adcmbler  tous  les  grands  du  roïaume , lorlqu’il 
/ut  fur  le  point  de  mourir , & il  leur  dit  dans  la  harangue  qu’il  leur 
adrelFa  pour  l’clecrion  de  Conrad  duc  de  Franconie  pour  fon  (uc- 
ccllcur.  Conradum  Vrtneonia  ducem  , virum  conjilto , munuciite 
framptum  elizire.  L’archevêque  de  Cologne  cepedanc  ne  fût  point 
de  cet  avis  -,  il  forma  un  parti  contraire , dans  lequel  il  attira  FrC'> 
dcric  II.  duc  de  Lorraine  & Herman  évêque  de  Toul;  mais  les 
intrigues  n’empêcherent  pas  que  Conrad  ne  montât  fur  le  trône, 
&c  qu’il  ne  vint  à bout  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofës.  Herman 
chercha  à Ce  réconcilier  avec  ce  prince , en  quitant  le  parti  qu’il 
avoit  embralle  , & il  ttouva  dans  Conrad  le  Salique  un  fond  de 
bonté  , qu’il  ne  devoit  pas  elperer  apres  fa  révolté. 

Brunon  d’Asbouig  comte  d’Fgeneshcim  & coufin  de  Conrad 
le  Salique  étoit  du  clergé  de  féglife  de  Tool , où  il  avoit  été  élevé 
par  l’évéque  Berthoid.  Herman  l’avoit  ordonné  diacre  , & il  lui 
donna  le  commandement  des  troupes  de  fon  diocéfe  , qu’il  en« 
voïoit  à l’armée  impériale  de  Lombardie,  ne  pouvant  pas  y ^ler  en 
perfonne.  Cet  évêque  étant  allé  à Cologne  pour  des  airairesdecôfêk 

aucnce,il  y mourut  la  ûxiéme  année  de  fon  épifeopat,  la  deuxième 
e l’empire  de  Conrad , & de  l’érc  commune  l’an  1026.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églifè  de  S.  Gereon  de  la  même  ville.  Le  nécro« 
logue  de  Toul  met  fa  mon  aux  Kalendes  d’Avril,  & Vibert,  dons, 
la  vie  de  S.  Leon , la  lapotte  en  1016, 
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Salique  de 
Hcoii  Ul- 


CHAPITRE  VL 

Brunon  cTu^shourg  comte  ^ Egenesheim , ou  Leon 
IX.  pape  J trente-huitième  évêque  de  Tout, 

La  vie  de  S.  Leon  a été  écrite  par  Vibert  archidiacre  de  Toul, 
&ami  de  ce  grand^pape.  Cet  auteur  l’a  partagée  en  deux  livres. 
Le  premier  contient  l’hiftoire  de  ce  làint  depuis  fa  nailTance  juli^ 
qu’à  Ton  élévation  au  fouverain  pontificat.  Le  Iccond  renferme  le 
détail  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  durant  fim  pontificat  jufqu'à  â 
tnorc. 

Viben  a composé  le  premier  livre  du  vivant  de  S.  Leon.  Le  Ce^ 
cond , dans  lequel  il  parle  de  Viéfor  IL  & d’Etienne  X.  n’a  été 
écrit  qu’aprés  la  mort  de  ces  deux  papes , arrivée  en  1057.  & en 
1058.  Il  femble  que  Vibert  n’ait  travaillé  à cenc  hilfoire , que  pour 
l’infcrer  dans  le  catalogue  de  nos  évêques,  comme  on  le  remarque 
par  l’adverbe , , par  où  il  a commencé  Ibn  prologue.  Cette 

cxprcifion  ne  Ce  trouve  poiru  dans  les  copies  qu’on  en  a tirées  fur 
ce  catalogue. 

La  vie  de  S.  Leon  écrite  par  Vibert , fut  donnée  au  public  en 
161^.  par  le  P.  Sirmond.  Henschenius  la  redonnée  dans  la  conti- 
nuation de  fiollandus.  On  la  trouve  dans  le  fécond  tome  d’avri^ 
au  19.  de  ce  mois.  11  dit  qu’il  l’a  revue  & corrigée  fur  deux 
manulcrits,  l’un  de  S.  Maximin  de  Trêves , Si  l’autre  de  S.  Hubert 
en  Ardennc.  lis  y ont  ajouté  une  râation  , tant  de  la  maniéré 
dont  ce  faint  pape  Ce  prépara  à la  mort  les  trois  derniers  jours  de 
fa  vie  , que  des  miracles  qui  le  rirent  à Ibn  tombeau  incontiiKnt 
apres  fa  fépulturc.  Ils  ont  tiré  cette  rélation  d’un  manuferit  de  la 
bibliotéque  du  cardinal  de  Strozzi  de  Florence  : il  porte  qu’elle  a 
été  extraite  d’un  recueil  d’ollice  , & il  contient  tous  les  miracles 
rapottés  dans  la  légende  maniifcrite  de  Toul. 

S.  Brunon  d’Afte  évêque  de  Signy  écrivit  la  vie  de  cefaint  pape. 
Elle  fe  trouve  parmi  les  œuvres  imprimées  en  France  en  1651.  mais 
elle  ne  parle  que  de  (on  fouverain  pontificat , encore  en  dit  - elle 
peu  de  choie.  Elle  raporte  quelques  miracles.  Ce  prélat  l’écrivit  à 
la  follicitation  de  Grégoire  VII.  6:  il  affurc  qu’il  a apris  de  lui  une 
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bonne  partie  de  ce  qu’il  dit  de  ce  Saine. 

Brunon  d’Afte  a vécu  jufques  en  1123.  après  avoir  été  44.  ans 
évêque  de  Signy.  Le  pape  Viâor  III.  du  nona , auparavant  abbé 
,dc  Caflîn  (bus  le  nom  de  Didier,  parle  plus  amplement  de  S.  Leon 
dans  le  troilléme  livre  de  Tes  dialogues.  On  peut  voir  l'ici* 
neraire  de  Saint  Leon  , ou  fon  voiage  en  France , par  le  Moine 
Anfelme  dans  la  collcâion  des  cddles,&  lliiflorien  Herman  con< 
tracl  qui  mourut  la  même  année  que  notre  faint.  On  y peut  joindre 
l’ouvrage  des  modernes  qui  ont  traité  des  papes  le  plus  exaâci- 
znent,  le  P.  Papebroch  dans  Ibn  éfott  cronologique , & Baronius 
dans  lès  annales. 

Fie  de  faint  Leon  neufviéme, 

S.  Leon , l’un  des  principaux  ornemens  de  l’églife , étoit  con>^ 
BU  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Brunon,  avant  que  d’être  élevé  air 
fbuverain  pontilîcac.  U étoit  de  l’illuHre  maifon  d’Asbourg,  fils  da 
comte  Hugues,qui  étoit  coulln  germain  de  la  mere  de  Côrad  le  Sa< 
Kque,  8c  qui  à’étoit  pas  moins  recdmandable  par  fa  piété  que  (à  fem» 
meHcluide.  L’un  6c  l’autre  avoient  une  connoidance  parfaite  de  la 
langue  latine.  Leurs  anccllrcs  après  avoir  éclaté  dans  le  monde 
foulèrent  aux  pieds  fa  grandeur  6c  là  gloire,  pour  fe  cacher  dans 
les  monafteres  fous  l’habit  de  religieux. 

Brunon  naquit  le  vingt  • unième  de  Juin  de  l’an  1002.  dans  le 
chateau  d’Egenesheim  en  Alface.  Il  vint  au  mode  le  corps  Itigma» 
tisé  par  tout  de  petites  croix  rouges  fur  la  peau , 6c  l’on  ne  douta 
point  que  ce  ne  fut  l’cfet  de  l’imprelfion  que  la  pensée  frequente 
de  la  croix  de  Jefus-  Chrift  avoir  fait  fiir  l’efprit  de  là  mere,  qui 
joignant  à cette  conllderation  le  Ibuvcnir  d'une  vilion  extraordi- 
naire qu’elle  avoir  eiie  au  fujet  de  Ion  enfant , voulut  le  nourir 
elle  meme  de  fon  lait , 8c  ne  point  conücr  à d’autres  fa  première 
éducation- 

Après  l’avoir  formé  jufques  à l’agc  de  cinq  ans  , elle  le  donna  à 
Bertold  évêque  de  Toul , pour  l’éléver  dans  la  vertu  8c  dans  les- 
lettrrs.  Ce  prélat  qui  avoir  beaucoup  de  réputation , lui  donna  les 
meilleurs  maîtres  qu’il  put  trouver  pour  les  fciences , 8c  n’oublia 
rien  de  fa  part  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  procurer  d’excellentes 
inlhudtions  pour  fes  mœurs.  Brunon  répondit  parfaitement  aux. 
foins  de  fon  maître.  Avec  le  naturel  heureux  que  Dieu  lui  avoic 
donné  , il  âc  des  progrès . extraordinaires  dans  la  piété  comme 


Digitized  by  Google 


Hi fioire  ecclejiafiique  Çf  poUticftte 
dans  les  lettres.  II  avoit  de  l’elpric  & le  corps  également  bien- fait,' 
l’humeur  douce  & adable  : & la  gaieté  qu’on  lui  voioit  ordinaire* 
ment  peinte  fiir  le  vilàge , étoit  toujours  accompagnée  de  beau- 
coup de  modeftie.  Aiant  fini  le  cours  des  humanitez  & celui  de, 
la  philoibphie  , il  palTa  à l’étude  de  la  jurilprudencc  & à i’éxerci* 
ce  de  la  plaidoirie,  dans  laquelle  Adalberon,  qui  fut  depuis  évêque 
de  Metz,  & lui,  excellèrent  audcflùs  des  autres  , & firent  voie 
qu’ils  avoient  un  elprit  capable  des  plus  grandes  afiaires. 

Etant  retourne  chez  Ibn  pere , & le  trouvant  durant  l'été  avec 
(a  famille  au  chateau  d’Egenesheim , il  fut  affligé  d’un  accident 
qui  penfa  le  mettre  au  tombeau.  Comme  il  s’étoit  endormi  dans 
un  Talon  , un  crapeau  lui  monta  fur  la  gorge  &i  fur  la  joûe  droite, 
& après  l’avoir  fiicée , lui  jetta  Ibn  venin  fur  les  plaies  & dans  la 
bouche.  Le  mal  furmonta  toujours  les  remedes  qu’on  y apliqua, 
fa  vie  fut  défelpérée  de  tout  le  monde.  Son  penc  & fa  mere  dont  il 
faifbit  tous  les  delices , le  pleurèrent  long  tems  comme  mort,  Sc 
avoient  déjà  fait  le  trille  apareil  de  Tes  funérailles  , lors  qu’au  bouc 
de  deux  mois,  il  plut  à Dieu  de  rendre  inopinément  la  fanté  au 
malade.  Il  eut  la  vifion  d’un  vieillard  vêtu  en  religieux  , qui  du 
bout  d’une  longue  croix  qu’il  tenoità  la  main,  fit  crever  l’enfiure 
qui  l’étouffoit,  & Ibrtir  le  venin  avec  la  corruption  qu’il  lui  avoit 
causée  par  tout  le  corps.  II  prit  le  vieillard  pour  faint  Benoit  à qui 
il  fe  crut  redevable  après  Dieu  de  Ton  retablillcracnt  > la  recônoi- 
flance  qu’il  en  eut , lui  donna  dans  tout  le  relie  de  fa  vie  une  af- 
feâion  particulière  pour  l’état  monallique , quoi  que  nous  ne 
voyions  pas  qu’il  en  ait  jamais  receu  l’habir. 

Brunon  revenu  àToul,  trouva  l’évcque  Berthold  morr.  Il  de- 
meura fournis  avec  la  meme  obeillànce  & le  même  refpeél  à Ibn 
luccclTcur  Herman,  qui  eut  pour  lui  un  coeur  de  pere  & qui  le  fit 
chanoine  de  fa  catedrale.  Ce  qui  n’empécha  point  que  les  patens, 
fiiivant  l’ufage  de  ce  tems-Ià  ne  l’envoiafiêntàlacourde  Conrad  qui 
venoit  de  (ucceder  à l'empereur  S.  Henri  dans  le  roiaume  d’Alle- 
magne.,Sa  vertu  & lès  honelletcz  lui  aquirent  l’amitié  & l’éllime  de 
tous  les  courtilâns.  Le  nouveau  roi  que  nous  apellerons  do- 
rénavant empereur  comme  les  autres  par  anticipation  , joignant 
la  conlidcration  de  la  parenté  à celle  du  mérité . ne  fe  contenta 
point  de  lui  donner  une  place  honorable  dans  Ton  confcil , il  vou. 
lut  encore  lui  procurer  l’une  des  plus  riches  & des  plus  impor- 
• MuiutAi  tantes  prélatures  de  l’empire.  Ces  voies  parurent  fufpeélcs  de  fi- 
monie,  * à Brunon,  d’autant  que  l’empereur  lembloic  vouloir  re- 
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connoîtrc  fes  fcrviccs , & il  témoigna  que  fi  Dieu  l’appcloit  jamais 
au  S.  miniftere , il  fouhaitoit  que  ce  fut  dans  une  cgiilc  pauvre  &: 
peu  relevée  pour  éviter  les  écueils  de  l’avarice  & de  l’ambition. 

Cependant  il  demeuroit  toujours  ataché  â celle  de  Toul , Sc  Ton 
évêque  Herman  l’aiant  ordonne  diacre , le  chargea  en  cette  qua- 
lité d’aller  pour  lui  à la  guerre  de  Lombardie  avec  l’empereur,  Ô£ 
d’y  mener  les  troupes  qu’il  auroit  été  obligé  lui  même  de  con- 
duire, fi  Ton  âge  6c  (es  maladies  ne  l’en  cuflcnt  dilpensé.  Brunon 
fit  admirer  fa  prudence  6c  Ton  courage  dans  cette  milice  feculie- 
te.  Il  trouva  moien  de  lâtisfaire  aux  obligations  que  les  princes 
impofoienc  à l’églilè  en  ces  malheureux  fiécles,  & de  s’aquiter  en 
mcmc-tems  avec  fidélité  de  tout  ce  qu’il  dévoie  à Dieu  & à Ibn 
caraélérc. 

Il  étoit  encore  en  Italie,  lorique  l’cvcque  Herman  étant  mort  i 
-Cologne  durant  le  carême  de  l’an  1016.  le  clergé  & le  peuple  de 
Toul  le  nommèrent  d'une  commune  voix  pour  lui  lucceder  : 
ils  furent  fécondez  dans  ce  choix  par  les  évêques  de  la  province. 

On  députa  auflî  tôt  vers  l’empereur  pour  avoir  fon  contente- 
anent  & le  prier  de  rapeller  incctlammcnt  Brunon,  à qui  on  écri- 
vit en  même  tems  pour  lui  faire  (avoir  fon  éleéhon.  L’empereur 
témoigna  qu’on  ne  lui  faifoit  point  de  plaifir  de  lui  oter  une  per- 
(bnne  (i  chere  qu’il  avoit  refolu  de  tenir  auprès  de  lui , & que  Bru- 
non  étant  fon  proche  parent , & le  trouvant  d’ailleurs  capable  des 
premiers  emplois  de  l’eglilc  6c  de  l’emphre,  ce  feroit  bien  mal  re- 
connoitre  fon  mérité  qne  de  l’éloigner  ainfi  de  la  cour  6c  le  relé- 
guer dans  une  églilè  auifi  pauvre  qu’étoit  alors  celle  de  Toul.  Ces 
motifs  , qui  formoient  la  repugnâce  de  l'empereur,  furent  ceux  qui 
déterminèrent  plutôt  Brunon  à aquiefeer  au  choix  qu’on  avoit  fait 
de  lui.  11  envoia  donc  les  lettres  que  lui  écrivoit  le  clérgé  de  Toul 
à fcmpcrcur , qui  ne  put  s'empêcher  de  pleurer,  à la  vuë  d’un  fi 
grand  dcfintcretTement  & d’une  humilité  fi  rare  dans  un  jeune 
homme  de  cette  condition.  Les  courtifans  en  eurent  un  véritable 
déplaifir , (achant  que  Brunon  feroit  perdu  pour  eux.  L’amitié 
leur  fit  chercher  divers  moiens  pour  traverfer  cette  refolution  -, 
mais  l’empereur  apréhendant  de  refiller  plus  long  - tems  à Dieu  , 
fe  crut  obligé  de  donner  les  mains  à ce  que  lui  demandoient  les 
députez  de  la  ville  de  Toul. 

Brunon  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  permiffion  de  revenir,  que  lai(^ 
lânt  fes  troupes  à un  lieutenant , il  fe  rendit  â fon  églifc  , après 
avoir  évité  faeuteulemem  divccics  embûches  que  les  ennemis  lui 
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drclFcrcnt  fur  les  chemins  julqu’à  ce  qu’il  eut  repafsé  les  Alper. 

II  tut  reçu  rolemncllemcnt  dans  la  ville  de  Toul  le  vingtième 
de  May,  jour  de  l’Afccnfion,  par  le  clergé  accompagne  de  la  pre- 
mière noblclfe  de  la  province , avec  les  acclamations  du  peuple,  ic 
fut  inftalé  dans  les  formes  fur  le  fiege  cpifcopal  par  Thcodoric 
évêque  de  Metz,  fon  coutîa,  6:  frère  de  Cunegonde  époufc 
de  laint  Henri. 

11  commença  dés  lors , quoiqu’il  ne  fut  pas  facré , à exercer  la^ 
jurididion  cpilcopale,  & U fît  toutes  les  fondions  d’un  padeur,  qui 
ne  dépendent  point  de  l’ordination.  On  vit  paroitre  bientôt  avec 
grand  éclat  rembrafement  du  feu  divin  qu’il  avoit  toujours  eu  dans 
Ion  cœur.  Il  s’apliqua  à reparer  les  maux , que  caufoit  à Ton  diocéfè 
la  facheufe  ncccfUté  de  fervir  de  borne  à trois  roïaumes , de  Fran» 
ce , d’Allemagne  , & de  Bourgogne  , & d’être  fbuvent  en  proie 
aux  troupes  du  plus  fort , oa  du  plus  entreprenam.  Il  travailla  pao- 
ticuIicrciBcnt  à rétablit  la  difcipline  monauique , qui  avoit  été  au» 
ttefois  û âonflànte  dans  les  fameux  défens  de  Vôge.  On  ne  voit 
point  d’évêcbé  en  occident  > où  il  y eut  unt  de  célébrés  mona- 
deres.  Ceux  de  Senones  près  du  lieu  de  fa  naidànce , de  Jointures,, 
ou  de  S.  Dié,  d’£tival  & de  Bonmoutier,  s'étoietK  ades^  mal  main» 
tenus  dans  leur  pKmicre  regulaiit6  Mais  celui  de  Moïen  moutieiv. 
qui  étoit  au  milieu  de  ces  quatre  , paroiflbit  être  le  plus  dcchû; 
de  la  fîenne  auflî- bien,  que  celui  de  S..  ManfuL  II  n’y  avoit  que 
celui  de  S.  £vre , qui  eut  confervé  l'elpcit  de  la  règle  datK  fa  fer.» 
veut.  Mais  comme  il  commençoit  l'ouvrage  de  cette  réformation,. 
Conrad  ravi  d’aprendre  toutes  les  belles  aâions  qu’il  avoir  faites^ 
à l'entrée  de  fbn  épifeopae , crut  lui  faire  honneur  , de  lui  man» 
dér  qu’il  fouhaitoit  de  le  voir  facrer  avec  lui  par  les  mains  du  pa- 
pe, & qu’il  vouloir  le  mener  à Rome  l’année  fuivante  , afin  qu’it: 
y reçut  l’ordination  de  la  même  main  , qui  devoir  lui  mettre  la> 
couronne  impériale  fur  la  tête.  Brunon  , peu  avide  de  ces  fortes, 
d’honneurs , alla  en  cour  con;utcr  le  prince  de  ne  point  faire  brè- 
che àla  difcipline  ecclefiaflique  , & lui  remontra  qu’il  ne  pouvoir 
recevoir  l’impofîtion  des  mains  que  de  fon  métropolitain  , qui. 
étoit  l'arebevéque  de  Trêves.  Aiant  obtenu  avec  allés  de  peine  le 
confentement  de  Conrad  , pour  ne  pas  fortir  de  la  province  > li 
alla  à Trêves  pour  y être  facré. 

L’archevêque  avant  la  cérémonie  vouîîit  lui  faire  ligner  une  oo» 
donnance  qu’il  avoit  publiée  , pour  obliger  fes  lud'ragans  à ne  riea 
6ike  que  par  Ibn  ordre  & par  là  volonté.  Le  fâint  regardant  cctcc 
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prétention  comme  une  cntrcpri/c  contre  la  liberté  de  Icpilcopat, 
aima  mieux  n’étre  point  évêque  , que  de  fubir  un  joug  (i  honteux 
à I cgiile , & s’en  revint  à Toul.  L’empereur  , aiant  apris  ce  qui 
s’etoit  pafle  , manda  l’archevêque  & Btunon  à Vormes  , où  ctoit  la 
cour , & fit  dcfiller  le  premier  de  les  prétentions.  Brunon  néan- 
moins voulut  bien  lui  promettre  comme  à fon  frere  & à Ion  mé- 
tropolitain , qu'il  ne  léroit  rien  de  conliderabic  dans  ce  qui  regar- 
doit  les  afiàircs  de  l’églile  fans  fon  confcil  & fa  panicipation  > il  lut 
ainli  facré  le  9.  de  Icptembre  102.7.  & demeura  toujours  lié  d’une 
amitié  tres-étroite  avec  cet  archevêque. 

II  fe  remit  aulli-  tôt  à la  rélormation  des  monallercs  de  Ton  dio- 
céfe. Il  Ota  les  abbés  de  Moïenmoutier  & de  S.  Manlüi,  & en  don. 
na  la  direâion  à Vidric  abbé  de  S.  £vre.  Il  acheva  l’abbaïc  de 
Porfas,dont  les  fondemens  avoicntétéjettésparfonprédéccireur.Il 
travailla  avec  le  même  zélé  à reformer  les  moeurs  de  Ibn  peuple,  Se 
prit  un  foin  tout  particulier  de  bien  régler  le  culte  divin  dans  les 
égliles,  fe  fervant  pour  compolcr  divcrlcs  parties  de  l'olHce  de  la 
grande  connoillàncc  qu'il  avoir  de  la  mulique.  Il  s’étoit  aulli  rendu 
fort  habile  dans  la  plupart  des  autres  fcicnces  , & dans  les  beaux 
arts,  jufqu’à  palFer  pour  l'un  des  plus  Içavans  hommes  de  fon  fiecle. 
Mais  quoique  ces  belles  qualités  ne  lulTent  point  en  lui  un  orne- 
ment inutile  i il  fembloit  en  faire  peu  de  cas  auprès  de  celles 
del’ame,  auxquelles  il  les  faifoit  fervir  , il  étoit  encore  plus 
grand  prélat  dans  l'églilê  de  Jésus  - Chkist,  que  grand 
homme  de  lettres  dans  le  monde.  Cependant  il  étoit  tou- 
jours  très- petit  à Tes  propres  yeux.  Son  humilité  failbit  le  lujet 
de  l’admiration  de  ceux  qui  connoilToient  fes  grands  talents. 
Il  y joignoit  une  patience  mcrveillculc , dans  tout  ce  qu’il  avoir 
à Ibufirir  de  la  part  des  pécheurs  indociles  & des  cfprits  difficiles. 
Outre  la  grande  politclfe , qui  paroilfoit  dans  fes  mœurs  & les  ma- 
nières , il  avoit  une  douceur  , qui , fe  trouvant  avec  un  air  raajcA 
tueux , gagnoit  tout  le  monde , &c  le  retenoit  en  même- tenu  dans 
le  refpcâ. 

Il  étoit  bienfàilânt  & charitable  > fouvent  il  fe  réduilôit  à l’indi- 
gence , pour  en  Ktirer  les  autres.  Il  cachoit  une  grande  monifica- 
tion  Ibus  les  apaicnees  d’une  taille  avantageulè  qu’il  avoit  reçûë  de 
la  nature , avec  plulîeurs  autres  dons  corporels.  Il  failbit  une  pé- 
nitence continuelle  par  des  aulléricés  fecreties  ; il  fentoit  la  corn- 

1)onébon  d’un  cœur  vraïmenr  contrit  dans  toutes  fes  prières  , &c 
‘on  ne  levoïoit  point  monter  à l’autel  pour  odrir  le  facrifice , qu’il 
ne  verfat  une  abondance  de  larmes.  Y y ij 
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Il  ne  manquoic , ce  femble , que  des  envieux  à une  conduite  S 
lâinte.  Dieu  permit  qu’il  en  eut  pour  exercer  la  patience  & la  per- 
fedionner.  Quelques-uns  tachèrent  de  rendre  fa  fidelité  fufpcdc 
à l’empereur  , & de  le  ruiner  à la  cour , où  ils  ne  pouvoient  (ouf- 
frir  le  grand  crédit , que  fon  mérite  lui  avoit  aquis.  D’autres  cher- 
chèrent à le  broüiilcr  avec  les  feigneurs  de  fon  voifinage,  & ils  réùH 
firent  principalement  à l'égard  d’Eudes  , ou  Odon,  comrc  de  Châ- 
pagne.  Le  faint  Ce  conduilit  à (on  égard  avec  toute  la  précaution  , 
que  produifit  la  prudence  du  ferpent  jointe  à la  fimplicité  de  la  co- 
lombe > 6c  dans  ce  qui  le  regardoit  perloncllement , il  n’opo& 
que  Ci  patience  à (es  mauvais  traitemens.  Eudes  ne  joiiit  pas  long- 
tcms'dc  la|  malhcureulc  (atisfadion  qu'il  avoit  de  tourmenter  le 
faint.  Il  fut  ataqué  &:  rais  à mort  par  Gothclon  duc  de  Lorraine. 
L’évêque  pacifia  bicn-tor  apres  par  (à  (àgcllb  tout  le  pais,  que  ccc 
ennemi 'avoir  mis  en  combufiion. 

Ce  (ut  aulïï  par  (csconicils  & fa  négociation,  que  le  roïaume  de 
Raoul  roi  de  Bourgogne  fût  uni  à l’Empire  Romain  en  Allema^ 
gnc.  Mais  ce  qu’il  fit  de  plus  utile  an  repos  defeuropc  & dcTéglifê 
mcrac  y fur  la  paix  & l’alliance  qu’il  traita  entre  l’empire  d’Alle- 
magne 6c  le  roïaume  de  France  ^ lorfqu’il  fut  envoie  par  l’empe- 
reur Conrad  enambairade  auprès  du  roi  Robert.  Bninon  fit  con- 
Boitre  fa  (uffifance  à la  cour  de  France.  On  y admira  encore  plus 
là  lainicté , qui  paroifibit  dans  toute  la  conduite  , 6c  qui  fut  regar. 
déc  comme  un  prodige  fort  rare  dans  un  homme  d’état.  Cétoic 
ua  petlbnnagc  que  Brunon  ne  (aifoir  qu’avec  beaucoup  de  répu- 
gnance. AulH  n’eut-il  point  de  (atisfadion  , qu’il  ne  Ce  fut  déchar- 
gé du  (bin  des  aii'aircs  fcculicrcs  & renfermé  dans  fon  diocéfe  y 
pour  fe  donner  tout  entier  à celles  qui  regardoienc  lefalutde  (bn 
peuple  , Sf  vaquer  plus  rranquillcmcnt  à (a  propre  lântification. 

Il  fut  arreté  dans  (es  travaux  par  diverfes  maladies  , 6c  fur  tout 
par  une  qui  lui  dura  un  an  entier  , et  qui  fervit  à faire  voir  que 
Kame  d’un  véritable  chrétien  n’eft  pas  moins  grandedans  cequ’eHe 
fouftre,  que  dans  ce  qu’elle  fait.  Hors  le  rems  de  fes  maladies,  il  ne. 
paRoit  guerre  d’années,  qu’il  n’allat  à Rome  vifiter  le  tombeau  des- 
S.  S.  Apôtres  par  une  dévotion  , qui  étoit  de  grand  ufage  dans  ces 
fiedes.  Mais  la  providence  lui  épargna  enfin  la  ppinc  d’un  fi  long 
voiagp  , en  fixant  fa  demeure  fur  ce  tombeau  , & en  le  plaçant  fur 
Icficgeapoftoliquc  pour  gouverner  l’églifc  univcrlcllc  cnKjualitccLc; 
fiicccffeur  de.  S,  Pierre. 

Apres  ladépofition  des  crois  prérendans  à la  papauté,  qpi  étoiiuiC: 
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Benoit  IX.  Silvcftre  III.  ôe  Grégoire  VI.  on  élut  en  104g.  pour 
tenir  le  S.  fiege , Clement  II.  qui  croit  de  Bamberg  en  Franconic. 
Cclui«cy  étant  mort  l’année  luivantc  , Benoit  IX.  le  fit  rétablir  par 
fa  faâion.  Mais  bien  tôt  après  on  lui  opola  Damafe  II.  auparavant 
évêque  de  Brixen  au  comte  de  Tirol , qui  aiant  été  ordonné  p»- 

!)c  le  17.  de  juillet  , de  l’an  1048.  fut  emporte  25.  jours  après  par 
e poilbn  de  les  ennemis.  On  voulut  remédier  à tant  dedclbrdres 
en  de-çà  des  Alpes,  & l’empereur  Henri  III.  fils  & fucccllcut 
de  Conrad  , avec  des  légats  venus  de  Rome,  indiqua  une  alfem- 
blée  des  prélats  & des  grands  de  l’empire  à Vormes  pour  ce  fujet. 
On  y apclla  Brunon  , (ans  la  participation  duquel  il  ne  fe  faifoit 
prcfquc  rien  d’important  à la  cour  de  l’empereur , fur  tour  pour 
tes  aBâires  qui  regardotent  l’églilê.  Toutes  les  voix  de  l’alfemblée 
s’unirent  ^our  le  nommer  au  louverain  pontificat , fans  qu’il  le 
fut  doute  qu’on  eut  aucun  delTcin  fur  lui.  Quoiqu’il  fût  fur- 
pris  , il  fit  une  rcfifiance  aulTi  forte  , que  s’il  s’étoii  préparé  à fou- 
tenir  un  allâut  -,  mais  comme  l’autorité  étoit  du  coté  de  ceux  qui 
lui  failoient  violence  , il  demanda  trois  jours  pour  deliberer.  Il  les 
cmploia  à confulter  Dieu  dans  la  prière  , dans  les  larmes  & dans 
un  jeûne  continuel , pendant  lequel  il  ne  prit  rien.  Le  terme  ex- 
pire , il  voulut  fc  mettre  en  devoir  de  (aire  une  confcfCon  publi- 
que devant  ceux  qui  l’avoient  étû  , afin  de  les  faire  defiffer  par  la 
honte  qu’ils  dévoient  avoir  , d’clever  un  pccheur  public  lur  le  fie- 
ge de  S.  Pierre.  Ilia  fit  avec  des  larmes  fi  finceres,  qu’elles  attirè- 
rent celles  des  afiîflans  ; mais  elle  ne  fit  croire  à perfbnne  qu’on 
eut  fait  un  mauvais  choix.  Se  voiant  prelTc  d’y  confentir,  il  aquief- 
ça  en  prefcncc  des  légats  de  Rome  , à condition  que  fi  dans 
lout  le  clergé  & le  peuple  Romain  , il  fe  trouvoit  une  voix  qui  n* 
fut  pas  pour  lu^on  ne  l’obligcroit  pas  de  demeurer  pape.  Il  revint 
incontinent  apres  à Toul  pour  y celebrer  la  fête  de  Noél,  ou  ilfut 
acompagne  de  l’un  des  légats  de  Rome,  qui  étoit  réveque  de  Pile, 
& de  tous  les  prélats  de  fa  province  , qui  «oient  l’archevêque  d* 
Trêves,  les  évêques  de  Metz  & de  Verdun.  Il  partit  enluite  fans 
équipage, & en  habk  étranger  pour  aller  à Rome , où  il  voulut 
entrer  les  pieds  nuds.  Il  monta  en  chaire  devant  le  clergé  & le  peu- 
ple , auxquels  il  déclara  fou  éleéhon  faite  par  tous  les  états  de  l’cmv 
pire  allemblé»  à Vormes  , proteflant  qu’il  la  tenoit  nulle  , fi:  elle 
n’étoit  confirmée  par  la  leur,  qu’il  devoir  regarder  comme  la- feule 
ranonique.  II  fut  élù  de  nouveau  par  les  fulfiages  de  tout  le  mon- 
dc^Si  ioftallé  folemndlemenc  fut  le  fiege  apofiolique,  fous  le  nnm 


Digitized  by  Google 


Ht/tûire  eccle/îafiique  f>olàiijue. 
de  Leon  IX.  le  it.  de  février  , premier  dimanche  de  carême  de 
l’an  1049.  avec  les  acclamations  du  peuple. 

Il  emploia  le  carême  à rcconnoîcre  les  principaux  bclôins  de 
l’églife  & à y préparer  des  remedes.  Apres  l’oritave  de  pâque , 
il  allcmbla  un  concile  à Rome  pour  tâcher  d'exterminer  la  hmo> 
nie  , Si.  depofa  quelques  évêques  qui  en  étoient  convaincus.  Il  y 
preferivit  auffi  l’ulagc  des  décimes  qu’il  rendit  general  par  toute 
l’églile.  Il  y abolit  les  mariages  inceftueux  qui  étoient  devenus  fort 
irequens  parmi  la  noblellc,  & y fit  encore  d’autrés  réglemens  né- 
celTaires  pour  le  rétablilTement  de  la  dildpline.  Il  vint  enluite  ea 
Lombardie  & tint  un  nouveau  finode  dans  Pavie  durant  l’odave 
de  la  Pentecofte.  Aiant  pafié  les  Alpes , il  alla  trouver  l’empereur 
en  Saxe , Se  ils  vinrent  cnlcmble  à Cologne  pour  la  tête  des  apô- 
tres S.  Pierre  & S.  Paul.  Le  pape  aiant  accordé  divers  privilèges , 
& la  dignité  de  chancelier  du  S.  fiége  à Tarchevêque  de  Cologne, 
vint  à Toul  vifiter  Ton  ancienne  églitc  qu’il  avoit  voulu  retenir 
par  un  exemple  nouveau , & patTa  de  la  à Reims  fur  la  fin  de 
kptembre  , ou  les  peuples  accoururent  de  diverfes  provinces 
de  la  France  Se  du  fond  même  de  l'Angleterre  pour  le  voir.  Il  y 
leva  le  corps  de  S.  Remi,  y fit  la  dédicacé  de  fon  cgiife,  Sc  y tint 
un  concile  des  évêques  des  provinces  voifines , où  il  dépofa  quel- 
ques fimoniaques.  Il  alla  de  la  à Metz  , où  il  dédia  l'cglife  de  S. 
Ârnoul  & palTa  à Mayence  , où  il  tint  un  nouveau  concile  avec 
la  plus  grande  partie  des  évêques  d’Allemagne.  Il  retourna  en  Ita- 
lie par  l’abbaïe  de  Richenove , & célébra  la  fête  de  Noël  à Vé- 
rone. Il  rentra  dans  Rome  au  commencement  de  l'année  fuivan- 
te , Se  rendit  au  peuple  la  joie  que  fa  longue  abfcnce  lui  avoir 
occe.  Mais  la  fbllicitudc  palîoralc  ne  put  l'y  laiflcr  long.tems. 
II  en  fortit  avant  la  fin  de  l’hiver  pour  aller  dans  la  Poüille  & les 
provinces  voifines,  corriger  divers  defordres  , Se  remettre  la  paix 
entre  les  naturels  du  pais  & les  Normans.  Il  tint  un  concile  à Sipon- 
jte  prés  du  mont  Gargan  , ou  il  dépofa  deux  archevêques  qu’il 
trouva  coupablesde  fimonie,  revint  par  le  mont  Caflîn  pour  la 
fête  de  pâque  , après  laquelle  il  tint  un  nouveau  concile  , où  en- 
tr’autres  chofes  il  condamna  l’erreur  de  Berengcr  fur  le  corps  Sc 
Se  le  fang  de  Jesus-Christ  , Scie  retrancha  meme  de  la  com- 
munion. Peu  de  tems  apres  il  le  remit  en  chemin  pour  aller  com- 
batte  les  vices  & purger  fur  tout  l’églifc  de  la  fimonie  de  fes  mi- 
nières. Il  tint  un  nouucau  concile  à Verccil , où  il  condamna  le 
livre  de  Jean  Scot  fur  l’cucharièie  , Se  renuuvella  la  cenfure  du 
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^gme  de  Bcrcngcr  , & confirma  la  foy  de  1 cgiifc  (ur  ce  poinr. 
Il  retourna  enfuite  en  France  , puis  en  Allemagne,  tâchant  de 
fournir  aux  befoins  les  plus  prelFans  du  peuple  de  Dieu  par  lui 
meme , & aux  autres  par  Tes  légars.  Il  animoit  les  bons  évêques 
à luivre  Tes  traces  chacun  dans  leur  diocelc , & changeoit  les  au- 
tres foit  de  mccurs  foit  de  fiege. 

Etant  retourne  à Rome  vers  le  carême  de  l’année  1051.  il  tint 
encore  un  concile  apres  pâque  , où  il  ota  le  Icandal  & le  délbr- 
dre  que  les  femmes  publiques  cauloient  dans  la  ville , & excom- 
munia l’és'éque  de  Vcrccil  pour  caufe  d'adultere  & autres  crimes 
publics.  Il  alla  enfuire  vifiter  diverfes  églifes  6e  monaftercs  dans. 
b principauté  de  Benevent  6e  les  païs  voifins , où  fa  vigilance  pa- 
ftorale  le  rapella  encore  l'année  fuivaote  pour  tâcher  de  délivrée 
fur  tout  les  villes  de  Capoüe , de  Sakme , de  Benevent,  6e  de  Na- 
pies , de  la  vexation  des  Normans  , dont  le  lîé)our  en  Italie  étoic 
un  grand  obftacle  à la  purté  de  la  dilcipline , qu’il  s’efibrçoir  d’y 
écablia  C’efl  ce  qui  l’obligea  d’aller  trouver  l’empereur  pour  lui 
demandu'  du  fecours  contre  ces  fâcheux  hôtes.  Un  autre  fujet  du- 
voïage  qu’il  fit  en  Allemagne  en  1052.  fut  la  réconciliation  d’An- 
dré roi  de  Hongrie  avec  l’empereur  Henri.  Car  comme  il  étoic 
perfuadé,  que  le  repos  ic  les  progrès  de  l’églile  dépendoient  delà 
paix  des  états  feculiers  -,  il  s’y  emploiôit  avec  autant  de  zélé , que 
s’il  eut  été  chargé  de  leur  adminilfration.  Ce  fût  alors  qu’étant  â' 
Ratisbone  avec  l’empereur , il  vifita  les  reliques,  qu’on  difoit  être 
de  S.  Denis  l’Areopagite,  en  prefence  des  députés  de  la  ville  de- 
Paris , Sc  qu’il  manda  au  roi  de  France , qu’il  ne  faloit  plus  cher- 
cher ailleurs  le  corps  de  ce  faint.  Après  avoir  fait  avec  l’empereur  ou: 
l’empire  l’échange  de  la  ville  de  Bamberg,  de  l’abbaié  de  Fuldes,  6c 
dequclqu’autrcs  lieux  en  Allemagne,  qui  avoient  été  donnés  au  S, 
fiege  , contre  la  ville  de  Benevent  6r  toutes  Tes  dépendances  ; il  re- 
paya en  Italie  au  mois  de  Février  , fuivi  des  troupes  que  Tempe- 
Ecur  lui  avoir  données  pour  chaflêr  les  Normans^  Il  tint  en  palTanr 
un  concile  à Mantouc , où  la  cabale  de  quelques  évêques  vicieux: 
qu’il  avoir  voulu  ranger  dans  le  devoir  , & qui  aprehendoient  de: 
nouveaux  effets  de  fa  fevérité , excita  une  (éditon  , dans  laquelle, 
plulicurs  de  les  gens  furent  tués.  Il  trompa  néanmoins  les  coupa»- 
blcs , qui  s’atendoient  à recevoir  la  punition  de  leurs  crimes. 

& il  leur  fit  grâce , pour  ne  pas  donner  lieu  aux.  auteurs  de  lat 
fédition  de  dire  , que  le  defir  de  vengeance  auroit  eu  part  au  cha»- 
timent  qu’ils  mcriioienc  d'ailleurs  pour,  d’autres  dclordccs-. 
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palTéc  , il  y tint  un  concile  contre  les  Grecs  ichifmatiques  , & les 
autres  qui  pretendoient  blâmer  l’cglilc  latine,  fur  ce  qu’elle  necô- 
lâcrc  qu’avec  du  pain  fans  levain.  Les  (chilmatiques  ajoutoient 
beaucoup  de  calomnies  à ces  reproches , dont  S.  Leon  entreprit 
la  réfutation  par  un  écrit.  Mais  pour  arrêter  le  mal  dans  là  fource , 
U envo'ia  trois  nonces  ou  apocrifiaires  à Conftantinople  auprès  de 


l’empereur  Conftantin  Monomaque^  qui  étoit  bien  intentionné 
pour  la  religion  catolique  & pour  le  S.  fîcgc.  Les  trois  nonces 
ctoient  le  cardinal  Humbert  évêque  de  Silve  Candide,  Pierre  ar- 


chevêque d’Amalh  , & Frédéric  de  Lorraine , qui  étoit  alors  dia- 
cre cardinal  & chancelier  de  l’églifc  , & qui  fut  depuis  pape  fous 
le  nom  d’Ftiennc  X.  Ils  y firent  faire  une  rerraâation  folemnelleau 


moine  Nicetas  Pcâorat , qui  aiant  condanné  de  bonne  foi  (bn 
livre  des  azimes  , du  fabat , & du  mariage  des  prêtres , fut  reçA 
dans  leur  communion  & dans  leur  amitié.  11  n’en  fut  pas  de  mê- 
me du  patriarche  Michel  Ccrulairc  , qui  demeurant  avec  obllina. 
tion  dans  Ton  fchilme  & dans  la  haine  qu’il  portoit  au  pape  , fut 
excommunié  dans  fon  églife  meme  avec  les  adhetans  par  les  non- 
ces , puis  chafle  de  la  ville  par  l’empereur. 

Cependant  notre  faint  ne  pouvant  plus  Ibuflfrir  les  dclbrdres  , 
que  les  Normans  caufoient  aux  cglilcs  de  la  Poüille  & des  païs 
voilins,fit  marcher  contre  eux  les  troupes  qu’il  avoir  reçues  de  l’em- 
pereur , & il  voulut  s’avancer  lui- meme  jufqu’à  Benevent.  Ces 
troupes  mal  dilciplinccs  furent  taillées  en  pièces , & le  pape  fur. 
pris  en  chemin  , fut  affiégé  dans  un  chateau,  qui  ne  put  faire  lon- 
gue refiftancc  -,  ainfi  il  tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis , qui 
frapes  de  la  majefté  du  S.  ponrife  oublièrent  leur  fierté  tout  d’un 
coup  , & ne  parurent  cinbaralles , que  pour  ne  point  manquer  au 
refpeâ  & aux  foumiflions  qu’ils  vouloient  lui  rendre.  Leur  prin- 
ce Hunfroy  le  fit  conduire  avec  honneur  à Benevenr , où  lui  & les 
Cens  le  regardèrent  plutôt  comme  leur  maitre , que  comme  leur 
prifbnnier.  Leon  adorant  les  fecrets  jugemens  de  Dieu  dans  le  mau- 
vais fuccés  de  cette  expédition  , demeura  dans  cette  ville  depuis 
la  veille  de  la  Nativité  de  S.  Jean  Batille  , jufqu’au  mois  de  mars 
de  l’année  fuivante , quoiqu’il  eut  la  liberté  de  retourner  à Rome, 
& que  le  prince  des  Normans  lui  offrit  toute  forte  d’affîltancc , & 
une  bonne  efeorre  jufqu’à  Capoüc.  Il  emploïa  ce  (ejour  à la  prière 
& à la  méditation  de  l'écriture  (aintc,  pallànt  les  jours  & les  nuits 
dans  les  exercices  les  plus  rudes  de  la  pénitence,  dans  les  ieûnes  6c 

les  veilles. 
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les  veilles, revêtu  d’un  rude  cilicc  fur  la  peau,  n’aiant  poi  r lit  que  le 
plancher  de  fa  chambre  couvert  d’un  tapis,  une  pierre  pour  oreil- 
ler. 11  rccitoit  tous  les  jours  le  pfeautier,  même  en  langue  grcque, 
qu’il  avoit  aprife  depuis  un  an,  pour  mieux  entendre  la  parollc  de 
Dieu  , & il  joignoit  encore  beaucoup  d'autres  prières  avec  le  (a- 
crihcc  de  la  mclîc  qu’il  olî'roit  allîduement.  Le  tems  de  la  journée, 
qui  n’étoit  point  pour  fes  occupations  de  piété , ou  pour  les  ati'ai- 
resde  l’cglifc,  étoit  cmploïé  à nourir  les  pauvres,  ou  à fervir  les  ma- 
lades , qui  fcmbloicnt  être  l’objet  le  plus  tendre  de  fa  charité  & 
de  fa  compaffion.  C’étoit  fon  ordinaire,  pendant  que  tout  fbn  mo- 
de ctoit  couché  la  nuit  , de  faire  la  ronde  de  Ion  hôtel , fur  tour 
âBcnevent  , où  il  n’avoit  pas  la  commodité  des  églifes , comme 
il  faifoic  à Rome  , où  il  alloit  nuds  pieds  trois  fois  la  fcmainc  du 
palais  de  Latran  à l’églifc  de  S.  Pierre  reciter  le  pfautier.  Une  nuit 
qu’il  faifoit  fa  revûë,  précédé  d'un  valet  qui  lui  portoit  le  flambeau, 
il  aperçut  dans  le  coin  de  la  falc  un  lépreux  , que  l’accablemcnc 
du  mal  avoit  empêché  de  fortir.  Il  étoit  prcfquc  nud  , la  foibicllè 
lui  avoit  éteint  la  voix,  & l’infeâion,  dont  il  avoit  tout  le  cotps 
pouri  , faifbit  qu’on  ne  pouvoir  en  aptochcr.  Néanmoins  la  cha- 
rité du  S.  pape  fut  plus  forte  que  l’horreur  , que  lui  en  infpiroit  U 
nature;  & s’élevant  contre  la  propre  répugnance,  il  jetta  fon  man- 
teau fur  le  corps  du  lépreux , le  chargea  fur  fes  épaules  , & le  por- 
ta fur  fon  lit , qui  étoit  toujours  préparé  ; mais  dont  il  ne  fc  fervoit 
point.  11  entra  enfuite  dans  fon  oratoire  , pour  y réciter  le  pfeau- 
tier , & lorfqu’il  fortit  pour  la  néceflité  de  prendre  quelques  heu- 
res de  repos,  il  alla  pour  fc  coucher  fur  la  dure  à fon  ordinaire,  Sc 
eut  la  curiofîté  de  voir  en  quel  état  étoit  le  lépreux  ; mais  il  ne 
trouva  plus  perfonne  , & quelque  diligence  qu’il  apottat  pour  le 
chercher , il  n’en  eut  point  de  nouvelles. 

Au  commencement  de  l’an  10J4.  il  fc  fentit  attaqué  d’une  ma-' 
ladic  qui  lui  caufa  d’abord  plus  de  foibleffe  que  de  douleur , ôc 
qui  lui  aiant  oté-legoût  de  toute  nourriture  , le  reduilît  à ne  plus 
ufer  d’autre  aliment  que  d’eau.  Il  ne  laiflà  pas  de  célébrer  encore 
l’anniverfairc  de  fbn  ordination  le  la.  de  février  , auquel  il  dit  la 
melTc  pour  la  derniere  fois.  La  maladie  fc  déclara  enfuite  , 6c 
perfuade'  par  fes  preffentimens  qu'il  n’en  devoir  pas  relever , il  fe 
fit  porter  de  Benevent  à Rome.  Les  Normans , que  l’on  avoit  re- 
gardé comme  fes  ennemis , ne  marquèrent  pas  moins  d’empreffe- 
ment  que  ceux  du  pais,  pour  lui  rendre  tous  les  bons  offices  donc 
ils  éioient  capables , & pour  exprimer  la  douleur  qu’ils  avoient  de 


Digitized  by  Google 


i(}  2 Mi  (l’aire  ecclefiafiicjite  Ç5*  politique 

le  perdre.  11  les  avoir  réduit  fous  le  joug  de  Jesus-Christ  , non 
par  la  force  des  armes  humaines , mais  par  la  douceur  de  l’elpric 
evangclique  , qui  leur  avoir  rendu  ce  joug  Icger , & qui  les  avoir 
parfaitement  fournis  à I eglife  ; de  forte  que  ceux  meme  , qui  Ta» 
voient  pris  huit  mois  auparavant  , parurent  comme  Tes  captifs  y 
aiant  à leur  tête  leur  prince  Hunfroy.  Ils  marchèrent  auprès  de 
fa  litière  pour  le  conduire  jufqu  a Capoüe  , comme  des  vaincus  at- 
tachés à un  char  de  triomphe.  Le  laint  partit  de  Capoüe  après  u. 
jours  de  repos  acompagné  de  l’abbé  du  Montcafïïn,&  ariva  à Ro- 
me apres  un  mois  de  marche  , le  17.  d’avril,  qui  étoit  le  fécond  di- 
manche d’apres  pâque.  Se  fentant  proche  de  la  hn,  & fc  fouvenant 
des  devoirs  du  bon  pafteur  , dont  l’églife  rccitoit  l’évangile  en  ce 
jour , il  lit  alfembler  les  évêques  & le  derge  dans  la  chambre , & 
leur  lit  une  longue  & ardente  exhortation  , touchant  l’obligation 
qu’ils  avoient  de  veiller  à toute  heure  fur  eux- mêmes  , & fur  le 
troupeau  de  Jesus-Christ.  Le  lendemain  il  le  ht  porter  dans  l’é- 
glife  de  S.  Pierre , où  il  palfa  toute  la  journée  a prier  & à donner 
a tous  ceux  qui  croient  prefens  des  avis  (âlutaires  pour  leur  falut- 
Lc  loir  venu  il  ordonna  qu’on  le  menât  à fon  tombeau  , où  il  hc 
encore  un  difeours  fur  la  refurreélion.  Le  19.  au  matin  il  reçût  l’ex- 
trcme-onélion  , & fc  ht  prelcnter  devant  l’autel  de  S.  Pierre  , où 
il  ht  fa  prière  profterne  contre  terre  pendant  une  heure.  S’etant 
fait  remettre  enfuite  fur  fon  lit , il  entendit  la  melfe,  reçut  te  iâint 
viatique  des  mains  de  l’èvêque  célébrant.  Il  demanda  enfuite  un 
moment  de  filence  aux  ahUfans  comme  pour  rcpolcr , &r  palfa  fans 
que  perfonne  s’en  aperçut. 

Dieu  ht  connoitre  des  ce  moment  combien  fa  mort  de  fon  Icr- 
viteur  ètoit  précieufe  devant  lui.  La  multitude  & l’éclat  des  mira- 
cles , qu’il  ht  à la  conhdération  à la  vue  de  toute  la  ville , porta 
bien  tôt  la  réputation  de  là  fainteté  &c  l’opinion  de  la  gloire, dont 
il  joüilfoit  dans  le  ciel , jufqii’aux  extrémités  des  lieux  où  le  nom 
de  Jesus-Christ  ctoit  connu.  C’cR  ce  qui  excita  les  hdéles  à ho- 
norer fa  mémoire  d’un  culte  religieux  , dès  qu’tl  celfa  de  vivre-,  & 
l'on  peut  dire  que  le  jour  de  fes  funérailles  fut  la  première  fblen> 
rite  de  fa  fête.  La  ville  de  Benevent , qu’il  avoir  aquife  au  S.  lîegc 
comme  nous  l’avons  raportc  , bâtit  dans  fon  enceinte  une  églifc 
en  fon  honneur  fort  peu  de  tems  après  la  mort,  & l’évêque  Vvaî- 
dcric  , qui  l’avoit  connu  , inifitua  une  fête  annuelle  au  19.  d’avril» 
autorisé  par  la  continuation  des  miracles.  De  l’Italie  ce  culte  palfa 
bicn-tot  en  France  , fur  tout  à Toul  & à Reims , en  Allemagne  , 
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au  moins  dans  les  cglifcs  d’autour  du  Rhin.  On  inféra  incontinent 
(bn  nom  dans  les  martyrologes.  Les  RR.  PP.  Bcncdiâins  le  met» 
tent  au  nombre  de  leurs  lâints , plutôt  comme  l’un  des  rcRaura* 
teurs  & des  deHènreurs  de  la  difcipline  monadique  , que  comme 
un  religieux  de  leur  ordre.  Les  chanoines  réguliers  l’honorenc 
aulC  , comme  un  laine  de  leur  corps. 

Le  corps  de  ce  S.  pape  mis  dans  un  tombeau.de  marbre  a été. 
foigneufemenc  conferve  dans  l’cglilé  du  Vatican.  On  dit  que  Paul 
V.  ayant  fait  l’ouverture  de  ce  tombeau  en  iéo8.  trouva  qu’un 
bras  manquoit  au  corps , & on  prétend  que  ce  bras  cd  gardé  à 
SuelTe  où  Sede  ville  d’Italie  entre  Capoüe  & Gayette.  On  en 
montre  auid  quelques  reliques  dans  l’églife  de  S.  Etienne  de  fiou> 
logne.  11  mourut  le  tréüéme  des  xalendes  de  may  un  mercre- 
dy  , indidion  7.  fous  le  regne  d’Henri  111.  âgé  de  ^i.  ans  & 18/ 
jours,  la  18.  année  de  (bn  épifeopat  & la  fixiéme  de  (bn  ponti- 
ficat ; car  il  tint  le  fiége  de  Rome  dn<j  ans , deux  mois  & neuf 
jours.  On  lui  fit  cet  épitaphe. 

richix  Roma  doltt,  , n»no  vidutf*  LrtM 
Ex  muUx  t*lem  vtx  h*int»râ  j>arem. 

*DiJfertation  fur  la  parenté  de  faint  Leon, 

La  maifon  de  S.  Leon  étoit  l’une  des  plus  illudres  de  l’empi- 
re. L’archidiacre  Vibert  qui  la  connoilfoit  parfaitement , dit  que 
les  ancêtres  de  ce  grand  pape  avoient  eû  le  gouvernement  de 
l’empire  & du  roiaume  de  Lorraine,  ou  du  moins  qu’ils  étoient 
les  plus  grands Icigneurs  qui  y fuifent  alors.  Rivtrendm  igunr  Bru- 
no utriujque  parentts  Itneam  rerinuit  gencrofam , quotenm  th  tpfit 
OtAvis  » tjuic unique  fotutrunt  ad  noftrtm  pervudre  > oti. 

tiam  ; aut  rtgni  ftu  imperti  retentaverunt  habtnau  aut  preximar  re- 
gihus  ér  tmperatorihm  ge/hmerunt  >»fulas.  Othon  de  Frillnguc 
un  peu  moins  ancien  que  Vibert , dit  que  S.  Leon  tiroii  fon  ori- 
gine des  comtes  d’Afpourg  ou  d’Egenesheim  en  Alface.  Orïindm 
cfl  Brano  ex  notili  fraxtorum  profapia  , ctmüum  ([  Afpur^tnfium 
jivt  Egenishmmm  in  Alfutia,  Et  Leon  d’Odie  qui  nous  a donné 
fa  vie  dit  qu’il  étoit  dccendu  d’une  maifon  roiale.  Regta  pn'pe 
progenittu. 

Vipon  aumônier  de  Conrad  le  Saliqne  fit  auteur  contempo- 
rain patlant  de  la.  maifon  de  S.  Lcoa,  dit  quelle  étoit  la  plus 
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puillante  du  roiaume  de  Lorraine , & il  ajoute  que  les  ancerres 
de  ce  Saint  tiroient  leur  extraction  de  nos  premiers  Icigneurs  Fran- 
çois. C’eft  en  failant  1 cloge  d’Adeleïde  mcrc  de  Conrad  que 
cet  auteur  parle  ainlL  Majoris  Cun$nU  mater  Adtiaiia  ex 
nobiUJJima  gente  Lotharingerum  oriunda , qu*  AdUida  feror  erat  ce- 
mitum  Gerardi  d-  i^delherti,  qui  femper  cum  regtbut  (jr  ducihut 
tonfligentes  ad  extremum,  tauja  proptnqui  fui  Conradi  régis  vix  ac~ 
qtitefiehant , quorum  parentes , ut  fertur , de  antiquo  genere  Tro\a- 
norum  Regum  vénérant , qui  fuh  beato  Remtgto  confeffore  jugo  fidei 
colla  fupponebant.  Albcric  qui  finit  là  cronique  en  1241.  ne  parte 
pas  avec  moins  d’éloge  de  la  mailbn  d’AdcIeidc.  Fuit  autem  > dit- 
il,  ife  Conradus  ex  parte  matra  de  genere  franeerum. 

Or  Adcicidc  & le  pere  de  S.  Leon  tiroient  leur  origine  d'une 
même  tige  comme  il  cil  aise  de  le  prouver  par  Albcric  fit  par 
l’archidiacre  Vibert.  Voicy  comme  celui*  cy  en  parle.  Fro- 
creatm  eft  autem  Brune  m dukia  Elizatit  finthus  pâtre  Hugene , 
mitre  vers  Hetvide , quorum  religiafitas  muUorwm  or  a confuevit  ad 
laudem  Dei  aperire  , cr  piter  ejus  natione  T eutonicus  , imperatoris 
Conradi  conjobrinns.  Albcric  montre  autli  clairement  cette  vérité 
dans  les  paroles  iiiivantes.  Hugo  Comte  de  Daborg  pater  fanHi  Ixonù 
papa  (jr  imper ator  ifle  Conradus , fuerunt  confobrini.  D’où  l’on 
voit  que  la  parente  qui  ctoit  entre  Hugues  pere  de  S.  Leon  & 
Conrad  le  Salique  provenoit  de  ce  qu’ Adcicidc  mere  de  celui  cy , 
& le  comte  Hugues  avoient  une  même  tige  & que  par  confequent 
ils  tiroient  tous  les  deux  leur  origine  de  l’une  des  plus  grandes  mai- 
ions  de  l’Europe , & qui  fubililc  encore  apreient  avec  éclat  dans 
celles  de  Lorraine  & d’Autriche.  C’cil  le  ientiment  du  P.  Vignier 
dans  ion  fiiléme  généalogique  . & du  P.  MabUlon  dans  les  aéles 
des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Bcnoiil. 

]’ai  donne  les  dégrez  aicendans  du  comte  Hugues  dans  mon 
hiiloire  de  l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine.  On  y voit  les  preu- 
ves & les  conjeâures , iûr  lerquelks  j’ay  apuïé  mon  ientiment. 

Hugues  pere  de  S.  Leon  avoit  épousé  Hehiide , Françoiic  de 
nation  & de  l’une  des  plus  grandes  maiibns  du  roiaume. 
Ces  époux  heureux  demeuroient  dans  le  château  d'Egenesheim 
en  Alface,  bâti  à ce  qu’on  prétend  par  un  nommé  Egeno  fils  de 
Bodÿlus  &r  petit  fils  du  duc  Athic.  11  faifoient  quelquefiais  leur 
iéjour  dans  le  château  d’Haspourg  communément  apellé  Da- 
bo.  Ce  château  , qui  a donné  le  nom  à cette  illnilrc  maiion  , 
n’eil  pas  éloigné  de  l’une  des  branches  de  la  riviere  de  Saxe  > 
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de  U •ville  du  diocéfe  de  T oui. 
ileftà  trois  licUes  de  Sarbourg  au  diocele  de  Metz , & il  fut  bâti 
fur  le  panchant  d’une  montagne , où  l’on  voit  encore  les  verti- 
ges d’un  camp  romain,  auprès  duquel  il  y a un  ciméticr  des  an- 
ciens , où  l’on  a trouve  plulîeurs  urnes  avec  des  médailles. 

LeP.JeandeBaïon,dit  que  Loüis  ayeul  maternel  de  S.  Leon, 
bâtit  un  prieuré  en  l’honneur  de  S.  Quirin  martir  entre  Sarbourg 
& Aspourg  & qu’il  le  donna  aux  religieux  de  Marmoutier.  U 
y a.  meme  dans  ce  château  d’Aspourg , un  autre  petit  prieuré 
(bus  le  nom  de  S.  Leon.  Ce  prieuré  écoit  autrefois  la  cha- 
pelle caftrale  , où  l’on  tient  pat  tradition  que  ce  Saint  fut  ba- 
tisc.  Ce'château  & le  bourg  qui  eft  au  délbut  apartiennent  à la 
mailbn  de  Linange  qui  eft  hcrecique.  Richcr  auteur  de  la  cronk 
que  de  Senone  parle  du  comté  dAspourg  , & de  la  maniéré 
qu’il  eft  forti  de  la  mailbn  de  S.  Leon , pour  entrer  dans  d’autres 
mains.  Le  château  lût  rafê  par  ordre  du  roi  en  167S. 

Le  P.  Jean  de  Bai'on  écrit  encor  d’Helvide  mere  de  notre  (âinr,  que 
durant  la  guerre,  qui  étoit  entre  remperenr  Henri  IL  & Theodo- 
cic  évêque  de  Metz  , elle  fortifia  les  châteaux  qui  lui  apartenoienr , 
& qu’elle  fe  retira  dans  l’abbaïe  de  Moïenmouticr  pour  s'apliquer  â 
fon  falut.  Elle  y découvrit  les  corps  du  roi  Lazare  & de  fa  hile  Aza  , 
qui  y avoient  été  cachés  depuis  90.  ans , lorlque  les  Hongrois  ra- 
vageoient  la  province.  , , . . ... 

Le  monarterc  d Ahorf  a ete  fonde  par  les  àheetres  de  Saine 
Leon  , St  ce  pontife  lui  a'donné  une  bulle,  qui  confirme  tous 
les  biens  qui  lui  ont  été  fait  par  fes  parons.  Celui  de  Hertè  entre 
Sarbourg  &c  Blamont  recônoit  auflî  pour  fondateur  le  comte  Hu- 
gues , pete  de  notre  faine , & l’abbaïc  de  Lure  ne  lui  eft  pas  moins 
obligée  pour  les  grands  biens  qu’elle  en  a reçus.  On  croit  même 
que  ce  comte  s’y  eft  fait  religieux , comme  on  lé  peut  conjeâu- 
rer  par  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  vie  de  S.  Deicole. 

L’archidiacre  Vibert  dit  que  S.  Leon  avoir  deux  freres.  Il  leur 
donne  les  noms  de  Hugues  Sc  de  Gérard  , & à tous  les 
deux  le  titre  de  comtes  d’Egenesheim.  Le  premier  étoit  more 
avant  que  ce  faint  fut  élevé  au  fouverain  pontificat  •,  mais  on  Içait 
que  l’autre , qui  étoit  fans  doute  le  cadet , avoir  épousé  l'a  nièce  de 
Raoul  duc  de  Bourgogne.  Malincrot,  dans  les  hommes  illuftres , 
raportc  que  Gepa  abbclle  de  Nuitz  étoit  feeur  de  S.  Leon  , &c 
qu’étant  allée  à Rome  voir  fon  frere,  elle  reçût  de  lui  le  corps  de  S. 
Quirin  martir  , qu’elle  dépofa  dans  un  prieuré  bâti  fous  le  nom 
de  cc  fiûnt , dans  le  voifinage  du  comté  d’Aspourg  , en  un  lieu  qui 


Hifloire  ecclé/iafltôfue  çf  poUtiûft4e 
porte  à prefent  le  nom  du  martir,  & qui  cft  de  la  dc'pcndance  de 
l’abbaïe  de  Marmouticr  en  Alfacc. 


Vasbourg  donne  à S.  Leon  une  autre  lôeur,  nommée  Adcicidc, 
qui  eut  une  tille  nommée  Richilde.  Celle  cy  fut  mariée  en  premie» 
rcs  noces  à Herman  comte  de  Monts , fie  en  fécondés  noces  à 


fiaudoüin  comte  de  Flandres  s mais  S.  Leon  aiant  apris  que  ce  der- 
nier mariage  , avoir  etc  fait  contre  les  réglés  de  Icglilc,  prédit  que 
les  décendans  de  Baudouin  ne  joiiiroient  pas  long-tems  des  com- 
tés de  Flandres  fie  de  Monts  > ce  qui  ariva  en  effet  quelques  années 


apres. 

Grégoire  VIL  dans  l’une  de  les  lettres , raporte  une  difficulté, 
qui  (urvint  pour  l’avocatie  de  fainte  Croix  d’Altorf,  entre  Hugues 
& Gérard  comtes  d’Egencisheim  fie  neveux  de  S.  Leon,  lis  étoicnc 
âls  des  comtes  Hugues  fie  Gérard.  L’un  de  ces  deux  neveux  conti- 
nua la  poflérité  des  comtes  d’Egenesheim  fie  d’Aspourg.  Mais  on 
ne  fçait  point  certainement , fi  ce  fut  le  fils  de  Hugues , ou  le  fils 
de  Gérard. 


Henri  comte  d’Aspourg  étoit  le  petit  fils  de  l’un  ou  de  l'autre. 
Il  en  ell  parlé  dans  la  fondation  de  l'abbaïe  de  S.  Leon.  Siquidtm 
tgo  pejttits  ( c’eft  Lutulphe  qui  parle , ) wter  Jptm  curas  Hugeni 
ceKtti  fUto  comitU  H n tci  Cclui-cyfut  pcrc  de  Hugues  IV.  comte 
d'Aspourg.  La  pjeuve  fe  tire  des  mêmes  lettres  de  fondation  , ôf 
le  prêtre  Berthold  en  parle  dans  fa  cronique.  Hugo  cornes  de  £ge- 
nttsheim  Aijaii.tm  j.xm  dudum  .tb  int'icis  occupât  s m vn\xfit  , c5* 
Jibi  recuperare  Et  il  dit  ailleurs.  Hugo  cornes  de  Ego- 

neshetm  , indefejfus  miles  Jonch  Vetrs  , fed  nimtum  crtdu~ 
lu*  StrashHrgenfi  pfiuio.pijccpo  (jr  ferziontthus  ejusdem  tpi(co- 
pi  , ocitditur  in  cuhiculo  ipfîus  , cum  iofo  ad  dormiendum  colUtiu. 
Ce  comte  eut  un  fils  de  même  nom  , lequel  fut  pere  d’Udalric  , 
comte  de  Hohem  fi;  d’Egenesheim. 

. L’auteur  de  l’ancien  manuferit  de  l’abbaïe  de  Péris  , ordre  de 


Citeaux  , raporte  que  cette  abbaïc  fut  fondée  en  iijS.dansIe  dio- 
oefe  de  Bâle  par  Udalric  comte  d’Hohen  fie  d’Egenesheim  , qu’il 
dit  être  petit  neveux  de  S.  Leon,  il  ajoute  que  cet  Udalric  n'a  voie 
qu’une  lôeur , qui  époula  le  comte  de  Ferrettes  , duquel  elle  eue 
Louis  comte  de  Ferrettes  ■>  ceiui-cy  eut  de  Ton  oncle  Udalric  le 
comté  d’Egenesbeim.  Louis  fut  pere  de  Charles  Lanrgrave  d’AI- 
lâcc , mort  fans  pollcrité. 

Nauclcre  dit  qu’AdcIbert  comte  de  Calu  étoit  neveu  de  S. 
Leon,  h'.'tnc  Lco/iCm  notutne  ex  comtiibm  de  Eg  neshum  tn  £/./«» 
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delà  ville  du  diocéfè  de  Toul. 

tU  partihus  naiiint  atqut  Adtlherti  comitis  0/«  aVHnculum  fuiffè. 
Ce  que  Ttithcmc  confirme  dans  fa  cronique  d’Hirfàuge  fous  l’an- 
ncc  1050.  C ar  ce  faint  exhortant  Adaiberc  à reparer  l’abbaïe  de  S. 
Aurel,  il  l’apellc  cher  neveu,  ihare  »(pos.  Cette  parente  venoit 
fans  doute  , de  ce  que  le  comte  de  Calu  étoit  forci,  d’uac  fœur 
de  S.  Leon. 

Le  perc  Vignier , prêtre  de  l’Oratoire,  a donné  dans  Ion  fiftcmc 
généalogique  de  la  maifon  de  Lorraine  les  décendans  du  com- 
te Hugues  pere  de  S.  Leon  i mais  les  dégrés  ne  s’y  trouvent 
point , comme  nous  les  avons  marqués.  Le  changement  qu'on  y 
voir  , cil  cependant  fans  aucune  preuve.  C’eft  ainlî  que  le  pere 
Vignier  fait  luivre  les  dégrés  de  la  maifon  d’Aspourg.  Hugues  I. 
fur  perc  de  S.  Leon  & de  Hugues  II.  Celui- cy  fut  pere  d’Albert 
comte  d’Aspourg  Sc  de  Moha  , & d’Helüide  femme  de  Gérard  I. 
comte  de  Vaudémont.  Albert  fut  pere  de  Henri  & de  Hugues 
III.  Ces  deux-cy  étant  morts  fans  poftérité , leur  fœur  Lutgardc 
fut  héritière  de  leurs  biens,,  & elle  époufa  Godfroi  IL  duc  de  la 
Bade  Lorraine,  duquel  elle  eut  Godfroi  III.  duc  de  Lorraine  & Al- 
bert comte  d’Aspourg  , de  Metz  & de  Moha.  Albert  n’eut  qu’une 
fille  , nommée  Gertrude,  qui  porta  par  Ton  mariage  les  comtés  de 
Metz , de  Moha  & d’Aspoiirg , à Thicbcau  I.  duc  de  la  Haute 
Lorraine  , duquel  elle  n’eut  point  d’enfant.  Elle  époufa  en  fécon- 
dés noces, Thiebaii  comte  de  Champagne  ; mais  en  étant  séparée, 
elle  le  remaria  avec  Simon  de  Linange.  Cette  dernière  maifon  a 
conlcrvé  le  titre  de  comte  d’Aspourg  , comme  il  paroit  par  un 
titre  de  l’an  150^.  où  Hcflc  de  Linange  prend  le  titre  de  comte 
d’Aspourg  , & par  un  titre  de  1543.  lequel  donne  la  meme  qualité 
à Philipe  comte  de  Linange. 

Ce  (entiment  fur  la  généalogie  d’Aspourg  fera  toujours  bien  re- 
çû  , lorfqu’on  en  verra  les  preuves  •.  car  pour  celui  que  l’ai  d’abord 
établi , il  cft  appuie  lùr  des  pièces  autentiques  que  j’ai  eu  en  mains. 

Deferi^tion  du  fiege  de  Tout  , fous  tepifeo^at 
de  Jaint  Leon. 

Raoul  ni.  rot  de  Bourgogne  étant  mort  fans  enfans , ceux 
de  Gcrberge  & de  Berthc  fes  deux  (beurs  prétendirent  à là 
fucceffion.  Gilclle  fille  de  Gcrberge , &c  époule  de  Conrad  le  Sa- 
liquc  empereur,  faifoit  valoir  fon  droit  contre  Eudes  comte  de 


Stainvillc 
^loit  apcllc 
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j^S  Hi^o/re  ecde fiapicfue  ^ politicfue 

Champagne  fils  de  l’ainéc.  Eudes , qui  ctoit  à portée,  (ê  faifit  de 
pluficurs  tbrtercflcs  -,  mais  vaincu  par  les  troupes  de  Conrad,  il  prit 
occafion  de  la  révolté  de  la  noblcirc  de  Toul  contre  S.  Leon,  pour 
fc  venger  de  l’empereur.  Il  alfcmbla  une  armée  avec  laquelle  après 
avoir  pallë  le  Barrois  , il  vint  a/fieger  la  ville  de  Toul  , qui  étoit 
impériale,  fous  prétexté  de  fecourir  la  noblclTe,  à qui,  di(ôit>il,  l’évé» 
que  ne  vouloir  pas  rendre  juBice.  Mais  les  bourgeois  animés  parles 
exhortations  de  leur  prélat , foutinrent  fi  vigoureufement  les  acta* 
ques  , qu’il  fut  oblige  de  lever  le  fiege , après  avoir  brûlé  le  bourg 
de  S.  Amand,  l’églile  de  S.  Gengoul , & les  abbaïes  de  S.  Evre  ôc 
de  S.  Manfui.  11  brûla  aulfi  dans  fa  retraite  le  bourg  de  Void  , la 
ville  de  Commercy  &;  le  chateau  de  Stainville.  Conrad  le  Sali- 
que , averti  de  l’irruption  du  comte  de  Champagne  , y accourut 
avec  Tes  forces.  Il  campa  à S.  Miel  fur  la  montagne  de  Châtelet , 
d’où  il  vint  fe  repolcr  aux  faubourg  de  S.  Evre  de  Toul.  Eudes , 
craignant  de  fuccomber  , demanda  la  paix  qui  lui  fut  acordée. 
Mais  s’étant  mis  derechef  en  campagne  pour  alïïegcr  la  ville  de 
Bar-le-Duc , Gozclon  , qui  avoir  le  gouvernement  de  la  haute 
balTe  Lorraine  , l’attaqua  auprès  de  cette  ville  , & défit  entière- 
ment fes  troupes.  Eudes  y perdit  la  vie  , fon  corps  fut  porté  â 
Marmoutier  pour  y être  enterré  auprès  de  celui  de  fon  pere , qui 
avoit  réparé  cette  abbaïe. 

T)c  l abbaïe  de  S.  Leon  de  7 oui. 

Lutulphe  doïen  de  l'Eglife  catédrale  de  Toul,  qui  avoit  été  éle- 
vé dans  le  séminaire  cpifcopal  du  vivant  de  S.  Leon  IX.  voulut  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  grand  pape,  que  l’églife  avoit  reconu  lâinr, 
peu  de  tems  même  après  fa  mort.  Ce  pieux  ecclefiaftiquc  crut  que 
rien  ne  pouvoir  plus  contribuer  pour  acroitre  fon  culte  , que  de 
faire  bâtir  une  eglifc  qui  portât  fon  nom.  Son  deficin  fut  auflî-tot 
exécuté  , &:  cette  églife  fut  achevée  en  1091. 

Lutulphe  cherchoitde  faims  &:  dévots  ecdcfiafHqucs  pour  leur  en 
donner  la  dclfcrte.  Ceux  du  ChatcIct  , ou  Saint  Mont , vivoient 
alors  dans  une  fi  grande  régularité  , que  leur  piété  & leur  vie 
exemplaire  leur  avoient  attiré  l’cftime  du  clergé.  Le  doïen  jetta 
les  yeux  fur  cette  communauté , & pria  Scliere  , qui  en  étoit  fu- 
péricur, d’accepter  (â  nouvelle  églife,  & de  la  faire  deflervir  ou 
par  lui-même,  ou  par  quclques-iinS  de  fes  confrères.  Schere,  ptefle 
par  les  offres  obligeantes  que  le  doïen  lui  fit , ne  put  fc  difpenfêt 

de  l’accepter 
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de  la  ville  ^ du  diocefe  de  'Xùul.  • 
de  l’acceptet  & de  lui  promettre  des  religieux  pour  y demeurer. 
Lutulphc , ravi  de  fa  rcu/Iite , s’en  retourna  à Toul  pour  prdfcr 
les  batimens  neceOaires  à y loger  cette  nouvelle  & fainte  colonie 
d’ccclcdalliqucs  , qui  par  leur  manière  de  vivre , ne  pouvoient  inf^ 
pirer  aux  chanoines  de  Toul  que  des  Icntimens  de  pieté. 

Pibon , qui  gouvernoit  alors  l’églilc  de  Toul , aprouva  le  dclfcin 
de  Lutulphe,  & voulut  en  marquer  (à  joie  en  donnant  à cette  nou- 
velle abbaie  plufîcurs  biens.  Hugues  comte  d'Aspourg&  quan- 
tité d’autres  (uivirenc  l’exemple  de  leur  évêque. 

Ce  prélat  dédia  cette  égtife  en  l’honneur  de  S.  Leon  & de  S.  Ni- 
colas , & trois  ans  après  il  l’érigea  en  titre  d’abbaïe , 6c  la  conda 
à Scherc,  qu’il  bénit  folenncllemcnt  dans  (bnéglifecatédrale , après 
qu’il  eut  été  élu  par  ceux  qui  compoloient  là  communauté.  L’abbé 
& les  religieux  prirent  la  réglé  de  Saint  Auguftin , comme  la 
plus  conforme  à la  vie  canonique  6c  évangélique , qu’ils  vouloicnc 
mener.  Le  prélat , dont  nous  venons  de  parler  en  marque  toutes 
les  circonftances  dans  là  chartre  de  l’an  1094.  Notum  effe  volu- 
mm  qitta  /ntrem  Seherum  cencordt  fratrum  Juorum  vote  eltüumin 
âtbatem  promovimus  , tn/ede  Tuücnfi  âd  titulum  fin£H  Lconit  > 
f.n£ltqut  Ntcelai  ordinatum  > ÇtnEli  Spiniut  ceeperente  grat/â,  quenm 
tant  in  nohis  fuit  conficravimus,  ér  otee^t»  »b  te  fecunaum  heati  Au- 
gufliat  regulam  pref  ffione  , omnium  tem  cltricorum  , quem  Uice- 
ntm  , quicumque  de  proctUofo  (dculi  tumultu  confluèrent , curant  et 
commendavimuc. 

La  lettre  de  fondation  ne  contribue  pas  peu  à nous  circonffan- 
tier  l’hidoire  de  cette  abbaie.  Mais  comme  elle  eft  fort  ample  , 
je  ne  marquerai  ici  que  les  endroits  les  plus  curieux  6c  qui  méri- 
tent quelque  attention. 

£go  autem  Lutulfus  h'imilts  clericut  Tutienfls  , ecclffla  dauffri 
decanus  , quamvû  nulla  rerum  pojjefflane  fubnixua  , animitut 
frm  tamen  amu/ari  tàm  grande  prepo/itum  , quadam  ma^na- 
nimitate  bena  ffei  quetidie  interpelLtnte  adverfùs  pufiUanmitatem 

mtam  , & incejj'anter  fugiUante  timtdum  meum 

Siqutdem  ego  pefltua  inter  (fem  dr  curas  Hugoni  comiti  fihe  comi- 
tis  Henrici  > ficut  erant  et  netijjimus  , hanc  voluntatem  mcam 
Jclhcitudinim  expefui.  Vit  autem  Dotnini  fidelia,  ff  iritu  Dei  intrin- 
fltcus  corde  tailua  , in  hac  mihi  verba  rejfendtf, fl  fe  curarum  mea. 
rum  futurum  focium  , fuscepti  Uboris  indeftffum  cooperatorem,  imme 
principem  , fl  in  henertm  leaii  Leonis  papa  T uUenfis  epiflopi  , inibi 
«enobium  dedicartmy  (fl  circà  illud  xenedechia pauperum  adtflcarrm , . j 

Aaa 


Hifto'treèccîe/tafltejüe  ^ poUticfue 
^odijHidef  ego  Lutulphut  gr ata» ter  ajfenft.  Tgjtur  if(è  cornes  é‘ 
fut  comitijfâ , eg»  commumcato  confi/io  adtvimm  epi/copum  Tuüe»- 
f m , virum  pi»  memoru  venerabilem  Pibonem  ccclefiartsm  Dei  ama- 
torem  > omni  ho»o  tncepto  eongratuUntem  ^ coopérantes».  Sassüstt 
itaque  facerdts  aitdfto  confilio,  adssuratm  facularis  vtri  devottones», 
faces  dotait  admostitione  excitât  é"  confirmât  bene  compunilam  men- 
tes» ; & tpfe  eidem  opert  multum  fè  presnifit  auxtliatitrns»  , qttam- 
vit  tnnc  temporu  fihi  ejfet  in  mtnibm  optts  grande  » quia  adtficabat 
turrim  ante  protorstartirù  pristcipale  oratosium. 

Hahebat  auttm  tdem  pitjpmits  cornes  Hugo  magnum  antiquum 
beneficium  de  eodem  venercdsili  eptfcepo.  Ex  hoc  bene f cio  quandas» 
vilUm,  quam  dicunt  Martini  montem  > avulfam  uterque  cornes  é" 
comitiffà  de  manu  (uâ  emifit,  ^ exdusâ  hereditartâ  poftulatione  om- 
nium Juccelforum  in  manum  domintcam  epifcoput  repofutt.  item  Ge- 
rarim  de  Brifeio  filtut  f'alfridi  capita  hominum  utttu{que  fexisy 
quoquût  in  eodem  villa  htJsuit  tommanentes,  quos  de  eptfcepo  tn  bine- 
ficio  tenebat , in  dominieam  manum  epi/copi  repofutt.  Ipf  fimihter  egre- 
gius  pontifex  quet  homines  in  eodem  villa  commanentes , ad  mcnfam- 
fitam  pertinentes  habtbat , ad  integritatem  dont  de  viéiu  fuo  emifit 

..  ^ . Acquiftvi  praterea  ego  Lutufm  eccUfiam  de  VuandrUni 

vida  cum  omni  mtegritate  dot  U ejufdem  ecclefta  de  comitiffà  Riche-.. 
s,i  , qua  etiam  dédit  unum  hominem  cum  duabut  quart  U uniut  mon» 
fi.  ..  . Hit  itaque  difpofitU  deerat  adhuc  manfut  in  quo  eccle- 
fia  & Xenodochta  illu  apendentia  receptacult  poffent  conflrui  ^ quet» 
piiffmut  antifles  ipfe  fua  cantate  admonitut  ftatim  contulit,  quod  Ion- 
gum  ér  latum,  no»  folum  ad  adificta , fed  ettam  ad  olera  largijfime 
Juppeditando  fufficit. 

Ecclefià  igitur  ndificati  congruifque  receptaculis,  ego  Lutulphus  vi- 
fitatione  Dei  auxilium  ejus  eidem  loco  prafidere  wdubitanter  per- 
oepi  : ideoque  fiducialiter  prafumens  de  henevolentia  omnipotentis 
quofdam  fanÜos  qui  vendit u patrimoniis  ér  in  pauperes  erogatù  , 
i»  ssaonte  Rumberg  religiofe  degebant , multis  preeibut  ambitio/e  fodi- 
titaviy(fi  epifcopali  autoritate  invita  tôt  ad  metraxi,  ut  apofloUcamvi- 
ta  JciUcet  printitiM  chrifiiana  rebgionis  ,/tcut  prius  in  monte , ita  quo- 
que  instoflro canobio  ductrent  fuh  rezuU  (jr  confcriptione  V.  Aupuffini.. 

On.  prétend  que  Lutulphe  Ce  retira  dans  cette  abbai'c  & 

«ft  mort  religieux.  Le  nécrologue  en  parle  en  ces  termes,  obiit  tu- 
tu fut  pta  memona  levna  & canonicut  hujut  loci  , quia  cum  deca- 
aut  effet  majurit  ecclefin  , ccenobium  hoc  à fundamentit  cenftruxit  >. 
êpibaujornamentit  variit  mstitimede  dtcoraeuit,  itinernmulta  &lomg»:. 
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fericnla  flurt  f>rû  hujut  tx«lutitne  hci  fufltnuit, 

Bcrthold  dans  (à  croniquc  en  parle  auHl  avec  éloge.  Lutulfus 
(dit-il  ) ftnSiJpmi  Ltonu  papd  JiUtis  , [t»£i4uiue  'TuUtnfis  tccUfue 
dtcunu,  moHâfterium  clericerum,  qaod  canonicum  Ramant  nominatif , 
prepe  tandem  cmtfatem  cenftruxif , in  quo  clerices  fecundum  regulam 
fan£H  Anguftini  vivire  frafejfot  congregavif  , quibuf  dr  prepofitum 
ejusdem  profefftenis  prafeàt  ; qaern  epijcopus  Uci  in  abhattm  eidem 
congregatiani  /oltmntttr  con/ecravit.  Damnas  itaque  Vrbanus  papa 
eidem  loco  privilegium  fecit,i»  qnafirmijpmè  décrivit,  ut  c 1er  ici  tdtus 
regulam  fan£ii  Augujlini  in  perpetuum  cuftodiant  j & diincept  liher- 
tatem  tligtndi  ahaatem  fcmper  obtineant. 

Cette  abbaïe  fut  bâtie  hors  des  murs  de  Toul  , fur  un  fond 
qui  dépendoit  de  révcque  i mais  elle  fut  ruînce  durant  la  guerre , 

3ui  s’alluma  entre  Charles  I.  duc  de  Lorraine  , Edouard  marquis 
c Pont-à-Monçon  , & les  bourgeois  de  Toul.  Ceux-cy  procu- 
rèrent aux  religieux  un  établiflement  dans  la  ville  de  Toul , où 
l’abbaïe  fut  transférée  en  1418.  pour  les  raifons  que  nous  raporte- 
rons  ailleurs. 

L’abbaïe  de  S.  Leon  eft  de  la  congrégation  de  notre  Sauveur , 
qui  s’étend  fur  toutes  les  maifons  qui  fe  trouvent  dans  les  trois 
évêchés , & dans  la  vallée  d’AolL  On  conte  dans  le  diocélè  de 
Toul  fix  abbaïes  de  cette  coiwrcgation. 

Le  vénérable  fervitcur  de  Dieu,  Pierre  Fourier  curé  de  Matain- 
cour  , fit  revivre  dans  cette  congrégation  robfervance  régulière  > 
& fa  reforme  fut  introduite  dans  S.  Leon  en  mil  Cx  cens  vingt-fepr. 
Elle  y fubfîfte  non  feulement  dans  fa  pureté , mais  aufli  dans  tou- 
tes les  antres  maifons,  par  les  foins  du  tres-reverend  pere  Achillcs 
MafTu  abbé  de  Saint  Pierremont  général  de  cette  congréga- 
tion. L’abbaie  de  S.  Leon  a eu  des  abbés  fort  zélés , & c’efl  lui 
faire  honneur  que  d’en  donner  icy  le  catalogue. 

■ ' S E H E R E.  ‘ 

Pibon  évêque  de  Toul  fit  la  cérémonie  de  là  bénédiélion  en 
I094.  dans  fon  églifo  catédralc.  Il  mourut  en  1128.  le  8.  de  mai.  Il 
fut  enterré  à Chaumousé.  Gérard  du  Hautois,  qui  en  étoit  abbé,  fit 
ouvrir  (on  tombeau  en  158^.  On  y trouva  les  olTemcns  avec  une 
croix  de  plomb  , fur  laquelle  on  lifoit  ces  paroles.  Anna  ab  tnear- 
natione  Dament  inSttdus  mau , abitt  pia  memona  dominas  Seherus, 
abbas  primas  & fundator  bujus  ctenebii  & fanait  Ltanis  luUi, 

Âaa  ij 
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SEIBALDUS. 

Cclui-cy  fuccéda  à Sehece.  Hugo  Mctcllus,  fameux  philofbphc» 
fe  fie  religieux  dans  l’abbaïe  de  S.  Leon , lorfquc  cet  abbé  en  avoic 
le  gouvernement.  Les  lettres  de  ce  religieux  écrites  à S.  Bernard, 
marquent  que  Sigebau,  ou  Scibaldus  étoit  lionuoc  de  bien.  llmou> 
tut  après  l’année  1157. 

SIGIFRIDE 

Cet  abbé  e(l  dénommé  dans  un  titre  de  l’année  11^4.  donné  pat 
Henri  de  Lorraine  évêque  de  Toul  aux  religieux  de  S.  Leon. 

Y A L T £ R £. 

On  trouve  un  titre  de  l’an  1174.  qui  en  fiiit  mention.  Cet  abbé 
fiit  beni  par  l’évêque  Pierre  de  Brixei. 

£ T 1 E N N E 

L’évêque,  dont  nous  venons  de  parler  , donna  aux  chanoines 
réguliers  du  prieuré  de  la  Rochoitc  la  cure  de  Biquiley  en  u8j.  L’ab» 
bé  Etienne  a figné  cette  charcre. 

J £ A N. 

Eudes  de  Vaudémonr  evêque  de  T ouf  témoigna  par  les  libéra- 
lités combien  il  faifoit  d’eftime  de  cet  abbé  & de  i^lcs  religieux.  Q 
fiùvit  en  cela  l'exemple  de  Tes  prédécclfeurs. 

C'L  £ M E N T.  . 

Cet  abbé  vivoic  en  1204.  (bus  l’épilcopat  de  Mathieu  de  Loe- 
taine , qui  donna  â (on  monaftere  le  patronage  de  la  cure  de 
ail  (ur  Saux.  Le  ncctologe  de  S.  Leon  en.  pacl&  Clmem  aboas 
bujtts  lact  obut  14-  Ktl.  Afrtlis. 

H £ R V I N.  - 

Celui-cy  eft  marqué  dans  le  cartulairc  de  S.  Leon  pour  le  hui^ 
tiéme  abbé 

T H I £ R I. 

Gérard  de  Vaudémonc  élu  de  Toul  fit  quelques  biens  à ccr 
abbé  cni2iS.  La  chante  du  prélat  finir  pat  ces  paroles.  DatumàO- 
tio  Do’nini  ittè.  Kal.  mtti , extfltntc  Uomm  Jherrico  abbate  (antti 
LeonU  TuUtnfis  ^ per  m*num  yalteri  anctlUrü  TullenÇis.  Eudes  da 
Sorcy  au(E  évêque  de  Toul  doiuia  à ccr  abbé  la  cure  de  Ttoia 
ville  en  12J.6, 
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de  la  'ville  dît  diocefe  deToul, 
GUILLAUME 

Son  nom  eft  écrit  dans  le  nécrologc.  XIL  Kd.  decemhr  'u  ohiit 
CmlUrmui  dtgn*  mtmori*  âbbas  hujui  loti , dédit  nehû  5.  fol.  for^ 
tium  Jitfrà  domum  OthonU  di£H  Râpitte.  Il  vivoit  encore  en  1159. 

JEAN  IL 

Le  titre  de  l’an  ujj.  'Dstum  TuSi  dominict  qtti  sentaSur  Remitti* 
feere  , fait  mention  de  cet  abbé. 

RADULPHE. 

Le  nécrologc  en  parle.  XIII.  KaUndas  jaUt  ebiit  Radalphns 
abbas. 

LOUIS  DE  MAILLEY. 

Cet  abbé  fit  en  ijoo.  une  tranlââion  avec  l’abbé  de  S.  Ma» 
fui.  Elle  commence  par  ces  paroles,  ynivtrfis  prefentts  litteraa  in- 
jpenuris  , frater  G er ardus  ahbns  mûna/ierii  fanSi  Mvtfutti  'ftHlenfis, 
totu/que  ejufdem  ifà  conventus  ordinit  fan£fi  BenediÛi , ac  frater 
Ludovicus  eâdem  patentti  dbas  menafterü  fanSi  Leonis  TuUenfis^  to- 
tuf  que  ejufdem  loci  cen'ventut  erdinù  [anlti  Auguftini. 

JEAN  DU  MASNIL. 

On  ne  tronve  rien  de  celui- cy,  que  ion  nom  dans  le  catalogue 
des  abbés  de  ce  monaftére. 

FO  Lï  RC  AUD  DE  SECOURS. 

Cet  abbé  fit  réparer  la  chailè  de  fainte  Libaire.Il  vivoit  encore 
en  1J49. 

FERRI  DE  MORHENGES. 

n étoit  prieur  de  Larzicoun  avant  ion  éleâion.  Le  cartulaire 
taporte  de  lui  ce  qui  fuit.  Cum  bdlit  quibus  per  decennium  teta  hat 
regto  conflagraretur , nondum  anno  lyjo.  effet  finis  impofitm  , eam- 
que  eb  rem  non  médiocre  detrimentum  eccleftaflicorum  rebus  dr  fortu- 
nù  intuteretur  , reverendus  deminus  Ferricus  de  Mdrhengts  f,  abbas 
tarnobh  fanlH  Leonis  mandat  um  procurât  or ium  à canonicorum  eede- 
fia  primaria  hui  us  civitatis  Tullenfts  coUegie  , univerfique  Tullenfts 
dioecefeos  clero  . ad  yrbanum  K pontideem  maximum  Aventone  (ê- 
dentem  accenit  > cujus  procurationis  exequenda  gratiâ , cum  in  viam 
fe  dedifet , p r infidias  exeeperunt  incautum,  pubUcè  grajfat ores  ; nec 
prias  e viaculis  , quibus  diù  conflitutus  efi  eum  eximerunt  ; quant 
fixeentorum  fiorrnorum  numer  tta  picuniaiuitionem  perfilviffet.  fhtoâ 
contint  ia»o  1X7'..  Cette  guerre , dont  il  eft  patlé , eft  celle  quo- 
Des  avanturiers  firent  dans  cette  province;. 
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PIERRE  DE  DUN. 

Fut  clû  en  1375.  Il  procura  à fcs  religieux  un  établilTement  dans 
la  ville  après  la  ruïnc  de  (bn  abbaïe  , Sc  i)  mourut  en  1418.  On  lit 
fur  fon  tombeau  ces  paroles.  Cy-gift  frcre  Pierre  de  Dun  abbé 
xlc  S.  Leon  de  Toul,  qui  trépallà  l’an  MCCCXVIII.  le  XVI.  iour 
de  de'ccmbre. 

GERARD  MARGOT  DE  SICEY. 

Cet  abbé  mourut  le  zS.  de  fcvtiet  14J9.  & fut  enterré  dans  le 
tombeau  de  fon  prcdccelTeur. 

DOMINIQUE  CACA.L. 

- Il  fut  dû  le  10.  de  mats  1459.  & mourut  le  11.  d’avril  1449. 

JEAN  HENRION  DE  PORT. 

*11  étoit de  Toul,  prieur  delà  maifonlorfqull  fut  clû.  Legrand 
vicaire  de  l’évcché  confirma  Ion  éleâion  le  9.  de  juin  1449. 

JEAN  BRAULETI. 

Prieur  de  Nas  fût  clû  abbé  en  14^8. 

PHILIPPE  GOUPILLE. 

Cet  abbé  croit  d’Eftoutcvillc  en  Normandie.  Il  mourut  le  fixicme 
jour  de  mai  ijo;.  âge  de  96.  ans.  Il  fit  reparer  la  maifon.  11  fit  met. 
tre  fur  la  porte  du  monallcre  ces  deux  vers. 

Par  un  Normand  bien  accointé 

Efl’ce  logis  bien  appointé. 

THOUVENOT  DIDIER. 

Il  avoir  été  fait  coadjuteur , & il  mourut  le  10.  du  mois  de  Icp- 
tembre  ijitf. 

JEAN  F A B RI  dit  C R E S I L L E S. 

Le  cardinal  Cibo  voulut  le  troubler  fur  fon  cicâion.  Mîiis  il 
jouit  de  fon  abbaïe. 

PIERRE  GODA  R. 

De  prieur  de  Boulincourt  il  fut  clû  abbe  de  S.  Leon.  Il  confentit 
que  Jean  Forget,  diantre  fie  chanoine  de  Toul,  fut  fon  coadjuteur. 
Pierre  Godar  mourut  le  5.  de  mars  1345. 

JEAN  FORGET. 

Premier  abbé  commandatake  de  faint  Leon.  Il  mourut  en  ij4?* 


Digitized  by  Google 


àe  la  ville  Ç5*  du  diocéfe  de  T'ouï.  jjf 
NICOLAS  DE  VENCEY. 

Grand  archidiacre  de  Toul , & évêque  de  Baignerey. 

NICOLAS  DE  VENGE  Y. 

Neveu  de  leveque  de  Baignerey,  &tbn  coadjuteur. Il  mourut 
le  i8.  de  juin  15^9. 

DIDIER  COLLIN  ou  COLINI. 

Chanoine  de  Toul.  Les  religieux  élurent  Chriftophe  HuC 
fon  prieur  de  S.  Hilaire  , & (bn  élcétion  fut  confirmée  par  Picrce 
du  Châtelet  évêque  de  Toul.  Mais  le  commandataire  jouit. 

THEODORE  THIRIET. 

Chanoine  & chantre  de  l’églifê  de  Toul  , vicaire  general  fir 
official  de  l’évcché.  11  eut  cette  abbaïc  par  la  refignation  que  Dû 
dicr  Collin  lui  en  fit.  U mourut  le  19.  de  jum  1599. 

P E R I N. 

Chanoine  de  Toul , & (budataire  de  Qement  VTIT.  les  reli- 
gieux avoient  élu  Aubri  Nicolas,  prieur  Claudral  de  laditte  ab- 
baie  , mais  )e  pauvre  prieur  fiiccomba  malheureufirmcnt.  Le» 
lettres  du  cardinal  d'OlIat  parlent  de  cette  afifaire. 

LE  CARDINAL  SERAPHIN. 

Il  fut  doien  de  la  Rote  , évêque  de  Rennes  en  Brétagne , pa- 
triarche d’Alexandrie  & cardinal,  il  mourut  en  1609,. 

VINCENT  DE  RAZAL. 

Cet  abbé  étoit  de  Bologne  en  Italie. 

RANG, OIS  DE  POZZOBONELI.  - 

U mourut  à Genes  en  lezj. 

DENIS  SIMON  DE  MARQUEMONT. 

Il  étoit  archevêque  de  Lion.  Les  religieux  élürcnt  Jean  Perrin 
dit  Crefiles  prieur  de  leurmaifon,  mais  il  céda  Jon  droit  à mon. 
fieur  de  Marqucmonc  le  iz.  d’Aoull  1^x4. 

GUILLAUME  DE  BARCLAY. 

Urbain  VIII.  lui  donna  l’abbaie  de  S.  Leon.  Mais  les  religieux 
élurent  derechef  Jean  Perrin  dit  Crefilles  , (bn  éleébon  fut  confir- 
mée par  le  diocefain  -,  mais  il  n’eut  pas  le  cems  de  plaider  Mr.  de 
Barclay,  étant  mort  peu  de  tems  après.  On  élut  en  fa  place  Phi- 
lippe le  Jalot  licentié  en  droit,  & prieur  Clauftral.  Monfieur  de  Si- 
ihic  vicaire  general  & (urtragant  de  l’évêché , confirma  fon  ]éle- 
élion.  £c  apres  avoir  plaidé  long  - tems  avec  Mr.  de  Barclay  au 
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confcil  prive,  il  tranHegca  avec  lui  pour  une  penHon  de  300.  livres. 
Monlicur  de  Barclay  mourut  le  17.  Janvier  i6yy 

GABRIEL  BAILLY  DE  LA  BERCHERE. 

Il  eft  doâcur  de  Sorbone , chantre  &c  chanoine  de  I cglife  de 
Metz.  11  a eu  l’abbaïe  de  S.  Leon  par  la  dcmiUlon  que  Mr.  de 
Barclay  en  fit  entre  les  mains  du  roi  fous  une  penfion  de  50,  du- 
cats. Il  a obtenu  are  t du  grand  confcil  qui  lui  a permit  d'en  pren- 
dre poflcffion  Sc  d’en  pourfuivre  les  bulles. 

Humbert  cardinal. 

croniq.  de  Humbctt , rcligicux  de  l’ordre  de  S.  Benoit , fuivit  S.  Lcon  à 
Maicam.  Trithcme  dit  qu’il  ctoit  Lorrain  , & le  P.  Jean  de  Baïon 

écrit  qu’il  fut  offert  en  loiy.  par  fes  parens  à Hardulphe  abbé  de 
Moïenmoutier , & qu’il  fit  les  études  dans  cette  abbaïe.  Il  cft 
certain  qu’il  a été  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoit , & qu’il  de- 
meuroit  dans  le  monaftére  de  S.  Manfui  , lorfquc  S.  Lcon  étoit 
évêque  de  TouL  Humbert  écrivit  contre  le  moine  Nicetas.  H fut 
même  emploie  en  diverfes  légations.  Le  pape  S.  Leçn  le  fit  évê- 
que de  Silve  Candide,  & cardinal  de  la  faintc  églifc  romaine. 


CHAPITRE  VII. 

'üdon  trente -neuvième  e'vè(^ue  de  Tout. 

U DON  prit  naiffancc  chés  les  Ripuaircs,  peuples  de  la  baffe 
Lorraine  , ou  des  provinces  fituées  entre  le  Rhin  & la  Meu- 
le. Riquin  ou  Ricuin  fon  pere  étoit  l’un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  du  pais , & Mathilde  fa  mere  tiroit  Ibn  origine  de  la  mailon 
de  Sueve.  Ils  contoient  tous  les  deux  parmi  leurs  ancêtres  des  prin- 
ces & des  rois  ; & ils  loiitenoient  leur  noblelfe  & l’éclat  de  leur  il- 
lullre  origine  , par  une  piété  fi  folide , qu’ils  s’êtudioicnt  d’en  infpi- 
rcr  les  fentimens  les  plus  vifs  à leurs  enfans. 

Riquin  , qui  étoit  leur  aine,  fut  comte  du  Saintois  , comme  on 
l’aprend  d’une  chartre  de  S.  Leon  IX.  de  l’an  1044.  laquelle  fut  dô- 
néc  en  faveur  du  prieuré  de  Deüilli.  Notre  manulcrit  ajoute  que  ce 
comté  avoit  été  donné  à fon  pere  par  Conrad  le  Salique  empereur, 
& qu’Hcnri  III.  fils  &r  fuccelfcur  de  ce  prince  le  lui  confirma,  à con- 
dition que  fon  ainé  en  feroit  l’unique  héritier.  Riquin  en  jouit  après 
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h mort  de  fon  pcrc  1 mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne  laill à point 
d’enfans,  puifquc  le  comte  de  Saintois  retourna  à Henri  III.  qui  en 
gratifia  l’illuftrc  raaifoii  d’Alfacc  , ainfi  que  nous  avons  remarqué 
dans  la  première  partie  de  notre  liiftoire , en  parlant  du  Saintois. 

Notre  prélat  avoit  un  autre  frère  nommé  Henri  , à qui  il  don- 
ne le  litre  de  comte  dans  la  fcntcncc  qu’il  pioronça  contre  les  ha. 
bitans  de  Varangcvüle , &:  dont  il  fut  témoin.  On  y voit  fa  ligna- 
turc  marquée  en  ces  termes,  S.  He^na  cintnu  fran U vuontt  epi- 
Jetpi.  Nous  aprenons  par  une  autre  chartre  donnée  par  cet  évê- 
que, que  le  comte  Henri  mourut  en  ict57.  ou  peu  auparavant,  & 
qu’il  fut  enterré  dans  l’égÜfc  de  S.  Evre. 

lldon  , qui  étoit  le  puiné  de  la  mailon , avo^  un  naturel  fi  doux, 
qu'étant  encore  enfant,  il  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Sonin- 
clinatiô  pour  la  vertu  croilToit  avec  l’âge  ; & l’amour,  que  (es  parens 
lui  portoient  à caufe  de  fes  belles  qualités , ne  put  empêcher  que 
fon  aîné  n’en  eut  une  fi  forte  jaloufie  , qu’il  quita  la  mailon  de  ton 
pere  pour  fe  rendre  auprès  d’Henri  III.  empereur,  à qui  il  offrit 
les  fervices.  Mais  la  retraite  imprcvüc  de  celui  que  fes  parens  re- 
gardoient  comme  le  foutien  de  leur  maifon  , ne  diminua  rien  des' 
tcndrelTes  qu’ils  temoignoient  au  jeune  Lldon. 

11  étoit  déjà  en  âge  de  recevoir  une  fainte  éducation , & d’ap- 
prendre les  réglés  d’une  vertu  & d’une  piété  folidc , pour  le  ren- 
dre capable  de  fuivre  l’érat  auquel  il  paroilToit  déjà  être  appelle. 
Ses  parens  moins  empreffésà  fe  fàiisfaire  par  fa  prelènce,  qu’à  rem- 
plir leurs  obligations  , prièrent  S.  Leon  leur  allié  d’en  prendre  le 
(bin.  Ce  prélat  tout  prévenu  en  faveur  de  cet  enfant,  le  reçût  dans 
fa  mailon  , & confia  fon  éducation  au  pieux  êr  fçavant  Valterc  , 
chancelier  & doïen  de  l’églile  de  Toul. 

Udon  n’avoit  pas  encore  achevé  la  dixiéme  année  de  Ion  âge , 
qu’on  le  fit  entrer  dans  le  feminaire  de  Toul  , où  le  maitre  de- 
venu l’admirateur  des  belles  difpofitions  de  cet  enfant , n’épargna 
ni  peines,  ni  foins  pour  l’clever  dans  la  venu , &r  l'inllruirc  dans  les 
Icicnces  humaines.  Le  difciple  n’oublia  rien  pour  Iccondcr  les 
pieux  delTeins  de  Ibn  maitre  , & il  profita  tellement  fous  fa  con- 
duite, qu’on  le  vid  bientôt  furpalfer  les  plus  avancés  des  écoles  épif- 
copales. 

Il  cmploioit  ordinairement  à forai  fon  & à la  pfalmodie  le  tems 
qui  lui  refioit  après  fes  études.  Bien  loin  de  rechercher  avec  em- 
prefièment  les  récréations  qui  lui  étoient  permilcs,il  les  fuïoit  pour 
s’appliquer  à la  prière  , dans  le  tems  même  que  fes  compagnons 
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fe  divcrtiilôient.  On  ne  voioit  en  lui  aucune  de  ces  puérilités  par- 
donnables à ceux  de  Ton  âge.  II  écoii  mêine  li  temptrant,  que  Ibn 
pere  aianc  prie  le  direélcur  du  (êminaire  de  lui  fervir  aux  repas  des 
viandes  particulières , à caufe  de  la  dclicaceflc  de  Ton  tempérament: 
ce  jeune  enfant  ne  voulut  jamais  en  goûter  , il  fc  concentoit  des 
plus  communes  , & envoioit  aux  pauvres  celles  qui  lui  paroilToicnc 
moins  flater  Ton  çoût.  De  (i  heureux  cômcnccmens  ne  pouvoicnc 
être  que  tres-agreabics  à S.  Leon  , qui  le  dcilinoit  déjà  à remplir  les 
dignités  de  l’églilè  , & qui  le  regardoic  , comme  celui  qui  devoir 
lui  (iiccéder  dans  Ton  cvéché. 

Udon  n’étoit  point  encore  entré  dans  la  clcricature.  II  (buliai- 
toit  avec  empreflegpent  de  renoncer  au  monde  , & de  s’atachcr  au 
fcrvicc  des  faints  autels.  II  follicitoit  cette  grâce  auprès  du  S.  eveque, 
qui,  après  avoir  éprouve  pendant  deux  ans  la  vocation  de  fon  élevé,, 
le  lailia  enfin  vaincre  par  fes  prières  , & lui  donna  une  chanoU 
nie  à l’âge  de  ii.  ans,  pour  l’acoutumer  de  bonheur  à remplir  les  dc- 
veirs  de  la  clcricature  , en  lui  infpirant  l’ainduitc  au  chœur. 

Après  qu’Udon  eut  emploie  quelques  années  dans  les  humani- 
tés , fon  maitie  l’appliqua  à l’étude  de  la  philofophie  de  Pitagore. 
Il  le  fît  paflèr  enfuite  à celle  de  récriture  fainte  & de  la  lurisprudcn- 
ce.  Udon  s’y  rendit  fi  habile  , que  fon  évêque , ne  pouvant  alfés 
admirer  les, belles  difpofitions  de  ce  jeune  chanoine  , & louer  les 
rares  talents  dont  Dieu  l’avoit  avantage  , crut  qu’il  ne  trouveroit 
point  de  fiijet  plus  méritant  pour  remplir  la  dignité  de  princier  > 
qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Gebilon  , ou  Gebuin  fils  du 
comte  de  Toul.  Il  le  fit  élite  par  les  chanoines , qui  cous  d’une  voix 
unanime  lui  donnèrent  leurs  Cufftagcs  , & le  reconnurent  pour  le 
premier  fit  le  chef  de  leur  chapitre.  Ce  pofle  éclatant,  qui  le  met- 
toit  à la  tête  d’un  corps  illuftré  par  un  grand  nombre  de  chanoi- 
nes des  plus  anciennes  màifbns  d’Allemagne  & de  Lorraine  , ne  le 
détourna  point  de  fes  pratiques  ordinaires  de  piété  ; au  contraire 
cette  nouvelle  dignité  l’engagea  à une  vie  plus  retirée  & plus  par- 
feite , pour  édifier  ceux  qui  venoient  de  le  reconnoicre  pour  leur 
chef. 

Udon  aimoit  la  pratique  de  toutes  les  vertus  en  general  , 
mais  il  avoir  un  amour  fingulier  pour  la  chaficté  , il  vciiloit 
à la  conferver  dans  lôn  cœur  , & il  évitait  jufque  aux  moin. 
dres  occafions  qui  pouvoienr  la  fictrir.  Il  joignoic  à cette  ver- 
tu une  humilité  fi  profonde  , qu’il  ne  blamoit  jamais  ceux  du  cler- 
gé qui , ne  (e  semans  pas  alTcz  loris  pour  ccfiÆor  aux  attraits  de  la 
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chair,  rénonçoient  à la  clciicature  pour  entrer  dans  le  mariage , & 
pour  mettre  leur  faluc  a couvert  fous  le  voile  &:  la  liberté  du  ifacro- 
menr.  Udon  avoir  fait  vœu  de  continence  avant  que  d’étre  enga- 
ge par  les  ordres , & il  s’aquita  avec  tant  de  fidélité  & de  précau- 
tion des  devoirs  de  ce  faint  engagement,  qu’il  prioit  prefquc  à tous 
momens  , celui  à qui  il  avoir  fait  cette  promeiFe , de  lui  donner 
la  grâce  de  l'accomplir  inviolablement.  Il  prénoit  ordinairement 
S.  Jean  l’evangelifle  pour  fbn  model , & il  tachoit  de  le  fuivre 
pas  à pas  dans  la  pratique  de  la  chaffeté.  Mais  le  démon  jaloux 
des  refolutions  chrétiennes  de  ce  jeune  princier,  ne  le  lailFa  pas  Ion- 
tems  fans  lui  faire  reficntir  la  haine  qu’il  avoir  contre  lui.  11  tâcha 
de  lui  faire  perdre  fa  refolution,  & pour  y rénilir  il  attaqua  Ton 
imagination  par  mille  phantomes  impurs  ; il  l'inquiéta  tellement 
par  la  reprefentation  d’une  foule  d’objets  dcshonefles  qu’il  com- 
mença d’en  être  ébranle , & à chanceler  fur  la  promcife  qu'il  avoic 
faite  à Dieu.  Mais  la  grâce  lui  rendit  la  paix  de  fon  ame,  & diflî- 
pa  les  tenebres  de  fon  efprït. 

Dieu  l’éprouva  aufH  par  une  longue  maladie  qui  le  conduifoit 
infenfiblement  au  tombeau  ■ dans  le  tems  qu’il  en  étoit  plus  vio- 
lenmenc  attaqué  , 6c  défcfperant  prelque  de  guérir , il  s’endormit 
avec  beaucoup  de  tranquiÛté.  11  crut  voit  durant  fon  forameil  S. 
Jean  l’évangelifte  qui  lui  difoit  que  cette  maladie  ne  lui  étoit  arri- 
vée que  parce  qu’il  avoir  chancelé  dans  fà  refolution , 8c  que  s’il  la 
vouloir  exécuter.  Dieu  lui  renvoiroit  la  fanté.  Udon  le  lui  promit 
&c  il  lui  (êmbla  alors  qu'a  mefure  qu’il  prononçoit  les  paroles  de 
ibn  vœu , il  lifoit  trois  paflàges  de  l’ecriturc  fainte  que  S.  Jean 
lui  prefentoit , 6c  dans  lefqucls  il  apercevoir  l’borofcope  des  éve- 
nemens  de  toute  fâ  vie.  Udon  ne  révéla  ces  miflercs  qu’à  fâ  mort, 
en  proteflant  que  cela  lui  étoit  arrivé  la  même  nuit  que  S.  Leon 
eut  ce  fonge  extatique , dont  il  cil  parlé  dans  Vibert. 

Saint  Leon  aimoit  Udon  avec  tant  de  tcndrcllc  , qu'il  le  fît 
dépofitaire  de  fes  plus  grands  fccrcts  ; il  le  mena  à Rome , 6c  il  lui 
donna  la  dignité  de  chancelier  de  l'églifê  romaine.  Il  étoit  prefent 
au  concile  qui  s’y  tint  en  1050.  dans  lequel  S.  Gérard  fut  canoni- 
sé. 11  Ce  trouva  à la  tranflation  du  meme  faint , 6c  le  pape  , qui 
étoit  venu  à Toul  pour  en  faire  la  cérémonie , l’envoia  à Remir- 
mont  pour  aflîfler  à celle  des  corps  des  faints  Amé  , Romaric,  6c 
Adelphe. 

Nous  avons  vû  combien  S.  Leon  aima  fbn  églife  de  Toul , dont 
il  voulut  confetvet  le  titre  d’éyêque,  jufqu’à  marquer  dans  fes  bulles 
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les  années  de  Ton  épilcopat  avec  celles  de  ion  poniiücac.  Ce  ne  fut 
que  trois  ans  apres  ion élcébion  , quelle  eut  un  évêque.  La  plus 
grande  marque  d’amour , que  ce  pape  pouvoir  témoigner  à fon 
égliic , e(l  de  lui  avoir  donné, pour  la  gouverner , celui  qu’il  avoir 
honoré  de  fes  tendreiTcs.  11  pouvoir  en  effet  donner  à tldon  un 
cvcclie  plus  riche  •,  mais  il  crut  que  c’ctoicafTés  lui  vouloir  de  bien, 
que  de  le  juger  digne  de  lui  fuccédcr.  Il  le  fit  élire  par  le  clergé , 
& il  follicita  le  confcntcment  d’Henri  III.  empereur.  Ce 
prince , qui  étoit  Ton  parent,  fc  fit  un  plaiûr  de  l'obliger,  en  agréant 
l’élection  d’Udon. 

Il  fut  facrc  à Trêves  le  15.  des  Kalendes  de  mai , de  l’an  1051.  par 
rarchcvêqucEberard.aflîfféd’Adalberon  de  Mctz&  deThcodoric 
de  Verdun.  Udon  remarqua  dans  la  cérémonie  de  fon  facre,  que 
le  leâeur  lut  les  trois  pafTages,  qu’il  avoir  vus  durant  fon  fommcil, 
lorfqu’il  fut  guéri  de  la  maladie  dont  nous  avons  parlé.  Comme 
CCS  trois  endroits  de  l’écriture  font  très  beaux  & miftérieux  , je  les 
raporterai,  pour  mieux  juger  de  la  vertu  d’Udon,  par  l’application 
qu’on  peut  lui  faire  de  ces  pafTages.  x.e  premier  cft  celui  cy.  Laftdcm 
rtproh^verunt  /ulijicaniei , hn /jHhs  ijl  in  ctput  «ngutt  r i Do- 
fâ£lum  efl  ifht  i é"  mirghilf  tu  ocuïu  no{h$6.  LC  fécond  cft  ti» 
ré  de  la  préface  de  l’évangile  de  S.  luc.  Sfrviens  Domwo  fine  cri. 
mint.  Et  le  troifiéme  cft  du  meme  évangelifte,  partant  d’£lizabeth 
& de  Zacharie.  Inctdcntcs  m ommbtu  mendotu  cr  jujhjicotiam- 
kus. 

Il  fut  inftallé  dans  fôn  fîcgc  cpifcopalc  par  réveque  de  Verdun» 
& la  cérémonie  s’en  fit  en  prcfcnce  de  Gérard  d’Alfaccducde  Lor- 
raine, fie  de  Loiiis  comte  de  Monfon  Sc  de  Bâr.  Ces  deux  princes 
y étotcnc  venus  avec  un  cortège  nombreux  des  feigneurs  de  leurs 
états  , fuivis  d’une  foule  preique  innombrable  de  peuple  , tant  de 
notre  diocéfè,que  de  ceux  de  Metz  Sc  de  Verdun. 

Il  tint  le  lendemain  de  la  cérémonie  un  finode  dans  fon  égnie 
catédraLe , où  il  régla  les  droits  des  avoués  de  plufieurs  abbaïes  de 
fon  diocéfe  ; il  y fit  fur  tout  des  rcgiemens  pour  ceux  de  Tabbaïe 
de  Remirmont  à la  follickation  de  i’abbefife  , qui  étoit  prefente  au 
finode  fuivant  l’ufâge  de  ce  tems-là. 

Le  chatcau  de  Vaucoulcur  fer  voit  alors  de  retraite  â plufieurs  vo- 
kurs,  qni  par  leurs  courfesruinoient  le  comté  de  Toul,&  portoienc 
de  notables  préjudices  auxeeelefiaftiques,  dont  les  fuictsétoicnrac- 
cablés  par  les  pillerics  continuelles  de  h garnifon  de  ce  chatcau.. 
ILe  pape  S.  Leonl’avoit  fait  alCegçc,  mais  inutilejaentr  tes  troupes 
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y avoicnt  été  batucs  par  le  lêcours,  que  les  cormes  de  RincI  & de 
Flirte  conduirtrent  au  feigneur  de  Vaucouleur.  Udon  voulant  don- 
ner la  paix  à fes  fuicts  dans  les  premières  années  de  fon  épifeopat, 
& voiant  que  cette  fortetertc  étoit  un  obrtacle  à leur  tranquilité  ; 
il  prit  la  réfolution  de  l'ataqucr  , & pour  y réurtîr , il  fit  un  traite 
avec  le  duc  de  Lorraine  & le  comte  de  Bar.  Ces  princes  s’engagè- 
rent à lui  fournir  joo.  hommes  pour  cette  expédition.  Le  fiege 
fut  mis  devant  cette  place.  Le  prélat  (c  trouvoit  à toutes  les  atta- 
ques , pour  animer  fes  foldats  par  fa  prefence  > & après  trois 
mois  de  fiege  , il  s’en  rendit  maitre.  Udon  fit  brûler  le  enateau  &r 
rafer  fes  fortifications  , afin  que  fes  ennemis  n’y  puflem  plus 
avoir  de  retraite.  Cette  viâoire  donna  la  paix  à fêsfujets; 

Lcs  deux  princes , qui  avoicnt  contribué  à la  prife  de  Vaucou- 
leur,  fe  broiiillércntpour  quelque  interet  de  familles  :ils  étoientmê- 
me  prêts  d’en  venir  aux  mains  -,  mais  Udon  fçut  les  apaifêr  & ternü- 
ner  leurs  difficultés  par  un  traité  qu’il  leur  fit  faire  en  loj/.  Il  ex- 
communia la  même  année  Gobert  d’Apremont , pour  avoir  fait 
quelques  couties  fur  les  terres  d’un  nommé  Richian , feigneur  de 
Comieville  & vafTal  d'Udon-,  il  le  força  par  les  armes  & pat  Us  cen- 
fures  de  rendre  ce  qu’il  lui  avoir  enlevé. 

S.  Leon  adrcflâ  à Udon  une  bulle  , qui  confirme  les  privilèges 
de  l’églifc  de  S.  Dié  , & qui  avoir  étçacordée  aux  prières  de  Vat- 
drade  prevot  de  cette  églife.  Lcpape  y raporte  que  Frédéric  IF. 
duc  de  Lorraine  étant  mort  fans  enfans  mâles , le  duché  étoit  parte 
dans  une  autre  maifon , & que  dans  la  crainte  , que  cette  collcgia-- 
te  ne  fouffrit  quelque  dommage  pat  ce  changement , il  en  avoir 
donné  l’avocatic  au  duc  Gérard. 

11  y parle  d’une  artcmbléc  de  plufieun  eveques  & de  grands  fei- 
gneurs  , où  l’on  drertà  des  reglcmcns.  Il  y exemte  l’évêque  de 
Toul  de  l'obligation  de  conduire  les  Ibldats  à la  guerre  hors  de  la 
province  s mais  il  l’engage  d’en  cnvoicc  en  Alfacc , à caufe  de  fôa 
fief  de  Bercheim. 

Ce  pape  confirme  par  cette  bulle  à Udon  l’églifc  de  VipuccHe  > 

3ui  avoir  été  ufurpcc  fur  celle  de  Toul  par  deux  clercs  du  diocefê 
c Strasbourg  fous  l’cpifcopat  d’Herman  , vers  l’année  1024.  Ces 
deux  clercs  foutenoient , pour  colorer  leur  ufurpation  , que  Vipu- 
cclle  étoit  du diocéfe  de  Strasbourg.  Mais  l’évêque  de  cette  ville 
aiant  reconnu  qu’il  y avoir  eu  de  la  mauvaife  foi  dans  leur  exposé, 
& que  l’cgiiic  de  Toul  avoir  droit  fur  cette  églife  j il  excommunii 
«CS  injuftes  détenteurs,  & après  les  avoir  obligé  de  donner  une 
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fatisfadion  pleine  & entière  à réveque  de  Toul  , il  les  chaflà 
de  fon  diocefe. 

Udon  eut  dedein  d’ériger  le  prieuré  de  S.  Anian  en  titre  d’ab- 
baïe.  Mais  comme  ce  prieuré , fondé  depuis  l’épilcopat  de  S.  Gau- 
zelin  dans  la  ville  de  Toul , dépendoit  alors  de  l’abbaïe  d’Inde  au 
diocéle  de  Licge  , il  en  demanda  le  coirlcntement  à Vcrric  , qui 
en  ccoit  abbé.  Cclui-cy  confentit  à la  demande  de  l’évéque  , Sc 
accepta  quelques  biens  de  fon  patrimoine,  qu’il  lui  od'rit  en  échan> 
ge  du  prieuré,  & pour  dédommager  fon  abbaïc  des  revenus  qu’elle 
enretiroit.  Ces  biens,  que  l’évêque  donna  en  échange,  étoientpar 
leur  hiuation  à la  bicnlèance  de  l’abbé  Verric. 

Cet  échange  fut  ratihé  & confirmé  par  l’empereur  Henri  IV.  qui 
en  fit  expédier  lui  ade  en  1059.  pour  rendre  le  traité  plus  folide.  Le 
prélat  érigea  enfuite  ce  prieuré  en  titre  d’abbaïe , fous  le  nom  de 
S.  Sauveur , & y fit  entrer  les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  qu’il 
obligea  par  le  titre  d’éredion  de  prier  Dieu  pour  l’ame  du 
pape  Leon  IX.  ibidtm  ( dit  l’évcque  Udon  dans  la  chatuc,  ) di- 
vin* Uudti  aà  mcmorià*n  df  venerattontm  Salvatorù  mundt  cclebren- 
tur  eb  rcmtdium  anmt  domini  met  Letnû  IX.  afoflolta , cui  in  bie 
Jantî»  fede  indignui  fucce(]t. 

Les  religieux  de  S.  Benoit  ne  relièrent  pas  long-  tems  dans  cette 
nouvelle  abbaïe.  Car  on  voit  qu’ils  en  étoient  déjà  fortis  avant  la 
mort  d’Udon  , & que  certe  abbaïe  étoit  retournée  dans  Ibn  pre- 
mier état , & avoir  repris  Ion  ancien  titre  de  prieuré.  On  ne  peut 
pas  à prclênt  découvrir  ni  le  fujet  de  la  (ortie  de  ces  religieux  , 
ni  celui  de  la  fupprcfllon  de  cette  abbaïe.  Peut-être  que  l’abbé  Vcr- 
ric s’opolâ  à cette  éredion  d’abbaïe.  * 

Nous  avons  dit  que  le  bourg  de  S.  Amant  avoir  été  brûlé  pat 
Eudes  comte  de  Champagne  , lorfqu’il  fit  la  guerre  à S Leon,  & 
qu’il  allîégea  fa  ville  épilcopale.  Udon  eut  foin  d’en  faire  réparer 
les  ruines  , & de  rebâtir  l’églife  de  S.  Amant , qui  en  étoit  la  pa. 
roiûè.  11  dépofa  Arnoul  comte  de  Toul  de  fa  dignité  , pour  avoir 
maltraité  les  fujets  de  l’évêché  par  (es  éxadions  criantes.  Cette  dc- 
pofition  fut  folcmncUc  > car  le  prélat  fit  une  aïfemblée  generale  du 
clergé  & de  la  noblcllc , pour  y prononcer  la  Icnrcnce  contre  ce 
comte , afin  de  fe  faire  craindre , & maintenir  par  là  fon  autorité. 
II  convoqua  une  autre  alTemblée  peu  de  tems  après  cclle-cy,  pour 
régler  les  droits  & les  prétentions  des  comtes  de  Toul , afin  d’em- 
pêcher dans  la  fuite  les  véxations  de  ces  officiers.  Il  y parla  forte- 
ment > & pour  convaincre  la  poAérité  de  fon  zélé,  il  ordonna  que 
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de  U mile  du  diocéfe  de  ‘Tout. 
le  rcfiiltat  de  cette  afTcmblcc  feroit  rédigé  par  écrit.  Herman  fon 
vicechancelier  obéît  à fes  ordres  , & publia  dans  le  finode  les  re- 
glemcns  du  prélat  fous  fon  nom  & (bus  fon  autorité.  Udo  gratiâ  “ 
Dci  Leucorum  epifeopus.  Dirini  fervitii  opus  cil  dilcordiam  & « 
contcncioncm  , inter  partes  diflîdentes  cvcUcre  , & juftitiâ  me-  “ 
diante  pacem  & concordiam  inferere  , dum  Deus,  qui  eft  fum-  “ 
mum  bonum  , pax  vera  creditur  exiftere.  Quapropter  noverit  “ 
univerlîtas  fidelium  przfentium  & fuiurorum,  quod  noftro  tem-  “ 
pore  fuerit  cornes  huius  Leucorum  urbis,  cui  Deo  authorc  præ- 
iidemus,  Arnulphi  nomine,  qui  fuis  exigentibus  culpis  dépoli-  “ 
tus  ell  à comitatûs  honore,  maximè  quoniam  fuâ  cupiditate  plu-  « 
ximum  aggravabat  paupercs  nollrz  eccleCz.  Itaque  credciu  uti>  " 
le  fore , li  res  huHis  civitatis  ad  comitatum  pertinentes  llilo  Se 
memorix  traderemus.  InlHtuimus  protinûs  , quatenùs  ea  quz  “ 
ab  antiquioribus  nollrz  diœcelis  veraei  rclatu  didicimus  de  rebus 
aollrz  ccclelîz  , feripto  commcndaremus.“ 

Albctic  fils  du  comte  Arnoul , voulant  le  vanger  de  Taffi-ont,  qui 
avoit  été  fait  d Ion  pere  , prit  à là  Iblde  plulîeurs  foldats  avantu> 
tiers , & concerta  avec  eux  de  lurprendre  la  ville  de  Toul  ; de  s’en 
rendre  le  maître  i & de  rétablir  fon  pere  dans  là  dignité  de  comte 
malgré  l’éveque.  Il  s’éroit  laifi  pendant  la  nuit  de  la  porte  la  Roul^ 
ic  , & les  foldats  avoient  déjà  pénétré  dans  la  ville  , lorfquc  les 
bourgeois  éveillés  , & prefque  tous  en  armes , vinrent  au  devant 
de  leurs  ennemis  pour  les  combatre.  Ceux-cy  , furpris  de  la  fierté 
des  bourgeois  , prirent  la  fuite  & abandonnèrent  leur  chef,  qui  ne 
le  tira  d’alFaire  qu’en  le  précipitant  dans  le  folle,  qu’il  pailâ  à nage» 
Le  prélat , outré  de  cet  atentat , porta  contre  Albcric  une  fenten- 
cc  d’excommunication;  le  dépoüilla  de  tous  les  fiefs  qu’il  tcnoit  de 
l’églife  de  Toul  ; & le  bannit  des  terres  de  Ibn  évêché.  Louis  de 
Monlbn  comte  de  Bar  & Sophie  Ion  époule  travaillèrent  auprès 
du  prélat , pour  lui  faire  rendre  ces  fiefs.  Udon  les  écouta  & con* 
(êntit  de  donner  la  paix  à Alberic,  à condition  qu'il  lui  feroit  latis- 
faclion  , & qu’il  donneroit  des  cautions  de  fa  fidélité  pour'  l’a- 
venir. 

Les  habitans  de  Varangeville  Ce  révoltèrent  aullî  contre  Udon. 
Ils  rcflifércnt  de  le  rcconnoitre  pour  leur  évêque  , fous  prétexte 
qu’ils  (dépendoient  de  l'abbaie  de  Gorze.  Udon  fut  obligé  d'aller 
à Trêves  pour  intérclTer  l’archevêque  dans  &caufe,âcle  prclTer 
à lui  rendre  jullice.  Eberard  , qui  étoit  alors  le  métropolitain  , fie 
allcmblci  les  évêques  de  la  province  pour  punir  & châtier  luivaut 
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les  réglés  de  1 cglifc  ccs  téméraires  , qui  ofoienc  s’élever  contre  leur 
diocefain,  en  lui  refulânt  l’obciirancc.  L’aflcmblcc  des  évêques  le 
tint  dans  iêglife  de  Tout  au  mois  de  juillet , de  l’année  1057.  Ils  y 
condamnèrent  les  rebels , &:  les  contraignirent  par  cenlures  de 
rcconnoitrc  & de  fubir  la  juridiâion  de  l’évêque  de  Toul.  Le  mé- 
tropolitain ne  put  (c  trouver  dans  cette  alTemblcc  -,  il  y envoia  un 
de  les  archidiacres  nomme  Arnoul.  Adalbéton  évêque  de  Metz  , 
Thcodoric  évêque  de  Verdun  ; les  abbés  de  S.  livre  , de  S.  Miel, 
de  S.  Manfui , de  Moïenmoutier , de  S.  Sauveur  en  Vôgc , de  Sc- 
roncs  , de  Gorze , de  Saint  Amoul , de  Saint  Vincent , de  Saint 
Simphoricn  , de  Saint  Félix  ; les  princiers  de  Metz , de  Toul  & 
de  Verdun  ; un  grand  nombre  d'archidiacres  de  ces  trois  églifcs,  & 
la  plupan  de  la  haute  noblclTc  du  pais  lignèrent  la  lencencc  du  con- 
cile. “ Noverit  omnium  prefentium  ( notre  eveque  qui 
“ doit  4 cette  ajfemhl  e , ) futurorum  Dei  fidelium  follcttiâ,  quod 
“ parrochia  Vvarcngilïvillz  ab  initio  chrillianitatis  noftrx  (edi  (ub- 
“ dira  aliquandiû  contumaci  rudicorum  pcrvicaciâ , nodræ  fanc- 
“ tx  dnodi  delpiciens  liifcipcre  décréta , nobis , divino  annuente 
“ lùfhragio,  coaâaed  nodrâ  legali  proclamatione  pridinx  marris 

“ inllnuari  gremio dum  veto  fupernâ  voluntate  , 

“ non  nodris  meritis  padorale  onus  rufeepimus  , nodram  caufam 
ante  dominum  metropolitanum  Trevirenfem  Eberardum 
‘‘  dominum  nodrum  imperatorcm  Hcnricü  > infuper  anteire  apo- 
“ dolicam  (edem  duximus  . . . . 

H rendit  le  comté  de  Toul  à Frédéric  qui  en  avoir  été  dépouil- 
lé pour  avoir  délbbeï  â S.  Leon  , & avoir  retenu  l'avocatie  de  l’ab- 
baïc  de  Bleurville,  que  ce  Saint  avoir  achetée  du  comte  Renard  en 
en  faveur  de  (on  églife.  Le  prélat  lui  pardonna  fa  témérité  , (C 
par  une  marque  de  (a  bienveillance  il  lui  céda  l’avocatie  de  Bleur- 
ville , & retint  pour  Ton  églife  tout  le  fond  qui  en  dépendoir.  C’ed 
aind  qu’il  le  déclare  dans  fa  chartre.  No^lrom  adtens  fre/entiom 
freder  eus  cornes  qui  (egaU  conjugio  filum  Roinardi  TuUenfis  cemitit 
(opulaverat  fihi  uxorem  . txpetitt Jibi  humiliter  reddi  henefictum  cJ* 
eomitatum  Tiitlenfim  qui  et  jure  hereditario  ^ervenirct^  uiji  quia  ex/- 
ge^tibni'culpis  jua  con\agis  Certrudis  fubUtus  et  extiterat  ; eo  quoà 
(oualiis  pii  Do>»ixi  antecejfiris  nefiri  Leoni<  papa  cjufdem  fedis  tune 
prafùHs  in  quibufdam  rébus  non  aequievertt, 

Udon  n’avoit  rien  tant  à coeur  que  de  remplir  les  devoirs  d'un 
véritable  padeur.  Il  s’ocupoit  à faire  revivre  dans  Ton  dioce- 
fe  la  difciplinc  eedefiadique  ou  à faire  reparer  les  églifcs  ruinées. 

Celle 
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Celle  de  S.  Gcngoult  qu’il  voioit  en  mauvais  état , excita  plus  vi- 
vement fôn  zélé  , il  entreprit  de  la  rétablir , & de  remettre  lût 
pied,  le  chapitre  que  S.  Gérard  Ton  prcdecclTcur  y avoir  mis.  On  vit 
bien  - tôt  les  efets  de  (on  zeie  par  l’execution  de  Ton  entreprife.  Il 
ne  (c  contenta  pas  de  reparer  les  ruines  des  batimens  de  cette 
églilê  , il  l’enrichit  aufli  des  biens  de  Ibn  patrimoine  , & il  remplit 
ce  chapitre  des  plus  zélez  cccleliadiqucs  de  Ton  diocefe,  auxquels 
il  donna  pour  chefs  un  prévôt  & un  doyen.  Il  unit  même  la  pré- 
vôté de  ce  chapitre  au  grand  archidiaconé  pour  lui  procurer  plus 
d’honeur  , & afin  que  le  prévôt  (ouiint  fa  dignité  avec  plus  d’é- 
clat. Et  qtttntàm  tjujd'.m  cccUji*  modu*  vident ur,  ut  funt, 

conJHtuimus  , dit  ce  prélat , etiam  eardinalem  urchidwonàtunt  hu~ 
jne  urhis  td  eam  feriwere  , tir  frofofitm  ipjiue  tod  eum  perpetuù  bt~ 
ntfeio  fofJfâ'At. 

Son  zclc  ne  fc  tenfermoit  point  dans  les  limites  de  (on  dio- 
ce(ê , il  le  failoit  éclater  fouvent  au  delà  & dans  les  provinces 
étrangères.  Les  puiifances  de  la  terre  n’étoient  pas  capables  d’en 
arrêter  les  faillies , lorfqu’it  s’agilToit  de  la  gloire  de  Dieu  , & 
qu’il  failoit  en  foutenir  les  interets.  Il  en  donna  de  fortes 
preuves  , lorfquc  par  un  difeours  des  plus  hardis,  mais  très  rclpec- 
tueux , il  reprdenta  à Henri  IV.  qu’il  ne  devoit , ni  pouvoir  loute- 
nir  l’antipape  Cadalous  contre  le  légitime  palfcur  de  l’cglife  > &c 
que  11  Dieu  l’avoit  fait  monter  fur  le  trône  en  lui  donnant  une  au- 
torité fuprême , ce  n’étoit  que  pour  lui  confier  la  défcnlè  de  fon 
eglife  t Se,  qu’il  étoit  dangereux , qu’en  opprimant  fon  époule,  il  ne 
fc  vit  rejecté  lui-meme , comme  Saül. 

ta  remontrance  d’un  pafteur  aulH  zélé , quelque  refpeéfucufo 
qu’elle  fut , ne  plut  point  à l’empereur.  Ce  prince  , qui  n’avoic 
trouvé  que  des  prélats  complailans , crut  que  celui  cy  ataquoit  Se 
blelToit  en  mcme-icms  Ion  autorité.  Il  ne  pût  fouffrir  cette  cortec- 
tion  (ans  refientiment , & il  ne  tarda  pas  de  le  faire  éclater  , en 
chcrdiant  les  occafions  de  chagriner  un  prélat  infiéxible  pour  les 
intetêts  dcrégli(c;mais  notre  evéque  le  (oucia  peu  des  menaces  du 
prince.  Bien  loin  de  le  repentir  de  l’avis  qu’il  lui  avoir  donné  , il 
lui  déclara  dans  le  concile  de  Maïence,  que  fon  mariage,  qu’il 
vouloir  faire  calfer  , étoit  légitime , Sc  qu’on  ne  pouvoic  le  dé- 
clarer nul , (ans  fc  rendre  transgrellcur  des  loix  du  facrcmenc*  Su 
fermeté  entraîna  en  meme-tems  tous  les  évêques , qui  étoient  prc. 
fens  à ce  concile  , à porter  le  même  jugement. 

Udon  tomba  malade  dans  (à  maifon  de  Berdicim  en  Alface  au 
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retour  de  cette  afTemblce  de  Maïence  , & U y mourut  quelques 
jours  apres.  Son  corps  fut  raporcé  à Toul,  & il  eut  la  fépuliure  dans 
l’églife  cacédrale.  i,es  chanoines  de  1 eglife  coUegiate  de  S.  Gengoul 
demandèrent  fes  offemens,  qu’ils  firent  mettre  dans  un  toml^au, 
qu’ils  ont  élevéà  ladroite  du  maitre  autel,  pour  donner  à la  pofferi. 
té  des  marques  finceres  de  leur  gratitude  envers  leur  bienfaiteur,  & 
le  reffaurateur  de  leur  chapitre.  Sa  mort  arriva  en  to^j».  fie  fbn  nom 
fe  trouve  marqué  dans  divers  nécrologes.  Celui  qui  paflè  pour  le 
plus  ancien  de  i’églile  catédrale  de  Tout , y ajoute  l’éloge  de  là 
chaflecé  fie  de  fa  fermeté  : deux  vertus  dans  klquclles  il  remarque 
qu’Udon  s’étoit  rendu  digne  d'admiration,  lcs  PP.  Benediétins  du 
diocéfe  lui  donnent  le  titre  de  bienfaiteur. 


Nos  manuferits  ont  eu  railon  de  remarquer  la  fermeté  de  cet 
évêque.  II  rangea  fes  vaflàux  â leur  devoir  > mais  il  fefit  auiE  ai- 
mer des  princes  fès  voifîns.  Gérard  qui  étoit  pendant  cet  épifeo- 
pat  duc  de  Lorraine . fie  LoUis  comte  de  Bar , lui  étoknt  fi  unis  > 
qu’il  ne  (è  trouve  prefque  point  dans  cette  province  de  titres  de 
l’évéque  Udon  auxquels  ils  n’aient  (buferit.  Udon  donna  au  duc 
Gérard  l’avocatie  de  S.  £vre , fi£  fes  luccefleurs  en  ont  joüit  pen- 
dant plufieurs  fîecles. 

La  vie  d’Udon  fut  écrite  par  un  chanoine  de  Toul , qui  vivoit 
fous  cet  épifeopat.  Ce  chanoine  avoir  étudié  fous  Eudes  d’Orléans 
evéque  de  Cambrai  , l’un  des  plus  fameux  maitres  du  roïau- 
Ine  >fic  qui  avoir  eu  foin  des  écoles  de  Toul.  Il  ne  pretendoie 
donner  qu’un  abrégé  de  la  vie  d’Udon , pour  l’inferer  dans  l’hiC 
toire  des  évêques  à l’exemple  de  l’archidiacre  Vibert , qui  écrivit 
celle  de  S.  Leon  dans  la  même  vue.  ^uanum  ( dit  cet  auteur , } 
ge(f*  ffiarum  ponti^cum  hujus  fedis,  prouf  tenttgü  jertpta  tognevi- 
muit  videtur  nohis  tncongruum  , nt  tBi  •venerabilU  Vdonu  , ifui 
fuit  ta  hâc  féde  futBiffimtt  memoru  mai  ftp*  Leonis  ptceejfer  frb 
filtntti  fit*  occultcmus  , feà  td  tognitiontm  frtf’tratium  recardttioai 
fervandt  trtdtmus.  LC  chanoine  n’écrivit  cette  hifloire  , qu’aprés 
b mort  d’Udon  ; car  il  ajoute,  Demtno  itt  jue  Riquino  hujus  fedis 
primicerto  nas  (cUicittate,  ut  tpuadtm  tBa  ydoah  txtremus.  Riquin 
n’eut  la  princerie  que  vers  le  milieu  de  L’épifoopat  de  Pibon  fucccl- 
fêur  d’Udon.  J’ai  en  main  une  copie  de  cette  hiffoire,  dont  le  c»- 
taderc  ne  me  paroit  pas  plus  ancien  que  d’un  (Iccic. 
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CHAPITRE  VIII. 

*Pihon  quarantième  évêque  de  Tout, 

PIBON  naquit  en  Saxe  ven  l’année  1035.  de  parens  nobles  & L'an  de 
diflingués  par  les  plus  beaux  empois , que  les  perfonnes  de 
leur  rang  peuvent  (ouhaicer.  lc  comte  Thicmar  (on  pere  fût  revêtu 
de  la  dignité  de  grand  maître  de  la  maifon  de  l’empereur  Henri  III. 

U eut  aulC  le  commandement  d’une  partie  de  (es  troupes , lor& 
que  ce  prince  faifbit  la  guerre  en  Italie.  Udicha  mere  de  Piboa 
n’avoit  pas  moins  d’éclat  & de  crédit  à la  cour.  L’impératrice  l’ai> 
moit , & elle  ne  pouvoir  fouflrir  lon^-tems  Ton  abfènce.  Le  com* 
te  Bernard  , qui  ctoit  le  frere  aine  de  notre  évêque , n’eut  pas 
moins  de  pan  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  prince  , qui  outre 
les  biens  dont  il  lui  ât  prefént , lui  donna  auffi  le  gouvernement 
de  Milan.  Pibon  avoit  encore  une  fccute  nommée  Eminechildei 
mais  l’hiftoire  ne  nous  en  dit  rien.  Son  nom  cft  feulement  mar- 
qué avec  ceux  de  là  parenté  dans  le  nécrologe  de  S.  Bénigne  de 
Dijon. 

Le  comte  Thiemar  pria  Annon , qui  fut  depuis  archevêque  de 
Cologne , de  prendre  foin  de  l’éducation  de  Pibon  ,&c  de  le  re- 
cevoir dans  fes  écoles.  Cet  illullre  prélat , qui  fut  long-  tems  em- 
ploie à inflruire  les  enfans  des  premières  mailbns  d’Allemagne  , 
reçut  Pibon  dans  le  (éminaire , dont  il  étoit  le  direéfeur.  Ce  jeu- 
ne homme  demeura  (ix  ans  entiers  fous  fa  conduite,  Sc  il  n’en  for- 
tit , que  pour  fe  rendre  auprès  de  l’évêque  d’Halberftat,  qui  lui  dô- 
na  un  canonkat  à la  (bllicitation  de  l’impératrice  Agnes  i mais  il 
n’en  joUit  pas  long  tems.  Henri  III.  le  lui  fît  quiter , pour  lui  en 
donner  un  autre  dans  l’églife  de  Maicnce. 

Henri  IV.  étant  monté  fut  le  tronc  après  la  mort  de  fbn  pere , 
n’eut  pas  moins  d'inclination  d’avancer  Pibon  dans  les  dignités  ec- 
clcfîaltiqucs.  Sa  venu  & (à  fcienec  rendirent  ce  prince  atentif  à fon 
élévation  , & il  crut  d’abord  qu’il  ne  pouvoir  lui  témoigner  plus 
finccrcmcnt  l’cftimc  qu’il  en  faifoit,  que  de  le  retenir  à la  cour,  de 
le  faire  fon  aumônier,  &de  l’honorcr  delà  dignité  de  chancelier  de 
l’empire.  Tous  cesdifcrens  degrés  d’honeur  ne  changèrent  point  le 
cccur  de  Pibon,  qui  fe  fentoit  tou;ours  d’autant  plus  poné  à la  vcc« 
tu , qu’il  le  voioit  élevé.  ' ~ C c c i; 
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Henri  fc  trouva  dans  Toul , lorfquc  le  cierge  fe  difpofoit  à élire 
un  évêque  pour  remplir  le  fiege  de  cette  églix,  qui  vaqiioit  depuis 
la  mort  d’Udon.  Le  chancelier , qui  étoic  à la  fuite  de  ce  prince , 
fut  follicité  par  fcs  amis  de  penfer  pour  lui  à cet  évêché.  On  pria 
meme  l’empereur  de  demander  aux  chanoines  les  fufFrages  pour 
Pibon.  Mais  ce  prince  , qui  delUnoit  Ibn  chancelier  à des  prclaïu- 
rcs  plus  riches  & plus  considérables,  rebuta  d’abord  la  propofition 
de  fcs  courtifans.  Le  comte  Bernard,  rcflcchidant  que  l’éveche  de 
Toul  étoit  à la  bicnfeance  de  (bn  frere , fit  confentir  Henri  P V,  à 
le  demander.  Les  chanoines  ne  purent  rien  rcfulcr  à leur  (ouverain. 
Il  y alloic  même  de  leur  interet  d’en  fuivre  les  intentions.  Ce 
fut  en  prcfencc  de  ce  prince,  qu’ils  élurent  d’une  voix  unanime  ce- 
lai qu’il  leur  propofôit , côme  le  plus  digne  entre  les  ccclcfiaftiqucs 
de  fa  cour , pour  remplir  la  place  de  l’évêquc  Udon.  L’archevêque 
de  Trêves  confirma  cetre  élcéfion,  & fut  à Metz  pour  y lacrer  Pi- 
bon  , comme  l’empereur  l’en  avoir  prié.  La  cérémonie  s’en  fit  au 
mois  de  février , de  l’année  1070.  Les  évêques  de  Metz  8f  de  Ver- 
dun , qui  y avoient  affifté  , accompagnèrent  ce  nouveau  prélat  juf- 
qu’àTouh&rl’inftallcrct  dans  Ion  fiege.  Henri  IV.  parut  très  content 
de  llionneur  qu’on  fit  à (bn  chancelier  dans  ces  deux  aérions  > il  en 
témoigna  de  la  gratitude,  fur  tout  aux  chanoines  de  l’églifccatédra- 
IcdeToul,  en  leur  acordantleprivilégedcpouvoiraquétcr  des  ren- 
tes liir  le  fi(c  roïal  au  profit  de  leur  églife.  La  chante,  dans  laquelle 
il  leur  fait  cette  grâce,  eft  datée  du  palais  de  Francfort  le  14.  des 
ides  de  mai , de  l’année  1070. 

■ Quoique  l’éleérion  de  Pibon  eut  paru  d’abord  fort  avantageufe 
à l’églilè  de  Toul  , parce  que  l’on  efperoit , qu’un  prélat  aimé 
du  prince  la  pouroit  (burenir  dans  les  occafions  ; cependant  le  cha- 
pitre ne  fut  pas  long  - tems  (ans  (e  repentir  de  lui  avoir  donné 
avec  trop  de  précipitation  fes  (uft'rages  , fans  avoir  meurcmenc 
examiné  s’il  avoir  les  qualités  requifes  à l'épifcopat.  Pibon  ne 
manquoit  point  de  fcience  ni  de  vertu.  Les  chanoines  lui  fai. 
foient  jufrice  fur  ces  deux  chefs  ; mais  ils  ne  pouvoient  Ibufïrir  d’a- 
voir un  évêque  , qui  étoit  incapable  de  remplir  les  fondrions  de 
pailcur  , ni  d’inflruire  fon  peuple  , dont  il  n’étoit  pas  entendu  , & 
qui  ne  pouvoir  l’entendre,  parce  qu’il  n’avoit  aucune  connoiflànce 
de  la  langire  du  pais.  ' 

Pibon  n’ignoroit  point  le  fujet  du  chagrin  de  (es  chanoines  ; il  en 
re(Tcntoit  meme  plus  qu’eux  de  Ce  voir  dans  l’inaérion  par  le  fcul 
defaut  de  la  langue , par  laquelle  H devoit  fe  communiquer  à les 


Digitized  by  Google 


de  la  viüe  ^ du  diocéfe  de  TouL  jSç 
oüailîes , pour  leur  rompre  le  pain  de  la  parolle  de  Dieu.  Le  zélé , 
qu’il  avoir  de  fatisfaire  à fes  obligations  & de  remplir  Tes  devoirs , 
lui  fie  furmonter  toutes  les  didîcultés  qui  fe  rencontrent  ordinai- 
rement dans  1 étude  d’une  langue  étrangère , que  l’on  veut  le  ren- 
dre naturelle  dans  un  âge  dcÿa  avancé.  Il  y travailla  cependant  avec 
tant  d’ailiduité , qu’en  moins  d’un  an  U fiit  en  état  de  prêcher  &. 
de  catéchifer  dans  Tes  vilîtes. 

L’cgiile  de  S.  Dié  le  fait  honneur  dé  lui  donner  rang  entre  lès 
grands  prévois , quoique  fur  des  conjeéhires  aparentes  , quelle  tire 
d’une  enartre  de  cette  évêque  de  l’an  1084  dans  laquelle  après  avoir 
détaille  une  longue  fuite  d’aftaires  , il  dit  de  lui  ; jSjij*  ver'o  tjut- 
dtm  rcrl  fi-t  eptUopuf  fui.  D’où  l’on  a conclu  que  ce  prélat  ne  pou- 
voir abfolumcnt  Ce  lcrvir  de  cette  exprelHon,  lâns  avoir  été  le  chef 
de  ce  chapitre.  Car,  ajoute  feu  monlieur  l’abbé  deRiguet  fur  les 
oblcrvations  des  titres  de  S.  Dié,  le  mot  d'^'pifeopus  eceUftd  ne  peur 
foud'rir  d’autre  explication  , que  celle  d’évêque  de  l’églile  ac  S. 
Dié  , qui  ne  pouvoir  être  que  le  prevoc  , cette  églife  lotulHinr 
alors  du  privilège  de  Ton  exemption.  Cet  abbè  appuie  fa  con- 
j^célurc  par  une  autre  qu’il  tire , de  ce  que  les  chanoines  de  S. 
Diè  choilîlToicnt  ordinairement  pour  leur  prévôt , ou  levcque  de 
Toul , ou  un  chanoine  de  fon  chapitre.  Je  ne  fpi  II  c’étoit  là  une 
obligation  qu’avoit  alors  le  chapitre  de  S.  Dié  de  le  choilir  un  chef 
dans  Celui  de  T'oul  , ou  là  c’éioit  par  honneur  qu’il  en  ufoit  de  la 
Ibrcc.  Cet  ulagc  cependant  a duré  plulieurs  (iecles  > il  a donné  mê- 
me occalîon  aux  chanoines  de  Toul  de  plaider  en  cour  de  Rome 
avec  ceux  de  S.  Dié , lorlqu’ils  ont  difeontinué  de  prendre  leurs, 
grands  prévôts  dans  l’églife  catédrale. 

Pibon  donna  ou  confirma  à l’abbai’e  de  S.  Evre  en  1072.  la  dîme 
dcBlénod  lùr  Molëllc,  & de  Fains  proche  de  la  ville  de  Bar-le  Duc. 
Il  accorda  aufli  une  chartre  conHrmative  de  tous  les  biens , qu’un 
nommé  Bouchard  avoir  donné  à ce  monaftere,  lorfqu’il  s’y  fit  re- 
ligieux. II  termina  deux  ans  après  la  datte  de  cette  chartre  legrand 
procès  , qui  étoit  entre  l’abbé  & le  fêigneur  de  Barvillc.  Il  déclarar 
enfin  dans  un  finode  , que  les  feigneurs  voifins  de  cette  abbaïe  ne 
pouvoient  fe  fervir  de  fes  fujets  pour  les  faire  aller  à la  guerre  fans 
le  confentement  de  l’abbé  fie  des  religieux  r fie  qu’au  relie  , fi  pat 
traité  l’abbé  s’étoit  engagé  à fervir  quelques  princes  , les  fujets  , 
qu’il  leur  fourniroit,  n’y  pouroient  marcher,  qu’ils  n'y  fùfTent  con- 
duits ou  par  lui- même, ou  par  quelques-uns  de  fe  religieux.  Ce 
prélat  ne  cherchoit  qu’à  obliger  les  religieux  de  S.  Benoit  ; il  avoit 
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pour  eux  une  affeâioa  tendre , qui  lui  ^foic  foutenir  leurs  inté- 
rêts dans  l’ocafion. 

Pibon  fiit  prié  de  fe  trouver  au  (âcre  d’Herman,  qui  avoir  été  élu 
évêque  de  Metz.  Il  ne  manqua  point  de  faire  cet  honneur  à Ibn 
contrerc.  La  cérémonie  , qui  fe  fît  à Metz  en  1073.  donna  oca- 
lion  à ces  deux  prélats , qui  {c  connoilfoient  déjà , de  renouveller 
plus  fortement  leur  ancienne  amitié , & de  proccller  que  rien  ne 
pouroit  les  defunir.  Déslors  ils  ne  firent  rien  fans  fe  confulcer , Sc 
ils  agirent  tellement  de  concert  pour  le  bien  de  leurs  diocéfês,  qu’il 
fembloit  qu’il  n’y  eut  qu’un  évêque  pour  deux  évcchcs , ou  deux 
évêques  pour  un  évêché.  Mais  quelques  tems  après  , les  difTérens 
partis  I que  ces  évêques  prirent  pendant  le  (chifme  de  l’églifè , les 
brouillèrent  entièrement , comme  nous  le  remarquerons  dans  la 
fuite. 

Theodoric  évêque  de  Verdun,  qui  avoir  gouverné  jufqu’alors  fon 
diocefe  avec  fuccés,  perdit  tout  à coup  l’eflime  & le  crédit  qu’il  s’étoic 
aquis  dans  la  province.  Car  fous  prétexté  que  l’abbé  & les  reli- 
gieux de  l’abbaïe  de  S.  Miel  , fondés  fïir  l’ufage  de  l’églifc  univer» 
lelle  qui  leur  defîcndoit  de  fortir  de  leur  monaflére  pour  aller  aux 
procefTiôs, refusèrent  d’aflifler  à celle  que  Theodoricavoit  indiquée 
dans  fa  catédrale  ,il  les  excommunia.  L’abbé  en  porta  lès  plaintes 
au  pape , & appela  à fbn  tribunal  de  la  cenfure , dont  fon  évêque 
l’avoit  flétri.  Le  fouverain  pontife  informé  du  fujet,  écouta  l’abbé, 
& avertit  l’évêque  de  lever  l’excommunication  & l’interdit  ; mais 
il  n’écouta  point  la  voix  qui  le  rappeloit  à Ibn  devoir  : au  contraire 
perfiflant  dans  fbn  opiniâtreté . il  excommunia  derechef  l’abbé  Sc 
les  religieux.  Le  pape  chercha  les  voies  les  plus  charitables , pour 
obliger  Theodoric  de  fe  relâcher  de  fès  injuflcs  entreprifes.  Il  crut 
qu’en  le  faifant  citer  par  fon  métropolitain , il  pouroit  plus  aisé- 
ment en  venir  à bout,  Le  pape  écrivit  i lldon  archevêque  de  Trê- 
ves, & à Herman  & Pibon  fes  fuflragans  > il  les  pria  d’exhorter  leur 
confrère  à rentrer  dans  fbn  devoir.  Mais  il  leur  ordonna  , fi 
leurs  prières  & leurs  remontrances  ne  pouvoient  rien  fur  fbn  ef 
prit , de  lever  eux-  mêmes  l’interdit  de  l’abbé  & de  fes  religieux.  La 
lettre  du  pape  e(l  datée  de  Rome  le  deuxième  jour  des  nones  de 
mai , indiclion  ii.  de  l’an  1074.  fuivant  la  fupucation  du  P.  Labbe. 
Ces  prélats  tachèrent  de  ramener  l’cvêquc  de  Verdun  , & de  lui 
inipircr  des  fentimens  de  paix  > ils  emploiérent  tout  ce  que  la  pru- 
dence leur  fuggpToit.  Mais  Theodoric  en  devint  plus  ner  & plus 
orgueilleux.  En  réfutant  d’écouter  le  pafieur  univcrfcl  de  1 cglifc, 
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U tomba  dans  I égarement  d’e(prit , fi  fc  jetta  dans  le  parti  des 
fehifmatiques.  Sa  chute  caufâ  bien  du  mal  dans  (on  diocéfe.  L’ab- 
bc  &i  les  religieux  de  S.  Miel  Ce  retirèrent  entièrement  de  fon  obéiC. 
iàncc,  & reconnurent  Pibon  pour  leur  évêque.  Cette  louftradion 
irrita  davantage  Theodoric , & il  réfolutde  s’en  vanger;  il  donna 
comi/Tion  à Fuchrade  abbé  de  S.  Paul,  & à Richer  doïen  de  Yet> 
dun,  de  le  transporter  à S.  Miel,  pour  mettre  Ton  feau  lur  l’autel  de 
l’abbaïe  , afin  de  faire  voir  par  cette  cérémonie  qu’il  avoir  dere* 
chef  interdit  l’cglife  , & qu’on  n’y  pouvoir  pas  célébrer.  Mais 
ces  envoies  de  l’évêque  de  Verdun  furent  arêtés  par  les  bout* 
geois  de  S.  Miel , qui  étant  entrés  dans  la  querelle  de  l’abbé  , 
ks  conduilîrent  â Bar>Ie>Duc  pour  y être  emprifonnés.  Theodo» 
rie , oubliant  que  (bn  caraâére  ne  lui  inlpiroic  que  la  douceur  Se 
la  paix , alTembla  des  troupes , fit  faccager  & brûler  l’abbaïe  de  S. 
Miel  en  reprelrille  de  ce  qu’on  avoii  arreté  les  envoïés. 

Cet  accident  fâcheux,  dont  ks  fuites  jettérent  le  diocéfe  de  Vce«' 
dun  dans  le  fchifmc  St  dans  le  trouble , donna  aulH  occafion  à ua 
clerc  cudode , ou  garde  de  l’églilè  de  l'ouï,  d’aceufer  (bn  évêque. 
Ce  clerc  , chagrin  de  ce  que  Pibon  lui  avoir  oté  fadminima- 
tion  ou  la  garde  d’une  églife,  s’adreflà  au  pape  pour  fê  plaindre  du 
tort  qu’il  pretendoit  avoir  reçû  de  (bn  évêque.  Il  l’acculâ  d’être 
entré  dans  fon  évêché  par  fimonic  , d’avoir  perieveré  dans  ce  cri- 
me  en  vendant  les  archidiaconés , les  consécrations  d’égtifes  Sc  les 
cures,  d’avoir  enfin  épousé  publiquement  une  femme,  dont  il  avoit 
eu  un  enfant. 

Une  acculâtion  aullî  forte  St  aufll  extraordinaire  (ûrprit  le  pa. 
pc  , qui  ne  pouvoir  croire  que  Pibon  , qu’il  avoit  julqu’alors  efti- 
mé  St  emploie  dans  plufieurs  affaires  de  conséquence  , fut  coupa- 
ble des  crimes  dont  on  le  chargeoit.  U fulpendit  (on  jugement,  St  il 
écrivit  à Udon  archevêque  de  Trêves  de  Ce  joindre  à Herman  évê- 
que de  Metz  , pour  travailler  de  concert  à découvrir  la  vérité  des 
aceufations  faites  par  ce  clerc  contre  (bn  évêque. 

Gregorius  epi(copus  fervus  fervorum  Dei , Udoni  Treviroru 
archiepifeopo  falutem  St  apodolicam  benediétionem  . . . *^ 
Frater  ifte  Tullenfis,  ut  fatetur  clericus  ad  nos  veniens,  conque-  “ 
fhis  eft  nobis , quoniam  iratus  fit  ci  dominus  fuus  , vidclicct 
Tullenfis,  ut  dicitur  epifeopus , (ê  exulem  fa^m  St  omnibus  re-  ** 
bus  (uis  expoliatum  ; fupplicans  ut  apud  apoftolicam  pictatem,  “ 
tantatnm  miferiarum  aliquam  inveniret  confolationcm.  Nobis  " 
terb  cur  hoc  accident  diligenter  inquirentibus,  rctulit  fc  ab  epi-  *■ 
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“ fcopo  quandam  ecclcnam  poftulaflc , quat  ad  ofHdutn  cuftodis 
“ quod  tcncbac  legali  con^Htutionc  dicicur  attincre.  Quâ  de  re  câ. 

motus  cpifcopus,  cum  ci  non  folum  hanc  denegarec  ecclcfiam, 
“ fcd  totum  odîcium  per  fummam  interdicerec  obediemiam  , re- 
“ fpondit  fe  non  debere  fibi  obcdicntLc  reveremiam  > quoniam 
“ archidiaconatus , confecrationcs  ccdcfiaruin  &:  ipfas  eedefias 
“ vendendo  , dmoniaca  hstcH  fe  commaculalfcr  , cum  mulicre 
“ quâdam  in  publicà  fornicationc  jaccret,  do  quâ  iîlium  genuifTcr, 
“ quamqiie  ut  rumor  ellcc  lâcramento  & dcrpontàiione  laïcorum 
“ more  Hbi  copulafTct  -,  & pra;tcreà  quod  nonnulli  ad  epiïcopa- 
“ tum  prxmii  paâione  perveniiTe  diccrent.  His  auditis,  epilcopus 
“ quafi  de  manifeftis  culpis  pcenitens  & de  fuâ  correâionc , tùm 
cum  hoc  folo  , tùm  cum  exteris  fratribus  loquens , tandem  ma- 
“ nifeflâ  indignatione  & ira  fuper  idum  inflammatus  cil.  Egrellb- 
“ que  ab  urbeepHcopo,  paulù  poft,  milites  cj  us,  ut  pote  non  igno» 
“ rantes  voluntatem  domini , huic  omnem  fccuritatem  abnega- 
“ vere  & intra  daudrum  ci  minati  funt  in  facicm.  Quos  cum  inli- 
“ diari  vitx  fuæ  & honori  intclligcret,  clàm  difcdGr,  ut  fuâ  abfentiâ 
“ temperaret  Icvcritatc  huius  luroris.  Epilcopus  vero  confeftim  Tua 
‘‘  omnia  diripi  &'  publicari  præcepir  & ità  ille  cxulcm  Ce  Si  ege- 
“ num  invidia  fuiflê  conqueritur. 

Le  ftilc  de  cette  lettre  donne  afles  à connoitre  que  l’accu- 
fatcur  n’etoir  point  ami  de  Pibon  , & que  tout  le  crime  de 
cet  évêque  étoit  d’avoir  dépoüillé  ce  clerc  du  gouvernement 
d’une  eglife , qui  jparament  dépendoit  de  l'office  de  cuflodc. 

Le  prélat  odènsc  ne  foutint  pas  dans  cette  rencontre  l’impodu- 
re  avec  la  modération  que  fon  caradére  demandoit  de  lui  ; car 
encore  bien  qu’il  Ce  lëntit  innocent  des  crimes  qu’on  lui  impoloit, 
il  devoir  néanmoins  avoir  moins  d’emportement  pour  Ce  juftider. 
Les  moïens , dont  il  le  fervir  pour  faire  voir  Ton  innocence  , lui 
étoient  abrolument  défendus.  Car  il  emploïa  fes  foldats  pour  chaf 
1èr  de  la  ville  ceux  qui  lui  étoient  contraires  , & qui  prenoient 
le  parti  du  clerc.  Il  enleva  tout  ce  que  le  pauure  cuflodc  avoir  dans 
fa  maifon  , fous  prétexte  de  le  châtier  pour  les  calomnies  , & il 
n’atendit  point  que  fes  commilTaircs  lui  culTcnt  rendu  jullice  par 
une  enquête  favorable  ; mais  il  crut  devoir  la  chercher  auprès  de 
l’empereur,  qui  n’étoit point  ami  du  pape. 

Le  pontife  , informe  du  procédé  peu  régulier  de  Pibon  Si  de  Ibn 
peu  de  foumiffion  à fes  ordres , écrivit  derechef  à Ibn  métropoli- 
tain Si  à Herman  évêque  de  Metz , & les  pria  encore  de  ménager 
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leur  confrère  , & de  lui  donner  les  avis  ncccflàires  ; mais  il  mar- 
qua auiÜ  dans  la  lettre  qu’il  leur  adrelToit , que  li  Pibon  pcr/illoit 
dans  des  fentimens  fi  peu  relpeâucux,  ils  pouroient  ufer  de  me- 
naces pour  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

Gregorius  epifeopus  fervorum  Dei.  Fratribus  & cpifcopisUdo-  “ 
ni  Trevirenfi  & Herimanno  Mctcnfi , falutcm  & apollolicam  “ 
benediufionem.  Volumus  etiam  ut  vice  nolfrâ  Pibonem  Tullen-  “ 
1cm  cpilcopû  admoneatis,  quatcnùs  ea,  quæfibi  injunximus,  de- 
inceps  faccrc  non  omittat.  Decuerat  cnim  ut  de  objeâis  fibi  de-  “ 
buillet  relpondcre  , magis  quàm  contra  autoritatem  principis  •* 
apoftolorû , ad  defenfionem  iniquitatum  fuarum , arma  corripe-  “ 
te  atque  regem  follicitare  . . • . qui  fi  verba  exhortatio-  “ 
nis  noftrz  contemplerit , authoritace  bcati  Pétri  eum  à com-  “ 
munione  corporis  & lànguinis  Domini  nollri  Je  s u - Christi  “ 
Icparatum  clic , fibimet  notificetis.  “ 

Ces  menaces  n’eurent  pas  l’clTct  , que  le  pape  s’en  croit  pro- 
mis. Elles  ne  firent  qu’augmeiuer  l’indignation  de  notre  évêque  , 
& cchaufer  fa  bile  > car  oubliant  tout  le  rcfpccf  qu’il  devoit  au  S. 
fiege  , il  fc  rangea  du  coté  des  (chismaiiqucs.  L’archeveque  cfl'taïé 
de  la  colère  , & plus  encore  du  crédit  de  Ion  fufiragant  , qui  pou- 
voir tout  fur  l’clprit  de  l’empereur  , quita  fon  fiege  , & le  retira 
ailleurs.  Le  clerc  accufaieur  prit  aufli  la  fuite,  de  peur  de  retomber 
entre  les  mains  de  fon  évêque  impitoïabic.  La  chute  de  l’évêque 
entraîna  avec  lui  celle  de  fon  peuple.  Thcodoric  duc  de  Lorraine 
& le  comte  de  Bar  , qui  étoient  de  fes  amis,  le  fuivirent  aulll  dans 
le  fehisme  , & abandonnèrent  le  parti  de  Grégoire  VII. 

L’empereur,  ennemi  juré  de  Grégoire,  convoca  une  aflcmblée  de 
prélats  fehifmatiques  à Vormes.  Les  dateurs  inlpircrent  au  prin- 
ce divers  moiens  de  chagriner  le  pontife , & l’animèrent  tellement 
contre  lui  qu’il  oublia  que  c’étoit  le  vicaire  de  Jcfus-Cltrid  en  ter- 
re. S’étant  rendus  maîtres  de  ce  prince  ils  écrivirent  à Grégoi- 
re une  lettre  infolente , où  ils  ne  le  traitoient  pas  moins  que 
d’ufurpateur  du  Saint  liège , & l’exhortoicnt  en  même-tems  d’en 
décendre.  Pibon  plein  de  reffentiment  loufcrivit  à cette  let- 
tre. Lambert  de  Schnafnabourg  dit  qu’Adalbeton  evêque  de  Vir- 
zbourg  & Hcriman  evêque  de  Metz  , le  trouvèrent  avec  les 
Ichifmatiqucs  â Vormes , mais  qu’ils  rcfillercnt  fonement  aux 
injullcs  cntreprilcs  du  conciliabule.  IncoHgruum  valde , diloienc. 
ils  , à"  contra  canOHum  Jtita  tjji , ut  tf  ifeofus  âliquû  (Jt(ens,  ah/que 
gtmrali  cencilio , (inc  legitimk  dr  idencis  aceufttorihus  dr  ttjltbut 
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necdum  proitfis  criminibtts  qu*  objicerentur,  tondtmnaretar  5 ntiwn 
RomtnusfOHtifix,  adverfui  quem  me  èfipofi  cujufquétn  redpienda  fît 
aceufitio. 

Le  pape  averti  des  menées  de  l’empereur  & de  ce  qui  avoir  etc 
fait  dans  l’aflcmblce  de  Vormes,  l’excommunia  & tous  les  pré- 
lats de  fon  parti.  Ces  derniers  le  moquèrent  de  la  cenfure  , ils- 
la  tournèrent  meme  en  dérilîon , & par  un  attentat  des  plus  criants, 
ils  excommunièrent  le  pape  à leur  tour. 

L’empereur  fit  fa  paix  & les  évêques  le  réconcilièrent  avec  le 
S.  fiege.  Pibon  , qui  étoit  du  nombre  des  Ichilmatiques  , fuivit 
kur  exemple,  en  délàvoüant  tout  ce  qu’il  avoir  fait  contre  l’autho» 
rite  du  Pape.  Mais  comme  il  étoit  entreprenant , il  attaqua  forte- 
ment le  chapitre  de  Remirmont.  Grégoire  VIL  fur  les  plaintes 
de  ce  chapitre , écrivit  à l’archevêque  de  Trêves  de  défendre  à 
Pibon  de  Ce  mêler  d’avantage  des  adairesde  l’abbelTc  qui  étoit  en 
procez  contre  les  dames. 

Pibon  étant  rentré  dans  les  bonnes  grâces  de  Grégoire  VIL 
depuis  Ibn  délaveu  , lui  demanda  la  permillion  de  Ce  purger  des 
crimes,  dont  le  clerc  l’avoit  chargé.  Le  pape , qui  vouloir  l’obliger, 
écrivit  à Hcriman  évêque  de  Metz  de  s’inlfruire  de  cette  affaire- 
Mouimus  dr  txhertêmur  tuAm  mtht  duUiJJîmam  chAntutem  & 
fiolicd  tibi  Autheritate  prdcipimus,  ut  fi  prufttum  Tulknfem  tpifiopum 
inculpibtlem  induhitauter  tj/i  cognoveris  , frtiernam  manumtuxibi , 
ut  ]u!l»m  eji^  eiprubere  no»  dijferus.  Scriptumep  entm:  âlter  aUtriut 
ontn  portât f,  fie  «dimpUhtû  Ugem  Chrifli.  Il  y a quelque  apa- 
rence  que  les  prélats,  députez  pour  informer  de  la  conduite  de 
Pibon , la  trouvèrent  innocente,  puifqu’ils  rendirent  témoignage 
de  là  vertu  & de  la  piété  au  fouverain  pontife. 

Mais  notre  évêque,  je  ne  fai  par  quelle  inconltance,  renoua  lès 
'premières  intrigues  avec  le  parti  des  rchifmatiques.  La  cronique 
de  Verdun  en  parle.  L’empereur  ( dit- elle  ) fit  aHèmbler  un 
conciliabule  dans  la  ville  d’Utrec , & on  y conclut  d’excommu- 
nier le  pape.  La  commiflîon  en  fiit  donnée  à Pibon , comme  à 
l’évêquc  qui  paroifibit  le  plus  animé  contre  lui.  Mais  l'évê- 
que  faifant  refiexion  , que  Ion  autorité  n’étoit  point  audclfus 
de  celui  qu’il  pretendoie  flétrir  , aima  mieux  prendre  la  fuite  , 
que  de  le  rendre  coupable  d’un  attentat  fi  énorme.  Guillaume 
d Llirec  , qui  etoit  refte  dans  l’allcmblce  , comme  le  plus  har- 
di & le  plus  entreprenant , prit  la  commilfion  & porta  lui-memo 
cette  ccnlure  inlblentc. 
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Henri  IV  qui  dônoit  lieu  à tous  ces  troubles , fut  bien  aife  de 
trouver  des  eveques  qui  aplaudidcnt  à la  haine  qu’il  avoir  contre 
le  pape.  Il  persccutoit  ouvertement  ceux  qui  lui  croient  ataches. 
Gérard  de  Saizebourg  & Heriman  de  Metz  , qui  ne  pouvoienc 
dilîimuler  l’injure  que  ce  prince  failbit  au  chef  univerlcl  de  l’cglilê, 
fouftrirent  un  exil  fâcheux , plutôt  que  de  trahir  leur  miniftere. 
Notre  éveque  ht  quelque  attention  uir  là  conduite  depuis  là  fuite 
de  raflcmblcc  d’Utrcc.  Il  y aporta  du  changement,  en  quitant  ab- 
folument  le  parti  de  l’empereur  , & en  fe  loumcttant  au  S.  lîcge , 
qui  lui  pardonna  la  rechute  dans  le  Ichifme.  Cette  démarche  ne 
plût  pas  au  prince  \ il  fc  fentit  olFcnsé,  & fut  outré  julqu’àla  fureur, 
contre  l’évcque  qu’il  traita  mal  ; il  lui  reprocha  Ibn  ingratitude  , 
& le  menaça  de  le  faire  dcpolcr.  Pibon  crut , que  pour  lé  mettre 
à couvert  de  l’orage  qui  le  menaçoit  , il  étoit  expédient  de  s’ab< 
Tenter  de  là  ville  ^ilcopale.  Il  prit  donc  la  rélblution  de  fe  fervir 
de  ce  contre- tems  , comme  d’une  ocahon  favorable  que  Dieu  lui 
prclèntoit,  pour  aller  rendre  comte  au  pape  de  fa  conduite , & lui 
faire  connoitre  ce  qui  s’etoit  palTé  durant  le  fchifme  dans  lequel  il 
s’étoit  engagé.  Le  pape  le  reçût  avec  beaucoup  de  tendrellè , 
& après  l’avoir  confolé  il  le  renvoïa  dans  Ibn  diocélê  avec  un 
ample  pouvoir  de  réunir  les  évêques  fchilmatiqucs  à l’églilê  ro« 
maine. 

Le  clergé  de  Trêves  s’étoit  alTcmblc  pour  donner  un  ltic> 
ccITcur  à Udon,  mort  en  mil  foixante  & dix -huit.  Herimaa 
de  Metz  & Pibon , qui  étoient  rentrés  dans  leurs  églilès  , ftirenc 
appelés  à cene  adcmblée  , pour  y prévenir  les  mauvais  delTcins 
des  Ichilmatiques,  qui  obsédoient  l’elprit  de  l’empereur.  Ces  deux 
prélats , que  l’auteur  des  annales  de  Trêves  appelé  les  delTenlêurs 
de  la  paix  de  l’églilc , ne  purent  réüffir  dans  leurs  làintes  entrepri- 
fes.  Car  l’empereur , qui  prétendoit  faire  tomber  cet  archevêché  à 
un  fchifmaiique , écrivit  à l’afTemblée  de  n’élire  perfônne , qu’elle 
ne  lui  fut  proposée  auparavant.  Ce  coup  imprévu  partagea  les  ca- 
pitulaires. Ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  l’cglile  romaine  , 
prièrent  l’empereur  de  leur  lailTcr  la  liberté  de  donner  un  digne 
fujet  à cette  églile.  Mais  il  étoit  û fort  prévenu  contre  eux , qu’il 
ne  leur  voulut  point  donner  d’audience , & il  envoïa  auflî-tot  lès 
ordres  pour  faire  élire  un  nommé  Engclbert , qui  étoit  l’un  de  les 
plus  fîdclcs  panifans.  L’évêque  de  Verdun , qui  étoit  du  nombre , 
contribua  beaucoup  à l’élévation  decelchilmatique.  Notre  évêque 
& celui  de  Metz  ptoteftérent  contre  cette  clcâion , & quittèrent 
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ralTcmbcc."  L’cvcquc  de  Verdun  conduinc  Engclbcrt  à Maïcnce» 
& il  y fuc  facré  par  le  métropolitain. 

L’empereur  fit  alTemblcr  quelques  années  après  cette  éleéHoa 
un  conciliabule  dans  la  ville  de  Trêves,  où  les  évêques  de  Metz 
& de  Toul  furent  chalTés  de  leur  fiege , pour  s’etre  oposc  aux 
ordres  de  ce  prince  ,.qui  leur  deftendoit  de  rcconnoitre  Grégoire 
' VII.  Pibon , accoutumé  aux  disgrâces , reçût  ce  bannilTemcnt  co. 
me  une  occafion  de  lâtisfairc  à Dieu  , pour  le  fcandale  qu’il  avoic 
donné  par  (bn  fchilme.  Il  Içût  en  effet  s’en  faire  un  mérite.  Car 
aiant  apris  que  Conrad  comte  de  Luxembourg  devoir  aller  vifi> 
ter  les  faims  lieux  , il  prit  la  réfolution  d’être  du  votage.  Le  comte, 
qui  connoilfoic  le  mérite  du  prélat , (ê  fit  honneur  de  l’avoir  en  fa 
compagnie. 

Notre  manulcrit  dit  quefempereur  d’Orient  fit  beaucoup  d’hô- 
neur  à Pibon  ; & que  pour  lui  donner  des  marques  de  Ion  effi. 
me  , il  lui  fit  preléne  d’une  porrion  de  la  croix  du  Seigneur  & de 
quclqu’autres  reliques  précieulês  , qu’il  dépola  dans  (on  cgli» 
(e.  11  entreprit  ce  voïage  en  io8^.  comme  on  le  voit  par  un  titre, 
qu’il  donna  cette  année  à l’abbaïc  de  S.  Miel , pour  lui  confirmer 
la  donation , que  Sophie  comtelfc  de  Bar  lui  avoir  faite  de  la  cha- 
pelle & du  prieuré  d’Âmancc.  Hoc  pûitum  ( dit  cet  évêque  ) 
firmitu  n eft  tUo  Mno  tjuo  ^erofohmtm  iturus  tram.  Anno  incar 
rivnirDom’nixoZ^.  Ilétoit  de  retour  de  fou  voïage  en  1087.  L’abbaie 
de  S.  Sauveur  nous  en  fournit  la  preuve  dans  un  chartre  de  cet  évê- 
que.  etiam  convtrjm  vc(Ur  Cono  vobu  traJtdu  tr<no  q»o 

fatriom  rtpetii.  <^.^no  inctrnationis  Domini  îo8t, 

Pibon  , qui  avoir  été  bani  de  là  ville  épi(copaIe  par  ordre 
de  l’empereur , n’ofa  pas  d’abord  y rentrer  ; il  atendit  la  permid 
fion  du  prince  dans  l’abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Theodoric 
duc  de  Lorraine  & Renard  comte  de  Toul  la  (bllidtérent  forte- 
ment. Les  bourgeois  de  Toul  ne  s’empbïérent  pas  moins  pour  le 
retour  de  leur  évêque.  Henri  IV.  ne  pût  refufer  cette  grâce  aux 
prières  d’un  grand  nombre  de  pcrfbnncs , qui  l’avoient  (trvi  fi- 
dèlement dans  les  occafions  : il  permU  donc  à Pibon  de  rentrer 
danslbn  diocéfe. 

Il  travailla  d’abord  à reparer  les  ruines  que  le  fehisme  y 
avoir  faites  , & après  y.  avoir  rendu  la  paix  & la  iranquilité 
à (es  diocclains  , en  les  réüniiTanc  au  (àint  fiege  , il  leut  dit 
adieu  , Si  fe  retira  dans  le  monafféte  de  Si  Benigne  de  Dijon,  où 
il  fi:  fit  religieux..  Cette  rctra'uc  furpcii  le.  monde..  Les  grands 
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de  la  ville  ^ du  âiocéfe de  T'ouï. 
fcîgneurs  de  la  province  & les  bourgeois  de  Tou! , en  donnèrent 
avis  au  pape  & le  prièrent  de  leur  rendre  leur  évêque.  Le  fouve- 
tain  pontife  les  écouta.  11  envoia  meme  un  bref  à Pibon,  par  lequel  il 
l’exhortoit  à reprendre  le  gouvernement  de  fon  églife  & à aller 
eonlolct  fes  oüailles  qui  demandoient  fon  retour  avec  emprellè> 
ment.  Pibon  obéît  au  pape  & reprit  le  foin  de  fon  évêché,  (ans 
neanmoins  perdre  le  delFein  qu’il  a voit  eû  de  mourir  religieux  dans 
l’ordre  de  faint  BcnoiH. 

Theodoric  de  Verdun  mourut  en  1088.  II  avoir  été  un  des  plus 
zélez  défenfeuts  du  fchifmc  , comme  on  le  voir  par  la  lettre 
infolenie  qu’il  écrivit  à tous  les  membres  de  l’empire  contre  Gce- 
goire  VII.  HUdehrandw  , ce  font  fes  paroles , qui  dicirur  cdput , 
ja  n e(i  undi  eedefije  : qui  funiAmentum  yjam  detrimentum  efl  tecU^ 
fit  ; hic  dfiergit  qui  ditebâtur  etngregare  ; hic  eedepam  odit  qui 
aicebatur  dfUgere.  ]am  ifiqMC  td  om^imocUm  htartfim  iufirmn  qui  di- 
fcbaf  ecelefum  finchim  confirtHure  . . . Celle  que  l’empe- 

reur écrivit  à Theodoric , prouve  l’attachement  que  l'évêque  avoir 
à l’antipape  Clément  II.  Infuptr  mtndat  tihi  tfofiolicui  Clemtns  cÿ* 
imptriitr  HenruM»  ut  fie  ut  noi  dilt^is , ifs  srchitpifcopum  Trevi- 
renfem  confeerste  properts.  VaU.  Vasbourg  dit  cependant  qu’il 
mourut  dans  l’unité  de  l’églife  Sf  qu’il  y fut  reconcilié  par  deux 
religieux  qui  furent  prelcns^  | ^ 

Richer  doicn  de  l’églifê  de  Metz  , fut  élu  en  fo  place  ; mais 
comme  il  avoir  été  (on  ami,  il  lefuivitdans  le  fehisme,  & receut  l’in- 
vellicurc  de  fon  évêché  des  mains  de  l’empereur  contre  la  défenfè 
exprelfe  du  S.  Aége.  Les  evêques  de  la  province  lui  refùferent 
l’ordination.  L’abbé  Rodolphe,  que  fon  predccelfeur  avoir  perfe- 
cuté,  ménagea  avec  tant  de  prudence  l’efprit  de  Richer,  qu’il  le 
tciinit  à l’églifc  Romaine , & le  conduifit  à Lion,  ou  Hugues,  qui 
en  éioit  archevêque  & légat  du  S.  Siège , lui  impoià  les  mains,  le 
jour  de  pique  après  avoir  pris  toutes  fes  forerez  , Sc  l’avoir  obli- 
gé par  ferment  de  demeurer  (îdcle  au  S.  Siège , de  quitter  le  parti 
de  l’antipape , & de  demander  la  paix  aux.  évêques  de  (à  province. 
Popon , qui  venoit  de  focceder  à Heriman  dans  l’évêché  de  Metz, 
& Pibon  lui  accordèrent  cette  paix  , & ils  le  reçurent  dans  leuo 
cômunion.  Ces  crois  prélats  concertèrent  alors  de  demeurer  unis 
entr’eux  & fîdeles  au  pape  : Us  protellcrent  qu’ils  n’auroient  au- 
cun commerce  avec  Engclbcrt  archevêque  de  Trêves  qui  petfe- 
veroit  encore  dans  le  fehisme.  Le  prêtre  Bcrtold  nous  parle  fous 
tannée  iopj.  de  l'union  de  ces  trois  évêques.  Metcuju  cahju  (jf 


Hifioire  eccîefiafiicjut  ^ polit} ejue 

lulleafis  , à"  yirdunenfis  tb  obeetientia  Eg/lberti  excommunicati  dis- 
ttjferunt  ■,  eique  non  amplius  obeditures  apertijpme  demtndaverunt^ 
quorum  Mcttufu , rcfuuto  tpifcopo  qucm  Henrtau  et  dore  loluit , 
if  fi  fibi  canenui  catelicttm  psjlortm  eltgere  , t unique  k Gebehtrdo 
Confttntienfi  eptfiope  feiis  àpejtelic*  legtto  cenfecrari  ficere  , fexto 
ktlenias  aprilis , in  media  quadragefima. 

Notre  évêque  bénit  Sigebett  abbé  de  S.  Sauveur  , & alla  lui- 
même  l’inllallcr , comme  il  le  marque  dans  une  charcrc,  qu’il  don- 
na en  faveur  de  Ton  abbaïe.  Il  envoïa  peu  de  tems  après  un  cha- 
noine nommé  Adalberon  au  pape  Urbain  1 1.  fuccellèur  de  Gré- 
goire Vil.  pour  le  confiiltcr  Air  pluAcurs  doutes  , leA^ucls  fe  trou- 
vent énoncés  dans  la  réponle  du  pape  , inferée  dans  les  conciles 
du  P.  Labbe.  Elle  commence  en  ces  termes.  Vrbaniu  eptfiopm 
firvtu  fervorum  Dei , diURofratri  Piboni  TuUenfi  efi'capa  Jalutem 
apaflalicam  benediRianem.  Super  quafiionibui , quas  ad  nos  AdaU 
ber  a veflra  eccle{ta  jilius  detulit,  bac  k nabis  J uni  tn  finadalü  ajftnf» 
concilit  capitula  confirmât  a. 

Il  At  faire  en  109:.  une  tour  à A>n  églife  catédrale , &c  At  élever 
dans  cette  tour  trois  autels  qu’il  confacra.  Notre  manufetit  parle 
de  cette  cérémonie  & d’une  coutume , dont  cette  dédicace  a été 
l’occaAon,  & laquelle  a été  oblèrvée  pendant  quelques  Aecles.  Fun. 
davit  ( dit  ce  manuferit  ) Piba  cr  confiruxtt  turnm  hujus  tempU 
cum  duabus  campants  (fi  dédie avit  ; ttndè  quolibet  anno  in  craftino 
ttanjlsttonis  fanRi  Gerardi  celebridunsuT  hora  k toto  cenventu  in  dic- 
ta turre  à primés  vejperisv/que  adfecundas.  Setendum  efi  quoâ  ah  antu 
quo  jtsvenes  de  teeUfia,  etiamcanonici,  ill*  dte  conveniebant,  efi  in  diRà 
turre  fiimul  hibebant  (fi  comedehant , (fi  quilibet  portionem  apporta- 
bat  ob  reverentiam  dtRi  fefti  (fi  caufa  fraternttatis  > & legebat  unns 
in  mens  à. 

La  riche  & magniAque  couronne  , Air  laquelle  l’évêque  Pibon 
At  graver  pluAeurs  vers  de  fa  compoAtion  , ell  un  cAct  de 
là  libéralité  pour  Ami  églilê , qu’il  enrichit  encore  d’une  rente  de 

auarante  muids  de  vin.  Il  lui  donna  auflî  la  cure  de  Bouc , à con- 
ition  qu’on  y feroit  un  anniverlaire  après  là  mort  pour  le  repos 
de  Ton  ame. 

Pibon  s’étoit  trouvé  au  concile  de  Clermont  avec  Renard  com- 
te de  Toul , & Pierre  fon  frere.  Ces  deux  derniers  ,qui  y prirent 
la  croix  , Arent  des  prodiges  de  valeur  dans  l’armée  des  croisés , 
lôus  le  commandement  de  GodeAoi  de  BoUillon.  L’éveque 
avoit  prêché  la  croilade  dans  A>n  diocefe  , & avoit  engagé  par  les 
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de  U •ville  du  diocéfe  de  Tout, 

cxhonations  la  noblcfTc  de  prendre  parti  dans  cette  milice  chré* 
tienne.  11  y auroit  même  conduit  fes  diocélàins , Il  fun  âge  & lès 
incommodités  lui  en  eulFent  laifle  la  liberté. 

. 11  ne  pouvoit  plus  alors  exécuter  le  deflein  qu’il  avoit  eu  de  re- 

tourner dans  l’abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon  , pour  y reprendre 
l’habit  de  religieux  t il  y fuplca  par  les  grandes  aumônes  qu’il  fie 
aux  religieux  de  cet  ordre.  11  donna  à l’abbaïe  de  S.  Miel  la  pa- 
loifiè  de  Bar- le- Duc  , à la  prière  de  la  comtellè  Sophie;  à l’abbe 
aux  religieux  de  S.  Manfui  les  cures  de  S.  Amant  de  Toul  & de 
S.  ChrilFophe  de  Neuchatcau.  Ilconfacra  à la  prière  de  Benric  ab- 
bé de  Moïenmoutier  , & frère  de  Theodotic  duc  de  Lorraine,  Ic- 
glife  de  la  Madeleine  en  un  lieu  appelé  MortefolTe , & celle  de  la 
Mer  fondée  par  un  certain  Roger  proche  de  l’abbaïe  de  Senone. 
11  ajugea  erffin  par  frntcnce  aux  dames  d’Epinal  l’églife  de  Bené  âc 
la  chapelle  de  Voinemont.  Le  prêtre  Berthold  dit  fous  l’année  lo^z. 
que  cet  évêque  fit  la  cérémonie  de  la  sépulture  de  Béatrix,  fille  de 
k comtelfe  Sophie  Sc  de  Louis  comte  de  Monfon , femme  de  Ber- 
ihold  duc  de  Zaringuen  , laquelle , après  une  longue  maladie  , 
mourut  à Toul  le  7.  de  Novembre. 

Richard , évêque  d’Albano  & légat  du  S.  fiege,  vint  dans  la  ville 
de  Toul  en  U07.  Pibon  le  reçût  avec  beaucoup  de  relpeéf,  5c  lui  fie 
rendre  les  honneurs  qui  étoient  dûs  au  caraéfére,  donc  il  étoit  re- 
vêtu. 11  le  pria  de  confacrer  l’églife  de  l’abbaïc  de  faine  Man- 
fui , qui  venoit  d’être  réparée  par  les  foins  des  abbés , 8c  celle  de 
Fabbate  de  Chaumoufey  , que  Scherc  fon  premier  abbé  avoit  fait 
bâtir.  Le  cardinal  Icgat  fe  rendit  aux  prières  de  Pibon  , 6c  fit  ces 
deux  consécrations  peu  de  tems  avant  la  mort  de  cet  évêque , 
laquelle  arriva  le  huitième  des  calendes  de  décembre  1107.  la  tren- 
te-huitième année  de  fon  ordination  , 6c  la  foixante  8c  douzième 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  (ainte  Marie 
Madeleine , comme  il  l’avoit  ordonné  par  (bn  tellamcnc , dans  le- 
quel il  lègue  à cette  même  chapelle  le  fief  de  Gémonville , dont  le 
revenu  devoit  fervir  à fon  entretien.  On  ouvrit  fon  tombeau  plu- 
ficurs  années  après  fa  sépulture.  On  en  tira  Icsoficmens,  qu’on  en- 
ferma  avec  ceux  de  Renaud  de  Scnlis  dans  un  coffre  de  bois , qui 
fut  posé  auprès  de  la  petite  porte , par  où  on  décend  de  l’églilc 
catédrale  au  cloître. 

Le  nécrologc  de  S.  Manfui  met  fà  mort  à l’onzième  des  calen- 
des de  décembre.  Celui  de  S.  Vanne  de  Verdun  en  fait  mention 
Je  zj[.  de  novembre.  Un  autre  de  S.  Benigne  de  Dijon  en  parle  au 
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neuvième  des  calendes  de  décembre.  Nono  kaUndus  decemhrU  de^ 

Îofitio  àomint  Ptboms  T ul/enfis  ept(cepi  , (jr  hujw  eceleji.t  monachi. 
.enccrologe  de  1 cglifecatcdralea  etc  ma  règle  pour  le  temsdccec* 
te  mort  > elle  y eft  marquée  au  huitième  de  décembre. 

Le  nécrologc  de  Dijon  marque  auiTi  les  noms  du  pere , de  la 
mere,  du  frété  &c  de  la  lœut  de  Pibon. 

Secundo  nontu  decembrü  J hiinmm  fattr  dom'mi  Pilonis  e f if  copi 
Tuüenfs, 

Vndccime  tdtu  mais  Direicd  ( Vdicâ  ) mater  domini  Pihonù  7ul- 
lenfts  epifeopi. 

Sexto  kalendas  augufli  Bernardsts  frater  domini  Pibonis  epifeopi 
7 uüenfis, 

Septimo  kalendas  idsss  deeembris  BminecUidis  foror  domini  Pibç- 
tsis  epifeopi  Tullenfis. 

Duodecimo  kalendas  augufti  Adalhero  primiceritss  Tullenfis  , ejui 
dédit  nobes  braehium  fanSti  Blafii.  Cet  Adalberon  ell:  peut-cue  CC 
chanoine  , que  Pibon  envoïa  à Urbain  IL 

Malincrot , dans  Tes  chanceliers  de  l’Empire , parle  de  l’èvcque 
Pibon.  Ex  canceüario  impen:.E  tn  Ju/lenjtm  epjcopnm  provenus  e(l. 
Fuit  eerte  ee>  nomine  iftius  eedefu  praful  fub  Henrico  IV-  à eujtu  , 
etiam  partibus  contra  hofles  eju»  [htit,  ut  ait  Aventinus. 

Lamberg  de  Schafnabourg  en  parle  aulli.  Toloft  ( il  veut  dire 
Toul  ) epifeopus  obéit,  cui  Peuo  cancetlarieu  fèeeeejfit , pro  quo  cano~ 
nicess  Metenfes  eancellaritts  fuhflitutus  e(l. 

Alberic  dit  qulldon  a été  moine  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Pofl 
ydonem  Pibo , monachtss  Santli  Bent^ni  Divionenfis  ,erat  epifeopus» 

Le  P.  Jean  de  Baïon  parle  d’une  alTcmblèc  faite  à Varengèville, 
où  Pibon  prèfida.  Matfndus  ver  noheùs  de  Turkc  'eo  habens  queddam 
Aiodumapud  Pefonès-ceettem  precatess  e fl  duc  cm  Theodorieum  ; rediens^ 
que  apud  V arengefivillam , ubi  venerahiles  Pibo  Letecoreem  epifeopus  , 
multi  comises  nobUes  convenerant,  faPlà  coBatione , es  Afatfridess 
prseftteem  Pefonès  - curtîs  Alodum  dedet , laude  judicio  cunciorum 
qui  aderant  principum,  per  manu  ducès  (fi  Advini  advocati  ,fan[io  Pe~ 
tro  Medeanenfipoffidendum  per  pet  uo  . . . teflts  ipfe  Theodoricea 
(fi  G er ardus  frater  ejus  ....  Thiecardus  de  Cafiro  Nanceio- 
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CHAPITRE  IX. 

Riquin  de  Commercy  quarante-uniéme  évêque 

de  Tout, 

Henri  IV.  rumomméleVîeuxruccédaàHenri  III.  dit 
le  Noir  en  105^.  Les  comeftaiions , qu'il  eut  avec  le  S.  lie* 
gc , les  Ichifmes , qu'il  entretint  pendant  plufieurs  annc’es  , enga< 
gèrent  Palchal  IL  à lui  mettre  en  tête  fon  propre  fils  Henri  V.  qui 
s'empara  du  gouvernement , & (è  fit  couronner  en  iioÿ.  Ce  nou< 
veau  rival  déclara  la  guerre  à Ibn  pere  , qui  le  vit  abandonné  de  la 
plupart  de  la  noblcflc  & des  eveques.  Après  avoir  traîné  une  vie 
miferable , il  mourut  à Liège  , frapé  des  anatemes  de  l'églife , en- 
tre les  bras  de  1 ’éveque  Baldric  (bn  partifan , le  7.  du  mois  d'août 
de  l'année  iioé.  Henri  Y.  n’eut  pas  plus  de  respe^  pour  le  S.  fiege, 
que  (es  ptedécenèurs.  11  renoüa  la  vieille  querelle  (Ks  inveftitures , 
& donna  du  chagrin  aux  papes  par  Tes  entreprifes  fur  leur  auto- 
rité. 

L’églilc  de  Toul,  autrefois  déchirée  par  le  fehisme,  mais  depuis 
étroitement  attachée  au  S.  fiege , retomba  dans  la  meme  disgrâce 
à la  mort  de  Pibon  , & au  commencement  de  l’empire  de  Henri 
V.  Les  chanoines  s’étant  alTcmblés  pour  élire  un  évêque , les  jeu- 
nes plus  fiisceptibles  des  fentimens  de  relpeâ  pour  les  (bllicita- 
tions  de  l'empereur , donnèrent  leurs  fulTragcs  à un  nommé  Con- 
rad de  Suarzembourg  (on  aumônier.  Les  anciens , qui  avoient  ex- 
périmenté durant  le  dernier  épiscopat  les  maux  que  les  faâions 
des  empereurs  avoient  causés  dans  ce  diocélè , n'écoutérenc  ni  les 
prières  , ni  les  remontrances  du  prince  > ils  cherchèrent  entre 
eux  un  lujet  qui  put , (ans  perdre  le  refpeâ;  dû  au  (ouverain  , mé- 
xuger  les  intérêts  de  l’églife  avec  une  fidelité  inviolable  au  (aint 
fiege. 

Riquin  de  Commercy  princier  du  chapitre  leur  parut  propre  a 
remplir  leurs  vûës.  U éioit  d’un  cfprit  afles  ferme  pour  s’opofer 
aux  entreprilcs  de  l’empereur , & d’une  inclination  allés  forte  pour 
(butenir  les  interets  du  pape.  Ils  le  jugèrent  donc  digne  de  l’épiL 
copat  , & méprifans  les  brigues  qu’on  faifoit  ouvertement  pour 
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l’en  exclute , ils  le  choidrent  , tandis  que  les  jeunes  chanoines  > 
obcïilàns  aux  ordres  de  l’empereur , élurent  Conrad. 

Cette  double  élcéUon  partagea  tellement  le  chapitre  de  Tout  y 
qu'on  ne  vit  que  trouble  & que  defordre  dans  la  fuite.  Le  prince 
(outenoic  Conrad  & Ton  parti.  Le  pape  fiilminoit  contre  eux  par 
fes  ccniùres.  Riquin,  appuié  de  l’autorité  du  S.  fîcge,  ne  fc  do- 
na  aucun  mouvement.  Son  compétiteur  au  contraire  n’omettoie 
rien  pour  faire  valoir  fbn  élecHon  -,  il  fè  Ht  làcrer  par  l'évêque  de 
Verdun  contre  les  dcfenfês  du  S.  Hege,  & Ce  mit  en  pofTe/Iion  da 
tronc  épifeopah  A peine  eut-il  commencé  les  exercices  de  Ton  mi. 
niflére  , que  les  jeunes  chanoines,  qui  lui  avoient  donné  leurs  fuf. 
ftages , fc  réunirent  aux  anciens  pour  l’exclure.  Les  bourgeois,  en. 
cote  touchés  de  l'idée  recente  des  maux  que  le  fehisme  leur  avoir 
a tirés  durant  le  dernier  épifeopat,  aidèrent  les  chanoines  à expuU 
fcc  Cotuad  de  Ion  Hege  pour  y placer  Riquin , après  qu’il  eue  été 
fâcré  par  Ton  métropolitain. 

Conrad, que  l’on  ne  regardbit  plus  que  comme  un  intrus , fe- 
tüouvoit  dans  les  afTemblées  des  fehismatiques  fous  le  titre  d’éveque- 
de  Toul-.fir  comme  l’empereur  l’écouroit  volontiers,  il  n’omettoic 
cicn  pour  l’aHcrmir  dans  la  révolte  & le  fehisrae.  Les  chofês  chan> 
gérenede  face.  Henri  & Conrad  fe  réconcilièrent  avec  le  S.  Hege,, 
qui  donna  pcrmiflion  à Conrad  de  porter  dans  les  aâcs  publics 
le  titre  d évêque  de  Toul  , fans  néanmoins  qu’il  lui  fut  permis 
de  faire  aucun  ade  de  Ton  caradére  dans  cer  évêché, dont  l’cnticre 
jurididion  ctoit  exercée  paifiblemcnt  par  Riquin. 

Ce  prélat  étoit  de  Commcrcy,  ville  Htuée  fur  la  Meufe,&  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  premier  livre  de  cette  hifloire.  Son  pere, 

3ui  en  étoit  leigneur , avoir  épousé  Leucarde  de  l’ancienne  maifbn 
' Apremôt.  Le  necrologe  de  l’églifê  de  T oui  raporte  le  jour  de  leur 
mort , & Riquin  leur  ffls  déclare  dans  un  titre  donné  en  faveur  de 
l'abbaïe  de  S.  Manfui , qu’ils  ont  été  enterrés  dans  cette  abbaïe. 

Ce  prélat  n’etoit  âge  que  de  fix  ans , lorfque  fès  parens  le  pre- 
fenterent  à l’évêque  Udon  pour  être  reçu  dans  fbn  feminaire  j il  y 
étudia  fous  le  dode  Hezelin , qui  en  étoit  le  diredeur.  Udon,  qui 
aimoit  cet  enfant , lui  conféra  une  prébende  à l’âge  de  huit  ans 
félon  l’ufâge  abufif  de  ce  Hecle,  qui  permettokà  des  enfans  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  de  poflèder  des  canonicats  dans  les  catédrales.  A 
peine  Riquin  eut- il  ateint  la  vingt-deuxième  année  de  fbn  âge,  que 
les  chanoines  convaincus  de  fon  mérite  l’élurent  princier,&lui  per- 
mirent de  prendre  poflèHion  de  cette  dignité  , qui.  le  meuoie  à la. 
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de  la 'ville  du  diocefe  deToul.  ' 4.03 
tête  d’un  chapitre  A conAderable.  Les  chanoines  de  S.  Gcn< 
goul  ic  choiArem  auflî  pour  leur  prévôt , & par  conlèquent  pour 
grand  archidiacre  de  l’églife  de  Toul.  La  preuve  le  tire  d’un 
titre  de  i’eveque  Pibon , de  l’an  uoi.  dans  lequel  on  lit  ces  paroL 
les  : yt  frtfojitum  qutm  communù  etrumdem  eu£îio,  ut  cerfe  J*  le- 
ris  partu  expojett,  ilium  J'mcipertf,  (è-  ut  ipft  prupojtfut  in  ltnéficn>tn 
prnpôfituru  urdintltm  archidüconutum  tbttneret,  T*U  ntmqut  tentf 
re  pnmum  frdfofùum  oUtritum  , à"  Jecundum  Brunontm  in  eictem 
BajSlicÀ  h»huijji  cognovimut , & i»  e^dm  Riquinum  ttrtium  eis  fuc» 

ceaere  dccrevcrint 

Ega  Ptbe  gratü  Dti  Leucerum  epificfus  fuper  htc  ftveâ  é“  unnul» 
noftrte  ecdefht  ligne.  Signum  Riquini  primicerii  d"  tjusdem  ccctem 
fid  prdpefifi.  Riquin  aiant  été  fait  évêque , la  princerie  fut  donnée 
à un  archidiacre  nommé  Etienne , & le  grand  archidiaconé  àHu> 
gucs.  ^ _ ' 

Riquin , peu  de  tems  après  A>n  ordination , (ê  rendit  à Verdun, 
où  l’emporeur , qui  avoit  donne  abrs  quelque  intervalle  de  paix  i 
l’églife , le  reçût  favorablement , & lui  promit  fa  proteélion.  Re> 
nard  comte  de  Toul  y avoit  conduit  les  troupes  do  diocéfe  > elles 
y furent  jointes  par  celles  que  Frédéric  archevêque  de  Cologne , 
Godefroy  duc  de  Louvain  , & Arnoul  comte  de  Los  comman- 
doient. 

Les  conférences  de  Sutri  n’aiant  pas  réüffi , l’églife  fut  derechef 
ataquée  par  Henri  V.  Les  évêques  d’Allemagne  fe  déclarèrent 
la  plupart  conae  Pafchal  II.  6c  Riquin  , qui  n’avoit  eu  l’évêché  de 
Toul , que  parce  qu’il  avoit  paru  ataché  au  S.  Aege  contre  Tempe* 
rcur  , eut  tant  de  foibleÛè , qu’il  fuivit  leur  exemple  , tandis  que 
Conrad  fou  compétiteur  , qui  n’avoit  été  privé  de  fon  élechon 
que  par  fon  fehisme,  demeuroit  alors  Adeleau  pape. 

Le  pape , qui  vouloit  remedier  aux  defordres  du  (chisme  A;  vit 
obligé  de  AicriAer  à la  paix  de  l’églifc  la  libené  éc  Téglifc  même , 
en  acordant  à Henri  le  droit  d’inveftiturc  , avec  promcllc  de  le 
couronner  empereur.  Ce  concordat,  extorqué  de  la  foiblcûèd’un 
pape  accablé  de  miferes  , fut  confirmé  a Rome  aux  pieds  des 
faints  autels  , pendant  les  fêtes  de  pâque;  On  croioit  que  Tcglife 
alloit  déformais  jouir  d’une  tconquilicé  parfaite  à labri  d'un  traité 
A folemnelle  s mais  le  concile  de  Latran  s’étant  récrié  contre  une 
cclCon  A injufte,  & le  pape  lui-même  Tarant  anatematisée  : Hen- 
ri , ne  voulant  pas  ceder  à les  prétentions , continua  de  donner 
Tiavefliturc  aux  évêques.  Il  tint  en  1114.  une  afferablée  pour  ce 
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fuict  i Strasbourg  , où  Riquin  ne  manqua  pas  de  fc  trourer. 
11  y obtint  même  de  ce  prince  par  reconnoUTance  de  Ton  atache- 
ment  à Ibn  parti  le  privilège  de  faire  battre  monnoïe  dans  la 
ville  de  Tout,  & le  pouvoir  d’allcmblcr  la  noblcHc  de  Ibn  comté 
lorsqu’il  le  jugeroit  necclTaire  pour  la  confervation  & rutilké  de  (bn 
domaine.  11  pafTa  à Ton  retour  de  Strasbourg  par  les  abbates  do 
Scnonc  & d’Ëiival , Sc  il  procura  à celle- cy  une  chartre  de  l’empe- 
reur > dattée  de  Strasbourg,  & la  même  année  que  s’y  tint  l’alTcm- 
blèc , dont  nous  venons  de  parler. 

Riquin,  tout  enflé  de  fou  crédit  & de  l'acucil  favorable  que  l’em* 
pereur  lui  avoit  fait , entraîna  la  plus  grande  partie  des  boiiigeois 
de  Toul  dans  le  febisme.  Il  les  amuTa  par  les  vaines  promeffits  de 
la  protedtion  de  l’empereur  contre  les  cenfures  de  Rome.  Il  les  en- 
couragea par  les  afluranccs qu’aucun  nonce,  légat,  ou commiflaire 
n’auroit  la  liberté  de  lever  des  deniers  fur  les  communautés , 
fous  prétexté  de  fubvenir  aux  belbins  de  l'églifê  romaine.  Les 
bourgeois  , ^ui  aimoient  Riquin , &c  qui  le  regardoient  comme 
un  des  leurs,  a caulê  du  lieu  de  (a  nailTance,le  crurent  fur  ùl  paro. 
le,  & tombèrent  dans  le  piege. 

Conon  ou  Conrad  cardin^  évêque  de  Prenefle  , & légat  du  S> 
flege  en  Ftaoce  fie  en  Allemagne  fous  le  pontificat  de  Gelafc  II. 
aprit  avec  douleur  le  pitoiabic  état  de  la  ville  de  Toul  -,  il  cnit  que 
fa  prcfèncc  poucoic  rapeller  les  fehismatiques  fie^  remettre  l'évêque- 
dans  fbn  devoir.  Le  légat  entra  dans  Toul  i mais  fans  aucune  mar- 
q,uc  de  Ton  caraâére,pour  ne  point  eflraïer  d’abord  le  peuple  pro- 
venu contre  Rome.  Il  apella  à des  conférences  , qu’il  y tint  , 
les  principaux  du  clergé  fie  de  la  bourgeoifîe  i il  étalla  tout  ce  qu’il' 
avoit  d’éloquence  pour  les.  porter  à fê  réünir  au  légitime  pafteur  , 
qui  leur  tendoit  les  bras.  Ses  remonmances  fie  Tes  difcours  ne  purenr 
faire  aucune  tmpreflion  fur  leurs  esprits , prévenus  en  faveur  de 
Henri  V.  fie  de  leur  évêque.  Conon,  qui  vie  que  le  peuple  trop  cré- 
dule commençoit  à s’efnroucher  de  fes  harangues , fie  à le  mena- 
cer de  lui  jouer  un  mauvais  parti , Ibrtit  de  Toul  avec  précipita- 
tion , pour  éviter  la<  fureur  des  fehismatiques.  Le  légat  ainfî  mal- 
traite ne  put  diflîmuler  fa:  douleur  fie  fon  chagrin , ^ns  la  lettre 
qu-il  écrivit  à l'archevêque  de  Trévea  ^uod  fi- à nihis  tn  poficrum- 
ité  JieterU  de  Mte  *£l.x  wti  (ttisfecerk  nos-,  (fi  frttrit  (fi  âmici- 

te-  nomÏM  coltmus.  Sin  autem  propitiHS fit  nab»  Oeut  ; tftÙA-è  vtftrx- 
eemmwio»e  (fi  émic'tti*  nos  repellttie.  Titllenfem-  epifetnum  à noffrn> 
tAmmercio  (fi  cfttgrejù  hue  nfyfte.  ttbfiinuimns.  Motre  tnanufcric  (üc 
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de  la  'Utile  du  diocéfe  de  T'ouï  'j^of 
en  cflfèt  que  Riquin  ne  voulu  pas  le  trouver  dans  la  ville  de  Touî, 
lotfque  le  légat  y palTa,  Se.  qu’il  ne  fairoic  rien  que  de  concert  avec 
fon  tnéctopolicain , qui  croit  pareillement  Ichismatique. 

Gui  archevêque  de  Vienne , qui  avoir  fuccedé  à Gelafê  feus  la 
nom  de  CalLxte  11.  travailla  à réiinir  les  évêques  d’Allemagne.  Ri^ 
quin  tut  un  des  premiers , qui  abandonna  le  parti  de  l'empereur , 
qui  avoir  oposc  à Calixte  Maurice  Burdin  , qui  (e  faifoit  apcllet 
Grégoire  VIII.  Se  non  content  d’avoir  envoie  au  pape  deux  cha> 
noines  de  (on  églifê  pour  l’atSirec  de  fotr  obéïlTancc , il  fut  luK 
même  le  trouver  dans  l’abbaïe  de  Clugni,  pour  hii  demander  fab» 
felution  des  cenfures  qu’il  avoir  encourues  dans  fom  lehismc.  Le  pa^^ 
pe , oubliani  & legeretc,  l’cmbrada , 8c  l’invita  de  (ê  trouver  au.  cô>- 
cile  qu’il  avoir  indiqué  dans  la  ville  de  Reims , pour  le  u.  d’oâo» 
bre  y de  l'année  1119.  Le  prélat  obéit  aux  ordres  du  pape  , & U-  y 
accompagna  fon  archevêque. 

Le  perc  de  Riquin  avoir  donné  à Péglifc  de  Toul  une  partie  de 
fa  terre  de  Commcrcy , qui  confiftoit  dans  la  moitié  du  chateaa 
de  cette  ville  & des  terres  qui  en  dépendoient , (çavoir  la  moitié 
de  la  rivière  de  Meufe  avec  la  pêche,  Meligny , Vaux  , Saux  , Re^ 
louvilie  Pont  , Chonvilie  , Fontoy  , Morville , Tantonvillc  , 
Maceronville  Sc  Gironville.  Notre  évêque  , qui  avoir  (bllicité 
fen  pere  à faire  cctre  magnifique  donation  de  cette  partie  qui  de- 
voir faire  fen  patrimoine,  demanda  au  pape  une  chante  confîr> 
mative , pour  allùrer  à fen  églifèla  pofTetHon  de  ces  terres.  La  (ôeur 
du  prélat , à qui  l’autre  moitié  de  la  terre  étoit  échue , confentic 
au(Ü  à cette  donation , & promit  de  n’en  jamais  inquiéter  l’églife.. 
R iquin  demanda  aulli  au  pape,  pour  fes  chanoines,  le  pouvoir  d’ex- 
communier les  ufurpareurs  des  biens  de  l’églife  pendant  la  vacance 
du  fiege  , ou  lorsque  l’cvêquc  feroit  abfenc 

Ce  prélat  ratifia  en  faveur  de  Lanzo  abbé  dé  S.  Miel  la  dona- 
tion, qui  lui  avoir  été  faite  par  fen  prédéccfléur  dé  la  cure  de  Bar, 
8e  régla  les  droits  du  vicaire  perpétuel , obligeant  néanmoins 
le  prieur  de  Bar  de  donner  par  reconnoilTance  chaque  année  (ix 
deniers  à l’cglife  de  Toul  au  jour  de  l’invention  dé  S.  Etienne.  Il  fit 
du  bien  à l’abbaïe  de  S.  Manftû , où  fen  pere,  fâ  merc  Se  fen  feerc' 
furent  enterrés.  Celle  de  S.  Evre  a eu  part  â fes  libéralités.  Saine 
Bernard  lüi  écrivit  là  feixantc- unième  dé  fes  léttres.  Il  fe  trouva  en. 
fin  au  concile  de  Vormes , ou  Henri  V.  remit  au  pape  les  invefti* 
mes , & mit  fin  par-là  au  fchisme  commencé  fous  Grégoire  VIL. 
. continué  feus  Urbain  IL  Paschal  II.  Gclafe  II.  & heureufemenc 
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terminé  fous  Calixce  II.  mort  le  ij.  de  décembre  de  Taonce  104. 

Etienne  princier  de  legUlc  de  Toul  étant  mort  fur  la  fin  de  l'an* 
Sce  1119.  Riquin  confentit  que  la  princcrie  fut  unie  à perpétuité  à 
la  manie  capitulaire , à condition  néanmoins  que  les  prébendes  , 
qui  y étoienc  atachées,  feroient  données  gratis.  Ce  prélat  en  fit  ex- 
pédier unechanre,  oùporkntde  1 eglifê  de  Toul  > il  dit  qu’il  y a été 
elevé  depuis  le  berceau,  & qu’il  apalK  par  toutes  les  dignités,  in 
4 cunthmtu  ennirttt  t^que  ta  fajtigium  ftnnfi'àifs  eU^nUttu  prtttfp- 

mus.  L’union  de  la  ^incerk:  ne  fut  pas  (ans  difficulté , comme 
noos  le  dirons  dans  la  fiike. 

Riquin  mourut  dans  la  ville  de  Toul  aux  ides  de  février  de  l’an- 
née iité.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églilc  catédrale  â l’entrée  de 
la  cliapelle  delà  Madeleine.  On  grava  deux  vers  fur  la  muraille  , 
pour  liûièrvir  d'épiupiic. 

Hic  \»ctt  t»H(ies  Siefnmms  , Chrifle  fihi  fies  • 

JUUfS  & hune  tu  'Às  glorifittre  veiis. 

Sen  tombeau  , qui  efl  une  grollê  mafiê  de  pierre  creusée , a 
été  transporté  dans  la  maifon  d’un  chanoine.  On  ht  ces  vers  fiir 
la  furface  antérieure  du  tombeau. 

Meribus  ornât ue , cUri  profâgjme  natm, 

Riefitintu  decus  ecclefin  jacet  hic  tnmnlatnt. 

Prnxerit  titnbat  ^utd^uid  fub  foie  videturz 
Soi*  béni  fr*fi*t  grotu  , nec  moritnr 

Nomen  , heitor , ^robitas , (pecies  , gcntu , *lf*  facnltM 
Ntl  modo  fubpdti , damque  Riquint  tibi, 

Ergo  fidem  meritum^ne  tuun*  Dem  iffe  retroSet , 

Et  tibi  det  venitm  , detqcie  honsm  re^ttiem. 

Si  meritif  minor  es  , coque  fufcr  omnio  dives  , 

Crutio  defettum  fupfiea*  oro  tuum. 

Ses  olTemciis  ont  été  rois  dans  un  (buterrain  à côté  droit  delà, 
chapelle  de  la  blanche  Mctc-Dicu,  pioche  le  tombeau  du  colond 
Ebron  Ecoflbis. 

Le  necrologc  de  Toul  parle  de  cet  évêque  en  ces  termes.  DrZ 
dit  20.  (oliaos  fortium  Jupro  trccenfutn  de  Rombucourt , htc  dédit 
prirniceriotum  (fr  a/odum  de  T rondoits. 

Celui  de  l’abbaïe  de  S.  Manfui  met  (à  mort  au  huitième  des  ides 
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âe  la  ville  du  diocéfe  de  TouL  4.0^ 
de  février.  La  cronique  d’Alberic  la  met  en  nitf.  Afui  %llum  po(l 
tpfcofHtH  Rtcjuvnim  f uit  HtHrUus  epiJcepM. 

Les  annales  de  Trêves  raportent  que  Conrad  , compétiteur  de 
Riquin , aflîfta aux  obfequcs  de  larchcvêque  Bninon.  Exequias 
Brunoms  bentgnt  profrcHti  Junt  Henncm  Virdunenfis  (jr  Conradus 
epf/capf/f  Leucorum.  Elles  difenc  auiO  qu’il  aflîfta  à raflèmblee  de 
Vormes , où  il  fut  parlé  de  l’aflaire  de  Gérard  de  Virzebourg.  Af~ 
fuere  tùm  ibi  c>tm  aUts  epijccpis  MeguMtittus  , Colonicnfis  & Conrt- 
dits  THlUnfis. 

- Vasbourg  raportc  dans  fon  hiftoire  des  évéques  de  Verdun  uit 
bref  d’Honorius  à Henri , par  lequel  il  le  cite  de  venir  Kndre  rai> 
£on  de  ce  qu’il  avoit  lâcré  Conrad  de  Toul , qu’il  apelle  incrus.  Et 
de  erdintttone  ilhut  Qonrtdt  TuUenfis  intrufi  ratiûHtbiüter  re/pcti- 
deres.  Ce  bref  paroit  êtte  en  quelque  maniéré  contraire  à ce  quo 
dit  notre  manuferit , qui  raporte  que  Conrad  étoit  en  eftèt  intrus», 
aiaoc  été  facré  par  l’évêque  de  Verdun  contre  la  deftènfe  du  S.fte> 
ge  > mais  l’auteur  de  ce  manuferit  marque  pofitivement , que  Con> 
Cad  fût  (âcré  vers  les  années  1107.  ou  1108.  Cette  cronoio^e  cepen» 
•dât  ne  s’accorderoit  point  avec  l'énoncé  du  bref,  qui  porte  qu’Hen» 
ri  évêque  de  Verdun  en  fut  le  consécrateur.  Henenus  epifcopuifèr~^ 
vm  lerverum  Det.  Vmertbtltfrâtri  Htnrito  yirdunenp  epifeopt  f»la- 
tem  & dfqfto/icum  bentdiSHonem  . . . Prddecejjir  ntffer  ' 

pid  tnemerid  papa  Calixtus  juis  te  litttris  tvocavit , Ht  ad  eum  mc- 
diantt  (jutdragefima  praterits  ventres,  (jr  de  erdinatiene  tllim  Ccn~ 
rgdi  Tnllenfis  intrufi  ràtionaliter  reffsenieresm  D eft  cependant  certain. 
qu’Henri  ne  fut  évêque  de  Verdun  , qu’aprés  l’an  itit.  Les  me^ 
moirs , dont  je  me  fuis  lêrvi , &c  le  manuscrit  de  notre  églifè  , pou» 
roient  bien  être  défeftueux  à l’égard  de  quelques  circonftances 
que  j’ai  mis  dans  l’hifloire  de  l’éleéUon  &c  du  facre  de  Conrad.  11 
faudroit  pour  aiuftcr  la  cronologie  &c  pour  fuivre  l'époque,  que 
nous  trouvons  dans  ce  bref  d’Honorius , reculer  de  quelques  an- 
nées le  lâcre  de  Conrad  & fa  réünion  au  S.  flege.  Mais  comme- 
Ics  pièces  , que  Vasbourg  a inférées  dans  (es  antiquités  belgiques 
font  fuspeftes  par  les  interpolations  qu’il  a faites , ainfî  que  je 
ctoi  en  avoir  convaincu  le  public  dans  un  autre  ouvrage , j’ai 
crû  qu’il  n’étoit  pas  neceflaire  de  retoucher  ce  que  j’ai  dit  de 
Conrad  , puifque  je  n’en  ai  parlé  que  fur  des  mémoirs  anciens.  Il , 
faut  d’autres  preuves , que  cclles-que  Vasbourg  nous  fournit  pouix 
les  abandonner.. 
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CHAPITRE  X. 

Henri  de  Lorraine  quarante-deuxième  évêque 
de  Tout. 

La  mai(bn  de  Lorraine  eft  (ans  contredit  Tune  des  plus  ilIiN 
Ares  de  l’europe.  On  n’eft  point  obligé  aujourd’hui  de  jufti< 
£er  la  grandeur , puisqu’elle  eft  reconnue  de  tout  le  monde  : Se 
on  avoué  lâns  daterie , que  fi  elle  eft  éclatante  par  (bn  origine,  cllo 
n’eft  pas  moins  illuftre  par  le  grand  nombre  de  héros  qu’elle  a 
donné  à l'curope.  Oeft  de  cette  mailon  fi  féconde  en  grandeur  que 
le  prélat , dont  nous  donnons  icy  l’hiftoire,  tire  Ton  cxtraâion.  Il 
étoit  fils  de  Theodoric  duc  de  Lorraine , Sc  de  Gertrude  comtefie 
de  Flandre  ; il  avoir  pour  freres  Simon  I.  qui  fuccéda  au  duché  de 
Lorraine  après  la  mort  de  fon  perc , & Theodoric  comte  de  Flan* 
dte.  Alberic  de  Trois -Fontaines  eft  notre  garant  fur  cette  paren* 
te.  Il  nous  dit  dans  la  cronique  fous  l’année  iu6.  Apud  TulUm  ptft 
tptjcopum  Ri<juinufM  fuit  -epijctpus  Hinncut  fruttr  ducit  Simoa/s  de 
Nanctie  d-  ttUus  Theoderici  , tjui  po/fei  fuit  cornes  fUndre»fium.  Le 
duc  Theodoric  , pere  de  notre  prélat , parle  de  Tes  enfans  dans  la 
donation  qu’il  fit  à S.  Dié  l’an  1114.  & le  nom  de  celui  - cy  s’y  voit 
marqué.  On  le  trouve  de  meme  dans  le  teftament  de  ce  duc 
écrit  l’année  fuivante  ; mais  avec  cette  circonftance  , que  Theo- 
doric donne  à Ibn  fils  le  titre  de  clerc.  £n  eftèt  il  étoit  déjà  cha- 
noine de  l’églilê  de  Toul  avant  la  mort  de  (bn  perc  l'année  iiij. 
qui  eft  celle  de  la  date  du  teftament  de  ce  prince. 

Theodoric  étoit  un  prince  pieux,  aimé  des  grands  de  l’empire 
& de  lès  fujets  , plein  de  valeur  & heureux  dans  les  combats , 
cherifiant  Ion  peuple  , rempli  de  tendrefle  pour  les  pauvres.  Les 
rares  qualités  de  ce  prince  ont  fait  le  fujet  de  mil  éloges  , que 
les  écrivains  de  fon  fieclc  lui  ont  confacrés,  & clics  font  à prelcnc 
celui  de  nos  admirations,  (ur  tout  lorsque  nous  ne  le  regardons  pas 
feulement  côme  un  bon  prince,  qui  a gouverné  lagement  (es  états» 
mais  aufticôme  un  bon  perc,  qui  a réglé  prudement  (bn  domeftique. 
Les  grandes  affaires,  qu’il  eut  à conduire  pendant  fon  regne  ne  l’cm- 
pcchcrciit  point  d’circ  atcniü  à l'éducation  des  princes  les  enfans, 

- , . il  la 
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de  la  ville  ^ du  diàccfe  de  TW.  ^op 

il  la  partagea  avec  de  vertueux  & (çavans  maîtres. 

11  avoir  dellinc  Henri  à l’état  eccleliadiquc,  ou  plutôt  il  fecooda 
les  pieux  deil'cins  de  Ion  fils , qui  vouloir  embrall'er  cet  état.  Il  crut 
qu’il  ne  pouvoit  mieux  réullîr , qu’en  le  donnant  à (on  évêque 
pour  examiner  fa  vocation  , & le  faire  inftruirc  de  Tes  devoirs.  On 
le  fit  entrer  dans  le  feminaire  de  Toul , que  Pibon  avoir  confié 
aux  foins  & à la  vigilance  du  favant  Hunaldc.  Ce  pieux  ccclefiafU- 
que,  qui  étoit  archidiacre  & écolâtre  de  l’églife  catédrale , avoir 
aquis  de  la  réputation  dans  l’europe , par  fa  profonde  érudition 
accompagnée  toujours  d’une  vertu  folide.  Les  écoles  des  autres 
diocéfes  devenoient  defertes,  à mefure  que  fa  réputation  s’établif' 
fbit,  & lesfiennes  fe  rcmplidoicnt  de  la  perte  que  les  autres  faifoienr. 
Henri , dont  les  inclinations  étoient  toujours  bien  réglées , ne  nc- 

fligea  rien  pour  devenir  (avant  fous  un  auHî  habile  maitre.  Il  étu- 
ia  fous  lui  pendant  huit  années , fans  vouloir  fbrtir  du  feminaire 
pendant  tous  ce  tems.  Riquin , qui  avoir  fuccedé  à Pibon  dans  l’é- 
véchc  de  Toul,  lui  dôna  une  prébende  dans  (on  égli(c  ; il  le  fit  enfui- 
te  archidiacre,  & le  chapitre  l’élut  chantre  après  la  mort  deGobert 
d’Apremonr.  C’ed  ce  que  ce  prince  déclare  dans  un  titre , qu’il  a 
donné  à fon  églife.  Son  mérité  n’éclata  pas  feulement  dans  le  fe- 
minairc  de  Toul  , & parmi  les  chanoines  -,  il  fe  fit  encore 
connoitre  dans  ks  églifes  de  Metz  Sc  de  Verdun.  Henri  eut  dans 
la  première  un  archidiaconé , & il  fut  élû  doïen  dans  cclle-cy.  L’c. 
glife  de  S.  Dié  lui  offrit  une  prébende  , qu’il  accc  pta  , &c  l’évêque 
de  Langrcs , informé  de  fes  riches  qualités , voulue  faire  honneur 
à fon  chapitre  • en  lui  donnant  un  archidiaconé. 

Tel  étoit  l’abus  du  douzième  ficcle  ; l’on  n’y  jugeoit  du  mérite 
d’un  ecclefiaflique  , que  par  la  multitude  des  bénéfices  incompa- 
tibles , dont  il  étoit  accablé.  On  y faifoit  peu  d’atention  aux  de- 
voirs de  ces  différentes  dignités,  il  n’e'toitquedion  que  d’en  avoir, 
& l’on  s’inquiétoit  peu  d’en  remplir  les  obligations.  S Bernard 
s’en  plaignoit  publiquemenr , fans  épargner  même  le  prélat , dont 
nous  écrivons  icy  la  vie.  Nous  ne  voulons  pas  mefurer  fon  mérite 
par  le  grand  nombre  de  fes  bcncficcs.nous  trouvons  des fujets plus 
dignes  d’éloges  & dans  des  fourccs  moins  équivoques. 

Henri  fut  élû  évêque  de  Toul  le  zo.  de  mars , de  l'année  ui6, 
ou  fuivant  l’ére  commune  en  11Z7.  Le  clergé  députa  deux  chanoi- 
nes pour  en  donner  avis  à l’empereur,  & lui  demander  en  même- 
tems  fon  agrément. 

Nous  avons  dit  qu’Hcnri  IV.  empereur  étoit  mort  frappé 
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jf,io  Hifioire eccle^aftfo(ue  65* poUtrûfue 
d'anachcme  en  no^.  entre  les  bras  de  1 evcque  Baldric  , qui  fui 
donna  la  fcpulcurc  eccleûaftique  i mais  que  ce  prélat  aiant  eu  de& 
fcin  de  le  remettre  en  nace  auprès  d’Henri  V.  il  fut  obligé  de  le 
deterrer  & de  le  dépolcr  dans  un  lieu  profane , d’où  ce  prince  le 
fit  transférer  à Spire  , où  il  relia  l’espace  de  cinq  années  lâns  Cé- 
pulture  eccleltallique.  Sur  le  témoignage  que  les  évêques  de  la  fui- 
te d’Henri  V.  rendirent  à PalchalII.de  la  pénitence  de  cet  empereuis 
il  conlcntit  à ce  qu’il  fut  honoré  de  la  Icpulture  i elle  lui  fut  donc 
rendue  avec  magnihcence  dans  la  catédrale  de  Spire , auprès  de 
Conrad  II.  fon  grand  perc , d’Henri  IlL  fon  pere.  Henri  V.  choi- 
lît  audî  la  fépulture  auprès  de  fes  ayeux.  On  lilbit , avant  que  cet- 
te églilë  eut  été  brûlée  en  1^89  cette  infeription  divisée  lue  les  qua* 
ire  tombeaux,  des  quatre  empereurs. 

ftltut  hic  , p»tcr  hic  , tvus  hic , prcdvuc  iflhic. 

On  voit  le  caraélére  d’Henri  V.  dans  ces  quatre  vers,,  qui  lui  Ice- 
virent  d’épitaphe- 

CTudtUs  erat  pétri  qutm  fùlluUt  omni 
Imptrio , dr  vitam  prdtipiltre  fuit  : 

Henneus  quintus  funeftum  tran(igit  dvum  , 
f^fjtduis  heUis  , perpetvisque  r/otts. 

Lothaire  ILduc  de  Saxe  fut  clû  empereur  en  iii^.  Gérard  cardinal 
de  Cambray  , & l’cvcque  de  Verdun  furent  députes  vers  le  pape, 
pour  demander  là  conhemation.  L’empereur  , qui  avoir  marié 
Adeleidc  fa  fœur  à Simon  I.  duc  de  Lorraine  frété  de  Henri  , a- 
gréa  le  choix  que  le  chapitre  de  Toul  avoit  fait  de  lui  , pour 
être  leur  évêque.  11  écrivit  même  à l’archevêque  de  Trêves  de  le 
rendre  à Metz  au  mois  de  juillet  , pour  lelàcrer.  La  cé- 
rémonie fut  très-  magnifique  par  le  concours  general  de  la  no- 
blellede  la  province.  Le  duc  & la  duchellc  de  Lorraine  & le  com- 
K de  Flandre  y alCllércnr.  Ce  fut  le  légat  du  pape  qui  la  fit 
parce  que  Godfroy  de  Lutric  archevêque  de  Trêves  , qui  avoir 
volontairement  renoncé  à là  dignité,  & permis  à fon  clergé  de  lui 
donner  un  lùccelfeur , ne  voulut  point  s’y  trouver. 

On  ne  fçait  point  le  nom  du  légat  s mais  fi  on  veut  s’en  ra- 
■ porter  à la  conjc-lure  , il  y a lieu  de  croire  que  ce  fut  Ma- 
thieu évêque  d’Albano , que  le  pape  Honoré  II.  envofa  pour  légat 
en  France  en  1117.  & dont  il  ell  parlé  dans  une  bulle,  donnée  cette 
année  à l’églife  de  Toul.  Car  Pierre  cardinal,  qui  fut  honore  la  inê- 
jac  année  de  la  dignité  de  légat , At  qui  en  cette  quahté  afiembla 
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an  concile  provincial  dans  la  ville  de  Toul  , ne  ponvoit  faire 
certc  cérémonie , n’aiant  alors  que  le  titre  de  diacre.  Celui  cy  ter* 
mina  hcurculcment  la  difficulté  qui  étoit  entre  l’abbaïe  de  Moïen* 
moucicr  & celle  de  Cluni,  au  fujet  du  prieuré  de  Froville,  fondé  pat 
un  gentilhomme  nommé  Odoin  fbus  l’épilcopat  de  Pibon.  Le  car*, 
dinal  confirma  Cluni  dans  la  pofTcffion  du  prieuré  , par  une  fen* 
tcnce  qu’il  rendit  à ce  fujet , & dont  les  témoins  ont  ibuscritdans 
l’ordre  qui  fuit.  S.  Pétri  diaconi  cardinalis.  S.  Hcnrici  Tullenfis  “ 
episcopi.  S.  Stephani  Metenfis  episcopi.  S.  Henrici  Virdunen* 
fis  episcopi.  S.  Rainaudi  abbatis  fanâi  Manfucti.  S.  Duranni  « 
abbatis  fânâi  Apii.  S.  Hugonis  archidiaconi  & cantoris.  S.  Hcn*  « 
tici  archidiaconi.  S.  Alberonis  Primccerii  Metenfis  & Tullcflsar-  << 
chidiaconi  ( C'tfi  etr^hfviqHe  de  Trêves  ftndâteur  de  Belthamp)  “ 

Aéfa  funt  haæ  in  generali  concUio  Pétri  diaconi  R.  £.  cardina-  ** 
lis  anno  ab  incarnaiione  Domini  1117.  ind.  quinu  epaâa  vi.  cô- 
currenre  5.  luna  ii.  imperante  Lothero. 

Il  eft  certain  que  l’un  deces  deux  légats  aififta  à l’élcélion  de  Mé- 
giner  archevêque  de  Trêves  peu  de  tems  après  la  cérémonie  du 
fàcre  de  Henri  ; car  ces  deux  aétions  (ê  font  fuivies  de  fort  prés. 

On  croit  avec  fondement , que  le  même  légat  eut  part  à toutes 
les  deux  ; & parconfequent,  il  y a toute  la  vrai-lemblance , que  ce 
fiit  Mathieu  évêque  d’Albano,  qui  fût  le  consécrateur  de  notre  évê- 
que. 

L’empereur  Lothaire  écrivit  en  1117.  à Henri  pour  l’inviter  à l’at 
femblée  de  Spire , qu’il  avoir  convoquée  pour  trouver  les  moïens 
de  donner  la  paix  à l’empire, partagé  par  le  fehisme  de  Conrad  de 
Suéve  neveux  de  Henri  V.  lequel  prétcndoitilacourôneimpériale. 

Henri  obéît  aux  ordres  du  prince  , & il  partit  de  Toul  le  dixiéme 
de  fepterobre , pour  fè  rendre  à Spire.  Le  duc  Simon  Ton  frere 
l!acompagna  dans  ce  voïage , & ils  étoieot  fuivis  d’un  cortège  de 
noblcffe , qui  avoir  fait  de  la  dépense  pour  leur  faire  honneur.  , 

Ce  fut  dans  cette  affemblée  qu’Henri  fè  détermina  à faire  le 
TOïage  de  Rome  avec  Meginer  archevêque  de  Trêves.  II  n’en- 
treprit ce  voïage  , que  pour  rendre  fès  foumiffions  & fes  obéit 
fiinces  au  S.  fîege,  £e  l’autre  pour  s’y  faire  facrer,  Sr  plaider  contre 
fbn  clergé  avec  lequel  il  s’étoit  broüillc.  Ces  deux  prélats  étoieot 
iRome  en  ua8.  comme  on  le  voit  dans  un  acord  raporté  par  Ba- 
luze , & pafTé  dans  le  palais  de  Latran , entre  Lanzo  abbé  de  S. 

Miel  6r  l’abbelTe  de  Juvigni , & dont  Meginer  & Henri  furent  Tom.  4. 
témoins.  Notre  évêque  confirma  la  même  année  â l’abbaie  de, 

" - Fffij  • 
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faince  Marie  aux  bois  la  donation  qui  avoir  été  faite  par  un  nonû 
mé  Renaud  de  Yandieres.  Cette  abbaïe  , qui  avoit  été  fondée 
par  Simon  Ton  frere  l’an  iii6.  eut  part  à Tes  libéralités , & on  croie 
qu’elle  cftia  première  églife  qu’il  confacra  dans  fon  diocefe.  On 
en  fixe  la  dédicace  en  iiiy.  la  première  année  de  fon  épifeopar. 

Le  pape  Honoré  II.  adrelTa  à Mcginer  de  Trêves  & à Henri 
un  bref , qui  les  exhorte  de  fe  joindre  à Mathieu  évêque  d’Albano 
fon  légat , pour  travailler  de  concert  à l’information  des  vie  & 
mœurs  d’Henri  de  Verdun.  Le  légat  avoit  en  1119.  indiqué  à cec 
effet  un  concile  à Chaalons  fur  Marne  , où  S.  Bernard  , qui  s’y 
rendit , perfuada  à Henri  de  renoncer  à fon  évêché,  pour  finir  fans 
éclat  un  procès , qui  ne  pouvoir  être  terminé  fans  quelque  note 
d’infamie. 

Alberic  raporte  dans  fâ  cronique  les  chefs  d’aceufâtion , donc 
révêquede  Verdun  fut  flétri  à l’allcmblée  de  Chaalons.  On  les  trou- 
ve aufC  dans  la  commiflion  que  le  pape  Honoré  donna  à Ma- 
thieu d’Albano  , pour  s’en  infcwmcr.  jSuemAdmoUum  tu»  novit 
frattrnttits  , Virdunenjes  c.iHomet  ohm  *d  noftram  trafentum  w- 
niettte  ,epif(opum  fuum  Hmrtcum  de  diUpiduione  ionotum  tcclefiét 
(jr  thefaufi  gr  fimonià  ineulpepunt.  dtf- 


Henri  de  Lorrdne , peu  de  tems  après  fon  retour  du  concile 
de  Chaalons,  partit  de  Toul  pour  Rome,  & il  y ariva  au  cômence- 
ment  du  pontificat  d’innocent  II.  car  ce  fécond  voltage  fuivk  de  prés 
lepremier.  On  le  met  en  ii;o.  Mcginer  fôn  métropolitain  ,qui  avoic 
auffî  affilié  au  concile  de  Chaalons , l’avoir  voulu  engager  à fiûre 
ce  voïaçe  avec  lui  -,  mais  quelques  affaires  furvenües  dans  Ion  égli- 
fe l’aréterent  deux  ou  trois  mois,  & il  n’ariva  à Rome  qu’aprés  que 
rarcheveque  eut  été  fait  prifônter.  Le  fujet  de  fon  voiage  eft  rapor. 
te  au  long  dans  notre  manuferit.  L’auteur  dit  qu’il  y avoic  un  gen- 
til homme  dans  fon  diocéfe  , nommé  Theodoric  d’Imbercourt  , 
ennemi  juté  des  ecciéfiaftiques , & qui  avoic  poné  fa  haine  fi  loin 
contre  eux  , qu’aiant  fait  prendre  fur  fes  terres  un  archidiacre  & 
deux  chanoines  de  Toul , il  les  fit  emprifbnner.  Le  prélat  l’ex- 
commuia , & jetta  un  interdit  (ùr  fes  terres  & fur  lès  fujets.  Theo- 
doric, fe  fouciam  peu  des  cenfures  de  l’évêque  , -s’opiniâtra  de  plus 
en  plus  dans  le  mal , qu’il  pouffa  même  jufqu’à  l’excès  i & non  co- 
tent de  maltraiter  & d’emprifonner  les  eccléfialHqucs,  il  ufurpa  liir 
le  chapitre  de  Toul  quelques  villages  de  la  prévôté  de  Vichetey- 
Hcnri  le  trouva  obligé  de  recourir  à fon  frere  Simon  duc  deLor- 
xaine , pour  repoufler  par  les  aentes  un  cnnçnii  aaffi  dangcrcio.  „ 
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& pour  recouvrer  te  bien  de  ton  égtife.  Les  (bldats  (c  mirent  en 
campagne  , & il  y eut  entr’eux  quelques  légers  combats  , dont  l’a- 
vantage fut  toujours  du  coté  des  troupes  de  Henri.  Le  feigneur 
d’Imbercourt  , lallé  de  la  guerre , appela  de  (â  (èntence  d’oxeom-  , 
munication  au  tribunal  du  pape , qui  cita  notre  évêque , pour  ve-  i 
nir  répondre  aux  aceufations  que  Thcodoric  avoit  formées  contre 
lui.  Mais  le  prélat  aiant  prouvé  la  malice  du  gentil  homme,  le  pa- 
pe confirma  fa  fentence  , & ordonna  quelle  feroit  publiée  dans 
toute  la  province  de  Trêves. 

Henri  étoit  encore  à Rome , lorfqu’fnnocent  1 1.  fut  obligé 
d’en  (brtir  par  la  faélion  de  l’antipape  Anaclct  > il  le  fuivit  jufqu’à 
Pife,  d’où  il  retourna  dis  (bn  diocele,  qu’il  trouva  de  nouveau  dans  le 
defordre  par  les  injuftes  entreprifes  de  Frédéric  comte  de  Tout  , 
qui  avoit  déclaré  la  guerre  à fon  chapitre,  &:  qui  avoit  jetté  en  mê- 
mê  tems  le  pais  dans  la  confuHon.  i 

L’éveque  travailla  à réünir  les  efprits  cchaufTcs  les  uns  contre 
les  autres.  S.  Bernard  y fut  aufll  emploie  ; mais  je  ne  Içai  quel- 
le jaloulie  Henri  avoit  conçue  contre  le  faint  , il  failbit  faire 
fccrctement  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  prometc’oit.  C’eft  ce  qui 
obligea  S.  Bernard  d’abandonner  l’cntreprife , & de  s’en  retourner 
en  gemilTant  & en  fe  plaignant  de  notre  évêque.  Notre  manufcric  . 
déclare  en  cet  endroit  que  l’évêque  trompa  S.  Bernard  , & qu’il 
fut  la  caulê  que  cette  guerre  dura  quatre  années  au  grand  préju- 
dice du  comté  de  Toul. 

, Henri  U le  duc  fon  frère  le  tendirent  à Liège , où  l’cmpereuc 
s’aboucha  avec  Innocent  II.  Ces  deux  princes  accompagnèrent  Lo- 
thaire  jufqu’à  Trêves , où  ils  palTércnc  les  fêtes  de  Noël.  Ce  fut 
itlors  qu’Alberon  , princier  de  Metz.  &c  archidiacre  de  Toul , ac- 
cepta l’archevêché  de  Trêves,  contraint  par  toute  l’autorité  de  Lo- 
t^irc  , ic  par  le  commandement  exprès  du  Ibuverain  pontife.  ^ 

Le  pape , lafle  d’entendre  les  plaintes  du  peuple  , fatigué  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler  , envoïa  Thecuin  cardinal 
& légat  en  Allemagne  , pour  travailler  à l’établiUèmcnt  d’une  paix 
Iblide  entre  le  comte  de  Toul,  l’évêque  & fon  chapitre.  Ce  cardi- 
nal avec  le  fccours  de  l’archevêque  de  Trêves  , des  évêques  de 
Metz  & de  Verdun , & de  plullcurs  princes  & grands  lèigneurs  , 
qui  s’etoicot  mêlés  de  cet  accomodement,  termina  heureufemenc 
cette  guerre  à Rethel  proche  de  Trévés.  Le  pape  Innocent  confir- 
ma cet  accord,  ^amebrrm  ( dit- il  dans  là  bulle  de  confirmation  ) 
V/OurtAfUt  H^vue  tptjcogc  ,^acem  (jr  çoncard/am  , qua  fojl^ 
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tnalioi  gaerras  & Ubores  atqut  impenfas  inter  te  é"  nobtlrm  virum 
Tridericum  comitem  Tullenfem  , in  preefintii  vencrMUum  fratrum 
nojîrorum  Tecvini  epi/ccpi  fan^tt  Rufin*  tune  tppfiol’cnJedU  Ugati, 
Alberenis  Trevirtnfis  archiepifiofi  , & (uffragantorum  fuorum  Ste- 
fhani  videlicet  Metenfis , Albertnis  Viràunenfis  epifeoparum,  neenoa 
aUcrum  nebilium  prtnctpum,  videlicet  S:monis  auch  , Adeltidü  du- 
cijfa  uxorts  fit* , Rainaldt  Barrenfium  comités,  Galtert  de  Cendricur- 
te  , adonis  de  Mclatno  & Pétri  de  Brtfféio , RutiU  tn  T rtvertn* 
fi parochia  faPia  eft,  prafenti  patina  confirmamus. 

Miion  abbé  de  Moïenmoutier  s’etoit  mis  en  pofleffion  du  fief 
de  Bcrchcim  en  Alfacc.  Henri , qui  ne  pouvoit  fouffrit  qu’on  lui 
prit  cette  terre , qui  éioit  du  domaine  de  fon  cgiile , fit  citer  1 al^ 
bc  devant  le  pape , qui  ctoit  alors  à Clutû.  Il  fit  voir  par  les  pié- 
ces  qu’il  produifit , que  Bercheim  avoir  été  ufurpé  fur  fon  églife 
par  Lothaire  roi  de  Lorraine  , qui  en  fit  prefent  à Valdrade  Cz 
tnaitrcflc  ; qu’Henri  Loilclcur  l’avoit  reftitué  i S.  Gauzelin  ; & 
qu’enfin  Othon  I.  avoir  fait  expédier  une  charte  confirmative  de 
^ette  reftitution  en  faveur  de  fon  églilc.  Milon , qui  voioit  la  per- 
te inévitable  de  fon  procès , confentit  à la  reftitution  du  fief , & 
le  pape  accorda  à l'évcque  une  bulle  , où  tout  ce  procès  eft  dé- 
taillé. 

Ce  même  pape  convoqua  une  aflcmblee  à Thionville , pour  y 
terminer  amiablcmcnt  les  difficultés , quiétoient  entre  Simon  duc 
de  Lorraine  & les  chanoines  de  S.  Dié.  Notre  évêque  fut  prié  de 
s’y  trouver.  Le  duc  fon  frère  y fit  une  ample  & Cncere  déclaration 
des  biens  qu’il  retenoit  de  ce  chapitre,  & fit  ferment  de  les  lui 
rendre.  Au  furplus,  il  y fut  arrêté,  que  s’il  arivoit  de  nouvelles  dif- 
ficultés entre  les  parties,  on  les  termincroit  fuivant  les  coutumes  de 
Toul  ou  de  Metz.  ' 

Ce  chapitre  élut  bien-tot  apres  Henri  pour  fon  grand  prévôt  » 
comme  il  le  déclare  dans  un  de  fes  titres  de  l’an  iijj.  Hennetts  gra- 
tta Dei  humilis  T ullenfium  tmntfter  (fi  firvus.  Canonieit  in  tcclefik 
pan[ii  Deodati  , Dec  famulantibus  eorumque  fuccejforibtu  in  perpe- 

iuum  • . • ^^ia‘ig!tur,  g(kefft/ratres  in  Domino,  ex 

afiecTu  charitatis'cfi  in  fie  propellenda^qna  vos  opprimebat  ea/amit»fît 
necejjttatis,me  alumnum  vefirum'  . . . in  prapofitum  elegiflit , 

& regimine  animarum  (fi  tuitione  ve/Iramm  me  vobis  prafe- 
ciflis.  ’ 

Thcodoric  dlmbercourt  charelain  de  Bar,  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé , s’etoit  mis  en  pofleffion  de  toutes  les  tetres  que  le  pere 
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de  Riquin  fbn  prcdccefTcur  avoic  données  à l’cgiife  de  Toul  dans 
les  villes  & dépendances  de  Commcrcy.  L’evêque  l’avoit  fou- 
venc  menacé  des  cenTuces  de  1 cgidê  , & il  l’cn  avoit  même  flécri 
pour  l’obliger  à refticuer  ces  biens.  Mais  il  ^ecUfta  dans  Ibn  ufurpa- 
tiô  (ulqu’à  ce  qu’Alberô  archevêque  de  Treves  eut  indiqué  un  côcile 
provincial  dans  l'églilè  de  Dieuloüarc , où  le  châtelain  fut  cité,  & 
où  il  protdla  avec  (êrmenc  devant  les  évêques,  qu’il  reftitueroit  ce 
qu’il  avoit  uTurpé  fur  l’églife  de  TouL  Les  prélats  l’en  crurent  à 
fbn  ferment , & lui  donnèrent  lùr  ùl  parole  l’ablblution  des  cenfu- 
' res  qu’il  avoit  encourues  s mais  il  changea  de  fentiment  aux  prel^ 
&nies  (ollicitations  de  (à  femme , & demeura  fix  ans  entiers  dans 
fa  rébellion.  Enfin  prefTé  par  les  remords  de  fa  confcience,ileut  re> 
cours  à l’archevêque  de  Trêves  , qui  le  réunit  au  nombre  des  fi* 
delcs , fous  la  condition  de  reftiturr  au  plutôt.  Alberon  fit  aflcm* 
bler  à ce  fujet  un  autre  concile  provincial  dans  la  ville  de  Toul  , 
. fan  1147.  où  le  châtelain  fit  une  fàtisfaétion  publique  à l’églifè  de 
Toul.  Les  chanoines  néanmoins  lui  laifîcrent  ces  biens  fous 
le  cens  de  100.  livres  de  rente  , que  fes  fucceflêurs  les  feigneurs  de 
, Commercy  ont  racheté  dans  la  fuite,  ou  aquité  par  échange. 

La  prévôté  de  S.  Gengoul  de  Toul  , unie  au  grand  archidiaconé 
. par  l’évêque  Udsn  , demeura  vacante  pat  la  promotion  d’Alberon 
à l’archevêché  de  Trêves.  Les  chanoines  de  cette  églife  fe  mitent 
- en  devoir  de  lui  donner  un  fucceffeur»  mais  notre  évêque  préten* 
dit  que  (es  prédéceffeurs  avoient  eu  ton  de  le  dépouiller  d’un  droit 
inaliénable  , tel  qu'étoit  celui  de  nommer  aux  archidiaconcs.  Il 
s’opofâ  à leur  éleéiion.  Les  chanoines  eurent  recours  au  métropo- 
1 litain , qui  défendit  à Henri  de  mettre  aucun  obflacle  à leurs  pri* 
viléges  , & kii  fit  fçavoir  que  le  droit  de  nommer  au  grand  archi- 
■ diaconé , qu’ils  avoient  aquis  par  la  libéralité  de  l’évêque  Udon  , 
étoit  bien  fondé.  S Bernard  , qui  avoit  une  dévotion  envers^S. 
Gengoul  plus  grande  encore  que  Ton  zélé  pour  les  intérêts  de  l’ar» 
chevêque , entreprit  la  défenfè  des  chanoines  , & écrivit  une  lettre 
trcS'forte  au  nomd’ Alberon  contre  notre  évêque,  inter  enter»  qni- 
hus  Mgor,  fuffragtneos  tccefi  juvenct  ô"  nthtles  : »d)utùres  e(fe  dehe. 
rent , e^r  Utin»m  n»n  adverjireniur-  Il  en  écrivit  une  féconde  , qui 
..  o’efl  pas  moins  vive;  fier  ans  floral  de/oUtionem  fuam  »fud  7 uUum 
ecclefiâ  f»nch  Gengulfhi  ecclefia , nec  ejl  qui  confiletur  e*m  . . . 

s 'iotfoin  videte  tjuid  illis  eftfioftiibus  faciatis,  Metenfs  fal'cet  attjue 
TttUenfi,  ^uia,  ut  verum  fot>»r,  videntur  ahfàue  epifeopis . dr  uti- 
nun  abfjue  tiratfnv.  Ces  paroles  de  S.  Bernard  ne  font  guerre 


Epifi.  i;/.' 
Efifl.  17». 
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d’honneur  aux  évêques  de  Metz  & de  Toul. 

L’épifeopat  de  Henri  ne  fut  pas  des  plus  iranquils  par  les  didc> 
rentes  affaires  qu’il  eut  à démêler  avec  fes  voifins  , qui  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  donner  de  l’exercice.  Mathieu  1.  duc  de  Lorrai- 
ne fbn  neveux  (ebroüilla  avec  lui  pour  des  interets  de  famille,  & fut 
tout  pour  l’exécution  du  teftament  de  Thcodoric  fon  ayeul  Si  pcrc  de 
Henri.  Celui- cy  n’a  voit  pû  retirer  des  mains  de  Simon  Ion  frère,  ce 
queTheodoric  lui  avoir  lailleâ  la  mort.  L'évequeufa  dccenfutcs  câ- 
tre  Mathieu  fon  neveux , qui  venoit  de  fucceder  â Simon  fon 
pete  > mais  ce  prince  les  méprifa  , & fit  fortifier  le  chateau  de 
Gondreville  contre  les  défenlcs  même  de  l’empereur,  & fe  faifit 
de  la  terre  de  Vicherey , qui  apartenoit  à l'églilc  de  Toul.  L’évê- 
que en  porta  fes  plaintes  au  pape  , qui  confuma  les  cenfûres  dé- 
cernées contre  Mathieu , & donna  à ce  fujet  une  bulle , qui  cil  ra- 
portée  par  Balufe  dans  le  fécond  tome  de  les  capitulaires.  Le  pa- 
pe y parle  du  prince  en  des  termes  très  forts  i mais  apres  toutes  ces 
cenfiires  réitérées  le  prince  conlcntit  aux  propofitions  d’aeômode- 
mentque  fon  oncle  lui  fit,  & pour  reparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  par 
les  courfes  de  la  garnifon  de  Gondreville  & par  la  détention  de  la 
terre  de  Vicherey  il  fit  vœu  d’aller  à S.  Jaques  en  Galice.  La  ma- 
ladie , qui  l’ataqua  à Cluni  , ne  lui  permit  pas  d’acomplir  Ibn  pé- 
lérinage. 

On  remarque  que  S.  Bernard  vint  à Toul  quatre  fois  dans  une 
année  fous  l’épilcopat  d’Henri.  Tous  ces  voïages  furent  illullrés 
par  des  prodiges  , que  l’hilforien  du  faint  a raportc  dans  fit 
vie.  On  y lit  que  difant  la  mclTe  au  grand  autel  de  l’églife  catédra- 
Ic,  il  guérit  un  aveugle  qu’on  lui  prefenta  ; qu’il  convertit  de  l’eau 
en  vin  dans  le  village  de  Charmes- la- Cote;  qu’il  fit  marcher  un  pa- 
ralitique  à la  porte  de  Toul , & enfin  qu’étant  logé  dans  l’abbaïe 
de  S.  £vre  , il  fit  un  femblable  miracle. 

Henri  avoitpris  la  croix  pour  le  voïage  de  la  terre  fâinteen  U4tf. 
Il  devoir  conduire  avec  Hugues  de  Vaudémont  les  troupes  qu’on 
avoit  levées  dans  fon  diocélc.  Elles  furent  alfemblécs  à Toul, 
d’où  elles  partirent  pour  Metz.  Louis  VII.  roi  de  France  y étqit 
déjà  arivé  avec  fes  deux  oncles  maternels , le  comte  de  Morien- 
ne  & le  marquis  de  Montferrar.  Othon  de  Frefingue  parle  de  ce 
voïage  en  ces  termes,  ^uem  Frtucorum  rex  Ludovicus  non  muUi 
fof}  cum  fuis  fuhjècutus  eft  , ducens  fecum  ex  Lo/harixgis,  quorum  fri- 
mores  feu  fnneifes  erant  Stcfhtrsus  Metenfts ^ Htnrieus  'Julie nfis  epi- 
(cofi,  Rtfindius  iiHnz,unenfis,  Hugo  Fàldtmetenjis  cornes.  Guillaume 

archevêque 
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de  la  ville  du  diocéfe  de  T'ouï*  ^/7 
archevêque  de  Tir  met  Henri  au  nombre  des  prélats  qui  Ce  trou- 
'verent  a l’ancmblcc  de  Ptolomaide  en  1147.  Dtm'wHS  Henricus  d$- 
mint  Thecdorict  FUndrenjium  comitis frattr,TullenJn  ffi/iopuf. 

Cet  évêque  c'toitencore  dans  fôn  voïage,  lorfqu’Eugéne  III.  qui 
avoir  tenu  un  concile  à Trêves  , paflà  par  la  ville  de  Toul , où 
il  confacra  1 ’êglifc  c.itcdralc  à la  prière  & à la  Ibllicitation  de  S. 
Bernard.  Ce  fouverain  pontife  avoir  iS.  cardinaux  à fa  fuite.  Albe- 
ron  ateheveque  de  Trêves , Alberon  de  Verdun,  Amedêc  de  Lau- 
lànne , & Hartuin  de  Genève  l’alClIêrent  dans  cette  ceremo- 
nie. 

Nous  liions  dans  l’un  de  nos  manufcriis  , que  notre  évêque 
êtoit  de  retour  en  115t.  8c  ce  manulcrit  s’acordc  en  cela  avec 
la  cronique  de  Metz  , qui  raporte  de  lui  des  prodiges  de  charité. 
Elle  dit  entr’autres , qu'il  venait  tous  fes  meubles  pour  (bulager  les 
pauvres  , accablés  de  milèrcs  durant  la  famine , qui  arriva  cette 
année.  Il  fut  prefent  en  1131.  à une  alTemblce , que  le  cardinal  Jour- 
dain légat  du  pape  avoir  indiquée  à Metz.  Il  partit  de  là  pour  Co- 
blentz  , où  l’archevêque  de  Trêves  venoit  de  décéder. 

L’empereur  Lothairc  mourut  l’an  1137.  le  15.  de  fon  régné  , 8cle 
Icptiémc  de  (on  empire.  Conrad  fils  de  Frédéric  duc  de  Suéve  lui 
luccéda  en  1138.  II  tint  l’empire  jufqu’aux  15.  des  kalendes  de  mars 
.de  l'année  1152.  Son  neveu  Frédéric  de  Suéve , furnommé  Barbe- 
roulFe,  prit  (à  place.  Il  fut  couronné  le  3.  de  (bn  règne,  6c  le  14.  des 
kalendes.de  juillet.  Ce  prince  tint  une’  aficmblée  confiderabic  à 
Colmar.  Un  grand  nombre  de  prélats  de  l’empire  s’y  rendirent , 
&:  on  y délibéra  fur  les  moïens  de  prévenir  le  (chifme  de  l’églilc, 
& de  (e  réconcilier  avec  le  pape  Adrien  I V.  l’évêque  Henri  étoit 
de  cette  afièmbicc,  3c  il  fut  témoin  d’une  chartre  , que  Frédéric 
acotda  à Albert  de  Marcey  évêque  de  Verdun,  pour  les  droits  réga- 
liens de  Ibn  temporel.  On  trouve  les  noms  de  ceux  qui  ont  figné 
la  chartre  en  cet  ordre.  Burchirdm  Bxjilftnfis  epifeofus.  Stephanut 
Metenfts  tptfcep$4s.  H cm  tau  TuUafJi!  tpifeopus.  Hetappui  Meraten. 
Abhas  Heltholphus,  C^fJth'tusdttX  Lothiringif.  Otho  Palatinas  comts. 
Cornes  Rûdolphus.  Cornes  Vlr  'uus.  Hermannus  matchio.  Cornes  Var- 
nerus.  Cornes  Ihcodoricus.  Simon  cornes.  Conrtrdus  cornes  , & 
mnlts  nohiles.  Ssgnum  domini  Frédérics  Romonorum  imper oteris  au~ 

gufif- 

Ego  canceUorius  Raintldus  vice  Arnaldi  Mtguntitsi  archiepipopi 
er  archicancciUrii  recognovi.  Dosiim  Columbarit  decimo  fext»  kx- 
Icndas  Jcptemlrù.  Anno  domimex  incxrnotionis  milkfmo  certefimo 
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quiajud^fîmo  fixfû  iitdUthne  quart»  , régnante  domino  Frederteo- 
Pomtnorum  imperatore.  Anno  re^ni  ejut  quarto,  imperri  vero  fecundo. 
Notre  évêque  fe  trouva  auffî  à l’encrée  magnifique  de  ce  prince  ài 
Trêves  en  1157.  Il  l’acompagna  )ufqu  a Vonnes , dSr  il  fut  prefent 
aux  refolutions  qu’on  y prit  cette  annce-là  pour  la  guerre  d’Italie. 

Adrien  IV.  étant  mort  deux  ans  apres  ou  environ  s les  cardi» 
naux  partagés  élurent  deux  papes.  Alexandre  III.  8t  Viélor  IV. 
L’empereur  prétendoit , dans  le  concours  de  ces  deux  élus  , faire 
allèmbler  un  concile,  pour  juger  de  leur  élection.  Il  écrivit  à tous, 
les  rois,  les  priant  d’envoïer  les  évêques  de  leurs  roïaumes  au  con- 
cile , qui  fe  dévoie  tenir  à Pavic  dans  l’odave  des  Kojs  de  l’année 
Héo.  pour  éteindre  le  fchifme  dans  fa  naiifancc.  Il  remit  cepcmianc 
ce  concile  jufqu’à  la  fête  de  la  Purification  de  Notre  Dame  de  la 


même  année.  Il  s’y  trouva  50.  tant  archevêques  qu’eveques , & une 
multitude  innombrable  d'abbés  & de  perfonnes  conftituées  en  di- 
gnité -.mais  ptcfque  tous  d’Allemagne  & d’Italie.  L’empereur , qui. 
y étoit  prefent , fit  l’ouvemire  de  ce  conciliabule  par  une  harangue.. 
L’affemblée  cafTa  l’éledion  d’Alexandre,  & confirma  celle  de  Vic- 


tor , qui  reçût  enfuice  de  tous  les  prélats , & puis  après  de  l’empe- 
reur & des  princes , tous  les  honneurs  que  l’on  a coutume  de  ren- 
dre au  vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre.  Notre  évêque  fc  trouva; 
alors  à Pavie  ; il  y donna  (bn  fufFrage  en  faveur  de  l’antipape. 

L’auteur  des  annales  de  Trêves  veut  que  l’archevêque  Hillinus 
n’ait  pas  été  prefent  â l’aflcmblée  de  Paviez  II  etv  donne  pour  preu- 
ve une  lettre  de  l’évêque  de  Bamberg  à Everard  de  Salzbourg,  où 
après  avoir  parlé  des  aébes  illégitimes  de  Pavie,  il  ajoute  que 
l’archevêque  Hillinus  ne  s’y  trouva  point  , & que  même  il  n’y 
conlêntit  pas.  On  voit  cependant  là  fbufeription  dans  la  let- 
tre circulaire  envoïée  par  les  prélats,  qui  alTiftérentà  l’allcmbléc 
de  Pavie,  & on  lit  dans  cette  lettre  les  anatêmes  qu’ils  fulminèrent 
contre  Alexandre  III. 


La  lettre  de  Radevic,  dont  un  religieux  eft  l’auteur  , & 
qui  ell  adreflee  à l’évcque  de  Salzbourg,  parlant  de  cette  alfem- 
bléc  de  Pavic,  dit  que  l’archevêque  de  Trêves  s’étant  mis  en  chc- 
min-pour  s’y  rendre,  tomba  malade;  mais  que  les  évêques  de  Toul 
& dfe  Verdun  fes  fuffragans  donncreiic  leurs  fitffragcs  pour  lui  & 
pour  l’évêque  de  Metz  abfcns  , fendes  fans  doute  de  procuration 
pour  ce  fuier. 

Notre  évêque  futaufli  prefent  à l’afll^mbléc  que  l’cmpercuravoit 
convoquée  dans  le  diocéfe  de  Belànçon,  Son  neveu  le  duc  Ma- 
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de  la  'ville  du  dioce'fe  de  Tout 
ihifli  qui  avoit  épousé  la  fœuc  de  Frédéric  BarberouHc  l'y  acom. 
pagna.  On  y examina  I cicélion  de  l’antipape  i mais  quelque  rems 
après,  Henri  rendit  obciirancc  à Alexandre  III.  & Ce  recôciüa  avec 
le  légitime  pafteur  de  réglifc,  qui  à là  prière,  confirma  l’union  qui 
avoir  etc  faite  de  la  princcrie  à la  manie  capitulaire. 

Henri  acorda  à l’abbé  d’Etival  plufieurs  privilèges  en  faveur  de 
fbn  abbaïe.  Il  donna  à l’abbaïe  de  S.  Vanne  de  Verdun  les  dîmes 
de  Flavigny  6c  de  Neuvillcr  -,  à celle  de  S.  Manfui  la  chapelle  de  No- 
tre- Dame  de  Même , 6c  â l’églife  catédrale  les  églifes  de  S.  Vât  6c 
de  faintc  Geneviève.  Ce  fut  par  fès  avis  que  la  duchefle  Adcicide 
là  belle  fccur  fonda  l’abbaïe  de  Valadouce  , ordre  de  Citeaux.  U 
en  confirma  la  fondation  par  une  chartre.  Il  en  donna  une  autre  * 
pour  le  même  fuÿet  en  faveur  de  l’abbaïe  de  l’Etanche,  fondée  par 
fbn  neveu  le  duc  Mathieu  dans  le  Val  de  Chatenoy.  Adelcide , 
qui  s’etoit  faite  teligieule  dans  celle  du  Tart , voulut  y être  en- 
terrée. 

Henri  mourut  le  8.  des  ides  de  juin  l’an  1167.  Son  corps  fût 
enterré  devant  l’autel  de  S.  Blaifê , d’où  Tes  cendres  furent  trans- 
férées au  tfoilicme  tombeau  de  la  chapelle  de  la  Madelaine. 

Hugo  Mctellus  florilfoit  fous  cet  èpifeopat  dans  l’abbaïe  de  S. 

Leon  de  Toul.  Nous  avons  trois  de  fes  lettres  , qu’il  écrivit  à S. 

Bernard  6c  à l’abbé  Guillaume.  La  première  commence  par  ces  pa- 
roles. Rewrende  & tn  Chnjto  beaedi£fe  pétri  Bemardé  éhbéti  CU-  ^^;jf 
rtnjéUù  cUriJJtma  iampédi  , Httro  Mtullm  (fuendém  tntp^rulut  , 
nunc  crmeü  chr/fti  béjuhu.  U s’étend  fût  les  louanges  de  ce  fàint. 

La  deuxieme  porte  ce  titre.  Berrurdo  cUrrtvéllu  ébbéti  fertntfpma  Efift.  43*. 

m Chrtfio  bentdt^fa,  Httjio  McttUut , ^Hondém  domtfhcm  Art^ 
ftetelis,  nunc ftrvm  Chrtfh.  Il  y parle  de  fon  abbé  Sigebau.  Mit  tu 
mut  vebù,  péter  ventrandfy  éhbéttm  mjlrum,  éd  videndumt  édeoU 
hqttendum  , éd  ttdtfcéndum.  Vider t enim  faàem  veftrAm  angelicém 
jucundum  tji , eoüeejui  jueundiu»  efi  , édtjicéri  jticundijfnnim  e(i, 

Mittimiu  vehu  heminem  innocent em  , plénum  melie , fine  feOe  : pin* 
héhet  enim  meüû  ^uàm  fellis  , plu*  amori*  quim  horrorû  : fimplici- 
ter  prudtntem  prudenter  fimplicem  3 tunurem  cum  eaflttéte  ce- 
lumbém  cum  fimplicitate.  La  troificroe  cil  écrite  à Guillaume.  Hu- 
go Metellus  y parle  en  la  pcrionne  de  Sigebau.  Guilelmo  venerébtU 
Cr  t»  chrtjio  dUeSlo  ébhétt  Stgebéttdut  humilù  ébhus  fonSh  Leeni*  de 
leone  rwiente  efi  ovile  chrifti  circumeunte  féliciter  triumphere.  Il  y 
a plufieurs  autres  lettres  de  cet  auteur  dans  un  manuicrit  de  la  bi- 
bliotequedu  college  de  Louis  le  Grand  à Paris. 
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CHAPITRE  XL 

Pierre  de  Brixei  quarante  troifiéme  évêque 
de  TouL 

La  parenté  du  prélat , dont  nous  donnons  icy  Phiftoire , cft- 
marquée  dans  une  chartre,  qu’il  fît  «xpedier  en  faveur  de  fon 
églife  au  commencement  de  (on  épifeopar.  Il  y fait  voir  qu’il  écoic 
fils  de  Pierre  de  Brixei  & de  Mathilde  de  Rincl , fie  que  fa  maifoo: 
jpüiiToit  de  la  terre  de  Brixei,  de  laquelle  elle  prenoit  le  nom.  Une 
bulle  d’innocent  II.  de  l’an  115^.  pour  la  meme  cghfc  parle  du  pè- 
re de  cet  évêque.  Ce  pape  le  met  au  nombre  des  princes  fie  des- 
grands feigneurs  , qui  ic  trouvèrent  prefens  à ralTemblée  de  Re- 
tbcldans  le  diocéle de  Trêves, ’pour  terminer  le  grand  procès  qup 
ctoit  entre  Henri  évêque  de  Toul  fie  le  comte  Frédéric.  Le  fei- 
gneur  de  Brixei  eut  d’autres  entans  que  notre  évêque.  Garnier 
Ion  aîné  époulà  Heline  d’Apremont  s Frédéric  fut  doïen  de  l’égli- 
(c  de  Toul , fie  Simon  rebgieux  de  l’ordre  de  Prémontre  fie  pre- 
mier abbé  de  Rangéval.  Les  titres  de  S.  Gengoul  fie  de  RangévaF 
donnent  à Pierre  de  Brixei  trois  neveux , qui  (ans  doute  ctoicnc 
fils  de  Garnier  fie  d’Heline.  Frédéric  doïen  de  Péglife  de- 
Toul , Gauthier  feigneur  de  Brixei , fie  Pierre  grand  archidiacre 
de  Toul.  Inde  judfuor  , ( c’eft  l’évêque  qui  parle  ,))  fidei  jufferes 
dédit  cenftituit  Ftrricum  deotnum  nepotem  mtum  , Gilttrum  de 
Brixeio  nepotem  meum.  On  lit  ailleurs  dansun  tinre  du  grand  ar- 
chidiacre J fie  taporté  dans  le  cartulaire  de  S.  Gengoul , la  preuve 
fuivantc.  Et  de  EofonUmonts  , annoam  antern  penfionem  JST.  Jet.  qui 
nebis  perfonaliter  dthebantur  mmine  alodti  de  Monovill.î  , quod  Pe- 
uus  pUruM  meus  pi  a memoriét  TuHcnfis  eptfapM  in  eUmofimm  eccle- 
Jia  contulit.  Gauthier  de  Brixei  fut  pere  de  Pierre  de  Brixei, à qui 
le  toi  des  Romains  donne  le  titre  de  nohilis  vir  dans  une  chartre 
de  l’an  1114.  pour  Eudes  de  Sorcy. 

La  maifon  de  Brixei  ctoit  éteinte  vers  le  milieu  du  treiziéme 
ficclc  s car  la  terre  de  ce  nom  étoit  alors  du  domaine  de  l’églilc 
de  Toul,  fir  nous  ne  voions  plus  qu’il  foit  parléde  cette  maifon,  du 
moins  (bus  Je  nom  de  Brixek 
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delà 'Utile  ^ du  diocéfe  âe  Toul.  ^21 
Pierc  fut  chanoine  de  Toul  des  l’an  1151.  C’eft  en  cette  qualité 
qu’il  fouscrit  à la  donation  du  fief  de  Bouk  , faite  à l’abbaïc  de 
Rangcval  par  Gobert  d’Apremont  Se  Thcodoric  de  Romont.  II 
ctoic  archidiacre  en  1156.  11  fut  enfin  élu  évêque  de  Toul  en  1167. 
Alberic  avance  cependant  Ion  éleebon  de  quatre  années  , l’aianc 
fixée  en  116),  TuUi  pofi  epi/c^jpnm  Henricum  Peints  per  »nnos  1.7. 
vel  eirciter  prst/uit.  Quoique  l’autorité  de  cet  auteur  foit  d’un 
grand  poid  parmi  les  favans,  je  ne  puis  néanmoins  me  rendre  à Ion 
Icntiment  ,qui  ne  peut  fc  fourenir  , apres  qu’on  aura  examiné  un 
titre  de  Ibn  prcdéccflcur  , datté  de  l’an  1167.  8e  qui  cft  conlcrvé 
dans  les  archives  du  prieuré  du  bourg  de  Sainte  Marie.  Il  e(I  con- 
ftant  que  Pierre  avoir  le  caraâére  épilcopale  au  4.  des  calendes  de 
janvier , de  l’année  1168.  fuivanc  l’crc  commune  , ou  1167.  félon 
l’ancien  ufage  de  conter  les  annnées.  Lai  preuve  le  tire  d’un  acte 
de  confraternité  palfé  entre  lui  &-le  chapitre  de  S.  Dié.  Mais  ce 
qui  nous  détermine  à croire  qu’il  fût  facré  en  11^7.  c’elb  que  l’année 
1169.  eft  contée  pour  la  féconde  de  Ton  ordination  dans  un  titre 
de  l’abbaïc  de  Rangéval.  Le  prélat  donne  par  cette  chartre  à cet- 
te abbaic  l’églife  de  S.  Martin  de  Liverdun  , une  place  pour  y 
condruirc  un  prieuré  , & des  terres  , autant  que  deux  chariies  en 
peuvent  eultivcr.^ 

Nous  avons  dit  fous  les  épilcopats  prccedens , que  là  dignité  de 
princier  fut  unie  à la  manie  capitulaire  par  l’cvcque  Riquin  , Si 
que  cette  union  fut  confirmée  par  une  bulle  d’Alexandre  III.  Ce- 
pendant comme  lé  revenu  en  ctoit  confiderablc  , il  y avoir  dans 
le  chapicrc  plufieurs  grands  leigneurs  , qui,  fâchés  de  cette  union  , 
s’eifbrcércnt  de  la  rompre.  Mathieu  I.  duc  de  Lorraine  n’ccoit  pas 
moins  emprellc  que  ces  chanoines  à faire  rôberla  princerie  à Thco- 
doric Ion  fils , chanoine  8c  grand  archidiacre  de  cctrcéglifc,  pré- 
vôt de  S.  Dié  & archidiacre  de  Metz.  Le  duc  écrivit  à l’empereur 
Frédéric  I.  fon  beaufrerc  , pour  le  prier  de  trouver  bon,  qu’il  fit 
élire  (on  fils  à cette  dignité.  L’empereur,  qui  ne  pouvoir  refufer 
cette  grâce  à fon  neveu  , écrivit  en  fa  faveur  au  chapitre  de 
Toul  , pour  le  faire  élire.  Mais  il  n’y  eut  que  deux  cha- 
noines , qui  curent  égard  à la  prière  de  l’empereur  , Sc  qui  donnè- 
rent leurs  luH'ragcs  à Theodoric.  Le  duc  fon  perc  obtint  en  mé- 
me-tems  de  Frédéric  un  ordre  pour  le  faire  mettre  en  poflcITîo.i 
du  temporel.  L’évêque  & les  chanoines  , qui  foutenoient  Tu- 
«ion  , en  portèrent  leurs  plaintes  à Alexandre  III.  Mais  comme 
détoit  broüillé  avec  Ftedexie  I.  il  ne  put  leur  donner  fatisfaébon. 
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Il  falut  qu’ils  ccdaflcnt  au  tems , & qu'ils  reconnuflènt  Thcodo- 
ric  pour  princier. 

Ce  jeune  prince  eut  auffi  révêché  de  Metz , apres  que  l’em- 
pereur en  eut  cliairé  Frédéric  de  Pluvoilc  , qui  étoit  dans  le  parti 
d’Alexandre  III.  Le  pape  reçût  les  plaintes  du  légitimé  évêque  , 
& dépofa  en  1179.  Thcodoric , qui  mourut  peu  de  tems  apres  fa 
dépolition,  & fut  enterré  dans  l’abbaïe  de  Clairlicu  fondée  par  foa 
pere. 

Frédéric  de  Pluvoife  étoit  prefent  cette  année  au  concile  de  La- 
tran.  Ex  frovinctÀ  Jrevirmfi  Arnaldus  Trevtrenfis  tnhieoilctpus  , 
Treàcncus  epifeopus  Metenfis.  Pierre  de  Brixei  avoir  eu  (ans  doute 
des  raifons  pour  ne  pas  (c  trouver  à ce  concile.  Le  pape  cependant 
lui  écrivit  deux  lettres  : il  l’exhorte  dans  la  première  de  faire  gar- 
der dans  Ibn  diocéfe  les  canons  du  concile  de  Latran  : & il  lui  ré- 
pond dans  la'  fécondé  fur  la  difficulté.  De  eo  qut  eenjangitin.ifm 
uxorts  fu*  , vel  Jpenftm  patrts  fut , vel  cenfanguiaegm  J^ottft  prepri* 
eogmovit.  Epifeopo  TuHinfi. 

Mathieu  de  Lorraine , fîls  du  duc  de  ce  nom  , eut  le  comté  de 
Toul  par.fon  mariage  avec  Béatrix  de  Fontenois,  qui  en  étoit  l'hé- 
riticre.  Ce  prince  ne  voulut  point  fe  contenter  des  droits  &desémo- 
lumens,  qui  lui  étoient  affignés  par  les  re^lemés  que  l’évcqueUdon 
avoir  fait  en  10^9.  Il  commença  d’inquieter  les  chanoines , & de 
tcnouveller  les  vieilles  prétentions  de  les  prédécelTeurs  comtes  de 
Toul  pour  le  droit  de  gîte.  Le  chapitre  toujours  exposé  à foullfic 
la  mauvaife  humeur  de  Mathieu , prit  la  réfolution  de  repouflec 
l’injure  par  les  armes , & de  fe  faire  rendre  juHice.  Leurs  troupes 
étoient  déjà  en  campagne  , lorfque  Simon  II.  duc  de  Lorraine , 
frété  de  Mathieu , prit  Ibn  parti , & rendit , par  la  jonâion  de  lès 
troupes  , inutils  les  cBorts  des  chanoines  , qui  virent  leurs  villages 
faccagés , leurs  lujets  ruinés , & leur  argent  épuisé  dans  cette  guer- 
re , qui  étoit  li  fortement  allumée  entre  eux  & le  comte  , qu  on  Ut 
dans  le  traité  qui  fut  fait  pour  la  terminer , que  les  chanoines  s’af- 
fcmbloient  chaque  jour  pour  excommunier  Mathieu  publiquemer, 
& au  (bn  de  toutes  les  cloches.  Cette  excommunication  n’é- 
tonna pas  ce  prince  , qui  continua  la  guerre  pendant  trois  ans. 
Elle  ne  lut  terminée  que  par  les  (oins  de  l’évéque  , qui  par  fa 
prudence  engagea  le  comte  à convenir  d’un  traité  , qui  fe  ht  en 
prcfencc  de  Simon  II.  duc  de  Lorraine  , de  Henri  comte  de  Bar  , 
de  Simon  de  Commercy  , de  Simon  de  Bourlemont , d’Albert  de 
Darncy  , de  Savaric  de  Bclrain  & de  Renard  de  Oampierre. 
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Pierre  avoir  confirmé  dés  Tannée  117^.  la  fondation  de  Tabbaïc 
de  Clairlieu.  La  chartre  porte  que  dans  le  tems  du  dccés  du  duc 
Mathieu , arivé  le  14.  de  mai  de  la  meme  année  , les  enfans  de  ce 
prince  , le  duc  Simon  , Theodoric  élû  de  Metz , Frédéric  & Ma- 
thieu , Berthe  leur  mere , Alix  leur  fœur  & Robert  leur  oncle  s’a- 
drefierent  à lui , pour  le  prier  de  vouloir  confirmer  les  donations 
& les  bienfaits  du  duc  Mathieu  en  faveur  de  cette  abbaïe  ; ce  qu’il 
leur  acorda  en  prcfence  de  Pierre  abbé  de  Gorze  , de  Pierre  abbé 
de  Beaupré  , de  Guillaume  abbé  de  Mureaux,  de  Ferry  doïen  de 
Toul , d’Inde  archidiacre,  d’Alberic  archidiacre , de  Folmarine  ar- 
ehidiacre  , de  T hicry  de  Rome  , d’Olry  de  Neuvillers , de  Dreux 
de  Nancy  , de  Simon  de  Parois,  & de  Conftantin  de  Fontener. 

L’ancienne  forterefiè  de  Liverdun  fut  ruinée  durant  les  guerres 
qui  avoient  affligé  cette  province.  L’évêque,  à qui  elle  apartenoit, 
prit  la  rclblution  de  la  reparer  -,  mais  comme  Ion  ancienne  fi- 
Miation  n’etoit  pas  des  plus  commodes , il  la  fit  rebâtir  100.  pas 
plus  loin.  Le  terrain  y étoit  plus  avantageux  , & le  rocher  moins 
exposé  aux  lurptiles  des  ennemis.  Le  duc  de  Lorraine,  & i'évcquc 
de  Verdun  s’y  oppolerent.  Le  premier  craignoit  que  cette  for- 
terclTe  n’aportât  quelque  préjudice  à fon  chateau  de  Nancy  , 6c 
Tautre  n’avoit  pas  moins  d’aprebenfion  pour  celui  de  Dieuloüarr, 
qui  n’en-  cd  pas  moins  éloigné.  Simon  de  Commercy  , parent  de 
Pierre  de  Brixey  , travailla  avec  prudence  à faire  dcfiiler  le  duc  6c 
Téveque  de  leur  oppofition.  Arnoul , évêque  de  Vetdun , comme 
le  plus  interclTé  dans  la  réparation  des  ruines  du  chateau  de  LU 
Verdun , y conlentit  fous  cette  condition , que  Pierre  de  Brixei  ju- 
rercHt,  qu’il  n’y  donneroit  aucune  retraite  aux  bandits  & prolcrits 
de  Tévêché  de  Verdun.  Berthe  duchcflc  de  Lorraine , & le  duc 
fon  fils  permirent  à leurs  fujets  d’y  venir  travailler.  Ce  fut  pendant 
que  Pierre  donnoit  tous  Ces  foins  à élever  ton  chateau,  qu’il  obtint 
de  l’empereur  une  confirmation  du  droit  de  battre  monnoïe  dans 
fa  ville  épifcopale. 

Le  zelc  rclpeâueux  , que  ce  prélat  avoir  pour  les  reliques  de 
S.  Eucaire  martir  , lui  infpira  de  fonder  dans  Liverdun  un  chapi- 
tre en  fon  honneur.  Il  le  compofa  d’un  prevot  ,d’undoicn,&de 
quatorze  prébendes.  Le  pape  Luce  confirma  à la  prière  des  cha- 
noines ce  nouvel  ctablilfemcnt  par  une  bulle  qui  commence,  lu- 
tuu  ep'Jcofus  firvtts  fervorum  D i.  D^eciis Jiliis  deenno  Janili  Euct- 

rii  de  Ltberdune  c\usju’  frttrihus fetefatam  ecclefi.tm 

pncH  E/icarii  de  lÀotrduno  à vt/ieniiU  frâtre  nojlro  Petro  Ttiù'ojji 
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t^ifcopo  conftrultam,  fojpjfwnïhtu  diuttm  , in  <jui  divine  mencipati 
tpii  ûhjt^mo  , fuh  hrafi  l’ttri  ^ noflrà  preteÛiene  fùfcipitnui. 

Arnoul  archevêque  de  Trêves  mourut  quelque  peu  de  rems 
après.  Urbain  III.  qui  avoir  fucccdc  à Luce , ordonna  un  archidia- 
cre nommé  Folmar  , pour  prendre  la  place  d’ArnouI , & l’oppolcr 
à Rodolphe , qui  s croit  empare  du  fiege  contre  les  règles  de  l’cgli- 
fc.  Le  pape  envoïa  Folmar  dans  la  ville  de  Toul , pour  être  plus 
voifin  de  celle  de  Trêves.  Notre  êvêque  , les  chanoines  , & fes 
bourgeois , gagnes  par  Rodolphe , & intimidés  par  les  menaces 
de  Fcdcric  I.  ne  voulurent  jamais  lui  permettre  l’entrée  de  leur 
ville.  Ils  lui  refusèrent  même  rhofpitalité  qu’on  doit  aux  étran- 
gers. Ainll  Folmar  fut  obligé  de  chercher  dans  la  ville  de  Metz 
un  azile  , & il  le  trouva  auprès  de  Bertrand , qui  en  ctoit  évêque. 
Ce  prélat  avoit  invité  le  comte  de  Bar  pour  lui  faire  plus  d'hon- 
neur , & lui  marquer,  par  la  réception  qu’il  lui  faifoit,  fa  foumif. 
üon  au  S.  lîegc.  Bertrand  le  conduilît  julqu’à  l’abbaïe  de  S.  Pierre- 
mont  , où  Folmar  envoïa  vers  le  clergé  de  Trêves , pour  l’avertir 
de  fon  arivée  , & lui  intimer  les  ordres  de  Rome. 

Le  pape  ordonnoit  au  chapitre  de  Trêves  de  reconnoirre  Fol- 
mar pour  archevêque,  & de  lui  prêter  tous  les  Iccours  neccITaires 
pour  faire  chalTcr  Rodolphe  de  la  ville.  Mais  il  ne  voulut  point 
déférer  à fes  ordres.  Il  foutint  au  contraire  l’intrus , malgré  tou- 
tes les  cenfures  que  Rome  & Folmar  portèrent  contre  lui. 

Ce  prélat  fc  vit  oblige  de  fc  retirer  dans  le  diocéfe  de  Reims , 
pour  y artendre  de  nouveaux  ordres  du  pape  , qui  l’honora  de  la 
dignité  de  légat  , & lui  ordonna  d’aifcmblcr  dans  la  ville  de  Mou- 
zon  un  corKÜe  , ou  il  apella  les  évêques  fuifragans  de  Trêves.' 
Pierre  de  Brixci  rcfufa  de  lui  obéir , & aima  mieux  être  excom- 
munié par  le  légat , que  de  déplaire  à l’empereur , qui  lui  avoit 
défendu  de  s’y  trouver  ; & qui  dans  la  fuite  clialfa  Bertrand  de 
Ibn  (iege  de  Metz , pour  avoir  déféré  aux  ordres  de  ce  légar. 

Notre  évêque  fc  repentit  de  s’être  rangé  du  parti  des  fehismati- 
ques  i il  détefta  fon  Ichisme  , & demanda  (â  réunion  au  S.  liege  ->  il 
fc  mit  même  en  chemin  pour  aller  prclenter  (es  obéilfances  au  pa- 
pe , dont  il  aprit  la  mort  ; mais  il  continua  Ibn  voïage  , & envoïa 
à Fcrrarc  quelques  ccclélialHqucs  qui  l’acompagnoicnt , pour  dô- 
ncr  avis  aux  cardinaux  du  fujet  de  Ion  voïage.  Il  preflà  fi  fort 
fa  marche , qu’il  ariva  allés  rot  pour  cire  prefent  aux  obfcqucs 
d’Urbain  III.  Grégoire  VIII.  fon  fuccelfcur  invita  notre  évêque 
à la  ceremonie  de  fon  couronnement  j mais  les  cardinaux  lui 

rcprcfcntércnt 
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de  la  •ville  du  diocéfe  de  Toul. 
rcprcfcntérent  que  ce  prélat  aiam  été  excommunié  par  fon  mé- 
tropolitain , il  ne  pouvoit  & ne  devoir  joiiir  de  cette  grâce , làns 
avoir  auparavant  reçû  l’ablblution  de  (à  cenfure. 

Le  (cjour  que  cet  évêque  fit  auprès  du  pape,  Arles  faveurs , qu’il 
y reçût , le  rendirent  plus  atentif  à foutenir  l’autorité  des  (ouve- 
rains  pontifes , & plus  ardent  à défendre  les  intérêts  de  fon  dio* 
céfe.  On  s*en  aperçût  à fon  retour  5 les  biens  , qu’il  repandic 
fur  pluûeurs  abbaiês  à fon  arivée , furent  les  premiers  fruits  de  Ion 
voiage  , & les  marques  de  fon  atachement  à leglifc.  II  donna  aux 
chanoines  de  S.  Gengoul  la  terre  de  Minorville  i & la  chartrede 
la  donation  raporte  qu’elle  a été  faite  du  confentement  de  fbn 
frere  Frédéric  , de  fon  neveu  Gauthier.  Il  fit  prefent  à fon 
églife  de  la  cure  de  Vichcrcy  , du  fief  de  Crepei , de  l’églife  de 
Néves,  & des  dîmes  de  Saux.  Il  donna  enfin  à fes  fuccelfcurs  la  part 

3u’il  avoir  dans  la  terre  de  Brixei  , dont  ils  ont  fait  le  chef-lieu 
’unc  châtellenie  après  qu’ils  'en  curent  aquis  les  autres  por- 
tions. 

Il  prit  en  1189.  la  croix  pour  le  voiage  de  la  terre- fainte,  & il 
acomplit  fon  vœu  l'année  fuivante.  Gobert  feigneur  d’Apremonr, 
Henri  comte  de  Salmc  , Garfires  & Régnier  de  Montreuil , l’ac- 
compagnèrent dans  ce  voiage.  Mais  avant  que  de  l’entreprendre, 
il  nomma,  pour  vicaires  generaux  de  révcchc  pendant  fon  abfcn- 
ce  , Frédéric  doicn  de  Toul  fbn  neveu , Si  l’abbé  de  S.  Evre. 
Il  mourut  dans  ce  voiage  à Jcrufalcm  en  1191.  & il  y fut  en- 
terré. 
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CHAPITRE  XIL 

Eudes  de  Lorraine  Vaudémont  quarante- 
quatrième  é'uèque  de  T oui. 

L'an  Je  E R A R D’,  fiimommé  d’Alface,  duc  de  Lorraine,  eut  d’Ha-' 
tenri  'vi!  V Tduidc  dc  Namur  Theodoric  qui  lui  fucceda  au  duché  de 
Lorraine  , Bercric  abbé  de  Moïcnmoutict  , & Gérard  qui  eut 
pour  apanage  les  terres  du  Saincois  érigées  en  titre  de  comté,  fous 
le  nom  dc  Vaudémont.  Ce  premier  comte  dc  Vaudémont  époi*- 
la  Hcilvidc  nièce  du  pape  Leon  I X.  & fille  de  Hugues  comte 
d’Aspourg.  Il  en  eut  Hugues  I.  comte  dc  Vaudémont , & Gifelle 
mariée  à Renaud  I.  comte  dc  Bar.  Hugues  L epoufa  Agclinc  dc 
Bourgogne.  On  en  voit  la  preuve  dans  une  chartre  dc  Piètre  dc 
Brixei  de  l’an  ri7r.  Conûrmamm  etum  vohis  , ( dit  ce  prélat  ) illud 
qued  cornet  VadMimontU  Gtrardm  , laude  matris  Jua  Agflrna,/ita- 
5*!wuL*  quttonjitgu  <^tletdis  & fratris  fm  Odonis  Anhidtactni  vtflra  cOH- 
tulit  ecclefia.  Ce  titre  prouve  en  mcmc-tcras,  que  Gérard  II.  conv 
te  de  Vaudémont  & Eudes  étoient  fils  dc  Hugues  I.  & d’Agelinc 
de  Bourgogne  , fille  de  Hugues  II.  duc  dc  Bourgogne. 

Eudes  dc  Lorraine  Vaudémont  fût  élevé  dans  le  feminaire  dc 
Toul , fous  l’épifcopat  dc  Henri  de  Lorraine  fon  parent.  Il  étoit 
déjà  archidiacre  dc  cette  églife  en  1168.  & il  y fut  fait  trélbricc  en 
1175.  Albctic  met  le  commencement  de  fon  épifeopat  en  it^a.  Apud 
Tullum  inflitHtui  fuit  Odo  epifcopus  fratrU  comttü  Gerardt  de  yan- 
danimonte.  Son  Icntiment  me  paroit  tres-jufie  , puifque  Pierre 
de  Brixei  fon  prédécelTcur  mourut  cette  année , comme  nous  l’a- 
vons dit  fur  l’autorité  dc  notre  manuferit.  Henri  VI.  roi  des  Ro- 
mains fupolè  que  ce  prélat  étoit  mort  en  1192..  C’efl:  dans  la  dé- 
fenfe  qu’il  fit  au  comte  de  Toul  d’inquiéter  les  chanoines  ; & aux 
magilbats  de  predre  aucune  jurisdiéHon  fiir  Icsminificriaux  ou  per- 
fonnes  defiinéesau  fervicc  dc  l’églile  catédrale,  excepté  lorfqu’ils 
faoient  quelque  négoce  dans  la  ville.  S/cut  pujjimi  tmpiratores  pram 
dt«Jfres  nojht  p'rmarunt  Jirmamm  : ficut  in  feripto  bona  memo~ 
ria  Pétri  Tullenlis  tpifeopi  continttur.  ütUMm  anno  incvnationù  do., 
minica 
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Henri,  fils  de  Frédéric  I.  empereur  & de  Beatrix  de  Bourgogne» 
étoit  ne  en  ii6j.  Il  fut  fait  roi  des  Romains  du  vivant  de  Ibn  perei 
& il  lui  lucceda  en  1190.  Henri  vécut  jufqu ’auj.  des  kalcndes  d’oc- 
tobre de  l’an  1197. 

L’adaire  de  la  princerie  fe  renouvella  fous  Eudes  de  Vaudémdti 
car  quoiqu’aprés  la  mort  de  Theodoric  de  Lorraine , qui  s’étoit 
fait  élire  à cette  dignité  par  deux  chanoines,  elle  eut  été  de  rechef 
unie  à la  manie  capitulaire , fuivaut  la  bulle  d’union,  qu’Alexandre 
III,  en  avoir  donnée  > cependant  un  archidiacre  nommé  Simon 
furprit  le  pape , & il  en  obtint  des  bulles  Ibus  de  faux  expofés.  Les 
chanoines  s’opoférent  à là  prife  dejxjirelllon , & ils  en  apcilérent 
au  S.  hege.  L’archidiacre , qui  prelicntoit  la  perte  infaillible  de  fon 
procès , s'il  entreprenoit  la  défenle  de  fes  prétentions  en  cour  de 
Rome  , trouva  par  le  moïen  de  fes  amis  & de  Tes  parens  , qui 
croient  les  plus  grands  feigneurs  de  la  province , des  forces  pour 
fc  mettre  en  poirefCon  du  temporel  de  cette  dignité.  Les  chanoi- 
nes armèrent  de  leur  coté  , & l’aifaire  devenoit  déjà  férieulè , 
lorfque  Simon  II.  duc  de  Lorraine  entra  dans  le  parti  de  l’archi- 
diacre, qu’il  apelle  fon  parent.  Les  chanoines  tropfoibles,  pour  fou- 
tenir  une  guerre  contre  pluilcurs  puillànces  armées , demandèrent 
des  cômilfaires  au  S.  lîegc,  qui  nomma  les  évêques  de  Chaalons  6e 
de  Langres , les  abbés  de  Beaupré  de  Hauiefeille , & de  Clair- 
vaux,  pour  juger  de  cette  importante  affaire  ; mais  ces  commif- 
faires,  & ces  juges , qui  avoient  été  gagnés  par  les  parcifàns  de  l’ar- 
chidiacte , déclarèrent,  qu’il  avoir  été  légitiment  pourvû.  Cette  dé- 
cilion  cependant  ne  fût  point  làns  appel , &c  le  pape  aiant  examiné  j!iju. 
l’affaire  à fond,  & aiant  reconnu  la  tromperie  de  l’archidiacre , cô-  ^ ‘•«JUnt- 
firma  l’union  de  cette  dignité  à la  manie  capitulaire , & elle  y elt  '*'* 
telbée  julqu’à  prelcnc. 

Eudes  de  Lorraine  Vaudemont  confacra  en  1195.  l’églilê  d’Eu- 
ville,  que  Herben  hls  de  Raoul  d’Aptemont  avoir  fait  bâtir.  Il  don- 
na la  croix  cette  même  année  à Simon  de  Parois  , qui  partit 
alors  pour  la  terre  &inte  , apres  avoir  lailfé  Ion  tcllament  entre 
les  mains  de  ce  prélat , qui  exécuta  les  dernieres  volontés  de  ce 
gentilhomme  décodé  dans  ce  voïage. 

Les  Ichilmes  avoient  caufé  du  delordre  dans  le  diocéfe  •>  le  re- 
venu de  l’églifê  ne  pouvoir  plus  luffire  pour  l’entretien  de  60, 
chanoines,  &nt  le  chapitre  étoit  alors  composé , & de  100.  clercs 
ou  vicaires.  Eudes  demanda  à Celcftin  III.  la  réduâion  des  pré- 
bendes, & celouvcrain  pontife  convaincu  de  la  pauvreté  del'cglilê 
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de  Toul , rcduifit  les  prébendes  à jo.  mais  à condition  que  le  re- 
venu des  dix  , qui  croient  fupprimccs , (erviroient  à l’entretien  des 
clercs  fir  des  vicaires,  & de  diftributions  aux  chanoines. 

Les  écoles  de  Toul  fe  maincenoient  dans  la  réputation  qu’elles 
s’écoient  aquilcs  depuis  fix  ou  fepr  cents  ans  i & pour  cmpêchci; 
qu’elles  ne  perdiflent  leur  éclat,  notre  évêque  ordonna  que  les  trois 
premiers  maicres,  après  l’écolâtrc,  auroient  chacun  une  prébende , 
& que  ceux  , qui  n’cnlèignoicnt  que  les  humanités , pouroient  a(^ 
pircr  aux  dernières  prébendes,  telles  que  les  vicaires  avoient  alors- 
Ces  écoles  épilcopales  ont  tou;ours  été  fort  célébrés  par  les  bons 
maitres , qui  en  ont  eu  la  direéHon.  Le  fàvans  Ripertus  archidia- 
cre & chancelier  de  cette  églilè , en  avoir  le  foin  fous  cet  épifeo- 
pat. 

Eudes  de  Vaudémont  ne  fut  pas  moins  libéral  que  fes  préde- 
cefleurs,  11  donna  aux  religieux  de  S Leon  de  Tout  la  cure  & le 
prieuré  de  Nas  dans  le  comté  de  Ligny,  & la  maifbn  des  lépreux 
dans  rétcnduëdc  la  paroifTc  de  Pierrcfitc.  Il  fit  un  voïage  à Rome;. 
ni.nis  nous  en  ignorons  le  fujet,  & nous  nWons  connoillance  de  ce 
voïage  , que  par  un  titre  de  Gérard  de  Lorraine  Vaudémont  fon 
neveu  , tréforict  & archidiacre  de  Toul , qui  donna  à l’abbaïc  de 
S.  Leon  le  village  de  Fouchiers.  Il  y dit  c^uc  fon  évêque  étant  allé 
à Rome,  l’archevêqucs  de  Trêves  l’avoit  établi  vicaire  generale  du. 
diocéfe. 

Mais  fi  là  caufe  de  ce  premier  voïage  nous  cfï  inconnue,  le  mo- 
tif de  celui  qu’il  fit  à Clugni  ne  nous  l’cft  pas.  Il  rentreprit  ( dit 
notre  manuferit  ) dans  un  efprit  de  retraite , & pour  profiter  de  la 
converfation  des  faints  religieux , qui  étoient  alors  dans  cette  ab- 
baïe.  Il  donna,  après  fon  retour  à l’abbaïc  de  S.  Miel,  unechar- 
tre  confirmative  de  toutes  les  cures  qu’elle  a dans  le  diocéfè.  II 
confirma  derechef  en  119^.  la  donation  de  l’hopiul  de  S.  Denis  fai- 
re au  prieuré  de  Bar , & fit  cette  même  année  d’autres  œuvres  de 
piété , dont  le  détail  feroit  trop  long  à faire. 

Ce  prélat  fe  trouva  avec  Hugues  de  Vaudémont  fon  neveu  à l’aC 
fomblée  de  Spire , tenue  par  les  ordres  de  l’empereur  en  1195.  Il  y 
prit  la  croix  pour  le  voïage  de  la  terre  faintc.  Le  légat,  qui  y étoit 
prefent , la  lui  donna.  Il  ne  partit  que  18  mois  après.  Car  nous 
avonsdeux  titres  de  cotte  évêque  dattés  de  l’année  1197.  Le  premies 
cft  une  fupplique  , qu’il  adrefie  à l’empereur  contre  Thiebau  I. 
comte-  de  Bar , qui  avoir  inquiété  fon  églife  i fautre  cfl  une  dona>- 
ûoa  qu’il  fit  àl’abbaïc  de  Si  Leon,  llcftxertain  qu’Eudesde  Vau- 
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de  la  n)ïïïe  du  dtocéfe  de  Tout.  ^'2^ 
dcmont  mourut  dans  ce  voïagc.  Outre  la  preuve  que  notre  manu- 
fctit  nous  en  donne  > Alberic  le  dit  en  termes  exprès.  Epifcopiu 
ode  TuUenJis  mentur  m tttnere  Itrefolimitane.  Son  corps  fut  rapor- 
ic  à Toul,&  il  fut  enterré  dans  fon  égKIe  catédrale  au  milieu  de  la 
nef , d’où  il  fut  tiré  pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fon  neveu, 
Hugues  II.  comte  de  Vaudémont  qui  avoir  été  inliumé  dans  la 
même  églife. 

Eudes  ordonna  par  fon  teftament  , que  pendant  qu’on  feroic 
fon  anniverfaire , on  diliribucroit  40.  fols  aux  chanoines  & ii.  de- 
niers aux  fonneuts.  Il  donna  â cet  effet  l’églife  de  Ligny  , qu’il 
avoir  confacrée  en  l’honneur  de  la  Vierge  & de  Saint  Evre.  Le 
necrologe  de  l’églilc  de  Toul  parle  de  cet  évêque,  ode  ep’fcopiés 
TuUi-nlis  de -ut  Jcx  libres  forttum.  Celui  de  S.  Manfoi  met  là  mort 
au  fîxiéme  des  calendes  de  décembre. 


CHAPITRE  XIIL 

Alathteu  de  Lorraine  cjuarantiéme-cinquie'me 
éveq^ue  de  TouL 

IL  lcroit  à fouhaiter  que  celui , dont  j’écris  l’hilloirc , ne  fut  ja-  j 

mais  encré  dans  le  faccrdoce , & que  l’églifo  de  Toul , que  tant  p hilippcsSc 
de  faines  évêques  ont  illuftréc,  ne  le  trouvât  point  obligée  de  con- 
ter  parmi  eux  un  prélat , qui  n’a  pas  rougi  de  la  deshonorer  par 
des  adfions  indignes  de  fon  auguflc  caraefére  , & de  l’illulfre  mai- 
fon  d’où  il  fortoit.  Mais  comme  il  eft  entré  dans  l’épifoopat  par  les 
fccrets  jugemens  de  Dieu  , fif  qu’il  n’y  a point  rempli  les  devoirs 
d’un  vrai  paflcur , cette  églife  G fainte  , mais  remplie  d’amertume 
fur  les  défordres  d’un  époux  qui  lui  étoit  G cher , n’a  pù  s’empêcher 
de  faire  voir  fon  ingratitude,  en  traçant  fon  nom  avec  des  couleur» 
obfcures  dans  le  catalogue  de  ceux  que  le  Seigneur  lui  avoit  donné 
pour  la  ccnfoler,  pour  la  fortiGer , & pour  conlcrver  l’éclat  qu’elle 
avoit  eu  jufou’alors.  Ce  n’cll  qu’en  tremblant  , que  j’cxpofo 
k portr^t  d’un  évêque  , qui  s’eft  oublié  pour  fuivre  ce  qu’iÈ 
devoir  detefter  dans  les  autres-  Ne»  nornmanUtu  eprfiepuâ.  J’avoüc 
que  cet  auguflc  nom  , qu’il  a fi  fouvent  flétri  , ne  lui  convient  plus. 

Je  ne  parle  qu’apres  Âlbetic  religieux  de  Ttois-Fontaincs , qui  1’* 
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connu,  &qui  a vû  Tes  dcfordres.  Je  me  fuis  mis  dans  une  obligation 
indifpenfâblc  d’en  parler,  lorfque  je  me  fuis  détermine  à écrire  cet* 
te  hiftoire. 

La  vie  de  ce  prélat  a été  écrite  par  Richer  religieux  de  Senones,qui 
lui  étoit  contemporain,  & cette  vie  a été  rendue  publique  par  dom 
Luc  Dachcrï  dans  (bn  ipicilége.  Les  côpilatcurs  d’hiftoire  & d’évé* 
nemens  tragiques  ont  eu  foin  de  l’inlèrer  dans  leur  recueil,  pour  in* 
(pircr  une  dinte  horreur  du  crime  à ceux  qui  en  feront  la  leéhire. 
On  y voit  que  la  ferenifCme  maifon  , dont  ce  prélat  étoit  (brti , ne 
put  fouiTrir  fa  vie  déréglée.  Le  prince  , qui  en  étoit  alors  le  chef, 
voulut  être  lui- même  le  vangeur  de  l’honneur  de  Dieu  , en  otanc 
la  vie  à celui  que  les  qualités  de  pere , d’éveque  & d’oncle,  dévoient 
porter  à la  lui  conlèrver , fl  les  crimes  trop  crians  n’avoicm  étouf^ 
fé  en  lui  tous  les  (entimens  de  la  nature  fie  du  rcfpeét 

Mathieu  I.  duc  de  Lorraine  eut  de  Bcrthc  de  Suéve  , (œur  de 
l’empereur  Frédéric  I.  quatre  fils  ; Simon  IL  qui  fut  après  (on  pere 
duc  de  Lorraiue , Mathieu  comte  de  Tout,  Thcodoric  élû  évêque 
de  Metz , & Frédéric  feigneur  de  Bitch.  Cclui-cy  époufâ  Ludo* 
mille  de  Pologne , de  laquelle  il  eut  Frédéric  III.  duc  de  Lorraine 
après  la  mon  de  Simon  II.  Ton  oncle  ,&  Mathieu  évêque  de  TouL 
Frédéric  IIL  eut  pour  femme  Agnès  de  Bar  , qui  lui  donna  deux 
fils , Thiebau  I.  & Mathieu  II.  qui  ont  été  fucccflîvcmcnt  ducs  de 
Lorraine. 

Quelques  uns  ont  prétendu  que  Frédéric  de  Bitch  avoir  fùcccdé 
au  duché  de  Lonaine  après  la  mort  de  Simon  (on  frère , d’autres 
excluent  ce  Frédéric  du  duché  pour  le  donner  à (bn  fils.  Les  eu* 
rieux  pouront  s’indruire  de  cette  difficulté,  en  lifant  la  difTertation 
que  j’ai  inlerée  dans  l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine,  pour  éclair* 
cir  ce  doute.  On  voit  par  la  fuite  de  ces  princes , que  Mathieu  , 
dont  nous  donnons  icy  l’hidoire  , étoit  petit  fils  de  Mathieu  1.  ne* 
veu  de  Simon  IL  frere  de  Frédéric  IIL  & oncle  de  Thiebau  I.  & 
de  Mathieu  IL  ducs  de  Lorraine.  Cette  illuflre  parente  rcleveroic 
(ans  doute  l’éclat  de  notre  églifê,  fi  celui  qui  en  étoit  le  paficur,  fie 
qui  touchoit  de  (i  prés  à ces  grands  princes  , ne  l'eut  obfcurci  par 
fes  dcfordres. 

Notre  manuferit  dit  que  Mathieu  eut  à l’âge  de  fix  ans  une  pré* 
bende  dans  l’églife  de  Toul  fie  dans  celle  de  S.  Dié.  On  trouve 
dans  les  archives  de  celle  cy  un  titre  de  l’an  1178.  ou  Mathieu  e(l 
dénommé  entre  les  témoins  fous  cette  cxprcflîon.  Puer  canomcM. 
U fuc  fait  archidiacre  de  Toul  en  u88.  fie  le  chapitre  de  S.  Oié  le 
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âe  la  •viüc  ^ du  diocéfè  de  T'ouï.  * 4^/ 
cette  année  pour  (on  grand  prévôt.  Mathdut  Dei  gratix 
luUenfis  eccltfix  ârchidutoniu  é"  cxnonum  & ct»emtorum  fanëii 
Detdtti  prxfeptus.  11  ne  fut  élû  eveoue  de  Toul , que  fur  la  fin  de 
Tannée  1197.  ou  au  comrnenecment  ae  1198.  On  voit  en  effet  dans 
le  titre  fuivant , qu’Henri  V I.  roi  des  Romains  donna  au  chapi- 
tre  de  S.  Dié , que  Mathieu  n’etoit  point  évêque  au  commence- 
ment de  l’année  1197.  îîotijicuHiu  qnod  xd  pet$th»em  dilelH  con- 
Cmgmnei  noftri  Mxthxi  frxpojiti  tciUfix  fxniti  Decdxti , ipfi  ecckfix 
rtmtfimus  in  perpnttum  pro  fxhtt  animx  noflrx  , amne  jervitium 
ijuod  nobii  à diM  fcchfii  (xhibtri  debfbat  ....  Da/nm  Pa- 
namitxni  anno  nommi  u97-  Ce  prince  apelle  Mathieu  fôo  patent. 
Ji  ctoit  en  effet  à fon  égard  iflu  de  germains. 

Ruir,  dans  ces  antiquités  de  Vôges,  dit  qu’Eudes  de  Vaudémotic 
jnouFut  le  z8.  de  novembre,  de  l’an  1197.  & que  Mathieu  de  Bitcb> 
( c’cfl  ainfi  qu’il  le  nomme  ) lui  fuccéda  par  éleâion  ^te  en  1198. 
Mathieu  n’étoit  point  encore  (acré  en  uoo.  comme  il  paroit  par 
le  priuilcge  d’exemption,  qu’il  donna  cette  année  aux  miniflériaux 
de  l’églife  de  Toul  ; mais  il  l’ctoit  conffament  en  izoï.  puifqu’il  fie 
cette  année  un  reglement  pour  ceux  qui  avoient  double  prében- 
de ; l’une  dans  réglife  catédrale  & l'autre  dans  celle  de  S.  Gengouh 
ordonnant  que  ces  chanoines  à double  prébende  ne  pouroienc  re- 
cevoir que  les  fruits  d’un  demi  canonicat  de  l’cglifê  de  S.  Gengoul,. 
& que  le  furplus  feroit  partagé  entre  les  vicaires  & les  chapelains. 
Ceux-cy  par  un  cfprit  de  gratitude  demandèrent  permilEon  de 
chanter  pendant  le  canon  de  la  mcflè  ces  paroUcs.  Memento  Da>~ 
mine  Damtni  nolhi  Matthtt.  •' 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  de  la  vie  de  ce  prélat.  Il  fufHt  de 
. fçavoir  qu’aprés  avoir  mené  une  vie  très  fcandaleufe  -,  il  fie  afiaiTT- 
ner  l’évêque  qu’on  lui  avoir  fubflitué  après  là  dépofiiion.  Thiebau^ 
I.  fon  neveu,  chagrin  de  la  mauvaife  conduitede  (on  oncle,  le  perça: 
d’un  coup  de  lance,  le  mardi  qui  fuivoit  le  dimanche  de  la  pente- 
cote  de  l’an  U17.  Son  corps,  qui  étoit  refté  quelques  fours  (ans  (è- 
pulture  eccIcfia/Hque  qu’on  lui  avoit  refufée  , fut  jette  dans  une 
£b(Te  aux  loups  fur  la  montagne  de  Clarmont  proche  de  S.  Dié. 

Dom  Luc  Dachcri  dans  (on  fpicilége,  le  P.  Jean  de  Baidn  dans 
&cronique  de  Moïenmoutier,  & le  P.  Vignicr  dans  fon  fificnK 
généalogique  de  la  mailon  de  Lorraine  raportent  les  circonflances. 
de  cette  hdloice  tragique. 


Digitized  by  Google 


Hifioîre  eccléjtafiique  çf  poli  fi  que 


CHAPITRE  XIV. 

...  I 

Renaud  de  Boutillier-Senlü  quarante  Jïxiéme 
Evêque  de  T oui, 

Le  pape  Innocent  III.  aiani été  obligé  de  dépolcr  Mathieu 
de  Lorraine . fur  les  plaintes  des  chanoines  & du  peuple  de 
ce  diocefe , donna  l’adminiAration  de  l’cvéché  pendant  la  vacan- 
ce à Gauthier  abbé  de  S.  Urbain.  Cet  abbé  prit  dans  les  aâes  pu- 
blics la  qualité  de  procureur  de  l’cvcché  ; ce  qui  fc  prouve  par  l'ex- 
trait fuivant  d’un  titre  que  j’ai  tiré  du  cartulaire  de  S.  Bcnigne  de 
Dijon.  Ego  GoUenu  tbbas  fanili  Vrbuni  , & frocurotor  lulUnfit 
efifeofotui’  Netum  facto  tam  ftaftntil  us  qusm  futur is  , quod  Garne~ 
rus  miles  de  Lefeheriis,  laudc  <ÿ*  ajfcufu  Guidon  U filii  fut  Vit  tri 

ulterius  filii  , & Margartta  fiUtt  jua , contuUt  in  elemfz.i»am  domui 
de  RuZy  dutbus  ex  tjus  fiha  ‘ us  in  caenobio  de  Ruz  fufitftis. . . ^od 
donum  (igUli  met  imprejfone  confirmovi , (jr  autoritate  qui  ex  par- 
te domini  papa  fungimur AElum  ab  intarnt- 

tiont  Dommt  1208. 

Ruir  dit  que  Mathieu  fut  déposé  en  izoj.  & Albcric  raporte  (k 
depofîtion  fous  l’année  luo.  Apud  J ullum  dpefitus  e/t  Mathaus  nec 
nommandus  eptfcopuSy  rerum  teeUfa  dilapidator  comprobatus.  Ce  qui 
ne  s’accorderoit  point  avec  la  date  du  titre  précédent.  Le  (îege  va- 
qua pendant  trois  années , & l’éleélion  de  Renaud  de  Scnlis  ne 
le  fît  qu’au  commencement  de  l’année  1210.  Notre  manuferit  don- 
ne la  railbn  de  ce  retard , & on  y lit  que  Frédéric  III.  duc  de  Lor- 
raine , firerc  de  Mathieu,  avoir  prié  le  pape  de  fufpendre  cette  élec- 
tion , & qu’il  lui  promettoit  que  la  conduite  de  fon  frere  feroitdans 
la  fuite  mieux  réglée.  En  cHet  Richcr  aioute  que  le  pape  atendoit 
les  (bumidlons  de  Mathieu  pour  lui  conferver  Ion  évêché.  Mais  le 
délai , qui  fut  donné  au  chapitre,  pour  faire  une  nouvelle  éleélioo, 
ne  fervit  à ce  prélat,  qu^à  lui  donner  plus  de  tems , pour  faire  écla- 
ter Ion  impéniccnce  par  de  plus  grands  délbrdrcs. 

Thiebau  I.  comte  de  Bar  follicita  fonement  le  chapitre,  en  fa- 
veur de  Renaud  (on  parent.  Le  roi  de  France  , qui  l’apuioit  aullî , 
obtint  des  chanoines  leurs  fuiÏTagcs  pour  lui.  Le  pape  confirma 

l’clcüion. 
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de  la  mile  ^ du  diocéfe  de  Totd.  4yy 
r^eâtoo , & ordonna  à l’archevêque  de  Trêves  de  (âcret  Renaud, 
tionobUant  les  oppoûtions  que  Mathieu  y pouioic  former. 

Alberic  dir,  qu’il  ctoit  fils  de  Guy  de  Senlis  grand  Boutcillier  de 
France,  &cou^  du  côte  de  BanRicher  a fuivi  Ibn  Icnümcnc.  ^mo- 
te  AUchtr*  eb  edmimjiranoae  J ulUnfi , RegineUus  fuuejjtt Jilius  ptn~ 
t^rntL  tegii  Frtfràd,  dicebetur  de  Sentis,  nohilit  vit , btn  tfue  mori- 
ger.it H'.  Meffieurs  de  fiiinte  Marthe  écrivent , que  Renaud  étoit 
îfils  de  Guy  IL  feigneur  de  Chantilly,  de  l’ancienne  maifon  des  Bou- 
tilliers  de  Senlis , Sc  de  Marguerite  de  Clermont  en  Bcauvoifis,  & 
qu’il  fut  eveque  à la  foIUcitation  de  Thid>au  comte  de  Bar  Ibn 
coufin.  On  trouve  dans  un  manulcrit  de  la  bibliotéque  du  toi  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Senlis , où  les  degrés  fe  fuivent  de  cet- 
te maniéré. 

Guy  de  la  Tour,  chevalier  de  Senlis,  feigneur  de  Chantilly , fon« 
da  le  prieuré  de  S.  Nicolas  d’Acy  lez  Senlis;  & il  eut  un  fils  de  m£< 
me  nom. 

Guy  IL  grand  Boutcillier  de  France , ic  feigneur  de  Chantilly, 
vivoit  en  u8i.  comme  il  paroit  dans  une  tranlâêhon  faite  cette  an- 
née avec  les  religieux  d’Acy.  Il  y psuck  de  Guy  de  la  Tour  Ibn 
ayeul , de  fa  femme , & de  les  fils , Guy , Guillaume  & Renaud.  U 
avoir  épousé  Margueritte  de  Clermont , feeur  de  Raoul  comte  de 
Clermont , de  laquelle  il  eut  Guy  I V.  feigneur  de  Chantilly  6C 
grand  Bouteiilier  de  France.  Il  en  ^parlé  dans  un  titre  de  l’an  1119. 
«Ù  il  prend  ces  qualités.  Guida  miles  Gutdonis  quondem  Bum 
ttemUni  sibvame£lenfis.  Il  y fait  mention  de  là  femme , qu’il  apel- 
le  Elizabeth,  & de  fes  frétés  Guillaume  & Renaud.  Ce  dernier  étoit 
déjà  décédé.  ' 

Un  prélat  d’une^prifbn  illuftre  & alliée  à tant  de  princes  , 
ne  pouvoitêtremt^res- agréable  au  diocéfe.  Le  peuple  mt  d’au- 
tant plus  édifié  de  fa  bonne  conduite,  qu  il  avoit  été  feandalilc  de 
la  vie  diHolüe  de  Ion  prédécefleur. 

Il  régla  , du  confentement  de  toute  la  noblellè  de  Lorraine , l’a- 
panage de  Mathieu  de  Lorraine , fils  puisné  de  Frédéric  III.  qui 
s’étoit  broüillé  pour  ce  fujet  avec  Thiebau  Ibn  aîné,  qui  lui  céda  la 
ville  de  Ncuchateau  avec  les  fortereflès  de  Chatenois  & de  Frouard, 
à condition  qu’il  renonceroit  à toutes  les  ligues  qu’il  avoit  fûtes  coo^ 
ueluL 

Si  Renaud  fut  ailes  heureux  , pour  reconcilier  ces  deux  prin- 
ces, il  ne  put  éviter  lui- meme  la  dil^ace  du  duc  Thiebau.  Ce 
duc  avoit  conçu  contre  lui  quelque  foupçon.  Nos  titres  nous  en 
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aprenncnt  le  fujcc , & dilênt  qu’il  provcnoit  d’une  ligue , que  Re>^ 

' naud  avoit  fiice  avec  le  comte  de  Bar,  contre  certains  avanturiers, 
qui , tous  pretexte  d’avoir  pris  la  croix , failbient  des  courfês  fur  les 
terres  de  l’évcché  de  Toul , & fur  celles  du  comté  de  Bar  -,  & que 
pour  empêcher  ces  defordres , notre  évêque  avoit  fait  entrer  gar< 
nifoo  dans  les  châteaux  de  Bouvcron  & de  Liverdun.  Le  duc  Thie^ 
bau  s’imagina  , qu’on  avoit  quelque  delTein  de  lui  faire  la  guerre. 
Pour  prévenir  l’évêque , il  amega  le  chatcau  de  Bouveron  ; il  le 
prit  & le  fit  rafcr.  Renaud , alarmé  de  cette  entreprife , ne  le  crut 
pas  en  fureté  dans  fa  ville  épifcopalc.  11  la  quita , pour  le  retirer  à 
Bar , où  il  transféra  le  fiege  de  l’olficialité  -,ce  qui  donna  lû;ct  à plu* 
fleurs  plaintes  : mais  l’évêque  de  Metz  , interpofant  fa  médiation  y. 
potu  les  parties  à un  accommodement , qui  fe  fit  en  iiip  Le  duc 
de  Lorraine  promit  à Renaud  de  lui  païer  zo.  marcs  d’argent  pour 
les  Brais  de  la  guerre , & pour  le  dédommager  de  la  ruine  de  foa. 
chateau  de  Bouveron. 

' Frédéric  V.  comte  de  Toul , & Renard  de  Lorraine  Icigneur  de 
CoulTcy  fon  frere , enfans  du  comte  Mathieu , prirent  la  croix  en 
IZ14.  & firent  le  voïage  de  la  terre  fainte  avec  plulîcurs  chanoines 
& bourgeois  de  Toul.  Le  premier  , avant  fon  départ , engagea  à 
Renaud  fon  comté  pour  250.  liv.  pour  le  mettre  en  équipage.  11 
étoit  aulli  dû  à l’évêque  fur  ce  même  comté  une  autre  fomme  de 
3JO.  1.  Le  prélat  n’avançoit  Ibn  argent,  que  dans  le  dellèin  de  réOuii 
ce  fief  à Ion  domaine  ,&de  fuprimer  la  dignité  de  comte. 

Renaud  commença  fes  vifites  en  1217.  par  la  Vôge.  Il  palla  le 
jour  de  pâque  dans  l’abbaïe  de  S.  Sauveur  lil  en  Ibrtit  pour  le  ren- 
dre à Moïenmoutier , où  il  avoit  dclTcin  de  relier  quelques  jours. 
Il  voulut  aller  à Autrey  proche  de  Remberviller  -,  mais  comme  lôn 
chemin  étoit  de  palTcr  par  Etival  & par  la  Burgonce  ,*  il  ne  fût  pas 
plutôt  fort!  de  ce  dernier  lien  , qu’il  entra  dans  un  chemin  fort  1er- 
Ec  â caulè  des  montagnes  & des  marais.  Mathieu  Ibn  prédéccllèur, 
qui  demeuroit  tantôt  à S.  Dié , tantôt  fur  la  montagne  de  Clat- 
mont  avec  une  troupe  de  bandits  , le  cherchoit  depuis  long-tems, 
ne  pouvant  fouffrir  qu’il  remplit  le  fiege,  dont  il  avoit  été  privé, à 
caufe  de  fes  defordres.  Il  crut  qu’il  ne  trouveroit  point  d’occafion 
plusfavorable,pour  exécuter  le  dctcllablc deflein  qu'il  avoit  formé 
de  faire  alTalïïncr  l'évêque  Renaud  , que  dans  le  tems  qu’il  traver. 
lcrok  les  bois  & les  délués , qui  le  trouvent  depuis  l’àbbaïe  d’Eti- 
val , jufqu’à  celle  d’ Autrey.  Il  vint  lui- même  choifir  le  lieu , & pla- 
cer les  meurtriers  dans  les  endroits  qu’il  aut  les  plus  propres  pour 
le  lûrprcndre.. 
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Le  prélac  pafla  en  cfiêt  dans  ce  déâlé  » & tomba  dans  Tembul^ 
cade  de  ces  malheureux  , qui  le  percéccnc  de  pluheurs  coups  de 
poignard , dont  U mourut  auffi-tot.  Us  bleiféreDt  aulH  Etienne  ab> 
bé  de  S.  Manfui,  qui  l’acompagnoit,  & fc  iàilîrcncde  tout  leur  équi* 
page.  Mathieu , qui  s’étoit  rcturé  à l’écart , pour  y atendre  les  pre- 
mières nouvelles  de  radàifinat , ne  les  eut  pas  plutôt  reçûcs , qu’il 
courut  au  lieu  , où  Renaud  venoic  d’expirer , pour  aifouvir  ù 
cruauté  par  la  vue  de  cet  horrible  ipeâacle.  Le  corps  fut  porté  â 
Toul,  & enterré  dans  l*égli(e  catédrale.  On  a dré  de  terre  une  par- 
tie de  lès  oflèmens  pour  les  conlèrver  dans  un  petit  coffre  de  bois, 
avec  ceux  de  l’évêque  Pibon.  On  y lit  ces  trois  mcchans  vers. 

Muwa  prtfuUi  tenuerunt  hic  inhumât* 

Pibo  , Renalqut  doit  funt  Jùftr  âther a cetli. 

R.  ibi  rranjlatut  fuperifi , fjr  P.fuhhumâttu. 

Le  necrologe  de  S.  Manfui  parle  de  ce  prélar.  Les  Bollandiftes 
en  Font  auill  mention  dans  les  aâes  des  (àints  du  mois  d’Âvril.  Ar- 
gimldiu  f(H  Rtntldus  , c’eft  ainfl  qu’ils  en  parlent , epifcopiu  TuU 
Unji*  , procttTânte  dtctjfort  depofite  , ccdfiu  tjl  unno  lUf.  . . . 

â*t  JanSm  murtir  fcrtptm  tfi  in  caudogo  gtntrâh  Ferrarü  ^ in  fup^ 
fUmtnto  Sâuffâi.  11  y a quelque  erreur  fur  la  circonflaoce  du  temst 
mais  die  Ce  trouve  corrigée  par  les  paroles  fuivantes  d’Albecic.  dn- 
mo  71/7.  tn  Hdemf*  dimùji  ctnuÿt  het  cnno  , grande  malum  , qued 
epifeapM  TnOtnfis  Renaldm  4 prtdectffirt  fko  quandam  , ntc  dicenm 
do  epifiopo  Mâthao  jnterficitnr  quart»  idatt  aprilü  ; ^ anteqnàmfi^ 
eÙTttitr  menfis , idem  Mat  houe  otcifm  tft  à nepott  jno  dttei  Theebal- 
do  tnt  de  manu  tj*u  rtqmirtretnr fanguü  ep*(cepi  Renaldi-  ^*  Ma- 
tham  ptfi/ut  tft  in  Jcrimio  ^ ekvatut  in  nemore  , in  trunco  cujuf- 
dam  arboris  extelfa.  Richet  dit  cependant  que  Mathieu  fut  tué  le 
mardi  d’après  la  pentecote  , c’eft  â-dire  au  mois  de  mai , & non 
pas  au  mois  d’avril , comme  le  dit  Albetic. 

Thiebau  duc  de  Lorraine  tua  (bn  onde;.  Outre  qu’il  ne  pou- 
Toit  le  Ibuffrk  à caufe  de  lès  defordres,le  roi  de  France  àc  le  com- 
te de  Bar  le  ibupçonnerent  d’avoir  eu  part  à la  mort  de  Renaud , 
donc  cependant  il  étoit  innocent.  Il  crut  qu’il  ne  pouvoit  mieux  le 
prouver , qu’en  faifanc  tuer  l’auteur  de  ce  meurtre , dont  on  le  fai- 
îoic  complice.  Il  en  donna  la  commiflion  à Simon  feigneur  de  Join- 
ville s mais  ceiui-cy  s’en  étant  excusé , le  duc  fe  IkiGcde  fa  lance ^ 
& en  perça  le  malheureux  Mathieu. 

Simon  de  Joinville  émit  alors  au  fctvicc  du  duc  'Thiebau,  quoiJ 
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que  vaflàl  du  comte  de  Champagne  , qui  ctoit  en  guerre  avec  fe 
duc.  On  en  trouve  la  railbn  dans  un  titre  de  l’an  1114.  où  on  lit 
que  Blanche  mere  du  comte  aiant  troublé  Simon  dans  l’exercice 
de  fa  charge  de  (enéchal  de  Champagne , il  quita  foa  fervice  &r 
prit  le  parti  du  duc  Thiebau  Ces  deux  meurtres  furent  (uivis 
d’une  guerre  tres*fachcule , qui  ruina  toute  la  Lorraine.  Le  comte 
de  Champagne  y atira  l’empercut  Frédéric  II.  avec  une  pinflbnte 
armée.  Amancc  fut  pris  , Nancy  brûlé , & le  duc  Thiebau  fait, 
prilbnnier.  Cette  armée  iè  débanda  & ruina  jufqu’aux  moindres, 
hamaux.. 


CHAPITRE  XV.. 

Çerard  de  Lorraine  J^audémonttf uarante  fe^titme' 
évê/itiede  TouL 

L’jn  Jt  ERARD  TL  comte  de  Vaudemont  eut  d’Adelcidc  de  Joôi^ 

te.,  lïi».  V T ville  Ion  époulê , Hugues  II.  Eudes , & Gérard.  Hugues,  qui 
“ trois  l’aîné,  eut  le  comté  de  Vaudémont>&  le  lîgnala  dans  la  tcri» 
feinte  > car  il  combatit  avec  les.  troupes  Françoifes  à la  bataille,  où 
Saladin.  perdit  la  vie.  Eudes  lôn  frere  fit  aulE  ce  voïage  avec  Thie> 
bdu  comte  de  Champagne  âc  Loüis  comte  de  Blois , & y aquit  de 
la  réputation.  Gérard , qui.étoit  le  cadet , futdeftiné  à l'éeat  cc- 
«léfiaftiquei  Le  comte  Ibn-  pere  le  confia  i Ibn'  frere  Eudes  de  Vata- 
démont  évêque  de  Toul.  Celui-cy  le  fit  entrer  dans  {bafeminaire  > 
èc  donna  Tes  (oins  pour  le  faire  inllruire. 

GérartF  fût  chanoine,  trélbriei^  6c  archidiacre  de  l’églife  de  Toul» 

Srincicr  de  celle  de  Metz-,  8c  enfin  évêque  de  Toul,  après  la  mort 
e Renaud  de  Senlis.  Son  élection  ne  fut  pas  cependant  fans  diffi- 
culté. Quelques  chanoines  lui  refusèrent  leurs  fufirages , & le  reti- 
aèrent  du  chapitre  pour  les  donner  à Jean  de  Bourlémonc  écolâtre 
dcfcglifc  de  Toul , 8c  archidiacre  de  celle  de  Verdun  , aveepro- 
teftation  6c  ferment  qu’ils  deffendroient  Ibn  éleâion  en  cfMir  de 
Rome.  Honoré  III.  qui  avoir  été  élevé  au  fouverain  pontificat  au 
-moit  de  juillet  de  l’année  m6^  après  la  mort  d’innocent  IIL  prit  cd- 
aoiffence  de  cette  divifion , &ponaJean  de  Bourlémont  àr»>. 
-*t>ncar.  Le  pape  etrrcconooiilimcc  de  fâ  fi>umiffioQ  lui  donna  laa 
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L’anonime,  qui  a écrit  les  vies  de  fainte  Othile,  de  S.  Leon  IX. 
& d’autres  faints , a dédie  fon  ouvrage  à cet  évêque.  Htc  Junt , i>o- 
minc  Girtrde , qud.  de  f tu £iu  , qui  de  fui  frojtfu  ejfe  digiiojcuntur^ 
eSr  quorum  es  furcejfor,  habui  dteere» 

Nous  avons  deux  lettres  de  Gérard  : la  première  à Henri  I L 
conato  de  Bar  au  fujet  du  chateau  de  Foug  , que  ce  prince  avoir 
depuis  peu  fait  bâtir  des  ruines  de  l’ancien  palais  de  Savonieres.  li 
y nit  le  détail  de  tout  ce  que  fon  prédécedeur  avoir  fair  , pour 
empêcher  que  l’on  ne  conutuilît  des  forteredès  fi  prés  de  (a  ville 
épiscopale.  Il  reprelènte  au  comte  que  les  châtelains  , n’obéifiàns 
pas  tou  ou^s  à fes  ordres,  poutoient  infiilter  les  bourgeois  de  Toul, 
qui  tirent  leurs  marchanoiles  du  roïaume  de  France,  Ibus  prétexte 
que  ceux-cy  (ont  de  l’Empire.  Il  le  menace  enfin  d’en  écrire  à Tem^ 
pereur  & au  roi , & de  l’excommunier.  Âlberic  parle  ainû  Ibus 
l’année  uiH.  du  chateau  de  Foug.  Cornes  vtrb  Ctmfonienfis  confi- 
tio  tir  induftrii  fut  motris  firmsvtt  coflrum  fartijpmum  quoddicitur 
MontcUirt  in  finihus  TuUenfis  duecejis',  ^ cornes  Barri  ctfirum  , quod 
dicitur  Fouq . ante  T ultam  firmav  U 

La  deuxième  lettre  de  C^rard  regarde  la  donation  du  poignet 
eu  coupel , faite  à l'églilê  de  TouL  Le  poignet  n’eft  autre  cnofe 
qu’un  ^oit  y.  qu’on  perçoit  fur  le  grain , qui  le  vend  dans  la  ville 
^ TouL 

Cet  évêque  mourut  l’année  même  de  lôn  éleâion  , c'efi-à-dire 
en  m8.  Nos  manulcrits  difent  qu’il  décéda  â fon  retour  de  Rome,, 
où  il  étoit  allé  pour  la  Iburenir  U elb  cenain  qu’il  n’eut  pas  le  tem& 
de  le  faire  lâcrer , puifqu’il  ne  prend  que  le  titre  d’âû  dans  les 
deux  lettres  , dont  nous  venons  de  parler. 

Alberic  de  Trois- Fontaines  en  parle  fous  cette  année  ui8.  Ge- 
xardns  liettnfts  prsmicenm  ,frater  Hugonss  de  Vassdtntmonte  , i»- 
efifer^nm  Tnllenfem  eleifps  moritur.  £t  Te  nécrologe  de  notre  cgiilè: 
«O:  fait  auffî  mention  en  ces  termes.  Cerardus  eUUms  juUenJis  dédit 
medie/atem  fugillt  i^fitis  civitatù^ 
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CHAPITRE  XVL 

Eudes  de  Sorcj  quarante  - huitième  e'vêque 
de  Toul. 

La  maifon  de  Sorcy  dans  le  Barrois , & fous  la  prevote  de 
Foug , portoic  d’or  à l'écu  de  gueule  en  abîme.  Le  bourg , 
elle  tire  fon  nom  , cft  fiir  la  Meute , à pareille  diftance  des 
villes  de  Toul  & de  S.  Miel.  Il  en  cft  parlé  dans  un  titre  de  Con- 
rad le  Salique  de  l*an  1033.  donne  en  faveur  de  l’abbaic  de  S.  Evre, 
& écrit  à S.  Miel.  Munjitm  quaque  in  villâ , qu^  dtcitur  yilltrû /h6 
jidmântii  râftro  cum  omntb$u  thidem  âcqnifitù  mfnprtdiSii,  vide- 
iieef  villk  Ijpâce,  tlodum  Anferi  & Buini^  Mfque  aUdim  Ailnïphi  frn» 
fintUliter  in  eodtm  mongjitrie  mgntchi,  cum  ptfitrtii,  quap*rtiturm 
fumine  Moft  cum  dominû  cajlri  qued  dicitur  Sorci*aü  , & fdv*m 
qiu  fortjlis  dicitttr  prrtinens  »d  cafirum  StreUcum  , & quidquid  in- 
de  rejpicit  ddprddiSium  caflrnm  SorcUenm.  Arnoul  prend  le  titre  de 
comte  de  Sorcy  dans  un  titre  de  Féveque  Udon  (k  l’an  1058.  pour 
l’avocatic  de  BleurviHe.  Alberic  fon  fils  quitta  leititre  de  comte 
de  Sorcy  , qu’il  avoit  pris  en  1070.  dans  une  chartre  de  Henri  IV. 
empereur , & ne  prit  que  celui  de  Seigneur  de  Sorcy  en  loytf.  dam 
un  titre  de  l'cvcque  Pibon  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Martin  lez 
Sorcy.  Nous  liions  aulfi  qu’un  nommé  Erard  étoit  lêigneur  de  Soc* 
cy  en  1109.  & qu’Arnoul  fon  fils  fut  excommunié  en  1149.  par  He» 
ri  de  Lorrâne  évêque  de  Toul. 

Eudes  de  Sorcy  , dont  nous  donnons  icy  l'hiftoirc , étoit  fils  de 
Hugues  feigneur  de  Sorcy.  Hugues  avoit  un  frere  nommé  Erard, 
duquel  il  eft  parlé  dans  un  titre  de  l’an  1104.  en  faveur  de  l’abbale 
de  S.  Evre.  Egu  Ersrdus  domtnut  de  Sorceio  ér  uffènfu  uxerù  mfd 
comitijfe.  Notre  évêque  parle  de  fon  pere  & de  fon  frere  Milon 
dans  un  titre  de  fainte  Marie  aux  bois  de  l’an  112,8.  quod  diUei»  , 
ce  font  ces  parolles,  noflrs  Helmdis  nobilis  Vendengrum  relitig  uni- 
ci  fratrii  ne/l  ri  Mtlonü  domini  Sercei  > Albert  u^c/r  Ode  Jilii  ipfius,  in 
noftrâ  prdfcniii  conjlituti  ecclefu  B-  MtrU  de  uemere  trdmenjlrgten- 
Jii  erdtnèsy  & frgtribus  ibidem  in  pejlerum  (ervitutis,  qumque  medies 
frumenti  annuâtim  pre  fglutt  dtSi  fratrU  nefiri  & pairie  ne/lri  Hn- 
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g0Bt3 , ljuondam  domini  Sorceii  . ...  pra  ctUbratione  an»i- 
vcrfirii  ipforum  perpetuaUier  à^^narunt. 

Le  nécrologc  de  1 eglifc  de  Toul  fait  mention  de  Barthelemie  , 
meie  de  cette  évêque.  BurtholmtA  mater  Odenis  epi/topt  de  dit  ejum- 
quagtnt»  /ehdos  TuUenfes  , ipaos  dehet  demus  Dei  , modium  vint. 
Notre  manulcrit  ajoute , qu  elle  étok  Hile  de  Gobert  d’Apremonr.. 

L’obituairc  des  RR.  PP.  Cordeliers  de  Toul  parle  d’Eudes  de 
Sorcy  , que  je  crois  avoir  été  neveu  de  noue  évêque,  & celui  donc 
il  eft  fait  mention  dans  l’extrait  du  tiue  de  fainte  Marie  aux  bois. 
Eudes  eut  un  fils  nommé  Arnoul.  Celui-cy  époufà  une  dame,  à la> 
quelle  on  donne  le  nom  d’Ifabelle.  Leur  fils  Jean  Philippe  de  Sor> 
cy  fut  marié  en  quï.  à Jeanne  fille  de  Jaques  le  Roi  de  Ftomereville, 
de  laquelle  il  eut  Simon , qui  vivoit  en  1548.  On  lit  que  Jeanne  de 
Bar  comrefiè  de  Varcnnes&regente  du  comté  de  Bar,  pendant 
la  minorité  de  Robert  I.  comte  fit  duc  de  Bar  , donna  pour  cau- 
tion d’un  traité  qu’elle  avoit  fait  en  135t.  Eudes  feigneur  de  Sorcy. 
11  eft  à prefumer , que  celui-cy  eut  des  enfans , qui  portèrent  le 
nom  de  Sorcy.  On  lit  auBI  que  le  cardinal  duc  de  Bar  confisqua, 
la  terre  de  Sorcy,  fur  Geofroy  de  Sorcy , pour  ne  loi  avoir  pas  été 
fidele.  Cette  terre  paflà  enfuite  dans  les  mailbns  de  Voizir,  de  Bau- 
dricour , du  Châtelet , de  S.  Vincent , de  Stain ville..  Elle  aparticne 
prefentement  à celle  de  Choi(êul-Meu(e. 

Eudes  de  Sorcy  étoic  chantre  de  l’églife  de  Toul.  Le  cartulaire 
de  S.  Evre  en  fournit  la  preuve  dans  un  titre , dont  Eudes  fut  té- 
moin. T'fhs  funt  Ode  centor  Tnüenfis,  11  fut  élu  évêque  en  iai8.. 
C*eft  le  fentiment  d’Alberic  Gerardtts  Metenfis  prtmecenus , fréter 
Hugents  de  Vaudanimonte , in  epifeepum  TuUenfem  eleÛtts  meritur , 
^ canter  Odo  in  ejus  lace  in  eptfeepam  promovetur.  Il  ne  prend  au 
commencement  de  l’année  1119.  que  la  qualité  (Télû  de  TouL  C’cR 
dans  le  confentement  qu’il  donne  à Pierre  de  Vouxey  & à Ponce 
Ton  époufe , de  lailTcr  aux  chanoines  de  S.  Gengoul  un  terrain  , 
pour  agrandir  leur  églife.  Il  étoic  déjà  facré  au  mois  de  mai  de  la 
même  année  , comme  on  le  conjeâurc  d’un  titre  de  Thiebau  I. 
duc  de  Lorraine  en  faveurde  l’abbaiedeRcmirmonc.  Ego  Théo-  « 
baldus  , dux  Lotharingix  & marchio  , cornes  Metenfis  & Af 
purgenfis  . . . quod  ut  irrefragibiliter  maneret  obfervatum.  T.  “ 
Trevirenfis , & O.  TuUenfis  epifeopus  diœcefanus,  domini  noftri,  « 
confenticntes  Çç  pradentes  per  patentes  litteras  fuas  confirmave-  “ 
nint.  Aéhim  meniê  maio  in  craftino  inventionis  Sanâæ  Crucis  « 
in  cccleûâ  Romaricenfi  coràm  vcnctabihbus  G.  abbate  fan^i 
Apri . . . An.izi9.  “ 
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Il  eut  guerre  avec  Henri  comte  de  Bat , & Pierre  feigneut  de 
Brixci , pour  avoir  empêché  Thomas  de  Bclraim  Ton  vaÜai  de  ve- 
nir faire  Tes  reptiles , oe  ce  qu’il  tcaoit  au  nom  de  fon  églifc  dans 
les  terres  d’Aunoi , de  Commercy , & de  Pâgney  fur  Meule.  Les 
ftijets  du  comte  de  Bar  coururent  fur  les  terres  ae  l’évêché  de  TouL 
Ceux,  que  l’évêque  avoit  armés  aiant  voulu  s'y  oppofer,  âjrcnc  bat- 
tus auprès  de  Void.  Le  comte  de  Bar  fit  brûler  fept  ou  huit  villages 
du  temporel  de  l’évêque  , qui  de  fon  coté  ulâ  de  reprelâilie  : mais 
lé  trouvant  trop  foible  pour  rehUcr  plus  long-tems , il  eut  recours 
à Mathieu  IL  duc  de  Lorraine  & â l’évêque  de  Metz  , auxquels 
le  roi  des  Romains  le  joignit , Si  fit  défenlcs  au  comte  de  Bar  de 
plus  inquiéter  l’évêque  Eudes  , qu’il  apelle  prince  de  l’Empi- 
re. Loüis  VllL  roi  de  France  prit  la  dcfcnlé  du  comte  de  Bat  , âc 
tendit  par-là  inutils  les  ellbns  des  alliés  d’Eudes  de  Sorcy  , qui  (e 
vit  toujours  plus  inquiété  pat  le  comte.  Il  en  porta  une  fécondé 
fois  lès  plaintes  au  roi  des  Romains',  qui  indigné  de  l'opiniâtreté 
du  comte  de  Bar  , le  bannit  des  tenes  de  l’empire  avec  Pierre  de 
Brixei.  Ad  auertnwiiam  principü  nejtri , dit  le  titre  ou  la  fcnteace 
du  roi  , tpifeopt  T udenfis  4tt.  ^Uâtta  ftri*  ptjt  epiphMum. 

Alberic  raporte  fous  la  même  année , que  le  cardinal  Conrad, 
légat  en  Allemagne  , vint  à Toul  pendant  l’oclavc  de  S.  Martin, 
& que  Henri  VII.  roi  des  Romains, fuivi  des  archevêques  de  Co- 
logne & de  Maïence , y vint  auÆ,  d’où  ils  fortirent  enfemble  pour 
le  rendre  à Vaucouleur,  où  l’on  devoir  tenir  une  grande  affcmblée. 
Notre  manuferk , qui  en  parle , dit  que  ce  prince  y paffa  à fon  re- 
tour de  Vaucouleur , & que  l’évêque  & les  abbés  de  S.  Evre  & de 
S.  Manfui  firent  combatre  leurs  fujets  dans  la  plaine  de  Toul,  pour 
divenir  le  roi.  Henri  comte  de  Bar  vint  le  trouver  dans  cette  ville, 
où  après  s’être  réconcilié  avec  fon  évêque , il  obtint  la  révocation 
de  fon  banillcment , (bus  la  condition  neanmoins  de  donner  un 
dédommagement  à Eudes  de  Sorcy , pour  les  perces  qu’il  avoit  fai- 
tes durant  la  guerre. 

Le  chapitre  donna  au  comte  de  Bar  la  garde  du  chateau  de 
Void  & des  villages  qui  en  dépendent , à condition  qu’il  le  ren- 
droit  à la  première  rcquifition , que  le  chapitre  lui  en  (croit  ; qu’il 
oe  pouroit  y faire  entrer  que  dix  hommes  d’armes , qui  (croient 
agréables  aux  chanoines  •,  & qu’enfin  on  ne  fetoit  marcher  à la 
guerre  aucuiu  de  leurs  (iqets  , (ans  leurs  exprès  confentement.  Le 
comte  de  Bar  promit  réciproquement  aux  chanoines,  qu’il  les  ai- 
detoit  envers  àc  contre  tous , excepté  contre  le  coi  de  France , 
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l’empereur , les  évêques  de  Metz  & de  Verdun  ; & que  pour  tout 
émolument  de  la  garde , il  ne  prendroit  fur  chaque  feu  qu'une 
mclüre  d’aveine  , une  poule  & un  (bl  Toulois.  Ce  traite  fut  pâlie 
& ratifié  dans  la  ville  de  Toul , l’an  ni6.  en  prelênee  de  Theodo- 
rie  archevêque  de  Trêves , de  Jean  d’Apremont  évêque  de  Metz, 
& d’un  grand  nombre  d’eccleliaftiques  & de  gentils  hommes.  Le 
légat  , dont  nous  avons  parlé  , le  confirma  dans  la  ville  de 
Maïence  , où  Eudes  de  Sorcy  letoit  allé  trouver , pour aflUler  au 
concile  que  ce  légat  y alTemÛa  cette  année. 

Eudes  fut  député  commillàire  par  le  légat  , pour  examiner  G 
l’éleâion  de  Rodolphe,  chantre  de  l’églilè  de  Laon,  à l’évéché  de 
Verdun  étoit  canonique,  & examiner  en  même- tems  les  préten» 
lions  d’Henri  prévôt  de  Monfaucon  Ibn  compétiteur.  Notre  évê- 
que fit  le  rapori  de  leurs  dificrens  au  S.  fiege,  qui  confirma  l’élec- 
tion de  Rodolphe  , & donna  pouvoir  à Eudes  de  Sorcy  d'excom- 
munier tous  ceux , qui  prendroient  le  parti  du  prévôt  de  Monfau- 
con.  Eudes  aida  même  de  fes  troupes  Rodolphe , pour  reprendre 
la  ville  de  Verdun  , dont  le  parti  contraire  s’etoit  empare. 

Ce  prélat  fit  en  izz8.  une  ligue  oHénlîvç&delfenfive  avec  Ma^ 
thieu  IL  duc  de  Lorraine  contre  Anlelme  , furnommé  Malvoifin , 
valfal  du  comte  de  Champagne  , lequel  appuïé  & Ibutenu  des 
forces  de  ce  prince  , voulut  rentrer  dans  une  part  de  la  Icigneurie 
de  Trondes , qu’il  avoii  vendue  au  chapitre  de  Toul , l’an  iizz.  au 
mois  de  février , du  conlèntement  d’Agnès  de  BOurlcmont  fa  fem- 
me , & de  Piene  de  Bourlcmont  fon  beaufrere  • mais  Anlelme 
• craignant  de  lûccombet  dans  cette  guerre  fit  fon  accommodcmct 
avec  le  chapitre. 

Eudes  mourut  en  iziS.  au  Icntimcnt  d'AIberic.  Son  corps  fût 
enterré  dans  Fégiife  catédrale  au  premier  tombeau  du  coté  droit; 
Gilles  fon  neveu  y eut  aulS  la  fépulture , & on  fit  l’épitaphe  qui  fuit 
pour  ces  deux  évêques. 

fCtttifcts  toncïufot  hit  fore  dites  , 

Soretio  nui , tomtrdes  nebihtâte, 

^ues  aennit  ^oft  de  fiirpe  fu  generosi, 

Bjl  ode  primui  , Gtle  diüustpne  fuf  remue. 
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CHAPITRE  XVII. 

Carin  quarante-neuvième  évêque  de  T oui. 

GARIN  écoit  religieux  de  S.  Evre  de  Toul.  Il  y fut  fîiccefU- 
vemenc  célerier,  prieur , & abbé.  Il  gouverna  ce  monafterc 
pendant  i8.  ans  avec  beaucoup  de  zélé  & de  prudence.  Son  méri- 
te lui  aquit  l’ellime  des  chanoines  de  Toul , qui  l’clurent  pour  leur 
évêque  en  1119.  Son  épifeopat  nous  cfl:  marqué  avec  éloge  dans 
la  cronique  d’Alberic.  MorttHr  tftfcofm  odo  TulUnf$s , eut  fucceffit 
abhas  GânnM  (kniit  Apri.fènex  CT  emerrtuf.  U étoit  âgé  dclbixan. 
te&  dix  ans,  lorsqu’il  fut  élû.  Ce  grand  âge,  & les  grandes  aufléri- 
tés , qui  avoient  notablement  adbibli  fa  Tancé  , ne  lui  permirent 
pas  de  faire  au  commencement  de  (bn  épifeopat , tout  ce  que  (oiv 
zélé  lui  infpiroit.  Il  ne  vouloit  pas  même  fc  faire  fâcrer  i mais  il  y 
fut  contraint  par  Theodoric  fon  métropolitain  , ^ui  le  facta  dans 
l'abbaïe  de  S.  Evre  , aflSfté  de  Jean  d’Aprement  evêque  de  Metz, 
& de  Rodolphe  évêque  de  Verdun. 

Garin  , chargé  du  poid  de  fes  années , ne  cherchoit  qu’à  fe  de-' 
mettre  de  fon  évéché  entre  les  mains  de  fbn  chapitre  , qu’il  pria 
inflament  de  lui  donner  un  fucceffeur , & de  le  laiflèr  mourir  dans 
le  cloitre  , où  il  avoir  été  élevé.  Les  chanoines  le  rendirent  à fes 
prefTantes  follicitations  , & confentirent  qu’il  renonçât  à l’évéché , 
apres  qu’il  aurait  excommunié  les  feigneurs  de  Vaucouleur,  qui 
avoient  pillé  Ourche  village  du  temporel  de  leur  églife. 

L’évêque  porta  la  cenfure , & ne  voulut  point  donner  l’abfolu-' 
tion  aux  coupables , qu’ils  ne  paiafTent  50.  livres  pour  une  fbis  aux 
chanoines  , & annuellement  11.  deniers , qu’ils  feraient  obligés  de 
prefenter  àTéglifc  de  Toul  au  jour  de  l’invention  de  S.  Etienne. 

Garin  fe  retira  dans  (bn  abbaïe  , & y mourut  peu  de  tems  apres, 
comme  on  l’aprcnd  du  nécrologc  de  S.  Evre.  ^uwfo  idw  mut  dt- 
fofitio  Gartat  jiifcopi  1 ulUnjis,  h/ jus  cœmbit  thbttis^quiprimus  fun- 
dtvtt  ac  detivit  elt  mofinsriam  hujus  cœnohii  ; cujtss  corpus  burratum 
ffi  rctrb  chorum  in  foctllo  B.  Marine,  in  introitu  ttaujiu  in  monumen- 
fo  m*rmoreo  \ quod  corpus  anno  /fSi.  citm  fundtmtntg  dirut*  eccle~ 
fut  vifitÂTcntur  ad  tandem  rtadifeandam  > snvtntum  tfl  in  jepulcr» 
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inte^rum,  licet  *b  *nno  rifc.  ibidem  requief(*t.  La  croniquc  d’AJbc- 
tic  nous  marque  aufll  fous  l’anDce  U50.  la  renonciation  de  Gariii. 


CHAPITRE  XVIII. 

Roger  do fienge  de  Marcey  cinquantième  évêque 

de  T oui. 

ROGERécoicülsde  Pierre  d'Oftenge , lëigneur  de  Marcey  L’indc 
fur  Voife  dans  le  duché  de  Bar.  L'hi^ire  d’Orval  parle  am> 
plemcnt  de  là  famille.  Vasbourg  en  donne  aulli  quelque  cônoilTan*  Guillaume 
ce.  Elle  ctoit  tres-illuftre  dans  le  pais  de  Liege  & dans  le  Barrois 
par  les  branches  différentes  qu’elle  y avoit  formées. 

Albert  de  Marcey  oncle  de  Roger  eut  l’évéché  de  Verdun  en  Jpîcii.  1. 1*. 
iij8.  après  la  mort  d’Albéron.  Theodoric  fon  coufin  germain  fut 
doïen  deréglilè  de  Verdun , fous  l’épilcopat  de  Robert.  Roger 
en  fut  chanoine , archidiacre  & princier.  Les  dilFercns  degrés,  pat 
lesquels  il  s’éleva  dans  l’églife  , furent  les  preuves  de  fbn  mérite  ^ 
donc  la  cronique  d’Alberic  rend  témoignage.  Ft£lus  tfi  tpifiofus 
mxgffttr  Regerui  primiciriut  Virdunenlis  , <vir  nobilû  ér  litteratm. 

Le  meme  auteur  nous  aprend  que  (bn  éleâion  ne  fut  pas  fans  dif> 
ficulté  > car  les  fuârages  des  chanoines  de  Toul  furent  parugés. 

luUtim  efijeepus  Gtnnus Je  dtfejutt  (J  pojt  multos  , qui  tbi 
fuerunt  nom'tnoti  , fttius  ejl  epifeopus  magifler  Rogirus.  On  lit  en 
effet  dans  nos  manuferits , que  Mathieu  II.  duc  de  Lorraine  avoir 
fortement  preifé  le  chapitre  d’élire  Jaques  (bn  frere  chanoine  de 
cette  églifé , & princier  de  celle  de  Metz.  Henri  comte  de  Lu- 
xembourg (ollicitoit  d’un  autre  coté  pour  Robert  de  Vienne  fon 
parent  t mais  les  brigues  puilTantes  de  ces  deux  princes  ne  purent 
diminuer  le  nombre  des  fuBrages , que  Roger  s'étoit  atiré  par  (à 
vertu  & par  fa  fcience.  Il  ne  fut  (acré  que  18.  mois  après  (on  élec- 
tion. Je  ne  fçai  (ï  les  intrigues  de  Jaques  de  Lorraine,  qui  eut  quel- 
ques voix  dans  cette  éleétion  , causèrent  ce  retardement , & s’il 
prétendoit  que  le  pape  favorable  à (es  dehrs  fupplcroit  par  (on 
autorité  an  défaut  des  (ûf&ages. 

Le  grand  prévôt  & les  chanoines  de  S.  Dié  fe  plaignirent  à Ro-’ 
ger  élû  de  Toul , de  ce  qu’un  prince  voiOn  les  troubloic  fort  par 
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fes  véxations.  Ils  le  prièrent  de  lui  faire  connoitre  qu’il  ne  pouvoic 
les  inquiéter  de  la  forte  fans  injullice.  Le  prélat  Ce  rendit  auprès 
du  prince;  il  lui  parla  avec  zélé,  & tâcha  de  lui  pcrfiiader  de  rendre 
jufticc  au  chapitre  de  S.  Dié,  dont  les  plaintes  étoient  bien  fondées. 
Le  prince  continua  fes  mauvais  traiiemens , & n’eut  aucun  égard 
aux  remontrances  de  l’évêque.  Mais  l’évéque  ufant  contre  lui  du 
pouvoir  de  Icglifc  , l’obligea  à le  prendre  pour  arbitre  de  tous  les 
difïerens  qu’il  avoir  avec  ce  chapitre.  Us  lurent  termines  par  une 
tranfaéHon  faite  en  iiji. 

Mathieu  II  duc  de  Lorraine  rendoît  témcHgnagc  à Roger,  qu’il 
n’omettoit  rien  pour  rétablir  la  paix  dans  (on  diocéfe.  La  guerre 
y avoit  mis  le  trouble.  La  ville  de  Metz  &c  fon  évêque  Jean 
d'Apremont  , en  étant  venu  aux  armes  Se  à une  rupture 
entière , avoient  interelTé  les  diocéfes  de  Tout  & de  Verdun  dans 
leur  quérelle.  Les  partis  contraires , que  l’on  y prit , donnèrent 
occannn  aux  malheurs , dont  ils  lurent  agités.  Mathieu  1 1.  avoir 
promis  à l’évcque  de  Metz  de  le  Iccouric  contre  les  bourgeois  ; 
mais  il  changea  d'avis , en  prenant  le  parti  des  derniers.  Le  comte 
de  Bar  Ce  rengea  du  même  coté.  Ces  deux  princes  afliegérent  de 
concert  la  fortcredc  de  S.  Germain  ; l’évêque  , qui  s’y  étoit  jetté  , 
s’y  défendit  avec  tant  de  valeur , qu’il  obligea  fes  ennemis  à lever 
le  liège.  Animé  par  cet  heureux  fuccés,  il  prelcnta  la  baraille  aux 
princes , qu’il  aurait  battus  , li  l’évêque  Roger  n’y  étoit  aecouru  , 
pour  séparer  les  armées , & les  porter  à la  paix.  Elle  fut  conclue 
lur  le  champ.  La  cronique  d’Albcric  nous  en  parle  ea  ces  termes. 
MtUnfts  tttM»  cum  comte  Barri  AUttnfi  epij  o^  ( Peo  dtntt  ) re~ 
tonàluti  funt,  me dt ante  efifcopù  RogeroTUUenfi  Thcodoric  archevé^ 
que  de  Trêves , informé  de  ce  que  Roger  venoit  de  laire  pour  le 
bien  de  la  paix  , lui  donna  la  commilllon  d’abfoudre  [les  MelStu 
descenfures  qu’ils  avoient  encourues  pour  avoir  fait  la  guerre  ileur 
évêque. 

Après  que  Roger  eut  donné  tous  fes  Ibins  â remettre  la  tran»' 
quillité  dans  le  pals  , Grégoire  IX.  l’honora  d’une  commilCon  de 
légat , pour  rerminer  les  différens  qui  étoient  entre  l’arcbcvcque 
& le  chapitre  de  Maïence.  Il  adcmbla  dans  cette  ville  quelques 
évêques  & abbés  il  obligea  l’archevêque  de  rendra  à fes  chai* 
noines  les  biens  qui  leur  apactenoient.  L’archevêque  conlêntit  à la 
icntence  de  notre  évéque  , & l’exécuta  par  une  exaâe  relHtutioii. 

Roger  avok  beaucoup  de  tendrelTc  pour  les  religieux  de  S. 
Benoit,  & Une  chctchoic  qu’à  leur  £ûre  du  bieiL.llréubitl’abbaïft 
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de  S.  Manfui , & retira  un  nomme  Guillaume  du  prieuré  de  Fla;- 
vigny  fur  Mofelle  , pour  l*en  faire  abbé.  Ce  fage  religieux  travailla 
de  concert  avec  Icvcque  , pour  faire  revivre  parmi  les  religieux 
leur  premier  efprit  de  ferveur  & de  régularité.  Il  les  gouverna  huit 
ans  avec  beaucoup  de  fagelTe.  Mais  Roger  voïanc  que  cette  abbaïe 
é(oic  en  bon  état  y & dans  la  reforme , crut  que  l’abbé  Guillaume 
lêroic  plus  necdfaire  ailleurs.  Il  lui  permit  d’accepter  l’abbaïe  de 
S.  Vannes  de  Verdun , que  l’abbé  Loüis  lui  reCgna  en  prelence  de 
Roger. 

Notre  prélat,  fuivant  la  coutume  du  tems,  voulut  faire  le  voï».’ 
ge  de  la  terre  (ainte  ; mais  les  inHrmitcs  ne  lui  permirent  pas  d’é- 
xécucer  Ton  delTein.  Hugues  doïen  de  l’églilê  de  Toul  fut  le  chef 
d’un  graid  nombre  de  chanoines  & de  bourgeois  de  cette  ville, 
qui  avoient  pris  la  croix  à Rome  pour  ce  Aijet.  Henri  comte  de 
Bar  fuivit  cette  compagnie  bientôt  après.  Alberic  en  parle  fous  les 
aunces  & 1139.  Cames  Barri  Henriem  Rorrtm  abitt  & de  ma. 
nu  papa  crucem  pro  vik  Tranfmarinà  accepit.  Et  plus  bas  , Cames 
Barri  cape  us  in  die  fanch  Brixü  , ut  dicitur  , ad  mortem  'vnlneratus 
tfl  in  bella  > quad  tft  Pne  tanfilia  inter  hsppem  ^ lern- 

falem. 

Notre  évêque  appcila  dans  fa  ville  cpilcopalc  les  religieux  de  S. 
Dominique , qui  commençoient  à éclater  dans  le  roïaume  par  la 
làintetc  de  leur  vie , & par  la  Iblidité  de  leur  prédication.  Il  les  lo« 
gea  dans  une  mailbn  du  bourg  de  S.  Amant , d’où  il  les  transféra 
dans  le  chateau , où  ils  font  encore  aujourd’hui.  Il  obtint  de  l’eni' 
pereur  Frédéric  II.  la  pcrmilïïon  de  faire  fortifier  fa  ville  épiscopa'> 
îe  , pour  s’opofer  aux  courfes  des  avamuriers , & pour  le  faire  re& 
peélerde  lès  voilîns,  quiétoient  prefque  toujours  en  guerre.  Voicy 
comme  l’empereur  s’en  explique  dans  la  chartre  qu  il  Ht  expédier 
en  faveur  de  Roger.  Samè  cum  venerabilis  Rager  us  epifiopus  Julien- 
fis  y princeps  nafltr  dileiius , ad  eelfitudinis  naftra  pra/entiam  arcedenSy, 
nabis  indieans  necejjhudinem firmtnda  civitatû  T ullenfis  y fimulque 
cumfoffàtu  (fi  vallis  eaneedimus  fieri.  Datum  in  Landauve  anna  do- 
miniez incarnationls  /239-  menfis  aprilit  imperante  Domino  noflro  Frek 
derica  anni  romani  imperii  14.  regni  Ifrufàlem  9.  regni  ver'o  Sicilin 

^6.  féliciter.  Amen.  Roger , toujours  atentif  au  bien  de  Ibn  cvéch4- 

fit  renverfet  l’ancienne  enceinte  du  chateau  , pour  en  faire  une 
nouvelle  , par  laquelle  il  enferma  le  boutg  de  S.  Amant  & les  pa» 
zoilTes  de  S.  Pierre  & de  S.  Anian. 

L’archevêque  de  Trêves  indiqua  en  iijS.  un  concile  provinciât 


Spieil. 

Vtrd. 
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dans  I eglifè  de  S.  Pierre  , pour  chercher  le  remède  aux  maux , 
que  fon  diocèle  IbuiTroit  par  les  courfes  réitérées  de  Valéran  de  Lu- 
xembourg , & de  Rodolphe  de  Malberg.  Les  trois  fudragans  de 
l’archcvcquc  s’y  rendirent  , & l’aflcmblce  commença  le  jour  de 
S.  Mathieu.  On  y fît  de  très- beaux  regicmens , fur  tout  contre  les 
incendiaires.  Rodolphe  évêque  de  Verdun  engagea  alors  fa  châ- 
tellenie de  Dieuloiiart  à Roger.  L’aéle  de  cet  engagement  com- 
mence ainfi.  Nos  Rodulfhus  Dei  grtiiâ  Ftrdu»e»Jis  eftjto^us  uttiver- 
J.'s  fiotum  fâcimus , tfuod  nos  venorobiU  frotri  Rogero  eadtm  gratii 
7 ulletifi  ep/fiopo,  totom  terrom  ftrtinentem  âd  coflrum  ttoftrnm  de  Dei 
eufledt*  & od  cofleüorum  ejusdem  callTi  ohligovimns , de  ronfenfn 
ctpiniü  nojlri , pro  ducentis  librû  Prumienfienfibus  fortfum , qnas  tb 
eodem  mutuo  recepimus  pro  negotio  noflro  & ecclefu  noftrn  ntils/er 
expendendis. 

Roger  retourna  en  1141.  à Trêves , pour  rendre  les  derniers  de- 
voirs à fon  archevêque  , qui  venoit  de  décéder,  & pour  être  pre- 
fent  à l’élcâion  qu’on  devoir  faire  d’un  fucceffeur.  Mais  elle  fiit 
traversée  par  les  intrigues  de  plufieurs  feigneurs.  Le  clergé  ne  pue 
s’acorder.  Les  fulTragcs  furent  partagés.  On  élut  deux  archevêques. 
Roger  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  apaifêr  les  efprits  & les  réünir,  per- 
fuadant  à Rodolphe,  qui  avoir  moins  de  voix , de  renoncer  à (bn 
droir , pour  affermir  la  paix  de  l’églifc , qui  alloit  être  troublée  pat 
un  fehisme.  Rodolphe,  fbutenu  de  la  puiflânee  du  duc  de  Lorrai- 
ne , voulut  detfendre  fon  droit.  11  obligea  même  Roger  par  avan- 
ce de  fe  retirer  dans  fbn  diocéfe.  Dieu  rendit  la  tranquillité  à l’é- 
glife  de  Trêves  par  la  mort  de  Rodolphe , qui  arriva  peu  de  rems 
après  l’éleéUon  \ Sc  Arnold  fbn  compétiteur  jouit  paifiblement  de 
l’archevéché. 

Roger  s’apliqua  alors  uniquement  au  gouvernement  de  fbn  égli- 
fe.  Il  transféra  Vidric  abbé  de  Senone  à l’abbaïe  de  S.  Evre , & les 
religieux  de  Senone  élurent  en  fa  place  Baudoin,  qui  étoit  prieur 
de  Varcngcvillc  ; mais  le  prélat  ne  confirma  fbn  éleéfion  qu’avec 
peine.  Il  s’apliquoit  au  gouvernement  de  fbn  diocéfe , fans  négli- 
ger néanmoins  fon  temporel.  Nous  lifbns  qu’il  fit  un  reglement  de 
police  en  1145.  au  fujet  des  manufactures  de  draps , que  les  bour- 
geois ne  voulurent  point  recevoir.  Ils  fc  foulcvérent , à l’exemple 
de  ceux  de  Metz  &c  de  Verdun , contre  Roger  , & prétendirent 
que  le  gouvernement  de  la  ville  dépendoit  immédiatemét  de  l’em- 
pereur , Sc  que  l’éveque  n’y  pouvoir  faire  aucun  reglement , fans 
là  permifiîon  & leur  avis.  Ils  envoïérent  à Metz,  Nemeric  Barac 
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chevalier , qui  étoit  alors  maître  cchcvin  de  Toul , pour  faire  une 
ligue  oflênilvc  & dcHènfîve  avec  les  Mcflîns , & elle  fut  conclue 
l’an  par  Ifambert  Gromonc , l’un  des  magiftracs  de  Metz.  Il 
y fur  arrêté  que  les  bourgeois  des  deux  villes  s’aideroient  récipro- 
quement contre  leurs  ennemis,  & fur  tout  contre  Guillaume  com- 
te d’Hollande  , qui  vouloit  diQ>uter  l’Empire  à Frédéric  U.  Roger 
prit  de  fon  coté  toutes  les  précautions  pour  fe  mettre  à couvert  de 
î’infulte  des  bourgeois.  Il  forma  une  ligue  pour  ruiner  leurs  mauvais 
delTeins , & y fit  entrer  Thiebau  II.  comte  de  Bar  , Henri  comte 
de  Luxembourg , & Caterine  duchelTe  de  Lorraine  regente , pen- 
dant la  minorité  de  Frédéric  IV.  Ibn  fils. 

Ces  puillàns  alliés  lui  fournirent  des  troupes  pour  faire  le  fiege 
de  Toul.  Le  comte  de  Bar  en  eut  la  direétion , & ce  prince  le 
prelTa  fi  vigoureufement , que  la  ville  fe  rendit  l’an  1Z51.  la  veille  de 
pctuecote , fur  les  trois  heures  après  midy.  La  capitulation  , qu’on 
accorda  aux  bourgeois,  portoit  qu’ils  renonceroient  à la  ligne,  qu’ils 
avoient  faites  avec  les  Meffins  , & qu’ils  rcconnoitroient  l’évêque 
pour  leur  lèigneur , & Guillaume  comte  d’Hollande  pour  toi  des 
Romains. 

Roger  entra  dans  la  ville  en  (buverain  ; pardonna  à fes  fujets  : 
& après  avoir  travaillé  pour  le  bien  de  Ton  églilè  avec  autant  de 
zélé  que  de  fermeté  , comme  on  le  voit  par  le  peu  qui  nous  relie 
de  fon  hifioire  , Sc  par  le  grand  nombre  d’aâes  de  reprifes  don- 
nées par  lès  valTaux , il  mourut  dans  (bn  chatcau  de  Liverdun  l’an 
1151.  âgé  de  70.  ans  , après  une  maladie  de  lix  mois.  Notre  ma^^ 
nuferit  en  parle  avec  éloge.  Roger m vtr  Hohilis  dr  mognust  de  Mtr. 
cetjoriunaue,  /^rinufu  dt  audâx  in  rettnendo  jura  fui  tptfcogâtûs  , 
^ui  httic  ecclefia  dedtt  de  fuis  arquifiiù  furnum  dr  fl np as  Jub  «»*• 
ro  ad  portam  carnalem  pro  annivcrfario  fue  faciendo  annuatim.  Fe» 
nefiras  vitreas  cslonbus  depeÛas  varies  in  taneellario  hujus  ecclefa 
fit  as  fieri  jujflt  ex  Juu'fumptihus.  Kalendas  jannarii  apud  Liber du- 
num  eaflrum  moriens  fepeittur  in  hàe  eccleftâ  in  dextro  latere  chori 
ante  altare  beatorum  Manfueti  dt"  Gerardi  anno  iiit.  On- voit  cec 
épitaphe  lùr  (bn  tombeau. 

Gloria  tonteficum  praful  Rogerue  amicum  , 

Chrtfio  magnificum  fe  prabuit  attpse  pudicum 
- Jufium  , eonfaltum  , prafigni  flemmate  fultum. 

Ltude  Dei  multum  jacet  t jta  ftde  fepultus. 

Cleri  tutamen  fuit , ecelefiu  reievamen. 

Huit  det  foUmen fiiritus  tlmus.  Amen. 


L'ia  de 
J.  C.  izj;. 
Guillaume 
dUoliandc 


’^4.S  Hijloîreecclefiafl\(\ue  îS  politique 

jtnno  milltftmo  qnhquÂgefmo  ftcunio 
Atqut  ductnttfime  fojpts  ejl  hic  hum». 


CHAPITRE  XIX. 

Gilles  de  Sorcy  cinquante  - unième  Evêque 
de  Tout* 

NOUS  avons  parle  fous  les  épifeopats  prcccdcns  de  la  mai< 
fon  de  Sorcy  ; & on  y a vû  quelle  croit  du  Barrois , & l’une 
des  plus  conûderablcs  du  pais.  Gilles,  qui  en  étoit  forci , fur  élevé 
dans  le  feminaire  de  Toul , fous  répifeopat  d’Eudes  fon  oncle,  qui 
travailla  de  bonne  heure  à le  former  dans  la  pièce.  A peine  eut-il 
ateint  la  quinziéme  année  de  fon  âge , que  fon  oncle  lui  fit  avoir 
une  prébende  dans  fon  églife.  L’évêque  de  Verdun  lui  donna  aulfi 
un  archidiaconé.  Le  chapitre  de  Toul  n’eut  pas  moins  d’ellime 
pour  lui  que  ces  deux  prélats  i il  l’élut  pour  doïen  après  la  mort 
de  Gérard  de  Parois.  Ce  fut  en  cette  derniere  qualité  qu’il  alla  à 
Rome  demander  au  pape  une  bulle  confirmative  des  droits  réga- 
liens , que  les  empereurs  avoient  autrefois  accordés  au  chapirre  de 
Toul  fur  fes  prévôtés  & leurs  dépendances.  Elle  lui  fut  accordée, 
& le  pape  la  lui  adrdià  au  nom  de  tous  fes  confrères. 

Le  doïen  trouva  à fon  retour  le  fiege  vacant , & les  chanoines 
dispofés  à lui  donner  leurs  fuflrages  dans  l’éleclion  qui  étoit  à faire. 
Il  n’y  en  eut  que  deux , qui  fo  détachèrent  pour  élire  Simon  de 
Ponte  archidiacre  de  Porc , qui  fe  crut  en  droit  de  mettre  oppo> 
fition  au  facre  du  doïen  ; mais  le  pape  & le  métropolitain  levèrent 
les  empéchemens , & firent  taire  l’archidiacre. 

Le  nouveau  prélat  n’omit  rien  pour  remettre  fur  pied  l’autorité 
temporelle  des  évêques , qui  diminuoit  cous  les  jours  dans  la  ville 
de  Toul , par  les  divifions  de  l’Empire  , & par  les  guerres  pref- 
que  continuelles  que  les  princes  voifins  fo  faifoient.  Le  comte  de 
Bar  la  failoit  à Caccrine  de  Limbourg , regente  du  duché  de  Lor* 
raine  -,  & la  noblelTe  de  ce  duché  avoir  peine  à fo  foumetere  à 
la  regente , qui  avoir  admis  dans  fon  confoil  le  comte  de  Luxem- 
bourg (on  frere  (ans  là  participation.  Toutes  ces  broüilleries  , 
dans  le  voilînage  d’une  ville  qui  ne  pouvoir  s’acoutumer  à la 
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domination  ccclcHaniquc , donnércoc  ocaGon  aux  bourgeois  de 
ibrmer  une  anarchie , donc  les  chefs  fécouérenc  enciecement  le 
joug  de  J ’évêque.  Ils  ne  regardérenc  plus  fon  autorité  que  corne  une 
rirannie , & cherchèrent  tous  les  moïens  de  la  ruiner , en  le  gou- 
vernant par  eux- memes.  Les  comtes , qui  necoienc  pas  ordinaire- 
ment amis  des  évêques , apuioient  cette  révolte.  Ces  defordtes  , 
qui  le  renouvellcrent  particulièrement  (bus  cet  epilcopat,  avoienc 
etc  un  peu  arrêtes  par  la  fermeté  de  Roger  , qui  s etoit  fetvi  de 
troupes  , pour  ranger  fes  fujets  à leur  devoir , & qui  avoir  prête 
des  (ommes  conlldcrables  aux  comtes,  poùrfe  les  rendre  plus  (bii- 
mis  par  la  crainte  qu’ils  avoient , qu’il  ne  retirât  de  leurs  mains  le 
comté  de  Toul , fous  prétexte  de  ces  engagemens. 

11  falloir  donc  un  prélat  ferme  & plein  de  vigueur,  pour  achever  ce 
que  fon  prédécclTcur  avoir  commencé.  Ce  mt  ce  qui  porta  le  cha- 
pitre , qui  avoir  reconnu  la  fermeté  du  doïen  , à le  choillr  pour 
évêque. 

Il  répondit  à ton  atente , puisqu’il  ne  fut  pas  plutôt  confirmé  , 
qu’il  fit  informer  contre  les  auteurs  d’une  Icdition  arrivée  pendant 
la  vacance  du  llcgc.  Il  les  fit  condanner  à un  banilTemcnt  de 
la  province  ccclcliallique  de  Trêves.  Comme  il  étoit  obligé 
de  prendre  l’invcHitiirc  du  temporel  de  fon  évéché  & enaignant 
que , pendant  fon  abfcnce  , les  bourgeois  indignés  de  la  Icnrencc 
qu’il  avoir  fait  rendre  contre  quelques-  uns  d’eux , n’exciralicnt  une 
révolte  generale,  il  pria  la  duchcire  de  Lorraine,  Caterine  de  Lim- 
bourg  ôc  le  comte  de  Bar  , de  prendre  le  gouvernement  de 
Toul , & de  ne  donner  aucun  fècours  à les  fujets , au  cas  qu’ils  Ce 
tévoltallênt.  Guillaume  comte  d’Hollande  & roi  des  Romains , 
lui  donna  l’inveRiture  & le  titre  de  prince  de  l’Empire.  Gilles,  aiant 
fait  toutes  fes  affaires  à la  cour  , retourna  dans  là  ville  épiscopale. 
Il  y calla  d’abord  l’anarchie , qui  s’y  étoit  formée,  & y établir  en  la 
place  une  jufiiee,  qui  étoit  composée  d’un  maître  cchevin  êc  de 
dix  jullicicrs. 

11  n’étoit  pas  encore  facré  au  mois  de  décembre  de  l’année  1154. 
quoiqu’il  eut  été  élu  dix- huit  mois  auparavant.  Notre  petite  hifioi- 
re  manuscrite  dir,  que  le  cardinal  légat  de  la  province  fut  ton  consc- 
cratcur  -,  6c  félon  les  époques  que  nous  tirons  des  Chartres,  d.ms  leT 
quelles  Gilles  ne  porte  que  la  qualité  d’élû  , nous  pouvons  mettre 
Ion  fâcre  au  commencement  de  l’année  11;^. 

11  termina  cette  année  là  le  grand  procès,  qui  étoit  entre  Thie- 
bau  II.  comte  de  Bar  6c  l’abbé  de  Dijon  , pour  le  prieuré  de  Saine 
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Benigne , qui  cft  dans  le  diocélc  de  Toul.  Le  jugement,  qu’il  ren* 
dit , commence  ainlL  GtUes  far  U grâce  de  Dieu  avenue  de  TouL  A 
toM  cils  qut  verront  & orront  ces  prefenta  lettres  , falut  en  notre 
Seigneur*  Saiche  votre  univerfiti  quen  notre  prefence  itaublis  noble 
Bers  Thielauz  quens  de  Bar  aj  recegnu  devant  nos  , que  il  ay  ajps 
à tabbé  & couvent  de  S.  Bi  lin  de  lez  Rigneal  ez.  eftehiez  de  Bor. 
ment  dr  de  S.  Thiebaut , & toujours  en  héntaige  trente  dr  cinq  li- 
vres deftevenars  dr  de  langoine  à rendre  au  prtour  de  S.  BeHn  cha- 


cun an. 

Gilles , pour  n’être  plus  exposé  aux  infultes  du  peuple , üt  bâtit 
une  maifon  forte  dans  Toul , afin  de  pouvoir  s’y  deffendre  dans  les 
ocaflons  , fit  de  retenir  par-là  les  plus  leditieux  dans  le  rcfpet  fit 
l’obéillànce.  Il  demanda  du  Iccours  à Caterine  de  Limbourg  , 
regentc  du  duché  de  Lorraine,  contre  ceux  qui  voudroient  empê- 
cher fon  delTcin. 

Le  maître  échevin  , qu’il  avoir  établi  depuis  l’impétration 
des  droits  régaliens  , vit  bien , qu’on  lui  alloii  ôter  l’autorité , que 
les  prédccclTeurs  avoient  eue  dans  la  ville  de  Toul  , ou  du  moins 
quelle  feroit  tellement  rcllrainre , qu’il  ne  peuroit  rien  faire  que 
fous  celle  de  l’évêque.  Indigné  de  voir  la  magiftraturc  fur  le  point 
de  tomber  , il  exclu  derechef  les  bourgeois  à la  révolte.  Les 
MdHns  les  apuiérent,  fit  leur  envoiérent  des  troupes  pour  aiïicger 
la  maifon  forte  de  l’évêque.  Les  leditieux  s’en  rendirent  les  maî- 
tres , fit  la  râlèrent.  L’évêque  fe  fauva  à Nancy  pour  éviter  l’in- 
fulte  fit  la  colère  d'un  peuple  irité  , qui  lui  p>erdit  entièrement  le 
refpet  en  pillant  fon  palais,  fit  en  dépouillant  fie  emprisônant  les  do- 
melliqucs.  Frédéric  IV.  duc  de  Lorraine  fit  le  comte  de  Bar  vin- 
rent avec  une  petite  armée  allîcger  la  ville  de  Touh  les  bourgeois 
furent  obligés  par  capitulation  oc  reconnoitre  l’autorité  de  l’cvc- 
' que  , fit  de  faire  rebâtir  la  maifon  forte,  qu’ils  avoient  ralee. 

Gilles  Ht  en  125^.  la  consécration  de  l’églilè  de  fainte  Hoilde  dans 
le  Barrois,  fit  il  reçut  le  rour  de  cette  cérémonie  toutes  les  religieu- 
fes  de  cette  abbaïe  à la  profeHîon  en  prefence  de  Thiebau  II.  com- 
te de  Bar.  Innocent  IV.  avait  donné  aux  gentilshommes  de  ce  dio- 
célc  un  privilège  d’exemption  des  cenfures , qui  pouroient  être 
portées  par  l’évêque.  Ce  privilège  leur  avoir  donné  ocafion  d’ufur- 
per  impunément  les  biens  de  l’églilc  , fie  de  caulcr  du  dommage  à 
fcs  fujets.  Le  prélat  fit  les  chanoines  firent  de  fortes  remontrances 
à Alexandre  IV.  qui , aiant  examiné  leur  fupptique  , révoqua  ce 
privilège,  fit  rédumt  les  gentibhommes  au  droit  commun.  La  bulle 
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de  revocation  cft  datée  d’Anagnie  aux  kaicndes  de  (êprembre , la 
première  année  de  Ion  pontificat. 

Notre  évêque  fut  prefent  à la  tranfâcHon , qui  fut  faite  en  ii^^. 
entre  Frédéric  IV.  duc  de  Lorraine , & Jaques  évêque  de  Metz  fon 
oncle  , pour  la  parc  & portion  que  l’évêque  demaodoit  dans  la 
fucccilîon  de  (bn  pete  Frédéric  UL  Ces  deux  princes  tranfigétenc 
par  la  médiation  de  Gilles. 

Le  prélat  , fe  dcHanc  toujours  des  bourgeois  de  Toul , ne 
fe  relâchoit  en  rien  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû.  Il  voulue  qu’ils 
paialTcnt  en  argent , ce  qu’il  falloit  pour  défraier  ù maifbn  pen< 
danc  un  mois , & il  leur  répéta  de  même  tous  les  arrérages  , dont 
ils  étoient  redevables  depuis  le  jour  du  traité  > qu’ils  avoienc  palTé 
à ce  fujec  avec  les  prédécefTcurs.  Cette  demande  efiàroucha  l’e& 
prit  du  peuple , qui  paroilToit  dilposéà  prendre  les  armes  contre 
lui , & qui  l’auroit  infulté  , fî  le  comte  de  Bar  , Jaques  évê- 
que de  Metz,  & Philippe  de Florenge  grand  prévôt  de  S.  Dié  n’euf- 
lent  pris  de  fages  précautions  pour  adoucir  la  bourgeoise , qu’ils 
portèrent  à païcr  à Gilles  chaque  année  i($.  liv.Touloifês.  Mais  pour 
la  contenter , & la  réduire  à fon  devoir  , ils  déclarèrent  dans  le 
même  jugement,  que  les  bourgeois  pouroient  aulTi  exiger  de  l’évê- 
que au  jour  de  fon  ordination  ou  de  fbn  entrée  40.  mefures  de  vin, 
800.  livres  de  pain,  & un  boeuf  bouilli  avec  des  pancés  pour  la  mi- 
lice & les  pauvres  de  la  ville. 

Gilles  travailla  dans  la  fuite  à réünir  le  comté  de  Toul  au  domai- 
ne de  fon  évêché.  Les  conjonâures  en  étoient  alors  favorables.  Fré- 
déric IV.  duc  de  Lorraine , qui  en  joüifibit  par  engagement,  étoit 
l’ami  du  prélat.  Ce  prince  lui  céda  avec  plaifir  tout  le  droit  qu’il  y 
avoir , & Eudes  de  Lorraine -Fontenoi , qui  l’avoit  engagé  au  duc 
fon  parent , confentit  à la  vente  qui  en  fut  faite.  Le  prélat,  ravi  d’a- 
voir fait  cette  réünion , ne  penlâ  -plus  qu’aux  moïens  d’empêcher 
que  les  princes  ne  s’appropriaflènt  les  biens  du  comté  de  Toul.  Il 
fit  une  ordonnance , qui  failôit  deHenfe,  fur  tout  aux  bourgeois, 
fous  de  rigoureufês  peines , de  vendre  aux  princes  aucunes  terres , 
ou  maifons,  foit  qu’elles  fuficnt  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Toul, 
ou  dans  l’ctenduë  de  (es  deux  fauxbourgs.  Cette  ordonnance  fut 
faite  en  ii6u  le  ro.  de  juillet. 

L’évêque  prenoit  toutes  fes  précautions  à caufë  de  la  mauvaife 
difpofîtion  des  bourgeois,  qui,  jaloux  de  cette  réunion  , avoient 
atirc  le  duc  de  Lorraine  dans  leur  parti  , & l’avoicnt  anime 
contre  lui , par  raport  à l’ordonnance,  qui  le  touchoit  plus  qu’aucun 
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autre.  Le  duc  penfanc  plus  à (ès  propres  intcrêcs  qu'à  la  reconnoiC 
lance  qu’il  devoir  à l'cvcquc  , qui  pcndanc  fa  minorité  avoir  été  le 
contcil  de  la  duchclTc  fa  mere  , & qui  par  là  prudence  avoir  trouvé 
les  moïens  de  faire  donner  lârisfaéfion  à la  noblelTe  , qui  méditoit 
une  révolte , comme  nous  l’avons  dit , conclut  une  ligue  avec  les 
bourgeois  de  Toul.  Le  traité  fut  fait  à Nancy  le  15.  de  fcptem- 
bre  1161.  Il  pottoit  en  fubÜancc  , que  le  duc  aideroit  la  ville  de 
Toul  contre  tous  fes  ennemis  Se  adliércns,  excepté  contre  le  roiau- 
mc  de  France,  l’empereur,  le  pape,  l’cvéque  de  Metz  & le 
comte  de  Luxembourg;  qu’il  foumiroit  aux  bourgeois  zoo.  hom- 
mes i & que  réciproquement  les  bourgeois  le  lerviroicnt  dans  tou- 
tes les  guerres  qu’il  auroit  à Ibutcnir.  Mais  ce  traité  , donc  la  plus 
grande  partie  de  la  noblclTc  fut  caution,  n’eut  point  d’eSet , à cau- 
le  des  mauvaifes  affaires , que  les  voilins  fuscitérent  au  duc  de  Lor- 
raine , qui  ne  fut  point  en  état  de  fournir  à ceux  de  Toul  les  trou- 
pes qu’il  avoir  promifes.  Les  bourgeois  furent  en  punition  de  cetts 
hguc  excommuniés  & interdits  par  Robert  grand  archidiacre. 

JJ  Gilles  fonda  l’an  12.61.  en  aéfion  de  grâce  de  la  rcünion-  du  com» 

cc  c!u,.itr<  té  à fon  temporel , le  chapitre  de  Brixci,  fous  le  titre  de  S.  Nicolas. 

«venu  chapitre  fiit  d’abord  composé  d’un  prévôt , d’un  doïen  , d’un 
xeiiksf*  chantre , de  13.  chanoines  , & de  14.  vicaires  prêtres.  Il  bénit  l’an- 
née fuivantc  l’égülc  des  PP.  Cordeliers  du  Neuchateau,  enprefcn- 
ce  du  duc  de  Lorraine , &c  de  Marguerite  de  Navarre  fon  époufè, 
& de  l’évcquc  de  Chaalons  fut  Marne.  Il  confirma  le  privilège,  que 
le  pape  Innocent  avoit  donné  à l’ordre  de  Prémontré  , pour  l’é- 
xemption  des  dîmes  ; & il  dit  dans  la  chartre  confirmative  de  ce 
privHcgc , qu’il  acorda  à l’abbaïc  de  Mureaux,  que  comme  fils  d’o- 
béiffance,  il  Ibuscrivoit  avcc)oïe  à cette  bulle,  fans  préjudice  néao; 
moins  des  droits  épHcopaux. 

Le  comte  de  Salm  , qui  avoît  fait  cmprifbnncr  l’abbc  & les  rc-' 
ligicux  de  Senones,  fut  excommunié  par  notre  évêque.  L’hiftorien 
de  Senones  , qui  nous  en  parle , dit  que  les  foldats  , que  le  comte 
avoir  envoïés  pour  garder  ces  prifonniers  , fur  l'cQierance  qu’ils 
païcroient  toute  la  dépenfe  qu’ils  feroient,  fe  mirent  à faire  grande 
chair  pcndanc  u jours  & z.  nuits  ; & la  dépenfe  fut  fi  exceffive,  au 
raport  de  cet  hiftoricn  , quelle  monta  (ufqu’à  huit  fols  Toullois. 

Gilles  fonda  auIG  la  chapelle  de  la  blanche  Vierge  dans  l’églilb 
catfdialc , fl:  fit  venir  les  religieux  de  S.  François  à Toul  , auxquels 
il  doua  le  premier  établiflèmenc  en  faveur  de  Drogon  de  Romains, 
qui  fût  le  premier  fupcricur  de  cc  cotivcnc.  Cet  cvêqqc  avoit  uu 
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frcrc  nommé  Huard  , qui  ctoit  ccolâtrc  , & qu’il  établit  chef  de 
Ton  confcil.  Il  prend  cette  qualité  dans  l’enquête  qu’il  ht  contre 
l’abbé  de  S.  Manlui , au  (ujet  de  la  clôture  du  grand  chemin  du 
fauxbourg.  Gilles  fit  fon  teftament  ; il  y lègue  à Ibn  eglife  la  (bm- 
inc  de  looo.  livres  5 il  y rapclle  le  comte  de  Bar  , qu’il  apclle  fon 
coinpere.  Il  mourut  au  mois  de  Icptcmbre  de  l’année  1171.  Il  fui 
enterre  dans  le  tombeau  de  fon  oncle  Eudes  de  Sorcy. 


CHAPITRE  XX, 

Conrade  T^rohus  religieux  de  tordre  de  S.  Françoù 
cinquante- deuxième  évêque  de  TouL 

Les  chanoines  entrèrent  en  chapitre  après  la  mort  de  Gilles 
de  Sorcy  , pour  choifir  entr’eux  un  (ujet  capable  de  remplie 
ia  place  ; mais  les  brigues  du  due  de  Lorraine  & du  comte  de  Bar 
partagèrent  tellement  les  fulTrages  , que  les  cicéteurs  ne  purent 
convenir.  Le  premier  follicitoit  fortement  pour  Jean  de  Lorraine» 
Fontenois  , doïen  de  l’égltfe  de  Toul  9i  prévôt  de  S.  Dié  fon  par 
rent.  L’autre  ne  fe  donnoic  pas  de  moindres  mouvemens  pour  fair 
rc  tomber  l’évéchc  à Gauthier  de  Beaufremont  , chanoine  & ar- 
chidiacre de  Rinel.  Il  paroiBbit  même  que  ces  deux  princes  vois- 
loient  fe  broüiller  au  fujet  de  cet  évéché  , qui  ne  pouvoir  être  dL- 
visé  entre  les  deux  concurrens.  Ils  firent  avancer  des  troupes  aux 
environs  de  Toul , pour  favorifer  chacun  fon  parti , & lui  donner 
lècours  dans  la  néceflité. 

Les  chanoines  mieux  fenfes , apprehendans  une  rupture  entre 
les  deux  princes  , leur  envoïcrent  des  députes  , pour  les  prier  de 
retirer  leurs  troupes , en  leur  déclarant  de  la  part  de  leurs  confré» 
res , que  fî  elles  ne  s’cloignoieni  de  la  ville  de  Toul  de  quatre  licües» 
Hs  ne  feroient  point  d’cleéUon.  Le  duc  de  Lorraine  Se  le  comte 
de  Bar  confentirent  aux  juflcs  demandes  des  chanoines  , qui  s’é- 
tans  pour  la  fécondé  fois  aficmblés  , élurent  Jean  de  Lorraine  leur 
doïen  > mais  cette  éleéhon  , quoique  canonique,  ne  plut  pas  aa 
comte  de  Bar.  Les  trois  ou  quatre  chanoines  qu’il  avoir  gagnes  par 
argent  s’y  oposérent.  Ils  donnèrent  leurs  fufifi'ages  à Gauthier  de 
Bcauh'cmont.  La  famille  de  ca  arciiidiacrc , qui  étoit  L’une  des 
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plus  nobles  & des  plus  puifTantes  du  Barrois , prit  les  armes  pour 
loutenir  le  droit  de  1 elû , & le  mettre  en  polTefiion  du  temporel  de 
i’évéché.  Huard  & Liebau  de  Bcaufremont  (es  freres  , Huard  de 
Bulgncvillc,  Jean  de  Fifc , Périn  de  Bouricmont,  Jean  de  Choilcul, 
& Haimon  de  Villars  armèrent  leurs  (ujets  , & ife  rendirent  mai- 
tres  des  forterelTes  de  Liverdun  , de  Brixci , & de  Mailiéres.  Le 
duc  de  Lorraine , qui  ne  pouvoir  (budfrir  que  l’on  conteAât  l’clec* 
tioii  de  Ton  parent  , qui  avoir  eu  la  plus  grande  partie  des  voix  , 
& qui  d’ailleurs  le  trouvoit  inquiété  du  voilînage  des  BarUiens  , 
marcha  contre  eux  > les  bâtit  & reprit  les  forteredès  de  l’cvcché. 
Henri  de  Fcnctranges  archevêque  de  Trêves  vint  dans  ce  diocefê 
pour  terminer  le  différend.  Il  obtint  des  deux  princes,  qu’on  cc(Te> 
roit  tous  aélcs  d'hodilité , & que  le  pape  fcul  décideroit  du  droit 
des  parties.  Les  chanoines  rentrèrent  d’abord  dans  l’économat  du 
temporel  de  l’évéché , & joüirent  paihblemenr  du  revenu  pendant 
le  procès. 

Jean  de  Lorraine- Fontenoi  ctoit  allé  à Rome , & Gauthier  de 
Beaufremont  s’étoit  contciué  d’y  envoïer  un  procureur.  Après  plu> 
Heurs  contedations  de  part  & d’autre , ce  dernier , voïam  qu’il  al* 
loit  perdre  (bn procès,  en voïaà  (bn compétiteur  un  adederenoda- 
tion  à tous  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  l’évéché , en  vertu 
de  fon  éledion  : ainH  Jean  de  Lorraine,  libre  de  toutes  les  chica-  > 
neries  qu’on  lui  fuscitoit , demanda  des  bulles  au  pape.  Mais  il 
mourut  à Rome  dans  le  tems  qu’il  les  lui  faifoit  expédier.  L'ancien 
nécrologe  de  l’églilè  de  Toul  en  parle , & il  en  ed  fait  mention 
dans  le  hvre  des  miracles  de  Notre-Dame  de  S.  Oié.  Ctferu»t  iu- 

f Mt  mirtculorutn  judtcit  fieri  fr^tfenttbus  in  (ceUfii  B-  Diodttit  qtue 
iftlicét  B.  Virginù  miter  é"  msgiftra  , déminé  lehanne  de  Toptenek 
mjgno  prafofito  , luUenfis  tcclefu  tnne  eU£Ie  , rmgijire  Vctnce  de 
7>arnelte  deetne  tune  ttmforis  , cutU  TnUenfis  cfficulk  fungtnte  offi- 
fie  , domino  Simone  de  tiroin  etntere  cenjlituto  . . . Anne 

incarmtienu  tzji. 

Jean  ctoit  fils  de  Mathieu  deLorrainecomtedcToul,&  de  Bea- 
trix de  Fontenoi  , frère  de  Frédéric  V.  comte  de  Toul  8e  de  Re- 
nard feigneur  de  Couifey.  Il  avoir  pour  ayeux  Mathieu  I.  duc  de 
Lorraine , & Berthc  fœur  de  l’empereur  Frédéric  Barberoufle.  Il 
fut  enterré  à Rome , fie  fonda  un  annivetlaire  dans  l’églilè  caté- 
drale. 

Les  chanoines , s’étant  affemblés  pour  élire  un  évêque,  eurent  le 
malheut  de  (c  divilcr  côme  la  première  fois,  fie  de  faire  une  double 
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de  la  'ville  dadiocéfe  de  TohI 
élci^ion.  Les  uns , qu’on  apelloit  le  parti  BariHcn  , élurent  Roger 
de  Marcey  archidiacre  de  Port , & neveu  de  l’évêque  de  ce  nom. 
Le  parti  Lorrain  choidt  Jean  de  Parois  chantre  de  cette  églife. 

Ces  compétiteurs  plaidèrent  long-tems  à Rome;  Sc  le  pape  lafTé 
de  leurs  conteftations  les  fit  renoncer  à leurs  droits,  & nomma  de 
fbn  autorité  frere  Conrade  de  l’ordre  de  S.  François.  Nicolas  III. 
qui  rcmplilToit  alors  le  S.  dege  , & qui  étoit  du  même  ordre , fuc 
le  premier  pape,  qui  nomma  à cet  évéché,  & qui  en  donna  les  bul- 
les. Celles  de  Conrade  font  datées  de  Viterbe  du  4.  des  nones  d’oc- 
tobre , la  deuxième  année  du  pontidcat  de  Nicolas  & de  l’ére 
chrétienne  1172.  D’où  il  faut  conclure,  qu’il  y eut  huit  ans  de  vaeâ- 
ce  dans  l'évéché  de  Toul , pendant  lequel  rems  Alexandre  d’HauA 
fonville  Sc  Yarnet  d’Apremont , chanoines  de  cette  églifo  , eurent 
le  gouvernement  temporel  de  l’évcchc. 

Conrade  étoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Viriemberg.  Sa  naif- 
fancc  fut  alTés  obfcure.  On  fçait  feulement  qu’il  étudia  en  théolo- 
gie à Maïence  , & que  l’archevêque  de  cette  ville,  aiant  connu  les 
belles  difpolitiuns  de  Conrade  pour  les  lettres,  le  fît  entrer  dans  la 
cléricaturc  , pour  l’atacher  à fon  églifo  ; mais  le  défît , qu'il  conçut 
de  voir  ritalic,  l’en  détacha  bien  tôt.  Il  s’arêta  à Sienne , où  il  con- 
tinua fos  études  avec  tant  de  fuccés , qu’il  mérita  d’y  recevoir  le  dé- 
grés  de  doâeur.  Il  y enleigna  même  avec  téputationimais  la  grâce 
lui  Ota  toutes  les  pensées  qu’il  avoir  de  pouffer  fa  fortune  plus  loin. 
Elle  lui  fît  voir , que  les  honneurs  du  monde  n’ont  aucune  foliditc. 
Elle  lui  en  infpira  le  dégoût.  Fidèle  à Dieu  , qui  l’apelloit,  il  entra 
dans  l’ordre  de  S.  François  en  1245.  dix- neuf  ans  ou  environ  apres 
la  mort  de  ce  S.  patriarche.  On  lui  donna  après  fà  profcflîon  la 
conduite  des  novices  dans  le  convent  de  Padoiie  > il  y lut  enfuitc  la 
théologie  aux  jeunes  religieux  ; il  en  fut  tiré  par  ordre  du  pape , 
pour  foire , en  qualité  de  commiffaire  general,  la  vifîte  en  Allema- 
gne des  nouveaux  convens  de  l’ordre.  S.  Bonavanture  , qui  étoic 
general,  rétablit  provincial.  Cet  emploi  ne  l’empêcha  pas  d’enfei- 
gner  la  théologie  aux  religieux  de  Confiance , &c  de  prêcher  dans 
les  villes  les  plus  confidcrables  de  l’Allemagne. 

Nicolas  III.  qui  avoir  étudié  avec  Conrade,  & qui  connoiffoit 
d’ailleurs  fon  habileté  , l’cmploïa  dans  diverfes  négociations,  où  il  le 
fit  admirer.  Sponde  nous  en  parle  dans  fon  hifloire  eccléfiaftique, 
& il  dit  que  ce  fouverain  pontife  aiant  preffé  l’empereur  Rodolphe 
de  foutenir  & de  deffendre  les  droits  de  l’églifc  Romaine , comme 
il  l’avoit  promis  dans  le  concile  de  Lyon  par  Ochonfon  chancelier 
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& fon  ambaflTadeur , ce  prince  envoïa  dans  rAllemagne  Conrade 
de  Tubinge,  miniflre  provincial  de  l’ordre  de  S.  François , Sc 
depuis  évêque  de  Toul , avec  des  lettres  de  créance  pour  le  pape, 
datées  de  Vienne  le  14.  des  xalendes  de  février  de  l’an  1178.  avec 
ordre  de  pafler  par  tout,  où  fa  fainteté  voudroit.  Conrade  s’aquita 
de  fon  ambadàde  avec  beaucoup  de  prudence,  & il  fît  faire  un  ac. 
te  de  réfulcat  de  fa  negotiation  en  prefcnce  du  pape  & des  cardi- 
naux , le  4.  de  mai  de  la  même  année.  Cependant  le  chancelier 
Rodolphe  voulut  obliger  les  villes  dépendantes  de  l’églifè  Romai- 
ne de  jurer  le  contraire  de  ce  qui  avoir  été  conclu.  Rodolphe, 
i]ui  n’avoit  nulle  part  à ce  que  fon  chancelier  avoir  fait , ordonna 
à Godfroy  prévôt  de  l’églifc  de  Soleurc  de  fe  transponer  en  Italie, 
pour  calfcr  ce  que  ce  chancelier  avoir  voulu  faire  ,&  Rodolphe 
aiant  confirmé  fade  pafTéà  Rome, il  envoïa  derechef Côtade  vers 
le  pape  , pour  lui  en  donner  avis.  Ce  fut  fans  doute  par  raport  à 
toutes  CCS  négotiations,  dans  lefquelies  il  avoir  été  emploié  par  l’em- 
pereur , que  Nicolas  III.  qui  le  connoifToit  d’ailleurs , lui  donna  l’é- 
véché  de  Toul. 

Conrade  fc  fît  facrer  par  (on  métropolitain  en  1180.  II  fut  cette 
même  année  intronisé  dans  fon  fiege  par  réveque  de  Verdun,  fans 
bcacoup  de  cérémonies,  parce  que  Ta  ville  croit  alors  fans  police,  & 
dans  le  defordte  & dâs  le  trouble  causé  par  la  longue  vacance  du  liè- 
ge. Les  bourgeois , qui  avoient  rétabli  leur  anarchie  au  préjudice 
de  l’autorité  cpifcopale  , crurent  d’abord  que  ce  religieux,  devenu 
évêque  n’oferoit  les  y troubler  i mais  ils  furent  bien  furpris  de  voir 
la  fermeté  & le  zélé , qu’il  fît  paroitre  pour  les  rapcller  à leur 
devoir. 

Il  renouvella  les  traites  que  fes  prédécefleurs  avoir  faits  avec  Fré- 
déric IV.  duc  de  Lorraine , & il  en  fît  un  nouveau  avec  Henri  III. 
comte  de  |Bar.  Ces  princes  lui  promirent  avec  ferment  de  lui  en- 
voïcr  joo.  hommes , dont  il  y en  auroit  150.  cuirallés,  toutes  les 
fois  qu’d  en  auroit  befoin  , pour  deflendte  Ibn  temporel  1 ils  l’obli- 
gèrent meme  de  les  venir  commander  en  cas  de  ncceffirc.  t’e- 
veque  s’engagea  aullî  réciproquement  de  les  fervir  par  fes  gen- 
tilshommes & vafTaux  contre  leurs  ennemis  , hors  le  cas  de  guer- 
re avec  l’empereur,  le  pape,  le  roi  de  France,  les  évêques  de  Meiz 
& de  Verdun.  Conrade  s’étant  ainli  précautionne  , partit  de  Toul 
pour  aller  trouver  l’empereur.  Son  voïage  fut  abrégé  ; car  l’empe- 
reur Rodolphe  ctoit  à Colmar  en  Alfàce.  Ce  prince  lui  donna  fin- 
vefliturc  du  temporel  de  l’cvéchc.  Conrade  retourna  à Toul , muni 
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d<  s patentes  de  l’empereur  , appuie  des  troupes  Lorraines  & Ba- 
rificnnes  > mais  encore  plus  FortiHé  par  fon  zélé  , qui  ne  lui  don- 
na pasictems  de  pré\oir  les  obftacles  qu’il  devoir  trouver  dans 
l’cxécuiion  de  fes  delFcins.  Il  manda  le  maitre  cchcvin  fie  les  ma- 
giflracs  , fie  leur  ordonna  de  punir  les  séditieux  , qui  avoicm  pillé 
le  trélor  des  Chartres  de  l’églilc  catédralc  fie  qui  avoient  porté  l’in- 
folcnce  jufqu’à  emprifonner  les  chanoines  , fie  à démolir  le  palais 
épilcopal  pendant  la  vacance  du  lîege.  Une  demande  fi  peu  atten- 
due furprit  les  magillrats,  qui  bien  loin  de  le  rendre  à ce  qui’l  de- 
mandoit , fortirent  , Te  retirèrent  brufqucment  , allèmblérent  la 
bourgeoilîe , fie  conclurent  avec  elle  de  faire  la  guerre  à Conrade. 
Us  apcllércnt  pour  cela  à leurs  fecours  les  villes  de  Metz  fie  de 
Verdun  , qti  n’a  voient  pas  moins  de  haine  contre  leurs  évêques. 

Conrade  s’aperçût  que  fa  demande  alloit  allumer  un  incen- 
die , qu’on  auroit  peine  d'éteindre  : mais  comme  il  ne  s’abatoic 
pas  aisément  par  la  crainte  , il  aima  mieux  une  guerre  ouverte , 
que  d’avoir  une  faulTe  paix  aux  dépens  de  (bn  autorité.  II  le  dil^ 
pola  à la  foutenir.  Il  confeilla  d’abord  à Tes  chanoines  de  Ce  reti- 
rer à Vaucouleur , fie  d’y  transférer  l’office , ( car  il  prévoïoit  que 
cette  forcic  , qui  ne  pouvoir  fe  faire  fans  éclat , donneroit  ocallon 
aux  étrangers  de  blâmer  les  bourgeois  , ) après  quoi  il  le  fortifia 
dans  la  maifon , fie  fit  ouvrir  la  muraille  de  la  ville  , qui  y ell  conti- 
guë, pour  le  retirer  dans  le  befoin  , ou  pour  y faite  entrer  des  fol- 
dats  dans  la  néceffiié.  Il  commença  la  punition  des  rebelles  par 
un  interdit  general  fie  par  les  cenfures , qui  n’étonnérent  pas  beau- 
coup des  gens,  qui  y étoient  acoutumés.  Le  duc  de  Lorraine  exé- 
cuta fidélclcmcnt  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  Conrade  , fie  lui 
envoïa  150.  hommes  cuiralTés.  Ces  loldats , ne  le  défiant  pas  a& 
fés  de  leurs  ennemis  , furent  fiirpris , battus  fie  emprifonnés.  Cet 
échec  ne  dégoûta  point  le  duc  de  Lorraine , il  envoïa  à Conrade 
des  nouvelles  troupes  , qui  Ce  vengèrent  bicn-tôi  des  bourgeois  , 
qu’ils  défirent  dans  une  fortie. 

C onrade  votant,  que  fes  fujets  fe  fortifioient  tous  les  jours  par  le 
grand  nombre  de  foldars  qui  leurs  venoient  de  Metz  fie  de  Ver- 
dun , commença  à craindre  qu’ils  n’atcntalTcnt  fur  fa  perfonne  , il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fa  forterellc  de  Liverdun.  Les  bour- 
geois profitèrent  de  fon  ablence  , fie  pour  le  fortifier  contre  les 
fiirprilcs  de  l’évêque , ils  firent  élever  une  tour  fort  haute  , qu’ils 
appellérent  par  dérifion  U florin  te  , ou  cjut  qu’tniro^ne , par  ce 
qu’elle  dominoic  fut  le  palais  épilcopal , fie  qu’elle  fut  bâtie  malgré 
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l’évêque  & les  alliés.  Cette  tour  a (ubfiftc  julqu’à  1700.  qu’elle  a 
été  détruite  à caufe  de  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville.  Les  cha- 
noines, qui  s’étoicnt  retirés  à Vaucouleur  & de-là  à Blénod,  avoienc 
lailTé  leurs  mailbns  à la  diferétion  de  leurs  cnnnemis , qui  en  rui- 
nèrent une  partie. 

Conrade  , dégoûté  de  la  lenteur  de  les  amis  à lui  envoïer  le  (ê> 
cours , qu’ils  lui  avoient  promis , partit  de  Liverdun  pour  en  cher- 
cher auprès  des  princes  d’Allemagne.  Le  duc  de  Lorraine , & le 
comte  de  Bar  avoient  été  obligés  de  retirer  leurs  troupes,  pour  les 
cmploïer  à rcpoulTet  leurs  ennemis  , qui  les  alloient  infultcr  jiit 
qu’au  milieu  de  leurs  états.  Le  premier  étoii  en  guerre  avec  les 
comtes  de  Vienne  Se  de  Mâcon , qui  le  firent  prifonnier.  Se  il  n’eut 
la  liberté , qu’aprés  avoir  promis  2000.  livres  pour  fa  rançon  , 
dont  Renaud  de  Choifeul  fut  caution.  Henri  III.  comte  de  Bar 
s’étoit  brouillé  avec  les  (êigneurs  de  Commercy,  de  Vignori  Se  de 
S.  Dizier.  Ces  deux  princes  d’ailleurs  fe  mettoient  peu  en  peine 
du  traité  qu’ils  avoient  faits  avec  Conrade , ne  pouvant  en  tirer 
de  grands  avantages.  Quand  ils  aidoient  les  évêques  , ce  n'étoit 
que  par  intérêt  : ravis  fouvent  de  voir  les  bourgeois  des  trois  vil- 
les épilcopales  réduire  leurs  évêques  , parce  qu’ils  y trouvoienc 
mieux  leur  comte. 

Conrade  ne  pouvoir  efperer  du  fecours  qu’en  Allemagne  s car  l’ac- 
chevêque  de  Trêves,  Se  les  évêques  de  Metz  Se  de  Verdun  le  trou, 
voient  auin  embaralfez  que  lui , parce  que  leurs  fujets  s’étoicnt  de 
même  révoltés  contre  eux.  C9»Jiuentint,  ( dit  la  cronique  des  do- 
minicains de  Colmar , ) domint  Juo  eptfcùvo  Trevire/ifi  noluerunt 
obedire,  t»/uper  enm  acadere  voluerunt.  L’hiftorien  de  Metz  en  la  vie 
de  Jean  de  Flandre  , fous  l’année  raSi.  cftalTez  conforme  à cette 
cronique.  Voicy  comme  il  en  parle.  L'Mtonté  cr  U ^uijpinçe  des 
ivi'jttcs  a! tnt  été  affaiblie  , Cr  ces  j/rflatf  n' étant  flut  d/otue  ,foua 
tenir  leurs  fujets  en  bnde  5 il  n*y  avait  tout  l,s  jaurs  que  fidit ions 
rumeurs  parmi  les  bourgeois  de  la  ville  de  Lüfeta  . ..... 

fi  bien  que  cette  petite  république  ita  été  qu'un  chaos  de  mille  de  for- 
âtes ejr  de  cenfufions , depuis  quelle  ejl  fortte  de  U daminatian  des 
tais  , jufquau  tems  heureux  quelle  y eft  retournée.  Les  citahns  de  U 
ville  aient  une  cautinuelle  repuinanre  de  fe  foumettre  ù l'autorité  des 
évêques.  L’cgiile  de  Verdun  n’étoit  pas  moins  dans  fe  trouble  , 6c 
pour  en  être  convaincu  , il  ne  faut  que  lire  ce  qu’en  dit  Ibn  hifto- 
»ien  fous  les  épilcopats  de  Gérard  & d’Henri  de  Granfon  , 6c  de 
Jaques  de  Revigny.  Conrade  trouva  peu  de  dilpolition  dans  les 
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princes  d’Allemagne  à le  fccourir.  Ils  avoienc  des  affaires  pus 
importantes  à dcmclch  II  n’y  eut  parmi  un  grand  nombre  d cvâ- 
ques  & de  princes  qu’Henri  évêque  de  Bâle,  & religieux  de  l’ordre 
de  S.  François,  qui  lui  prêta  tioo.  livres.  Cette  fomme  ne  le  pou- 
voir pas  mener  loin  contre  des  fujets , auxquels  l’argent  ne  man- 
quoic  pas  parjles  (êcours  qu’ils  tiroicnc  des  villes  de  Metz,  de  Ver- 
dun , de  Trêves  & de  Cologne.  Conradefuc  donc  oblige  de  re- 
tourner dans  fon  diocélé  , armé  de  patience , & de  fe  renfermer 
dans  la  forterclTe  de  Liverdun  , pour  y attendre  l’heureux  momenc 
de  rentrer  dans  (à  ville  epilcopalc. 

A peine  Frédéric  IV.  duc  de  Lorraine  fut-il  (brti  des  priions  do 
Bourgogne,  qu’il  entreprit  une  nouvelle  guerre  contre l’tvcque de 
Strasbourg  -,  &c  Henri  III.  comte  de  Bar  n’eut  pas  plutôt  terminé 
celle  qu’il  avoir  avec  les  leigneurs  , dont  nous  avons  parlé , qu’il 
fc  broiiilla  avec  le  comte  de  Ligny.  Simon  feigneur  de  Commer- 
cy,  qui  fe  voïoit  par-là  délivré  du  comte  de  prit  le  parti  des 
bourgeois  contre  Conrade.  L’évêque  ne  put  le  dc£fcndre  contre 
lui , qu’en  priant  Martin  IV.  de  l’excommunier. 

Conrade  avoit  cependant  pratiqué  des  amis  dans  la  ville  de 
Toul , qui  dévoient  lui  prêter  la  main  dans  l’occallon.  11  fit  en  mê- 
me-tems  un  traité  fecret  avec  Thomas  princier  de  Verdun  fils  du 
comte  de  Blamont.  Le  princier  s’engagea  à lui  fournir  40.  hom- 
mes bien  armés , qui  dévoient  être  joints  par  autant  que  l’évêque 
avoit  alTcmblés , & delqucis  le  princier  devoir  avoir  le  commande- 
ment. Cette  troupe  fc  rendit  lur  le  bord  du  folfé  vis-à-vis  la  porte , 
qui  communiquoit  au  palais  épilcopal,  laquelle  leur  devoir  être  ou- 
verte par  les  domeltiqucs  du  prélat.  Ces  foldats  avoient  déjà  pafle 
le  folle  lur  des  radeaux  , lorlque  le  dernier  coup  de  matines  fon-  fc  diroienc 
noit  un  peu  après  minuit  i mais  le  guet,  que  les  bourgeois  failbienc  * 
marcher  exaÂement , s’apperçut  que  les  Ibldats  étoient  déjà  au 
pied  de  la  muraille  , & fur  le  point  d’entrer  dans  le  palais , par  le 
moïen  de  la  faulTc  porte.  Les  bouchers , qui  en  furent  les  premiers 
avertis  par  les  foldats  du  guet , vinrent  en  diligence  loutenir  les 
efforts  ae  leurs  ennemis , tandis  que  les  bourgeois  s’alfembloienc 
pour  fortir  de  la  ville  afin  de  les  couper.  La  haine  , qu’ils  avoienc 
contre  leur  évêque , les  remplit  d’une  telle  ardeur  à repoulfer  l’at- 
taque, qu’ils  y réüfllrent.  Le  princier  eut  {dans  cette  entrcprilc  la 
cuilfe  percée  d’un  trait  de  flèche , 6e  relia  prilonnier  dans  la  ville: 
là  trouppe  fut  entièrement  diffipée.  Ceux  , qui  échapérent  , cou» 
eurent  à Liverdun  pour  en  porter  1a  nouvelle  à Conrade , qui  étoic 
* Mmmij 
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dans  l’impatience  d’en  apprendre  le  fucccs.  Les  bourgeois,  piqués 
au  vif  de  cette  infultc  , chalTércnt  de  leur  ville  les  olKciers  & les 
domefliques  de  l’évêque , & obligèrent  dcieclief  les  chanoines  de 
fc  retirer  à Blcnod.  J’ai  lû  la  relation  véritable  de  cette  entreprife. 
L’auteur  étoii  contemporain  , &c  il  dit  que  cette  affaire  ariva  la 
veille  de  S.  Mathieu  de  l’année  1184. 

Conrade  , qui  avoit  de  l’cfprit  Sc  de  l’expérience  dans  les  affai- 
res , ne  perdit  point  courage  pour  cet  échec.  L’evêque  de  Stras- 
bourg & celui  de  Metz  lui  envoïérent  300.  hommes  bien  armés  , 
qui  joints  à d’autres , contraignirent  enfin  les  bourgeois  à deman- 
der la  paix  , que  l'évêque  leur  accorda  fans  rien  diminuer  de  for» 
autorité  j avec  cette  condition  , que  le  maitre  échevin  & la  bout- 
gcoific  demanderoient  pardon  aux  chanoines,  & qu'on  lui  mettroit 
en  main  les  plus  féditieux  pour  les  punir. 

Rodolphe  fc  plaignit  en  1184.  à Martin  I V.  de  ce  qu’il  avoit 
accordé  au  roi  de  France  la  décime  fur  les  évéchés  de  Liège  , de 
Metz , de  Tool , de  Bâle  &c  de  Verdun  , qui  étoient  fiefs  de  l’Em- 
pire. Le  pape  s’exeufa  fur  ce  que  Philippe  111.  étok  obligé  à de 
grandes  dépenfes , pour  la  conquête  du  roïaume  d’Arragon.  Le 
pape  Honoré  IV.  fucceffeur  de  Martin  , continua  cette  grâce  à 
Philippe  le  bel.  L’églife  de  Toul , qui  fe  trouvoit  chargée  de  ces 
décimés  , fit  des  remontrances  à Nicolas  IV.  mais  ce  pontife  ne 
lui  accorda  rien  autre  chofe  , qu'un  aâe  de  non  préjudice  , parce 
qu’il  venoit  de  confirmer  à la  France  l’induite , que  fes  prédécel- 
leurs  lui  avoient  donné. 

Baronius  rapone  fous  l’année  1187.  que  le  pape  Honoré  IV.  en- 
voïa  un  légat  en  Allemagne  , nommé  jean  de  Buccamali , cardi- 
nal évêque  de  Tufculc  , & que  ce  légat  tint  un  concile  à Virze- 
bourg  , où  il  propofâ  aux  évêques  de  païcr  à l’empereur  Rodolphe, 
qui  y étoit  prefènt , la  quatrième  parrie  des  revenus  ecclefiafliques 
pendant  quatre  années.  Les  prélats , fbit  par  crainte , foit  par  Ba- 
teric , n’osérent  contredire  à cette  proportion  tmais  Conrade  évê- 
que de  Toul , qui  n’agréoit  point  qu’on  dépoüill,.t  les  ccclcfiafli- 
ques,  dans  un  tems  où  il  ne  s’agifloit  pas  de  la  confervation  de 
l’Empire  , monta  fur  le  baptiftaire  , qui  avoit  été  fait  depuis  peu 
dans  l’cghfe  de  Virzebourg,  s’opofa  à la  levée  de  cette  décime  , 
& en  appella  au  nom  de  tous  les  autres  évêques  au  S.  fiege.  Nau- 
clcr  & Vasbourg , qui  racontent  ce  fait , parletH  conformément  à 
ce  qu’en  dit  Baronius.  Naucler  dit  que  Conrade  fut  privé  de  fon 
cyéché  , & conuaint  de  retourner  ,dans  Iqn  convem.  CefE 
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auffi  le  feniitncnt  de  l’auteur  de  la  chaîne  hiftorique  des  empc< 
tcurs.  Mijh  erum  m Ctrmantam  Honorius  romanm  tontiftx  ctr- 
dmalem  Tufculunum  , qui  Herbipoti , prsfinte  Rudolpho  , qusrfam 
piTtem  omnium  provent uum  poJiuUvit.Reveroinfeük  rediit,pro  om- 
nibus verho  faciente  Probo  ex  fimitik  Frencifcdnk  , Tullenfi  epifeopo, 
màximo  fuo  incommodo  } nom  à Papô  epi/copttu  exutus  , rurjus  cu- 
eulUm  recipit.  Tufculonus  vix  evodit  ; jujjn  Qtforis  in  hojpttium 
db  equ'tum  mipftro  deducitur. 

Rofiers  dit  que  Conrade  fut  cité  devant  le  pape , & qu’il  y fut 
acusé  d’un  crime  de  lezc  majdlc , d’où  il  prit  ocafion  de  renoncer 
librement  à fon  évêché.  Cependant  il  eft  certain  que  Conrade  a 
été  évêque  de  Toul  jufqu’cn  np6.  & plus  de  fept  ans  après  l’af 
{emblée  de  Virzebourg.  Il  n’eft  pas  moins  cenain,  que  cet  évêque 
fut  excommunié  par  le  légat , qui  yprélidoit  -,car  nous  avons  un 
aéle  de  protellation  faite  par  le  comte  de  Bar  contre  Conrade  , 
au  fujet  d’un  monitoire  qu’il  avoir  publié  contre  lui , pour  avoir 
enlevé  quelques  muids  de  vin , qui  apartenoient  à l’évêque. 

Le  comte  vint  dans  leglile  de  T oui  déclarer  en  prelcnce  des 
chanoines  le  premier  jour  de  janvier  de  l’année  118I1  que  Conrade 
aiant  été  excommunié  par  Jean  évêque  de  Tufcule , légat  en  Alle- 
magne pour  plufieurs  entreprifes  contre  le  S.  fiege,  il  ne  pouvoir, 
ny  devoir  lui  obéir  , & qu’il  ne  connoiflbit  point  d’autre  évêque 
que  les  chanoines  , tout  Je  tems  que  Conrade  demeureroit  dans 
fon  excommunication.  L’évêque  répondit  le  même  jour  à l’acfe  du 
comte  de  Bar,  8:  il  protclla  de  la  nullité  de  l’excommunication  du 
légat , qui  n’aiant  aucune  autorité  de  la  porter  contre  lui , ne  dimi- 
nuoit  en  rien  le  poid  de  la  cenfure  fulminée  contre  le  comte  de 
Bar  par  fon  official.  Le  pape  reçût  l’appel  du  comte  , & nomma 
des  cômilTaires  pour  l’éxaminer.  L'ofHcial  & le  doien  de  Lar^rcs  ^ 
qui  furent  chargés  de  cette  commiflîon , levèrent  le  famedi  d'après 
les  brandons  l’interdit  & l’excommunication  , que  Févêque  avoir 
portée cotHTC  le  comte  8c  toute  fa  famille,  à condition  que  lé  comte 
fc  reprefenteroit  en  jugement  toute  & quante- fois  qu’il  en  feroit  re- 
quis par  les  luges  eedefiaftiques , Sc  qu’il  donneroit  caution  à cec 
effet  ; ce  que  le  comte  accepta , & nomma  pour  caution  Valerandc 
Trichateau  , 8c  Eudes  de  Rofay  chevaliers. 

Conrade  fit  bâtir  le  cheeur  des  PP.  cordeliers  de  cette  ville, 
à Ci  priere , ce  convent  fut  défuni  de  la  cuftodic  de  Reims  au  cha- 
pitre de  Meaux  , où  S.  Bonaventure  préfîdoit  en  1186.  Conrade  clt 
auâl  fondateur  du  monaftcrc  de  faiiuc  Claire  de  Bâle.  Il  y conlacia. 
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l’églifc  du  confêntcment  de  l’cvcquc  diocefain. 

Le  P.  Jean  de  Baïon  dans  fa  cronique  de  Moïenmoutier  raporta 
iu’un  chanoine  , nommé  Guido,  fils  du  comte  de  Vaudemonc  > 
beaucoup  de  peine  à Conrade.  Gmdo  *utem  tanonicm  tjjtüui 
TuUtnfti  multt  tftjcofo  lulUnft  Cenndo , qui  habi/u  frttrum  mino- 
rum  circumtmitiui  trtt , tè"  religiont  iatulit  tdvirsa  î tandtm  cle~^ 
riettis  incurrens  apojlajiâm , mPÜttaque  cintlus  armu  , uni  cum  dua- 
btu  fratrtbua  fuis , Hatrice  comité  Jctlicet  & l»caho  regnum  SicUu 
feliit,  ubi  helie  navaP,  uni  die  très  fratres  ceciderunt. 

Conrade  mourut  au  retour  de  Rome  en  1190.  où  il  étoit  allé 
pour  fe  démettre  de  Ton  cvéchc  , fous  une  penfion  très- modique. 
Son  corps  fut  ponc  à Confiance , & y fut  enterré  dans  le  convent 
de  l’ordre  de  S.  François.  La  cronique  de  Colmar  en  parle  fous 
l’année  1196.  Le  nécrologe  du  convent  des  PP.  Cordeliers  de  Toul 
en  fait  mémoire.  Obtins  domtni  Cenradi  bena  memoria  quondam 
TuUt  epifeapi  qui  fuit  ardsnü  nojiri  , qui  majari  parte  adificavit 
tanveotum  ifium.  Hic  venerabilis  antiftes  prius  fuit  Utiar  feUmnis  > 
deindè  minier  in  Allemanii  fuperiori , cujus  vita  fratribus  (jr  teti 
ardini  fuit  lau^bilis,  imitabtlis  , utilis  mirabilù,ita  ut  paumer, 
tem  milita  etiam  miracula  Deus  dicitur  fccijfe  per  cum. 

Conrade  avoir  le  furnom  de  Probus,  ce  qui  a donné  fujet  à met 
fieurs  de  fainte  Marthe  d’en  faire  deux  évêques  & de  placer  Con- 
rade apres  Gilles  de  Sorcy  , & de  faire  luccéder  Probus  à Con- 
rade. Le  nécrologe  des  PP.  Cordeliers  de  Toul , qui  eft  allés  re- 
cent, difiingue  aulîi  Conrade  de  Probus.  Il  dit  que  l’un  fut  enter- 
ré à Confiance , &:  l’autre  dans  leur  monaficre  de  TouL  La  croni- 
que de  Colmar  Icmbic  apuïer  cette  difiinfiion.  Elle  dit  fous  l’aa- 
nce  1178.  Obitt  frater  Prebm  provincialis  etc  oïdine  Mtnorum  , fiC 
fous  l’année  1187.  Légat  ut  à latin  domtni  papa  miffus  conaltnm  17* 
kalend.  aprilu  ciUbrare  'joluijf  t , /cd  per  appellatianrm  ept/copi  Co» 
lonienfts  dr  epifeopt  luHenfs  l’robt  nomme  ordwis  Mtnorum  fuit  to- 
taliter  tnterruptum.  Et  plus  bas  , epifopus  , hobus  nomme  , ordinu 
Mmorum  fuit  excommuntcatus  tn  Argent inà , t»  d''dicatione  eccL  (in 
majorù  , à gardiano  ordints  Mmorum.  Cette  cronique  fe  contredit 
par  tout. 

Il  efi  certain  , que  cet  évêque  avoir  les  deux  noms  , encore 
bien  que  dans  tous  les  titres  que  nous  avons  de  lui  depuis  l'an  1179. 
julqu’en  1Z96.  il  ne  prenne  que  le  nom  de  Conrade.  ta  cronique 
de  Villiguen  lui  donne  les  deux  noms,  (.'onradm  nomme  cr  omtne 
P/eons.  Coiuade  portoit  pour  contrc>fel  un  Saint  François  vêtu 
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comme  les  capucins , avec  une  capucc  long  & pointu  , attaché  à 
l’habit. 


CHAPITRE  XXI. 

Jean  de  SierK  cincfuante  - trotfiéme  évêque 
de  T oui, 

SIERK  eft  une  petite  ville  , fituée fur  la Mofelle dans  le dio-' 

cefe  de  Trêves  , laquelle  a donné  fon  nom  à une  illuftre  mai-  L’m  de 
fon  , qui  portoit  d’or  à l’aigle  de  làble  , & qui  eft  éteinte  depuis  J- 
plulicurs  années.  Celui , dont  nous  donnons  ioy  l’hiftoire  , étoit  " ^ 
de  cette  ancienne  maifon.  Il  fût  premièrement  archidiacre  dans 
l’églifc  de  Trêves , où  il  aquit  tant  d’eftime , que  les  chanoines 
étant  alTemblés  pour  élire  un  archevêque  apres  la  mort  de  Henri 
de  Féncftrange  , plulît  urs  d’entre  eux  donnèrent  lents  voix  à Jean 
de  Sierk  i mais  il  les  remercia  avec  beaucoup  de  modeftie  , &c  ai- 
ma mieux  demeurer  archidiacre , que  de  plaider  avec  Tes  compé- 
titeurs. Il  fut  clû  évêque  d’Utrcc  en  1188.  apres  la  dépolliion  de 
Jean  d’Aflbuve  > mais  il  fut  inquiété  par  la  nobldH:  pendant  les 
premières  années  de  fon  épifeopar.  11  fc  vit  obligé  de  rcpouHcr  les 
injures  par  les  armes , & de  retirer  par  la  force  le  château  de  Vre- 
del , que  GiUlbcrt  d’Aemftcl  avoit  ufurpé  fur  fon  églife.  U la  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagelTe  & de  prudence  pendant  8.  années. 

Nous  avons  vû  dans  le  chapitre  précédent  que  Conrade  avoit 
fait  la  démilCon  de  fon  évéché,  ou  que  du  moins  il  avoit  été  à Ro- 
me pour  ce  lu  jet.  Le  pape  en  étant  devenu  le  maitre  > foit  que 
Conrade  en  eut  fait  fa  démiftion  entre  lès  mains,  foit  que  cet  évê- 
que (bit  mort  fur  les  tenes  de  l’églife , Sa  fainteté  y nomma  Jean 
de  Sietk  , & donna  l’évéché  dXItrec  à Guillaume  de  Malincs  au- 
ditcur  de  Rote.  TrA»(l$to  apofielic*  tmiontue  leanae  tpifcvpo  ad 
tptfcopatum  T VtletmM  de  MetHnia  natm  audifer  ctufarum 

in  Romarin  Cnr/a,  quairaz,ejimus  prïmtu  7rajtc}en(is  epifeopm  ordi~ 
natus  eft.  C'eft  ainfl  qu’en  parle  la  cronique  Flandre , qui  avoir 
déjà  dit  plus  haut.  Tandem  hk  venerahtlü  loannes  epifeopm  apo(io~ 

Iki  autontate  tranjlatm  , Tulltnfs  epijcopm  effeélmeji,  pqfiquàm  tÛ» 

Mwù  rextjft  epi[cop!Hm,. 
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Jean  de  Sicre  ne  trouva  pas  moins  de  difficulté  dans  le  gouver- 
nement de  l’évcché  de  Toiil , qu'il  en  avoit  eu  dans  celui  d’U- 
trec.  Les  bourgeois  voulant  faire  valoir  leurs  prétentions  d’indé- 
pendance au  commencement  de  fon  cpilcopat  , renouvelèrent 
leurs  anciennes  querelles  > mais  comme  il  aimoit  la  paix  , il  leur 
accorda  la  permiffion  de  lever  des  tailles  &c  des  fubHdcs , lorfqu’ils 
le  jugeroient  néccllaire.  Il  leur  en  donna  meme  des  lettres  au  mois 
d’août  de  l’année  1197.  Sc  il  reçût  peu  de  tems  après  fon  invefliture 
de  l’empereur  Adolphe , qui  étoit  pour  lors  à Landau. 

Les  bourgeois  firent  connoitre  à leur  évêque  , que  pendant  la 
vacance  du  liege  , l’empereur  avoit  établi  Frédéric  1 V.  duc  de 
Lorraine , gouverneur  de  la  ville  de  Toul  ■ mais  qu’ils  s’étoient  op- 
posés à l’execution  de  fa  commiffion  , comme  aiant  été  donnée 
(ans  connoilTance  de  caulë  > qu’au  relie  ils  le  prioient  d’obtenir  de 
l’empereur  la  révocation  de  cette  commiffion,  qui  pouvoit  être  au- 
tant préjudiciable  à fes  interers  qu’aux  leurs.  L’évêque  fut  trouver 
l’empereur  à Strasbourg,  & il  en  obtint  la  révocation  qu'il  lui  de- 
manda. Le  duc  de  Lorraine  en  témoigna  du  chagrin , parce  qu’il 
y perdoit  une  penfion  de  100.  livres. 

Jean  de  Sierk  obligea  le  chambrier  de  Montreüil  de  fc  trouver 
chaque  année  au  fînode,  fit  Guillaume  abbé  de  Montierender,  du- 
quel cet  office  dépendoir,  donna  en  1199.  un  acle,  qui  marque  cette 
obligation.  - ' 

Les  bourgeois  de  Toul , peu  lâtisfaits  de  leur  prélat , entrèrent 
tumultuaircment  le  jour  des  Ramaux  dans  l’cglilc  catédrale,  dans 
le  tems  même  qu’il  faifoit  l’office  , fit  l’obligcrcnt  par  violence  à 
ceffitr  la  proceffion  qu’il  avoit  commencée.  Les  chanoines , crai- 
gnans  auffi  d’être  maltraités , firent  un  acord  avec  leur  évéque 
pour  fe  fccourir  mutuellement;  mais  la  querelle  ne  fût  pas  de  lon- 
gue durée  , car  les  bourgeois  s’étant  rangés  à leur  devoir,  fit  aiant 
demandés  pardon  à l’évêque  , il  les  reçût  charitablement  comme 
un  bon  palteur.  Il  les  obligea  néanmoins  de  faire  un  traité,  par  le- 
quel ils  reconnurent  fon  autorité  temporelle  dans  la  ville  de 
Toul.  Mais  ils  recommencèrent  bientôt  , fit  mirent  en  prifon  le 
doïen  de  Port,  fe  fouciant  peu  des  cenfûres  de  l’évêque,  qui , dé- 
goûté d’être  avec  un  peuple  li  indocile,  prit  la  rélolution  de  fc 
retirer  , après  avoir  aflcrmé  le  revenu  de  fon  évéché  pour  quatre 
ans  à fon  neveu  Philippe  de  SierK  , chantre  de  l’églifc  de  Toul  fit 
archidiacre  de  celle  de  Metz.  Il  vécut  encore  depuis  fa  retraite 
trois  ans, n’étant  mort  qu’en  1305.  Le  nécrologc  de  Toul  en  parla 
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loannes  de  Sierk  epifiofui  dédit  49.  feUdos  fuper  trecenpim  de 

II  avoic  fait  le  voïage  de  Rome  en  l’anncc  fainte  mil  trois  cens. 
Notre  manuferit  en  parle  ainfi.  Anne  forr'o  treuntejimo  /ùprk  mtl- 
Icjimum , Bomfaciui  yill.  rcmatiHS  pontifex  veitxi  aperutt  mtftricor^ 
dit , ô"  J qutm  JttcuUrem  dixere  Remttni , juitleum  vocàvit  ; 

hûc  e/l  pcccaterum  -venium  iù  qui  Romam  fufpUcetum  irent.  Ceufli* 
fuit  prjeiereà  ut  cujusque  f^cuU  exordio,  eadem  pietas  repeteretur, 
loannes  epifeopus  nojter  plures  (ibi  de  Hohilihus  pleheiû  offociand» 
jubilei  gratik  Romam  odivit.  La  chaîne  hiftorique  des  empereurs 
BOUS  aprend  qu’il  fut  envoie  de  la  part  des  princes  d’Allemagne 
en  amballàde  vers  le  pape.  Novû  poJUk  t»  dtCiis  comttiis  ad  tdm'' 
novembru  Norimberga  adfuerunt  Bohemia (è" apuUn reges  .cum  Cet-, 
manis  principibiss,  qui  omnes  jurarunt  pre  immunitate  Jurium  impe- 
riâltiftn  Practpuè  Rheni  veBigtlia  fub  difceptatiene  fuêre  , qua  fui 
juris  ejfe  Cafar  contendebat  , fd  n$n  abjfque  odio  cf  kvore  pefjtdethi 
tium.  ihi  poft  deeltratum  Rodelphum  fUum  Cafarit  arehiducem  Ah- 
fria  , legitit  ad  Romanum  poptifieem  eft  décréta.  Mijp  funt  TuSen- 
fis  epifiopus  & Cenradus  Oetipgenfis  ternes  , qui  eleîioruns  cemmmni 
nomine peierent  ut<^yilbertum  cun^iteleSorutn  fufragtU  eleifum  cen^ 
frmaret.  Pontifex  veto  id  fe  fiUurum  negavu,  parricidam  eJfe  Alber- 
ium  , nihilque  jurù  in  imperia  tenere  prater  vim  publicam  dre. 

Meuridè  raporte  dans  Ton  hiRoire  des  évêques  de  Metz  , que 
ce  prélat  avoir  un  frere  apellé  Pierre , archidiacre  de  Mariai , qui 
fut  éiû  évêque  de  Metz  après  Renaud  de  Bar  ; mais  dont  l’élec* 
tlon  fut  conteftée.  II  ajoute  que  l’évêque  de  Toul  alla  à Avignon 
trouver  le  pape  Jean  XXII.  pour  lui  demander  la  confirmation  de 
rélcâionde  Ion  frere , & qu’il  lui  prefenta  un  commentaire , qu’il 
avoir  composé  fur  les  décrcules.  Meurillè  ne  s’eft  point  aperçâ 
de  Ibn  anacronifme.  II  devoir  fçavoir  que  Jean  XXII.  n’a  rempli 
le  fiege  de  S.  Pierre  qu’onze  ans  après  la  mort  de  noRre  évêque  > 
qui  ne  pouvoir  par  confequent  lui  dédier  Ton  commentaire  , nf 
lui  demander  la  confirmation  de  i’éleâion  de  Ibn  frere , puiique 
Renaud  de  Bar  évêque  de  Metz  ne  décéda  qu’en  ui6.  onze  ans 
après  Jean  de  SierK. 

Le  S.  fiege  accorda  à l'empereur  en  ijoi.  la  décime  fut  le  clergé 
de  Toul  pour  uois  ans. 
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CHAPITRE  XXIL 

Cmdo  de  Ternes  cinquante- quatrième 
évêque  de  Tout. 

L’indt  ui  DO  de  la  tnaifon  de  Pemes  en  Bourgogne  entra  à l’âge 
\ J de  IJ.  ans  dans  le  cloître  , & fe  fit  religieux.  Ses  lupéricur» 
*****  renvoicrent  à Rome  pour  y étudier  en  thcoloeic.  11  devint  fi  ha- 
bile dans  cette  fcience  , qu’on  n’héûta  point  & l’honorer  du  de- 
gré de  dodeur , qu’il  foutint  avec  tant  d’éclat  dans  les  aflcmblces. 
publiques  , que  le  pape  inlotmc  de  fon  mérite  , lui  donna  l’abbaïc 
de  Beaulieu  en  Argonne  dans  le  diocélc  de  Verdun  ; mais  n’aiant 
pû  s’accommoder  avec  fes  religieux , il  prit  le  parti  de  retourner 
à la  cour  du  pape , où  après  avoir  travaillé  quelques  années  a fon 
forvice,  il  eut  un  évéché , comme  on  l’aprcnJ  d une  chartre , qui 
ii»l.  /«.  produite  à la  rote  dans  un  procès , laquelle  finit  en  ces  termes». 

Achcrunttam  anno  rjoi.  ptnnficUui  BC'*'f  icii  pâp^  oc- 
tivi  anno  tjus  nono.  Noi  Marctu  epifiopiu  Gravincnjis.  Nos  Guidû 
fpifeopM  Venuftntts. 

Guido  eut  aufli  l’adminiftration  de  celui  d’Acheruntc.  Scs  bul- 
les furent  expédiées  le  8.  des  ides  de  feptembre  l’an  9.  du  même 
pontificat , & derére  commune  ijoj.  Clément  V.  le  transfera  à 
l’évéché  de  Toul  en  ijoj.  Guido  n’en  joüit  pas  , quoiqu’il  en  eut 
pris  poffcflTon  par  procureur  i car  il  mourut , lorfqu’il  croit  fur  le 
point  d’entrer  dans  le  diocefe.  L’auteur  de  l’Italie  ûcrée  s’elt 
trompé , en  donnant  pour  fuccelïcur  à Guido  , Jean  d’Arziliers 
& en  omettant  Othon  de  Granfon  & Eudes  de  Colonne,  qui  oiK: 
ifcropli  le  fiege  épilcopal  de  Toul  entre  les  deux  prcoicis-  , 
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CHAPITRE  XXIII. 

O thon  de  Cranfon  cincfuanîe  - cinquiérne 
E'üêque  de  lûul. 

La  tnailbn  de  Granfbn  a pafle  pour  l’une 'des  plusilluftres  & j.  c ijo*»! 

des  plus  puiflàntcs  de  Bourgogne.  Elle  ponoit  pallc  d’atgenc 
& d’azur  de  lîx  pièces  , au  bâton  de  gueule  racourci , charge  de 
trois  coquilles  d’argent.  Vasbourg  raporte  que  cette  mailon  tiroir 
Ton  origine  des  anciens  ducs  & comtes  de  Bourgogne , & qu’elle 
a donné  deux  évêques  à réglife  de  Verdun  , Gérard  de  Granfon 
clû  en  1477.  Sc  Henry  de  Granlbn  Ion  frère,  poorveu  en  1178.  fie 
mort  en  12.8^.  Ces  deux  prélats  furent  inhumes  dans  l’abbaïe  de 
Chatillon  ordre  de  Citeaux  , le  premier  à la  droite  du  chœur  , & 
l’autre  à la  gauche  du  maitre  autel  Us  ctoienc  oncles  de  celui  donc 
nous  allons  parler. 

Othon  avoir  porté  l’cpée.  U fût  «nbafTadeur  d’Edoiiard  roi  d’An- 
gleterre vers  le  roi  de  France,  pour  le  folliciter  à faire  une  ligue  of- 
fcnflve  contre  tous , à l’exception  de  l’cglile  Romaine  , d’Albert 
roi  d’Allemagne  & du  comte  de  Hainau.  L’extrait  de  (a  procura- 
tion efl  raporté  dans  le  code  du  droit  des  gens  par  Leibnitz.  On 
y lit  ce  qui  fuit.  A toM  uux  qm  cts  prejentts  lettres  vetrtnt  dr  «r- 
T«nt.  Amét  ÿluens  de  S4vtje  , Henri  Cuent  de  ..  . Nicele  ô‘ 

Otbes  de  Crt^en , cheveliers , mejages  ér  pretttrturt  de  tres-exccllent 
prince  Edo'ùerd  psr  U greee  de  Dteu  roi  d Angleterre,  feirneur  £ Ir- 
Unde  duc  £ A/juitaine  , étabÜs  , envoies  fiéculerment  4 ee  falut. 

Kens  fâilins  i fçevoir,  que  comme  1res  excédent  prince  Philippe,  per 
cette  meme  greee  roi  de  France  , cenfiderent  regardent  les  liens 
les  profits  tpni  viennent  de  t accord  dr  de  {amitié  des  rois  dr  des 
princes,  ait  député  dr  établi  nouvellement  monfieur  Lois  fils  du  roi  de 
France  comte  aEvrenx  , Robert  de  Bourgogne , & team  de  Bretagne 
duc*  ..... 

Othon  quitta  cette  année  150).  Tépée  & prit  le  parti  de  l’égli* 

Ce.  Il  fut  écolâtre  de  Toul , archidiacre  de  Bezançon  & chanoine 
de  Verdun.  Le  cb^itre  de  Toul  aiant  apris  la  mort  de  Guido  de 
Pemes  » fc  mit  aum-ux  ca  devoit  de  lui  donner  un  fuccclTcuc  s 
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mais  le  pape , qui  vouloic  nommer  à cet  évêché,  le  prévint  par  un 
bref,  qui  lui  deffendoit  de  procéder  à I ’élecHon  d’un  évêque.  Ce 
bref  cependant  fut  bien-tot  révoque  , & les  chanoines  rentrèrent 
dans  leur  droit  & élurent  Othon  de  Granfon,  qui  fut  facré  en  i}o6. 
L’empereur  lui  acorda  la  même  année  les  regales  de  Ton  évéché. 

Le  premier  aéle  , qui  nous  telle  de  cet  évêque  , eft  une  décla- 
ration autentique  faite  de  la  part  aux  bourgeois , qu’il  étoit  leur 
lèigneur  temporel.  On  y lit  qu’il  les  fit  allembler  pour  recevoir 
leur  ferment , Sc  pour  regler  le  prix  de  la  monnoie  , les  combats 
dans  Ibn  hôtel , la  peine  que  doivent  fubir  les  vaincus  y les  droits 
du  maire  , les  amandes  , les  batailles  hors  de  fon  hôtel. 

Il  termina  aufli  un  procès  , qui  étoit  entre  Jean  de  Bar , tuteur 
d’Edoüard  comte  de  Bar  , & le  chapitre  de  Liverdun  , au  lujct  de 
• la  chapelle  de  Renefibn.  Il  fut  enfin  juge  d’un  autre  plus  contidc- 
table  , qui  étoit  entre  le  même  Jean  de  Bar  ôe  la  comtellè  là  merCi 
& condanna  les  premiers  à paiêr  à la  comtelTc  7000.  livres  de 
rente  pour  Ion  douaire.  Le  prince  aquicfça  à la  fcntence  au  mois 
de  juin  ipé, 

. Cet  évêque  afiêrma  le  coin  de  Ca  monnoïe  pour  deux  ans.  Il  fit 
inférer  dans  le  bail  qui  en  fut  palTé  en  faveur  de  fon  maitre  de  mon- 
note,  que  Thiebau  II.  duc  de  Lorraine  pouroit  fc  fervir  de  ce  coin 
dans  fes  états  , fuivant  l’acord  qui  avoit  été  fait  emr’cux.  Thiebat» 
étoit  alors  en  guerre  avec  le  comte  de  Vaudémont.  Othon  , qui 
aimok  ces  deux  princes,  les  réünit  par  un  traité  de  paix , qui  com- 
mence en  CCS  termes.  //>  nimiine  Domint  an.eji.  N^ei  Otto 
fi  t TuUenfif  epifeopm.  Et  pour  affermir  cette  paix.,  il  propolà  le 
mariage  d'ifabellc  fœur  du  duc  de  Lorraine  avec  Henri  comte  de 
Vaudémont,  ce  qui  réüllît  à l’avantage  du  p^s.  Othon  ptélîda 
même  à l’afTcmblée  tenue  à Colombey  , où  les  gtands  valuux  de 
Lorraine  déclarèrent  ceux  qui  étoient  capables  de  fuccéder  au  du- 
ché de  Lorraine.  L’aélc , que  le  pcrc  Vignicr  raporte , finit  en  ces 
termes  ....  A£tum  Colunîbtru  f;ux  jtxtfpfoximx  fe/^ 
tum  s Bsrtholom/ti  apofltU,  anno  Domifii  r^o6. 

Les  bourgeois  de  Toul  firent  en  ce  tcms-là  un  traité  de  confédé- 
ration avec  les  Mcllins  & les  Verdunois  contre  leur  évêque  & les 
chanoines.  Ils  chafTcrent  les  derniers , & les  obligèrent  de  fe  rc- 
ô'rcr  au  village  de Dommartin.  Othon  eut  recourt  à fes  parens 
au  duc  Thiebau  , qui  lui  prêtèrent  du  fccours , avec  lequel  il  bat- 
tit les  bourgeois  en  deux  rencontreSi  Cette  viâoire  releva  foiv 
coucage  abbatu  y 6c  profitant  de  la  conjonâure , il  porta  fcotcnco 
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contre  eux , en  les  condannant  à loo.  livres  d’amande , & à exé- 
cuter les  traités  quHls  avoient  faits  avec  (es  prédccelTeurs  ; mais  ne 
pouvant  plus  (oulFrir  l’inconftance  de  Tes  fujets , il  le  dégoîka  de 
fon  évéchc.  Ses  parens  demandèrent  à Clement  V,  celui  de  Bâle , 
qu’il  leur  accorda.  Il  fucceda  à Pierre  d’Achxpalt , qui  avoit  été 
transféré  à Maïcnce.  Othon  gouverna  levcché  de  Bâle  8.  ou  9. 
ans. 


CHAPITRE  XXIV. 

Eudes  de  Colonne  cintfuante  - fsxiéme 
évêcjue  de  TouL 

Eudes  ou  ODO  ctoit  de  ta  tres>illu(lre  mailon  des  Cofo-  t’an  de 
nés , qui  tient  un  des  premiers  rangs  parmi  les  plus  grandes 
& les  plus  nobles  de  l’Italie  par  (on  antiquité  & par  les  grands  Hetui  va. 
hommes  qui  en  font  fortis , & qui  lui  ont  aquis  une  gloire  immor» 
telle  par  les  belles  avions,  qu’ils  ont  faites  dans  les  emplois  les  plus 
condderables  en  paix  & en  guerre.  Le  livre  des  épitaphes  de  nos 
evéques  , qui  cft  a(Té$  récent , dit , que  ce  prélat  rut  élevé  au  fou- 
verain  pontiEcat  fous  le  nom  de  Martin  V.  Meilleurs  de  fainte 
Marthe  ont  fuivi  ce  (êmiment  dans  leur  Gilha  chriflUné.  B cft 
vrai  que  Martin  Y.  étoit  au(G  de  la  tnailbn  de  Colonne , & qu’il 
portoit  de  même  que  notre  évêque  le  nom  d’Eudes  ; mais  la  cro. 
nologîe  fait  voir  , que  ce  (ont  deux  differentes  perfonnes  d’une 
même  mailbn  » & de  même  nom. 

Manin  V.  fut  fait  cardinal  en  1405.  & il  fût  élû  pape  en  1417^ 
au  lieu  qu’Eudes  de  Colonne  , donc  nous  devons  parler  dans  ce 
chapitre , étoit  déjà  évêque  de  Toul  en  1507.  Il  n’eft  pas  croïa. 
ble  qu’il  ait  vécu , après  avoir  été  élû  évêque  de  Toul , (îx-vinge 
ans  > c’eft  néanmoins  ce  qu’il  faudroit  nccedàircmcnt  fupo(cr  dans  ■ v'. 

k fentiment  de  meffîeurs  de  fainte  Marthe.  < 

Eudes  de  Colonne  n’cd  point  venu  dans  ce  diocélë.  H Ce  con> 
tenta  de  le  fiire  gouverner  par  des  vicaires  generaux.  Les  archives' 
de  S;  Dié  parlent  d’un  certain  Oâavicn  de  Tibure  , qui  prend- 
cette  qualité.  OSiavtanm  de  Tybur  teverendt  in  Chnjlo  Purif  ^ 

J).  Domini  odoim  de  Celumu  D«  & âfûfioCic*  ftdis  gntiÀ  Tulltnfiss 
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elecli  vicarius  generalü.  Les  archives  de  rhôtcl  de  ville  de 
Toul  nons  foarniircnc  un  reglemcnc  de  police  , dans  lequel  on 
voie  le  nom  d’un  aucre  vicaire  general , nommé  Guido  chanoine 
de  TouL  ]n  n$mme  Dtmtnt  arntn.  Anno  tjmdtm  /308  itt  dem:- 
ntei,  ultimk  men/is  martti,  in  fr^tntti  iafia/crifti  netarii,  & ttllium 
s/ÊfréJcripferMm , & in  frtftntt*  ventrtJulU  , & Sfertu  viri  dmitii 
CuidoHÛ  cânonici  T ullenfis , rtvtrtndt  tn  Chnfto  Pa/râ  & demuù 
domint  Odonis  de  C^lumn*  Dei  dr  apoftelk*  Jedu  greti*  tlecb  Tul~ 
Itnjît  vkarü  gtHertlû.  Ferricm  de  Referiü  Armiger  T ultenfis  die- 
refis  fponttnee  cenfejfus  eft  (e  jtm  dudum  yportfifi  dr  fignortffi  ve- 
nerabilt  fefri  ér  D»  dgmine  Cenrado  tune  epi/cepo  Tullenfi,  nemine 
tfifcopstMS  recipienti  , k qut  dtita  vUU  movet  > tanquam  dgmia» 
fnndi , medietatem 'villéi  de  Vatmis  cum  ejus  appenditits  ,nemerth»s 
duntaxat  txctptis , pro  fumma  eSievtginti  Uhrarum  fortium  banerum 
dr  legaliumt  quas  idrm  Fenitus  habuit  dr  r crépit  in  prraniâ  numera- 
t*.  ASium  ultra  pontem  de  Uberduno  k parte  versus  Frcardum. 

Eudes  de  Cdonne  mouruc  en  1309.  où  il  fut  transféré  à quel* 
qu’autre  évéché.  On  n’en  a cependant  aucune  preuve.  11  n’eft  rien 
arrivé  de  conOderable  fous  cet  epifeopat.  On  lit  feulement  que 
Philippe  le  Belaiant  pris  fous  fa  garde  & proteélion  la  ville  de  Toul, 
il  céda  en  1309.  au  mois  de  luillct  tous  les  émolumens  de  cecte  gar- 
de à (bn  fils  , Loüis  roi  de  Navarre  & comte  Palatin  de  Cham- 
pagne. 


L'«i 

te.  UIO. 
eori  VII. 


CHAPITRE  XXV. 

Jean  â’  Archer  es  embuante  - feptiéme 
évêque  de  TouL 

A RZILIER.es  eft  une  raaifon  de  Champagne  de  nom  & d’ar- 
mes , fort  illuftre  & ores  ancienne.  Jean  cinquante-fcpciéiae 
évêque  de  Toul  en  étoit  fort!  > il  étoit  fils  de  Guillaume  chevalier, 
baron  d’Arziliers , & d’Agnes  de  Piancy , fille  de  Jâques  feigneur 
de  Piancy.  Guillaume  eut  d’autres  enfans  que  notre  évêque , âc 
on  lui  en  donne  encore  quatre.  Gauthier  IL  baron  & feigneur  d’Ar- 
zilieres  & de  la  vallée  d’Hiron  madé  à Jeanne  de  Baillieux.  Béa- 
uix  dame  dcBlaife,  époufe  de  Guillaume , ficur  de  Saint  Chérom 
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Marie  femme  de  Jean  de  Troüillar  , ficur  de  Lazincs  > & Agnes 
tcligieu(c  de  S.  Etienne  de  Reims. 

Jean  d’Arzilicres  partagea  en  U90.  avec  Ton  fiere  & Tes  fœurs 
k fucccdîon  de  leur  perc.  Les  terres  de  Coole  & de  BulTy  (bus 
Arzilicres  lui  échurent  : mais  il  céda  (bn  patrimoine  à (es  (ceurs  , 

& embra(Ta  l'état  eccleüalfique.  11  fut  chanoine  de  Chaalons  fuc 
Marne  & archidiacre  de  Port  dans  1 eglilê  de  Tout. 

Il  fut  élû  évêque  de  cette  ville  au  mois  de  (èptembre  1509.  Sot» 
éleérion  fut  contedée  en  cour  de  Rome  par  Jean  de  Molan  éco> 
lâtre  de  cette  églife , qui  avoir  demandé  l’évcché  au  pape  , peut» 
être  fous  le. prétexte  qu’Eudes  de  Colonne  dernier  podèlTcur  étoic 
mort  en  Italie  y ou  transféré  a quelqa’autre  églite.  Le  pape  le 
nomma  -,  mais  les  chanoines  firent  tant  de  remontrances  à Cle» 
ment  V.  qu'il  révoqua  (à  nomination  , & confirma  leleâion  de 
Jean  d’  Arzilicres.  loinnes  de  Axgiterits  enhiduconus  de  Per/u , di« 
fent  les  aâet  capitulaires  de  l’é^ilê  ck  Toul  , ^ p^eÀ  epifeofus 
centré  louhnem  de  Mohianit  lingsvt  in  curi*  Remue*. 

Le  pape  voulant  néanmoins  conlbler  l’écolâtre  de  la  perte  de  (ni» 
procès  y & recompenfer  Ton  mérite , lui  donna  le  doicnné  de  l’é» 
glife  de  Toul , U ôta  pour  cette  fois-là  le  droit  d’élcâion  aux  cha- 
noines 11  l’cnvoïa  depuis , en  qualité  de  nonce , vers  Henri  VIL 
foi  des  Romaim , pour  recevoir  le  ferment  que  (es  prédécefiêurs- 
avoient  fait  au  S.  (lege  de  deffendre  l’églife  Romaine  & fon  do- 
maine. vbi  (jr  legetum  ( difent  les  annales  de  Trêves  ) à clémen- 
te mtjpem  ad  Henricum  narra/ur,  leannem  de  MeUunû  ecclt(U  Tul- 
knfis  Jchelafi'uum,  qui  facramentum  à rege  depo/ceret  de  tuendts  epi~ 
bus  ac  dignitate  Remaus  ecdefiâ  , cœteruque  prafiandû  effiau  qua  i 
re^ibus  exigé  felent. 

Jean  d’Arzilicres  ne  fut  facrc  qu’au  commencement  de  Tanner 
vpx.  Il  afllRa  au  concile  provincial  de  Trêves  , que  Tarchevequr 
avoir  afTemblé 8r  il  publia  lui  même  dans  Téglilê  de  Toul  les  rc- 
glemens  qu’on  avoir  fait  dans  ce  concile. 

Henri  VII.  roi  des  Romains  avoir  donné  quelques  années  aupa- 
savant  à Thiebaa  II.  duc  de  Lorraine  le  gouvernement  de  la  vilir 
de  TouL  Le  duc  muni  des  lettre»  impériales  en  vint  demander 
f éxecution  à Téveque  , qui , les  aiant  examinées , crut  que , quoL- 
qu’clles  portafiènt  préjudice  à Ton  autorité , il  ne  devoir  point  con-  Archty.  dr 
Kficr  à Thiebau  la  qualité  de  gouverneur  qiTellcs  lui  donnoienr.  Il  ’^ouU. 
ménagea  cependant  tellement  (on  efprit , qu’il  lui  fit  trouver  bon 
de  quitet  ccuc  qualité , & les  droits  quelle  luidonnoic  fur  la  villcr 
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de  Toul , pour  une  penfion  de  loo.  livres.  Le  traité  en  fut  pafle  ; 
mais  la  prudence  du  prélat  fut  fufpcâe  aux  bourgeois,  qui  crurent 
qu’il  agiflbit  de  concerr  avec  le  duc  de  Lorraine,  pour  les  reftrein* 
dre  dans  les  bornes  d’une  entière  foumillîon  à leur  feigneur  natu< 
tel  ‘,mais  le  duc  les  ralTura,  en  leur  failant  connoître  qu’il  leur  ctoic 
plus  avantageux  d’avoir  un  gouverneur  étranger  & puifl'ant , qui 
put  les  delfendre  contre  leurs  ennemis , & que  la  pcnlîon , qu’il  ti> 
reroit  fur  eux , ferait  une  alTurance  de  h fidélité. 

Balduin  archevêque  de  T rêves  écrivit  à notre  évêque  de  la  part 
de  Henri  VIL  pour  le  prier  de  porter  fon  clergé  à lui  parer  les  dé* 
cimes  , pour  fubvenir  aux  grandes  depenfes  qu’il  étoit  obligé  de 
faire,  à caufe  de  la  guerre  d^ltalie.  Il  répondit  fàgemcnt  à Ton  ar- 
chevêque , que  Tes  prédéceflcurs  n’avoient  jamais  paie  ces  fortes 
de  décimes,  quelorfque  les  papes  en  avuient  donné  la  permiflion: 
qu’il  ne  pouvoit  y obliger  fon  clergé  fans  le  cotdcntement  de 
Clement  V.  & qu'il, fçavoit  que  lerefpct  qu’il  devoit  âfonfouve* 
rain  , ne  le  difpenfoit  pas  des  loix  de  l’églifc.  , 

Jeand’Arzilieres  eut  plufieurs  didérens  avec  Edouard  comte 
de  Bar.  Les  troupes  du  comte  fous  prétexté  d’adleger  la  fortercflè 
de  Froüart , qui  apartenoit  au  duc  de  Lorraine  , avoient  fait  do 
grands  délordres  fur  les  terres  de  la  châtellenie  de  Liverdun  , Sc 
y avoient  même  brûlé  quelques  villages.  L’évêque , à qui  ces  ter- 
res apartenoient , demanda  à EdoUard  qu’il  lui  parât,  fous  peine 
d’excommunication,  les  dommages  que  tes  foldats  y avoient  cau- 
sés. Renaud  de  Bar  évêque  de  Metz , oncle  de  ce  prince , le  ren- 
dit caution  envers  notre  évêque , & promit  de  lui  païer  500.  livres 
de  fors , ce  qu’il  éxécuta  un  peu  avant  là  mort.  11  nous  en  refte  la 
quittance.  Mais  Jean  d’Arzilieres  prévorant  que  la  guerre,  qui  avoir 
été  finie  par  une  traité  de  paix,  fe  ralumeroit  bientôt  entre  les  Lor- 
rains & les  Barifiens,  pour  le  prix  de  la  rançon  du  comte  Edoüar , 
que  les  premiers  avoient  fait  prifbnnier  à la  bataille  de  Froüart.  11 
en  écrivit  à Louis  de  France , comte  de  Champagne  Sc  de  Brie , 
pour  le  prier  d’être  le  médiateur  de  cette  affaire.  Le  prince  en  fit 
parler  aux  deux  parties  intereifées , qui  acceptèrent  là  médiation, 
& Loüis  termina  hcureufêment  leurs  difficultés  le  ao.  de  mai  de 
l’année  1314.  Une  des  conditions  du  trait.é  fut  qu’EdoUard  comte 
de  Bar  engageroit  au  duc  de  Lorraine  fon  fief  de  Vaudémont  pour 
aooco.  livres  tournois , qu’il  païroit  au  duc  dans  deux  ans  , & que 
s’il  differoit  de  p.Vicr  ladite  fomme  dans  le  tems  preferit  > le  fief  de 
yaudémont  rcllcroit  au  duc  de  Lorraine  & à fes  fiicccficurs.  La 
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\>ille  de  Tout  écoit  d’un  autre  coté  fort  maltraitée  par  les  diffe- 
rentes faéhons  que  Louis  de  Bavière  & Frédéric  d’Autriche , qui 
alpiroient  à l’Empire , y avoient  formées.  Les  défordres,  que  leurs 
intelligences  fccrétes  y caufoient,  obligèrent  notre  évêque  de  fê  re- 
tirer a Avignon  auprès  de  Clement  V.  Ce  pape  & fon  fuccellèur 
Jean  XXII.  l’emploicrcnt  daiu  diverfes  négotiations  de  confè- 
quence.  11  mourut  dans  cette  ville  en  i;io.  âgé  de  ^8.  ans,  & 

Ion  corps  y fut  enterre. 

Notre  manuferit  , parlant  de  lui  , remarque  qu’il  cnrra 
iort  tard  dans  l’état  ccclelialHque  > & le  nécrologe  de  l’églilè  de 
Toiil  raporte  en  ces  termes  ce  qu’il  lui  donna,  leutnes  de  Arzi- 
Unis  deait  jeftem  joUdos  forttum Jnfrk  demum  futm  in  Cajiro  Tkl- 
lertji- 

On  lit  dans  l’hiftoire  des  évêques  de  Strasbourg  , qu’aprés  la 
mort  de  Frédéric  évêque  de  cette  ville,  les  chanoines  s’étant  aficm- 
blés  pour  lui  donner  un  fuccelfeur , fe  divisèrent  & en  élurent  4. 
fçavoir  Jean  de  Florching  prévôt  ,Jean  de  Ochfèntcin  écolâtre, 
Herman  de  Thiertcin  , & Jean  d’Arnebourg.  Le  premier  étant 
mort , les  chanoines , qui  lui  avoient  donné  leurs  voix,  s’allcmblé- 
rent  derechef,  & élurent  en  fa  place  Jean  d’Arzilieres,  qui  n’épar- 
gna rien  pour  foutenir  fon  éle^ion.  Il  alla  meme  à Lyon , ou  le 
pape  étoit  alors  pour  la  deffendre  -,  mais  celle  du  comte  d’Ochfcn- 
tein  prévalut  par  la  recommandation  d’Albert  roi  des  Romains. 

Ce  prince  avoir  envoie  à ce  fujet , vers  le  pape  , l’évêque  d’Aillat 
Ibn  chancelier  , & Philippe  abbé  de  Petih. 

Les  regiflres  capitulaires  de  l’cglife  de  Toul  parlent  d’un  Albe- 
ric  de  Foucheres,  chanoine  de  Toul,  qui  vivoit  en  1314.  Ils  ajou- 
tent qu’il  étoit  chapelain  d’Henri  VIL  Cet  Alberic  cil , à ce  que 
}C  crois  , le  même  que  ce  prince  envoïa  avec  Jean  de  Flandres 
comte  de  Namur , Simon  de  Marville  profclTcur  en  droit  & tré- 
forier  de  l’églifc  de  Metz , & Henri  de  Hcldein  , pour  traiter  avec 
Philippe  le  Bel  roi  de  France  de  toutes  les  dilHcuItés  qu’ils  avoient 
cnfemble  , & fur  tout  pour  le  comté  de  Bourgogne.  Sa  procura- 
cll  datée  de  Zuric  le  6.  des  kalendes  de  mai  ind.  8.  de  l’année 
1310.  Ledit  Albcric  de  Foucheres  étoit  aumônier  & tréforier  de 
Henri  VII.  comme  on  le  voit  par  le  traité  d’alliance  entre  ce  Ltitnin. 
prince  & Philippe  le  Bel , daté  de  Paris  le  zj.  de  juin  ijio.  tSc  rati- 
6é  par  Henri  le  13.  de  Icptcmbrc  1311. 

Hugues  de  Gcrminy  , archidiacre  de  Vôgcs  dans  l’cglilc  de 
Toul , fut  déclaré  rcgcnc  des  états  de  Lorraine , avec  cinq  autres 
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gentils-hommes  du  païs,  lorlque^le  duc  Thiebau  II.  pallâ  en  Ita- 
lie au  fcrvice  de  l'cmpeteur  Henri  Vil.  Cet 'archidiacre  prend 
cette  qualité  dans  un  aâe  du  4.  août  iju.  & il  y parle  des  autres 
regens  : c’eft  au  fujer  de  la  levée  du  droit  de  garde  que  le  duc  avoir 
fur  quelques  villages  du  chapitre. 

Il  y avoir  fous  cet  épilcopat  des  écoles  de  droit  dans  la  ville  de 
Toul , ce  qui  fe  prouve  pat  la  donation  que  Jean  d’Arzilieres  fit  à 
CCS  écoles,  pour  l'augmentation  de  la  penfion  des  deux  profelTcurs 
en  droit.  Albert  de  Gorzé  , doïen  de  S.  Eucaire  de  Liverdun , Se 
Jean  de  Triconville  official  de  Toul , occupoient  alors  les  chaires, 
c rtiii.  de  L’aâc  dc  rcprife  faite  par  Agnès  des  Bains , veuve  de  Frédéric  do 
idict  t.  ^ (cigneur  dc  Vannes,  au  nom  & comme  tutrice  de  Ri; 

chard  Ton  fils , parle  de  ces  deux  profellcurs. 


CHAPITRE  XXVL 


Amedée  de  Genève  cinquante  - huitième 
évêque  de  Toul. 


ME'  II.  fiirnommc  l’ancien , comte  dc  Genève  eut  dc  jean^ 


t-’sn  de 

J.  C.  l;io. 

fc  Lrù^^i'dè  Chalon  Guillaume  III.  comte  dc  Genève  , & Àme- 

Biïieic.  dec  évêque  de  Toul.  Le  premier  èpoufa  Agnès  de  Savoyc  , de 
laquelle  il  eut  'Ame  III.  mari  dc  Mathilde  dc  Bologne.  Celui*cy 
th  "geno.1  d’Amé  IV.  dc  Pierre,  qui  èpoufa  Margueritte  dc  Joinville 

de  tranic.  comtdlc  dc  Vaudémont,  & de  Robert  connu  Tous  le  nom  dc  Clé- 
ment VII.  antipape.  On  voit  par  la  fuite  de  cette  généalogie» 
qu’.Amcdèe  de  Genève  notre  évêque  ètoit  le  grand  oncle  pater- 
nel dc  cet  antipape.  i 

jean  XXII.  qui  refidoit  pour  lors  à Avignon,  oû  Jean  tfArzi- 
liercs  ètoit  mort , crut  être  en  droit  dc  conférer  l'évièdic  dcToul. 
Il  le  donna  à Amedée,  lequel  en  prit  poflèllion  lui- même  au  mois 
d'oâobrc  , l’an  132a.  car  tes  bulles  furent  expédiées  cette  anné& 
Henri  de  Germioi,  doïen  dc  Toul  &c  frcrc  de  litrchidiacre  Hugue% 
dont  nous  avons  parle  fous  l’épifeopat  précédent , reçat  fon  fer- 
ment à la  porte  dc  1 cgiilc  catcdralc,  & il  Iccooduilir  à Trêves  pour 
ycttclâcrc.  Ilncrétoit  pas  cncorelc  j.  dc  décembre  dc  l’année- «312- 
côme  ilparoitpar  un  titre  dc -cette  datte,  ■&  cctitdans  la  tortcidlê 
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de  la  ville  ^ du  diocéfe  de  ^oul.  ^ 7 r 
de  BIcnoi  en  faveur  du  chapitre  de  S.  Dié  , où  il  ne  prend  que 
la  qualité  d’élû:  mais  il  ell  confiant  qu’il  hit  Cicré  l’année  fuivaute* 

Les  titres  qu'il  a fait  expédier  cette  année  , en  font  foi. 

Ldoüard  I.  comte  de  Bar  écrivit  en  1315.  à Amedée , pour  l’en- 
gager à prier  Jean  roi  de  Boeme  fon  parent  de  donner  la  fille  aî- 
née en  mariage  à Henri  de  Bar  Ion  fils  , fous  les  conditions  que  le 
prélat  éioit  chargé  de  lui  faire.  Le  roi , qui  étoit  alors  à Thionvillc, 
fit  beaucoup  d’honneur  à fon  parent,  3c  donna  fon  confencemenc 
au  mariage  qu'il  lui  propofa  3 mais  il  ne  fe  fit  pas  pour  des  railons 
qu’il  n'elt  pas  nccelTaire  d’expliquer  icy. 

Si  Amedée  fe  mcloit  des  mariages  des  princes , il  n’etoit  pas 
moins  recherché  pour  être  l’arbitre  des  dififerens.  Frédéric  V.  duc 
de  Lorraine  étoit  en  guerre  avec  Edoüard  comte  de  Bar , pour 
l'engagement  de  Longoui,  que  les  prédccefieurs  de  celui- cy  avoicnc 
fait  aux  ancêtres  de  Frédéric.  Le  différend  ne  pouvoir  fe  vuider 
par  les  armes,  qu’en  ruinant  leurs  états.  Amedée,  dont  la  droiture 
& la  lagcfie  croient  connues  de  ces  princes  , fut  appellé  pour  en 
décider.  Il  le  fit  à la  fàtisfaâion  de  l’un  & de  l'autre. 

On  n’eut  pas  moins  de  déférence  pour  lui  dans  le  traité  qu’il  fit 
faire  au  roi  de  Boeme,  au  duc  de  Lorraine  Ôc  au  comte  de  Bar,  qui 
tenoient  les  bourgeois  de  Metz  afEcgés.  Le  tempérament , qu’il 
propofâ , donna  heu  à ces  princes  de  confentir  à la  levée  du  fiege, 
fous  les  conditions  qu’il  fit  accepter  à la  ville  de  Metz. 

Un  chanoine  de  Dié  en  Dauphiné , nommé  Pierre  de  Verfena- 
ge , faifoit  l’office  de  grand  vicaire  en  1314.  comme  il  paroit  par 
un  titre  de  cette  année , qui  commence  par  ces  parolles.  et/rui  de  |.|,^7cï  de 
Verfinêgio  («montens  pn/jjis  rcvtrendt  in  chrijte  estru  , ac  domi/jt  ville. 
e/ûimiits  Amtdd  JJei , & fedis  tfefitlieA  gratit  Julien  fis  epifopi  vi- 
tgrius  i»  (jHrituêtiéiMs  g it  ralis. 

. Les  bourgeois  de  Toul  eurent  fous  cet  epifeopat  guerre  avec  50. 
gentils  hommes  du  pais  , Icfquels  font  tous  dénommés  dans  le 
traité  de  paix,  qui  fut  conclu  quelques  années  après.  On  voit  dans 
ce  traité  , que  la  guerre  avoit  été  trcs-funcflc  aux  uns  3c  aux  au- 
tres par  la  ruine  & l’incendie  de  plufieurs  villages.  Le  duc  de  Lor- 
raine , les  comtes  de  Bar  ôc  de  Salm  , 3c  l’adminiflrateur  de  l’é- 
véebé  de  Metz , ne  virent  qu’à  regret  les  perces  que  cette  guerre 
caufbit  fur  leurs  frontières:  cependant  ils  ne  purent  empêcher  que 
leur  noblcfTc  n’y  prit  quelqu’intcrêt  pour  les  différons  partis  dans 
Icfquels  elle  s’engagea  : ce  qui  les  obligea  de  s’encrcmcccre  pour  la 
^r,  de  peur  qu’ils  ne  fulfcnt  obligés  eux-mêmes  de  s’y  engager  5 
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car  les  bourgeois  de  Metz  s’ccoient  dqa  déclarés  pour  ceux  d& 

T oui.  La  nobicfle  indignée  d’avoir  été  battue  par  cette  bourgeoi- 
fie  auprès  de  Dieuloüart , refufa  d’entrer  en  négotiation  ; mais  un- 
fccond  échec , qu’elle  eut  â Gondrcvillc,  lui  fit  rechercher  ce  qu’elle 
avoit  refusé. 

Le  duc  de  Lorraine  demanda  l'execution  des  lettres  patentes,, 
que  l’empereur  Henri  VII.  avoit  données  à Thiebau  II.  fon  pere. 
Ces  lettres  établilfoient  ce  prince  &c  (es  fucccircurs , comman- 
dans  & gouverneurs  de  la  ville  de  Toul.  Nous  avons  dit  que  Jean 
d’Arzilieres  écoit  convenu  avec  Thiebau,  que  la  ville  lui  donnetoit 
une  penfion  de  loo.  livres  pour  tous  les  émolumens  ôc  profits  qu’il 
pouroit  prétendre  en  vertu  de  fa  commillion. 

Cette  penfion  avoit  été  éteinte  depuis  la  mort  de  Thiebau.  Fré- 
déric V.  fon  fils  & fon  fuccclTcur  avoit  négligé  de  l’éxiger.  Amedcc 
s’oppofà  aux  prétentions  du  duc  , il  lui  fit  fignifier  que  les  let- 
tres , qlii  avoient  été  accordées  à fon  pere , étoient  fubreptices  s 
que  le  traité  , que  fon  prédécdTcur  avoit  fait  avec  lui  , étoit  nul  > 
que  lui  Icul  devoit  avoir  le  gouvernement  &i  la  fouveraineté  de  la 
ville  de  Toul  > Sc  qu’en  qualité  de  feigneur  temporel  , il  avoit  le 
droit  d’établir  un  gouverneur  , tel  qu’il  jugeroit  à propos. 

Les  bourgeois , foir  par  la  crainte  qu’ils  eurent  du  duc  de  Lor- 
raine , foit  par  la  jaloufie  qu’ils  avoient  contre  Amedée,  allié  aux 
plus  grandes  maifons  de  l’europe,  con/entirent,  contre  leurs  propres 
imcEcts  , que  le  duc  entrât  dans  la  ville  de  Toul  fuivi  de  40.  ho- 
mes bien  armés , & qu’il  y prit  pofiefiion  de  fon  gouvememenr. 
Frédéric  le  tendit  maitre  de  la  ville  ncmobftant  les  cenfurcs  & les 
menaces  de  l’évêque,  qui  interdifit  l’églile  catédrale,  à caufe  que  ce 
prince  y étoit  entré  encérémotne  luivi  de  toute  la  magiftrature  , 
& d’un  grand  nombre  de  loldats , pour  y prêter  le  forment , que 
les  anciens  comtes  de  Toul  avoient  coutume  de  faite  à leur  eo> 
trée. 

Les  bourgeois  conclurent  enfuite  un  traité  avec  le  dite , par  le-’ 
quel  ils  s’obligeoient  de  lui  païer  les  roo.  livres  de  penfion.  Le  duc 
réciproquement  s’engageoir  de  les  focourir  contre  tous  leurs  en- 
nemis, & même  contre  le  roi  de  France  & leur  évêque.  Ce  traité 
précipité  penlâ  perdre  la  ville  de  Toul  & le  duc  de  Lorraine  ■ car 
Amedée  partit  aullî-tot  pour  en  porter  fos  plaintes  au  roi  , qui  co- 
rne protcàeur  de  fon  églife  s’étoit  chargé  de  la  garde  de  la  ville  de 
Toul,  fuivant  les  conditions  penées  dans  les  traités  palTés  entre 
les  rois  & cette  ville- 
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la  ville  ^ du  diocéfe  de  T'ouï. 

Philippe  de  Valois , qui  regnoit  , envoïa  "des  ordres  au  baillif 
de  Chaumonc , pour  courir  (ur  les  terres  de  Toul , & y faire  des 
prifonniers.  Edouard  comte  de  Bar , mécontent  du  roi,  donna  du 
iccours  aux  bourgeois , ce  qui  lui  Ht  auHi  des  affaires  > mais  le  duc 
de  Lorraine  , plus  prudent  que  les  autres , s’exeufa  auprès  du  roi, 
Hir  ce  qu’il  avoir  ignore  julqu’alors  les  engagemens  que  les  bour> 
geois  de  Toul  avoient  de  le  reconnoitre  comme  gardien  , & ce 
prince  demeura  dés  lors  à Ton  fcrvice. 

Cette  hiiloire  efl  (cmée  dans  diHcrcns  aâc»  , qui  nous  redenc 
de  ce  tems  de  défordre.  Le  premier  ed  une  lettre , par  laquelle 
les  maire  & échevins  de  Toul  fuplient  le  roi  Philippe  le  Bel  de 
ks  prendre  en  fa  garde  & protcéHon , lui  protedanc  qu’ils  le  fai. 
Ibient  de  bon  gré , n’étant  point  obligés  de  (ë  foumettre  à aucun 
feigneur , comme  étant  libres , ne  devant  rien  au  roi  d’Allemagne, 
à l’évêque  de  Toul , ni  au  chapitre , (bit  taille  ou  fubHde,  (bit  ofl , 
ou  chevauché-  Ils  promirent  au  roi  iz.  petits  tournois  par  chacun 
feu  , & de  le  fêrvir  fur  les  frontières  de  Champagne  pendant  z. 
jours  à leurs  dépens.  Ils  reprefentent  au  roi  dans  cette  même  let- 
tre , qu’il  y a plus  de  zooo.  bourgeois  dans  Toul. 

La  fécondé  lerire  ed  de  Philippe  le  Bel.  Ce  prince  y déclare  qu’il 
prend  la  ville  de  Toul  en  fa  garde  Sc  protcâion  , aux  conditions 
cy^deffus  marquées.  La  troi(îéme  ed  un  v/dimm  de  quatre  lettres 
de  Philippe  de  Valois  de  l’an  13Z9.  au  prévôt  de  Paris , touchant 

3uclques  gentils-hommes  du  comté  de  Bar,  & pluHeurs  bourgeob 
e Toul  détenus  prifonniers  , pour  avoir  commis  quelques  excès 
contre  ledit  feigneur  roi  , & être  entrés  dans  une  autre  garde  que 
la  (icnne,  (ans  (on  confentement.  Ces  prifonniers  furent  élargis  à 
la  priere  du  comte  de  Bar  , qui  avoit  fâk  Gl  paix.. 

La  quatrième  preuve  ed  un  cartulaire  contenant  cinq  lettres  (bus 
te  feel  du  châtelet  de  Paris , par  lefquelles  meilleurs  Pierre  de  Bar 
& Jean  de  Boulangis  chevaliers , & teente  perfonnes  de  la  ville  de 
Toul  promettent  & jurent  fur  peine  de  perdre  corps  Sc  biens,  que 
jamais  ils  n’entreprendront  tien  contre  l’autotité  du  roi  fit  le  biett 
de  (on  roïaume.  Elles  font  dattées  de  l’an  1329. 

La  cinquième  preuve  ed  un  autre  cartulaire  , qui  contient  les 
lenres  d’exeufe  du  duc  de  Lorraine  fit  du  comte  de  Bar , avec 
lems  protedations  au  roi  qu’ils  n’avoient  donné  fecours  aux  bour- 
geois de  Toul,  qu’aptes  de  tresprclTantes  (bllicitations  de  leur  part;. 
On  y lit  que  le  roi  oublia  tout  le  palTé  ; qu’il  élargit  les  prifonniers  ; 
^uil  les  renvoïaà  l’évêque,  pour  lui  donner  (âtisfa<5boni  fit  qu’enfih) 
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Hift-oire  ecclefiaftiofue  polUiefue 
il  donna  à Amcdcc  de  nouvelles  lettres  de  garde.  On  y lit  auflî  que 
le  duc  de  Lorraine  & le  comte  de  Bar  fe  trouvèrent  à la  bataille  de 
MontcalTcl , & firent  voir  par  leur  valeur , qu’ils  croient  intcrcircs 
dans  la  gloire  du  roi. 

Amcdée  demeura  long  tems  fans  prendre  rinvcHiture  de  Ion 
temporel  , parce  que  l’Empire  ctoit  alors  déchiré  par  un  Ichifme. 
Le  duc  de  Lorraine  s’etoit  déclare  en  laveur  de  Frédéric  d’Autri- 
che fon  bcau-frcrc.  Le  comte  de  Bar  &c  le  damoifeau  de  Conimcr- 
cy  fuivoient  le  parti  de  Loiiis  de  Bavière.  Frédéric  &c  Loiiis  , tous 
deux  pretendans  à l’Empire  , cxcitoicnt  par  leurs  cmiilaircs  des 
troubles  dans  toutes  les  villes. 

Amcdcc  avoit  emprunte  50  .livres  des  exécuteurs  tcdamcntaircs 
de  Thicri  de  Barilcy.  Cette  lomme  ctoit  dcfiince  pour  la  fonda- 
tion d’une  chapelle  dans  l’églifc  de  S.  GengouL  Ce  prélat  crut  qu’il 
pouvoir  en  fuspendre  l’éxecution  dans  un  tems,  où  Ibn  peuple  Ibu- 
froit  beaucoup  par  les  guerres  & par  les  méchantes  affaires  qu’il 
s’étoit  atirées.  Il  le  chargea  de  cette  fondation  , 8c  cmploïa , à lou- 
lagcr  les  pauvres , l’argent , que  Thieri  avoit  légué.  Il  donna  en 
1319.  JO.  jours  de  terre  aux  templiers  de  Libdo  , qui  s’étoicni 
maintenus  quelques  années  après  le  concile  de  Vienne , comme  il 
paroit  par  cette  donation.  Les  chevaliers  de  Malte  font  aprdenc 
en  polTelïïon  de  cette  maifon.  Il  fc  trouva  à ralfemblée  de  la  no- 
blclfe  de  Lorraine  , convoquée  cette  même  année  pour  donner 
un  tuteur  à Raoul  fils  aîné  de  Frédéric  V.  duc  de  Lorraine  & d’E- 
lizabeth d’Autriche  , 8c  pour  établir  des  regens  pendant  la  mino- 
rité de  Raoul.  Il  tomba  enfin  malade  dans  le  château  de  Brixey , 
où  il  mourut  au  mois  d’avril  1330.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églifc 
catédrale  , où  il  choifit  fa  lépulturc  proche  la  chapelle  de  S.  Geor- 
ge. L’obituairc  parle  de  lui  avec  éloge. 
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Ç H^A  PITRE  XXVIL  ’ . 
Àe^‘ Bomiémont’  cinqùahièT-  fieuviéme 
Evêque  de  T oui. 

Le  prélat , dont  nous  donnons icy  l’hiftoirc,  ctoit  forti d’une 
illudrc  maifon  du  BaiCgny  François  dans  le  dioccfe  de  Toul, 
Qn  pouroit  pouHcr  fort  loin  fes  ancêtres  -,  mais  pour  ne  point 
trop  m’occuper  de  la  recherche  de  l’origine  d’une  maifon  aulü  écla- 
tante que  la  ficnoe  i j.e  dirai  d’abord  qu  Henri  L (eigneur  de  Bour- 
lémont  vivok  en  1197  & qu’il  mourut  le  14.  mars  mj.  conune  on 
l’aprcd  du  nccrologe  de  l’cglilcd’Arzilicrcs.  Pierre  Ibn  fils,  qui  époulà 
Félicité,  cil  dénommé  dans  une  lettre  de  Simon  de  Joinville  fenechal 
de  Champagne.  Il  eut  de  Félicité,  Geofroy  fire  de  Bourlémont.  Ce- 
lui-cy  fit  hommage  de  la  terre  de  Bourlémont  à l’évêque  Gilles  de 
Sorcy  , & l’abbaïc  de  S.  Manfui , reconnut  qu’elle  lui  devoit  un 
iâumon  pour  le  droit  de  garde.  Pietre  I L fi's  de  Geofroy  fit  aulH 
hommage  à Cotuad  év^ue  de  Toul,  pour  les  villages  de  Sauxure» 
de  HoulcclémotK  , de  "rraprey  , de  Comey  & de  leurs  dépendan- 
ces. Pierre  II.  eut  deux  fils , Pierre  III.  & Thomas.  Le  premier 
lut  perede  Pierre  IV.  Cc!ui-cy  eut  Henri  II.  chevalier  fire  de  Bour- 
léœont.  Henri  ne  laiflâ  qu’une  fille , nommée  Jeanne  dame  de 
Bourlémont  & de  Donjeux , qui  époula  Jean  Saladin  d’Anglure 
Icigneuc  d’Ecoges.  Elle  fe  remaria  en  140^  à Pierre  de  Belley,  die 
le  Baudrin,  chevalier.  La  terre  de  Bourlémont  ell  reftée  â meilleurs 
d’Anglure  décendus  de  cette  dame.  Ils  ont  même  pris  le  furnom  de 
Bourlémont,  & cette  illufire  mailbn,  alliée  à celles  qui  font  les  plus 
confiderables  dans  le  roiaume , a foutenu  l’éclat  du  nom  de  Bour- 
lémont dans  le  grand  nombre  d’archevêques  & d’évêques  quelle  a. 
donne  à 1 cglifc , lefquels  n’ont  pas  moins  eu  de  réputation  que  les 
officiers  generaux  , & les  chevaliers  de  Malte  qui  en  font  auflF 
Ibrti.  ^ 

Thomas  fut  envoie  dans  ta  cour  de  Thiebaud  II.  duc  de  Lor- 
raine , pour  y être  élevé  auprès  du  fils  ainé  de  ce  prince  ; mais  la 
dcfièin  qu’il  eut  de  s’engager  dans  l’état  ccdcfialtique , la  lui  fie 
quiter  pour  entrer  dans  le  leminaite  de  Toul.  Baudoin  archevêque- 
de  Trêves  , failàm  la  vifiie  de  la  province  , lui  donna  la  tonfure.. 
Jean  d’Arai'iercs  (bn  évêque &fon  parent  lui' donna  un  archidiaco- 
nc  dans  régltfc  de  Tool , Sc  Clément  V.  le  nomma  au  dotcunc  da. 


Thomas, 


L’an  Je 
J.  C. 

Loui,  de- 
Bivicic. 
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Verdun.  U fut  enfin  élu  évêque  de  Toul  le  zo.  mai  ijjoi  èt  fiietc 
le  11.  juillet  fuivanr.  / i ,,  j ( /.  ! I 

Il  fit  au  commencement  de  Ibn  épifeopae  des  teglemens  qu’il 
"^donni  aux  bourgeoW'dc'ToulVpoür  l’admini/Iratton  de  lâ'juftieei 
ordonnant  à cet  cftét  que  l’éleâion  des  officiers,  qui  la  devoieut  ad- 
miniftrer  en  Ton  nom , hii  apartiendroit  , à la  referve  du  maî- 
tre échevin , que  les  bourgeois  choifiroient  entr’eux  , fauf  au  pré- 
lat de  confirmer  ou  de  rejetter  leur  életSHoo.  Et  comme  il  s’éioic 
aperçu  que  la  révolté  prcfque  continuelle  de  lès  fujets  contre  (es 
prédccciicurs  ne  trouvoit  d’appui  que  dans  les  traités  qu’ils  ^- 
fi>icnt  avec  des  princes  etrangers  , il  leur  défendit  d’en  faire  aucun 
fans  fon  confemement.  Ces  (âges  précautions  faifoient  efperer  qu’il 
rangeroit  à leur  devoir  , ceux  qui  ne  foulFroient  qu’à  regret  la  do 
mination  temporelle  des  évêques  ; mais  les  guerres , qui  s’allu- 
mèrent dans  le  pais , donnèrent  occafion  à lès  fujets  de  n’obfcrvcr 
aucuns  de  fes  reglcmens.  Les  anciennes  querelles  des  chanoines 
avec  les  bourgeois  ne  contribuèrent  pas  peu  à leur  revo’te , & le 
trop  grand  emprellemcnt  qu’il  eut  à vouloir  plaire  à des  puilTances 
étrangères,  dont  les  interets  étoient  fort  dimtrens , fa  bonté  natu- 
relle , Si  une  trop  grande  complatfance  pour  elles , lui  oterent  l’a* 
tention  qu’il  devoir  à la  conicrvation  de  fes  propres  intérêts , qê^' 
négligea  pour  fake  les  affaires  des  outrés.  Il  vid  non  feulement  (bn 
temporel  ruiné  Si  lâceagé  par  les  guerres  qu’il  eut  à fbutenir  -,  mais 
S vid  aulfi  avec  une  égale  douleur  fa  vifiecpifcopale  en  combullion 
Si  déchirée  par  la  mchnteliigcnce  des  chanoines  avec  lesbourgeois. 
Il  ne  pouvoir  remedier  à des  maux  fi  violens  , fon  autorité  n’étok 
point  rcfpeétce , les  évêques  fes  voifins  étoient  dans  de  pareilles  in- 
quiétudes , ils  foulFroient  également  de  la  part  de  leurs  fujets.  Tho- 
mas voulant  chercher  ailleurs  le  remede  à tant  de  maux  , ne  fit 
que  les  augmenter  par  les  méchantes  affaires  qu’on  lui  fufeita.  H 
ne  laifîa  pas  cependant  parmi  tous  ces  defordres  dedifier  fon 
peuple  par  une  vie  très  réglée  : & fes  ennemis  ne  pouvant  trou- 
ver dans  Ion  epifeopat  aucune  choie  qui  puille  fle'trir  l’honneur  de 
fon  caractère  Si  la  gloire  de  fa  maifon  , fe  font  contentés  de  dire 
qu*il  manqua  de  fermeté. 

Thomas  eut  d’aboid  diilicultc  avec  Elifabet  d’Autriche  , regente  du  duché 
de  Lottainc  pendant  la  minorité  de  ton  fils  : en  voici  le  fujet  Le  prélat  étoit 
«ptré  en  Lorcaine  avec  pliifieurs  trotqies , pour  y châtier  Erard  de  Telot  6c 
Ponces  cfAcreignes  fea  v.iH'atu(  , qui  dans  leurs  révoltes  avouent  brûles  Ion 
château  de  Mailieces,  Les  foldau  le  débandcicnt  & r.uuéreut  philieuts 
■ “ ■ " villages 


de  la  ville  C5*  du  dhcéfède  T^ouK  ^S( 
AÎl'ages  de  Lorraine.  La  ducheflê  en  porta  (es  plaintes  & deman- 
da à l’éveque  du  dedommagement.  Ils  convinrent  de  remettre  le 
jugement  de  cette  affaire  à plufieurs  gentils  hommes,  qu’ils  nom- 
mèrent de  part  & d’autre.  Thomas  fut  condanne  en  1351.  de  paï.  r 
à la  duchefic  la  fbnime  de  aooo.  livres  dont  Pierre  de  Bar  cheva- 
Uer  fe  rendit  caution. 

Raoul , fils  d’Elizabeth  d’Autriche  & de  Frédéric  V.  étant  de- 
venu majeur , vint  fe  prefènter  aux  bourgeois  de  Toul , pour  leur 
demander  qu’ils  culfcnt  à le  rcconnoitre  pour  gouverneur  de  leur 
ville,  Se  à lui  païer  les  100.  livres  de  penfion  portées  par  les  traités, 
qu’ils  avoient  faits  avec  fbn  aïeul  & Ton  pere , mais  les  bourgeois 
kidignés  con»c  la  mere  de  ce  prince , pour  plufieurs  injures , qu’ils 
prêtendoient  en  avoir  reçues  pendant  fa  régence , lui  rcfiisércnt  la 
penfion.  Raoul  en  porta  fes  plaintes  à Tcan  roi  de  Boheme  comte 
de  Luxembourg,  Sc  vicaire  general  de  l’Empire  fur  la  Mofcllc,  le- 
quel étoit  alors  dans  la  ville  de  Metz.  Ce  prince  déclara  que  les 
lettres  d’Henri  VIL  acordées  àThiebaud  Il.duc  de  Lorraine étoienc 
bonnes , & que  les  bourgeois  de  Toul  dévoient  s’y  conformer. 
Raoul,  duc  de  Saxe  & grand  maréchal  de  l’Empire,  déclara  la  mê- 
me chofe  par  fes  lettres  patentes.  Les  bourgeois  craignans  d’cncou* 
r-ir  la  dil^ace  du  roi  de  Boheme  , qui  leur  avoir  été  jufqu’alors  fa- 
vorable , traitèrent  avec  le  duc  de  Lorraine , Sc  l’évéquc  confirma 
le  traité. 

La  cronique  manuferite  de  Strasbourg  nous  aprend  que  Ber- 
thold  évêque  de  cette  ville  pria  Thomas  de  Bourlémont  de  lui  en- 
voïer  du  iccours , pour  foutenir  la  guerre,  que  LOüis  duc  de  Baviè- 
re lui  faifoit , l’afTeurant  que  s’il  ne  pouvoir  fe  déclarer  ouverte- 
ment contre  ce  prince,  il  l’obligeroit  infiniment  de  lui  prêter  1000. 
livres  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre.  Thomas  ne  voulut 
lien  rifqucr , prévoïant  que  la  guerre  ne  pouroit  lui  être  que  funefi 
te  ; mais  pour  ne  point  abandonner  un  ami  dans  le  befoin.  Il  lui 
envoïa  Iccrctement  500.  livres  , que  l’évêque  de  Strasbourg  lui 
rendit , après  que  Lotus  de  Bavière  lui  eut  donné  la  paix. 

Nous  liions  auffi  que  Thomas  fut  emploie  de  la  part  du  roi  de 
France  à réünir  la  terre  Sc  prévôté  de  Vaucouleur  à fa  couronne, 
Sc  qu’il  y travailla  avec  tant  d’affiduité  , que  l’échange  s’en  fit  le  4. 
d’oéfobre  1337.  avec  Méri  fur  Seine , la  )urée  de  Villiers , & le  très- 
fond  de  Lachi  ; mais  il  ne  fut  guerre  bien  recompensé  de  fes  pei- 
nes. On  lui  lulcita  de  mauvaifes  aifaircs  auprès  du  roi.  On  l’acu- 
là  d’avoir  fait  mettre  le  feu  à la  mailon  forte  de  Bras  &:  au  village 
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de  Taillancouct.  Le  bailli  de  Cbaumonc , qui  n'écoic  point  ami  de 
révêque , parce  que  celui -cy  foucenoic  fortement , que  Bras  &c 
Taillancourt  croient  du  domaine  de  fon  cglilê  contre  les  prctenciôs 
du  roi,  lui  imputa  ces  incendies.  Le  roienvoia  ordre  au  bailli,  d’ar- 
rêter l’évêque  de  Toul,  par  tout  où  il  le  trouveroir.  Il  ne  tarda  pas- 
d’éxécutcr  fa  commiffion  ; car  aiant  fçû  que  l’évêque  étoit  au  châ- 
teau de  Scraumont  fur  ta  Meule.  11  le  fit  enlever  6c  conduire  dans 
les  priions  de  Chaumont  , d’où  il  ne  pût  fortir  qu’aprés  avoir  don- 
né des  cautions  pour  laoo.l.  qu’il  fallut  païcr.  Il  le  jullifia  cependae 
dans  la  fuite  , 6c  on  fut  convaincu  de  fon  innocence!  mais  il  enfiic 
pour  fon  argent. 

Malgré  cette  mortification  , qui  lui  devoit  être  tt^  fenfibte  , il 
partagea  avec  le  roi  fa  Icigncurie  temporelle  de  la  ville  de  Toul  6c. 
de  toutes  les  autres  terres  de  Ibn  évéché.  Ce  traité  d’accompagne- 
ment fit  peine  aux  bourgeois.  Le  duc  de  Lorraine  & le  comte  de- 
Bar  tremblèrent  à la  première  nouvelle  qu’ils  en  eurent  ; il  crai- 
gnoient  d’avoir  un  voilîn  trop  puilfant  : 6c  les  chanoines  , qui  y 
avoient  plus  d’intérêt , députèrent  trois  de  leurs  confrères , pour 
Iblliciter  l’évêque  à révoquer  ce  traité  i mais  ne  leur  aiant  donné 
qu’une  réponlc  fort  vague,  ils  crurent  être  obligés  de  travailler  le- 
cretement  auprès  du  pape  pour  faire  calTcr  ce  traité.  Ils  obtinrent 
une  bulle  , qui  le  déclaroit  nul.  Hugues  prêtre  , cardinal  du  titre 
de  S.  Laurent  en  Damas  , qui  avoii  été  archidiacre  de  Port  dans^ 
réglife  de  Toul  , prefla  le  pape  à accorder  cette  bulle  qui  fut 
adtefléc  à l’official  de  Metz , pour  la  mettre  en  éxecution.  Le  roi 
n’ofa  pas  y contredire.  Corne  il  avoir  été  ftipulé  entre  lui  6c  l’évêque 
qu-’on  demanderoit  l’agrément  du  pape,  il  envoïa  ordre  au  bailb  de- 
Cbaumont  de  faire  callèr  le  traité,  6c  de  remercier  de  la  part  Th(V 
mas  de  Bourlémont. 

Les  bourgeois  de  Toul  donnèrent  beaucoup  d’éxcrcice  aux  cha- 
noines , aiant  faits  emprifonner  deux  clercs , qui  Icrvoient  dans. 
Ifcur  eglifè.  Ils  fe  mirent  en  devoir  de  faire  leur  procès.  Cette  con- 
duite peu  régulière  leur  atira  un  interdit  général , qui,  loin  de  les. 
nendrc  plus  fages , ne  fërvit  qu’à  les  iriter  davantage,  6c  à leur  faire 
prendre  les  armes  contre  le  chapitre , qu’ils  obligèrent  de  fortir  de 
la  ville  6c  de  fe  retirer  à Void.  Ceux  cy  les  plaidèrent  fortement 
devant  le  pape  j ils  obtinrent  de  fa  lainteté  deux  coramilTaircs  ,, 
pour  l’informer  plus  éxaélcmcnt  des  faits.  Olivierde  Sarcétc,  doïca 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers  & auditeur  de  la  Rote  , Sr  Jean  Paul  de 
Siombini  y chanoine  de  Rome , furent  chargés  de  cette  cômiffioib. 
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deU  njtîle^  du  diocéfedeToul.  ^8^ 
Ils  portèrent,  aprc's  plu/îeurs  conceftations  , les  bourgeois  à un  ac- 
commodement , & à donner  fâtisfaâion  au  chapitre , qui  rentra 
dans  Toul.  Le  maicre  cchcvin  callâ  & révoqua  la  défenfe  qu’il 
avoir  faite  à tous  bourgeois,  de  vendre  aucunes  marçhandiles  aux 
chanoines.  Les  magillrats  hrent  ferment  de  ne  permettre  jamais 
qu’on  fit  aucun  tort  au  chapitre , & ils  s’imposèrent  l’obligation 
de  païer  zooo.  livres  en  cas  de  contravention.  Les  deux  clercs  fu- 
rent élargis  , & les  procédures , qu’on  avoic  faites  contre  eux  , fu- 
rent lacérées.  Benoit  XII.  qui  avoir  excommunié  Jean  de  Blois 
maître  échevin,  au  fujet  de  l’emprilbnnement  des  deux  clercs,  con- 
firma cet  acord  par  une  bulle , qui  fut  adrcITée  à Henri  évêque  de 
Verdun. 

Ce  traite  ne  retint  pas  les  bourgeois  long-tems  dans  leur  devoiit 
car  ne  pouvant  s’acoûtumer  au  joug  du  gouvernement  ecclelîalti- 
que  , ils  elFaicrent  de  le  fecoüet  entièrement , & firent  entrer  à ce 
lujci  dans  la  ville  de  Toul  le  lo.  de  novembre  de  l’année  1341.  le 
comte  Sauvage  de  Daun  avec  900.  hommes  bien  armés.  Ils  les 
logèrent  dans  les  maifons  des  chanoines,  où  ces  Ibldats,  après  trois 
fcmaincs  de  demeure , vendirent  ce  qu’ils  n’avoient  pû  confbm- 
mer,  & emportèrent  les  meubles  des  chanoines,  & ce  qu'ils  avoient 
de  plus  prètieux.  Ils  brûlèrent  même  les  maifons  de  Gérard  de  Le- 
noncourt  doien , & de  Jourdain  de  Colonne  grand  archidiacre, & 
pouffèrent  la  violence  fi  loin  , qu’ils  chaffèrent  tous  les  ecclcfiaf 
tiques  de  la  ville.  Ces  dèfbrdtes  continuèrent  jufqu’cn  1343.  Le 
chapitre  aiant  crû  pouvoir  rentrer  dans  la  ville , il  fe  vit  infultc  de 
nouveau  par  la  bourgeoifie,  le  propre  jour  de  l’Afcenfion,  & dans 
le  tems  même  qu’il  failoit  la  procellîon.  Nos  citoïens  pillèrent  la 
maifbn  d’un  chanoine , & en  renversèrent  une  autre , dont  ils  fi- 
rent une  écurie.  Le  chapitre , ne  fachant  plus  que  devenir , eut  re- 
cours audamoifeau  de  Commercy.  Celui- cy  , qui  depuis  long- 
tems  regatdoit  comme  fbn  ennemi  le  peuple  de  Toul , raffembla 
joo.  hommes  , & une  compagnie  de  80.  hommes  d’armes. 
Les  chanoines  avoient  caché  dans  leurs  maifons  cent  cinquante 
hommes  des  plus  réfblus  de  leurs  fujets.  Le  damoilcau  entra  la  nuit 
avec  fa  troupe  par  une  fauffe  porte.  Ses  gens  & ceux  du  chapitre 
(c  joignirent.  La  ville  fut  pillée , le  maître  cchevin  arrêté.  Pour  re- 
couvrer là  liberté  , il  falut  figner  un  traité  délavantageux. 

Le  dèfordre  ne  fit  par- là  qu’augmenter.  Nos  citoïens  ne  fe  cru- 
rent pas  obligez  d’exécuter  ce  traité.  Ils  déravoiiércnt  le  maître 
cchcvin,  qui  l’avoit  figne.  Ils  jurèrent  la  perte  du  chapitre.  Ils  firent 
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c'c.cnfc  de  rien  vendre  aux  clianoines  de  ce  qui  croit  ncccflàire 
pour  vivre.  Ctux-cy  furent  contraints  de  fc  retirer  , pour  ne  pas 
le  voir  expofez  à mourir  de  faim.  Leurs  maifons  furent  pillées. 
Ils  ralîemblércnt  ce  qu’ils  purent  de  leurs  lu;crs.  Les  jeunes  cha- 
noines prirent  les  armes.  Ces  troupes  vinrent  le  mettre  en  bataille 
fur  le  folié  de  la  ville , & défièrent  au  combat  les  bourgeois.  Trois 
des  chanoines  furent  pris  & conduits  en  prifon. 

Clément  VI.  qui  avoir  fuccéde  à Benoît  XII.  écrivit  un  bref  au 
chapitre,  par  lequel  il  l’cxhortoit  à loulTrir  patiemment  les  injures» 
plutôt  que  de  les  repoulTer  par  le  glaive , & à mettre  en  péniten- 
ce , pat  la  privation  du  revenu  de  leurs  prébendes , tous  les  cha- 
noines qui  s’étoient  trouvés  au  combat  dcToul,&  fur  tout,  ceux 
qui  avoient  Irapés  du  glaive. 

Tel  ctok  le  dedans  de  la  ville  de  Toul , fous  l'épilcopat  de  Tho- 
mas de  Bourlémont.  Le  dehors  n’étoit  pas  plus  éxemt  de  troubicsi 
car  cet  évêque , qui  avoit  eu  la  régence  des  états  de  Lorraine  avec 
Elizabeth  d’Autriche  , pendant  la  minorité  du  duc  Raoul , eut  dit- 
ficulté  avec  cette  princelTc  , pour  une  fomme  très  confidcrabic 
qu’on  lui  repetoit , quoiqu’il  ne  l’eut  pas  touchée  ; Elizabeth  étoic 
lur  le  point  de  fc  faire  rendre  juflicc  par  les  armes. 

Thomas , pour  fc  précautionner  contre  la  duchefle  & contre 
Raoul  fon  fils , qui  s’étoient  déjà  fai/is  de  Liverdun , Sc  qui  en 
Arch  de  avoient  faits  ruiner  les  fortifications  , fit  un  traité  fecret  avec  le 
X°ul'  comte  de  Bar , par  lequel  il  lui  cédoit  cette  fotterclîc , au  cas  qu’il 
on  répara  les  fortifications. 

Les  Barifiens  y cntiérent  auflî  tot  après  la  conclufibn  du  traité , 
& y travaillèrent  avec  tant  de  diligence  , que  dans  fix  fcmaincs  » 
cette  place  fût  en  défenfe,  Sc  déslors  la  garnilon  commença  àoou- 
rir  fur  les  terres  de  Lorraine. 

Ce  traité  fit  de  la  peine  au  duc  Raoul , qui  croit  en  guerre  avec 
le  comte  de  Bar,  Il  ménaça  l’cvêquc  , & l'intimida  tellement  qu’il 
renonça  .iu  traité  conclu  avec  le  Barificrr  , & fit  fbrtir  par  rulcs  les 
troupes  qu’il  avoit  à Liverdun  , pour  y faire  entrer  les  Lorrains. 

Cette  infidélité  du  prélat  envers  le  comte  de  Bar  fut  réparée  r 
mais  au  préjudice  de  ce  qu’il  venoit  de  promettre  au  duc  de  Lor- 
raine. Car  Thomas  vcùaiir,  que  celui  cy  étoit  fort  occupé  dans  la 
guerre  qu’il  faifoità  Adcmarc  évêque  de  Metz  , engagea  de  nou- 
veau (a  fonerdlc  de  Liverdun  à Henri  IV.  comte  de  Bar  , Sc  en. 
fit  encore  fortir  les  foldars  Lorrains  par  artifice. 

Celte  inconllancc  de  l’éveque  fut  châtiée  par  la' ruine  cnticcc  da 


Digitized  by  Google 


de  la  ville  du  dioccfe  de  To  d. 
fon  temporel,  te  ccmtcdcBar  , non  content  dette  en  pofleffion 
de  Liverdun , demandoit  à l’cvcquc  les  frais  de  la  guerre  , dont  il 
avoir  etc  caufe.  l eveque  , qui  étoit  en  faute , n*aiant  rien  à repli* 
qiier  au  comte  , conlcntit  à ce  qu’on  nommât  des  arbitres  pour  dé- 
cider cette  difficulté.  Les  arbitres  convinrent  que  Thomas  en  païe- 
roit  la  moitié  , 6d  que  pour  afiùrance  du  paiement  de  l’autre  , il 
engageroit  au  comte  les  villages  de  Lucey  & de  cagney  avec  leurs 
dépendances , à la  referve  de  la  grande  vigne  de  LUcey,  apcllée  cô- 
munément  la  blanche  vigne  de  l’évêque  , fie  un  homme  apcllé  le 
maire  de  fer.  lc  chapitre  ratifia  ce  traite  , fous  condition  qu’il  fc- 
roit  en  droit  de  retirer  cet  engagement , en  donnant  au  comte  la 
fomme  de  5000.  hvres  de  bons  petits  tournois  vieux. 

Thomas  entra  dans  une  ligue , qu’Adcmarc  de  Metz  avoir  faite 
avec  l’évcque  de  Verdun  , pour  fc  défendre  contre  leurs  fujets  rc- 
bcls.  Yolande  de  Flandres , dame  de  Caflel  fie  comteffe  de  Bar  y 
aiant  la  garde  noble  de  fes  enfans , EdoUard  fif  Robert,  fit  une  au- 
tre ligue  avec  le  maître  cchevin  de  Toul,  aux  conditions  fuivantes. 
Premièrement.  Cette  dame  déclare  dans  le  traité,  que  fi  la  ville  de 
Toul  étoit  en  danger  d’être  ataquée,  elle  promet  d’envoïer  au  fe» 
cours  des  bourgeois  60.  hommes  d’armes.  Secondement,  ce  maî- 
tcc  cchevin  de  cette  ville  promet  réciproquement  de  fournir  à la- 
dite dame  lo.  hommes  d'armes  fie  autant  d’arbalétriers,  pour  s’en 
(ervir  contre  les  ennemis.  Notre  évêque  o’agréa  point  ce  traité  , 
conclu  (àns  fa  participation.  Il  fit  tout  (on  poffible  pour  le  faire 
caffiir  •,  mais  comme  il  étoit  encore  pour  une  féconde  fois  gouver- 
Bciir  du  duché  de  Lorraine  avec  Marie  de  Blois  fie  Eratd  de  Vit- 
temberg  , pendant  la  minorité  de  Jeanl.  lcs  bourgeois  perfifté- 
setu  à vouloir  maintenir  ce  traité  , pour  Ce  précautioner  contre  1& 
Lorraine. 

Thomas  de  Bourlémont  fonda  en  1349.  un  hôpital , en  un  licui 
apcllé  aux  caves  de  Barifcy , fur  le  grand  chemin  de  Toul  au  Neu- 
chateau  , dans  le  territoire  d’Autrcüille  , près  de  la- Forêt  de  Fier- 
bois  , renonamées  alors  par  les  vols  fie  les  meurtres , qui  s’y  fai- 
foient.  11  abolit  auffi  la  coutume  que  les  chanoines  avoienc 
de  ne  fë  point  ttouver  au  chœur  , depuis  le  vingt-deux  de  feptem- 
bre  , |our  de  S.  Maurice,  jufqu’au  premier  dimanche  dfc  novem- 
bre , fous  prétexte  des  vendanges  , fit  il  ordonna  que  les  prêtres; 
du  diocéfc  ne  poneroient  plus  de  couleur  éclatante  pour  leur  ha- 
billement i mais  qu’ils  rvc  pouroient  fc  fervir  d’autre  couleur  ,.  que 
diiblanc,  du  gtUfic  du  brun  , il  leur preferivirrufage  du-chapeiouj. 


Litttn- 
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qui  fetoit  de  la  même  couleur  que  l'habit.  Il  fit  faire  (ur  la  fin  de 
fa  vie  , dans  fon  églife  catcdrale,  une  chapelle , qu’il  dédia  luumc- 
me  en  l'honneur  (W  la  fàinte  Vierge  dans  fon  aflomption,  pour  lui 
Servir  de  fépulture  apres  fa  mort , qui  ariva  au  mois  d’avril  de  l'aiv; 

TouL  née  ijjj. 

Jean  I.  roi  de  France  déclara  , par  fes  lettres  patentes  données 
au  bois  de  Vincennes , que  les  chanoines  de  Toul  avoient  la  ju- 
ftice  haute  , moïenne  & bafle  dans  les  terres  de  Void  , Vacon  t£ 
autres  lieux  ; & que  les  habitans  de  ces  lieux  ctoint  fujets  à la  loi , 
au  droit , à la  monnoïe  & à la  mefure  de  la  ville  de  TouL 


CHAPITRE  XXVIII. 

Bertrand.de  U Tour  (T yduvergne  foixantiéme 
Evêque  de  Toul. 

[.  c’flsf.*  T USTEL  prouve , que  Bertrand étoic  de  la  maifon  de  la  Tour, 
lienti  IV.  I U en  tire  les  preuves  de  Vasbourg  fol.  419.  & d’une  an- 
Pifr  ïi'.  aenne  cronique  des  évêques  de  Toul,  de  laquelle  il  a extrait  ces 
parolles.  Btrtnmdm  dt  T nrre  nobi/is  Arvernus  , cum  huit  tcclejU 
prétfutffit  annts  cirdter  fepttm  , 4ih  innoetntto  VI.  dont^tut  efl  epifl 
topat»  Anmenji , Anno  ns^%  wveftttus  per  procuratortm  de  regakhus 
4 Carelo  IV.  a»no  is$\-  hic  edtdit  ftatutt  Jynodalis  tnno  ris9. 
fuccejforts  epifiopi  eenfirmarefelent,  aut  fi  temporum  ratio  foret,  m- 
mutant.  Cet  hiftoricn  fe  lcrt  encore  de  Textrait  de  ce  titre  de  la 
tnaifon  d’OIiergucs.  Novertnt  univt  rfi  ....  qnod 
anno  dominiot  Imarnationu  7378.  dit  penultimâ  menfits  augnfti  , 
JereniJfime  principe  domino  Carolo  Dei  gratta  rege  Francorum  ré- 
gnante , & rever endijfimo  domino  domino  Bertranào  de  Turre  pir- 
miffione  divtnâ  Anicienfi  eptfiepe  prafuUntt  . . ... 

ad  a hac  anno  & die  fupradinu.  Il  ajoute , que  ce  prélat  étoit  fils 
tfAo^nc  de  la  Tour  premier  du  nom  , chevalier,  feigneur  d’Olicr- 
guefi  & il  le  prouve  par  l’extrait  fuivant.  Ego  Aguo  de  Turre,  mi- 
US  , dvMinm  de  Ouergeto  , noient  decere  intefiatus  , loanntm  fihum 
rneum  haredem  univtrjaltm  mihi  infihuo.  Item  do  à"  lego  Bertran- 
do  filio  meo  clertco  loo.  librat  turonenfet.  Datum  anno  Ttom’nt  n<\. 

Cet  auteur  dit  aullî  que  la  mere  de  notre  évêque  s’apclloit  Ca- 
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iîe  la  'vifle  du  diocéfe  de  l'ouï. 
tcrine  de  Narbonne.  Cependant  du  Bouchet , qui  n*’a  'pas  moins 
de  réputation  que  Judcl,  veut  que  Bertrand  bit  forti  de  Gui  I.  du 
nom  , feigneur  de  la  Tour,  qui  fuivant  les  preuves  qu’on  a tirées  du 
cartulaire  du  chapitre  de  Brioude,  décendoit  de  Bernard  petit  fîls 
d’Acfred , comte  d’Auvergne  & duc  de  la  Haute  Aquitaine,  après 
Guillaume  le  Pieux  (on  oncle.  Les  preuves  de  cette  illuflre  origi- 
ne ont  été  reconnues  par  mondeur  Baluze,  & pat  le  R.  P.  Mabil- 
ion  , commis  à l’éxamcn  des  Chartres  trouvées  dans  le  chapitre  de 
Brioude.  On  peut  voir  l’ouvrage  que  le  ptemiet  a fait  fur  cette 
leconnoillàncc  de  titres. 

MefCeurs  de  faintc  Marthe  dans  leur  Gattix  chriftiana  écrivent 
que  Bertrand,  évêque  de  Puis,  qui  ell  le  même,  dont  nous  parlons 
ky  , étoit  dis  de  Bertrand  de  la  Tout  de  S.  Vidal  & d’Elizabeib 
de  Levis. 

Quoique  ces  auteurs  ne  s'accordent  point  entr’eux  fur  lé  nota 
des  pcrc  fi  merc  de  Benrand  ->  ils  conviennent  tous  néanmoins 
qu’il  étoit  de  l’illudre  mailbn  delà  Tour  d’Auvergne.  Les  ftatuts 
dnodjux  que  ce  prélat  a fait , pendant  qu’il  étoit  évêque  de  Tout, 
nous  en  fournilfent  une  preuve  certaine  par  le  feau  qui  y eft  at»> 
ché,  & fur  lequel  on  voit  empreintes  les  armes  de  cette  maifon> 
qui  porte  d’azur  (emé  de  fleurs  de  lis  d’or  à la  tour  d’argent. 

Je  ne  fçai  par  quelle  avanture  le  chapitre  fut  privé  do  droit  d’& 

Icélion  après  la  mort  de  Thomas  de  Bourlémont  ; mais  il  eft  cer- 
tain que  le  pape  conféra  l’éveché  à Bertrand  de  la  Tour  , fans, 
qu’il  paroifle  que  le  chapitre  s’y  foit  opolé  , ou  qu’il  ait  fait  quel- 
que remontrance  au  pape  fur  cela. 

Bertrand  n’avoit  que  z6.  ans,  lorfqu’il  fut  pourvu  de  l’évéché  ^ 
comme  il  le  déclare  lui- même  dans  la  procuration  qu’il  envoïa  à> 
Gérard  de  la  Moulay  doien  de  cette  églife  , pour  en  prendre  po& 

(èfllon  à fon  nom.  U y ajoute  que  le  pape  l’cn  a gratifié  préférable- 
ment à d’autres , qui  le  demandoient. 

ir  envoïa  fon  vicaire  générale  vers  Charles  IV.  empereur  , qui 
étoit  à Metz  en  pour  lui  demander  l’invediture  & les  régales- 
de  fon  temporel.  L’empereur  les  lui  acorda , & en  fit  expédier  la 
chartre , dont  voicy  l’extrair.  Card  ts  Vei  ^ratù  Rgmanormn  rex  i tyédjék. 
ftmpir  augujists  (jr  Boemu.  No  mm  f ad  mus  univerps  cjiudad  noftram 
atctdtns  prefenttam  honorabilts  loannes  , diclus  Charité  , venerahilis 
Bertrartdi  de  T mre  Tullenfîs  eeclefia  tlecii  & tonfirmati  vtcarim  im 
JpirttuaU^us  & temporalibus  generalà  ..  . - Attis* 

£35+,.  inàtcliotn  7.  10.  M.  apUit^ 
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firolzars  (cigncur  de  Fénccrangc  , lieutenant  general  du  duché 
de  Lorraine  pour  le  comte  de  Vittemberg , qui  en  ctoit  regenc  , 
pendant  la  minorité  de  Jean  I.  prit  fous  la  garde  &c  fa  protedioo 
en  1354.  les  terres  de  l’cvéché  & du  chapitre  ütuées  fur  les  fron> 
tiercs  de  Lorraine  ; & Bertrand  lit  l’année  fuivante  un  traite  avec 
Brolzars  , pour  fc  défendre  mutuellement  contre  certains  avantu- 
riers  , qui  par  leurs  courlês  défoloient  la  province.  Par  ce  traité  les 
Lorrains  eurent  la  garde  des  châteaux  de  Liverdun  ôc  de  Mai» 
hcres. 

Vasbourg  raporte  que  Charles  IV.  prit  aulC  fous  là  proteâioti 
particulière  les  ville  & pars  de  Toul , durant  le  léjour  qu’il  fît  â 
Metz.  Il  eft  confiant  que  cet  empereur  a donné  plufîeurs  privilè- 
ges à la  ville  , qui  fe  trouvent  énoncés  dans  une  chartre  , apellée 
communément  la  bulle  d’or.  Il  étoit  à Toul  en  135^.  comme  il  fo 
trouve  par  d’autres,  qui  en  font  datées.  C’efl  aufC  ce  que  Vasbourg 
a remarqué. 

Jean  1.  roi  de  France , pour  fo  foniher  contre  Philippe  de  Na- 
varre , avec  qui  il  étoit  en  guerre  , conclut  un  traité  avec  Ber- 
trand & la  ville  de  TouL  Ceux-cy  promirent  au  roi  & s’obligè- 
rent par  ferment  de  ne  donner  aucun  focours  , foit  en  armes,  fbit 
en  argent  ou  vivres , à Philippe.  Jean  fît  un  fomblable  traité  avec 
les  Barifîens  le  18.  de  janvier 

f Les  bourgeois  de  Total  s’oposcrent  cette  année  aux  entreprifos 
de  Marie  de  Blois  , ducheffo  régente  de  Lorraine.  Elle  piêtendoic 
que  l’avocatie  de  la  ville  de  Toul  avoit  été  acordée  pour  toujours 
& (ans  rcflridion  aux  ducs  de  Lorraine , fondée  fur  cette  préten- 
tion , elle  vint  pour  en  prendre  poirefTion  en  qualité  de  régente  du 
duché.  Mais  les  bourgeois  lui  remontrèrent  que  ce  droit  d’avoca- 
tic  étoit  éteint  , en  lui  païant  100.  livres  de  penfîon  , fuivant  les 
traités , qui  avoient  été  faits  avec  le  pere,  l’aïeul  & le  bifaïeul  de 
fon  bis.  Marie  n’écouta  point  ces  raifons  , &c  s’obflinoit  à foutenir 
que  le  gouvernement  de  la  ville  de  Toul  étoit  un  fîef  du  duché  de 
Lorraine.  Elle  déclara  la  guerre  aux  bourgeois.  Ceux-cy  fc  préparè- 
rent à repouffer  fes  ataques.  Le  duc  de  Bar  entra  dans  cette  que- 
relle contre  la  duchcfle  de  Lorraine.  La  guerre  étoit  d ja  allumée, 
lorfque  Bertrand , qui  favorifoit  le  parti  Lonain  , jetta  un  interdit 
for  le  Barrois , pour  obliger  le  duc  de  Bar  à retirer  fes  troupes  du 
forvice  des  bourgeois  de  Toul.  Il  ne  s’étoit  intereirc  dans  cette 
guerre,  que  parce  qu’il  ne  pouvoir  foufïrir  les  Lorrains  11  convint 
cependant  qu’il  metiroit  bas  les  armes  , pourvu  que  l’avocatie 
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de  Toul  ne  rcftâc  point  aux  ducs  de  Lorraine.  La  duchefTe  Ce 
contenta  de  la  penuon  de  100.  livres  & ligna  le  traité  de  paix  en 
ïjy7- 

Bertrand  lut  cette  année-là  à Metz  durant  le  fejour  que  l’empe- 
reur Charles  IV.  y Ht.  II  fût  même  prelent  au  traité , qui  y fut 
conclu  entre  cet  empereur , Jean  roi  de  fioheme , & Jean  duc  de 
Normandie.  Vasbourg  raporte  un  titre  de  la  même  année  , don- 
né à Metz  par  l’empereur  en  faveur  de  l’cvcque  de  Verdun  , dans 
lequel  on  voit  les  Hgnaturcs  d’Adcmarc  évêque  de  Metz  & de 
Bertrand  évêque  de  Toul. 

Philippe  évêque  de  Cavaillon  , & depuis  cardmaU  commis 
par  le  pape  , pour  lever  les  décimes  fur  le  clergé  d’Allemagne.  Il 
les  levoit  fur  celui  de  Toul  en  1357.  mais  avec  peu  de  fuccés  > car 
les  eccleliadiques , lalTés  de  donner  tous  1rs  jours  leurs  revenus  â 
un  grand  nombre  de  oolleâeurs , ne  donnoient  plus,  que  ce  qu’ils 
ne  pouvoient  retenir.  L’évêque  de  Cavaillon  fortit  très  • mécon- 
tent du  diocéfe , & il  y a bien  de  l’aparencc  qu’il  ne  fut  pas  mieux 
reçu  dans  les  autres. 

Bertrand  Ht  publier  des  llaruts  pour  (bn  diocélê  le  14.  d’oâo- 
bre  1359.  L’original  eft  confervé  dans  l’archive  de  l’cglilc  catédrale. 
On  y voit  qu’il  eft  ordonne  à tous  les  abbés  réguliers  du  diocéle 
d’afitller  au  Hnode  diocélâin  en  aube , en  chape  & la  croHe  à 
la  main  , & aux  doïens  & prévôts  des  églilës  collégialles , en  au- 
be avec  l’aumulle  en  tête. 

Cette  année  lut  tres-funefte  au  diocélê.  La  peBe  s’y  Ht  lêntir 
avec  tant  de  violence,  qu’il  y périt  la  quatrième  partie  du  peuple. 
Les  tremblemens  de  terre  y furent  aulC  tres-fréquens , & la  fami- 
ne fûivit  de  prés  ces  terribles  fléaux. 

Bertrand  de  la  Tour  fut  transféré  à l’évéché  du  Puis , par  le  pa- 
pe Innocent  VI.  le  8.  décembre  1361.  II  gouverna  cet  évéché  l’ct 
pace  de  ao.  années,  étant  mort  le  4 de  mai  de  l’année  1381.  Il  fut 
enterré  dans  le  monaftére  des  cordcliers  du  Puis , proche  le  grand 
autel. 


Van  de 
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CHAPITRE  XXIX. 

terre  Cardinal  de  la  Barrière  foixante-unie'me 
évêque  de  T^ouL 

Rhodes  fut  IcHcu  de  la  naltlànce  de  Pierre  de  1^  Barrière. 

Ses  paréos , qui  étoient  des  premiers  de  la  ville  , le  firent 
étudier  àTololè  & à Bordeaux.  Il  fut  fait  doâeur  en  droit  & en 
théologie  , & à l’âge  de  18.  ans  il  enfeigna  publiquement  à Paris. 
Son  mérite  l’aiant  fait  connoitre  , Innocent  V I.  lui  donna  i’é- 
véché  de  Leon  en  Bretagne , d'où  il  fiit  transféré  à celui  de  Toul 
par  le  meme  pape.  Urbain  V.  (uccefleur  d’innocent , le  transféra, 
à Mirpoix  en  1^6^.  Pierre  mourut  cardinal  dans  robéilfance  de 
Clément  VII.  antipape , aiant  refusé  de  l’ctrc  dans  celle  d’Ur- 
bain VI.  légitime  palleur  de  l’églife.  On  croit  que  Pierre  de  la 
Barrière  ne  vint  point  dans  ce  cUocclê  s car  il  ne  Ce  trouve  aucua 
aéle  de  luL  II  le  fit  feulement  gouvctner  pendant  un  an  & demi 
pat  des  vicaires  généraux. 


CHAPITRE  XXX. 

Jean  de  Heu  foixante  - deuxième  évêque 
de  lêoul, 

La  maifbn  de  Heu  efl  originaire  de  Liège , comme  on 
prend  des  tables  'généalogiques  de  cette  mailbn.  Ces  tables 
commencent  par  Gilles  de  Heu  , maire  de  la  ville  de  Liège , qui 
avec  (es  deux  fils  , Gilles  & Roger , fc  réfugia  à Metz  en  u£i.  à 
caufe  des  divifions  qui  étoient  alors  parmi  les  Liégeois.  Roger  de 
Heu  fût  pere  de  Thiebaud.  Celui  cy  epoufaen  fécondes  noces  Alix 
de  la  Cour,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Heu  évêque  de  Toul.  Cette 
maifon  portoit  de  gueule  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  co. 
quilles  de  fable.  Elle  fut  éteinte  par  la  mort  de  Gaspar  de  Heu 
décédé  en 
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. Jean  de  Heu  eut  une  prébende  dans  l’cglife  de  Kktz  , & une 
dans  celle  de  Reims.  Thomas  de  Bourlcmont  l’apcHa  dans  ■ Ion 
eglife , pour  y être  archidiacre  de  Vôge.  Il  fut  enfuite  dokn  &prin. 
cicr  de  Metz.  Enfin  Urbain  V.  qui  avoir  transféré  Pierre  de  la'Bar- 
ricrc  à l'évéché  de  Mirpoix  , lui  conféra  celui  de  Toul , vacant 
par  cette  tranllation.  Il  en  prit  poirefiion  le  14.de  feptembre  de 
l’année  13^3.  mais  il  ne  fut  facré  qu’en  1367. 

Mathias  de  Ville-Neuve  évêque  de  Chriftopole  Ibn  fiiffragam , 
Humbert  de  Soye  chanoine  de  Bezançon  , & Jean  de  Chatenoi» 
olBcial  de  Toul , gouvernèrent  le  diocefe  en  qualité  de  vicaires  gé> 
néraux  , dans  le  tems  que  cet  évêque  poutfuivoit  fes  bulles. 

Les  chanoines  s'étoient  opposés  à fa  réception,  efperant  de  ren- 
trer dans  leur  ancien  droit  d’éleéHon.  Mais  i’oppofition  fut  levée, 

& l’évêque  obtint  la  permilfîon  de  fe  faire  facrer. 

Vasbourg  raporte  que  pluficurs  foldats  Anglois  , qui  s’étoient 
joints  a des  troupes  de  voleurs,  ruinèrent  fous  cet  épifeopat  le  tem- 
porel de  l’évéché  de  Toul.  L’un  de  leurs  chefs , nommé  Vautrin 
d’Aquilan  , (e  faifit  du  château  de  Brixei.  La  garnifon,  qu’il  y mit, 
fit  des  courfes  fréquentes  dans  le  voifinage.  Jean  duc  de  Lorraine 
& Robert  duc  de  Bar  alfiégérent  inutilement  cette  forterefTe.  No-  ctrt*um- 
tre  évêque  fut  obligé  de  donner  une  fomme  de  uoo.  florins  ^ nui»  a»». 
Vautrin  d’Aquilan  pour  l’en  faire  fortir. 

Ces  foldats  avanturiers , apellés  communément  Bretons , entré- 
TCiK  en  Lorraine , & pénetrerent  jufques  dans  i'AKâce,  laifiTans  par 
lourdes  marques  d’une  cruauté  inoüie.  L'empereur  Charles  IV. 
ïes  fit  ataquer  par  fes  troupes , qui  eurent  quelques  avantages  fiir 
eux.  Le  P.  Jean  d’Aucy  dit , que  le  duc  de  Lorraine  joignit  les  $.  Ti>ic- 
forces  à celfes  de  l’empereur,  & le  combat  le  donna  entre  le  bourg  bau. 
de  S.  Nicolas  6c  le  village  de  la  Ncnveville.  La  cronique  du  doïen 
de  S.  Thiebau  de  Metz  raporte  fous  les  armées  1363.  6c  I3iî4.  que 
ks  Brérons  brûlèrent  pluficurs  vÜlages  aux  environs  de  Metz  , 6c 
qu’ils  campèrent  fur  la  montagne  de  S.  Quentin,  proche  de  cette 
ville.  Il  ajoute , q^ue  le  comte  de  Blamont  les  fit  venir  l’année  fui- 
-vante  conmc  l’évcque  de  Strasbourg.  Ils  demeurèrent  trois  femai- 
nés  fur  les  terres  de  Salm  , & ruinèrent  celles  de  Morhenge.  Ils 
en  fortirent  au  nombre  de  quarante  mil  , 6c  pafTérenc  au  fervice 
de  Pierre  de  Bar , qui  étoit  en  guerre  avec  les  bourgeois  de  Metz. 

Les  aèfes  des  archives  de  notre  églife  parlent  en  plufieurs  endroits 
des  courfes  des  Brétons , & nous  font  la  trifle  peinture  des  maux, 
qu’ils  firent  dans  ce  diocèfe.  i.e  peuple  pour  fc  mettre  à couvert 
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de  lejr  fureur , abanJouna  les  mailbns  & fe  retira  dans  les  bois 
a:  dans  les  montagnes,  où  il  périt  un  grand  nombre  de  ces  pauvres 
gens.  Une  armée  de  François , de  Bariilens  Se  de  Lorrains  , (bus 
prétexte  de  donner  la  chalFe  à ces  avanturiers , acheva  de  met- 
tre le  comble  à la  défolation  ; car  les  (bldats  débandés  de  ce  corps 
ne  furent  pas  plus  pitoïablcs  que  les  premiers.  Ils  ne  pardonnè- 
rent ni  aux  églilês , ni  aux  monadcrcs.  Ils  enlevoient  le  bien  de 
leur  compatriote  comme  celui  de  l’étranger,  &c  fe  rendirent  maî- 
tres des  châteaux  de  Void  , de  Ltverdun  , de  Vicherei  , Se  de 
Beixei , où  ils  mirent  de  fortes  garnifons , qui , (bus  pretexte  de  les 
garder , donnèrent  occadon  à pluliems  particuliers  d’ufurpcr  les. 
biens  Se  les  terres  de  l’églife. 

Jean  de  Heu  Se  (on  chapitre  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pa- 
pe , qui  ne  put  les  confoler  , qu’en  leur  donnant  une  bulle  , pat 
laquelle  il  leur  ètoit  permis  d'excommunier  publiquement  les  u(ur- 
patcurs  des  biens  d’èglifes  , avec  pouvoir  de  rcagraver  chaque  di- 
manche la  ccnlure  , qui  auroit  été  portée  contr'eux. 

Pierre  de  Bar,  feigneur  de  Pierrefort  St  de  Bouconville,  avoir  eu 
bonne  pare  à cette  ufurpation  mais  il  reditua  genereufemenc 
tout  ce  qu’il  avoir  pris.  Il  engagea  meme  fes  fujets  à.  (uivre  fon 
exemple. 

L’évêque  rapella  les  ccclédadiques,  que  la  guerre  avoir  éloignés, 
& il  eut  la  confolacion  de  voir  que  le  clergé  de  fon  égli(e  s’étoit  ré- 
tabli julqu’au  nombre  de  loo.  eccledadiques,  qui  y failbient  l’office. 

Les  François  quittèrent  les  (ortcrcires  de  l’évéché  5 les  troupes 
impériales , Lorraines  & Barillenncs  furent  licentiécs , Sc  le  calme 
6m  rendu  au  diocélc. 

Urbain  V.  donna  à Jean  de  Heu  la  quafité  dé  nonce  , & ile» 
c(t  revêtu  dans  un  prêt  de  (îx  mille  livres , que  l’abbaïe  de  S.  Sytn- 
pboricn  lit  à la  ville  de  Metz.  Ce  prélat  permit  en  1^66.  à la  mai* 
ion  de  Bourlémont  de  vendre  aux  feigneurs  de  Ludre  la  forccrelTe 
de  Sauxure. 

Versde  milieu  du  carême  de  l’année  138^.  les  bourgeois  de  Tout 
demandèrent  aux  chanoines  des  lettres  de  remidion  de  routes  les 
iniures , qu’ils  leur  avoient  faites  par  le  pa(Té.  Ils  voulurent  les  co- 
uaindre  de  leur  donner  quittance  de  ce  qu’ils-  leur  dévoient- 
Ceux  cy,  s’étant  oppofés  à des  dcman-lcs  (i  iniuftes  , furent  con- 
craints-de  quitter  leurs  maiibns  , & de  (è  retirer  dans  l’églifc  pour 
f«  mettre  à couvert  des  infultcs  des  bourgeois.  Ils  y furent  adicr 
ges  la  faim  les- aiant  obligés,  de  capituler  pouc  en  fortic Uk 
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protcflcrcnt  contre  cette  violence , & fe  retirèrent  à Vaucouleur , 
fous  la  protection  du  roi.  Grégoire  II.  reçue  les  plaintes  du  cliapi« 
tre  > &c  donna  commilllon  à l’abbé  de  S.  Leon  d'excommunier  les 
bourgeois  ; mais  dans  le  moment  qu’il  voulut  mettre  (on  ordre  à 
éxecution  , il  fut  conduit  en  prifon. 

Cet  atentat  donna  tant  de  chagrin  à Jean  de  Heu  , qa*il  ré- 
voqua la  maeidrature  , & établit  de  nouveaux  officiers.  Ceux  qui 
avoient  été  depofés , curent  recours  à l’empereur  , qui  fut  bien 
aife  d’avoir  ce  prétexte , pour  chagriner  l’évêque.  L’empereur  dé- 
fiendit  à l’évêque  de  moleflcr  en  aucune  manière  les-  bourgeois- , 
Sc  déclara  par  une  chartre  qu’il  leur  donna  , que  Jean  de  Heu  > 
qui  n’étoit  qu'un  intrus  & un  faux  évêque^  ne  pouvoir  ccéer  au- 
cun officier  pour  le  gouvernement  de  la  ville  de  Tout.  Cepen- 
dant les  bourgeois  le  reconnurent  pour  leur  (eigneur  temporel  ySé 
par  un  traité  qu’ils  firent  avec  lui  le  vingtième  de  juillet  1371.  ils 
déclarèrent , qu’ils  ne  pouvoient  lever  tailles  ou  impôts  fans  (à 
permifllon.  Ils  avouèrent  qu’ils  avoient  eu  tort  de  noïer  un  de 
leurs  bourgeois , (ans  lui  avoir  fait  (bn  procès , & proteftérent 
qu’ils  ne  (croient  plus  fortie  aucun  ptctie  des  prifi>ns  épifeo- 
pales. 

Jean  de  Heu  mourut  le  dix-neuviéme  d’août  1372.  dans  la  ville 
de  Metz  , fi;  il  fut  enterre  dans  l’églife  catédralc  de  cette  vilic', 
en  une  chapelle  collatérale  à la  gauche.  On  y voit  cette  épi- 
c^he- 

Dtffèus  U mtnhe  de  cep  tutti  y git  rtvert/ti  ftrp  eu  Die»  , 
pigtieir  lté»  de  Heu  , ptr  U grtee  de  Dieu  , évêque  de  T oui  ét 
frmeier  de  cetat  , qui  mourut  tt»  MCCCLXXll.  le  XIX.  d’etût. 
Priés  Die»  pour  lui. 

Le  nécrologe  de  Toul  en  pade  ainfi.  Htnnts  dt  He:o  custulit 
mile  forenoi.. 
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CHAPITRE  XXXL 

Jean  Cardinal  de  Neuchâtel  foi  Xante  - 1 roi  fume 
, évêque  de  Toul. 

N EUCHATEL  eft  une  maifbn  très  ancienne  du  comté  de 
Bourgogne.  Elle  porte  de  gueule  à une  cotticc  d'argent. 
Ciftre  mailon , qui  cft  éteinte , a été  alliée  à celles  de  Bourgogne, 
de  Vaudémont,  de  Blamont,  deChalon,dc  Commcrcy  &c.  Tbie- 
bau  I.  baron  de  Neuchâtel  epoufa  Marie  de  Chateauvillain,  de  la- 
quelle il  eut  Tbiebau  II.  & Richard  archevêque  de  Belânçon.  Le 
V.  eut  de  Marguerite  de  Monbcliard  Thiebau  III.  mari  de  Jeanne 
de  Commcrcy.  Thiebau  III.  fut  perc  de  Thiebau  IV.  Cclui-cy 
époufa  Jeanne  de  Chalon  , fille  de  Jeah  de  Chalon  comte  d’ Au- 
xerre & d’Alix  de  Bourgogne , & il  en  eut  Thiebau  V.  & le  car- 
dinal , dont  nous  devons  parler  dans  ce  chapitre. 

- Le  baron  de  NciKhatcl  deftina  Jean  , qui  étoit  Ibn  puîné  , à 
rétat  ecclcfiaftiquc.  La  douceur  de  Ton  naturel  & la  purté  de  fes 
tnœurs  portèrent  Ibn  perc  à ce  pieux  delTcin  > & ce  jeune  homme, 
qui  fuivoit  les  mouvemens  de  la  grâce , fit  voir  par  fa  conduite , 
qu’elle  avoir  agi  fur  rcfprit  de  fon  perc  , en  le  dclbnant  aux  faints 
autels , pour  le  fervice  dcfquels  il  Icntoit  un  atrait  tout  patti- 
culicr. 

11  fut  fait  chanoine  d’Autun  à l’âge  de  ip  ans.  Après  avoir  fait 
Tes  études  à Paris , & reçu  le  caraâcrc  de  la  pretrile  dans  l'églife  de 
Befançon  , il  fut  nommé  en  1358.  à l’évéché  de  Nevers  î mais  il 
n’en  joüit  que  jufqu’en  1361.  car  Meffieurs  de  faintc  Marthe  rapor- 
tent  que  Piètre  de  ViUiers  en  fut  cette  aanée.là  pourvu.  Grégoire 
II.  lui  donna  celui  de  Toul , & il  en  prit  poflcflion  le  4.  de  mai 
de  l’année  1373.  neuf  mois  ou  envirô  après  la  mort  de  Jean  de  Heu. 
Il  fit  cette  même  année  un  compromis  avec  les  bourgeois  , dont 
le  duc  de  Lorraine  le  rendit  caution. 

Ce  prince  avoir  demandé  un  (ubfidc  général  à les  (îijets  , pour 
retirer  pluficurs  biens  de  fes  états  qu’il  avoir  été  obligé  d’engager, 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  qu’il  avoir  contre  les  Bretons. 
Scs  receveurs  & officiers  voulurcnücvcr  le  meme  fubfidc  fur  quel- 
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qucs  villages  dépendans  de  l’cgiifc  de  Toul.  Le  cardinal  s’y  oppcv 
fa  avec  beaucoup  de  fermeté  ; & le  duc,  qui  croit  un  prince  reli- 
gieux , défendit  à (es  otHcicrs  ces  forces  d’entreprifes  , fauf  à lever 
ce  qui  avoir  été  donné  de  plein  gré  pour  la  garde  dcfdits  villa- 
gcs. 

Ce  duc,  dont  l’épargne  avoir  été  épuisée  dans  cette  guerre,  écri- 
vit au  chapitre  , pour  le  prier  de  vouloir  le  gratifier  de  quelque 
argent , pour  l’aider  à pakr  les  grandes  fbmmcs  qu’il  avoir  em- 
pruntées , pour  repouQcr  leur  ennemi  commun.  Les  chanoines  , 
.qui  l’honoroient , lui  envoi'érenc  gratuitement  une  fomme  de  500. 
florins. 

Les  fujcts  de  l’cglifê  de  Toul  conclurent  avec  lui  un  troo^ 
veau  traité,  par  lequel  ils  acceptcrcnc  & garde  & fâ protcélion » 
fans  en  avoir  demandé  à l’évcque  & aux  chanoines  la  pcrmilEbn. 
.Ceux  cy  fâchés  de  cette  démarché  peu  refpeâueufë  envers  leur 
fiiuvcrain,  calTérent  ce  traité,  & punirent  leurs  fùjets.  Ils  envoïérene 
au  prince  pour  le  prier  de  n’entrer  dans  aucun  traite  avec  leurs 
:fû)ccs  , fans  leur  exprès  confencement , ce  qu’il  promit , & en 
donna  un  aéle  pour  une  marque  plus  certaine  de  la  fincérité  de 
£t  promclFc. 

Le  cardinal  reçût  en  1377.  rinvcftiturc  de  fon  temporel.  L’aéte, 
qui  en  fut  expédié , eft  conçû  en  ces  termes.  VoUntts  & decernen- 
tes  exprefse  , quad  t*nquam  tfifioput  Tuüenfis  eccUJist  prxdtÛs  ac 
princeps  imperii  fteri  Romani  in  feoio  dot  ses  per  nos,  de  regalitsss 
tsêis  tenore  prafentium  légitimé  invfflitsts  -,  in  conferendis  feodù  ér 
cjuiotucumque  aliis  a£fihsss  rtgtda  tir  temporalitatem  ecclefia  tua  ton- 
tcrneniihsts  , plenam  habcas  dr  txercere  poffts  é-  valeas  poteflatem. 
^nno  Impfrii  Bormia  30.  Le  cardinal  s’atacha  uniquement 

'à  Robert  de  Gcncve  fon  parent , connu  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  antipape.  II  l’aida-  de  fes  avis  & de  (es  confcils  dans  fon  goiiw 
verncmenc  -,  Sc  afin  de  fe  donner  tout  entier  à foiv  fetvice  >il  néli- 
gna  fon  évéché  de  Toul  en  1384. 


Arcb.  <!• 


CartI.  m 


Digitized  by  Google 


Hijlûire  eccUjïaJtïque  politique 


CHAPITRE  XXXH. 

Savin  de  Florence  fbixante-quatrie'me 
évêque  de  TouL 

].  c*i3*+?  C AVIN  de  Florence  prit  poircflîon  de  Teglife  de  Toul  en  1384. 
IVcoccflu.  \J  iç  jour  de  S.  Mathieu  , en  prclcnce  de  Jean  duc  de  Lorraine, 
& de  Robert  duc  de  Bar.  11  fut  transféré  l’année  furvame  à l’évc- 
ché  de  Maurienne.  Meilleurs  de  lainte  Marthe  en  parle  ainfi.  S<. 
^ c»U.  t>inus  de  Flor»nno  , nohilU  Eforeàienfis  , cujut  ment  10  ft  in  Jidelitt- 
xùm.  fis  ficramento  frsjlitt  snne  1385.  à Prtro  comité  Getievce , Amedet 
comiti  Sthaudi*  anno  1390.  Legationem  gefit  nomme  Amedet t opod 
Gâieacium  vice  comitem  mTedto/onen/tm  , dr  »»no  fequenti  opiiâ 
ducem  Burgtmdid,  L’ancien  nécrologe  de  Toul  dit  que  cc  prchtt 
donna  à Téglife  aoo.  üorinns. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Jean  Cardinal  de  Neuchâtel , adminillrateur 
de  t évêché'  de  Toul. 

L’inJe  T 'ANTIPAPE  Clement  VIL  aiantpourveu  Savin  de  l’e'vcchc 

IvMceiUf  1 ^ Maurienne , le  Cardinal  de  Neuchâtel  fut  chargé  de  l’ad- 

minidration  de  celui  de  Toul  > il  en  prit  pofTefllon  le  19.  de  mai 
de  l’année  1383.  II  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  le  13  de  décem* 
bre  1383.  par  l’antipape,  qui  lui  donna  même,  le  4.  de  juin  de  l’an- 
née fuivance , le  titre  des  quatre  couronnés.  Le  cardinal  étoit  Ton 
ft  ’vitJtn-  coulin  & foncamerier.  Confanguinrus  dr  cnhicHUnui  e 'jM. 

“(•P*  Les  bourgeois  de  Toul,  qui  étoient  alors  dans  l’obédience  d’Ur- 
bain  V I.  ne  voulurent  point  communiquer  en  aucune  maniéré 
avec  l'adminilfrateur , ni  meme  le  rcconnoitre  pour  leur  feigneut 
temporel.  Vcncellas  empereur,  qui  étoit  dans  la  même  obédience 
que  nos  citoïens , écrivit  aux  chanoines  de  quitter  le  parti  de 

Clément 


Digitized  by  Google 
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CIcmcm  VII.  & d’élire  pour  eveque  un  de  Icur'corps  , attaché 
au  Icgitirnc  pafteur  de  I églife.  Il  leur  dit  dans  fa  lettre  , que  Jean 
de  Neuchâtel  cft  un  faux  cardinal , & qu'il  n’eft  point  légitime-  i houi  de 
ment  pourvû  de  l’adminiflration  de  l’évéché.  Les  chanoines , qui 
tenoient  le  meme  parti  que  le  cardinal  , demeurèrent  invio- 
lablcment  atachés  à l’antipape  > ils  eurent  meme  lcrupule  de  ré- 
pondre à l’empereur. 

Ce  prince, indigné  contre  le  chapitre  , ordonna  à fon  capitaine 
général  des  villes  de  Luxembourg  & de  Thionville  , de  faire  la 
guerre  au  cardinal  & à Ces  chanoines;  8c  pour  leur  faire  plus  de 
peine,  il  excita  les  bourgeois  de  Toul  à entrer  dans  cette  guerre, 
leur  promettant  qu’il  les  apuiroit  de  fon  autorité  & de  fon  pou- 
voir. Comme  ils  croient  portés  naturellement  au  changement , 
ils  n’iîélitcrcnt  point  à fe  révolter , fous  prétexte  de  fbutenir  l’au- 
torité impériale  , & de  montrer  leur  fidelité  au  S.  fiege.  Ils  entrè- 
rent dans  le  palais  cpifcopal , emportèrent  tous  les  meubles  , 8c 
rasèrent  les  bâtimens  lufqu’aux  fondemens.  Le  cardinal,  qui  avoic 
prévû  l’orage  , s’etoit  retiré  à Avignon  auprès  de  Clément  VIL 
fans  avoir  eu  le  tems  d’enlever  Tes  effets.  11  aima  mieux  les  per- 
dre, que  d’expofer  fa  vie  & fon  honneur  , en  faifant  un  plus  long 
féjour  dans  la  ville.  Les  bourgeois  ne  Ce  contentèrent  pas  de  le 
mettre  dans  la  ncceflltc  de  s’éloigner  : ils  ru’inércnt  fa  maifbn  8e 
infùltérent  de  nouveau  le  chapitre.  Se  le  contraignirent  d’abandon- 
ner l’églifc.  Les  chanoines  fe  plaignirent  à l’antipape,  & lui  députè- 
rent Frédéric  de  Morhenges  abbé  de  S.  Leon  de  Toul  , pour  le 
prier  de  les  protéger  contre  l’empereur  & contre  les  bourgeois  de 
Toul  : foible  reflburcc  Clément  VIL  fe  contenta  de  leur  adrelfer 
une  grande  bulle,  par  laquelle  il  les  exhorte  à la  patience,  8c  i 
imiter  l’exemple , que  le  Sauveur  a laide  au  milieu  de  fes  plus 
grandes  perfécutions  , en  priant  pour  fes  ennemis.  Clement  n’en 
pouvoir  faire  davantage  , il  étoit  dans  l’impuilfance  de  les  le- 
courir.  L’empereur  Vcnccflas  8c  les  bourgeois  ne  fuivoient  point 
fon  obédience , ôc  par  confe^uent  toutes  les  ccnfurcs  , dont  il  au-  to’uI. 
toit  pû  les  flétrir , euflent  été  fans  eflet.  L’abbé  de  S.  Leon  revint 
à TouU 

Il  avoir  eu  une  pareille  commiflîon  huit  ans  auparavant , lorf 
que  le  chapitre  le  députa  vers  Urbain  V.  pour  l’informer  des  per- 
tes que  les  ecclefîafliques  du  diocéfe  de  Toul  avoient  faites  pen- 
dant la  guerre  des  avanturiers.  Le  cartulaire  de  l’abba'ie  de  S.  Leon 
nous  en  parle , 8c  dit  que  cet  abbé  voulant  exécuter  fa  commilTlon, 
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fut  pris  par  les  Avantutiers , qui  le  mirent  en  prifon  , «Toù  il  ne 
fbrtit,  qu  en  païanc  tfoo.  florins.  Cum  htUistquibu*  per  decttinium  ttté 
hd(  regu  confiâgtTAt,  nondum  anuoi^yo.fin»  impojitw  effet  : ttmqne 
ob  rem,  non  meduert  detrimentum  tctle^aflictrm  rebits  fortmit  iih- 
cuttrttnr  s revertnim  dtminm  Terriens  de  Merhtnges  td>bds  ceeno- 
bii  frnTIi  Leenis  mtneUtum  procuratorium  À raneaicerum  eecljid  prs 
tntrÎM  hujus  ervitetis  Tullenfis  eol/egio-  , nniverfoque  T uUenfis  dtmee- 
f<os  clert  ad  VrbéHum  quintum  pontifeem  maximum  Avtnitni  fe- 
dentem  aeeepit,  Ctgus  procuratienis  txequtnda  ff'atiâ,  cum  in  viam  fi 
deJiffet , per  infidias  exceperunt  incautum  pwlici  graffàtores  net 
priks  è vinculis , qnibus  eüù  conJiuutMt  rfl , eum  exemerunt , quàm 
fexcentorum  ftorenerttm  numerata  pecunia  luitionem  perfolviffèt  -,  qued 
ttntigit  mue  1372. 

Les  bourgeois  continuèrent  d’inquictev  les  eccleflaftiques , par- 
ticuliérement le  chapitre,  qui  luivoit  l’obédience  de  Clcment  VIL 
L’empereur  les  appuïoit.Hue  d’Autcl,  fon  fcnechal  dans  le  duché 
de  Luxembourg , vint  avec  mil  lances  aflieger  le  château  de  Yoid. 
Le  chapitre  eut  recours  au  roi  de  France  , &i  il  lui  reprefenta,  que 
n’aiant  rien  de  commun  avec  leur  évêque  , ni  en  bien,  ni  en  |uri- 
diéHon  , il  n’étoit  pas  jufte  qu’il  (buffl-it  de  la  guerre  , que  Ven- 
ceflas  faifoit  à Jean  de  Neuchâtel  ; qu’au  refte  il  luplioit  fa  maieflé, 
comme  urotcâeur  de  l’églilc  de  Toul , qui  ctoit  de  fondation 
roïale  , de  l’aider.  11  lui  remontra  au/Ii  que  le  prétexte  de  l’ata- 
chement  qu’il  avoit  à Clément  VIL  ne  donaoic  aucun  droit  à 
Vcncellas  de  le  comprendre  dans  cette  guerre;  puifqu’U  avoit  été 
arreté  avec  fa  majeflé  , qu’il  (croit  permis  de  lûivrc  l’obédience  , 
qu’on  jugeroit  la  plus  lure.  Le  roi  écouta  les  remontrances  du  cha- 
pitre , & ordonna  aufC-tot  au  bailli  de  Chaumont  de  faire  com- 
mandement au  fénéchal  de  Luxembourg  de  lever  le  fiege  du  châ- 
teau de  Void , & d’évacuer  le  bourg;ce  que  le  bailli  exécuta, & à 
quoi  le  fcnechal  obéit. 

Vcncellas  étoit  alors  àParis  auprès  du  roi.  Ces  deux  princes  cô- 
vinrent  enfcmblc  qu’on  envoiroit  des  commilTaires  lût  les  lieux  , 
pour  éxaminer  fi  la  guerre  qu’on  failbit  au  chapitre  étoit  ;ufte.  On 
y conclut  d’abord  que  les  chanoines  rentreroient  dans  Toul , qu’il 
y auroit  une  trêve  de  trois  mois  entr’eux  & Venceflas  , & que  les 
premiers  ne  favorisétoient  en  aucune  maniéré  le  cardinal.  Aulfi  tôt 
que  la  trêve  fut  expirée , les  bourgeois  firent  un  traité  avec  le 
chapitre,  pour  terminer  leurs  difficultés  ; mais  on  ne  voulut  pas 
çie  le  cardinal  de  Neuchâtel  y lut  compris.  Cependant  Ciemcot 
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VII.  n’épargna  rien  pour  porter  la  ville  de  Toul  à rechercher  fon 
évêque.  Mais  comme  clic  ccoit  dans  la  même  obédience  que  Ven- 
ceflas , & qu’elle  ne  reconnoiilbic  point  l’antipape , toutes  fes  dé- 
marches furent  inutiles. 

Les  ducs  de  Lorraine  & de  Bar  (c  laflbient  de  voir  palTer  fur 
leurs  terres  les  troupes  impériales  & les  troupes  de  France.  Ils  cru. 
rent  que  pour  les  en  éloigner , le  meilleur  expédient  étoit  de  tra> 
vaillcr  à cette  paix.  Le  duc  de  Lorraine  fuivoit  l'obédience  d’Ur> 
bain  VI.  & le  duc  de  Bar  , celle  de  Clément  VIL  Cette  Htuation 
dili'erente  de  ces  i.  princes  ne  les  empêcha  pas  de  Ce  réunir  par  inté- 
rêt. Ils  obligèrent  les  bourgeois  d’en  venir  à un  traité , qui  por- 
te en  fubllance  , que  le  cardinal  ,ne  poura  obliger  la  ville  de 
Toul  à fuivre  l’obédience  de  Clément  VII.  que  les  bourgeois  recon- 
noitroient  que  la  leigncurie  temporelle  de  Toul,  les  conülcations, 
les  tailles , la  marque  des  mefures  , apartenoient  à l’évêque  i & 
qu’il  pouvoir  lever  fur  chaque  conduit  deux  Ibis  Toulois. 

Clement  VU.  commit  le  cardinal  en  1389.  pour  juger  le  grand 
procès  , qui  étoit  entre  le  chapitre  de  l’é^ife  catédrale  de  Paris  , 
ôe  celui  de  S.  Benoit.  Il  le  nomma  à l’évéché  d’OIIic  Air  la  An  de 
l’année  1591.  Etant  mort  le  16.  de  lêptembte  de  l’année  1594.  un 
jour  de  mécredi , entre  les  9.  & 10.  heures  du  matin , la  (èixiéme 
année  de  A>n  pontiAcat  it.  cardinaux  de  Am  obédience  entrèrent 
dans  le  conclaveun  Aimedi  vingt-Axiéme  defeptembre  de  la  même 
année , & deux  jours  ajirés  ils  élurent  Pierre  cardinal  diacre  , qui 
prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  L’éveque  de  Prenefte  l’ordonna  prê- 
tre un  famedi  troiAéme  d’oélobre.  Il  dit  là  première  melTe  le  di- 
manche, onzième  du  même  mois.  Notre  cardinal  le  Aicra  enAiite, 
& le  cardinal  Hugues  lui  donna  la  thiare. 

Jean  de  Neuchâtel , las  de  voir  le  Ahifme  dans  l’cglife  , quita 
le  parti  de  Benoit  XIII.  Sc  protcAa  dans  ralTemblée  des  princes 
de  France  tenue  à Avignon , qu’il  n’y  avoir  point  de  moïen  plus 
propre  pour  rendre  la  paix  à l’églife , que  de  faire  renoncer  Be- 
noit à la  papauté.  Il  voulut  même  l’y  contraindre  de  force  , cômo 
on  l’aprend  d’un  fehifmatique , qui  écrivit  en  ce  tems-là  uneréla- 
tion  de  ce  que  notre  cardinal  At  dans  cette  occaAon.  ü/e  lnn<t  xvi. 
tjusdem  meniis  , ctrcUmilU  de  Novactllro  , qui  in  VtUû-novk  fuertt 
per  carâintles  in  Aveniene  câpitenem  erdinatnt , (jrjam  Avenionem 
intréverut , ^ in  pelatit  epifeopaU  mortbatur,  equitavtt  fer  eivita- 
tem  publiée  Juper  equum  , indutue  de  tubee  fine  reehete  (fi  ptlUo  , 
nceinUui  gUdie  cum  becule  in  mdnn  (fi  hibitu  fsfis  inhonefio , eench 
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tins  popufum  td  rebclliontm.  QunilU  cUmantibus , vivait  fàaé!un$ 
colUgium  , à"  ctvitM  Avenionrnjts  , fer  plates  (jr  locs  public»  dif~ 
currebut.  Deindè  prtdiBus  Bujpculdus  cum  illu  de  Avenione  turrim, 
quM  eft  fupra,  pontem  à parte  vida  Avenioneufis  , quam  quid»m  fa- 
mittaris  papa  cu/lodiebat , ipfi  expugnaverunt  > ér  igné  comhurentes 
januaa  cum  minû  , b»ltflU  cr  bombardis  tjiter  trouver  un  t , quod 
euftodes  ncn  valences  rejifiere , de  Uccntià  papa  turrim  eivibué  tra- 
diderunt  : quâ  cum  magni  exultatiene  occupât â , benderias  ptas  i» 
Jummitatt  erexerunt  > palatium  plus  /oUto  infe/iaverunt.  Die 
vero  fanUi  Mtchaélù  , qua  fuit  die  dominicâ  , prad'£fc*s  cardinalis  de 
Novûcaflro  cum  bombardis  palatium  apoftolicum  forttter  infcftavit , 
fj-  fecit  per  Bujpcaldum  & alios  infifltri  ; & quidam  lapilli  excufi 
ex  lapide  bombarda  mijp  ex  pa'atio  parvo  , ubi  cardinalis  mor»ba- 
tur  , papam  percufjèrunt.  L’auteur  de  cette  relation  parle  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  contre  le  cardinal  de  Neuchâtel  , qui  n’étoic 
coupable  , que  d’avoir  quité  le  parti  de  Benoit  XIII.  conformé^ 
mène  au  réfultat  de  i’airemblce  des  princes  de  France,  tenue  à Avi* 
gnon  , pour  terminer  le  fchifme  de  l’églile. 

Jean  de  Neuchâtel  fut  prefque  toujours  abfent  de  l’évéchc.  Il  ne 
voulut  cependant  le  quiter  qu’à  la  mort  ; & comme  il  ne  pouvoir 
le  gouverner  par  lui- même  il  en  avoir  donné  le  foin  à François 
évêque  de  Sidon  , Ton  fuâ'ragan  & Ion  vicaire  général.  Le  cardû 
nal  mourut  dans  le  petit  palais  d’Avignon  le  4.  oélobre  1598.  & il 
fut  enterré  ches  les  Chartreux  de  Villeneuve  , prés  de  la  même 
ville.  L’auteur  de  la  rélation  , que  nous  avons  citée  , continue  de 
parler  de  lui  avec  la  même  pallion.  Die  vtri  marcùt  prima  ocio- 
bris,  pradcÛus  cardinales,  4‘tcino  , ut  creditur  , '}udicio  , glandulis  (ÿ 
carbunculis  pereuffits  , faHusque  infenpbi>is  die  veneris,  qua  fuit  y?x- 
/t  a die  fan £ii  Michtelis , vitam  ,.ntinam  foUm  corporalem  ? per» 
didit  D’autres  moins  emportes  l’ont  beaucoup  loüé,&lont  regar- 
dé comme  un  des  plus  vertueux  cardinaux  de  ce  tems-Jà>  On  lui 
lie  cet  épiuphe. 

Htc  facct  reverendijjîmtu  in  Chrifo  pater  bont  memoria,  domintts 
Ifiannes  mtferacione  divini  epifeopus  Ojlienjis  S,  R.  E.  cardinalis  de 
îdovocaflro  nuncupatsss  , qui  ebitt  Avenione  anno  Dominé  c3pS.  dit 
quarcâ  oilobris. 

Huic  , Ddtits  , parce  , qua  fummk  vives  in  arce' 

Collufirans  ccelos  ,fii  tibi  elulce  melos  , 

Bt  fecetra  anima  fenet  omnis Jpiritus.  Amen: 

S.  Antonio  dit  dans  là  cronique , que  Jean  de  Neuchâtel  étt»fe 
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l’ordre  de  S.  Dominique  , & maitre  du  facré  palais  , évêque 
de  Toul,  d'Oftie  & de  Volrcrre.  Ughel  dans  fcs  additions  (ur  Cia- 
conUis  die , que  quelques-uns  ont  fait  ce  cardinal  de  l’ordre  de 
S.  Dominique , maitre  du  facré  palais , & Efpagnol  de  nation.  Il 
ajoute  qu’il  y a cependant  plus  de  probabilité  qu’il  étoit  Bourgui- 
gnon. Vasbourg  veut  au  contraire  , qu’il  ait  été  Chartreux  , qu’il 
en  ait  porté  l’habir,  &c  qu’il  air  poftulé  à l’archcvéché  de  Befançon. 
Les  annales  de  Trêves  ont  fuivi  Ton  fentiment.  Notre  nécrologe 
en  parle  ainfi.  lea»  de  Neuchitel  évêque  d^Ojiie , ctrd  ntl  (jr  ad- 
vnttifhnteur  perpétuel  de  [évécbê  de  Tout,  a donné  it.  florins  mon- 
noie  ^ chapitre  de  ans  annuel , à prendra  fur  Vofd  à'  façon. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Philippe  de  Ville  foixante  - cinquième 
Evêque  de  TouL 

VILLE  cft  un  bourg  , qui  a depuis  peu  le  titre  de  marqui- 
fat.  Il  cft  litué  fur  la  petite  rivière  d’illon  , dans  le  diftrii^ 
du  bailliage  de  Vôge  Icanr  à Mircourt  au  duché  de  Lorraine,  & 
datu  le  diocéfc  de  Toul.  Ce  bourg  a donné  Ibn  nom  à une  illu- 
ftre  & ancienne  maifon  , qui  (c  trouve  alliée  à celle  de  Lorraine 
& de  Bourgogne  , & qui , par  fa  valeur  &r  p.ar  fa  piété  , s’eft  ren- 
due l’une  des  plus  confidcrabics  de  ces  deux  états.  Scs  arnKS 
étoient  de  gueule  à la  croix  d’or.  Le  prélat , dont  nous  allons  dé- 
crire la  vie  , en  étoit  forci.  Il  étoit  fils  de  Jean  , feigneur  de  Ville, 
& il  avoit  pour  mcrc  Humberte  de  Parois. 

On  poutoit  pouifer  loin  les  ancêtres  de  Philippe , fi  on  vouloir 
donner  icy  une  éxade  généalogie  de  fa  maifon  , dans  laquelle  on 
verroit  que  Gilbert  de  Ville  s’engagea  à fervir  l’abbcflc  d’Epinal  , 
contre  certains  Avanturiers  ,qui  pilloient  fc.s  terres  , à condition 
qu’il  auroic  l’avocatic  de  celle  de  Faverole , & qu’il  porteroit  la 
qualité  de  chevalier  de  S.  (Toëri.  Ce  trai’é  fût  conclu  d’un  com- 
mun confentement  l’an  1097.  Mais  fins  vouloir  foiiiilcr  dans  des 
fiecics  fi  éloignés  , nous  trouverons  que  cette  maWon  fut  illuftréc 
dans  le  treiziéme  ficelé  , par  le  mariage  d’Erard  de  Ville  avec  Eli- 
zabeth de  Bourgogne  deMontagu.  Erard  eut  le  gouvernement  do 
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duché  de  Lorraine  fous  Tbiebaud  I.  II  racommoda  les  aËfaires  do 
ce  prince , après  qu’il  fut  lorti  des  prifons , où  l’empereur  Frcde< 
rie  II.  l’avoic  enfermé.  Il  eue  le  même  emploi  fous  le  regne  de 
Mathieu  II.  frere  de  Thiebaud , & fon  fuccelTcur.  Les  tables  gé- 
néalogiques de  cette  mailbn  donnent  à Jean  III.  ayeul  de  Philip* 
pe  la  qualité  de  conlciUcr  Sc  d’écuier  de  Raoül  duc  de  Lorraine  , 
& ce  prince  ne  lui  refùfe  point  celle  de  coufln  , dans  le  traité 
qu’il  ht  avec  Adetnare  évêque  de  Metz  l’an  1545.  au  fujee  de 
Delrae , qui  avoit  été  engagé  à ce  prince  pour  500.  livres  , pour 
lelquelles  le  feigneur  de  Ville  fe  rendit  la  caution  de  Raoul  pour 
la  reltitution  de  cette  terre  , après  celle  de  cette  fomme  de  500. 
livres.  ^ 

Charles  I.  duc  de  Lorraine  , qui  à l’exemple  du  duc  Raoul  lôn 
ayeul , apcilc  Philippe  de  Ville  Ton  couhn  & fon  parent,  aiantapris 
la  vacance  de  l’évcché  de  Tout , par  la  mort  du  cardinal  de  Neu- 
châtel , crut  qu’il  y alloit  des  interets  de  lès  états  de  faire  élire  fon 
parent  & Ibn  fujet , pour  empêcher  par  Ibn  crédit  les  délbrdrcs , 
qui  pouroient  ariver  dans  la  ville  de  Toui  , au  cas  que  l’évéché 
tombât  à un  étranger,  qui  ne  pouroit  être  que  tres-lùfpet  aux  bour- 
geois , &c  qui  n’étant  point  agréable  aux  princes  voilîns , manque- 
roit  fouvent  d’apui  pour  réduire  lès  fujets  à leur  devoir. 

Charles , fort  expérimenté  dans  les  aU'aires , lè  chargea  du  luc- 
cés  de  celle-cy.  Il  nt  pluOeurs  voïages  à Tout.  Il  y Ibllicita  forte- 
ment l’éleâion  de  Philippe  auprès  des  chanoines , & il  n'épargna 
tien  pour  les  porter  à lui  donner  leurs  voix.  Ce  prince  étoit  per- 
fuadé  que  s’il  pouvoir  gagner  le  chapitre  , il  n’auroit  point  de 
peine  à faire  confentir  Benoit  XIII.  à cette  éleétion  , d’autant 
plus  qu’il  étoit  dans  fon  parti  avec  les  chanoines  : fit  que  la  crainte 
que  cet  antipape  auroit , qu’il  ne  lè  déclarât  en  faveur  de  Boniface 
IX.  fur  tout  dans  les  conjonâures , qui  le  mettoient  dans  la  né- 
ceffité  de  quitter  Avignon  , pour  fe  retirer  en  Efpagne  , lui  feroit 
aifément  palfcr  fur  fes  propres  interets. 

Dans  le  tems  que  Charles  pourfuivoit  l’élcélion  auprès  des  cha- 
noines , ccux-cy  furent  inquiétés  dans  l’adminiUration  du  tempo- 
rel de  l’évéché  par  le  lénéchal  ou  gouverneur  du  duché  de  Lu- 
xembourg , qui  leur  écrivit  de  la  part  du  duc  de  Brabant  fon  maî- 
tre, que  le  cardinal  de  Neuchâtel  aiant  perçu  le  revenu  de  fon 
évéché  de  Toui  pendant  plulieurs  années,  fans  avoir  demandé  l’in- 
veltiture  de  fon  temporel  au  roi  des  Romains  : ce  prince  avoir 
donné  commilfion  au  duc  de  Brabant  de  leur  demander  le  tevenu 
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de  trois  années , & de  leur  défendre  d’élire  aucun  évêque , qui  ne 
kii  fut  agréable , & qui  dans  fôn  éleâioti  ;ureroit , qu’il  ne  feroic 
aucune  fonéUon  , qu’il  n’eut  reçût  l’invellicure  de  fon  temporel  s 
& que  pour  alTurance  de  leur  fidélité , il  avoit  ordre  de  fe  faiflr  de 
toutes  les  forterefles  de  l’cvéché,  pour  les  garder  en  fon  nom , ju£> 
qu’à  ce  que  l’empire  eut  été  lâtismt  fur  lès  demandes. 

Les  chanoines,  fort  intrigués  de  la  lettre  du  fcnéchal , s’adém< 
blércnt  pour  y répondre  & pour  conférer  fiir  les  moïens  de  termi- 
ner  amiablement  la  querelle  qu’on  leur  lufeitoit.  Leur  réponfê  fût 
tres-modcfteùls  remontrèrent  au  fénéchal,  que  le  roi  des  Romains 
oe  devoit  pas  trouver  mauvais  , s’ils  ufoient  de  leur  droir , n’étant 
point  relponfablcs  des  torts , que  le  cardinal  avoit  faits  à l’empire  » 
puifqu’ils  n’y  avoient  aucune  part  v que  l’empereur  pouvoir  en  éxi- 
ger  une  faiisfadion  entière  pendant  la  vie  du  cardinal  -,  qu’au  refte 
ils  prioient  fa  majefté  de  ne  tes  point  inquiéter  fur  la  fidélité  qu’ils 
devoiem  à Benoit  XIII.  qu’ils  regardoient  comme  lunique  & lé« 
gitime  pafteur  de  l’églife  à l’exemple  de  la  France , & fur  tout  de 
la  Lorraine  , qui  l'avoit  reconnu  depuis  la  mott  d’Urbain  VI.  que 
ù majefté  devoit  le  loiivenir  , que  dans l’aflèmblée  tenuêà  Reims  > 
où  clic  étoit  avec  le  roi  très  chrétien , il  fut  déterminé , qu’on  ne 
iroublcroit  pcrlbntic  dans  fon  obédience  particulière. 

LC  fcnéchal , qui  (uivoit  le  parti  de  BonifaceIX.  voulut  par  me* 
naces  Ibuftrairc  les  chanoines  à l’obédience  de  Benoit  MIL  mais 
ceux-cy , inflexibles  dans  leur  parti , laiflerent  tonner  le  fénéchal» 
qui  s’apaifa  cependant  par  une  prébende  qu’ils  donnèrent  à fon  fils^ 

Ce  jeune  homme  fut  obligé,  pour  en  joüir,  de  jurer  qu’il  ne  recon- 
noitroit  point  d’autre  pape  que  Benoit  X 1 1 1. 

Vcnccllas  , peu  fatisfait  de  la  négotiation  du  fcnéchal , qui  ou- 
bliant les  affaires  de  fon  maitre , avoit  fait  les  ficnnes , obtint  de 
Bonifacc  IX.  une  bulle  » qui  lui  donnoit  le  revenu  de  l’évéché  de 
Toul  , pendant  la  vacance.  Elle  fut  fignifiéc  aux  chanoines,  qui  la 
méprilérent  , en  aiant  obtenu  de  Benoit  XIII.  une  autre , qui  leur 
défendoit  d’y  obéir. 

Si  les  chanoines  furent  inquiétés  par  VencefTas  & par  Boniface.*- 
on  peut  dire  , qu’ils  ne  le  furent  pas  moins  par  Benoit  XIlI.  quoi, 
qu’ils  euflent  été  de  fes  plus  zélés  partilans.  En  effet  cet  antipape , 
pour  empêcher  les  brigues  du  duc  de  Lorraine , & oter  l’élcftion 
aux  chanoines  , leur  fit  fçavoir  par  un  bref  , qui  leur  fut  adrelfé , 
qu'il  fê  refervoit  le  droit  de  pourvoir  à l’évéché  de  Toul,  vaquant  Arcb.  <!« 
par  la  mort  du  cardinal , qui  en.  avoit  été  le  dernier  poflclfeur.  Il  ' 
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^hJi<’ionem  in  qui  éventent  in  falatio  apoflolico  fer  lunnium  & nlt^i 
dtUtus  eft  > »c  /ùbjunlhcne  butin  pdfalit,/ibi  fn£}tmdifpenln$ion:m 
Ht  ter  n apofloUc*  , tim  fuper  hujmmoài  quim  Jupir  tUtu  dtverpve- 
neris  grntiis  tdeminui  pdpn  nefter  feceratipro  more  f élit ù exptatri 
non  pojfcnt  , erdinâvtt  quod  nos  fuper  prudiStu  emmitu  litterm  no- 
Jiras  cencedi  remue. 

Ces  bulles  engagèrent  le  chapitre  à poftuler  Philipe  de  Ville 
qui  n’avoit  pas  encore  ii.  ans.  Il  étiidioit  à Orléans , lorfque  les 
chanoines  allêmbics  en  chapitre  le  i6.  mars  IJ99.  lui  donnèrent 
tous  leurs  fulTrages.  Thieri  de  Ncuvillers , l’un  des  capitulaires , fut 
député  par  les  confrères  , pour  porter  l’aâe  de  la  poftulation  à 
Benoit  XIII.  Mais  comme  la  France  & l’Italie  avoient  renoncé 
à l’obédience  de  cet  antipape,  il  y avoir  alors  de  grands  dangers 
iur  les  chemins  pour  ceux  qui  lui  demeuroient  encore  atachés. 
Thieri , qui  les  craignoit  , & qui  les  voïoit  prelque  inévitables  , 
n’ofa  pourfuivre  Ton  chemin  & le  contenta  de  s’adrelTer  au  car- 
dinal de  Tarafeon,  vicaire  de  Benoit  XIII.  Le  cardinal  accepta  la 

Eodulaiion  , & üt  donner  des  bulles  à Philippe  de  Ville.  Ces 
ulles  marqueac  particuliereroent  que  le  prélat  étoit  parent  du  duc 
■deLornine,  </e  grnere  àucu  Loth*ttngtn% 

Philippe  reçut  à Orléans  l’avis  de  l’expédirion  de  Tes  bulles.  Il 
en  partit  aulu-tot  pour  venir  prendre  polleffion  de  fon  évéché  t 
mais  comme  il  étoit  connu  à Paris , il  n’olà  y palTcr , de  peur  d’e- 
tre  obligé  de  ligner  l’aâe  de  IbulIraéHon  des  obédiences.  11  fe  dé- 
tourna de  la  toute  pour  éviter  ces  embaras,  & ariva  à Toul  pen- 
dant l’été  : il  y prit  pofTedion  en  prcfcncc  de  Charlesduc  de  Lor- 
raine , de  Frédéric  I.  comte  de  Vaudémont , ti.  de  toute  fa  fe- 
mille.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  encore  achevé  les  études , il  prie 
la  rélbluiion  de  retourner  à Orléans  pour  les  continuer,  en  aten- 
dant  qu’il  eut  obtenu  pcrmilCon  de  le  taire  prêtre,  & de  recevoir 
le  caractère  épifcopal. 

Benoit  XIII.  étoit  alors  à Perpignan  , où  il  tenoit  là  cour. 
Philipe  , qui  venoit  de  finir  fes  études , alla  lui  rendre  lès  obéil^ 
lances  , & lui  demander  ce  qu’il  failoit  lolliciter  depuis  un  an 
auprès  de  lui.  L’antipape  le  reçut  fort  favorablement,  & lui  fit  ex- 
pédier Tes  difpcnfcs,  & voulut  lui  même  le  facrer  dans  l’eglilcde 
S.  Antoine  de  Perpignan.  11  en  partit,  & le  rendit  à Toul  le  14- 
mars  1404.  & le  9.  du  pontificat  de  Benoit  XIII.  Il  y fit  fon  en- 
trée, & prononça  le  ferment  ordinaire  des  évêques  en  prcfcncc  de 
Huard  Gerardin , qui  étoit  pour  lors  tnaitre  échevin.  Philipe 
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coadjuteur  de  Guillaume  de  Naidan , abbé  de  S.  ManTui.  Ce  coad- 
juteur fut  cité  dans  la  fuite  devant  l'évêque  fur  les  plaintes  de  fes 
religieux , pour  rendre  conte  de  là  mauvaUê  conduite  dans  l’ad; 
miniftration  du  temporel  de  l«n  abbaïe. 

Philipe  s’étoit  aperçu , que  les  chanoines  n’étoient  pas  conten» 
d’une  t^lle  que  le  cardinal  de  Neuchâtel  avoit  obtenue  de  l’an- 
tipape Clcment  VU.  dont  ils  avoient  toujours  fuivi  l’obédience. 
biTïn.  r>c»  Ccrtc  bulle  unilfoit  les  fix  archidiaconés  à la  manie  épilcopale. 
rirc’ch  J Le  cardinal  la  leur  avoit  cachée  avec  foin  pendant  là  vie  ; mais 
Philipe  , qui  l’avoit  trouvée  dans  les  papiers  de  fon  prédécellcur, 
prétendit  la  faire  valoir.  Il  en  demanda  même  la  confirmation  à 
Benoit  XIIL  Le  chapitre,  à qui  cette  bulle  poitoic  un  notable  pré- 
judice , s’allèmbla , fi:  fit  le  réfulut  fuivant.  Premièrement , qu’il 
^ ^ n’eliroit  jamais  aucun  évêque  , qu’il  n’eût  avant  fon  éleétion  con- 
giu  lënti  à la  révocation  de  cette  bulle.  Secondement,  qu’il  oblige- 
roic  Philipe  de  Ville , au  cas  qu’il  prétendit  le  lêtvir  de  cette 
bulle , d’oblcrver  de  point  en  point  ce  qui  étoit  poné  par  l’énon- 
cé de  fes  bulles.  Tro^émement , qu’il  ne  rendrait  pas  les  Char- 
tres de  l’évéché  , & qu’il  demanderait  une  bulle  pour  les  garder, 
jurqu’à  ce  que  Philipe  eut  ateint  l’âge  de  50.  ans.  Le  prélat  eut 
peur  qu’en  s’obllinant  pour  l’éxécution  de  cette  bulle , les  chanoi- 
nes ne  quitalTent  l’obédience  de  Benoit  XIII.  qui  étoit  tout  fon 
apuk  11  leur  promit  qu’il  ne  s’en  ferviroit  jamais  ; qu’au  contraire 
il  nommeroii  cinq  chanoines  pour  être  archidiacres , & qu’il  laif- 
feroit  la  liberté  à ceux  de  S.  Gengoul  d’élire  le  grand  archidiacre. 
11  en  donna  même  un  aâei  mais  qu’il  révoqua  peii  de  tems  après, 
trompant  ainfi  le  chapitre  par  mil  déguilèmens.  Il  pourliiivit  avec 
rigueur  la  confirmation  de  cette  union,  que  Benoit  XIIL  lui  acor- 
da  en  140^ 

Cette  démarche , peu  atenduc  & fi  contraire  à.la  bonne  loi,  do- 
aa  dans  la  fuite  beaucoup  de  chagrin  à Philipe , par  les  mauvailes 
affaires  qu’on  lui  fulcita , & qui  l’obligcrcnt  de  chercher  un  azile 
dans  la  cour  de  l’antipape , laiffant  la  conduite  de  fon  diocélè  à l'é- 
véque de  Chriflopole  fon  luifragant.  Si  le  commencement  de  Ic- 
pifeopat  de  Philippe  ne  fût  point  heureux,  pours’etre  broiiilléd’a^ 
bord  avec  fon  chapitre  , le  peu  de  ménagement  qu’il  eut  avec  fes 
meilleurs  amis  ne  lui  caufa  pas  moins  de  chagrin.  Les  guerresaU 
• • iimées  dans  les  trois  cvéchés  , & dans  les  duchés  de  Lorraine  6c 

de  Bar , jetterent  la  viile  & le  territoire  de  Toul  dans  une  dctnicrc; 
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dcfolation.  Nous  aprenons  des  mémoires  de  ces  tcms  fâcheux,  que 
(ouc  le  monde  croie  en  armes  pour  loucenir  par  le  glaive  l’obc- 
diencc  , que  chaque  parti  fuivoit  par  caprice  ou  par  religion.  On 
y lie  qu’en  1401.  un  pani  de  joo.  cavaliers  Lorrains  & Allemans  mit 
le  feu  aux  bourgs  de  Sorcy  & de  laine  Martin  fur  Meufe.  Le  bailli 
de  Chaumont  , qui  avoir  au  nom  du  toi  de  France  la  garde  de  la 
ville  de  Toul , aprehendant  que  cette  cavallcric  errante  ne  fit  quel- 
ques courfes  fur  les  terres  de  France  , demanda  au  maître  échevin 
de  Toul  fes  compagnies  d'armes , pour  les  ioindre  aux  troupes  du 
roi  , Iclquellcs  ataquérent  ce  parti  auprès  de  la  commanderie  de 
Libdo  , & le  pourluivirent  julqu’à  Liverdun  , où  il  eut  un  fécond 
échec  par  la  gamifon  de  ccac  foncrcllè,  qui  l'atcndoic  dans  une 
embufeade. 

O'autre  coté  les  bourgeois  de  Toul,  qui  étoient  aux  prilês  avec 
Edouard  de  Bar  marquis  du  Pont , entrèrent  dans  le  Barrois  , 
enlevèrent  les  maires  & les  troupeaux  des  villages  de  ViUerlcl  fur 
Trin  , & de  Vieuville , cioïant  qu’ils  apartenoient  au  marquis  i 
mais  Henri  de  la  Rappe , abbé  de  S.  Miel , qui  en  étoit  feigneur, 
obligea  les  bourgeois  de  Toul  à rendre  les  prilboniers  , & à parer 
ics  troupeaux.  Ils  tranfigérent  avec  l'abbé  pour  ce  lujet  en  140). 

Charles  duc  de  Lorraine  , peu  latisfait  des  mêmes  bourgeois , 
qui  avoient  fourni  du  Iccours  au  bailli  de  Chaumont , pour  lui 
faire  la  guerre , & qui  avoient  donné  occalion  aux  grandes  affaires 
qu’on  lui  fulcita  alors  en  France , rclblut  de  s’en  venger.  Pour  mieux 
couvrir  fon  deifein  , & le  dérober  à la  France  , dont  il  crai- 
gnoit  les  rcBcntimcns , il  fit  valoir  le  droit,  que  les  ancêtres  avoient 
aquis  auprès  des  empereurs , pour  gouverner  la  ville  de  Toul  en 
leur  nom  , quoique  Jean  I.  fbn  perc  eut  renoncé  à ce  droit  par 
iine  iranlaâion  , qu’il  fit  avec  les  bourgeois  le  dixiéme  juillet 

ip6. 

Charles , itonobftant  cette  renonciation , avoit  voulu  éxiger  de 
force  en  140t.  lapenfion  de  100.  livres,  dont  on  étoit  convenuavanc 
l'année  v^6.  mais  les  bourgeois  s’y  oposérent,  & fut  le  refus  qu’ils 
firent  de  la  lui  païcr , le  prince  en  pona  fes  plaintes  à l’empereur 
Vencdlas  , qui  lui  fit  derenfe  d’éxiger  des  bourgeois  aucune  choie, 
&c  lui  ordonna  de  ratifier  la  aanlaâion  , que  fon  frere  avoit  faite 
avec  eux.  Charles , piqué  au  vif  de  ce  jugement,  dilfimuta  là  dou- 
leur , & atendit  des  conjonâures  favorables  pour  le  vanger  -,  il  ne 
tarda  guerre  à les  trouver.  Vcncellas  fut  déposé  i on  élut  en  là 
place  Frédéric  de  Brunfvic  s & quelque  tems  après  Rupert  de 
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Bavicrre.  Charles , qui  avoir  épousé  la  hile  du  dernier,  faille  Too' 
cafîou.  Il  demanda  à Rupert  la  commidîon  d’obliger  les  villes  im» 
pénales  à le  reconnoicre  &c  à Ce  décacher  de  l’obéifTance  , quelles 
rendoient  à fbn  compétiteur.  Son  beaupere  la  lui  acorda  avec  la 
qualité  de  vicaire  general  de  l’Empirci 

U commença  à l’ éxécuter  à l'égard  de  la  ville  de  Tout.  Les  bour^ 
geois  lui  répondirent,  qu’ils  ne  dévoient  pas  Ce  déclarer  plutôt  en 
tàvcur  de  l’un,  que  de  l’autre  des  concurrans  puifque  leur  droit 
ne  leur  étoit  point  clairement  connu  i mais  que  dés  le  moment  que 
l’Empire  auroit  décidé  fur  ce  doute  , ils  n’héflceroient  pas  à reo. 
dre  leur  obcilfance  à celui , auquel  on  auroit  déféré  la  couronne. 

Charles  prit  cette  réponfe  pour  un  refus  abfolu.de  leur  part,  do 
recônoitre  Rupert  pour  empereur.  Il  les  ht  palier  pour  des- rebelles, 
Ëc  leur  déclara  la  guerre.  Il  y engagea  Frédéric  I.  comte  de  Vau- 
démonc  Ion  frere , & Edouard  marquis  du  Pont,  his  aîné  de  Ro- 
bert duc  de  Bar.  Les  bourgeois  informés  de  leur  deflein  fe  prépa- 
rèrent à les  recevoir  , en  s’animant  mutuellement  â une  vigourcu- 
fe  défenfe. Ils  s’aperçurent , que  l’abbaïedeS.  Leon.,  fîtuce  furies 
toirés , prés  de  la  porte  de  Nancy  , pouroit  leur  être  nuifible , h 
leurs  ennemis  y prenoient  poUe.  llsla  hrent  renverfer  & démolir 
;ufqu’aux.  fondemens.  Les  chanoines  réguliers  fc  retirèrent  à Liver- 
dun  , pour  y faire  le  fervice , en  atendant  qu’on  leur  eut  bâti  une 
nouvelle  abbaïc , ou  qu’on  leur  eut  donné  un  équivalant , félon  co 
qui  avoit  été  flipulé  encr'eux  & les  bourgeois. 

Ce  fut  au  princems  que  Charles  duc.  de  Lorraine  fit  ocu* 
per  par  les  troupes  la  monragne  de  S.  Michel.  Il  y fit  élever  un  re- 
tranchement de  bois  , où  i|  avoir  placé  quelques  pièces  d’artillerie, 
qui  tiroient.  contre  la  ville  , au  raport  de  Philipe  de  Vigneulcs 
dans  fa  cronique  de  Metz.  Il  permit  à fes  foldats  de  couper  les 
arbres  & lcs>  vignes  , de  brûler  les  moulins  & les  maifons  de  cam- 
pagne aux  environs  de  la  place,  & de  faire  tout  le  mal  qu’ils  pou- 
roient.  Scs  ordres  furent  bien-cot  éxécutés.  Le  marquis  du  Ponc 
étoit  campé  fur  la  hauteur  de  S.  Geotgc,  audéffus  de  l’abbaïe  de 
S.  Evre  , & le  comte  de  Vaudemont  gardoit  la  Mofcllc. 

Cette  place  invcflic  de  tous  cotés  fè  défendit  pendant  deux 
mois  entiers.  Il  n’y  eut  que  la  difette  de  vivres  , qui  obligea  les 
bourgeois  de  capituler  & de  fatisfairc  le  duc  de  Lorraine.  Les 
principaux  articles  delà  capitulation  furent,  que  le  duc  feroitmain- 
ujnii  dans  l’avocatie  delà  ville  deTotil , avec  la  penfion  de  40s. 
fnans.rachctablc&de  huit  mille  icans;  qu'il  feroit  retirer  fes  tioupcs. 
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k raifTcroic  les  bourgeois  dans  leurs  anciens  droits  & privilèges  ; 
i^u'au  telle  ceux  ey  (croient  obligés  de  traiter  en  particulier  avec 
le  marquis  du  Pont  & le  comte  de  Vaudémont , pour  Icuts  pré- 
tentions. 

Les  habirans  da  faubourg  de  S>  Erre  prirent  lés  armes  contre 
les  bourgeois  de  Toul  à la  follicitation  ou  duc  de  Lorraine  ; mais 
leur  révolte  fut  punie  dans  une  forcie  que  les  aflîcgcs  firent  fur  eux^ 
pendant  laquelle  ils  mirent  le  feu  à toutes  les-  mai(ons-&  ils  n’epar- 
gnerent  pas  mémcI'abbaiCiLeduc  de  Lorraine,  en  qualité  d’avoiiQ 
voulut  obliger  les  bourgeois  à dédôinager  les  habitant  du  faubourgt 
mais  inutilement.  Ils  prétendirent  au  côtraire,  que  le  faubourg  étant 
du  rclTort  du  maître  cchevin,  auifi-bicn  que  de  l'abbé,  ils  avoient  eu 
droit  de  châtier  ces  rcbcis , & qu’ils  pouvoient  meme  les  faire  ci- 
ter devant  le  tribunal  de  l’cvéque  pour  les  punir  de  leur  révolte. 
Le  duc  n’en  parla  pas  davanuge , & il  (è  contenta  de  la  tran- 
fiiélion  qu’ihavait  faite  avec  les  premiers. 

■ Il  ne  s’agiflbit  plus  que  de  fatisfâire  les  chanoines  réguliers  de 
Sk  Leon , dont  on  avoit  ruiné  l’abbaïe  avant  le  Aegc.  Robert  duc 
de  Bar , qui  en.  étoit  avoue  fous. le  bon  plaifir  de  l’cvcque , predà 
les  bourgeois  d'éxecuter  leur  promelTe.  Ils  convinrent  de  donner 
aux  chanoines  réguliers  I eglifc  de  S.  Anian  Sc  la  paroilTe  de  No- 
tre-Dame , pour  lelqucllcs  ils  avoient  tranfîgé  avec  le  chapitre 
de  S.  Gcngoul , à qui  cette  églifc  apartenoit.  Le  maître  cchevin  fît 
fbn  traité  avec  Pierre  de  Dun  abbe,  &:  les  chanoines  réguliers  en. 
trerent  dans  S.  Anian-,  & delTcrvircnt  la  paroifTc  Notre-Dame.' 
Les  bourgrois  convinrenede  païer  un  cens  annuel  de  50.  frans  au 
chapitre  de  S.  (j.ngoul  , pour  (bn  indemnité. 

Quelques  manufcriis  de  la  province  raportent  la  retraite  du  duc 
de  Lorraine , à la  crainte  qu’il  eut  de  Charles  roi  de  France  6c  du 
duc  d’Orléans,  qui  comme  protcélcurs  de  la  ville  de  Toul,  & amis» 
de  Venceflas  contre  lUipert  de  Bavierre , le  préparoient  à donner, 
(êcours  à cette  ville. 

Frédéric  com'e  de  Vaudémont,  qui  n’avoit  reçu  aucune  indem- 
nité des  trais  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  pour  le  (îege  de  Touly 
ne  cellâ  d’inquiéter  cctte^ville.  Il  défendit  à les  fujetsen  1408.  d’a- 
voir aucun  commerce  avec  les  Toulois  5 mais  on  trouva  le  moïetv 
dd’apaifer  , enluiéftrant  une  fomnie  de  600.  livres,  moicnnanc* 
quoi  il  promit  de  vivre  en  paix  avec  eux. 

Vaicntine  duchelîc  d’Orléans , comtclfe  de  Blois  & de  Bcan- 
mont dame  de  Coucy  ,,  donna,  ccitc  année.,  comme  aiant  la. 
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garde  noble  de  Charles  duc  d’Orléans  Ton  fils , la  fomme  de  ua 
livres  au  damoifeau  de  Commercy  pour  fa  rançon , à prendre  fur 
la  ville  de  Toul , qui  en  étoit  redevable  au  roi  pour  le  droit  do 

Sarde.  Charles  VI.  roi  de  France  avoir  cédé  cette  rente  au  duc 
'Orléans  , qui  avoir  été  fait  prifonnier  avec  le  datnoifeau  à la  tz- 
ineufe  bataille  de  Nancy  ou  de  Champigneule , gagnée  par  le  duc 
de  Lorraine. 

Philipc  de  Ville  de  Ton  coté  voulut  dornicr  la  paix  à fes  bour< 
geois , qui  conteftoient  avec  lui  depuis  plulieurs  années  pour  cer- 
tains droits  & prérogatives,  que  l’évêque  prétendoit  avoir.  Ces  dif- 
ficultés finirent  enu’eux  par  le  fameux  traité  qu’ils  conclurent , Sc 
dans  lequel  il  cft  parlé  des  immunités  & des  privilèges  de  la  ville , 
des  amendes , des  confilcations , des  mefures , des  tailles  & des 
gabelles  , du  ban  vin , de  la  moonoïe  , des  proclamations  & des 
officiers  de  l’évcque. 

Philipe  reçut  Ion  invcfliture  de  Rupert  de  Bavierre  , & obtint 
une  bulle  de  Benoit  Xlll.  qui  lui  donnoit  la  nomination  de  quatre 
prébendes  dans  fit  catédrale , pour  quatre  gentilshommes  , entre 
k/quclles  il  y pouroit  avoir  deux  dignités  au  deifous  du  doïen.  Il 
fut  député  commilfaire  du  S.  fiege , pour  mettre  Antoinette  d’A- 
moncour  en  polTeffiAn  de  l’abbaïe  de  Remirmont,  & pour  expul- 
fcT  Caterine  de  Blamont;  mais  ce  prélat  trouva  des  obUades  dans 
l’execution  de  cet  ordre  , par  la  protedion  , que  Caterine  trouva 
auprès  du  duc  de  Lorraine.  U en  écrivit  à Benoit  XI  II.  6c  liû  fit 
Içavoir  , que  ce  prince  menaçoit  de  quiter  (on  obédience. 

Les  chanoines  Ibromérent  plufieurs  fois  Philipe  de  refider  dans 
fon  évéché  i mais  il  aima  mieux  fuivre  la  cour  de  l’antipape  que  de 
s’aquiter  du  devoir  de  laréfidence.  II  mourut  en  1409.  à Perpignan 
capitale  du  Rouffillon , & y fut  enterré  dans  I’égli(e  de  S.  Antoine. 
Le  nécrologc  dit , qu’il  donna  i fon  églilè  dix  écus  de  rente,  tht- 
Itppus  de  ytHi  ep-feopui  dédit  dectm  (eut*  turi,  eamut  ceniûf.  On 
trouve  dans  les  archives  de  l’abbaïe  de  Remirmont  , que  cet  évê- 
que avoit  deux  fœures,  Philipe  doïenne  de  cette  abbaïe  & Ifa- 
belle  qui  en  étoit  (ècrette.  Celles  de  Toul  nous  aprennent , que 
fous  fon  épifeopat  Robert  duc  de  Bar  fit  un  emprunt  de  2.500.  flo- 
rins aux  chanoines  de  cette  ville.  Ce  prince  n’aiant  pas  voulu  ren- 
dre cette  fomme , fous  prétexte  qu’ils  lui  étoient  redevables  d’une 
pareille  pour  des  droits  de  garde,  les  chanoines  l’excommunièrent 
folcmncllemcnt.  Benoit  XIII.  confirma  la  cenfure  & jetta  un  in- 
terdit fur  le  Barrois,  qui  ne  lut  levé  qu’aprés  que  le  prince  eut  rendu 
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ks  1500.  florins , & }ooo.  autres  pour  les  dommages  qu’il  avoir 
caulcs  fur  les  terres  du  chapitre  durant  l’interdit. 

Le  public  fera  peut-être  Ûen  aile  de  voir  la  tranfaâion  qui  fut 
faite  entre  la  ville  & les  chanoines  réguliers],  au  fujet  de  l'abbaïa 
de  S.  Leon.  £n  voici  l’extrait. 

I 

Ex  paBione  inif  a inter  canonicos  fanCli  GenguU 
phi  cives  Tullenfes  pro  ecclejià  S.  Entant. 

CUM  pridem  illuflres  principes  Carofus  chix  Lotharingiæ^ 

& Edoüardus  de  Barro  marquilîus  de  Pontis-Montonis,  prim^ 
iplè  dominas  marquifius  ex  aüquibus  prætenfls  caufls  , deindè 
idem  dominas  dux  tanquam  ejuldem  marquilii  ad^utor , & con- 
iêquenter  pro  & nominc  illulhis  principisRuppeni  ducis  Bavarix 
kl  Romanum.  tegem  nuper  eleâi , ex  co  quod  prxtcndebat  idem' 
dominus  dux  Lotharingiæ , nos  magiftrum  feabinum  , luftitiarios^ 
cives  & civitatenv  Tullcnfem  pet  luas  patente»  Iktcras  diflîdallcnt, 
pro  pofle  afleftantes , ut  pubÛca  pullulabat  fama , cives  & civita- 
tem  jugo  fervitutis,  ac  eorum  fubjiccre  ditioni  > aut  alià»  in  per.  m.s.lmik. 
fônis  & bonis  , gravilHmis  damnis  affleere , feu  etiam  civitatem 
*’  deducere  in  ruinam , pcout  rei  demonftravit  eventus.  Nam  præfa- 
tiis  dominus  dux  Lotharingix  cum  magno  hominû  excrcitu  equi> 
uim&  pcdicum  ipfam  civitatem  obfedit,  vineas  quoque  feu  vites 
Si  arbores  feindi  Sc  extirpari  ac  igné  concrcmari , blada  etiam  & 
ferna  devafljri , ac  in  parte  comburi , molendina  6c  alia  xdifleia 
extrà  & propè  muros  civitatis  prædiâx  exifleniia  ad  ulùs  cccle- 
lîarum  civkatisque  iplîus  j^tinentia  incendi  fccii , 8c  mandavir. 

Famaque  publica  tune  rcrerret , quod  prxdi(fH  principes  cum  eo» 
mm  potentiâ  & excrcitu  per  monaflerium  fanfli  Leonis  cun> 

Aiis  xdificiis  ex  altis  & fortibus  mûris  conflruchim  , & con- 
flruulis  ac  comigunm  , 8c  contiguis  cidem  civitati,  & attingentibus- 
portx  8c  mutis  eiardem^adeè  quod  ab  ecclelîx  campaniii  , 8c  aliis- 
xdiliciis  diâi  monafVerii  , nocumenta  8c  petieula  inevitabilia  ma*- 
Bualiccr  , 8c  cum  inflrumentis  didx  civitati  poterant  aflèrre  , io. 
vadcrc  6c  occupare  , propugnacula  ibidem  faccrc  , & haberc  ma. 
chinas,  ac  ingentes  bombardas  8c  alia  inflrumcniainvafiva  & mor. 
ùfera  reponcre  intcndcbanc. 

Nos  memorati  magiilcr  (cabinus  , juHiciarii  Bc  cives  prxtcrno»- 
mm  pctkulorum.  memoccs , quiaaliàs  gracia  damna  8c  pcticulx 
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per  di^um  ttionaflcrtum  &'cjus  occaHone  in  fimilibus  aflibusS^ 
infultibus  bcllicofis  cvidcntiatn  paffi  fumus  & quod  nunc  major  eft 
& adutior  eft  hominum  malicia  quam  allas , prxtaâum  monafte- 
rium  & ædificia  cjufdcm  per  nobilcs  viros  ctiam  notabilcs  in  ar- 
mis  , nonnullos  uperarios , in  calibusexpcrtos  cum  cxaââ  diligen- 
liâ  viiîtarc  fecimus,  rcligiofotum  virorum  domini  abbacis  & fratrii 
ejurdem  monaüerii  intervenieme  preletxnâ , ad  feiendum  an  ho* 
jufmodi  monafterium  contra  inimicos  defendi , vcl  inevitabilitcr 
cidem  noccre  pofTic  civicati , per  quos  fuit  repertum  & judicacuna 
cives  ôc  civitatem  prxdi(îlos  tune  in  pcriculo  fore  proditionis  ac 
perpetux  ddolationis  & ruinx,  nid  diclum  monaflcrium  cutn  fuis 
ædificiis  dcmolirctur. 

Nolquc  cives  lapradidi  ob  hoc  condderantes  minus  damnofum 
fore  diefum  monaftcriumdemoliri,  quam  totam  civitatem  aciio> 
tabilcs  eccledas,  populumquccatholicum  & ddclcm  diâx  civitatis 
perire  , ad  diâi  monafterii  (andi  Leonis  & xdificiorum  ipdus  dc- 
molitioncm , vcrc  non^in  Dei  vel  eccldix  contemptum,  abdt,  fed 
dolentes  corde , folum  duntaxat  ad  prxdicfx  civitatis , cededarum- 
que  & habitantium  in  câ  tuitionem  , ac  fub  Ipc  dipportabilis  «C 
& competentis  futurx  compcnlàiionis  de  benignitate  ïedis  apofto- 
Jiex  Se  aliorum  in  hâc  parte  fuperiorum  conddentes,  proceflimus. 
Omnia  procul  dubiè  prxdidi  monafterii  prxtiofa , maximè  cultui 
divino  dedicata  ac  alla  bona  propofle  ad  commodum  eorumdcin 
religioforum  fpedaliter  refervantes.  Quxhujufitiodi  demolitio,  do- 
centc  experientiâ  & rei  evidentià  notoric  poftmodum  dcmonftran» 
le,  ultrà  quàm  crederetur  valuit  ad  civitatis  prxdidam  libcrtatem. 
Nuperque  hujufmodi  guerris  & infultibus  per  medium  fereniftimi 
& chriftianillimi  principis  Caroli  Francorum  regis  , neenon  illut 
triflimi  principis  domini  domini  Ludovici  Aureliancnds  cjus  ger- 
mani  , eandcm  civitatem  protegenrium  & defendenrium  aliqua- 
Kter  cdTanribus , memorati  religiod  viri  abbas  & conventus  prx- 
liunciati  monafterii  farnfti  Leonis  p>erfcquerentur  nos  cives  & ci- 
vitatem antedidam  luper  reedificationc  ipdus  monafterii  & xdi- 
deiorum  eiufdcm  , damnifque  & intcrcHc  eorumdem  , feu  alla 

fufficicnre  commutatione  & recompcnlâtionc  obtinendis 

Scieincs  evidenter  hujufmodi  monafterium  fccuriùs  & utiliùs,  ac 
ad  Dei  laudem  & honorcm  inftà  eandcm  civitatem  poffe  conftrui 
& xdificari  j feu  commutari  ; conlcnferunt  ut  ipfum  monafterium 
cum  fuis  xdificiis  intrà  minia  & ambitum  civitatis  prxdidx  con- 
ftruatur  Se  xdidcccur  .... 

CHAP. 


Digitized  by  Google 


de  la  ville  du  diocéfe  de  Toul 


SJ3 


CHAPITRE  XXXV. 

Henri  de  Ville  foixante  - fixtéme 
Evêque  de  TouL 

Henri  de  VîIIe  écoîc  le  dernier  des  enfans  de  Jean  (êigneur  L'm  de 
de  Ville.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin , auprès  de  là  I-  c.  1409. 
Iccur  ainée  Philippe  de  Ville , doïenne  de  Remirmont,  fille  d’une  Bari^. 
grande  piété , qui  s’apliqua  principalement  à éloigner  de  lui  tout  sigUmoad. 
ce  qui  pouvoit  corrompre  fes  mœurs.  Scs  parens  n'épargnérent 
rien  pour  lui  donner  de  l’éducation.  Ils  le  firent  étudier  , & il  fit 
dans  l’étude  de  fi  grands  progrès , que  Charles  I.  duc  de  Lorrai- 
ne lui  fit  avoir^un  canonicat  6e  la  tréforerie  de  l’églife  de  T ouL 
Le  chapitre  de  Verdun  le  choifit  pour  écolâtre.  Tous  ces  bénéfi- 
ces ne  l’empêchèrent  point  de  continuer  les  études,  6e  de  s’apliquer 
fortement  à la  théologie  6e  au  droit  canon.  Le  chapitre  de  Tout, 
pour  lui  donner  moïen  de  le  faire  avec  plus  de  fuccés , le  dilpenlà 
de  (bn  Rage , 6e  lui  fit  une  penfion  de  40.  florins  d’or. 

Henri  de  Ville  étoii  à la  fuite  de  Benoit  XIII.  Il  y fervoit  en  qua- 
lité de  clerc  de  chambre  , lorfque  l’évéché  de  Toul  vint  à vaquer 
par  la  mort  de  Philippe  fon  frere.  Comme  il  étoit  mort  à Perpi- 
gnan , où  l’antipape  tenoit  (à  cour  , la  collation  de  l’évéché , qui 
etoit  dans  fbn  obédience  , lui  fut  dévolue.  Le  duc  de  Lorraine 
eut  autant  d’empreflement  pour  le  faire  romber  à Henri  de  Ville, 
qu’il  en  avoir  fait  paroitre  pour  l’élection  de  Philippe.  La  politi- 
que de  Benoit  XIII.  vouloir , qu’il  ne  refufa  point  cette  grâce  à 
un  prince  qui  Ibutenoit  fon  parti  chancelant.  Auflî  accorda- 
t’il  à les  prières  6e  à fes  follicitations  l’évéchc  qu’il  demandoit 
pour  Henri  de  Ville , fon  parent  6e  fon  fujet.  Les  bulles  en  forent 
expédiées  à Perpignan  capitale  du  Roufllllon , le  ij.  de  fbn  pon- 
tificat. Elles  marquent  que  ce  jeune  prélat  tiroit  fbn  extraétion  d’u- 
ne maifon  fort  illuflre  , 6e  dont  les  alliances  avec  celles  de  Lorrai- 
ne 6e  de  Bourgogne  lui  donnoient  le  premier  rang  dans  la  pro; 
vincç 

L’antipape  n’en  "demeura  pas  à cette  grâce.  Il  difpenfà  encore 
Henri  de  Ville  , de  l’âge  que  l’églife  demande  dans  un  évêque , 

Ttt 


Digitized  by  Google 


J T 4-  HiftoireeccU  fiafticfUe  ^ politique 

pour  régir  le  temporel , & avoir  foin  du  (pirituel,  & lui  permit  de 
le  faite  fâcrer.  La  cérémonie  s’en  fit  à Perpignan  le  zo.  de  mars. 
Benoit  XllI.  voulut  meme  y aflifter  avec  là  cour  , laquelle  ctoit 
alors  peu  nombreufe.  La  plupart  des  prélats  qui  la  compofoient 
auparavant  , avoienc  quittés  , depuis  qu’il  fut  arété  qu’on  fcrrûc 
une  alTcmblée  à File , pour  chercher  les  moïens  de  finit  le  fchilme 
de  l’églife, 

Henri  fit  fon  ennrée  dans  la  ville  de  Toul  au  commencement  du 
mois  de  mai  de  l’année  1409.  Mais  il  fe  brouilla  d’abord  avec  les 
princes  voilîns , qui , fous  les  Ipécieux  prétextes  de  garde  &c  de  pro> 
tedion , inquictoienc  là  ville  épilcopale  & les  terres  de  fon  églife. 
Il  n'épargna  pas  même  le  duc  de  Lorraine  fon  bienfaiteur  & fon 
parent.  11  oublia  Ci  fort  les  lerviccs  qu’il  lui  avoir  rendus , qu’il  le 
menaça  de  recourir  au  toi  de  France  , pour  le  contraindre  à gar- 
der les  traités  de  paix  des  années  1400. 140Z.  & 1404.  U envoïa 
en  effet  Regnaudlc  Poivre  maicre  échevin  de  Toul  vers  le  roi,  pour 
renouveller  tous  les  anciens  traités  faits  avec  les  prédccelTcurs , au 
fujet  de  la  garde  de  cette  ville,  fous  lapenfion  de  400.  livres  païa* 
bic  par  chaque  année  à la  recette  de  Chaumont  en  Ballîgny.  Le 
duc  de  Lorraine , qui  étoic  déjà  mal  avec  la  France  fut  très- mor- 
tifié de  ce  traité.  11  fallut  pourtant  dilfimuler  & cacher  fon  rclTen- 
timent,  n’ofant  ataquer  l’evêque  dans  un  tenu  qu’il  avoit  tam  d’af- 
faires fur  les  bras. 

Les  chanoines  prirent  tous  le  contrepied  de  leur  évêque  ;car  re- 
doutant les  forces  de  la  France , & craignant  qu’elle  ne  s’empa- 
rât du  chateau  de  Void  , fous  prétexte  de  le  garder  contre  le  parti 
Bourguignon  , opole  à celui  d’Orléans.  Ils  curent  recours  au  duc 
de  Lorraine  & le  prièrent  d’y  mettre  gamifon  , ce  qu’il  accepta 
fous  les  conditions  énoncées  dans  le  traité,  qui  fut  palfé  entr’eux. 
Frédéric  comte  de  Vaudemont,  ffere  du  duc.  Ce  faille  par  le  me- 
me motif  de  la  forterefle  de  Vicherey  au  nom  des  chanoines. 

Le  duc  de  Lotraine  n’étant  pas  en  état  de  faire  beaucoup  de 
mal  à i’éveque  & aux  bourgeois  de  Toul  , par  les  précautions 
qu’on  avoit  prifes , fomma  feulement  les  derniers  de  lui  pai'cr  une 
fomme  de  700.  fransd’or,  portée  par  les  traites  de  paix,  dont  nous 
avons  parlé  , & de  laquelle  ils  lui  croient  redevables.  Cette  dette 
étoit  juffe  ; mais  comme  les  bourgeois  n’étoient  point  alors  en 
pouvoir  de  la  païcr  au  duc  : l’évêque  voulant  les  empêcher  d’en- 
ucr  dans  de  nouveaux  traités  avec  ce  prince , & prétendant  les 
tcllraindrc  aux  termes  des  anciens , emprunta  en  leur  nom  cctic 
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fommc  de  U ville  de  Metz , pour  les  aquiter  enven  le  duc  de 
Lorraine  , qui  trouva  peu  de  tems  apres  l’ocaCoa  de  faire  éclater 
fon  reffentiment  contre  Icvcque. 

La  mefinteliigcnce  (urvenuc  entre  le  prélat  Se  les  bourgeois,  lui 
en  donna  l’ouverture  ; il  gagna  quelques-uns  d’entr’eux  , qui  lui 
promirent  de  l’introduire  dans  la  ville.  La  conlpiration  fiat  décou- 
verte ; les  coupables  lurent  condânés  à un  bannillèment  perpétuel,. 
& leurs  biens  confilqués.  La  fentence , que  l’évêque  porta  contre 
les  auteurs  de  cette  conlpiration  , fut  affichée  > leurs  noms  y fii- 
tent  marqués  pour  lcrvir  d’exemple  à la  poftérité.  Les  principaux 
révoltés  étoient  Martin  Vichatd,  Maury  le  Chambelain,  Jean  Ro- 
bert , Jaquot  Riebez  , Jean  le  Maire  , Morifet  le  Chambelain  » 
Poirlbn  Poincct , Nicolas  Colinet  & Vautrin  Quinquenel. 

Le  cardinal  de  Poitiers,  qui  avoir  prélîdé  au  concile  de  Pi(c,aianc 
apris  les  dilTérens  qui  étoient  entre  le  duc  de  Lorraine  & l’évé- 
que  de  Toul , pria  le  cardinal  de  Bar  de  les  reconcilier.  Ce  grand 
homme  éxécuta  là  commiffion  avec  tant  de  prudence  , qu’ils  de- 
meurèrent dans  la  fuite  très  unis.  Le  duc  8c  Henri  de  Ville  renon- 
cèrent entièrement  à l’obédience  de  Benoit  XIII.  Ils  envoïérenc 
l’aâe  de  leur  Ibuftraâion , 6c  leurs  procureurs  au  concile  de  Pi- 
fe  , qui  commença  le  ij.  de  mars  de  l’année  1409.  Ceux  de  l’évé- 
que  y arivérent  un  peu  tard,  parce  qu’il  n’avoir  été  (àcré  que  le  10. 
mars  de  la  même  année , 6c  qu’il  ne  put  fe  tendre  à Toul  qu’au 
commencement  de  mai.  Ils  y furent  cependant  admis  au  mois  de 
juillet  , 6c  ils  y recânurent  Aléxandre  V.  qui  y avoir  étéélû.  Les 
députés  du  chapitre  s’y  trouvèrent  dés  la  première  Icancc  avec 
ceux  du  duc  de  Lorraine.  Leurs  noms  fe  trouvent  inférés  dans  les 
aéles  capitulaires  de  notre  églife , & dans  les  rélations  qu'on  dô- 
na'  de  cette  afTcmblce  ; lavoir  Gérard  de  Noroy  6c  Pierre  de  la 
Rappe.  Le  duc  de  Lorraine  y avoir  envolé  Henri  de  Troulé,  l’un 
de  fes  confeillers  licencié  en  droit,  doïen  de  Notre-Dame  d’Y vois, 
6c  Gerfel  de  Loyalderfruga  curé  de  Scus  au  diocéle  de  Trêves  , 
qui  étoit  fon  aumônier. 

Henri  de  Ville  fut  nommé  en  14a.  arbitre  des  dilTérens , qui 
étoient  entre  l’archevêque  de  Trêves  6c  le  duc  de  Bar.  il  les  acor- 
da  par  un  traité , dont  le  duc  de  Lorraine  6c  Ferri  comte  de  Vau- 
démont  furent  garans  pour  le  duc  de  Bar.  Notre  évêque  fut  la  me- 
me année  trouver  l’empereur  Sigilmond  à Salfcbourg.  Ce  prince 
lui  donna  l’invellicure  du  temporel  de  fon  évéché  , 6c  le  déclara 
prince  de  l’Empire  , à l’exemple  de  fes  prcdécelTcuts.  Il  ajouta  à 
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cette  grâce,  celle  de  pouvoir  envoïet  dam  toutes  les  allèmblcesde 
Conique  l’Empirc  Ics  procurcuts  généraux  de  la  ville  de  Toul , & leur  affi- 
^cMontici.  gna  un  rang  honorable.  Voulant  le  faire  couronner  à Aix  la  cha- 
pelle , il  apella  nos  magiftrats  à cette  cérémonie  & leurs  dépu- 
tés s’y  trouvèrent. 

Jean  XXIil.  clû  fouverain  pontife  après  la  mort  d’Alexandre  V. 
convoqua  le  concile  de  Conftancc  , pour  terminer  le  fchifme  de 
l'églife.  Henri  de  Ville  & Charles  de  Lorraine  furent  priés  de  s’y 
rendre,  ou  d’y  envoïer  des  députés,  pour  travailler  de  concert  à la 
paix  de  l’églilê.  loLus  cardinal  de  Bar  padà  dans  la  cour  du  duc 
à cet  edét  -,  mais  comme  celui  cy  avoir  eu  quelques  démêlés  avec 
Edouard  frere  du  cardinal , ils  convinrent  dans  cette  entrevue  , 
qu’on  nommeroit  ûx  arbitres  pour  vuider  leurs  diderens  , Sc  que 
l'évêque  de  Toul  (croit  apellé  pour  porter  fentencc  cnluitc  du  ju- 
gement des  arbitres. 

Les  évêques  de  CarcalTone  & d’Evreux , ambalTadeurs  du  rot 
très  chrétien  au  concile  de  Confiance , tombèrent  malheureufe- 
ment  entre  les  mains  de  Charles  de  Dcüilly,  Icigneur  de  R.cmo- 
ville , & d’Hcnti  de  la  Tour  chefs  des  bandits.  Ils  les  arêiércnt  en- 
tre les  bourgs  de  Void  & de  Foug,  à la  defeente  du  village  de  Laye, 
didant  de  Toul  d’environ  deux  lieues.  Us  tuèrent  l’aumonier  de 
l’évêque  de  Carcadbnc  , & blcdcrcnt  quciqu’auttes  ccclefiaftiqucs 
de  leur  fuite.  Us  dépoüillércnt  Sc  conduifirent  ces  deux  amba^ 
deurs  dans  le  chateau  de  Rcmoville. 

Henri , iriié  de  cet  atentat , commis  dans  fon  diocéfe  contre 
des  perfonnes  facrées  , tant  par  leur  caractère  que  par  leur  emploi, 
jettaun  interdit  fur  (on  diocéfe,  Sc  (û  cc(Ter  par  tout  le  (crvice  di- 
vin. La  fentencc  fut  portée  le  dixième  juillet  de  l’année  1414.  pré- 
tendant pat  là  obliger  tous  les  princes  & les  (cigneurs  de  fon  dio- 
cé(c  à prendre  les  armes  , pour  faire  délivrer  ces  évêques  prifon- 
tiicrs.  Charles  duc  de  Lorraine  , Sc  Loüis  cardinal  de  Bar , régent 
en  l'abfencc  de  Ion  frere  Eduüard  , qui  peu  de  tems  après  (ut  tué 
à la  bataille  d’Azincour  , joignirent  leurs  forces  à celles  des  évê- 
ques de  Metz,  de  Toul  Sc  de  Verdun  ;&  toutes  ces  troupes,  (bus  le 
commmandement  du  duc  Charles  , firent  le  (iege  du  chateau  de 
Removillc,  qui  (c  rendit  après  ii.  jours  d’ataque  : les  bandits  furent 
pendus, & on  punit  le  feigneur  de  Rcmoville  par  l'inccndic  de 
lettc  (ortcrclFc  Sc  de  toutes  les  maifons  qu’il  avoit  dans  Icsducb  s 
de  Lorraine  Sc  de  Bar.  L’évêque  de  Toul  leva  Tinteidit , non  pua 
ab.olumcut  s mais  jufqu’au  jour  de  S.  B.uthdcmi^  apotre,  pour 
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informer  le  pape  & l’empereur  de  ce  qui  s’etoit  fait , & pour  fça- 
voir  d’eux  s’ils  étoient  contens  de  la  punition. 

Le  concile  de  Conftance  en  écrivit  des  lettres  de  remerciemet 
au  duc  de  Lorraine  & au  cardinal  de  Bar.  Aique  ob  hoc  tkm  fin- 
guUre  IH  eccleliam  meritum  , tùm  duces  , tùm  ttvitates  , quas  dsxi-  Trrutr.^ 
mut  , * Cenflontienfi  concilia  fubhcè  coUandoti  ; snijpiqne  ad  A4eteu“ 
fem  éjr  Tullcnfem  epificopos  Istters  , qnibui  ut  acerrimù  in  ftcrile- 
gos  fupplictu  animadverterent. 

Les  évêques  de  Carcaflbne  & d’Evreox  n’arivérent  â Conftance 
que  jours  après  la  deuxième  lèffion  du  concile , tenue  le  fécond 
)our  de  mars  141^.  Le  duc  de  Lorraine  y entra  , fuivi  d’Arnoul  de 
Sierk  , de  Kilian  de  Ludre , d’Henri  de  Bayer,  de  Jean  d’Hoftoiv 
ville , d’Henri  de  Parois , de  Marc  de  Viellebruck , de  Valthec 
de  Tanne  & de  Jean  de  Baie.  Frédéric  comte  de  Vaudémont  (bn 
frere  le  fuivit  de  prés , & Henri  de  Ville  ne  tarda  pas  de  s’y  ren« 
dre.  Il  s’y  diftingua  par  les  harangues.  £t  après  réle(^on  de  Martin 
V.  il  obtint  de  ce  pontife  une  fentence  contre  les  bourgeois  de 
Toul , & contre  tous  les  autres  infraébeurs  des  immunités  ecclo" 
fiaftiques.  Elle  fut  adreftee  à l’empereur  Sigifmond  & aux  princes 
temporels.  L’éveque  la  fit  mettre  à éxécution  en  1418.  contre  fés 
fujets. 

Nos  manuferits  raportent  , que  le  concile  de  Conftance  termi- 
na en  faveur  des  bourgeois  de  Toul  un  procès  confiderable , qu’ils 
avoient  contre  leur  évêque.  Voici  dequoi  il  s’agi ifoir.  Jean  cardi- 
nal de  Neuchâtel  avoir  obtenu  une  fentence  contre  les  bourgeois, 
par  laquelle  ils  étoient  condannes  à une  fomme  de  10000.  £}rins 
pour  la  réparation  du  palais  épifcopal  qu’ils  avoient  démolis  , & 
pour  le  dédommager  des  meubles  qu’ils  y avoim  enlevés.  Les  bour- 
geois avoient  traité  avec  Philipe  de  Ville  fbn  fucccftcur , qui  fo 
contenta  de  5000.  florins  , comme  il  paroit  par  les  lettres  qui  en 
furent  expédiées  en  140J.  Ils  crurent  que  par  cette  remife  , ils  fc- 
roient  fuflîfament  déchargés  des  10000.  florins  envers  les  héririers 
du  cardinal.  Cependant  * Thiebaud  de  Rougemont  archevêque  de  * l' ftoit» 
Befançon  prétendit , qu’en  vertu  du  teftament  du  cardinal , les 
ipooo.  florins  lui  dévoient  apartenir.  Il  interpella  les  bourgeois  de  ** 
les  lui  païcr  ; mais  l’empereur  , qui  ctoit  au  concile , obligea  Hen- 
ri de  Ville  comme  hcriricr  de  Philippe  de  pai'cr  5000.  florins  à l’ar- 
chevêqe. 

Le  chapitre  de  Toul  fut  oblige  cctrc  meme  année  de  foiircnir 
nn  autre  procès  contre  Jean  doiiichcs.  Les  aCics  capitulaires  nous 
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en  inftruifcnt  à fond  On  y remarque  que  Simon  de  Jfoinvillc  feU 
gneur  de  Vaucouleur  avoir  donné  en  1119.  à un  de  Tes  écuiers  une 
maifon  avec  Tes  dépendances  , jGcuée  au  village  d’Ourches.  Jean, 
l'un  des  dccendans  de  l’écuier-  de  Simon  de  Joinville , fie  fortifier 
en  1395.  cecce  maifon  ; les  chanoines  de  Toul,  Icigneurs  d’Ourclies, 
s’y  oposérent  Sc  obtinrent  fcntence  contre  lui , à laquelle  il  facisfit 
le  dix  - huit  mai  de  la  même  année  , pat  la  ruine  des  forci6> 
cations  qu’il  y avoir  faites.  Mais  quatre  ans  après  , ce  gentil-ho- 
me fit  élever  une  tour , avec  protclfation  de  fi  pan , qu’il  ne  pré. 
tendoit  en  aucune  maniéré  porter  préjudice  aux  chanoines  parcct- 
te  forterelfe , qu’il  n’avoit  bâtie , que  pour  fê  mettre  à couvert  des 
infultes  des  loldats  débandés  des  armées  des  ducs  de  Lorraine  Bc 
de  Bar.  Ces  princes  aiam  fait  leur  paix  en  1415.  les  chanoines  mi. 
rent  en  caulë  Jean  d’Ourches  devant  le  bailli  de  Vitri,  pour  le  voit 
condanner  à faire  démolit  cette  tour;  mais  ils  perdirent  leur  procès, 
& Jean  d’Outches  fut  maintenu  dans  (à  pofTefEon  par  fentcnce 
du  iO(  .<ëptembrede  la  même  année. 

Henri  de  Ville  eut  guerre  peu  de  rems  après  le  concile  de  Con- 
fiance avec  un  gentilhomme  nommé  Colard  de  Foug.  Celui- cy 
avoir  fait  emprifonnet  Hugues  prêtre  de  l’églile  de  Toul  Se  rece- 
veur d’Henri.  Il  s’étoit  moqué  des  cenfures , dont  on  l’avoit  flétri, 
& avoir  armé  (es  fujets  d’Ugny,  de  Mauvages  Se  de  MelignL  L’évê- 

Suc  réprima  fon  audace  par  les  armes , Se  mit  fa  troupe  en  fuite 
ans  un  combat , où  Colard  perdit  la  vie.  Mahalde  la  femme  fie 
Milct  fon  fils  voulurent  venger  fâ  mort , en  continuant  la  guerre 
contre  révcque;mais  elle  leur  fut  funelle.  Ils  y perdirent  tous  leurs 
biens , fie  leurs  châteaux  furent  rafés  jufqu’aux  fondemens  -,  les  ec- 
elefiafliques  du  diocéfc  avoient  reçu  defenfê  de  donner  la  lépulture 
ccclelialtique  à ce  gentilhomme  ; fa  femme  furpric  de  nuit  l’églife 
de  Taillancourt  , fie  y flt  enterrer  fans  cérémonie  fon  mari , mé- 
naçant  de  mort  ceux  qui  entteprendroient  de  le  déterrer.  L’éve- 
que  ne  voulut  rien  tifquct  dans  cette  ocafion  ; il  Ce  contenta  d’in- 
terdire l'églife , fie  d’ordonner  que  dans  la  fuite  elle  fut  bâtie  ail- 
leurs. 

Le  cardinal  de  Bar  fut  envoie  par  Alexandre  V.  en  France  , pour 
y publier  le  concile  de  Pifè , qui  fut  reçu  avec  grand  aplaudiffe- 
ment  dans  le  roïaume , dans  les  duchés  de  Bar  fie  de  Lorraine , fie 
en  Allemagne  , où  ce  prince  cardinal  fut  auffi  envoie  pour  le  mê- 
me  effet.  Etant  de  retour  du  concile  de  Confiance,  où  il  avoit  été 
prdcnc  jufqu’à  la  fin,  il  trouva  fes  fujets  en  guerre  avec  les  bourgeois 
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de  TouL  C etoit  pour  un  fujet  de  peu  de  conféquence  j cependant 
les  deux  partis  s ecoient  tellement  opiniâtrés  à foutenir  leurs  pré> 
tentions  , qu’ils  firent  de  grands  dégâts  fur  les  terres  les  uns  des 
autres.  Le  cardinal , qui  etoit  devenu  duc  de  Bat  depuis  la  funefta 
journée  d’ Azincourt , préfera  à les  propres  interets  le  repos  & la 
tranquilité  publique.  11  ofitic  la  paix  aux  bourgeois  de  Toul , qui 
de  leur  côté  lalTés , d’une  guerre  qui  ne  leur  pouvcMt  aporter  aucun 
bien , acceptèrent  les  confiions  que  le  cardinal  leur  ofirit.  Le  trai- 
té fut  conclu  au  mois  de  juin  1415. 

Le  duc  de  Lorraine  renouvella  les  anciennes  prétentions  lùr  la 
ville  de  Toul,  Sc  il  ataqua  en  1419.  le  maître  éenevin  au  fujet  de 
la  fuccelHon  des  fils  de  prêtres  habitues  dans  Tout  U Ibute- 
noit  qu’elle  lui  apanenoit  par  une  concelHon  fiiite  à lès  ancê- 
tres par  les  empereurs  , & dont  il  leurs  failbit  lès  reprilês  , 
comme  d’un  fief  d’empire.  Le  damoifeau  de  Commercy  & plu- 
ficurs  autres  gentilshommes  du  diocélê  prirent  parti  dans  cette 
guerre  & donnèrent  du  fecours  à la  ville  de  Toul  i elle  eut  d’abord 
quelques  avantages  fur  les  Lorrains  ; leurs  alliés  brûlèrent  les  fau- 
bourgs de  Nancy,  & furprirent  le  bourg  de  Gondreville.  Le  comte 
de  Vaudemont , qui  ètoit  venu  au  Iccours  de  Charles  Ion  firere,  ren- 
dit bien-tot  l’échange  à nos  bourgeois,  par  la  ruine  générale  de 
leurs  métairies  & de  leurs  maifons  de  campagne.  Cette  guerre 
finit  cependant  l’année  fuivante  par  un  traité  de  paix  , apcl- 
lé  communément  le  traité  des  fils  de  prêtres.  Les  bourgeois 
furent  obligés  de  donner  par  acord  au  duc  de  Lorraine  400. 
frans  barrois  de  rente  , rachetable  d’une  fomme  de  8000.  frans , 
laquelle  rente  de  400.  frans , jointe  â celle  de  ^00.  portée  par  le 
traité  de  1406.  faifoit  un  Ibmme  de  looo.  frans  , que  les  ducs  de 
Lorraine  ont  perçu  chaque  année  fur  la  ville  de  Toul , depuis  la 
date  dcfdits  traités  ,jufqu’en  1645.  que  LoüisXIV.  défendit  aux 
bourgeois  de  la  plus  païer. 

Les  abbés  de  l’ordre  de  S.  Benoit  s’alTèmblérent  dans  la  ville  do 
Toul  en  1411.  par  ordre  du  pape,  pour  avifer  à la  réforme  de  l’or- 
dre , fuivant  la  réfolution  qui  en  avoir  été  prilc  au  concile  de  Cô- 
fiance.  Ils  tinrent  leur  première  fcance  dans  l’églilc  catcdrale,  où  Swirili 
Henri  de  Ville  , préfidant  au  nom  du  pape  , porta  la  parole  aux 
ar.  abbés  , qui  compoloient  cette  aflcmblée  , parmi  lefquels  il  y 
en  avoit  quatre  du  diocéfe  de  Toul.  Herman  d’OgcvilIcr , abbé  '* 
de  Saint  Evre  de  Toul , qui  s’etoit  trouve  au  conale,  & prelquc 
dans  toutes  les  ccillons  , travailla  fortement  â cette  réforme, 
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II  propolâ  à l’aflcmblcc  divers  moïcns  pour  1 exécuter.  Ce  pieux 
abbé  étoit  du  '«nombre  de  ceux  , qui  aprouvérent  les  capitu- 
laires de  ralTemblce  de  Narbonne  , pour  la  fouflracUon  des  obé- 
diences de  Jean  XXIII.  de  Grégoire  XII.  &dc  Benoit  XIII.  Her- 
msnnus  de  Ogevilitrt , abbas  jaruti  Apri  , ordmù  Janfli  B.  nedtlli, 
TuUenpi  dittee/eos.  On  trouve  dans  la  même  lifte  de  ceux  qui  li- 
gnèrent & jurèrent  d'oblcrver  ces  capitulaires , le  nom  de  Thieti 
de  S.  Diè  , qui , comme  procureur  d’Henri  de  Ville,  les  aprouva. 
T hier  rie  tu  de  fanifo  DeodAto  , ücentiatui  in  le  gibus  & mAgtJltr  m 
artibus  AmbAjpAttr  univerptAtis  ÂureliAnenps,  cr  frocurAtor  ef>ifèe~ 
forum  TuUrnps  & Xanfonenfis.  Thieri  fut  grand  prévôt  de  l’ègli- 
Ic  de  S.  Diè  Nous  en  avons  patlè  ailleurs. 

L’année  fuivante  141J.  Othon  archevêque  de  Trêves  convoqua 
un  concile''  provincial  , par  faire  recevoir  dans  fa  province  ce 
qui  avoir  été  ordonné  dans  celui  de  Conftance.  Il  y apella  fes 
ftilfragans  -,  mais  comme  notre  évêque  ne  put  s’y  rendre,  à caule 
de  fes  incommodités  , il  y envoïa  Ymentus  de  Tabeïo  Ton  grand 
vicaire  & Ton  fuftragant.  On  fit  dans  cette  aftcmblée  fix  canons , 
qui  regardent  la  foi,  les  heures  canoniales,  l’habit  clérical , Sc  la  co- 
tinence  des  clercs.  On  y défendit  les  quêtes  luperfiuës , & on  or- 
donna aux  évêques  d’éxaminer  les  indulgences  que  les  quêteurs 
donnoient  au  peuple,  pour  s’atirer  les  aumônes.  Ces  quêtes  étoient 
alTés  ordinaires  dans  le  diocélè  ; & comme  elles  étoient  utiles  , 
ceux , à qui  de  droit  elles  apartenoient  par  leur  état  évangélique, 
n’en  avoient  que  les  miettes.  Les  clercs , les  chanoines  mêmes  , ne 
rougillbienc  point  alors , quoique  bien  rentés,  d’être  mendians.  Ils 
aftermoient  ces  fortes  de  quêtes  à des  laïques,  qui  revêtus  d’aubes  fie 
de  chappes  portoient  des  reliques  dans  les  villages,  fie  dônoient  des 
bénédiâions  au  peuple,  qui  les  païoit  graftement  par  fes  aumônes. 
Cette  coutume  peu  régulière  , contre  laquelle  les  peres  du  concile 
de  Conftance  déclamèrent  fi  fort , fubfifta  néanmoins  jufque  fous 
l’épifcopat  de  Chriftophe  de  la  Vallée. 

Othon  comte  de  Zigemheim  étoit  procureur  de  Vcrncrc  ar- 
chevêque de  Trêves  au  concile  de  Conftance  , fit  il  lui  fuccéda 
dans  l’archevcché.  Jean  Niderus  en  parle  avec  éloge.  Scio  hune 
fontificem  comuem  fnijp  origine  , viik  immtcuMitm  , Ami- 
cis  etUm  ptcuUribus  (p  potentihus  ditatum  , (jr  vrrtut/bus  plénum. 
Ce  prélat  avoit  deflein  de  réformer  tous  les  chapitres  de  fa  pro- 
vince. Il  y travailla  même  avec  zélé  t mais  il  trouva  dans  les  fu- 
jets  peu  de  difpofition  à la  recevoir  , & ceux  qui  avoient  été 
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tiouris  dans  le  relâchement , lui  donnèrent  du  chagrin.  Otto  to- 
mes de  Xtgemheim  , frsnceps  dsgsisjjîmus  , hstretitss  ô"  hoftihm 
met  tendus  , tlerum  leforrntte  tonttus  , multerum  odium  indigné  CirménU 
incMreit } conftântijpme  tame»  qu*  Des  f»t‘t  promovens  obéit  poser 
psfiperiim  s».  1430.  Nous  avons  une  lettre  de  cette  archevêque  â Crattfci  m 
Henri  de  Ville.  II  le  prie  , comme  il  a etc  témoin  de  ce  qui  s’eft  ^ 
palTé  au  concile  de  Confiance,  touchant  la  téforme  des  ecclcfia»  * ’ 
iliques,  de  vouloir  y travailler  ; & que  ne  pouvant  rien  lui  leul  fans 
les  Hdcles  évêques  coadjuteurs , il  le  conjure  d’y  aporter  tous  (es 
Ibins , & de  remplir  l’obligation  qu’il  en  a contraélee , en  recevant 
le  caraêlére  épilcopal.  Et  qui*  suites  domini  epifeotum  comedere  dé- 
bet , vident  vefiros  cononitos  ficerdotes  coUap/os  à gradu  fun  in- 
Jéitntionu  , tnonoflerUque  déformât o uhilibet  ; ideirco  opersm  dore  ti- 
bi  contigu fmitn  rrformationi , quom  tnteà  jlriHè  per  juromtntum 
in  Conflantienft  conctUo , me  prssfènte , alfumpftjli. 

Henri  de  Ville  féconda  le  zélé  de  Ion  metropolitaia  S’il  ne  lui 
fut  pas  pofCble  de  mettre  quelque  réforme  parmi  les  chanoines , 
à caufe  des  puifTans  obflacles  qu’il  trouva  ; il  n’oublia  point  de 
donner  la  chafTe  à des  troupes  de  âagellans  , qui  s’afTembloienc 
dans  cous  les  endroits  de  (bn  diocélè.  Ces  antoufiarmés , fous  pré- 
texte de  déchirer  leur  peau  à grands  coups  de  foüets , fé  croioient 
éxemes  d’autres  pénitences , fie  s’éloignoient  de  la  pratique  des  fà- 
cremens.  Le  concile  de  Confiance  avoit  ordonné  de  réduire  ces  mp.  tno- 
forces  de  gens  à leur  devoir.  Gerfbn  chancelier  de  l’uniYerfîté  de  ni  omp»», 
Paris  , dans  la  harangue  qu’il  fît  dans  le  concile  , prelTa  vivement 
les  peres  à les  exterminer.  Il  afTure  qu’on  en  crouvoic  beaucoup 
en  Lortaine , en  Allemagne  fit  en  France. 

Les  ccclefîaftiques  du  diocélè  ne  furent  pas  concens  de  notre 
évêque , lorfque  l’empereur  Sigifînond  voulut  faire  lever  la  déci- 
me fur  tous  les  revenus  du  clergé.  Ils  blâmèrent  là  trop  grande  fa. 
cilité  pour  l’éxécution  de  la  bulle  de  Martin  V.  qui  la  lui  avoit 
acordée.  Deetmom  tntegram  unités  anni  omnium  redituum  é' 
proventuum  eccUftofticoram  in  provinciis  , civitatibies , diaccftlus  , 
terris  dy  loc  'ts  nationis  Germaniest , totius  provinciee  Treverenfis , nce 
non  Bafileenjis  ^ Leoài  -nfts  tivitatum  éf  ditecefum  Jnb  Romano  im-  i^u. 
perio  confifientium.  11  falut  néanmoins  obéir , quoiqu’on  eutaporré  • 
quelque  modération  dans  la  levée  de  cette  décime.  Les  églifes  d’Al- 
lemagne hrcnc  leurs  remontrances  au  concile.  On  les  écouta  ; 
mais  elles  n’obtinrent  pas  ce  qu’elles  demandoienr. 

L’empereur  Sigifmond  permit  en  141^,  aux  bourgeois  de  Toul 
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de  tenir  une  banque  dans  leur  ville , & aux  Lombards  , qui  Cf 
étoienc  établis,  d’augmenter  leur  nombre  , dérogeant  à la  cbar- 
tre  de  Charles  IV.  fon  pere  , qui  avoir  fixé  leurs  familles  à douze. 
C’eft  de-là  que  les  rues  du  change  & des  Lombards  ont  pris  leur 
nom. 

*Arch^*^'  cardinal  duc  de  Bar  & le  duc  de  Luxembourg  rentrèrent , 

l’iiota'  de  (blennci , dans  la  poireflion  de  la  garde  de  la  ville 

ville.  de  TouL  LC  cardinal  donna  la  commillion  de  veiller  à la  Tuf 
rctc  de  cette  ville  à Vanchelin  de  la  Tour  en  Voivre , bailli  de  S. 
Miel  i Sc  le  duc  commit  de  fa  part  Jean  d’Autel , leigneur  d’A- 
premon^  Les  emolumens  de  cette  garde  furent  partages  entre  les 
lèigneurs  protedeurs  & leurs  commis  ; mais  fous  cette  condition , 
que  les  premiers  feroient  refpoofablcs  des  pertes  que  cette  ville 
Kroit  par  leur  faute. 

Freocric  de  Lorraine , comte  de  Vaudémont , feigneur  de  Ru- 
migny  & de  Bouc,  avoitfait  un  traité  en  1414.  avec  la  ville  , par 
kquel  il  s’obligeoii  de  lui  fournir , fous  la  penlion  de  100.  livres , 
50.  hommes  d'armes  pendant  le  tems  qu'elle  auroit  guerre , ex* 

. cepié  contre  le  roi  de  France  , l’empereur  Sc  le  duc  de  Lorraine. 
Mais  ce  comte  aiant  été  tué  à la  bataille  d’Azincour  en  1415.  Le 
comte  Antoine  Ibn  hls  rcnoüa  ce  traité  aux  memes  claufes  & cô. 
dirions.  Tous^  ces  difl'erens  traités  devenoient  plus  onéreux  à la  ville 
de  Toul , que  profitables.  On  ne  fê  mettoit  pas  fort  en  peine  de  les 
obfèrver  s & les  princes  fe  portoient  aisément  à les  violer,  lor (qu’il 
y alloit  de  leur  intérêt.  La  ville  de  Toul  fe  voioit  fouvent  la  dupe 
de  fês  protedeurs  , qui  avec  (on  argetK  lui  faifoient  la  guerre.  = 
Charles  duc  de  Lorraine , qui  s croit  engagé  pluGeurs  fois  ptt 
traité  de  la  protéger  -,  crut  que  celui  , que  les  bourgeois  avoient  le^ 
noiié  en  1417.  avec  les  ducs  de  Bar  ôc  de' Luxembourg , lui  pouroit 
être  préjudiciable,  fur  tout  dans  la  guerre  qu’il  le  propofbic  d» 
faire  à la  ville  de  Metz.  Il  rompit  avec  eux , (bus  prétexte  quHs. 
foudroient  dans  Toul  un  nommé  Jean  d’Ardenne  (bn  ennemi  >. 
auquel  ils  avoient  donné  quelque  cavalerie  fie  quelque  infante* 
rie  , pour  faire  le  dégât  fur  (es  terres  i ce  qui  l’obligea  de  let^ 
envojcr  le  défi  de  guerre , ( ce  font  fes  propres  termes.  ) Le  même 
jour  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  aux  bourgeois , 140.  genciishommce 
vinrent  (c  prefenter  à la  porte  de  la  ville  . fit  demandénenc  à pas* 
lcr  aux  magidrats  à la  barrière.  Ces  gentilshommes  leurs  déclai?^ 
rent , qu’ils  étoient  entrés  dans  la  ligue  du  duc  de  Lorraine  coik 
tre  eux  , qu’ils  renonçoientà  tous  les  traités  » qu’ils  pouvoicac 
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avoir  fait  de  ne  point  entrer  en  guerre  contre  leur  ville.  Henri  de 
Ville  fe  rendit  médiateur.  Il  apaifa  le  duc  de  Lorraine  , en  lui  pro> 
mettant , que  les  bourgeois  enadèroient  de  leur  ville  Jean  d’Ar* 
denne , qu’ils  n’entreroient  dans  aucune  ligue  avec  les  Mellîns  ; 
mais  qu’ils  fourniroient  au  conmaire  des  vivres  pour  un  prix  raifb- 
nable  à fon  armée  , tout  le  tems  qu'elle  lètoit  devant  Metz.  ^ 
Ce  traité  fît  plaifîr  au  duc  de  Lorraine , qui  Ce  fentoit  rafTuré  co- 
tre les  entreprifes  des  bourgeois  de  Toul , tandis  qu’il  éxécutcroic 
Tes  projets  contre  les  MefiGns. 

Les  bourgeois  de  Toul  ne  furent  pas  plutôt  guéris  de  la  peur 
d’une  guerre  avec  le  duc  de  Lorraine , qu’ils  fe  trouvèrent  obliges 
de  la  faire  à Robert  damoifeau  de  Commercy.  La  chofe  fe  paflà 
de  cette  maniéré.  Le  damoifeau  vint  avec  lo.  cavaliers  déHer  les 


bourgeois  de  Toul  au  combat.  Ceux-cy  l’aiant  amufé  par  des  ro- 
domontades , fortirent  par  une  autre  porte  , & coupèrent  la  pe- 
tite troupe  du  damoifeau , qui  Ce  rendit  prifônnier;mais  les  bour- 


geois, enflés  de  leur  avantage  , mirent  Robert  à rebours  lîir  fbn 
cheval , & le  firent  entrer  en  cette  pofture  dans  leur  ville  , donc 
toutes  les  rues  étoient  bordées  du  peuple  , qui  aplaudiflbit  au 
triomphe  de  leurs  compatriotes  , & infultoit  le  aamoifeau.  Il  . 
n’eut  la  liberté  qu’en  païant  une  Ibmme  de  1500. 1.  mais  il  ne  perdit 
pas  le  fbuvenir  de  l’affront , qu’on  lui  avoit  fait  à Toul.  Il  chercha  archivci  de 
par  tout  les  moïens  de  s’en  venger.  Il  crut  en  avoir  l’ocafion 
enmain.lorfque  trois  capitaines  avanturiers  nommés  Lahire,  Leff-  ‘ 
tracK  & Pieice,  s’engagèrent  avec  leurs  foldats  à ,1e  (èrvir  moiennâc 
une  penhonde  300  frans.  Le  damoifeau,  qui  avoit  (bus  fon  côman- 
detnent  500.  vieux  foldats , prit  le  deficin  de  fùrprendre  la  ville 


de  Toul , Sc  pour  faire  réulCr  fon  projet , il  choifitle  tems  des  vé- 
danges , pendant  lequel  la  plupart  des  bourgeois  fôrtent  pour  aller 
couper  le  raifln.  Les  Allemans , qui  étoient  à la  fblde  au  damoi- 


fèau , furent  poffés  entre  les  villages  du  grand  Ménil  &d’£croüves, 
en  un  lieu  nômé  Efcalade.  Les  François  déguifés  en  vendangeurs 
dévoient  entrer  par  la  pone  de  la  place  , & fe  faiflr  des  gardes  , 
pendant  que  les  Allemans  feroient  main  baflè  fur  tous  les  bour. 
^eois  , qui  fe  trouveroient  dans  les  vignes.  Ce  violent  deficin 
echoiia  ; car  le  damoifeau  avoit  envoïé  la  veille  de  l’éxécution  de 


fon  projet  le  capitaine  Pierre  en  habit  de  vendangeur  dans  la 
ville  , pour  reconnoitre  les  poffes;mais  il  fut  reconnu  pour  étran- 
ger i on  fe  faifît  de  lui  & il  fut  côvaincu  d’etre  un  efpion.  Le  fenat  le 
coodanna  à être  noïé  dans  les  fofTés,  fuplice  ordinaire  des  criminel& 
' Vuu  ij 
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Pour  éviter  la  mort,  il  révéla  tout  le  (êcret , & dés  l’inlbnt  mê- 
me 800.  bourgeois  avec  leurs|compagnies  d’armes  & d’arbalétriers 
Arch.  i(  fottirent  de  la  place  , & vinrent  furprendre  Robert  avec  fa  trou- 
i hotci  de  pc  à la  pone  de  Foug.  On  lui  tua  1^0.  hommes , & le  refte  fe  jet- 
ta  dans  les  maifons  du  bourg. 

•»  Le  damoileau  , chagrin  de  Ton  mauvais  fucccs  , fit  en  i4j£. 
une  féconde  tentative  fur  la  ville  de  Toul.  Il  la  concerta  avec 
Robert  de  Baudricour , gouverneur  de  Vaucouîeur.  Jean  de  Bot- 
te, Poitevin  de  naiflànce , qui  avoir  fervi  le  damoifeau  aux  fieges 
de  chateau  Thieri  St  de  Lagni , durant  les  troubles  de  France  » 
fut  chargé  de  l’éxécucion.  Le  Poitevin  fit  faire  de  petits  bateaux 
de  cuir,  qu’il  jetta  dans  le  folle  de  la  porte  au  guet , St  dans  lef- 
qucls  il  devoir  faire  paffer  fes  foldats  jufqu’à  la  poterne , qui  dé- 
voie être  rompue  à coup  de  haches,  mais  Jean  de  Botte  ne  fut 
pas  plus  heureux,  que  le  capitaine  Pierre.  11  fut  découvert  St  fur- 
pris  i St  fans  perdre  de  letns  à lui  faire  fon  procès , on  le  nota 
avec  50.  autres  à l’endroit  même  qu’il  fit  fa  décente. 

Charles  duc  de  Lorraine  étoit  mort  dés  le  25.  de  janvier  de 
l’année  1450.  Henri  de  Ville  , qui  avoir  fait  dans  la  ville  de  Nan- 
cy la  cérémonie  de  les  obféques , fut  prié  par  René  d’Anjou  , 
qui  venoit  de  fuccéder  au  duché  de  Lorraine , comme  aiant  épou- 
sé Ifabelle  fille  ainée  de  Charles  , de  l’alOfler  de  fes  avis  & dje  (es 
confcils  au  commencement  de  fbo  régné.  La  cronique  du  tems 
nous  a£ire,que  René  ofifrit  le  gouvernement  de  fes  états  à Henri, 
(wi  le  refufà , à caufè  de  fes  incômodités;  mais  l’évêque  lui  promit 
oc  le  fervir  dans  fes  befbins,  St  de  l’aider  de  fôn  temporel  dans  toutes 
les  guerres  qu’il  pouroit  avoir , par  rapon  à fon  nouveau  duché. 
11  tint  ù parole  :cat  il  n’epargna  sien  dans  les  plus  preflàns  befoins 
de  ce  prince. 

René  écrivit  au  chapitre  Te  29.  du  mois  de  janvier  1450.  l’an- 
née qu’il  prit  pofTeflion  du  duché  de  Lorraine,  Il  lui  donnoit  avis 
par  fa  lettre  , qu’il  fè  chargeoit  de  la  garde  de  leurs  tenes  en- 
clavées dans  le  duché  de  Lorraine.  11  déclare  dans  la  même  let- 
tre, que  l’églife  de  Toul  cil  la  mere  des  églifes  de  fes  états;  qu’it 
y devoir  venir  tous  les  ans , à l’exemple  de  fês  prédéceflfcurs,  re- 
^rci*.  de  cevoir  les  facremens  ; qu’il  eft  entièrement  dévoilé  à cette  églile 
ui  ^ ancienne  ; St  qu’enfin  l’évêque  St  le  chapitre  font  fes  raaitres- 
Jiitripa-  & pecffs  fpirituels.  Cette  lettre  datée  de  Nancy  fut  écrite  en  pre- 
fif.  fcnee  de  l’évêque  de  Verdun  , de  Jean  St  Charles  d’Haraucour  , 
de  Robert  d’Haroüé  , du  grand  ptevôt  de  lâint  Dié , d’Hcnn 
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dTîaroUé,  & de  maître  Jean  de  Brailloa  Elle  eft  contrcfign^c  par 
Dcdify  (ccrctaire. 

Nous  avons  dit  , que  le  cierge  de  Toul  s’étoic  plaint  d’Henri 
de  Ville  au  fujct  de  la  décime  acordée  par  Martin  V.  à Tempes 
reur  Sigismond.  Le  prélat  ne  pouvant  empêcher  qu'on  ne  la  levât, 
obtint  feulement  du  pape , que  le» bénéfices  du  diocéfe  fitués  dans 
le  roïaume  de  France  en  (croient  exemts.  L’évêque  de  VintemÜle  'sua  tmif. 
aporia  lui  même  à Toul  la  bulle  d'exemption. 

Henri  peu  de  tems  aptes  fit  un  voïage  à Genève,  pour  deman^ 
der  au  cardinal  d’Oliie  une  copie  du  concordat  fiût  entre  Martin 
V.  & la  nation  Fiançoifc.  Le  cardinal  la  lui  donna  fignée  de  lui , 

& munie  de  (bn  feau,  comme  s’enlûit.  loMnes  muferatione  itvmi-  * 
OJtienjif  S.  H.  I.,  cardtntiis  , ^ •vht  tamteUtrim  Jkinttm 

in  Domino  , & prdfenttbus  fiatm  indubUm  ddhibere.  Si  jnxtk 
dabtlem  antiquorum  lententuim  ^ providum  ftpientum  con^ium 
gnum  ejl , ea  qua  majorum  tonfnUi^ma  providtntia.  ....  ; 

Cnm  itaqut  nuptr  inter  /anéi/jjimum  in  chrtjlo  prntrem  é"  dominum 
noftrum  , dominum  Mgrunum  divini  providentià  papam  quintum, 

(b"  reverendos  pâtres  praUtgs  y memm  egregios  tircum^efios  virât 
ambâxiatores,  procurai  ores  ^ doüere  s magifiros,  coeterofque,  vene- 

rabilem  nattonem  galUcanam  m générait  Conftantienfi  coneüio  reprse~ 
fentantes  & facientes  nomtuüa  capitmU,  eonetrdate  , *b  ntràquc 
parte /ufcepti  ...  .,  dedma-fexta  menfts  aprilis  pontijica- 

tue  di£h  domini  noflri  papa  anno  prtmo , 

Nos  ad  reverendi  in  Chri/lo  patrie  & domini  domini  Hearici  epifiopi 
'Tullen/ts  inftantwm  hujusmodi  fit  ut  prafortur,  conterdata  ta  Jpontf 
fufeepta  ex  integro  , ex  Itbro  pradiHo  de  verbo  ad  verbum  fidtlittr- 
tranfiribi  ér  prajenttbue  annotari  fecimus,  quorum  ténor fequitur  im 
hune  mtdum. 

Je  ne  croi  pas  devoir  m’engager  à raconter  icy  fes  maux  qw 
ce  diocéfe  (bufirit  pendant  la  guerre  de  René  d’Anjou  , duc  de  fiar 
& de  Lorraine,  avec  Antoine  comte  de  Vaudemont , pour  le  du»^ 
ebé  de  Lorraine.  Celui- cy  prétendoit , que  cet  état  lui  apar teneir,. 
comme  neveu  de  Charles  duc  de  Lorraine,  mort  fans  enfans  mal- 
les. René  (butenoit  au  contraire , que  les  filles  avoient  droit  d’y 
fecceder.  Il  étoit  fondé  furl’ufagc,  furie  confentement  de  bniv 
UelTe , & fur  l’aveu  même  de  lès  ptédécefleurs.  Le  comte  avoic  dj  Terni. 
fen  parti , & il  étoit apuïé  du  duc  de  Bourgogne.  La. querelle  cm  dclFmà^ 
tcaina  après  elle  la  ruine  de  la  Lorraine  Cf  du  Barrois.  René  per-  ‘ --Ut- 

dit  la  bataille  de  Bulgnévillc.  IJ  y fut  fait  piifonnicr  & il  ne  pue 
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obtenir  (à  liberté  • qu’en  païant  une  rançon  trcs-conlidcrable , qm 
acheva  de  mettre  la  délolacion  dans  le  pais. 

La  noblefle  de  Lorraine  prit  le  parti  de  René  par  interet  : car 
en  cmbralTant  celui  d’Antoine  , elle  auroit  fait  un  tort  tres-conü- 
derable  à la  Lorraine,  en  lui  otant  l’union  du  duché  de  Bar,  & du 
inarquifat.du  Pont-à-Monfi>n  , les  titres  de  roi  de  Sicile , de  com- 
te de  Provence  &c.  Puifque , fi  René  n’a  voit  pas  été  duc  de  Lor- 
raine , il  n’auroit  pa$  donné  fa  fille  Yolande  à Frédéric  fils  de  fon 
ennemi..  Heureux  mariage  pour  la  Lorraine , & fitge  politique  de 
la  noblefie  , qui  a confervé  aux  héritiers  d’Antoine  le  duché  de 
Bar , dont  ils  amoient  été.  privés  , fi  ce  prince  avoit  rcüfC  dws  Tes 
dcficins. 

Henri  de  Ville  n’avoit  rien  épargné  pour  faire  donner  la  liber- 
té à René.  Quoiqu’incommodé  d’une  grofleur  de  corps  , qui  ne 
lui  permettoit  pas  d’agir  félon  (on  défit , il  ne  refufa  pas  cependat 
d’aller  à Dijon  , à Lion , & à l’Ifle , pour  traiter  avec  le  duc  de 
Bourgogne  de  la  rançon  du  prince.  Il  envoïa  deux  gentilshom- 
mes & deux  chanoines  à l’aflimblce  de  Pont-à-Monlon,  convo- 
quée pour  trouver  l’argent  necefiàire.  11  conlêntit  à tout  ce  qui  y 
fut  déterminé  > il  pria  même  les  ecclcfialliqucs  du  comté  de  Toul 
d’y  contribuer. 

LaduchelTelfabclle  de  Lorraine  n’agifibit  dans  ces  tems  fâcheux, 
que  par  par  les  avis  de  l’évêque.  Il  étoit  fon  bras  droit  fi;  (bn 
conleiL  Elle  lui  confia  l’éducation  de  fes  deux  fils , Jean  & Louis 
pendant  la  prilon  de  René , fi;  ils!  reftérent  dans  fon  palais  juiqu’à 
ce  qu’on  les  envoïa  en  otage  au  duc  de  Bourgogne  , pour  per- 
mettre â leur  perc  d’aller  défendre  (bn  droit  au  concile  de  Bâle. 

Notre  évêque,  qui  avoit  été  prié  de  la  part  de  René,  de  Ce  trou- 
ver à ce  concile  , fi;  qui  avoit  été  cité  par  le  pape,  ne  put  s’y  ren- 
dre. 11  fe  contenta  d’y  envoier  des  procureurs.  Les  peres  de  cette 
aifemblée  lui  firent  l’honneur  de  lui  écrire  le  fécond  |our  de  juin 
de  l’an  i4}4.  pour  le  prier  de  ne  point  abandonner  Rabanus  , qui 
avoit  été  élû  archevêque  de  Trêves,  8c  de  lui  donner  (es  avis , 
pour  Ce  défendre  contre  le  doïen  de  Cologne , fon  compétiteur. 

Il  mourut  en  14;^.  dans  (bn  chatcau  de  Livetdun.  Son  corps  fût 
d’abord  déposé  dans  l’églKe  collégiale  de  ce  bourg , fi;  de-là  dans 
l’abbaïe  de  S.|  Manfui.  Le  clergé  de  Toul  l’enleva  le  18.  mars  pour 
l’enterrer  dans  i’églilê  catédrale.  On  y voit  fon  tombeau  proche 
le  grand  autel , à côté  de  l’évangile.  11  légua  à (on  égli(ê  ifioo.  fio- 
rins  d’or , le  tiers  de  (bn  pauimoinc.  11  en  donna  aufii  un  tiers 
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3DX  pauvres , & laiflà  le  refte  à (es  parens. 

Henri  de  Ville  avoir  eu  deux  fudragans  ,fçavoir  Ymemeus  de 
Tabeio , & Henri  de  Vaucouleur.  Thiebau  de  Mailiers,  prêtre  fie 
(ccretaire  d'Henri  > fonda  la  proceiEon  qui  fe  faic  cous  les  ans  le 
&cond  vendredi  d'apres  pâque , pour  honorer  d’un  culte  public  la 
pointe  d"^un  des  doux  de  Notre  Seiraeur. 

On  publia  fous  cet  épifeopae  la  ralle , qui  ordonne  qu’aucun 
derc  ne  poura  être  reçu  chanoine  de  cette  églilê  , qu’il  n'ait  fait 
fi;s  preuves  de  quatre  degrés  de  nobleEè,  à moins  qu’il  nefoit  dot> 
leur  ou  bachelier  en  théologie  ou  en  droit. 

EPITAPHE  D’HENRI  DE  VILLE 

Henri  eus  de  VUlâ-SonlIon  venerabilis  antiditis  Philippl 
de  Villâ-Sorillon  frater  germanus  , iramediatus  ejus  fuccel^ 
for  6t.  hujus  (edis  epilcopus  ,.qui  glotiâ  (ûorum  (plendorum  na. 
talium  prjrmincbat , pii  padoris  fequens  vedigia  in  opus  (bllidcu^ 
dinis  divinâ  providone  donatus  , tàm.  vita;  quàm  aâionis  exem- 
plum  fubditis  extitic  , & fpcculum  (anâitatis  modedia  fua  quibus» 
cumque  gerenda  dilpofuit , & in  oroni  negoiio  temperatus.  Ret 
familiaris  gubernationis  difereto  moderamine  curara  gerenssepif- 
copatum  namque,  quem  pecuniarum  lummis  quam  plurimis  aliiC, 
que  mulcis  oncribus&dcbitisobligatum  adinvenit,  fuâ  circumfpec- 
tionc  liberavit.  Fortalitiaquc  de  Brixeio  , neenon  de  Blenodi»  & 
de  Mazeriis  vetudate  ferc  dclapsa,  propugnaculis  inexpugnabilibus- 
forcidcavit.  Domum  epifcopalctn  demolkam,  cceterafquc  dilaben- 
tium  xdideiorum  ruinas  epifcopatûs  reparavit.  Idem  pater  devo- 
tione  fucccnius  partem  (acri  clavi  Domini  Nodri  Jefu-Chridi,. 
quam  beatidîmus  Gerardus  hujus  (èdis  cpilcopus  tempote  fuo  au» 
reo  va(è  recondi  fcccrat,  hic  pius  padot  in  formam  quâ  nunecer» 
nitur  , varia  argenti  & auri  cclacura  decorari  fuis  (umptibus  pro» 
curavit.  Mcdiam  partem  dccimarum  cum  jure  parronatûs  paro« 
chialis  ecddîx  de  Hurufiis  in  augmentum  obicuum  ejus  eccledje 
de  fuo  proprio  acquidvit.  Pluraque  bona  in  facris  vedibus , libris,. 
ornamencis , & jocalibus  huic  eccledæ  (jranfæ  fuæ  ad  decorem  6c 
faonorem  largitus  ed.  Milfas  binas  quocidianas  & perpétuas,  unam> 
videlicet  ad  altare  beati  Pétri  hujus.  Se  aliam  ad  majus  altare  (an»- 
âi  Gcngulphi  eccicliarum  cclebrandas  pro  (ùâ  Se  fuorum  prædo» 
cedbrum  faluce  magnis  fundavit  reddkibus , & dotavir.  Condde»- 
tatta  volumini  humano  muiabilitatis  excutfu  largidux  dilpend^ 
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tionis  bencficio  pocitus  ecclefîis  per  urbetn  & diœccfim  confliia- 
tisquàm  pluribus  redditibus.  . . .... 

Dirpenfâvitt  alioruraquebonorum  fuorum  tcniatn  huicfedi,& 
aliam  terciam  partcm  Chriili  paupcribus  , fuæ  uiriiiuE  voluntacis 
elogio  elargire  prxcepit,  uc  Cic  bunorutn  Chtifli  fîdclis  difpcnlâtor 
talcnta  Hbi  commifTa  liio  Domino  cum  lucro  reportarec.  Tandem 
fatalis  vitæ  terminus , poftquàm  banc  fcdem  a8.  annis  ipic  paftor 
féliciter  tenuerat , fiiflulic  de  medio,  & univerfx  carnis  cft  iiet  in* 
greifus  in  Liberduno  duodecimo  menbs  marcii  , anno  ab  incar* 
nacione  Domini  143^.  cu/us  corpus  in  hâc  cft  ecclcHà  fepulcum  jux* 
tà  altare  magnum  dexcro  cornu  inter  capellam  fanâi  Pétri,  & fe. 
retrum  lândlæ  Aproniæ  in  monumento  , quod  variis  fculpturis  Sc 
tnirificis  imaginum  cclaturis  cxciiîs  lapidibus  fede  aptati,  cuyus  ani* 
ma  requiefeat  in  pace.  Amen. 

Robert  d’Haroiie  , chantre  & chanoine  de  legliiè  de  Toul , 
établit  le  j6.  d’odobre  1433.  la  coutume  de  chanter  au  commen- 
cement de  chaque  heure  canoniale  l'Ave  Maru  , & cette  cou- 
tume s’introduiht  dans  la  fuite  dans  les  autres  eglifes  du  diocclê. 

On  ordonna  en  chapitre  que  tous  les  chanoines  ne  pouroient 
avoir  que  deux  clercs  pour  les  fervir  dans  leurs  fon(ftions  ecclcHaf 
tiques , & que  leurs  gages  fe  prendroicni  furies  prébendes,  &fuc 
les  rétributions. 

Il  y fut  meme  arcté  par  un  aâe  capitulaire , qne  les  huit  der- 
niers chanoines  refteroient  toujours  foudiacrcs , & qu’ils  ne  pou- 
roient pallèt  à un  ordre  fupéricur , qu’ils  ne  fulTcnt  remplacés  par 
d’autres.  Que  fi  un  prêtre  venoit  à être  pourvu  d’un  c^onicat , il 
ne  lui  leroit  pas  permis  de  dire  la  méfie  au  grand  autel , ni  d’y 
exercer  aucun  ordre , que  celui  de  Ibudiaconat , jufqu’à  ce  qu’U 
eut  rang  entre  les  prêtres,  a».  /4t5- 

Le  chapitre  donru  à René  d’Anjou  une  (bmme  très  confidera- 
ble  pour  la  rançon.  Cette  fomme  fut  levée  par  des  ccclefiafiiques 
fur  leurs  fujets  ; & le  prince  donna  au  chapitre  un  aâc  de  non  pré- 
judice, datédePont  à monlbn,  le  17.  février  143$.  en  prelence  des 
fleurs  d’Hofibnville , Charles  d’Haraucourt,  Ferri  deSavigni , Va- 
ri  de  Fleville  , Ferri  de  Ludres , Robert  de  Baudricourt  3cc. 

Nicolas  Duri , autrefois  doïen  de  l’cglilc  de  Toul , & chanoine 
d’Aix  en  Provence  , étant  décédé  en  1431.  le  chapitre  de  Toul , 
ufantde  les  droits,  voulut  avoir  fa  fucccfilon.  Celui  d’Aix  la  lui 
difputa  fortement.  Loüis  roi  de  Jerulalcm  & de  Naples  termina 
le  procès  en  failânt  partager  fes  effets  aux  deux  chapitres. 

Henri 
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Henri  de  Ville  obtint  une  excommunication  contre  Certains  ca- 


pitaines du  duc  de  Bar,  lefquels  avoient  ruine  plufieurs  terres , qui 
apartenoient  à (on  cvcché.  Jean  XXIII.  qui  la  porta  , l’adrcflà 
à l’oflîcial  de  Paris.  Elle  cil  datée  de  Rome  le  i©.  des  Kalcndes 


de  juin  1411.  < • > 

On  ne  fçait  pas  Je  fujerpour  lequel  l’empereur  Sigilmond  en- 
voïa  à Henri  de  Ville  un  lauf-conduit , pour  le  trouver  à Nu- 


remberg en  1431.  i 

Robert  de  Baudricourt , gouverneur  de  Vaucouleur  , Inquie'ta 
la  ville  de  Toul  & Ton  territoire  par  fes  courlcs.  Les  deux  prin- 
cipaux chefs  de  les  loldats , Arnoul  de  Ville  & Ferri  d’Argucil , 
furent  pris  par  les  bourgeois,  &c  Robert  eut  peu  detems  apres  le 
même  lort  ->  il  demanda  pardon  aux  chanoines  des  dommages  qu’il 
■avoir  causés  lur  leurs  terres.  Plulîcurs  perfonnes  travaillèrent  à 'ui 
faire  rendre  la  libcné.  Mais  il  mourut  en  ptifon  , & même  utres  de 
dans  la  cenfure  , dont  il  lut  abfou  après  là  mort pour  lui  don-  l’^véshi, 
ncr  la  Icpulture  chés  les  pères  Cordeliers  de  cette  ville. 

Droüin  Cardenois  & Alix  fa  femme  vendirent  en  1430.  à Men- 
gin  de  Remberviller  quelques  rentes  fcigneutiales  lut  la  ville  de 
Toul  , lefquclles  ils  tenoient  en  hef  de  l’évêque  ; lavoir  la  moitié 
de  la  chauâure  d’un  homme  & d’une  femme , que  les  cordonniers 
leur  doivent  donner  chaque  année  ; une  quarte  de  cire  chés  le  toi 
des  mencHricrs;  quatre  fols  de  chaque  petlbnne  qui  fe  marie,  & un 
anneau  d’argent  de  la  valeur  de  quatre  lois  > dix  fols  de  chaque 
femme  qui  fait  faute  ■ 17.  fob  dûs  au  fils  du  roi  des  ribaux  , pour 
tous  les  ribaux  & ribaudes  qui  fe  battent  > 17.  Ibis  pout  les  ribaux 
qui  fe  marient  -,  4.  fols  à prendre  fur  la  reine  du  bordel  ; fix  Ibis  dûs 
par  les  jottiers. 

- Ceux  , qui  s’apliquent  à la  recherche  des  titres,  Içavent  que  ces 
termes  de  ribaux  , & de  bordel  , ont  d’autres  lignificanons , que 
celles  que  le  vulgaire  leur  donnent.  La  reine  àu  bordel  eft  celle  qui 
e(l  préposée  aux  leillvcs,  qui  fe  font  fur  le  bord  de  l’eau.  Les  jet- 
iïer>  , font  les  vendeurs  de  choux.  Le  roi  des  nhaux  , eft  ce  que 
nous  apellons  aujourd'hui  prévôt  de  la  maréchaulTéc. 


PIERRE  DE  LUXEMBOURG 
cardinal  & cvcqiic  de  Metz. 


Ce  cardinal  naquit  à Ligny  au  diocéfede  Toul.  Il  étoitfils  do 
Guy  comte  de  S.  Paul  & de  Mathilde  de  Chatillon.  Clemcnç 

X XX 
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VII.  pape  à Avignon  le  fit  cardinal  en  ijS6.  ôc  il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  l’an  1)87.  âge  de  18.  ans  ou  environ.  Son  corps  cft  dans 
l’cglife  des  céleftins  d’Avignon  , qui  en  font  l’office  pat  permit 
fion  du  pape  Clement  VU.  de  la  maifbn  de  Medicis.  Les  auteurs 
content  un  grand  nombre  de  miracles,  opérés  par  ton  interceffion. 
Bailler  nous  a donné  fa  vie , & on  la  trouvera  aulfi  dans  rhiftoirc 
. des  évêques  de  Metz  &c. 

JEANNE  DE  LUXEMBOURG. 

Elle  étoit  firur  du  cardinal  de  ce  nom.  Elle  prit  l’habit  du  trot» 
fiéme  ordre  de  S.  François , & après  avoir  donné  des  exemples 
d’une  piété  fblidc , elle  mourut  à Avignon  en  odeur  de  làintcté. 

JEANNE  D’ARC 

Jeanne  d’Arc , connue  fous  le  nom  de  lapucelle  d’Orlcans,  a 
qui  la  France  a tant  d’obligations.  C’étoit  une  pauvre  bergère,  qui 
prit  naidânee  au  village  de  Domrémy  fur  la  Meufe,  au  diocèfc  de 
TouL  Elle  étoit  fille  de  J aques  d’Atc  , & d’Kabcllc  Gautier  , qui 
L’avoient  nourie  à la  campagne.  Là , âgée  de  18.  à 2.0.  ans  , elle 
eut , à ce  qu’on  dit , commiffion  cxprclfe  de  Dieu  d’aller  fccourit 
Ja.  ville  d’Orléans  aflîégèe  par  les  Anglois,  défendue  par  Jean  com- 
te de  Dunois , Ôc  prcique  réduite  à l’extrémité  ; ôc  naller  faire  (à- 
crer  à Reims  le  roi  Charles  VII.  dont  les  états  avoient  été  prefque 
tousufurpés  par  Tes  ennemis.  Sur  la  fin  du  mois  de  février  de  l’an 
1429.  elle  fut  préfentée  au  Icigneur  de  Baudricourr , gouverneur 
de  Vaucouleur,  qui  l’envoia  au  roi.  Sa  vocation  fut  confirmée  par 
des  preuves  extraordinaires.  Car  elle  reconnut  le  roi  vétufimple- 
ment  entre  Tes  courti(ans;&  les  doâcurs  en  théologie  & les  gens  du 
parlement,  qui  l’intertogeoicnt , témoignèrent  qu’il  y avoir  du  fur- 
naturel  en  fa  conduite.  Elle  envoïa  prendre  une  épée , qui  étoit 
dans  le  tombeau  d’un  chevalier,  derrière  le  grand  autel  de  l’églifè 
de  fàinte  Caterine  deFierbois,  furlalame  de  laquelle  il  y avoir  des 
croix  & des  fleurs  de  lis  gravées  : & le  roi  publia  qu’elle  avoir  de- 
viné un  grand  fccret , qui  n’étoit  fçû  que  de  lui  fcul.  On  lui  donna: 
donc  des  troupes , & avec  ce  lêcours  elle  chaflà  les  Anglois  de 
devant  Orléans  ; défit  Talbot  à la  bataille  du  Palay  ; recon- 
duit la  Champagne  ; & fit  fâcrer  le  roi  par  Renaud  de  Chartres, 
aveque  ôc  chancelier  de  France  , le  17.  juillet  1429.  Ces  avantages 
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de  la  pucclle  ne  furent  pas  les  fculs  : car  elle  mit  les  affaires  des 
étrangers  fur  te  panchani  de  leur  ruine.  Elle  fut  pourtant  prife'  mal- 
heureufement  dans  une  (ortie  à Compiegne  en  1430.  & fut  condui- 
te à Roiien  , où  les  Anglois  l’accuscrcnt  en  cour  eeelefiaftique  co- 
rne forciére  , hérétique  & infâme  j ou  comme  on  parloit  de  ce 
tems , àiMt  forfait  d fon  honntur.  C ctoicnt-Ià  les  chefs  de  fon 
aceufation  , qu’ils  prouvèrent  fort  mal , n’aianc  pû  vériher  contre 
elle , finon  qu’elle  avoir  porté  l’habit  d’homme  & les  armes  : ce 
qu’ils  imputoient  à crime.  Pierre  Cauchon  évéque  de  Beauvais , Sc 
quclqu’autres,  après  diverfes  interrogations  captieufes , la  condan- 
nérent  à une  prifon  perpétuelle , au  pain  de  douleur  & à l’eau  d‘a- 
mercume.  Mais  les  Anglois  n’étant  pas  fatis^its  d’une  médiocre 
injufticc,  agirent  avec  tant  de  violence , que  les  juges  l’excommu-- 
nièrent  , & la  livrèrent  au  bras  feculier , qgi  la  Ht  brûler  toute  vive 
le  30.  mai  1430.  dans  le  vieux  marché  de  Roiien.  Charles  VII. 
voulut  que  (es  parens  demandalTcnt  des  juges  au  (âint  Hege  , pour 
revoir  le  procès.  Sur  leur  requête  , le  pape  Calixte  III.  donna 
pour  commillàires  l’archevcques  de  Reims,  & les  évêques  de  Pa- 
ris &c  de  CoutaiKCs  , qui  s’afiemblérent  à,  Roiien  , & après  avoir 
oui  pluHeurs  témoins , ils  jufbHércnt  entièrement  la  pucelle , & H- 
rent  lacérer  & brûler  le  procès  , par  lequel  on  l’avoit  condannée. 
Gui  pape  , qui  l’avoir  vue,  fait  (ôn  éloge.  On  voit  par  une  mé- 
daille , qui  fut  frapée  à fon  honneur,  après  qu’elle  eut  fait  (âcrer 
& couronner  charles  VII.  à Reims , qu’elle  avoir  pour  devilè  une 
main  portant  une  épée,  avec  ces  mots,  confiUo  firmttâ  Dei.  Nous 
avons  dans  ce  diocéfe  beaucoup  de  perlônnes , qui  le  difent  de  fa 
famille.  Ledoïen  Hordal  lui  a hüt  élever  uo.mofblée  dansl’égli- 
le  catédrale  de  Tout. 

'J.  B.  MalTon  raporte  que  cette  Hlfe , allant  viHter  l’èglilè  de  S. 
Nicolas  avant  que  d’entrer  en  France  , fut  trouver  Charles  I.  duc 
de  Lorraine  dans  (on  palais  de  Nancy , & qu’apre's  lui  avoir  dé- 
claré le  fujet  de  fon  volage  , elle  l’exhorta  à (c  rendre  auprès  du 
roi , & de  lui  donner  du  fecours  contre  (es  ennemis.  Ce  prin- 
ce , qui  avoit  pris  l’épée  de  connétable  durant  les  guerres  du 
roïaume  , & qui  avoit  toujours  favorisé  les  Anglois  ,'s’cxcufa  fur 
(es  incommodités.  Jeanne  lui  repartit  qu’il  ne  gueriroit  jamais  , 
qu’en  quittant  (es  débauches  , & qu’en  demeurant  avec  la  duchedè 
fon  époufe.  Charles  tout  furpris  ae  voir  que  cette  fille  fçavoit , ce 
qu'il  auroit  eu  honte  de  dire , lui  fit  donner  quatre  frans  , & un 
cheval  pour  fon  volage. 

X XX  i j 
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ducheflè  de  Lorraine. 

Cette  princefle  ctoit  fille  de  Rupert  ou  Robert  élu  empereur , 
te  d’Elifabet  de  Nuremberg.  Elle  époufa  Charles  I.  duc  de  Lor- 
raine. Ludolfe  Chartreux  à écrit  fa  vie.  On  y voit  des  marques 
de  la  pieté  la  plus  folide.  Elle  fouffrit  aulli,  fans  le  plaindre  , les. 
chagrins  domeftiques  : fie  s’adonnant  entièrement  a la  pratique 
des  (âints.  Elle  a mérité'  de  grands  éloges  ; fie  on  dit  que  Dieu, 
fit  connoitre  par  de  grands  prodiges  , combien  elle  lui  ctoic 
agréable.  Elle  efl:  fondatrice  des  Chartreux  de  Retel,  dans  le  dio- 
céfe  de  Trêves  , de  l’hôpital  de  Sierq,  fie  du  conycntdcsClariftes, 
de  Pouc-à-Monfon. 


CHAPITRE  XXXVr. 

Louis  d'Haraucour  foixante  - fepticme 
Evêque  de  T^ouU 

fin  it  T ES 'chanoines  entrèrent  en  chapitre  , après  là  cérémonie  de 
j;  c.  14Î7.  I ^ la  fepulture  d’Henri  de  Ville  , pour  lui  donner  un  fuccefleur^ 
Br^'ciiciù  y propofa  plulîeurs  perfonnes  de  difiinétion  i mais  dont  les 
brigues  avoient  tellement  partagé  le  chapitre,  qu’on  ne  put  con- 
venir de  perfonne  , pour  remplir  le  fiege  cpifcopal.  On-fut  me- 
me obligé  de  remettre  l’éleéHon  à un  autre  tems , dans  refpcrancc- 
que  les  plus  zélés  porteroient  les  autres  à lacrifier  leurs  interets 
Afletapit»  particuliers  , pour  s’atacher  uniquement  au  bien  de  leur  églife^ 
Mais  on  s’acorda  aufiî  peu  dans  cette  fécondé  aficntblée  , que 
dans  la  première  -,  rien  ne  put  réünir  les  élcâcurs  ; ainfl  on  con- 
clut feulement  qu’on  differreroit  encore  l’élccHon , fie  que  cepen» 
dant  on>  nommeroit  des  vicaires  généraux  pour  l’évéchc  pendanc 
la  vacance.  Ces  vicaires  généraux  furent  Henri  de  Vaucouleur 
évêque  de  Chriftopolc,  fie  Frédéric  dç  Maldcmaire,oflicial  de  Tout 
& doïen  de  S.  Gcngoul. 
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Ces  deux  vicaires  generaux , fort  eftimes  pour  leur  probité,  &c 
pour  leur  profonde  érudition , travaillèrent  de  concert  à réunir  les 
eiprits  des  chanoines.  L evêque  de  Chriftopole  leur  remontra  vivc- 
inct  l’obligation  qu’ils  avoient  de  donner  à l’églifc  un  faint  & digne 
pafteur.  thgite  meliortm.  leur  difoit-il  dans  le  difeours  qu’il  leur  fît, 
& que  l’on  voit  encore  dans  les  archives  de  l’églife  catédralc.  Les 
prières  & les  prefTantes  follicitations  de  ces  deux  cxcellens  hom> 
mes  firent  tant  d’impreffion  fût  l’erprit  des  chanoines , qu’ils  pro- 
mirent de  ne  donner  leurs  voix  qu’aux  'plus  dignes  de  leurs  con- 
frères. La  finccrité  de  leurs  promcflcs  parut  dans  le  choix  qu’ils 
firent  ; car  s’étant  afiemblés  pour  la  troi/iéme  fois,  ils  élurent  tous 
d’une  voix  unanime  Frédéric  de  Clifênteines,  grand  aumônier  de 
Lorraine , chef  du  confeil  d’ifâbelle  reine  de  Sicile , gouverneur 
du  duc  de  Calabre , chanoine  & grand  archidiacre  de  Toul,  pré- 
vôt de  réglife  de  S.  Dié. 

Frédéric  de  Clifenteines  étoit  Lorrain , & d’une  ancienne  mai> 
fbn  de  nom  & d’armes.  Son  pere  avoir  été  bailly  d’Allemagne  fous 
Charles  L.  duc  de  Lorraine , & fbn  ayeul  fût  un  des  principaux 
confeillcrs  de  Jean  I.  pere  de  Charles.  L’aâe  de  fon‘  éleétion  fut 

Çortc  au  pape  par  Jean  du  Pilon  & Jean  de  Ratcl  ,. chanoines  de 
'oui , & députes  du  chapitre.  Us  avoient  ordre  de  la  foutenir , fi 
on  vouloii  la  leur  difputer.  On  envoïa  même  à ce  fujet  au  ban- 
quier de  Bâle  une  fomme  confiderable  pour  la  faire  tenir  à Ro- 
me. Le  pape  étoit  alors  à Boulogne.  Les  chanoines  firent  leur 
polilblc  pour  avoir  audience  -,  mais  elle  leur  fut  toujours  refusée  *, 
& le  pape , pour  fe  délivrer  de  leurs  importunkes,  leur  fit  fçavoir, 
que  l’cleétion  qu’ils  avoient  faite,  étoit  nulle , & qu’ils  n'y  avoient 
aucun  droit , depuis  qu’il  s’étoit  referve  la  collation  de  l’évéché 
de  Toul.  Le  chapitre , informé  de  ce  kFus  , prit  la  réfblution  de 
plaider , pour  faire  valoir  fon  droit.  Le  procès  étoit  déjà  commen- 
cé , lorfqu’il  fit  rcfiéxion , que  les  frais  fëroient  confiderables , & 
que  le  fuccés  en  foroit  incertain.  Ainfi  touché  par  ces  confidé- 
lacions , il  fe  reduifit  à ptefenter  une  fuplique  au  pape  , pour  le 
prier  de  lui  permettre  , pour  la  confèrvation  de  fbn  droit , de  po- 
ftuler  Loiiis  d’Haraucour  evêque  de  Verdun,  qui  demandok  avec 
emprefTement  de  changer  d’évéché.  Le  pape  accepta  la  propofi- 
tion  , & trouva  l’expédient  favorable  ; car  en  transférant  l’évèque 
do  Verdun  à Toul,  il  trouvoit  moïen  de  placer  Guillaume  Filatcc, 
qui  lui  étoit  recommandé  par  le  duc  de  Bourgogne.  Suivant  ce 
ptojee  d’acommodement , Loiiis  d'Haraucout  fut  poflulc  par  le 
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chapitre  de  Toul  le  premier  jour  de  juin  de  l’année  1437.  apres 
que  Frédéric  de  Clifemeincs  , qui  n’aimoit  pas  le  procès  , eut  re- 
noncé au  droit , qu’il  pouvoir  prétendre  (ur  l’cTCché , en  vertu  de 
fon  éleélion. 

Loüisd'Haraucour  étoit  hls  de  Jean  d’Haraucour  & d’Ifabelle 
de  Lénoncour.  Son  pere  avoir  été  bailli  de  S.  Miel , & régent  du 
duché  de  Lorraine , pendant  la  minorité  de  Charles  1.  La  maifon 
d’Haraucour  porte  d’or  à la  croix  de  gueule  , au  franc  quartier 
d’argent , chargé  d’un  lion  de  fable,  armé  & lampadc  de  gueule, 
& courouronné  d'or.  Elle  eft  une  des  plus  illuHres  & des  plus  an- 
ciennes de  Lorraine  dans  le  bailliage  de  Nancy. 

Elle  avoir  déjà  beaucoup  d’éclat  au  douzième  fiecle.  Henninges 
«encal.  & le  perc  Vignier  dilent , que  Vauthier  de  Lorraine , lêigncur  de 
**  Geneal  Gerbeviller , fils  de  Simon  I.  duc  de  Lorraine , & d’ Adélaïde  de 
ëc  Querfort , fœur  de  l’empereur  Lothaite,  époufa  Anne  d’Harau- 
cour. Nous  trouvons  qu’au  treiziéme  fiecle  Mathieu  II.  duc  de 
Lorraine  écrivant  à Roger  évêque  de  Toul  , lui  marquoit  , qu’U 
Arch.  Ro-  garderoit  fidèlement  tous  les  traités , qu’il  avoir  fait  avec  l’abdlè 
de  Rerairmont , & qu’il  donnoit , pour  caution  de  fon  ferment , 
Ion  fidèle  & cher  ami  le  chevalier  Simon  d’Haraucour. 

Jean  d’Haraucour , fils  de  Simon , étoit  écuïer  de  Frédéric  IV. 
duc  Lorraine.  Il  le  fuivit  dans  Ibn  voïage  de  Bourgogne,  & il  fut 
fait  prifonner  avec  lui  par  les  comtes  de  Vienne  & de  Mâcon.  Le 
tnanuferit  de  Choifeul,  qui  nous  inftruit  de  cette  particularité,  s’ex- 
plique en  ces  termes,  loannes  de  Hartcurii  , trmigtr  ducis  pro  li- 
ber tâte  quitigentas  UbrM  folvit  loannt  Vunnenft  , tribus  Jèpt  'ma- 
pis  à liiertate  ducis. 

Loiiis  d’Haraucour  embrafià  l’état  eeelefiafiique  à l’âge  de  11.' 
ans.  Il  eut  une  prébende  dans  l’églifc  de  Toul,  &:  fiit  élu  chantre 
dans  celle  de  Verdun.  Loiiis  cardinal  duc  de  Bar , qui  étoit  Ibn  par- 
v,t.  ïMie-  rein , le  prit  en  amitié.  Il  le  mena  avec  lui  au  concile  de  ConRan- 
ce , & le  fit  paroitre  à la  cour  de  France.  Le  cardinal  le  deftinoit 
mâutijirif  ^ l’évéché  de  Verdun.  Il  lui  fuccéda  en  effet  après  fa  mort 
qui  ariva  en  1430.  la  veille  de  faint  Jean  Batiffc. 

Sa  conduite  ne  fut  pas  régulière  dans  le  commencement  de  fon 
épifeopat.  Il  tomba  dans  des  fautes , qui  deshonorent  fon  hiffoire. 
Le  chapitre  de  Verdun  ne  l’épargna  pas.  Il  l’ataqua  vivement , & 
Loiiis  voulant  fc  défendre,  mit  la  ville  de  Verdun  en  combuffioa 
par  les  révoltés  , les  incendies  &c  les  meurtres  qu’il  y caulà. 
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Rcnc  d’Anjou , roi  de  Sicile , duc  de  Bar  & de  Lorraine  en- 
voïa  Louis  en  ambadàde  vers  Eugene  IV.  qui  pour  les  railbns  , 
que  tout  le  inonde  Içait , avoit  transféré  le  concile  de  Bâle  à Fer- 
tare.  L’évêque  de  Verdun,  qui  y étoit  prelêne , Te  fervit  de  l’oca. 

Aon  pour  Ce  dilculper  auprès  du.  pape , en  rejettant  fur  là  jeunelTe 
les  fautes  des  premières  années  de  (bn  épilcopat.  Eugène  le  voi'ant 
revécu  du  caraélére  d’envoïé  du  roi  de  Sicile  ; & d’ailleurs  écanc 
informé  qu’il  avoit  changé  de  conduite , reçut  facilement  les  ex- 
culcs , & lui  promit  fon  amitié , en  lui  donnant  l’évcchc  de  Toul , 
dont  il  prit  podèllioalc  15.  de  feptcmhrc  de  l’année  X4}7.  apres  fon  P''»!-  ' 

«etour  de  Fcrrare. 

■ Les  anciennes  querelles  des  bourgeois  & des  chanoines  obligé- 
wnt  ceux-cy  de  Ce  retirer  à Vaucouleur  avec  la  permifllon  du  roi. 

Mais  la  guerre , qui  commençoit  à s’allumer  tout  de  nouveau  en. 
tre  le  pape  6c  le  concile  de  Bâle , ne  leur  permirent  pas  d’y  relier 
plus  de  lix  femaines.  U fallut  , pour  acheter  la  paix , céder  aux 
bourgeois. 

Quoique  régfilè  & la  ville  de  Toul  n’euflenr  aucune  part  dan* 
les  démêles  de  René  6c  d’Antoine,  elles  eurent  cependant  le  mal- 
heur de  foulFrir  de  leur  divilion.  Fortépice  , capitaine  avaniurier 
au  lervicc  d'Antoine  de  Vaudémont,  pilla  le  village  d'Ourches  fur 
Meule  ; ce  qui  donna  ocalion  aux  chanoines  qui  en  font  letgneurs,. . 
de  faire  élever  une  grolTc  tour  au  chateau  de  Void , pour  y pou- 
voir tenir  une  garnilon  propre  à donner  la  chaltè  aux  coureurs. 

Les  prévôts  de  Foug  6c  de  Bouconville , Baudouin  de  Fié-  Croniqne 
ville  abbé  de  Gorze  , 6c  le  feigneur  d’Apremont,  à la  tête  de  quel- 
ques  troupes  réglées  6c  de  leurs  milices , pillèrent  les  deux  Fau-  a.  s. 
bourgs  de  Toul , & ils  y firent  plufieurs  bourgeois  prilonoiers , qui 
furent  échangés  avec  le  prévôt  6c  quelques  gentilshommes  , que 
le  maitre  cchevin  de  cette  ville  avoir  fait  enlever  par  repré. 
lâilics. 

René,  qui  n’avoit  donné  aucun  ordre  à les  lùjets  de  faire  la 
guerre  à la  ville  de  Toul , fut  fâché  de  l’inlulce  qu’on  lui  avoir  fai- 
re. Il  en  témoigna  fon  chagrin  à nos  magillrats  au  retour  de  fon 
expédition  de  Naples , 6c  leur  promit  qu’il  leur  feroit  rendre  ju-  kokI  <l»' 
Aice , en  faifant  châtier  les  auteurs  du  défordre.  Ce  prince  avoit 
de  grandes  obligations  à la  ville  de  Toul  -,  elle  combatit  pour  lui 
à la  bataille  de  Bulgncvillc  , 6c  elle  prit  beaucoup  de  part  au  mal- 
heur de  René , par  le  prclcnt  de  800.  livres  qu’elle  lui  fir,  poutluii 
aider  à païcr  fa  rançon. 
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On  fçait  que  René  , qui  avoir  fuccedé  à fon  frère  Louis  IIL 
roi  de  Sicile , mort  à Coîcnce  le  ii.  ouïe  ij.  de  novembre  de  l’an- 
ncc  1454.  étoic  encore  dans  les  prifons  du  duc  de  Bourgogne  , 
lorfquc  cette  riche  fucceflion  lui  échut.  Ilabclle  de  Lorraine 
fon  épouie  fe  rendit  à Naples , & y conduilrt  fi  heureulêment  les 
aB'aires  du  prince  Ion  mari , quelle  lui  donna  tout  le  tems  necef- 
faire  pour  négocier  fa  liberté  avec  le  duc  de  Bourgogne  , pour 
fe  rendre  au  toïaume  de  Naples.  Avant  que  de  partir , il  donna  la 
régence  de  Tes  états  à Loüis  d’Haraucour , à Conrad  évêque  de 
Metz  & à Erard  du  Châtelet  feigneur  de  Sirey  & de  Buignéville. 
Loiiis  s’aquita  de  la  régence  avec  honneur  ; il  ménagea  (i  à propos 
l’efprk  des  peuples , qu'en  faifant  fecretement  les  affaires , il  four- 
nit ’aulli  au  prince  l’argent  qui  lui  étoit  nccclTaire  , pour  fe  (bute- 
nir  dans  (bn  nouveau  roïaume. 

Le  comte  Antoine  reprit  les  armes  pour  la  troificme  fois  contre 
René  ,[&  il  courut  le  bailliage  de  Vôge  & le  Barrois.  Loüis  fê  pré- 
cautionna  contre  ics  furpriks.  11  demanda  à Charles  Vil. roi  de 
France  du  fecours , & obligea  le  comte  de  fe  retirer  dans  là  terre 
de  Joinville.  René  , qui  ctoit  un  prince  libéral  & généreux, mar- 
qua fa  rcconnoilfance  à Loüis.  11  ne  pouvoir  la  poufler  plus  loin, 
qu’en  le  faifant  chef  de  fon  confeil.  Conrad  évêque  de  Metz,  qui 
avoir  moins  de  politique  que  Loüis , eut  au  contraire  du  cbagtin 
dans  (a  régence. 

L’évêque  de  Toul  étok  abfent  la  plus  grande  paràe  de  l’année,' 
& lailToit  le  gouvernement  de  fon  diocéfe  à Henri  de  Vaucouleuc 
Ibn  fufTragant,  Le  peu  d’atention  qu’il  faifoit  à fes  devoirs  de  pa- 
fleut , donna  fujet  aux  chanoines  de  fe  plaindre  fouvent  de  fa  con- 
duite. On  voit  encore  aujourd’hui  de  leurs  lettres,  par  lefquelles  ils 
l’exhortent  de  fe  fbuvenir  qu’il  eft  évêque,  & non  pas  miniftre  d’é- 
tat. Profitant  de  leurs  avis  avec  une  docilité  édifiante , il  quitta  la 
Lorraine  pour  fe  rendre  auprès  d’eux  i 6c  par-là  il  s’atira  leur  amitié, 
qu’il  entretint  par  fes  maniérés  douces  & honnêtes.  Mais  comme 
il  s’étoit  peu  apliqué  au  gouvernement  ccclefiaftique  , il  y cntcoic 
avec  peine , & il  en  laiflbit  prcfquc  tout  le  foin  à fon  fuiFraganr. 

Frédéric  III.  empereur  apcila  en  1441.  les  bourgeois  de  Toula 
la  diète  , qui  devoir  s’afTembler  à Francfort.  Ils  obéirent  à fes  or> 
dres  , & y envoïérent  deux  cchcvins.  La  reine  de  Sicile  écrivit  en 
même-tems  aux  magiftrats  de  cette  ville , que  Gérard  de  Pulgny 
s’c'toit  plaint,  qu’ils  avoient  refusé  de  lui  rendre  juftice  contre  quel- 
ques partieuhers  de  Toul  , qui  avoient  brûle  deux  maifons  du 
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village  d’Ochey  , qui  lui  aparcenoic.  Les  inagiftrats  députe  renc 
vers  cette  ptinccllè  Huon  de  la  Rappe,  qui  ctoit  dans  la  magifira- 
ture  , pour  lui  remontrer , que  l'incendie  des  maifons  d’Ochey  ne 
leur  devoir  pas  être  imputé , puilqu’ils  étoient  alors  en  guerre  con-  i hotd  de 
f re  le  comte  Antoine  de  Vaudcmôt,  donc  Gérard  de  Pullegny  étoit 
vaHal  ->  &c  que  ce  dernier  s etoic  même  trouve  parmi  les  troupes  de 
ce  comte  , lorsqu’elles  vinrent  aux  portes  de  Toul  dchec  les  bour- 
geois au  combat.  La  reine  leur  écrivit  une  féconde  fois , mais 
pour  un  autre  fujet.  L’inlcriptioa  de  là  lettre  étoit  : aux  tres-hcm 
noraéles  , trtSmMtbles  & bons  tmis  ly  muitre  ethtvtn  & cito'iens  de 
toute  t uHtvtrJhi  de  Thtl.  Elle  les  prie  de  donner  le  droit  de  bour- 
geoise à un  nommé  Vautrin , qui  avoir  été  Ton  domeftique , & de 
le  prendre  fous  leur  protecHon , avec  promclTe  de  fà  part , qu’en 
Tcconnoidànce  de  cette  grâce , & en  conSderation  des  (crvices 
<]u’ils  ont  rendus  au  roi  Ion  mari , elle  prendra  fous  (à  garde  & 
ipcciale  protection  tous  ceux  qui  lui  feront  recommandés  de  leur 
part. 

Loüis  Dauphin  de  France,  Fils  de  Charles  VII.  côduiSt  une  armée 
en  Alface  & chés  les  Suides  ; mais  il  fut  oblige  de  la  faire  repafler  dâs 
les  trois  cvéchés  , pour  la  faire  fubSfter.  Le  roi  Ton  pcrc  étoit 
à Nancy  le  2.3.  avril  1443.  autre  corps  d’armée,  où  il  aten- 

-doit  le  retour  du  Dauphin.  Charles  , qui  avoir  le  dcllein  de 
TcUnir  les  trois  évêchés  à là  couronne  s mais  qui  n’ofoit  le  faire 
éclater  , pour  ne  point  iriter  l’empereur  , envoïa  un  gentilhomme 
clans  la  ville  de  Toul,  pour  déclarer  aux  bourgeois  qu’il  les  prenoic 
éous  la  proteâion , à l'éxemplc  des  rois  (es  prédéccOcurs,  à con- 
dition qu’ils  lui  païeroient  chaque  année  la  lômme  de  2.000.  frans, 

& qu’ils  lui  donneroient  de  plus  la  fomme  de  aoooo.  frans , dont 
ils  lui  étoient  redevables  pour  plulîeurs  années  de  garde. 

Cette  demande,  à laquelle  on  nes’atendoit  pas,  dônaderinquictU' 
de  aux  bourgeois  qui  s ctoient  épuisés  dans  les  guerres  qu’ils  avoient 
foutenucs,  tantôt  contre  leurs  ennemis,  & tantôt  c6  re  ceux  de  Re- 
né d’Anjou.  Jean  de  Colignon  maitre  échevin  vint  trouver  le  roi  à 
Nancy,  pour  le  prier  de  modérer  la  fomme,  & d'avoir  égard  auxfa- 
cheulës  conjonâurcs  du  tems,  qui  ne  lui  permettoientpas  de  don- 
ner la  fomme  qu’on  demandoit.  Le  roi  fiit  inexorable , il  ne  voulue 
rien  diminuer  , & envoïa  fur  le  champ  Pierre  de  Brezé  fcnéchal  de 
Poitiers  & fon  lieutenant  général , avec  un  corps  de  6000.  homes, 

Eour  faire  le  llcge  de  la  ville  de  Toul.  Le  fcnéchal  fît  à fon  arivéc 
jtuJcc  les  deux  faubourgs  > pour  intimider  les  bourgeois  ^ 
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qui  ne  fc  trouvoient  pas  en  état  de  foutenir  un  fiege.  Ils  prî» 
tcnc  le  parti  de  lui  ouvrir  les  portes,  & de  rcconnoitre  le  roi  pour 
leur  protctScur.  Charles , averti  de  ce  qui  fe  faifoit  à Toul , par- 
tit aulll-toi  de  Nancy , d vint  y coucher.  Loiiis  d’Haraucour  le 
reçût,  le  logea  dans  fon  palais , & s'entremit  auprès  de  lui  en  fa- 
veur des  bourgeois.  Charles  fît  avec  eux  un  traite,  & lortit  le  Icn- 
detnain  pour  aller  coucher  au  chatcau  de  Loupi  dans  le  Batrois. 

Les  bourgeois , par  une  inconftancc  que  la  liberté  infpirc  , pro- 
fîtans  de  la  lortie  du  roi  & de  la  retraite  de  les  troupes , violèrent 
le  traite , & déclarèrent  qu’ils  n'y  avoient  conlcnti  , que  par  la  vio- 
lence qu’on  leur  avoit  faite  Le  roi  , qui  s’étoit  arcté  dans  le  Bar- 
rois,  aprit  avec  chagrin  leur  procédé  & réfol ur  de  s’en  venger.  Il 
renvoïa  le  fénéchal  de  Poitiers  pour  aflieger  la  ville.  LoUis  d’Ha- 
raucour , qui  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  du  roi  pendant  fon 
féjour  à Nancy  , courut  jufqu’à  Loupi , où  le  roi  étoit  encore.  Il 
eut  tant  d’afeendant  fur  l’cfprit  de  (à  majefté  , qu’il  la  porta  à con- 
clure avec  les  bourgeois  de  Toul  un  nouveau  traité  , qui  leur  fut 
plus  favorable  que  le  premier.  Il  fut  ligné  le  13.  de  mai  de  l’année 
1445.  Le  roi  quittoit  à la  ville  les  loooo.  frans  qu’elle  lui  avoit  pro- 
mis , & réduifoit  toutes  fes  demandes  à celle  de  joo.  florins  de  pen- 
iion  annuelle. 

Ces  deux  traités  font  dans  l’hotel  de  ville  de  Toul  avec  une  let- 
tre de  Pierre  de  Brezé , qui  y prend  la  qualité  de  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi  dans  les  trois  evéchés.  Il  ordonne  par  cette  lettre 
aux  bourgeois  de  lui  envoïcr  des  députés  à Epinal  pour  y recevoir 
les  ordres  de  fa  majefté , qui  prétendoit  que  les  trois  cvéchés  lui. 
.doimeroient  du  fecours  à l’exemple  des  autres  villes  du  roïaume. 

L’empereur  Frédéric  III.  écrivit  dans  le  même-tems  à Charles 
VII.  & lui  remontra  qu’il  retenoit  iniuflcment  la  ville  d’Epinal  , 
qui  étoit  un  fief  impérial  du  domaine  del’églifc  de  Metz  , & qu’il 
s’étônoit  qu’il  eut  affiegé  la  ville  de  Toul,  6r  oblige  celles  de  Metz 
& de  Verdun  à lui  donner  des  fommes  confidcrablcs.  Il  écrivit  auflî 
au  roi  de  Sicile , d fe  plaignit  à lui  de  fon  peu  d’atacheract  à l’em- 
pire, & d’avoir  permis  à Charles  VII.  de  faite  pafler  des  troupes  jufl 
qu’en  Alfacc.  Il  lui  reprocha  même  qu’il  avoit  prdic  ce  prince  de 
faire  les  fieges  de  Metz  & de  Toul. 

Charles  VII.  répondit  fort  civilement  à l’empereur , lui  remon- 
Ma  à fon  tour  que  Toul  étoit  de  fon  roïaume  , quoique  l’empire 
s’en  fut  rais  en  poirefTion  ; que  fi  les  rois  fês  prédécefTcurs  ne 
r.aYoit  pas  revendiqué  , ils  .avoient  cependant  tou/ours  retenu 
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Je  droit  d’en  Exiger  les  fommes  , dont  on  ctoit  convcmi  pour 
fa  garde  ! qu’à  l’égard  d’Epinal , il  n’avoit  nullement  recherche 
ce  démembrement,  & ne  l’avoit  accepté  que  par  l’importuniic  des 
bourgeois , qui  s’étoient  librement  donnes  à lui. 

Æneas  Silvius  ou  Pic  II,  parle  dans  fon  commentaire  de  l’entrée 
des  François  en  Lorraine.  Voicy  ce  qu’il  en  dit.  Renants  è regno 
SidC'n  prepul/itm , filum  fuam  Hcnrïco  rcgi  Ânglitt  in  ma/rimentum 
coUoc»vit , htHd  ibnuc/ue  Fr/tneerum  rtge  , qui  to  conjugto  , indu- 
ci  as  hcUi  fihi  te  régné  fto  ftluttres,  cum  Anglis  plurium  tnnorum  ob~ 
tinuit  : qutbttt  covein/ts  ,fecurm jtm  demi  rex,  ut  Francum  milita- 
ri'ûtis  U>ohû  ttque  incendiés  di  'u  tgtttttm  Jineret  requiefeere,  Delphi- 
num  cum  magnâ  ptste  espiarum  ad  Htlvttios  dimiftt  : ipfe  cum  reli- 
que exercé  tu  in  Letharinges profeFfus,  AFetenfim,Tu//en/emquetgrun* 
vexav.’t.  Oppidum  non  par  vi  moment i , quod  Spinal  vacant,  deden- 
tibus  f 'e  oppidanis  tb  ecch  fîâ  Metenfs  ahiîulit. 

Charles  VII.  voulant  donner  quelque  (âthfaâion  à l’empereur, 
fît  expédier  de  nouvelles  lettres  de  garde,  dans  Iciquellcs  Ufît  in> 
Icrer  cette  claufc  , ( jans  préjudice  du  dreit  de  [empereur  & cle  té- 
vécfue.  ) Frédéric  en  parut  content. 

Louis  d'Haraucour  avoir  allifté  à deux  mariages  , qui  le  firent  à 
Nancy , lorsque  la  cour  de  France  y etoir.  Le  premier  fut  d’Iolande 
d’Anjou  avec  Frédéric  II.  comte  de  Vaudémont , & le  Iccond  de 
Marguerite  fœur  d'Iolande  avec  Henri  VI.  roi  d’Angleterre.  Ces 
deux  princeUès  étoient  filles  de  René  roi  de  Sicile , & d’Ifabclle 
de  Lorraine. 

lolande  ctoh  née  le  lo.  de  Novembre  de  l’année  1417,  &:  fiit  ma- 
riée en  1444.  quoiqu’elle  eue  été  acordee  à Frédéric  dés  l’année 
J4;7.  Elle  fuccéda  au  duché  en  1473.  après  la  mort  de  Nicolas  d'An- 
jou fi>n  neveu  ; mais  clic  transporta  Ibn  droit  à René  de  Vaudé- 
xnont  fon  fils  la  meme  année.  Elle  maria  par  contrat  palfé  à Bar. 
le- Duc  le  iS.  de  janvier  1473.  Jeanne  fa  fille  à Charles  I V.  roi  de 
Sicile  Si.  de  Jerulalem  , comte  de  Provence , de  Forcalquier , de 
Piémont , du  Maine , de  Guife , de  Morcaing  & de  Gien  ; vicom- 
te de  Chatclleraud  & de  Martigues.  Jeanne  mourut  avant  fon 
mari , & elle  le  fit  héritier  de  tous  les  biens  par  fon  tefiament , 
fait  à Aix  le  lu  de  janvier  1480.  La  duchclfc  lolande  la  mere  dé- 
céda en  1483.  Sc  fut  enterrée  avec  fon  mari  à Joinville. 

Marguerite  prit  naillânce  à Pont-à-monfon  le  4.  de  mars  1419. 
elle  y fut  batiséc  par  Henri  de  Ville  évêque  de  Toul.  Le  duc  de 
Suliblck  fondé  de  procuration  d’Henri  VI.  l’époufa  le  zj.  do 
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fcptembre  1444.  Elle  mourac  à Angers  en  1481.  & fut  enterrée 
dans  I cglife  de  S.  Maurice. 

Les  guerres  prcfque  continuelles  qui  affligcrcnc  le  diocéfe , les 
grâces  expectatives , &c  les  induits  des  papes  donnèrent  aceinte  aux 
privilèges  de  l’èglife  de  Toul^  & fur  tout  à celui  qu’Henri  de  Ville 
avoir  obtenu  ^par  lequel  les  ecntiishommes  & les  gradués  lêuls 
avoient  droit  aux  prébendes  de  cette  cglife.  Un  grand  nombre 
d’italiens , d’une  naidàncc  oblcute  , enlevoicnt  ces  bénéfices  en 
vertu  des  grâces  apodoliques.  Louis  d’Haraucour  s’adredà  à Ni- 
colas V.  pour  le  prier  de  confirmer  fes  privilèges  ,cc  qu’il  fît  par 
une  bulle  datée  du  3.  de  fon  pontificat  de  l’an  1449. 

Louis  jetta  cette  même  année  un  interdit  fur  la  ville  & fut  les 
deux  faubourgs  de  Toul  , pour  punir  les  bourgeois  du  peu  de  re- 
Ipcci,  qu’ils  avoient  eu  pour  fa  perfonne  dans  une  proccfTiô  générale. 
Ccux-cy , indignés  contre  leur  évêque , entrèrent  tumultuaircment 
dans  fon  palais,  & voulurent  l’obliger  de  lever  l’interdit.  Le  pré- 
lat offensé  de  cet  atentac , & dégoûté  du  fé>our  de  Toul , forma: 
le  projet  de  retourner  fi  Verdun.  Guillaume  Filatre , qui  en  ctoic 
évêque , n’y  avoir  pas  moins  de  chagrin.  La  permuution  fc  fit  fans- 
peine  , ar  le  pape  y confentit  en  1449. 

Vasbourg , qui  ne  s’etoit  pas  beaucoup  apliqué  à l’étude  de  l’hU 
floire  de  Toul , donne  une  autre  raifbn  de  la  fortie  de  Loüis- 
d’Haraucour.  Il  veut  que  cet  évêque  ait  quité  , parce  qu’il 
n’a  voit  pas  dans  la  ville  de  Toul  les  prérogatives  t£  prééminences^ 
dont  les  évêques  de  Verdun  joüifToicnt.  Cet  auteur  détruit  ailleurs. 
ce  qu’il  avance  icy  ; mais  il  ne  s’en  efl;  pas  fouvenu.  Nous 
avnns  fblidemcnt  prouvé  que  les  évêques  de  Toul  joihflbient  des; 
memes  privilèges , que  ceux  de  Metz  & de  Verdun.  Rofiers  en  a; 
parle  autrement  que  luL  Cujus  temperibiu  (dit-il)  luUnm  hlMdovi-^ 
CO  ducc  Car  oh  iru.jiUo  oppugnatam  ; moxque  cum  Sf inali  iffa  pa» 
tjfst  , ohficho  foluta  efi.  Po/lremo  cum  cives,  pro  more  in  paUtinno 
pontifeium  , ecclefiaque  jura  in  finirent,  affefim  udie,  Firkunenfem 
Jed'm  reff/iit , ex  Gnilelmi  i-rneti  permutattenc. 

Louis  finit  fes  jours  tranquillement  à Verdun  l’an  145^.  Il  fur 
rnterté  dans  fon  églife  catédrale.  La  croniquede  S.  Vanne  dc.Vcc»- 
duu  en  parle.  Anuo  ^449.  GutUtmue  tptfiopus  permutanao.  tranJU- 
}jis  cfi  ad  Jullenfem  epifeopus  TuUenfs  redüt  ad'  Virdnnenfem  >. 
qui  Vu#  mwr.  Anno  i4/6.  ohiit  Ludoviens  de  Horaucour , Guittlmstfi 
«f.if/jgni/Kufs  tjm  , prapofitut.  Mûrdisfdsonu  fnecedit^ 
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CHAPITRE  XXX  VIL 

Cuillaume  Filatre  foixante-huitk'me  évêque 
de  Foui. 

MORERI  raporrc  dans  fon  diclionairc  hiRorique,  que  Guil- 
laume eveque  de  Toul  ctoit  neveu  de  Guillaume  Filatre  , 
cardinal  du  titre  de  S..  Marc  , légat  en  France  (ous  le  pontificat  de 
Martin  V.  frète  d’Etienne  > gouverneur  de  la  province  du  MainCj 
Dous  Louis  III.  duc  d’Anjou  & comte  de  Provence. 

L’auteur  du  grand  Ichisme  d’occident  dit , que  le  cardinal  de  S- 
Marc  étoic  doïen  de  Reims  ; & que  dans  la  iatnculc  alTemblée , 
que  Charles  VI.  convoqua  à la  lâint  Martin  de  l’année  140^.  où  (ê 
trouvèrent  64.  archevêques  & évêques  > environ  140.  abbés,  & un 
nombre  infini  de  doéleurs  & de  liccniiés  de  toutes  les  univerlités 
de  France  : le  doïen  de  Reims  , agillànt  pour  Benoit  XIII.  s'em- 
porta  d’une  maniéré  qui  fut  condannée  par  ceux  même  de  fon 
paru.  Car  au  lieu  , dit  l’auteur,  de  répondre  précisément  à ce  que 
le  patriarche  d’Aléxandrie  , & les  doâeurs  Pierre  aux  bœufs  cor- 
delier  & Jean  Petit  avoient  proposé  6c  prouvé  par  de  très  - forces 
taifons  , immédiatement  avant  qu’il  parlât , il  le  mit  à éxagcrei 
hors  de  propos  la  puilfance  du  pape , qu’il  étendit  au  de-là  des  bor- 
nes que  Jésus  Christ  lui  a preferites  > mais  comme  il  vit  que  les 
princes  & les  évêques  étoicnc  fort  méconcens  de  Ion  difeours  y il 
s’humilia  , & reçût  le  pardon  de  fa  faute.. 

L’hiftoire  du  concile  de  Confiance  nous  apreiid , que  Guillau- 
me aiant  été  fait  cardinal , il  fut  preient  à ce  concile  , où  il  pré  Ten- 
ta un  mémoire  au  cardinal  de  Cambrai , lequel  portoit  que  la. 
paix  ne  pouvoit  être  rendue  à l’cglife , qu’en  obHgcant  Gregoira 
XIL  Benoit  XIII.  ôc  Jean  XXIII.  à renoncer  à la  papauté.  Ccr 
mémoire  plut  à ce  cardinal , & il  l’envoïa  à l’empereur  Sigifmond,, 
6c  à toutes  les  nations  , parce  qu’il  flatoit  leur  Tcntimenr.  11  n'y  eut. 
que  Jean  XXIII.  qui  n’en  fut  pas  content  > car  il  n’avoit  pas  del~ 
Icin  de  quiter  la  thiare.  Mais  Guillaume,  qui  s'aperçut  de  la  crain-. 
te  que  (on  mémoire  avoit  causée  au  pape,.draia  de  l’cn  guenr  par 
ks  pcoiellations  qu’il  lui  fic,.qu'il  n’avoit  donné  cct  écrit,  qiic  dans» 
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J ^2  Hi flaire  eccleflaflique  politiijue. 

Ja  vue  de  procurer  la  paix  à 1 ’églilc.  Il  s’y  etendoit  fur  les  moïens, 
qui  avoient  été  pris  avant  le  concile  de  Pile,  pour  terminer  le  Ichil- 
mc , & il  les  propofoit  d’une  manière  afles  infinuante.  Le  premier 
ctoit  de  réduire  les  obédiences  à une  leiilc.  te  fécond  de  juger 
des  droits  des  contendans.  Le  troifîéme  de  les  obliger  à renoncer 
au  pontificat.  Il  j>rouvoit  enfuitc , que  ce  dernier  moïen  croit  le 
p'us  furc.  Ce  mémoire  fut  bien- tôt  réfuté  par  Jean  XXIII.  & fes 
parti  fans. 

Guillaume  fut  commis  par  le  concile  pour  publier  la  fentence 
définitive  , par  laquelle  Benoit  XIII.  étoit  déclaré  privé  de  toute 
autorité.  Leéia  recttnt»  fu  t hxc  nojirt  defnitivj.  jentintm  pir 
diUéhJfimiim  tcdtjix  JlHum  GutlUmum  titulo  Jh.cii  Marà  S.  R.  E. 
frfsb  /aum  cardimUm  , Con^tnt  'u  mort  filito  7.  ktUndas  augufti , 
an»o  Dommi  i4i7-  Àpo^oUck  ftde  vacante. 

J’efpere  que  l’on  ne  defaprouvera  pas , que  dans  l’hiftoire  du  ne« 
veu  ;c  parle  de  ce  que  l’oncle  a fait  de  plus  confidcrable  pendanc 
le  fchifmc  de  l’églife.  On  verra  du  moins  dans  le  peu  que  )’en  ai 
dit , que  Vasbourg  étoit  mal  informé  de  la  nailTance  de  notre  evé* 
que , qu’il  dit  être  inconnue  & obfcure.  Cet  auteur  devoir  avoir 
ayris  dans  les  actes  du  concile  de  Confiance  & dans  l’hifioirc  de 
France  , que  la  maifon  de  Filatre  n’étoit  point  fi  inconnue  , puifi 
qu’elle  avoir  donné  un  cardinal  à l’églilc  romaine  & un  gouverneur 
de  province  à la  France. 

Guillaume  évêque  de  Toul  embrafla  la  réglé  de  S.  Benoit , & en 
fit  profclfion  dans  le  monafiére  de  S.  Pierre  de  Cliaalons.  Son  mé- 
rite lui  fit  avoir  le  prieuré  de  Sermailc  dans  le  meme  diocéfe  , de 
quelques  années  après  l’abbaïe  de  S.  Thieri  de  Reims. 

Le  duc  de  Bourgogne  cherchoit  par  tout  un  ccclefiafiiquc  favant 
& vertueux  pour  lui  confier  le  foin  de  les  affaires.  La  réputation 
que  l’abbé  de  S.  Thieri  s’etoit  aquife  parmi  les  gens  d’cfprit , le  fit 
rechercher  de  ce  prince  , qui  lui  fit  des  offres  que  l’abbé  ne  crut 
pas  devoir  refufer.  Guillaume  le  fervit  avec  zélé.  Il  fut  envoie  deux 
fois  en  ambaflàde  vers  Eugène  I V.  Æncas  Silvius  nous  parle  de 
la  première.  7*^  dits  dtindè  ahqiiot , (ÿ-  in  conjijforio  puoltco  fc- 
dente.,  accerjitis  Burgundornm  légales  , qitd  vi lient  dicere  \’tjjîs  , 

CuiMmtts  cpifcop'ts  , profijffone  tnonachui  > Icgatorumqut ptimus.  Ion- 
gam  ac  doîirink  refertam  orationem  habuit , tn  quâmulta  de  Tunis 

eorvm  mfoUntia  , fedisque  moribus  dtfferuit. 

Philipe  de  Bourgogne  procura  à Guillaume  l’évcché  de  Verdun,' 
dont  il  racommoda  le  temporel  pat  le  foin  qu’il  eut  d’abord  de 
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de  la  •ville  dti  diocefe deToal. 
païcr  les  dettes , donc  il  étoit  chargé , & de  retirer  les  biens  alié- 
nés. L’hiftorien  de  Verdun  parle  de  lui  avec  éloge  , & il  remar- 
que avec  raifon  que  Guillaume  avoic  beaucoup  de  piété  ; qu’il  fu. 
portoit  les  injures  avec  patience  ; & qu’il  étoit  d’une  prudence  û 
confommcc  , qu’il  prévoioit  tout  dans  le  gouvernement  de  foa 
dioccle. 

Nous  avons  dit  que  Guillaume  fut  transféré  à rêvcchc  de  Toul 
par  une  permutation  avec  Loiiis  d’Haraucour.  Il  en  prit  podelHon 
en  1449.  Après  la  cérémonie  de  fon  encrée , il  pria  le  chapitre 
d’établir  un  théologal  dans  l’églilb  , fuivant  ce  qui  avoic  été  or- 
donné  par  le  concile  de  Bâle , remontrant  qu’il  étoit  ncceflaire 
de  faire  indruire  les  jeunes  chanoines  de  leurs  obligations.  Le  cha- 
pitre lui  remontra  à (bn  tour  , qu’il  donnoit  une  penlîon  à un 
dodeur  de  l’ordre  de  S Dominique , pour  prêcher  au  peuple  & 
enfeigner  la  théologie  aux  jeunes  chanoines  , &;  que  par- là  un 
théologal  étoit  inutile.  L’évêque  perlida , & les  chanoines  furent 
obligés  de  déferer  à fes  fcntiinens.  Ils  nommèrent  Jean  d’Allompc 
proklfcur  en  droit , & doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris. Ce  favant  ccclcfiadique  remplit  cet  emploi  avec  honneur. 

Guillaume  trouva  plus  de  refilîance  auprès  des  bourgeois , qu’il 
vouloir  ranger  à leur  devoir  , en  leur  otant , ou  du  moins  en  af- 
fiaiblilTanc  leur  autorité , qui  avoir  toujours  été  la  caufe  des  trou- 
bles de  cette  ville.  11  pcnia  d’abord  fe  roidir  contre  eux  ; mais  il 
fut  chargé  d’injures  > & ceux-cy  lui  refusèrent  toute  obcilfance , & 
meme  les  droits  qui  lui  ctoient  dûs  en  qualité  de  feigneur  tempo- 
rel. Us  poulfércnt  il  loin  leur  chagrin  , qu’ils  menacèrent  en  fa  pre- 
fence  de  tuer  fbn  receveur  général. 

Le  prélat , outré  de  l’audacieufe  mutinerie  de  les  fujets  , quita' 
la  ville  de  Toul  , St  fc  retira  dans  fon  chateau  de  Liverdun.  Il  y 
transféra  l’officialité,  Ü obligea  les  officiers  de  ce  tribunal  d’y  faire 
leur  demeure  , fous  peine  des  cenfures.  Ce  coup  parut  violent  aux 
bourgeois  ; mais  ils  n’en  devinrent  pas  plus  fages  ; ils  rompirent 
au  contraire  les  portes  des  priions  eccldi.afliqucs  , & en  firent  for- 
tir  les  prifbnnicrs.  Guillaume  vit  bien  par  ces  entreprifes , qu’il  n’a- 
voit  plus  rien  à ménager  , 8e  qu’à  des  maux  violens  , il  falloir  des. 
remèdes  proportionnes.  11  fuprima  la  juftice,  calla  la  magiftraturc,, 
flétrit  tous  les  bourgeois  par  une  excommunication , 8r  mit  la  ville 
& les  faubourgs  en  interdit.  Pour  rendre  la  punition  plus  éclatan- 
te , il  revêtit  un  bourgeois  de  Liverdun  de  la  première  dignité  cTc 
la  magiflrature,  8c  l’cnvoïa  dans  Toul  pour  y exercer  fa  jurifdicfionM 


^4- 4-  Hifioire  eccîe/iaficjue  ^ poUtIcfue 

Le  bon  homme  devenu  maitre  cchcvin  crut , que  les  patentes  de 
l’évêque  contiendroient  dans  le  refpeâ  la  bourgcoific  ; mais  bien 
loin  d’imprimer  la  vénération  par  fon  caraclérc  nouveau , les  bour- 
geois le  reçurent  non  pas  dans  leur  hôtel  de  ville , ni  avec  les  ce- 
remonies magnifiques  pratiquées  dans  la  rcceptiô  des  maitres  éche- 
vins.  Hs  le  conduilirent  dans  les  priions  épifcopales,  d’où  il  nefor- 
tit  qu’ après  avoir  fait  ferment , qu’il  ne  reconnoitroit  jamais  Guil- 
laume pour  feigneur  temporel  de  la  ville  de  Toul. 

En  effet  les  bourgeois  fecoüérent  entièrement  la . domination 
ecclefiaftique  ; & pat  un  rcfulcat  fait  dans  une  aflcmbléc  générale, 
ils  proteftérent  qu’ils  ne  permectroient  jamais  à l’évêque  d’entrer 
dans  fa  ville  cpilcopale,  même  à Tes  officiers.  Ces  broüilleries  devin> 
rent  la  matière  d’un  grand  procès,  qui  fut  porté  à la  cour  de  l’em- 

Êercur.  lcs  parties  y avoient  de  puiflàns  proteéleurs.  Le  duc  de 
ourgogne  follichoit  fonement  pour  l’évêquc.  René  d’Anjou  &C 
Jean  de  Calabre  fon  fils  s’étoient  déclarés  pour  les  bourgeois.  L’em- 
pereur fc  trouvoit  embatafle  à décider  fur  cette  grande  affaire  ; il 
panchoit  plus  du  coté  des  bourgeois  que  de  celui  de  l’cvêquc  , & il 
auroit  (ouhaité  que  les  premiers  euffent  toute  l’autorité  dans  la  ville, 
trouvant  en  cela  fon  avantage. 

Guillaume,  qui  avoir  de  l’expériéce  dans  les  affaires,  préflentit,  que 
fon  affaire  traineroit  en  longueur  s’il  reftoit  dans  fon  évêché.  11  prit 
le  parti  d’aller  plaider  lui- même  là  caufe  devant  l’empereur  ; mais 
ce  prince  l’aiant  oui,  fufpendit  la  fentence,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait 
venir  les  bourgeois  pour  répondre  à l’évêque. 

Æneas  Silvius  écrivit  à Guillaume  la  lettre  liiivante , avant  que 
l’empereur  eut  prononcé  fur  cette  affaire. 

“ Revcrcdiirimc  in  Chrifto  pater  & domine  mi  colendilîîme  ; 
“ poft  recommcndationem,gratiinmz  mihi  fuerunt  litterx  veftr.e, 
quas  ex  Ulmâ  ad  me  lcripfiftis.  Intellexi  namque  dominatio- 
“ nera  veftram  reverendara  bene  valcrc,  & me  veteri  ex  moredi- 
“ ligere.  Cognovi  quoque  in  urbe  Româ,  pro  me  diéla  efle  à vo- 
“ bis  quæ  opportuit  ; & dato  rcljjonfo  circà  noftras  tes  hic  pen- 
“ dentes  nihil  innovatum  cil , neque  innovabitur , donec  dies  ilia 
“ adfit.  Veftri  adverfarii  nunquam  hic  fuerunt  poftquàm  rccelïïftis, 
“ neque  quisquam  eorum  nominc  hic  comparuit.  Idcô  nihil  eft , 
“ cur  vercri  novitates  opportcat.  Nam  ctfi  veniffent , nihil  in  ve- 
“ ftrum  prxjudicium  fine  vocatione  ficrct.  Ità  Cxlarem  difpofitfi, 
“ & inclinatos  confiliarios  invenio.  De  me  cette  poteftis  vobis 
“ petfuadcrc,  quia  ad  vcftrum  commodura  vigilantiflîmus  elfcm. 

Littcræ 
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Litterx  falvi  conduâus  per  famiiiarcm  vcfttum  dominatioms  “ 
vcftræ  aftcrcmur.  Scribit  enim  Cxfar  * Tulicnfi , quemadrao-  “ 
dum  dcfîdcraftis  : quatnvis  apud  hotnines  obflinacos  panun  va-  “ 
litura  fcripta  putcnc  i pro  vcrbis  vcrbcra  cfTcnc  ofTercnda.  Fict 
tamcn  , (pero , laiidabilij  finis  pro  vobis  & eccleûà  vcftrâ , fi  “ 
advcrfârii  judicium  lubituri  comparuerinr.  Alia  non  occurrunt 
commcndo  me  dignaiioni  vcflræ  revctcndifCmæ  , cui  fetvire  “ 
paratus  futn  quoad  polliim.  “ 

Six  des  principaux  bourgeois  de  Toul  fc  rendirent  à Vienne  au- 
près de  l’empereur.  Le  procureur  général  de  la  ville , qui  cioit  1« 
chef  de  cette  députation , plaida  la  caufe  de  les  compatriotes;  mais 
comme  tous  les  prélats  d’Allemagne  s’étoient  interelTés  dans  cette 
affaire , l’empereur  prononça  en  faveur  de  Guillame,  & obligea  les 
bourgeois  à lui  demander  pardon , ce  qu’ils  firent  le  dernier  jour 
d’avril  de  l’année  1451.  dans  la  grande  falc  de  l’empereur  , en  pre- 
fence  de  ce  prince  , des  évêques  de  Sienne  & de  Gurcy, d’Albert 
marquis  de  Brandebourg , & d’un  grand  nombre  de  confcillers  & 
de  doéfeurs.  Guillaume  embrafia  les  députés,  & leur  donna  l’abfô* 
lotion  des  cenfures , dont  il  les  avoit  flétris  , fie  leva  l’interdit. 

La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  , divers  incidens  la  trou- 
blèrent : réveque  fie  les  bourgeois  (c  brouillèrent  plus  fort  qu’aupa- 
ravant.  L’empereur  lafle  ne  voulut  plus  prendre  aucune  conoiflànce 
de  leurs  difficultés;  ce  qui  obligea  Guillaume  de  fe  retirer  àBruxeU 
les , d’où  il  écrivit  aux  bourgeois  une  lettre  pleine  de  tendreflè  , 
par  laquelle  il  leur  marquoit  qu’il  éioit  leur  pete  3i  leur  feigneur, 
& qu’il  lesrecevroit  toujours,  lorsqu’ils  feroienc  dans  la  dilpofi- 
tion  de  lui  donner  fatisfaéfion.  La  réponfe  de  ceux  cy  fut  tres-re- 
fpeéfueufe.  Mais  on  ne  vit  pas  qu’ils  fe  miflent  en  devoir  de  le 
rapeller.  Au  contraire  Jean  duc  de  Calabre , qui  ne  pouvoir  fouf- 
frir  l’évêque  , à caufe  de  fon  atachement  au  duc  de  Bourgogne  , 
faifok  tout  fbn  poflSble  pour  les  en|  éloigner.  L’affaire  fut  portée  â 
Rome  ; mais  tandis  qu’elle  y étoit  agitée  , Guillaume  ne  celfoic 
d’acabler  lès  (iijets  de  cenfures  Sc  d’interdits.  Ceux  cy  recoururent 
au  roi  de  France , fie  le  prièrent  de  Ibiliciter  auprès  du  pape  la  le- 
vée de  leur  interdit.  Ils  députèrent  aufll  pour  ce  fujet , Nicolas 
Confiant  doéfeur  en  droit , Claude  de  Baudricour  licentié  , fie 
Jean  Liebau  doéfcur  «n  théologie , fie  chanoine  de  S.  Gcngoul , 
vers  le  cardinal  d’Efloutcville  légat  en  France.  (Ils  écrivirent  à 
René  d’Anjou^  à Ifabelle  de  Lorraine  fon  époufe,  fie  à pluficurs  au- 
tres perfonnes  de  confideration , pour  demander  leur  proicclion 
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"auprès  du  roi.  Prcfquc  toute  la  France  le  trémoullà  en  faveur 
des  bourgeois.  La  Lorraine  & le  Barrois  prirent  aulC  leur  dc« 
fcn(c  i on  n’y  ctoit  pas  content  de  ce  que  l’évêque  paroKToit  trop 
fevere , & ménageoit  peu  l’autorité  que  Dieu  lui  avoit  donnée; 
L’archevêque  de  Trêves  l’avoit  averti , que  là  trop  grande  fermetc 
ne  pouroit  qu’iriter  les  clbrits,  & les  jetter  dans  la  révolte.  Les  évê- 
ques de  Metz  & de  Verdun  lui  avoient  donnes  de  lêmblables  avis. 
Mais  rien  ne  put  arcterlbn  zélé  & Ton  ardeur. 

Le  roi  de  France  écrivit  à Tes  officiers  fur  les  frontières  du  roïau^ 
me , du  coté  de  l’empire,  de  protéger  les  bourgeois  de  Toul  con» 
leur  évêque.  Robert  de  Baudricourt,  gouverneur  de  Vaucoulcur,à 
qui  ces  ordres  furent  portés,  les  fitfavoir  aux  prévôts  de  Va/fi,  d’An- 
delot  & de  Grand,  & leur  ordonna  de  n’éxécuter  aucun  mandemet 
contraire  à la  fanéfion  pragmatique.  Car  Guillaume  Filatrc  avoit 
obligé  tous  les  curés  du  diocéfe  de  publier  à leurs  prônes  l’intcrdir, 
qu’il  avoit  jette  fut  la  ville  de  Toul.  René  d’Anjou  obtint  du  car- 
dinal légat  , que  cet  interdit  ne  lcroit  point  publié  dans  le 
Barrois  &;  dans  la  Lorraine , que  le  pape  n’tn  fut  auparavant  in- 
formé. 

Guillaume  voïanr,  que  les  bourgeois  n’épargnoient  rien  pourin- 
térefTer  les  puifTanccs  dans  cette  affaire,  & que  le  cardinal  légat  lui 
avoit  lié  les  mains , crut  que  le  pape  lui  feroit  plus  favorable  , s’il 
alloit  lui  même  à Rome  plaider  fa  caulc.  Il  fit  donc  le  voïage  ; mais 
il  n’obtint  qu’une  partie  de  ce  qu’il  demandoit.  Le  pape  l’obligea 
de  de  léver  l’interdit,  & écrivit  un  bref  aux  bourgeois,  pour  les  porter 
d' à fc  réconcilier  avec  leur  pafteur  , & à lui  demander  pardon.  Ils. 
y obéirent  avec  foumiffion. 

Guillaume  bénit  ou  réconcilia  en  14^0.  l’églifc  de  Rangévallé  y 
fbiiillée  par  une  effiifion  de  fâng,  causée  par  la  révolte  des  habitans 
de  Bpuk  contre  les  religieux  de  cette  abbaïe.  Il  confacra  l’églife  des 
PP.  Cordeliers  de  Mircourt  le  ij.  de  février  1451.  Enfin  il  obtint 
l’union  du  prieuré  de  Chatenois  à fôn  évéché.  René  d’Anjou  s’o- 
pofa  à la  fulmination  des  bulles.  L’éveque,  fc  voïant  chagriné  da 
tout  coté , rechercha  avec  cmprclïcment  un  évéché  dans  les  Païs- 
Bas.  Celui  de  Tournay  lui  paroifFoit  à fa  bienfcance  > mais  Charles 
VII.  roi  de  France  en  avoit  obtenu  de  Calixte  III.  la  referve  pour 
un  de  fes  favoris.  Calixte  étant  mort , avant  la  vacance  de  l’évé- 
che  , le  roi  pria  Pic  II.  fbn  fuccclTeur  de  lui  confirmer  cette  rcfcrvc; 
Le  duc  de  Bourgogne  faifoit  les  mêmes  inffances  auprès  du  pape 
j)Out  faite  tomber  cette  évéché  à Guillaume.  Pic  IL  ne  fît  point 
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^ fcrupule  de  le  promettre  à tous  les  deux.  Mais  Guillaume,  qui 
perdoit  patience , fie  parler  à 1 evéque  de  Tournay  à qui  on  ne  dô> 
noir  que  deux  jours  de  vie , & le  fit  prier  par  les  amis  de  vouloir 
permuter  fon  évcché  avec  celui  de  Toul.  Celui- cy  y confentit  , & 
le  pape  accepta  la  permutation. 

MM.  de  (àintc  Marthe  patient  de  Guillaume  Filatre  avec  élo* 
ge.  GmUlmus  FiUtre  Burguadus  , ex  monachc  Pétri  Ctultu- 
Htnjis  , (ÿ-  thhite  finCti  Theoderici  Remenfit , indèejue  eptfiopo  yir» 
duntnfi  dr  T uUenJi , neenen  âhbâte  fanSii  Berttni  Âudem»renfis , pro^ 
motut  td  htne  fedem  Tornacenfem  , curân/e  Phtlipfo  BHrgundut  duce 
*nm  iA-6r.  Sed ej us  neminatienem  inter pelUvit  rex  Frâucerum , fub 
cujus  dominit  T ornacum  parebat,  Pofiek  Ludovtci  XI.  gratta  fretus^ 
Jolemni  in  auguratienù  pompa,  urbem  fuam  in^editur.  Cancellarittt 
fuit  Vtlleru  aurei  , de  quo  Ubrum  gallice  fcripfit  , plurimU  lega^ 
tionihui funSua.  Ea  impnmis  ceieberrima  efi,quam  obivit anne i^6f, 
ad  Jummum  ponttficem  pium  IL  pro  dij^enfattonevotia  Phiiippo  duce 
de  expeditione  centra  Turcat  fuJcipienda,illo  fafiani  convivio  Infulit 
tmtjp.  Legçndus  Æneaa  Silviua  qui  Piua  II.  eptfloL  j88.  é"  389.  f'4* 
leriua  K-/indreas  dr  Antonius  Sanderui.  Bafltcam  fuam  ac  divi  Ber» 
tint  abbatiam  ornamentU  df“  (IruÛurû  in(lauravit , plurimaque  alia 
contulit  eccleftis  quibus  prafuit,  Gandavi  dcfunElus  22.  auguftt } unde 
corpus  relatum  in  abbatiam  Bertinianam,  honorifeè  ibi  fepelitur  hoc 
epitaphie» 

\.^bbas  quifquù  erat , clara  vUlelmus  in  alba , 

Hoc  jicet  in  ttmplo  , cui  bena  multa  tulir. 
yirduni  fuit  hic  praful , TuUique  deinceps  , 

Indique  Tornad  per  pietatis  opus. 

Hic  ducis  inviûi  Burgundi  in  fede  Philippi , 

Conetüi  primus  , qui  béni  nofcet  erat. 

Sic  omnes  morimur  , fed  virtus  fola  beatos  % 

Efficit  itla  cornes  , teque  Guilelme  beat. 


Il  fonda  un  obit  dans  l’cglilê  catédrale  de  Toul , & y donna  les 
tapificries  qu’on  y voit  au  chœur.  Il  lui  légua  aufii  une  fomme 
confiderable  , qui  fut  prêtée  à René  II.  duc  de  Lorraine  dans  le 
tems  qu’il  eut  guerre  avec  le  duc  de  Bourgogne.  René  donnoit 
pour  rente  de  cette  fomme  2.0.  muids  de  lêl  à prendre  fur  les  lâUnes 
de  Rofiers  & de  Chateau-Salin^ 

Guillaume  compolà  deux  livres  fijr  l'hifioire  de  l’ordre  de  là 
toifon  d’or  i il  les  dédia  â Charles  duc  de  Bourgogne.  A tress 
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txceUtnt  pritttt,  mort  trts-redouté  ftigneur  Charles  far  la  grâce  eh 
Die»  duc  de  Bûssrgegne.  GmUaumé  ftr  la  Permijften  divirse  & du  S. 
fiege  apofloliqne , évêque  de  Tourrsay  , abbé  de  S.  Ber  tirs  ers  notre 
ville  de  S.  Orner  , votre  tres-humhle  & dévot  orateur,  chancelier 
de  votre  tres-noble  ordre  du  toifon  d'or  , rever ence. 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à Paris  le  lo.  dé- 
cembre 1517.  chés  Antoine  Bonnemere.  L’ordre  de  la  toilbn  fut 
inftitué  par  Philipe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  le  premier  de  jan- 
vier 1430.  le  même  jour  qu’il  époulâ  Elizabec  âlie  de  Jean  roi  de’ 
Portugal. 

Nous  avons  dit  que  Guillaume  h’étoit  pas  aimé  dans  (bn 
diocclc  , fur  tout  dans  le  Barrois  & dans  la  Lorraine  , par  ra- 
port  au  düc  de  Bourgogne  dont  il  ctoit  chancelier.  On  fçait  que 
ce  prince  donna  tout  le  Iccours  qu’ils  pût  à Antoine  de  Lorraine 
comte  de  Vaudémont , pour  faire  la  guerre  à René  d’Anjou  duc 
dé  Bar  &c  de  Lorraine  ->  & qu’Antoine  remporta  une  grande  viâoirc 
à Buignéville,  où  René  fut  fait  prilonnier.  Guillaume  atachc  au  fer- 
vice  du  Bourguignon  Sc  d’Antoine  fut  envoie  au  concile  de  Bâle, 
pour  inifruire  les  procureurs  de  celui -cy,  qui  demandoit  le  du- 
ché de  Lorraine , qu’il  difbit  lui  apartenir , comme  étant  le  légiti- 
me héritier  de  Charles  L fbn  oncle  rnort  fans  enfans  mâles  , ce 
qui  cependant  lui  éioirconten'é  par  René  d’Anjou,  qui  avoir  épou- 
sé la  hile  ainée  de  Charles.  Guillaume  favorifoit,  autant  qu’il  lui 
étoit  poinble,le  comte  Antoine.  Il  lui  avoit  même  prêté  de  l’argent 
pour  foutenir  Ton  droit  fur  le  duché  de  Lorraine , & il  alla  à Ro- 
me demander  à Eugène  IV.  la  difpenfe  de  mariage  entre  Frédéric 
filsd’Anroinc  & d’Yolande  fille  de  René.  Toutes  ces  démarches 
de  notre  évêque  ne  plurent  point  à ceux  qui  étoient  dans  les  in- 
terets de  René.  Ils  frirent  bien  aile  que  les  bourgeois  de  Toul  lui 
culTent  rufeités  des  affaires , &c  ils  ne  furent  pas  moins  ravis  de  fa 
tranflation  à l’cvéché  de  Tournay. 

Les  chanoines  de  S.  Gcngoul,  & les  religieux  de  S.  Dominique 
& de  S.  François  de  Toul , qui  étoient  portés  d’inclination  pour  le 
roi  René , ne  voulurent  pas  garder  l’interdir,  que  Guillaume  avoit 
jette  fut  la  ville  de  Toul  -,  ils  en  donnèrent  leurs  r.rifons  au  cardi- 
ral  légat  &c  au  pape , qui  ne  les  y obligèrent  point.  Ils  y croient 
fbllicités  par  Jean  duc  de  Calabre , qui  n'aimoit  pas  cet  évêque. 
L’abbé  de  S.  Èvre  le  révolta  aulfi  contre  lui  par  quelques  entrepri- 
fts  fur  fon  autorité.  Il  apella  même  Jean  de  Calabre  pour  le  pro- 
téger contre  l’évêque  , qui  ne  laHla  pas  cependant  de  porter  en 
1457.  une  fcntence  «ontre  lui. 
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Guillaume,  peu  detems  apres  fa  ttaflation  à Icvéche  de  TouA 
n»y,  écrivit  au  chapitre  de  Toul  la  lettre  fuivante. 

LETTRE  DE  GUILLAUME 

Eveque  de  Tournay  , au.  chapitre  de  Toul. 

VEaerabiles  & egregii  viri  & amici  carilfimi.  Jatn  (àtis  ut  te* 
nco  ad  notitias  vclhas  pervenit,  qualitcr  ptopter  certas  & 
rationabilcs  caulâs,  placuit  fanâifllmo  domino  nollro  papæmc  ad 
ccciclîam  Tomacenfera  , fit  dominum  joannem  Cbcurot  olim 
Tomacenfero , adecclefiam  Tullenfem  transferraPoft  quam  qui- 
dem  tranHationem  , paulo  poil  pet  obitum  domini-quondam  do« 
mini  Joannis  Cheurot  diâa  Tullcn/îs  vacaret  eeelefia , cui  fie  va- 
canti  prxfacus  S.  D.  noficr  papa  providit  de  perfona  reverendi  in> 
Ghrifio  pairis  Anconii  de  Novocafiro  filii  domini  Marcfcalli  Bur- 
gundix  , cujus  poicniiam  , autoritatem , ftatumque  cognofeinsu 
Iple  enim  vicinus  vefier  ell,  fit  nobilis  St  potens  dominus , fit  funt 
dominia  (ua  vicina  terris  cccicfix  Tuilenfi  , ob  quam  caulâm  fie 
vos  fie  fiibdici , fingulæ  quoque  gentes  tocius  terrx  ccclefix  , tu- 
tiùs  poterunt  defendi  fit  piotcgi , fie  etiam  per  favorcs  parentum. 
fit  amicorum  ipfius , vos  fit  omnes  diâx  terrx  ccclefix  fubditi  in 
necclCiatibus  vefiris  potericis  favorabiliùs  traélari.  Si  fuifTct  pla- 
citum  Dco  fit  dido  S.  D.  N papx,  libenter  manfiiTem  vobilcum, 
fit  ibidem  dics  mcos  finivificm , (cd  quia  aliter  volumas  corum 
ordinavit , gaudeo  quod  talem  dominum  habeatis  in  pafiorem  , 
undè  vos , ccclefia  ipfa  , fit  totus  populus  potedis  meliùs  valcrc  , 
quamobrom  , venerabiles  fie  egregii  viri  fratres  fie  amici  catillimi, 
intcniiùs  vos  exoro  fit  fuadeo  quatcnùs  reverendum  patrem  do- 
minum Antonium  de  Novocaftro  prxlatum  veftnim  jucundiffîme 
rficipere,  fit  eum  in  tali  honore,  reverentia  fie  amore  habere,  qua> 
lem  fuam  dccct  perfonam  ac  dignitatem  , velicisquc  me  femper 
in  amore  fit  bonâaifeâione  vcfirâ  retinere,  qui  quamvis  prefentiâ 
corpotali  vos  dimittam  , tamen  mens  non  vos  delcrct  unquam  , 
croque  femper  promis  fit  vigilans  vobis  complaccrc,  inxtà  polTc , 
favente  altifilmo  qui  nos  iemper  féliciter  confervet.  Ex  Bruxcllâ 
ix.  Martii  MCCCCLX. 

• Le  duc  de  Lorraine  écrivit  la  lettre  fuivante  aux  chanoines  de 
Toul , pour  les  prier  de  vouloir  bien  contribuer  au  rachat  de  la 
province  de  Vôgc , qui  avoit  etc  engagée  aux  marquis  de  Bade. 
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LE  DUC  DE  CALABRE  ET  LORRAINE  &c. 

VEnerablcs  trcs  chiers  & bien  amcz.  Pour  ce  que  au  plaific 
& aide  de  notre  Seigneur , nous  avons  entemion  & fom- 
mes  délibérez  faire  le  rachat  de  notre  pais , terre  & feignorie  de 
Volge,  qui  tiennent  prelcntement  en  paige  nos  coulins  les  marquis 
de  Haulde , & déjà  leur  avons  lignihe  & fait  (avoir  ledit  rachat, 
Pour  laquelle  chofe  faire  nous  eli  de  nécelCté  avoir  le  (êcours  , 
confort  Sc  aide  de  vous  & d’autres  prélats,  & gens  d’églifc,  ctans 
fous  nous , & en  notre  pays  & feignorie.  Pourquoy  vous  prions  6c 
afTcâ:ueufement  requérons  tant  que  pouvons,  que  (buflrez,  lait' 
fey , & ad  ce  vous  confentez , que  vos  hommes  eftans  fous  vous , 
&i  votre  terre  payent  & contribuent  doulcemet  & paiüblcmenc. 
l’aydc  que  pour  cette  fois  leur  fera  raifonnablcment  gettée  & im- 
posée , pour  aider  audit  rachat  ; & en  ce  faifant,  nous  ferez  tres- 
îingulier  fervicc  & plaifir  , & nous  recongnoiftrons  envers  vous  6C 
voldits  hommes,  en  temps  & en  lieu , & fi  ne  tournera  pour  le 
cems  advenir  à vous  ny  à vofdits  hommes  à aucun  préjudice , en 
maniéré  que  (bit,  venerables  trcs-chieres  6e  bien  amez,  notre  Sei- 
gneur vous  ait  en  fa  làintc  garde.  EfcriptàSens  le  xxiiii.  jour  de 
ieptembre  14JJ. 

JEHAN.  Et  plus  bas  MENGIN. 

Ce  fiit  fous  cet  cpilcopat  que  le  roi  de  France  envoïa  dans  la 
ville  de  Toul  les  RR.  PP.  Jean  Brchalü  6c  Pierre  Regis  en  quali- 
té d’inquiliteinrs  de  la  foi. 

On  défendit  en  1458.  aux  chanoines  de  l’églilê  de  Toul  de  por- 
ter des  (outanes  de  foye  6c  de  camelot , & de  fe  fervir  du  chapeaui 
6c  on  régla  qu’ils  ne  pouroient  fc  vêtir  que  de  drap  noir  , brun  ou 
tané  ; & qu’ils  porteroient  le  Biraum  , ou  bonnet  quarté  en  tout 
teras  , hors  pendant  les  grands  froids  , où  il  leur  feroit  per- 
mis de  porter  le  camail  ou  chaperon  dans  la  ville  , & le  chapeau 
pendant  la  pluie  6c  les  voïages. 

Jaques  de  Ponte,  gentil-homme  Lorrain,  ccolatre  de  cette  cgli- 
fc,  fut  nommé  à l’évéchc  de  Sifteron,  à la  recommandation  dcRe- 
né  d’Anjou.  L’ancien  nécrologc  en  parle,  ob/it  reverendut  Uco- 
hns  epifeopui  Siflartcen/u  , ohm  JcolàJtuus  hujm  eai eut  per  teftd- 
mentum  legivit  100.  flortnos  àureet. 

Antoine  comte  Vaudemont  obtint  un  bref  de  nomination  à un 
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de  la  'ville  C5*  du  diocéfe  de  Toul  jjr 
canonicat  de  Toul  pour  Claude  de  Vaudémont  (bn  fîis  naturel. 
Les  chanoines  remontrèrent  au  pape  que  ces  (brtes  de  gens  ne 
dévoient  poiTcder  aucunes  prébendes  dans  leur  cgiifê,  fuivant  leurs 
anciens  regicmens , conHrmés  par  un  concile  provincial  Mais  il 
fallut  obéir  & le  recevoir. 

Les  bourgeois  de  Toul  obtinrent , qu’on  ne  publiroic  aucun 
tnandement  de  l'évêque  contre  eux  dans  le  roïaume  i & le  gou. 
verneur  de  Vaucouleur,  fuivant  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  la  cour» 
écrivit  cette  lettre. 

Robert  feigneur  de  Baudricour  , chevafier  , coniciller  » 
chambellan  du  roi  notre  (ire,  & Ton  bailli  deChaumont,  aux 
prévôts  de  Gondrecour  , VvailTy  , Andelo  , Grand,  & aux  juBi- 
ciers  roïaux  dudit  bailliage,  & à leurs  lieutenans,  lâlur.  Comme  les- 
ckeinsde  Toul,cBans  en  la  proteélion  & (àuve-garde  elpéciale 
du  roi  notre  lire  , fe  foient  complains  à icelui  feigneur  de  ce , fur 
ce  que  depuis  certain  tems  en  çà  l’évêque  de  Toul  a procédé  à 
l’encontre  dcfdits  citeins  par  cenfures  ecclefiafliqucs  , julqu’à  itn> 
pofîtion  d’interdit  , & aufll  à voulu  contraindre  aucuns  curés  &c 
chapelains  de  ce  roiaume , qu’il  dit  être  de  fon  diocéfe  , à faire 
exécuter  fès  lettres  contre  lefdits  de  Toul  , lefquelles  chofes 
font  contre , & au  préjudice  de  la  pragmatique  fânélion  du  roi  no- 
tre-dit  fîre , ainfi  qu’il  nous  a récrit  & mandé  par  Tes  lettres.  Pour 
ce  eft-il  que  nous , ces  chofes  confiderées,  voulons  obéir  aux  man- 
demens  du  roi  notre  fire  , ladite  pragmatique  fanélion  garder 
obferver.  Vous  mandons  & commettons  , & à chacun  de  vous , fi 
comme  à lui  appartiendra , que  vous  falïïez  inhibition  & ddfenfo 
de  par  le  roi  notre  fIre , & par  nous  aufdis  curés  chapelains  , te 
autres  qu’il  apartiendra  , dont  requis  ferez  , que  dorefnavan^  ils 
n’éxécutent  aucuns  mandemens  dudit  évêque  à l’encontre  dcfdis 
de  Toul,  ne  autre,  qui  foient  au  préjudice  d’icelle  pragmatique  (ân- 
éüon  5 mais  ceficnt  de  plus  avant  procédera  la  dénôciation  & éxé- 
cution  d’iceux  mandemens  préjudiciables  à ladite  pragmatique 
fânâion  ....  Donnés  fous  le  contrefecl  dudk  bailly , le  cin. 
quiéme  jour  de  feptembre,  l’an  mil  CCCC.  cinquante-deux.. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Jean  de  Chevrot  foixante  - neuvième  éveque 
de  T oui. 

L'an  de  T ^ Chevrot  confeillcr  du  duc  de  Bourgogne , archidia^ 

J.  c.  1460.  J cre  de  RoUen,  & évêque  de  Tournay , permuta  cette  cvéclic 
gu  IV*'”*  Toul  avec  Guillaume  de  Filatrc.  Le  pape  y conien- 

tit , & ht  préconifer  ces  prélats  à ces  deux  évccbcs.  Les  chanoi- 
nes de  Toul , pour  fe  maintenir  dans  la  poiTclTlon  qu’ils  avoienc 
d’élire  leur  eveque  , s'allèmblércnc  & poftulérent  l’évêque  de 
Tournay  ; mais  le  pape  ne  fit  aucune  atention  à cette  population: 
il  donna  des  bulles  aux  deux  évêques , en  y inférant  feulement  la 
réfignarion  qu’ils  avoient  faits  de  leurs  évéchés  entre  ks  mains. 
Jean  de  Chevrot  mourut  le  25.  de  feptembre  de  l’année  14^0.  à 
l’Ifle  en  Flandre  , hx  femaines  après  l’expédition  de  les  bulles.  Ce 
prélat  reconnut  en  mourant  l’églifê  de  Toul  pour  fon  époufe  , il 
lui  légua  par  fon  teftament  une  fomme  confidérable. 


CHAPITRE  X XXIxl'.w 

IM»  - * 

jintoine  de  Neuchâtel  foixante  £5’  dixfème  * 
évêque  de  Toul. 


L’an  de 
J.  C.  1460. 
Itrtdenc  lit 
ou  IV, 


L’E’VE’CHE’  de  Toul  ne  fitt  prefque  jamais  fans  trouble. 

Les  élevions  n’y  donnoient  pas  moins  d’occafîon,  que  les  ca- 
treprifes  fréquentes  des  bourgeois  de  cette  ville,  contre  l’autorité  de 
leur  évêque.  Ils  lui  côteftoient  cette  authorité,dans  le  delfcin  qu’ils 
avoient  de  fc  mettre  en  république.  Mais  la  divifion  s’étant  mife 
parmi  eux  ; ils  tombèrent  dans  une  anarchie  , qui  ne  leur  produi- 
fit  que  de  la  confufion  & du  chagrin  , & les  princes  en  fçurent 

prohece 


Digitized  by  GoogI 
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pro'îtér  , pour  fc  rendre  maitredcs  élevions  des  évêques,  &des 
-maji  lirais. 

Les  chanoines,  qui  s etoient  relâchés  dans  l’obfcrvance  de  leurs 
TCglemens , ne  contribuèrent  pas  peu  à ces  divifions,  &c  à ces  trou- 
bles La  conduite  peu  régulière  des  ecclcHalliques  de  ce  ficelé 
failbit , qu’on  ne  leur  portoit  pas  l’honneur  & le  reipeâ  qui  (ont 
ntachésà  leurs  perlbnncs.  Leur  vie  molle  & fainéanté,  la  trop  gran- 
de autorité  qu’ils  avoienc  dans  leurs  terres  , le  grand  nombre  de 
jeunes  gentils  hommes  qui  remplidbienc  les  canonicats  de  cette 
églile , leur  ignorance  & leur  atachementaux  plailirs,  firent  éclip- 
1er  cet  éclat,  que  le  chapitre  de  Toul  s’etoit  conlervc  pendant 
plufieurs  ficelés.  Un  corps  fi  illullre,  qui  avoit  donné  plus  de  trente- 
cinq  évêques  aux  églilcs  d’Allemagne , de  France,  & d’Italie, per- 
dit tout  à coup  fa  réputation.  Les  brefs , les  induites , les  coadju. 
toreries , les  grâces  expeâatives,  & les  brigues  des  princes  avoient 
fourni  l’occafion  à tant  delordres.  Car  le  chapitre  composé 
alors  de  François , d’AIIemans  , de  Lorrains  & de  Bourguignons  , 
étoit  divisé  &c  partagé  par  la  furent  d’une  inclination  mal  réglée 
pour  la  nation  i penchant  fi  blâmable  dans  les  ecclefialfiques,  qui 
doivent  être  les  Moïfes  & les  Mckhifedechs  dans  la  loi  nouvelle. 
11$  entrotent  dans  les  interets  de  leur  nation  , au  préjudice  de  ce 
qu’ils  dévoient  à leur  églilè  > ils  donnoient  avis  aux  fouverains  de 
ce  qui  fe  pallbit  entr’eux.  Telle  étoit  la  fituation  dans  laquelle  fe 
trouvoit  le  chapitre  de  Toul  , lorlqu’il  voulut  donner  un  luccefi' 
leur  à Jean  de  Chevrot  : & je  n’ofe  point  par  refpeâ  m’étendre  (ut 
ces  defordres.  On  en  verra  toujours  une  peinture  trop  affreufè 
dans  les  aâes  capitulaires , les  lettres,  les  procès , & autres  anciens 
documens  de  cette  églile. 

Le  choix,  que  Rome  & les  chanoines  firent  d’Antoine  de  Neucha- 
«el  pour  remplir  le  fiege  épilcopal , mit  tout  le  diocéfe  en  combu- 
ftion.  Le  duc  de  Lorraine,  fâché  d’avoir  un  Bourguignon  pour  fbn 
voifin,  lui  fufeita  de  mauvaifês  afiàires.  Le  feigneur  de  Neuchâtel 
pere  d’Antoine  fê  fâifit  des  fortereflês  de  l’évéché , pour  faire  la 
guerre  au  duc  de  Lorraine  ; d’ailleurs  Antoine  tachoit  d’intimider 
par  les  cenfures  le  parti  qui  lui  étoit  opposé.  Ces  broüilleries  ne  fi- . 
nitent  qu  après  la  ruine  entière  de  la  Lorraine  , du  Barrois  6r  du 
comté  de  'Toul , comme  on  le  verra  dans  l’hiftoire  de  cet  épil- 
copat. 

Antoine  étoit  un  jeune  gentil-homme,  âgé  de  iz.  ans  ou  envi- 
ron, allié  à toutes  les  plus  illullrcs  maifons  du  comté  deBourgogne, 
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H ctoit  fils  de  Thiebau  de  Neuchâtel,  maréchal  de  Bourgon^iei. 
conlciller,  & chambellan  de  Charles  VU.  & il  avoir  pour  mere  An- 
ne de  Chateauvillain.  L’archevêque  de  Bclànçon  le  fie  chanoine  de 
Ibn  eglilc  , & on  lui  fit  auflî  tomber  l’abbaïe  de  Luxeu  , vacan- 
te par  la  mort  du  cardinal  Geofroi.  Les  chanoines  François  8C 
Bourguignons  , s’etant  réünis  , donnèrent  avis  â Loüis  X I.  & 
au  duc  de  Bourgogne , que  leurs  confrères  Allemans , Lorrains 
& Toulois  , vouloicnt  aÛblument  avoir  pour  évêque  un  d’entre 
eux , & que  par  leur  réfultat,  ils  leurs  donnoient  l’exclufion.  En 
effet  ils  choifirent  Frédéric  de  Clifenteines , archidiacre  & néveu 
d’un  autre  de  même  nom , qui  fut  auflî  élu.  Le  parti  opposé  ne 
voulut  point  le  reconnoitre.  Il  prelTa  au  contraire  les  deux  princes, 
dont  nous  venons  de  parler  , à demander  l’évéché  au  pape  , fa- 
chans  qu’il  lèroit  bien  aifë  de  fe  rendre  maitre  de  cette  nomina- 
tion. Ce  qu’il  fità  Ja  pricre  de  ces  deux  puilfances  ,'perfiiadé  qu’erï^i 
les  foutiendroient  par  les  armes  l’ouvrage  de  leurs  preflânees  fol^ 
licitations.  11  donna  donc  l’évêché  à Antoine , lâns  faire  aucune  at- 
tention à l'éleélion  du  chapitre.  . h.  ■. 

c '-Frédéric  de  Qifenteincs  , informé  de  ce  qui  fe paflbit  à Rome, 
aima  mieux  renoncer  à fon  droit , que  de  jeiter  fes  confrères  dam 
uo  procès,  qui  ne  pouvoir  que  les  épuifer  d’argent  & leur  atiree 
l’indignation  de  ces  deux  princes.  11-s’emploïa  nicme  auprès  du 
chapitre  , pour  faire  élire  l’abbé  de  Luxucil  , & le  pria  de  dé- 
icrcE.  d fes  (èntimens,  pour  ne  pas  déplaire  au  pape  , qui  ne  vou* 
loic  point  fe  relâcher  en  leur  faveur.  Il  reprefenta  enfin  aux  cha- 
noines , que  là  renonciation  étoit  le  fcul  moïen  de  les  tranquilifer} 
que, fi  au  contraire,  ils  prétendoient  s'opinianrer  à défendre  les. 
droits  de  leur  èglife  , ils  fe  mettoient  en  danger  d’en  ruiner  le 
temporel , par  la  guerre  qu’ils  y attireroient  infaiiliblemenr. 

Jean  duc  de  Lorraine  & de  Calabre  , chagrin  de  ce  que  le  pa>^ 
pe  avoir  nommé  Antoine  de  Neuchâtel  à l’évèché  de  Toul,  écri£ 
inutt  vit  deux  lettres  ,dans  lefquclles  il  fit  paroitre  beaucoup  de  ref^ 
^ fetuiment  contre  la  cour  de  Rome.  La  première  eft  adrcllce  à? 
Vcgiifê  ' Frédéric  de  Clifenteines.  Il  y preffe  cet  archidiacre  de  fbutenie 
4s  roui,  fon  droit  ; il  lui  fait  voir  Ibn  obligation  , & pour  l’y  engager  plus, 
efficacement , il  lui  promet  fon  crédit.  Celle,  qu’il  écrivit  au  cha*' 


pitre  , n’eft  pas  moins  prcflantc.  Ce  prince  y déclame  contre  AnL 
toine  & fa  maifbn  ; il  y dit  que  le  pere  d’Antoine  cfi  fon  ennemi- 
perfonel , & qu’il  avoir  tout  fujet  de  craindre  que  celui  , qui  de- 
veoit  être  fon  pere  par  fon  caraélérc,  ne  devint  Ibn  ennemi  , cik. 
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cpoufânt  les  interets  de  (à  famille,  & qu’il  ne  fc  lervit  des  places  &: 
des  fotccrefles  de  l’i  véché , pour  lui  faire  la  guerre. 

Les  Lorrains  , qui  cntroicnt  dans  les  interets  de  leur  prince  s ms 
murmuroienc  hautement  , touchant  la  difpolition  que  la  cour  de  <iu  teirs. 
Rome  faifoit  des  bénéfices,  en  faveur  de  ccnainis  gens,  qui  ne 
leurs  ctoient  point  agréables.  Ils  parurent  meme  û irrités  de  la  cô-  touL 
duite  , qu’ils  s’adrelTércnt  à leur  (ouverain , & le  follicitérent  au 
nom  de  toute  la  nation,  &par  rafl'eéiion  qu’il  avoit  pour  eux,  de 
les  affranchir  des  malheurs  dot  ils  étoient  méiistcés,  fi  le  Beur^ur^nii 
( c’efi  ainfi  qu’ils  apclloicnt  Antoine  ) devenoit  évêque  de  Toul. 

Le  duc  de  Calabre  , qui  s’étoit  dé)a  déterminé  de  lôn  propre  mou- 
vement fur  le  parti  qu'il  avoit  à prendre  dans  une  anaire  de  cette  La  inm 
confcqucnce  , écrivit  à fon  confcil  qu’il  n’épargneroit  tien  , pour  j^p***î“ 
donner  latisfaélion  aux  peuples  de  fon  obéifiance,  Arch.  de 

Ce  prince  prit  la  rélolution  d’aller  trouver  Loüis  X I.  & Lonainc. 
■de  le  prier  de  ne  pas  pourfuivre  auprès  du  pape  l’affaire  de  la 
nomination  d’Antoine  à l’évéchc  de  Toul.  11  partit  d’Angers  , âc 
ic  rendit  à Paris  , où  le  roi  étoit  alors.  Louis  XL  fit  un  grand 
acucii  au  duc  , &c  lui  laifTa  efpcrer  qu'il  (c  défilfetoit  de  les  pour- 
ipites  , & qu’il  roenageroit  les  intérêts.  Celui- cy,  charmé  de  ces 
belles  promeffes,  crut  que  ce  feroit  pteher  contre  la  politeflc,  que 
de  renouveller  de  tems  en  tems  les  inftances  à Loüis  XI.  d’éxécu- 
ter  fa  paroile.  U temporifâ  & garda  un  trop  long  filcnce  , & par 
ce  moïen  , ce  prince  politique  & fin  éloigna  les  occafions  d’être 
davantage  follicité  par  le  réfident  du  duc  de  Calabre  -,  car  il  fe  dé- 
clara hautement  en  faveur  d’Antoine  , &c  envoïa  des  troupes  pour 
Ce  fâifiiff^u,  nom  du  prélat  de  toutes  les  fortereffes  dcrévéché. 

*"  Le  duq  do,  Calabre  , qui  étoit  ocupé  hors  de  (es  états  , écrivit  ê 
Loüis  topcfpmt  la  réfolution  qu’il  avoit  formée  d’expullcr  de  l’é- 
véchc tous  ccinc  qui  y foutiendroient  le  parti  d’Antoine  , qu’il  le 
prioic  d’en  faire  fortir  les  troupes  , & de  remontrer  au  pape  , 

3 UC  la  tromination  de  ce  prélat  enttainetoit  infailliblement  la  ruine 
e l'évcché  ^h-pfur  la  guerre  qui  s’y  allumeroit , qu’au  refte  il  fup- 
plioit  fi  majçûc  de  fe  fouvenir  de  fa  paroile , & qu’en  ne  fe  mê- 
lant plus  des  interets  de  la  maifbn  de  Neuchâtel  , le  pape  chan- 
geroic  de  rélolution  , l’églife  de  Toul  rentreroit  dans  fbn  droit» 

U les  peuples  feroient  maintenus  dans  leur  tranquilité. 

Bien  que  cette  lettre  fut  vive  & touchante,  Loüis  n’en  fût  pohic 
émû.  Loin  d’y  déférer , il  lui  reprefema  combien  il  lui  feroit  hon- 
teux» ôc  même  déiagréablc  de  fooger  â s’opofer  aux  volontés  du 
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pape , & qu’il  dévoie  fe  délifter  lui-même  à mettre  des  obllactes  à 
l’expédition  des  bulles  d’Antoine  , s'il  vouloit  alTurer  la  tranquilit» 
dans /es  états. 

Les  chanoines  Lorrains  prirent  la  peur  à l’entrée  des  troupes  , 
& Ce  retirèrent  à Nancy.  Au  contraire  les  chanoines  François  ^ 
Italiens , & Bourguignons,  vaincus  de  prudence,  fe  réunirent  , fie 
poUulércnt  Antoine  ; ils  envoiérent  enfuite  l’aâede  fa  poftulatiô  au> 
pape  avec  une  ftiplique , par  laquelle  ils  le  prioient  de  lui  faire  don- 
it^r  **  bulles  fur  leur  éleétion , 8c  d’y  inférer  cette  claule , qui  leur 

étoit  favorable.  Le  pape , qui  avoit  ce  qu’il  Ibuhaitoic  , ne  ril- 
quoit  rien , en  donnant  fatisfaébon  aux  chanoines. 

Le  duc  de  Calabre,  intimidé  par  la  lettre  de  Loiiis  XI.  fie  par 
l’aproche  de  les  troupes , conlcntit  à Texpédhion  des  bulles , fie 
permit  à les  fujets  de  le  trouver  à la  prilè  de  poflêmon  d’Antoine. 
Ce  prélat  reçut  lès  bulles  à Chaté  fut  Mofelle  , le  i^.  de  janvier 
1461.  fie  nomma  Frédéric  de  Clilènteines  pour  prendre  poiTeiCoa 
lié  révéché  en  Ton  nom.  La  cérémonie  s’en  ht  avec  éclat  ; mais> 
“^on  y témoigna  peu  de  joie.  On  y avoit  apellé  les  abbés  de  S.  Evre^ 
de  S.  Manfui  fie  de  S.  Leon , Jean  Henrieti  doïen  de  S.  Gcngoul , 
aacMpit.  Ludres , Jean  de  Savigni , Jean  de  Ligneville  chevaliers  , 

Ferri  de  Bauzemont  écuier,  Jean  Louvion  conkillcr  du  duc  deCa- 
hbre  , Simon  Louvion  procureur  général  de  Lorraine,  Thiebaud> 
de  Bouzei , Rolin  de  Caüre  châtelain  de  Chaté  , fie  Didier  de  Lu» 
dres^. 

11  Aoit  Les  chanoines  Lorrains,  aiànt  lùrmonté  Icun  embaras,  du  moiri» 
çn  aparence , coururent  audevant  d’Antoine  , fie  lui  témoignèrent 
une  joïe  exceflive  de  le  voir  entrer  dans  un  évéché , dont  la  pre^ 
fence  devoir  faire  toute  la  fëlicité.  C’eft  ainll  que  la  plus  fine 
politique  emprunte  Ibuvent  le  langage  de  la  plus  âneere  amitié- 
Bicn  que  le  duc  de  Calabre  eut  confenti  à cette  prilë  de  pof- 
fellîon , fie  que  convaincu  par  des  maximes  d’état  , il  eût  adhéré 
à tout  ce  qu’on  avoit  éxigé  de  lui  , toutefois , (ôn  conlèntemcnt  , 
difoit  on',  n’étoit  point  fincére  , 8c  il  ne  l’avoit  donné  , que  pouc 
ne  point  trouver  d’obRades  dans  les  grands  dclTeins  qu’il  médi^ 
toit.  ' - 

Loiiis  XI.  le  duc  de  Bourgogne , fic  le  Icigneur  dé  Neuchâtel  ÿ 
étoient  trop  éclairés  par  eux  mêmes,  fic  trop  bien  confcillés,  pour, 
ne  pas  démêler  les  vues  du  duc  de  Calabre  dans  la  concluûon  de 
cette  affaire.  La  crainte,  qu’ils  curent , que  le  chapitre  Ce  laifsàt  li- 
yicLà  ce  prince , les  détermina  à gagner  les  chanoines  ,.fic.  aies 
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de  la  'Ville  0*  du  diocêfe  de  T oui, 
prier  de  bonne  grâce  de  recevoir  Antoine  pour  leur  evêque.  II 
ne  nous  relie  plus  que  les  lettres  fuivantes  : celle  de  Louis  X I.  Ce 
trouve  perdue. 

THIEBAUD  DE  NEUCHATEL 

marchai  de  Boureogire , fèigiieur  de[Chatet 
' • &c.  chambeUaii  de  notre  fîre  le  roi 

1.  , . 

VENERABLES  & dilcrétes  perfonnes,  mes  tres-chiers , & et 
peciaux  amis.  Je  me  recommande  à vous plaile  vous  favoic 
que  mes  gens  , qui  (ont  devers  notre  S.  pere  k pape , m’ont  fait, 
la  voir  que  il  a pieu  à la  iàinceté  de  notre  S.  pere  le  pape,  & à fop . 
.â^^collége,  prononcer  mon  fils  Anthoine  de  Neuchâtel  ,protono>' 
.taire  du  S fiege  appllolique,  évêque  de  Toul„&  pour  ce  que  je 
:Ay,  que  l’avcz  biex)  defiré,  ayant  cncote  en  votre  mémoirç^iâi. 
- monfeigucur  le  cardinal  de  Neuchâtel , & ayant  aufii  bica-  cogr 
noilTance  , que.  je  délire  de  tout  mon  pouvoir , raoy  employer  aU' 
, bien  d’églife.  Je  vous  fignifie  ces  nouvelles  pour  votre  joyc  » & c5- 
, folation  ^ ê^ivxw  pouvez  tenir  tout  acertenés , que  mondic  fils , 
& moy  au(E  ,npus  nous  conduirons  envers  vous,  toujours  par  telle' 
menicrc  que  en  debverez  être  bien  content.  Et  les  bulles  de  mon- 
. dit  fils  venues,  il  eu  preudra  ou  fera  prendre  fa  poficilion  , xome 
en  tel  cas  appartient.  Je  vous  prie  que  en  celle  matîcrcvous  vucil- 
' liez  tous  conduire,  & gouverner  envers  mondit  ffls , comme  lui  & 
moy  en  avons  en  vous  la  fiance  : & fe  ebofe  vous  plaifi  ^ que  je 
puidc  , je  le.  ferez  volajotiers  per  le  picfir  de  notre  Seigneur , 
vénérables  & dilcrétes  perfonnes,  mes  trcs-chicrs  & efpéciaux  amis 
. vous  ait  eo  là  fainte  garde.  Elctipt  à Brouxelles  en  Brabant , le 
'darrierjout  d’oélobrc  T.  feigncurdc  Neufchatel  & de  Challcl  ûi£ 

. Mczclic,  matfcbal  de  Bourgongne , en  MCCCCLX.^ 

’ LE  DUC  DE  BOURGOGNE  ; &c 

VENERABLES  perfonnes,  tres-chiers  & bons  amis , en  en- 
fui vam  ce  que  autrefois  nous  avons  efeript  touchant  la  pro- 
motion de  reverend  pere  en  Dieu,  notre  très  chier  & amé  coufin,. 
médire  Antoine  de  Neuchâtel  , à votrp  églife  de  Toul.  Nous  el^ 
emcMis  encore  de  tcchicl,  par  devers  vous,  pour  ce  que  come  nbus> 


fff  Hiftotre  ecclefiaft-ique  politique 
entendons  les  bulles  & lettres  apoftoliques  de  ladite  promorion 
font  artivées  par  deçà  , en  accomplifTant  le  contenu  aerqucllcs  , 
Hoftre-dit  coulin  à prclent  votre  cvciquc  & pafteut  a intention  de 
brief  prandre  la  pollefCon  de  votre  dite  églilc,  de  laquelle  il  a été 
pourvu  par  notre- dit  S.  Pere  , par  le  trépas  de  feu  révérend  perc 
en  Dieu,  notre  amc&  féal  confciller  nu  dire  Jean  Chevrot , lequel 
mourut  évéque  de  votre- dite  églilc.  Car  durant  la  vie  il  fut  tranllaté 
l’cvéchc  de  Tournay  à icelle  votre  eglife  dcToul,  corne  du  tout 
TOUS  tenons  alfcz  advertis , & vous  remercions  de  ce  que  en  con- 
templation de  nous  , avez  fait  en  cette  partie  , vous  priàns  bien 
aflédueufement , que  en  perfeverant  au  bon  vouloir  que  avez  dé- 
monflrei  avoir  envers  vous,  vous  vucillicz  joyeufement  recevoir 
tiotre-dit  coulin I,  comme  votre  évéque  & pafteur  , en  y failant 
toujours  pour  l’amour  de  nous , corne  en  avez  cncommencé  , ât 
xome  en  vous  en  avons  parfaite  fiance , & vous  nous  ferez  plaifir 
très- agréable,  dont  nous  avons  vous  & les  adàires  de  votre  eglife 
pour  plus  fingulierement  recommandées,  & le  rccôgnoiftrons  vou- 
lentiers  envers  vous  de  fi  bon  cœur , quand  d’aucune  choie  vous 
lequerrercz,  que  pour  vous  faire  publions  à l’aide  de  notre  Sei- 
gneur i qui  vous  ait  en  fa  fâinte  garde,  elcripc  en  notre  ville  de 

Srouxellcs  le  ix.  jour  de  janvier  MCCCCLXL 

, > ’ 

LETTRE  DU  MEME  PRINCE.- 

- AU  CHAPITRE. 

I • » *.  * • . 

T R E S-  CHIERS  & bons  amis , il  a plû  n’a  gtierre  à notre 
S.  Pere  le  pape  pour  contemplation  de  nous',  & mcimemét 
au  pourchaze  de  nos  ambalTadeurs  , que  pour  cette  caufe  avons 
envoïez  devers  fa  fainteté,  pour  pourvoir  la  pcrlonne  de  notre  amc 
■ coufin  maitrr  ' Antoine  de  Neuchâtel , protonotaire  du  S.  fiege 
apoflolique  , fils  de  notre  très  chicre  Si  féal  amé  coufin  & marf- 
chal  de  Bourgongne  , meflire  Thiebau  feignciir  de  Neuchâtel  8c 
de  Ch.tftcl  fur  Mczclle  à l’évcfchié  de  Toul , & le  prononcier  pour^ 
tel,  ou  lieu  de  révérend  pere  en  Dieu  notre  très  chier  8c  féal  cô- 
fcillcr,  & chef  de  notre  confcil  l’évêque  de  Tournay  n’agucrcs  évê- 
que dudit  Toul , laquelle  promotion , quant  d’icclle  avons  été  ad- 
vertis,  nous  a été  moult  agréable , 8c  nous  a été  cliole  très  plaifan- 
te  que  d’en  oyr  les  nouveUés.''  Car  combien  que  nous  euflioos  fak 
pluficurcs  remontrances  à notre  S.  Pere  le  pape , ti  lui  dire  8c  dé- 
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de  U 'ville  ^ du  diocêfe  de  Tout, 
darer  tout  ce  qui  povoit  & devoir  vraifemblabicment  mouvoir  fa- 
ditc  faintctc  , pour  faire  ce  qu’il  lui  a plu  en  faire,  comme  die  eft: 
toutefois  nous  faifons  aucunement  doute  , que  icelle  là  lâintcté 
ny  fift  difficulté , pour  caufe  que  ledit  maître  Antoine  notre  cou-. 
fin  n’a  pas  encore  atteint,  à beaucoup  prés  l’âge  requis,  pour  tenir 
telle  prclature.  Mais  la  chofe  eft  mieux  alée,  dont  nous  mcrcions 
Jâ  providence  divine.  Pour  ce  que  femmes  advertis  que  de  longue- 
main  , & ja  pieça  vous  avez  adiez  & dcûrc  cette  promotion  ^ur 
ledit  maître  Antoine  notre  coufin  , dont  vous  favons  bon  gré,, 
vous  prians  & requerans  en  toute  affeéfion  tres-chiers  & bons^ 
amis,  recevoir  notre-dit  coufin,  & le  mettre  en  pofleffion  &c.  Nos 
très  chiers  & bons  amis  nous  prions  au  S.  Efprit  qu’il  vous  ait  en- 
fa  benoift  garde.  Efcrit  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  premier  joue 
de  novembre  MCCCCLXI.  , 

Loüis  XI.  autant  habile  à diftîmuler , que  le  duc  de  Calabre  à- 
cacher  fon  chagrin  , Ibllicita  Antoine  d’aller  trouver  ce  prince» 
avant  que  d’entrer  dans  Toul.  Le  prélat  obéit , & le  prince  l’em- 
brafla  , lui  fit  de  nouvelles  proteftations  de  Ibn  amitié-,  & lui  pro- 
mit de  vivre  en  bon  voifin,  ' ^ 

Antoine  fit  apres  cette  entrevue  fon  entrée  dans  là  ville  épifeo^ 
pale , il  entra  dans  l’églife,  & prefenta  fes  bulles  aux  chanoines,  qui 
s-’y  étoient  trouves,  pour  l’intronifer  & recevoir  fon  ferment.  Le 
pape  donnoit  au  chapitre  l’adminiHtaiion  du  fpirituel-de  l’cvéché,. 
parce  qu  Antoine  n’avoit  pas  l'âge  pour  en  être  chargé.  On  nom- 
ma eafeite  Jean  d’y  vois  évêque  de  Chriftopole  pour  fuftragant , , 

&on  lui  promit  unepenfion  de  300.  livresj.quel’évcquc  dévoie 
paicr.  , J-, 

On  en  ctoit  dans  ces  termes  à Toul , lorlqu’on  apprit  que  le  pape 
pat  droit  de  prévention,  avoir  donné  un  canonicat  vacant  dans  l’é— 
glife  de  Toul,  à Claude  de  Neuchâtel  frere  d’Antoine.  Cccoup peu  , ^ 

atendu  fut  fcnfiblc  aux  chanoines.  Us  ne  virent -qu’à  regret  leurs  au  "ip* 
privilèges  maltraités  par  le  droit  que  le  fouverain  pontife  difoit  , «te 
avoir  fur  leurs  prébendes , auxquelles  ils  avoient  nommés  jufqu’a-  ÿfuu 
lors.  On  lui  envoïa  une  fupplique , par  laquelle  ils  le  prioient  de 
conferverà  leur  é^lifc  un  droit  fi  ancien  , & qui  leur  avoir  été 
• fi  fouvent  confirme  par  fes  ptédécclTcurs.  Le  placer  fut  lû , ce  fuc 
là  tout  l’avantage  qu’ils  en  tirèrent.  11  fallut  avaler  le  calice,  & s’a-- 
tendre  à d’antres  coups  plus  fenfibles. 

Antoine,  à qui  la  promotion  de  fon  frère  faifoit  plaifir.  Ce  trou- 
va en  même-tems  dans  le  pouvoir.de  l’iionorcr  de  la  dignité 
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A^esca-  d’archidiacrc.  Mais  ce  clerc  fait  à la  hace,  qui  pcniôit  alors  à Te 
pitul.  marier  , refufa  larchidiaconac,  & quica  fon  canonicat  pour  pren- 
dre I cpée.  Il  cft  connu  fous  le  nom  du  Sr.  du  Fais  chevalier  de  la 
toifon  d'or.  Il  UilIa  crois  filles  ; Içavoir  Bonne  , mariée  à Frcdt rie 
comee  de  Blamonc,  Sc  cnluiie  à Guillaume  de  Furllcmberg;  tlifà- 
■bec  femme  de  Félix  comte  de  Verdemberg,  & qui  épousa  depuis 
’Gfnfïl.  de  Thicri  comte  de  Mandercheiti  Margueritte  , qui  ctoit  fa  croifîcme 
kcucb^tei.  ülle  foc  abbelle  de  Beaune  en  Bourgogne. 

Tandis  qu’on  le  répandoit  en  )Oïe  & en  plaifîrs  dans  la  maifon 
ele  Neuchâtel  pour  l'tlcdlion  d’Antoine.  Plulieurs  chanoines  de 
Toul  dans  l’aprchcnfion  de  le  voir  bicn-cot  en  guerre  , luufroienc 
de  morcelles  alarmes.  L’ancipatic  qu’ils  voioienc  entre  le  duc 
de  Calabre  &:  le  Icigneur  de  Neuchâtel . leur  faifoit  roue  craindre 
de  cctce  inimitié  dangercule.  Agites  de  ces  mouvemens  divers,  ils 
allèrent  au  palais  épilcopal  pour  demander  à l’t  vcque,&  le  fuplier 
, de  ne  point  entrer  dans  la  querelle  de  fon  pere,  au  cas  qu’il  le  dé- 
terminât à faire  la  guerre  en  Lorraine.  Le  prélat  étoit  leune  : il 
n'avoit  aucune  expérience  : rintetet  de  fa  famille  lui  cenoie  plus  au 
cœur  que  celui  de  fon  églife.  Il  n'écouta  point  les  (âges  remontran- 
ces de  les  chanoines,  qui  par  Icun  avis  mctcoicnc  i couvert  le  tem- 
porel de  l’évéché. 

AriAde'a  Les  chofos  tournèrent  comme  les  chanoines  l’avoicm  prévus. 
Meu’,  Louis  XI.  avoir  donné  la  ville  d’Epinal  au  feigneurde  Ncuchatch 
mais  for  les  remontrances  des  bourgeois  de  cette  ville,  il  retira  là 
parolle  , pour  abandonner  entièrement  fos  prétentions  for  ladite 
ville  au  duc  de  Calabre,  que  le  peuple  fouhaitoic.  Cette  double  cef- 
lion  di  vilâ  les  clprits  On  les  voulut  porter  à un  aeômodement , dans 
«ne  afièmblée  dont  les  lèntirocns  fc  trouvèrent  partagés.  Les  uns 
RtI«ion  eftimoient  que  le  roi  devoir  tenir  fa  paroHe  au  feigneur  de  Nciu 
^ Gcge  **  chatcl  , les  autres  étoient  d’avis  qu’il  falloir  rendre  Ëpinal  à l’évc- 
é'£fmai.  que  de  Metz  , qui  en  avoir  été  dépoüillé  par  un  foulevemenc  gé- 
néral de  la  bourgeoifie  : enfin  les  autres  difoient  qu’il  étoit  plus  ju- 
fte  & plus  naturel  de  donner  la  ville  d’Fpinal  au  duc  de  Calabre, 
puifque  les  bourgeois , qui  étoient  libres  , s’écoicnc  donné  volon- 
tairement à Charles  VII.  & que  Louis  XL  Ion  fils  ne  pouvoir  fans 
violer  le  traité  les  donner  à d’autres  qu’à  ceux  qu’ils  fouhaicoicnr. 
Us  ajoutokne  que  la  liberté  des  bourgeois  d’Epinal  avoir  été  recâ- 
nuë  de  I Tcdcric  III.  ti^crcur  , quoique  l’cvcquc  de  Metz  s’eut 
opposé  à cette  rcconnoilTancc.  Les  opinions  ainli  partagées.  Louis 
&c  les  bourgeois  confcillércnt  au  duc  de  Calabie  ^ le  mettre 
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de  la  'ville  C5*  du  diocéfe  de  Toul. 

en  poflcflîon  de  cctrc  ville  , & de  la  défendre  par  les  armes. 

Voilà  ce  que  les  inanulcrits  du  tems,  nous  aprennent  de  plus  vc< 
ritabic , touchant  l’union  de  la  ville  d’Epinal  au  duché  de  Lorrat. 
ne.  Le  duc  de  Calabre , fuivant  les  avis  de  Loiiis  XI.  ordonna  à 
Nicolas  d’Anjou  fou  lîls&  fon  lieutenant  général  en  Lorraine , de 
prendre  poU'cffîon  d’Epinal.  Les  bourgeois  reçurent  avec  joie 
ceux  que  ce  prince  y envoïa,&  ils  le  fournirent  à les  loix.  Le  duc  do 
Calabre , qui  avoir  un  grand  interet  de  ne  pas  dégoûter  ceux  qui 
fe  donnoient  librement  à lui , acorda  aux  bourgeois  plufleurs  pri- 
villes.  ’ 

cfependant  le  feigneur  de  Neuchâtel , indigné  de  l’affront  qu’il 
avoir  reçu , prit  la  réfolution  de  s’en  vanger  contre  Epinal  ; il  £c 
plulicurs  tentatives  fur  cette  ville,  fans  avoir  pu  venir  à bout  de  fes 
delTeins.  II  crut  que  s’il  en  faifoit  le  fiege  dans  les  formes , il  lui  fê> 
roit  aisé  d’en  faire  la  conquête.  Dans  cette  pensée,  il  le  propofà  à 
Ibn  confeil  , qui  ne  fut  point  d’avis  de  faire  cette  entreprife , 
à moins  que  le  duc  de  Bourgogne  n’envoiât  pour  cela  6000. 
hommes.  Le  feigneur  de  Neuchâtel , qui  étoit  averti  de  la  marche 
des  Bourguignons , fit  conclure  qu’il  iroit  affieger  Epinal. 

Aullî  tôt  que  ce  feigneur  fut  arivc  à Chaté,  qui  n’en  eft  éloigné 
que  de  trois  petites  lieües  ; il  ralfembla  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  de  guerre,  lelquels  étoicnren  fort  petit  nôbrc,'&  fort  maléqui-, 
pés  ; il  les  joignit  aux  Bourguignons , dont  il  ne  fit  plus  qu’un  corps,  ‘ 

3u’il  renforça  deouclques  nouvelles  levées,  qu’il  avoit  fait  à la  hato" 
ans  Chaligni  & ^ns  les  autres  lieux  de  fon  obéillàncc. 

A cette  nouvelle , le  duc  de  Calabre  commanda  à fon  fils , qui 
étoit  à Neuchateau  , de  le  mettre  en  campagne,  pour  couper  che> 
min  à l’armée  ennemie, avant  qu’ellcfît  le  liege d’Epinal,  & même 
pour  la  combatte  s’il  en  trouvoit  l’ocafion  alfcs  favorable. 

Le  prince  Nicolas,  fous  la  conduite  de  Colignon  de  Ville,  mar- 
cha droit  aux  ennemis , qui  ataquoient  déjà  Epinal  , de  manicre 
que  les  deux  armées  forent  bien- tôt  en  prelcnce  & en  état  d’en 
venir  aux  mains.  Chaque  parti  s’ocupa  à prendre  promptement  fon 
avantage.  Nicolas,  à qui  la  fupériorité  des  troupes  permettoit  d’al- 
ler ataquer  l’ennemi  dans  fon  camp  , différa  de  le  faire  aufïï-tot , 
& donna  lieu  par  ce  retard  au  Seigneur  de  Neuchâtel  de  fe  retirer 
à Chaté. 

Comrne  Antoine  n’ignoroit  point  le  delfein  de  fon  pere,  ni  les 
mefures  qu’il  prenoit  pour  faite  fa  guerre  en  Lorraine  -,  il  donna  fes 
ordres  de  recevoir  gWnifon  Bourguignone  dans  fes  places.  Celles 
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de  Liverdun  , de  Brixci  & de  Maificres  furent  livrées  au  (cigneur 
de  Neuchâtel.  Les  Bourguignons  coururent  la  Lorraine,  & firent 
des  dégâts  dans  tous  les  lieux  où  iis  purent  pénétrer.  La  déflation 
fut  fi  grande  , que  le  prince  Nicolas  fut  de  rechef  obligé  de  Ce 
mettre  en  campagne , pour  arêter  le  progrès  des  ennemis.  Il  eut 
ordre  de  Ton  pere  de  faire  le  fiege  de  Chaté , qui  apartenoit  au 


maréchal  de  Bourgogne  : ( c’efl:  le  nom  que  nous  donnerons  au. 
pere  d’Antoine  ) l’éxecution  en  étoit  difficile  ; aulfi  le  prince  Nico- 
las fut  obligé  de  le  retirer  à Charmes  , après  avoir  perdu  les  meil- 
leurs (uldats  à l’ataque  de  cette  place. 

Le  vif  déplaifir  , que  ce  prince  refientit  de  la  perte  de  pluficurs 


geniils  hommes  , qui  furent  furpris  par  les  Bourguignons  ’à  Bain- 
ville,  ne  céda  point  à celui  qu’il  eut , lorfqu’il  fc  vit  obligé  d’aban- 
dûner.outcs  les  cntrcpriles.  Outré  du  defavantage  qu’il  avoir  eu,  il  fit 
faire  promremét  de  nouvelles  levées  dans  la  Lorraine  avcclelqucUes 
il  entra  donc  (urlcs  terresde  revcché,& marcha  vers  la  villedcToul. 


U menaça  d’en  brûler  les  faubourgs , fi  on  faifoit  difficulté  de  lui 
ouvrir  les  portes  & de  recevoir  fes  troupes.  Les  bourgeois  répondi- 


rent civilement  au  prince , que  n’aiant  rien  de  commun  avec  leur 
évêque  , ils  le  prioient  de  ne  point  troubler  leur  tranquilité  , Sc 
qu’au  refie  ils  lui  prometroient,  qu’ils  ne  prendtoient  d’autre  parti 
dans  cette  guerre  que  celui  de  la  neutralité. 

Le  prince  guéri  de  fes  foupçons,  & perluade  de  la  fincérité  des 
bourgeois  de  Toul , marcha  droit  à Void  > il  fc  faifit  de  la  forte- 
reflé,  du  confcntcmcnt  du  chapitre,  à qui  elc  apartenoit..  Côme 
fon  pere  étoit  fortement  ocupé  ailleurs , il  fuivoit  les  ordres , que 
lim  confeil,  qui  étoità  Nancy,  lui  envoioit  >on  lui  perfuada  de  faire 
retourner  (es  troupes , pour  les  emploïcr  à faire  le  fiege  du  chatcau 
de  Maifiers  , qui  fc  rendit  après  fix  jours  d’araque  , & la  garnifon 
fut  obligée  de  recevoir  la  capitulation , telle  qu’on  voulut  lui  don- 


ner. 


Comme  le  duc  de  Calabre  n’ignoroit  pas  le  defTein  de  fbn  en- 
nemi , ni  les  melures  qu’il  prenoit  pour  lui  faire  avoir  un  heureux 
fuccés  i il  fc  repentit  de  s’être  laifTé  fléchir  aux  prières  de  Loiiis  XI.- 
& de  s’être  déporté  de  toutes  les  pourfuites  qu’il  faifoit  en  courdc 
Rome  contre  Antoine  ; mais  il  n’étoit  plus  tems.  Le  Bourguignons 
étoit  maitre  de  toutes  les  places  de  l’évéché  ; il  avoit  repris  Mai- 
licrs  J les  garnirons,  qu’il  avoit  dans  Chaligny,  dans  Chaté  & dans- 
Liverdun  , ruinoient  le  duché  de  Lorraine.  Antoine  étoit  en  pof. 
icfllon  i il  avoit  fes  bulles;  il  n’y  avoit  pas  lieu  de  réclamer contre- 
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fon  éIcÆon , elle  avoit  été  confîrraéc  & aprouvéc  gencralcmciit 
de  tous  les  états.  Loüis  XI.  & le  duc  |de  Bourgogne  favorilbicnc 
le  maréchal  par  cette  divcrllou  en  Lorraine  , pour  empêcher  le 
duc  de  Calabre  d’éxécuter  les  grands  defleins  qu’il  avoit  fur  l’A- 
ragoru  Telle  étoit  la  licuation  des  alfaircs  de  Lorraine , lurfque  ce 
prince  , qui  étoit  hardi  & capable  des  plus  grandes  entreprifes,  iîc 
alFemblcr  les  états  à Nancy  \ pour  y délibérer  fur  les  moïens  de 
chalTer  de  l’évéché  les  Bourguignons.  On  y rélblut  dés  la  première 
leance,  que  le  prince  qui  étoit  en  Catalogne,  porteroit  les  chanoi< 
nés  de  Toul  à dépofer  Antoine  , & d’élire  un  autre  évêque  en  là 
place , fur  ce  que  ce  prélat  n’avoit  fatisfait  à aucunes  des  conditions 
énoncées  dans  fes  bulles  & inférées  dans  le  ferment  qu’il  fît  à là 
prilc  de  pofTdlîün. 

Le  duc,  fatisfait  de  cette  réfolution , écrivit  la  lettre  fuivante  au 
chapitre  ; il  y fait  voir  qu’Antoine  étoit  dcllituable  de  droit. 

VENERABLES , tres>chier$  & bons  amis , nous  vous  avons 
par  plulleurs  fois  relcripts  touchant  le  fait  de  1 evéché  de  vo- 
tte  englife  , & auilî  fait  dire  & remontrer  par  le  bailly  d*Allema> 
gne  à aucun  de  vos  confrères  & autres,  notre  vouloir  &c  intention. 
Sur  ce  dont  nous  tenons  qu’alfez  cil  rémemoratives,  &;  vous  y efl 
bien  emploie  jufqu’icy  ; dequoy  nous  favons  fi  très-grand  & bon 
grcy  , que  plus  ne  pourons,  & que  pour  ce  que  nous  defirons  que 
la  matière  fonifie  lôn  ell'eâ.  Vous  prions  fur  tout  le  plaifir  que  vous 
defirez , & fur  ce  veilliez  continuer  de  bien  en  mieux,  Sc  tellement 
que  par  entre  nous  foit  procédé  à l’éleéiion  de  perfonne,  que  vous 
conetrez  nous  être  agréable.  Car  notre  entention  cft  avec  l'aide 
d’entre  vous  & autres  nos  bons  amis  &c  fervitcurs , de  la  conduire 
par  telle  façon  , quelle  viendra  â bonne  fin  Sc  conclufion  , qui 
fera  le  bien  de  l’églilc , de  nous , du  pais  Sc  de  tous  nous  autres , 
Sc  foiez  fûtes  que  nous  vous  y aiderons  Sc  foutiendrons  julqu’au- 
bout , fans  aucunement  vous  abandonner , non  feulement  en  cette 
matière  • mais  en  toutes  autres  qui  vous  toucheront  tant  en  géné- 
ral , comme  en  particulier , comme  plus  à plain  vous  fera  mt  Sc 
déclaré  par  aucuns  de  notre  confcil  de  par  delà,  & de  ce  que  aurez 
fait  en  laditte  matière  ; vous  veilliez  écrire  bien  au  long  les  choies 
que  voulez  que  puiifions , pour  nous  y emploier  de  très- bon  coeur 
à l'aide  de  notre  Seigneur,  qui  vénérables,  tres-chicrs&  bons  amis 
vous  ait  en  (â  fâintc  garde.  Ecrit  à S.  Remy  le  lo.  de  janvier.  Ainfi 
fouferite  & lignée  par  nous.  j£aN  duc  de  Çêiibre  dr  de  Lorrui  ie. 

Pim  bas  PACTES  DES  SALLES, 

Bbbb  ij 


Litter, 
UifeU 
Arch  de 
l’cülilc  4c 
Toui. 
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le  mal  qu’il  a causé  à cct  évéché , en  réduilânt  en  cendres  ce  qui 
auroit  fervi  à remplir  cette  hiftoire.  Le  (cigneur  de  Fcnctrangc  , 
qui  faifoit  la  guerre  en  conquérant , courut  pour  arêter  l’inlblcnce 
du  (bldat  i mais  les  flammes  trop  adtives,  pour  une  matière  fi  peu 
folide  , en  a voient  déjà  dévoré  les  deux  tiers.  II  fit  retirer  des  cen- 
dres ces  relies  précieux  , qu’il  dépofa  dans  l’églilc  de  S.  George  de 
Nancy. 

La  prifc  de  Liverdun  fut  bien  tôt  fuivie  de  celle  dé  Brixei , de 
Maifiers  & de  Chaligny  , où  le  feigneur  de  Fénétrangc  paflà  avec 
les  mêmes  troupes , qui  lui  avoient  aidé  à mettre  cette  première 
place,  fous  robciflance  du  duc  de  Calabre. 

Les  chanoines , loin  d’apotter  le  remède  à cette  défolation  gêné-’ 
raie  , rendirent  le  mal  plus  incurable  par  leur  imprudence,  ils  écri- 
virent à la  vérité  an  duc  de  Calabre , & le  prièrent  de  réfléchir  fur 
ks  dommages  qu’ils  fouffroient  dans  cette  guerre  , qui  leur  étoic 
aufC  prejudiciable,  qu’à  leur  évêque , leurs  terres  n’aiant  point  été 
épargnées  ; mais  indiflerament  pillées  & facagées  avec  les  ficnnes. 
Ce  prince , qui  n’avoit  plus  d’ennemis  à craindre  dans  le  duché  de 
Lorraine  , ordonna  qu’on  rapellcrok  les  fujets  de  l’évéchc  , qu’on- 
les  feroit  travailler  , & qu’aprés  leur  nouriture  & entretien  , le  fur^ 
plus  de  leur  travaux,  feroit  apliqué  aux  chanoines.  Telle  fut  la  dure 
condition  de  ces  malheureux. 

Les  chanoines , fatisfaits  fur  leurs  demandes,  auroient  fiiivis  vo- 
k>ntier$  les  inclinations  de  ce  prince,  fi  le  pape , qui  étoit  averti  de 
fes  projns , ne  leur  eut  défendu  par  un  bref  une  nouvelle  eledion. 
Ils  craignoient  d’ailleurs  LoüisXI.  & le  duc  de  Bourgogne  qui  le» 
menaçoient , s’ils  en  venoient  à cette  extrémité. 

Le  duc  de  Calabre  leur  reprefentoit  que  pour  rémédier  aux  délôr- 
dres , ils  dévoient  élire  un  évêque  > qu’ils  y étoient  d’autant  plus 
obligés , qu’ils  dévoient  par  cette  éledion  réparer  le  (candal,  qu’ils 
avoient  donné  à toute  l’églifc  , en  donnant  ieurs  voix  à un  enfant 
de  ix.  ans , qui  depuis  ce  tems,  n’avoit  été  que  trois  jours  dans  la 
ville  de  Tout,  & donc  la  conduite  équivoque  faifoit  douter,  s’il  étoic 
clerc,  ou  laie. 

Jean  de  Fénétrangc  chevalier  feigneur  d’OgevilIcr,  maréchal  de 
Lorraine!  ou  le  feigneur  de  Fénétrangc  jn’épargnoit  point  fes  voïa- 
ges  dans  la  pourfuite  de  cette  aflàire  : la  noblelfe  de  Lorraine  s’y 
intérellbic  : le  peuple  de  Lorraine  le  fouhaiioir:  & on  eut  dit  qu’An- 
toinc  devoir  être  la  viélime  Sc  l’anaihêmc  de  la  nation. 

L’archevêque  de  Trêves  au  contraire,  les  évêques  de  Mcxz&  de 
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Verdun , les  chapitres  de  ces  trois  cglifcs , philieurs  cardinaux  & 
prélats  prioientles  chanoines  de  Toul,  de  ne  point  précipiter  une 
affaire  , qui  entraineroit  des  évenemens , dont  ils  dévoient  préve- 
nir les  conlequcnces.  Us  leur  remontraient  qu'on  voioit  peu  d'e- 
xemplcs,  que  les  chapitres  culTenr  depofés  leur  évêque,  fans  le  c5- 
fentement  du  pape  ou  du  Métropolitain.  S’il  y avoit  eu  de  l’abus 
dans  la  première  élcéUon , ils  pouvoient  s’adreffer  au  S.  hege,  lans 
vouloir  fc  rendre  juftice  par  eux  mêmes. 

Les  chanoines , agités  de  divers  mouvemens  enfuite  de  ces  re^ 
montrances , prirent  le  parti  de  s'adreflèr  à Antoine,  & de  lui  mar- 
quer par  une  lettre , que  lui  feul  les  avoit  jetté  dans  cette  dure  né> 
ceffité  d’écouter^  un  prince  qui  ne  l’aimoit  point , & qu’ils  n’a- 
Yoient  pas  manqué  de  l’avertir  , que  s’il  epoufoit  les  intérêts  de  fâ 
famille  en  lui  livrant  au  préjudice  de  fon  ferment  les  fortereffes  do 
l’évcché , il  lettcroit  fon  évêché  dans  le  défordre  •>  que  fbn  abfcnce 
étoit  la  feule  caufe  de  l'infraction  des  libertés  de  l’églife , qu’au  re- 
lie ils  le  prioient  de  faire  de  ferieufes  refléxions , que  la  pape  ne 
lui  avoit  donné  l’adminiflration  de  l’évéché,  que  pour  fept  années, 
après  Icfquellcs  il  étoit  obligé  de  recevoir  l’ordre  de  diaconat , ou 
de  renoncer  à l’évéché , qu’às  atendoienc  une  réponfc  pofitive  fur 
cet  article,  dont  il  ne  pouvoitpas  le  difpenfer,  fans  l’autorité  du  S. 
fîcge. 

Antoine  remercia  avec  beaucoup  de  civilité  les  chanoines  de 
leurs  avis  , & fans  vouloir  s’expliquer  avec  eux  fur  les  raifons  qui 
l’avoient  porté  d’en  agir  delà  forte,  il  les  pria  à Ton  tour  de  ne  point 
s’inquiéter  de  ce  qui  le  regardoir.  Ceux-cy,  peu  fatisfaits  d’une  ré- 
ponfe  auflî  vague  , envolèrent  l’archidiacre  de  Vitcl  au  duc  de 
Calabre  , qui  étoit  alors  devant  Barcélone  en  Catalogne  , pour 
l’informer  férieufement  de  l’état  de  cette  affaire  , & le  prier  s’il 
pcrfiffoit  toujours  dans  la  pensée  de  faire  dépofer  leur  évêque,  de 
ne  rien  précipiter  dans  une  chofê  auffî  délicate  , de  peur  qu’ils  ne 
tombaffent  eux-mêmes  dans  la  confuffon  & dans  le  repentir. 

Lcs  chofes  tournèrent  comme  le  duc  de  Calabre  le  fouhaitoir. 
Ce  prince  renvoïa  l’archidiacre  i il  le  chargea  de  dire  à fês  confrè- 
res , qu’il  douteroie  de  leur  Cncérité  , s’ils  n’éxécutoicnt  au  plu- 
tôt ce  qu’ils  lui  avoient  promis  tant  de  fois  , qu’il  lêchargeoit  du 
rifque  Sf  de  tous  les  frais  de  l’éleétioa 

Cependant  le  peu  d’aparcnce  que  le  chapitre  voioit  à faire  réut 
fîr  fes  deffeins,  lui  en  fit  changer.  11  crut  que  la  rcmife  de  cette  élec- 
tion , qu’on  ferait  de  jour  en  jour , dégoutetoit  le  prince  , 6c 
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îju’ocupé  de  la  conquête  de  l'Aragon , U ne  pcnïëfoit  plus  à la  dé^ 
pofîtion  d’Antoine. 

Telle  ctoit  la  fituation  des  efprits  à Toul , quand  le  procureur 
général  de  Lorraine  y ariva.  Ce  miniftre  entra  en  chapitre  pour 
y haranguer  les  chanoines  de  la  part  du  duc  s il  emploïa,  avec  beau- 
coup d’art  Sc  de  force , l’autorité  des  loix  , pour  faire  voir  la  nc- 
celTité  où  l’on  c’toit,  d’avoir  un  évêque  qui  fut  agréable  au  peuple^ 
IJ  dit  qu’ Antoine  n’aiant  point  (atistaic  aux  ordres  du  Si  fiege , & 
qu’étant  reconnu  parjure  , on  ne  le  devoir  regarder  que  comme: 
un  intrus.  Le  procureur  général  entra  enfuite  dans  le  détail  des  ver- 
tus de  fon  héros  ! il  y fit  paroitre  les  fcrvices  qu’il  avoir  rendu  à l’é» 
glilê  de  Toul , & il  n’oublia  point  de  dire  qu’il  ne  cherchoit  dans- 
la  depofition  d’Antoine  que  la  gloire  de  Dieu , le  lalut  de  fes  peu- 
ples , l’honneur  du  diocéfe  , & le  rctabliilcment  de  la  difciplinc. 

Comme  les  plus  (olides  railbns  , quand  il  s’agit  d’afifaires  impor- 
tantes , font  afles  fouvent  lulceptiblcs  de  quelques  contradiébons^ 
Ce  magiftrat , dont  la  pénétration  alloit  toujours  audevant  de» 
moindres  difficultés,  pour  les  lever  fans  réplique,  crut  qu’en  cette 
ocafion  il  devoir  autorifer  tout  ce  qu’il  avoit  avancé  par  des  exem- 
ples familiers  & connus  à la  plupart  de  ceux  qui  étoient  prefens  â 
cette  aflcmbléç.  Dans  cette  pensée,  il  repalfa  fur  l’importante  né- 
ceffité  d’élire  un  évêque,  qui  fût  làgc  , prudent,  & dans  un  âge  un> 
peu  avancé.  Il  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleure  maxime  à pro- 
pofer  Sc  à fuivre  , que  d’avoir  un  évêque  du  même  pais  & de  la  mêi 
me  nation , qu’il  étoit  d’une  grande  confoquence  pour  les  diocé- 
iâins,  que  celui,  qu’ils  dévoient  avoir,  fut  né  tel,&  qu’on  devoir  dé- 
lirer qu’il  féjourna  à Toul,  pour  veiller  de  plus  prés  à fon  troupeau. 

Ce  fut  par  ces  politiques  réflexions , que  le  procureur  général  fi- 
nit fa  harangue.  L’arention  qu’on  lui  avoit  prêtée,  fut  fi  générale, 
que  rien  n’cchapa  détour  ce  que  cet  éloquent  orateur  avoir  ex- 
posé avec  tant  de  netteté  fie  tant  de  force.  Les  aplaudiflcmens  ^ 
que  lui  atira  un  murmure  confus  de  voix , en  furent  des  marques 
trop  réelles,  pour  en  pouvoir  douter.  Quand  ce  murmure  obligeanc 
fitt  un  peu  diffipé  , l’archidiacre  de  Port,  donc  la  fermeté  cgaloit  la: 
force  du  génie  & la  droiture  des  intentions,  fe  leva,  prit  la  parole, 
& foutint  que  la  dépofitïon  d’Antoine  ne  pouvoir  être  conclue  fans- 
conlultcr  le  pape  , que  du  moins  il  ne  falloir  point  pafler  outre  , 
fims  entendre  ce  prélau  que  le  retard  , qu’il  avoit  aportc  à remplie 
les  obligations , qui  lui  avoicnc  été  imposées  dans  fes  bulles  , ne. 
devoir  pas  être  regardé  comme  un  crime  qui  méritât  ladépofitio.. 
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I.  Cette  remontrance  rufpendit  les  efprks , & donna  lieu  à quel- 
ques raifonnemens  que  l’on  fit  à ce  fujet.  On  en  étoit  dans  ces  ter- 
mes , quand  l’archidiacre  de  Vitel , partifan  déclaré  du  duc  de  Ca- 
labre, crut  devoir  interrompre  ces  difcours,  & dit  qu’ Antoine  avoir 
renoncé  afics  hautement  à l'évéché,  par  le  refus  qu’il  avoir  fait  d’o- 
béir au  S.  fiege , qui  ne  lui  avoir  donné  cet  évéché , que  fous  la 
condition  de  laite  ce  qui  étoit  porté  dans  les  bulles.  Plein  de  cette 
paillon  naturelle  pour  là  patrie , il  ajouta  qu’Antoinc  s’étoit  rendu 
indigne  d’être  l’évêque  d’une  nation  qu’il  avoir  persécutée,  iâns  lui 
en  avoir  donné  fujet  ; qu’il  n’en  falloit  point  d’autres  preuves,  que 
celles  qui  leur  étoient  preièntes  : que  cette  défolation  générale  du 
païs , ocafionnée  par  l’imprudence  d’Antoine , ne  demandoit  pas 
moins  que  fa]dépofition  , pour  iàtisfaire  une  multitude  de  perfon- 
nes  ruinées.  Le  dilcours  de  cet  archidiacre  détermina  l’aiTemblée  à 
une  nouvelle  élcébon  ; celui  de  Port  obtint  par  grâce,  qu’avant  que 
d’y  procéder , on  fommeroit  par  trois  fois  Antoine  de  fc  trouver 
au  finode  de  S.  Luc,  Sc  qu’au  cas  qu’il  n’y  comparut  point,les  cha- 
noines feroient  libres  de  faire  l’éleéUon. 

Antoine  étoit  trop  pénétrant  pour  ne  point  découvrir  les  mau- 
vais delTcins  de  lès  chanoines  contre  lui  ; il  ne  trouva  point  de 
meilleur  expédient,  pour  les  empêcher  d’en  venir  à cette  extrémi- 
té , que  de  prier  le  duc  de  Bourgogne  d’entrer  avec  un  corps  de 
troupes  fur  les  terres  de  l’évéché.  Mais  l’aproche  du  duc , loin  d’in- 
timider les  chanoines , leur  donna  ocafion  de  précipiter  une  élec- 
tion , qui  fut  faite  (ans  aucune  formalité  > car  ils  élurent  Jean  de 
Lambale  protonotaire  apoftolique  , grand  archidiacre  de  Toul  , 
abbé  de  S.  Maofui , prieur  de  Notre-  Dame  de  Nancy  , confeiller 
& fccretaire  du  duc  de  Calabre.  Si-tot  que  cette  éleâion  fut  décla- 
rée dans  la  Lorraine , le  peuple  prévint,  par  des  mouvemens  d’une 
joie  inexprimable,  les  ordres  que  le  confcil  lui  envoïa,  pour  en  faire 
des  réjouHTances  publiques. 

Les  affaires  de  l’évéché  n’étoient  point  dans  cette  tranquille  fi- 
tiiation , où  l’on  elperoit  de  les  mettre  ■,  au  contraire  tout  étoit  à 
craindre  que  cette  éleâion  ne  fut  un  fujet  de  les  déranger  davan- 
tage ; car  les  troupes  de  Bourgogne,  qui  étoient  dans  la  prévôté  de 
Vicherez,  s’impatientoient  d’entrer  en  Lorraine,  pour  venger  l’in- 
jure faite  à leur  nation,  dans  la  dépofitiô  d’Antoine.  Le  duc  de  Bour- 
gogne , qui  en  avoit  été  averti , alla  à Luxeu , où  il  alTcmbla  foti 
confcil , & il  y fut  déterminé,  que  le  prince  porteroit  la  guerreen 
Lorraine  ; qu’Antoine  mettroit  le  diocéfe  en  interdit  i excommu- 
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niroit  le  duc  de  Calabre  & fon  côfcil , & transferreroie  l’cffcialitc 
à Luxeu  dans  le  diocéfe  de  Befançon.  Cette  réfolution  fut  exécu- 
tée, & le  pape,  outré  contre  le  chapitre,  côfirtna  l’interdit  & la  (en- 
tcncc  d’cxcôinunication  portée  par  l’cvcquc  ; il  flétrit  d’une  pareil- 
le cenfure  les  chanoines , .les  abbés  , les  aoïens  ruraux  & tous  les 
cccldiafliques  , qui  avoient  eu  part  à cette  éleâion,  ou  qui  l'aprou- 
voient.  Il  n’épargna  pas  même  Jean  de  Lambalc. 

Un  châtiment  aufli  éclatant,  loin  d’intimider  les  partifans  de  Jean 
de  Lambale,  anima  leur  haine  contre  le  Pape  & cotre  Antoine.  Leur 
murmure  devint  public  \ ils  difoient  hautement  que  l’autorité  du 
fouverain  pontife  ne  s’étendoit  point  jufqu’à  les  obliger  à obéir  à 
un  Bourguignon  , ennemi  déclaré  de  la  nation.  Ces  murmures  fe 
répandoient  dans  les  maifons  particulières , auflî-  bien  que  dans  les 
places  publiques  : on  difpofoitpar  ces  entretiens  peu  charitables  le 
peuple  à dcfavoüer  celui , qui  étoit  leur  véritable  pafleur.  La  con- 
fuûon  étoit  géne'ralc  dans  le  diocélê  ; quelques-uns  intimidés  par 
les  cenfures  fe  rangeoient  dans  leur  devoir , pendant  qu’une  foule 
de  téméraires  le  moquoient  de  l’interdit.  Quelques  cccleflafliques 
zélés  préchoient  l’obéiflance  qu’on  devoir  à Antoine,  d’autres  mer- 
cenaires ou  entêtés  abufoient  de  leur  minillérc,  pour  déclamer  con- 
tre lui,  & cflàrouchans  l’efprit  du  petit  peuple  aufeul  nomdcBour- 
guignon , ils  le  portoient  aisément  à croire  qu’Ântoinc  ne  pouvoir 
être  leur  évêque. 

La  cour  de  Rome  fut  follicircede  remédiera cesdelbrdrcs selle 
écouta  les  plaintes  , fe  mit  en  devoir  de  reparer  le  dommage  que 
le  fehisme  avoir  aporté  dans  le  diocéfe,  & s’éforça  de  lui  rendre  la 
tranquilité.  Elle  y envoïa  Onufre  évêque  de  Tricaries  mais  ce  pré- 
lat , tout  bien  intentionné  qu’il  parut,  ne  trouva  que  des  efprits  ir- 
rites , qu’il  ne  put  calmer.  Ses  remontrances , les  voies  d’acommo- 
dément  qu’il  propofoit , fes  menaces  ne  purent  faire  aucune  im- 
preffion  fur  ce  peuple.  Pendant  qu’Onufre  s’aquitoit  fldélcmcnt  de 
fa  commiflîon  , Henri  de  Neuchâtel , frère  d’Antoine  , conduifit 
jooo.  hommes  en  Lorraine  , qu’il  acheva  de  ruiner  par  fes  cour- 
fes.  Tout  le  peuple  courut  aux  armes  pour  repoufler  cette  infultes 
mais  comme  on  fe  difpofbit  de  donner  l’échange  à l’ennemi  , on 
aprit  avec  douleur  la  mort  du  duc  de  Calabre. 

Les  roïales  & grandes  qualités  de  Jean  duc  de  Calabre,  ne  fu- 
rent pas  moins  connues  dans  les  pais  étrangers , que  dans  lès  pro- 
pres états.  Avant  que  d’entrer  dans  l’éloge  de  ce  prince , qu’on 
lurnomme  le  Hardi,  je  dirai  qu’il  naquit  à Nancy,  le  premier  d’août 
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1414.  Il  cpoulà  Marie  de  Bourbon,  de  laquelle  il  eut  un  üls  nomé 
Nicolas.  Ce  prince  avoir  un  méricc  fi  engageant , que  le  roi  René 
Ton  pere  lui  céda  en  14;!.  le  duché  de  Lorraine,  quoique  fon  époii* 
le  Habile  de  Lorraine  en  euedispofe  en  fa  faveur.  On  peur  aisé- 
ment juger  par  les  grandes  avions  que  Jean  a faites  pendant  là 
vie  , qu'il  ctoit  digne  du  trône  d’Aragon  , dont  fa  valeur  lui  avoir 
fraie  le  chemin  , fi  une  mort  prématurée  ne  l’eut  empêché  d’y 
monter.  Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  la  conquête  de  la  Catalo- 
gne & du  roïaume  de  Naples  qu’il  fe  fignala  , mais  aulTi  dans  la 
guerre  du  bien  public  , qu’il  donna  des  preuves  de  fon  courage. 
Tant  de  hauts  faits  l’a  voient  rendu  redoutable  à les  ennemis , & 
lui  avoient  gagné  le  cœur  de  lès  loldats  & de  fes  peuples  i mais  ce 
qui  n’ell  pas  blâmable  dans  ce  prince,  c’cA  qu’en  fe  voiant  trompé 
dans  plufieurs  ocafions , il  ne  voulut  jamais  s’en  venger  lorsqu’il 
le  pouvoir  ; mo'ms  de  pafllon  contre  Antoine  fon  évêque  lui  eut 
mérité  un  éloge  plus  achevé.  11  mourut  à Barcelone  le  ij.  de  dé^ 
cembre  1470.  & il  y fut  enterré. 

La  mort  de  ce  prince  caufâ  une  dclb-  ation  générale  en  Lorrai- 
ne : quoique  le  prince  Nicolas,  qu’il  lailfoit  pour  fon  fucccflêur, 

ne  lui  fut  pas  inférieur  en  mérite  & en  valeur;  néanmoins  la  diffe. 
rcce  de  leurs  caractères  alarma  chacun  en  particulier  , carie  duc  de 
Calabre  avoir  été  aimé  de  la  noblclTe  & du  peuple.  Ce  fut  donc  pour 
lors  que  les  Lorrains  connurent  ce  qu’ils  avoient  perdu  ; ils  regré- 
lérenc  en  lui  un  pere  , une  prince  &f  un  maitre. 

Dés  lors  le  parti  du  protonotairc  Lambalc  commença  de  s’afFoL 
blir.  LC  chapitre , qui  le  voioit  fans  apui , penfoit  à prendre  des 
me ùrcs  en  faveur  d’Antoine.  Quelques-uns  vouloient  qu’on  re- 
mit l’atî'aire  au  jugement  du  pape  , d’autres  reprefentoient  que  l'éJ 
Icclion  de  Lambale  étant  nulle  , il  falloir  rapeller  Antoine,  & faire 
un  traité  avec  lui.  lc  duc  Nico'as,  qui  pour  foutenir  la  querelle  de 
fon  pere , ctoit  entré  dans  les  incmts  fentimens  d’indignation  co- 
tre Antoine  , renverfa  tous  ces  projets  d’acommodement , & en- 
gagea les  chanoines  par  Un  traité  qu’il  fit  avec  eux  le  13.  de  mai 
1471.  de  pourfuivtc  vivement  le  procès.  Mais  comme  ce  prince 
étoit  jeune , & qu’il  méditoit  d’autres  affaires  plus  confiderables  , 
il  n’agilfoit  que  très  foibicment  dans  cclle-cy.  lc  peuple  acablépar 
les  courfes  des  Bourguignons  , la/lë  de  fe  voir  dans  l’interdit , 
fans  évêque , quitoit  peu  à peu  fa  prévention  contre  Antoine,  lc 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne  , qu’on  propofoit  de  faire  avec  le 
duc  Nicolas , donnoic  lieu  d'elpercr  que  cette  affaire  finiroû  bien* 
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tôt  , lorfquclcs  bourgeois  de  Toul  , qui  avoient  garde  tmc  cxac.' 
rc  ncutralicc  pendant  tous  ces  tems  fâcheux  , fc  loulcvérent  tout 
à coup  contre  les  chanoines  , & les  obligèrent  de  concourir  avec 
eux  au  rctabliflcment  d’Antoine.  Ceux-cy  en  donnèrent  avis  au 
duc  Nicolas,  qui , ravi  de  cette  conjonèlure,  conclut  d’abandonner 
Lambalc , & de  faire  là  paix  avec  fon  évêque. 

Le  chapitre  , qui  voulut  prévenir  le  prince  , députa  deux 
archidiacres  vers  le  prélat  , qui  leur  ht  un  favorable  accueil  , 

apres  leur  avoir  reproché  avec  beaucoup  de  modeftieflede  dou. 
ceur  le  fcandale  qu’ils  avoient  donné  par  leur  opiniâtreté  , il  les 
cmbralTa , & leur  promit  d’oublier  tout  le  palTé.  Les  députés  de 
Lorraine  arivérent  en  même  tems  ->  ils  lui  témoignèrent  la  douleur 
qu’on  rdTentoit  de  fon  abfence  , & lui  marquèrent  la  difpofition 
iuicere  , où  ils  croient,  de  réparer  par  de  très  humbles  fatisfaélions 
l’injure  qu’on  lui  avoir  faite  ; & ils  ajoutèrent  que  pour  lui  en  don* 
ncr  des  marques , ils  venoient  lui  jurer  de  la  part  du  prince  un  ata* 
chement  inviolable. 

Antoine  reçût  les  complimens  des  députés  avec  la  jo’fe  d’un  pai 
fteur  charmé  du  recouvrement  de  fes  oüailles  ni  fit  l’éloge  du  prin- 
ce, & il  le  remercia  de  (es  offres  obligeantes.  Il  leur  dit,  qu’ils  pou- 
roient  ralfurer,  qu’tl  oubliroit  (ans  peine  uneoffenfe,  qui  ne  l’avoir 
jamais  aigri  contre  lui. 

Antoine  & les  députés  convinrent  par  un  traité  Iblennel  des  ar* 
ticlcs  fuivans. 

I.  Antoine  retournera  dans  fon  évéché  quand  bon  lui  fembicra, 
& il  lui  fora  permis  dés  à prefont  d’y  faire  exercer  fâ  jarisdiétion 
Ipirituclle  & temporelle  par  telles  perfonnes  qu’il  voudra. 

IL  II  poura  de  meme  faire  réparer  fes  places , les  fortifier  & y 
mettre  garnifon  , comme  il  le  jugera  plus  à propos. 

III.  Le  duc  Nicolas  s’obligera  de  contraindre  Jean  de  Lambale 
de  renoncer  au  droit,  qu’il  pouroit  prétendre  fur  l’évéché,  en  venu 
de  (on  éicétion. 

IV.  On  rendra  fidèlement  à Antoine  les  chanres , cartulairs  & 
autres  papiers  de  l’évéché,  & généralcmct  tous  les  meubles,  les  mu- 
nitions & rartillcrie  qu'on  pouroit  y avoir  pris  durant  la  guerre. 

V.  Antoine  acordera  un  pardon  au  duc  & à tous  fes  fujets , & 
ne  poura  dans  la  fuite  les  inquiéter  pour  ce  fujet. 

VI.  Les  parties  interelfées  ne  pouront  éxiger  aucune  fatisfadlion 
pour  les  incendies  faites  de  part  & d’autre. 

VIL  L'interdit  fora  levé  13.  jours  après  la  ratification  du  prefont 

Cccc  ij 


jy  2 Ht  flaire  eccle/iafltque  politique 

traité , donc  le  pape  fera  averti. 

VIII.  L’évêque  fera  obligé  de  relîder  dans  (bn  diocelë. 

IX.  Le  duc  Nicolas , le  chapitre  & cous  les  officiers  de  l’évcché 
refiicüeronc  tous  les  biens , dont  ils  fe  font  emparés  pendant  la^ 
guerre. 

X.  Antoine  priera  le  pape  de  confïriner  le  prefênc  traité  pac 
une  bulle  , Sc  il  lui  marquera  qu’il  cfi  facisfaic  de  fes  diocefaius. 

Signé  Antoine  évêque  de  Toul. 

Signé  Nicolas  de  Fabri  archidiacre  de  Rincl. 

Signé  Aubert  de  Ratel  archidiacre  de  Vôgc. 

Signé  Philipes  de  Lénoncour. 

Signé  Jaques  d’Haraucour. 

A Luxeu  ce  iz.  décembre  1471. 

Le  duc  Nicolas  ratifia  le  traité , au  mois  de  fanvicr  1473.  En- 
fuite  les  officiers  d'Antoine  prirent  polTclfion  de  toutes  les  places  de 
^’évéché. 

11  y reHoir  encore  une  difficulté  à terminer.  C’étoit  au  fu)Ct  de 
l’emploi  du  revenu  de  l’évéché  pendant  la  guerre.  Le  conlcil  de 
Lorraine  Sc  le  chapitre  de  Toul  s’etoient  partagés  ce  revenu,  l’ef- 
pacc  de  douze  années  , fous  prétexte  de  (butenir  la  guerre  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  , & de  fè  dédommager  des  pertes  qu’ils 
y avoient  faites.  Antoine  , qui  en  avoit  été  privé  > le  repetoit  aux. 
chanoines  ; ceux  cy  , qui  avoient  prévus  cet  embaras , avoient  fol- 
licités  le  duc  Nicolas  de  prendre  leur  tait  & caufe.  Ce  prince  leur 
donna  un  aÆe , par  lequel  il  les  déclrargcoit  de  rendre  compte  à 
Antoine , il  fe  chargeoir  au  contraire  de  terminer  cette  difficulté;. 
L'évêque  fut  ainfi  joué  par  fon  chapitre,  & il  fallut  qu’il  fe  contentai 
d’une  tomme  de  6000.  florins,  que  le  prince  lui  donna,  fous  condi- 
tion qu’il  ne  pouroit  l’inquicrer  dans  la  fuite  pour  le  furplus. 

Nicolas  fils  du  roi  de  Jerufalem  , d’Aragon  & de  Sicile  ^ 
duc  de  Calabre  & de  Lorraine  , marchis  , marquis  du  Pon^ 
prince  de  Gironne  , vicomte  de  Toüars.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
lentes  lettres  verront,  & orront,  fahit.  Comme  à lapourfuite&  dili- 
gence de  feu  notre  chier  (cigneur  & pere  , que  E>ieu  abfoille  , fia 
la  notre,  pour  le  bien  & utilité  de  nos  païs,cfquels  l’évéchéde  Toul 
s’eftend;  auffi  par  la  commiffion  fur  ce  obtenue  de  l’évêque  dcTri- 
cario,  légat  en  cette  partie  duS.ficge  apoftolique,  adreflee  aux  vé- 
nérables nos  très  chiers  & bons  amis,  chapitre  de  l’églifc  de  Toul , 
&pour  vuider  plnfieurs  abus  qui  fe  commettoient  en  nofdits  pais  » 
parce  que  on  ffic  évefchic  cclToit  la  jurildiéhon  (piritucllc  d’iccluy. 
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Icculx  vcncrablcs  avoienc  prins  charge  d’exercer  icelle  jurididion 
de  l’autorité  du  S.  Gcge  , durant  les  dikors  , & à caufe  dudit  cvc« 
chic , &c  député  les  omcicrs  qu’il  allicrc  pour  l’exercice  de  ladite  ju« 
ridiâioa  recevoir  les  deniers  Sc  profits  qui  en  dépendent , & en 
rendre  à eux  le  comte  & reliqua  au  profit  de  celui  ou  ceux  , qui 
par  la  décilîon  deldits  dikors  fie  de  pourvoire  à ladite  églife.  Lcfaics 
vcncrablcs  aiant  procédé  à éicâion  d’autre  prélar.  Pour  & à caulè 
delquelz  éxcrciccs  de  juridiction  & élection , pourfuite  6c  dcfcnce 
d’icellcs , aulTi  du  bien  d’honneur , 6c  parti  en  ce  cas  de  feu  notre» 
dit  leigncur  6c  pere.  Nous,  les  nobles fubgecz  delà  chofe  publique 
de  noldits  pais , 6c  rcfiltcr  aux  entreprinfes  de  révérend  pere  en 
Dieu  mellîre  Antoine  de  Neuchâtel , prétendu  élu  6c  conÂrmé  de 
Toul , qui  s’efïbrçoit  faire  au  contraire , (oient  été  faits  plufieurs 
frais , pour  Icfquels  fournir  6c  (upporter,  notre-dit  feigneur  6c  pe- 
re, nous  6c  nos  otficiers,  aulTl  les  vénérables,  aient  eüs  plufieurs  de- 
niers des  yli'us  6c  profits  de  la  juridiction  fpirituclle.  De  6c  fur  lcl^< 
quels  deniers  iceux  vénérables  aient  crainte  qu’ils,  ou  leur  églifè  6c 
iucccircurs  n’en  foient  convenus , pourluis  ou  traveilliez  par  ledit 
révérend  pere  , (es  (uccelTcurs  , 6c  aians  caulcs,  qui  voudroient  re- 
querrir  le  rétablilfcment.  £t  pour  ce  nous  aient  iceux  vénérables 
requis,  leur  être  fur  ce  pourveu  de  feurté  & remede  convenable, 
favoir  fafons,  que  nous  confiderans  toutes  6c  fingulieres,  les  chofes 
deiluldites  avoir  été  faites  par  lefdits  vénérables,  pour  complaire  6c 
obéira  feu  notre  dit  (èigneur  & pere,  &ànous,&  afin  qu’ils  puiffenc 
cognoitre  que  nous  les  y abandonnerons  pas , & à la  paix  de  leuc 
cœur  continuer  le  fcrvice  divin  en  leur  églife.  Déclarons  par  ces 
prefentes  , que  tous  lefdits  deniers  dcfpendus  & emploiés,  comme 
cy-deffiis  cft  écrit , font  été  prins  6c  levé  pour  6c  au  prolfit  6c  uti- 
lité de  feu  notre  dit  (èigneur  6c  pere  , & de  nous  & par  notte 
vouloire  6c  ordônance,  fans  fraude , fiétion , fimulation,  ne  malcn. 
gin  , 6c  que  d’iceux  nous  en  appartient  de  répondre  à tous  ceux 
qui  en  voldcroient  querclcr , ne  recevoir  aucune  chofe.  Si  premet- 
tonspar  ces  mêmes  prefentes  à iceux  vcncrablcs,  en  bonne  foi  6& 
parole  de  prince  , que  de  6c  fur  iceux  deniers  prendrons  leur  dé- 
fenfe  6c  lo’ialc  garentie  contre  ledit  reverend  pere  , fes  fuccefTeurs 
ou  aians  caufes , 6c  tous  autres,  qui  de  fait  ou  de  droit,  les  rcquie- 
teroient , 6c  travcillcroicnt , ou  inquiéteroient  aucunement,  6c  les 
preferverons  de  toutes  véxations  6c  dangiers , qui  leurs  fcroienc 
pour  ce  fais  ou  inférés.  Donnans  en  mandemens  par  ces  prclèu- 
tca  à nos  fcoéchal , maréchal  > baillis  y prévôt  6c  auucs  offîjciexs 
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jufticicrs  , & leurs  licutcnans , qu'ils  & chacun  d’eux  comme  il 
apartiendra.  Toutes  &c  quantefois  que  de  la  parc  dcfdics  vénérables 
feront  fur  ce  requis  , les  entretiennent  , laiifent  & facent  joyr 

Elainemenc  & entièrement  par  toutes  voyes  dhües  & raifonna- 
les  du  contenu  en  cèdes , fans  foud'rir  eux  ou  leur  églile,  & leurs 
&ibjcts  en  general  ou  en  particulier , être  pour  & à l’occafion  def' 
^its  deniers  molcdes  ou  travailles,  ou  traveilliez  aucunement.  Car 
tel  cfl  notre  plaifîr  & vouloir  être  fait.  En  termoins  de  ce,  nous 
avons  ligne  ces  prefcnccs  de  notre  main,  & à icelles  fait  aprendre 
notre  feel  , que  furent  faites  & données  en  notre  ville  de  Nancy 
Je  iii.  jour  du  mois  de  mai,  l’an  mil  quatre  cents  feptante  - deux. 

Nicolas de  par  monfeigneur  le  duc  , les  baillis  de 

Nancy  , d’Alcmaigne  , de  Vofges , & autres  prefens.  Jaques  des 
Sales. 

Antoine  fit  fon  entrée  dans  Toul  le  i8.  de  février  147J.  Le  duc 
n’oublia  point  de  s’y  rendre  avec  un  nombreux  cortège  de  no- 
bleffc  , pour  lui  marquer  pat  cette  civilité  que  fa  rcconciliatioa 
^toit  fincerc.  La  ceremonie  fut  fans  beaucoup  d’éclat  : on  y vit 
plus  de  triftellc  que  de  joie  ; car  les  officiers  de  l’évéché  fe  plai- 
gnoient  de  ce  qu’ils  avoient  c'té  empdlbnnés , pour  avoir  foutenu 
Ion  autorité.  Ceux  de  l’officialitc  faifoient  des  remontrances  au 
prélat , que  depuis  11.  années  ils  n’avoient  eu  aucun  profit , par  ra- 
pott  à l’intcrdicHon  de  ce  tribunal.  D’autre  coté  les  bourgeois , 
qui  n’avoient  pris  aucun  parti  dans  cette  guerre,  venoient  en  foule 
démander  des  exemptions  de  tailles  & de  lublides.  Antoine  étoit 
pauvre  j les  dépenfes,  qu’il  lui  falut  faire,  furent  cxceffives;  il  ne  fc 
trouvoit  pas  en  état  de  donner  fatisfaéfion  à tous  ces  plaignans  t 
il  fit  cependant  ce  qu’il  put  dans  cette  ocafiou  i il  les  contenta  de 
belles  paroles  , qu’il  ne  put  exécuter  , parce  que  Ion  cvcchc  fut 
toujours  dans  le  trouble. 

Le  duc  voulut  engager  Antoine  dans  la  guerre  qu’il  avoir  con- 
clue de  faire  aux  Melfins  ; mais  il  s’en  exeufa  , fur  la  crainte  qu’il 
eut  d’irriter  fes  bourgeois  , qui  avoient  des  liailons  fecrettes  avec 
eux.  Ce  prince  fe  difpofa  à faire  le  fiege  de  Metz  , & tout  étoit 
prêt  pour  l’éxccutcr  , lorsqu’il  fut  ataqué  d’une  fievre  maligne  , 
Le  24."  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Ce  fût  dans  la  ville  de  Nancy,  que  ce 
juiila  H7i-  prince  vit  finir  fa  vie  Sc  fbn  regne  , après  avoir  vécu  ij.  ans , Sc 
porté  le  feeptre  pendant  deux  ans  & demie.  11  fut  enterré  dans 
l’églife  collégiate  de  S.  George,  où,  il  ordonna,  encore  au  liéf  de 
la  mort , que  l’on  portât  fon  corps  , pour  être  joint  à celui  de 
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de  la  ^tlîe  ^ du  diocéfe  de  T'ouï. 

Charles  I.  fon  bifaïeul  macernel , qui  y avoir  été  enterré. 

lolande  d’Anjou  , comedre  de  Vaudémont , dame  de  Joinville 
&C.  époufe  de  Frédéric  de  Lorraine , fucceda  à fon  neveu  le  duc 
Nicolas.  Cette  princelFe , dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , renon- 
ça bien- tôt  au  droit  qu’elle  prétendoic  avoir  fur  ce  duché,  en  fît-  vig.  gf, 
veur  de  fon  fils  René  de  Lorraine.  L’acle  de  fa  renonciation  fut  néai.  de 
fait  à Vezelife  le  ».  août  1475.  & il  fut  confirmé  par  Antoine. 
Quelques-  uns  lui  ont  contcflé  ce  droit , pretendans  que  les  filles 
(bnt  inhabiles  à fucceder  au  duché  de  Lorraine  -,  fàns  vouloir  m’en- 
gager  à écrire  fur  une  difficulté,  qui  ne  concerne  point  cette  hif>  Hugo, 
toire  , & qui  fera  fans  doute  éxaminéc  folidement  par  l’auteur  de 
la  vie, de  René,  que  le  public  aicnd  i je  loiierai  feulement  dans  cet- 
te princeirc  la  prudence  qu’elle  a cüc , d'avoir  quité  ce  qu’on  de» 
fire  le  plus , pour  le  donner  à un  ;cune  héros. 

Ce  prince  naquit  à Joinville  en  1451.  ou  au  chateau  d’Anger?.  La 
petite  cronique  manuferite  d’un  chanoine  de  Tout  , qui  lui  étoit  jc^xoïtl, 
contemporain  , autorifê  le  premier  fentiment , quoique  le  fupic- 
ment  de  la  cronique  du  doïen  de  S.  Thiebaud  de  Metz,  dife  po- 
fjtivemcnt , que  la  princefTe  lolande  acoucha  d’un  âls  en  1451.  ait 
chateau  d’Angers.  11  eff  certain  , que  cette  dame  8c  fon  mari 
éioient  allé  à Angers  fur  la  fin  de  cette  année,  rendre  les  derniers 
devoirs  à la  reine  Ifabelle  leur  mere  , qui  décéda  au  mois  de  jan- 


vier 1451.  Le  comte  fon  mari  y étoit  encore  au  mois  de  mars  fui- 
vant.  Mais  on  fçait  certainement , que  René  fut  battsé  dans  l’é- 
glife  catédrale  de  Toul , comme  il  l’avoüc  dans  les  lettres  paten- 
ces qu’il  a donné  à cette  églife.  C’étoit  auffi  une  ancienne  marque 
de  la  piété  des  princes  de  la  maifbnde  Lorraine  envers  elle,  que  de 
l’avoir  toujours  reconnu  pour  leur  mere  , en  y recevant  le  facre- 
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ment  de  Batême. 


Didier  de  Birflrof , chanoine  & archidiacre  de  l’églifè  de  Toul, 
& prévôt  de  S.  Die , fut  chargé  de  l’éducation  de  René.  Ce  pieux 
ecclefiaftique  , qui  nous  a lailFé  des  preuves  de  fon  érudition  par 
la  collcélion  des  ouvrages  de  S.  Jerome  écrits  de  fa  main  , infpira 
à ce  jeune  prince  de  vives  fentimens  de  fa  religion  , qu’il  confer- 
va  toute  fa  vie.  Il  étoit  âgé  d’environ  ti.  ans , lorsqu’il  fut  rccô- 
nu  duc  de  Lorraine. 


Ce  prince , apres  avoir  travaillé  d’abord  à fes  affaires  domefti- 
ques,  s’apliqua  à celles  de  fes  états , qui  éprouvèrent  bien-rot  jiif- 
qu’où  il  vouloit  porter  les  effets  de  fon  équité  naturelle , en  refor- 
anant  tous  les  abus  qui  s’y  e'coicnt  glilTcz  pendant  le  dernier  regne. 
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Mais  fon  zcle  le  porta  trop  loin  : on  traita  d’cntreprifcs  hardies 
ce  qu’il  coloroit  du  nom  de  reforme.  Mais  pour  mieux  éclaircit  ce 
point  de  notre  hilfoire , il  me  paioit  nccclTairc  de  laifTcr  une  idée 
des  qualités  delà  plupart  des  eccicfîaftiqucs  de  Lorraine , puifque 
ce  furent  eux , qui  donnèrent  le  mouvement  à tout  ce  qui  ariva  en 
cette  ocafion. 

La  guerre  avoit  éloigné  un  grand  nombre  d’ccclenadiques , & 
les  paroifTcs  ne  pouvoient  être  defervies.  Antoine  voulant  rem- 
plir les  bénéfices  qui  vaquoicnc  , apclla  un  grand  nombre 
de  jeunes  hommes  de  Bourgogne , qu’il  ordonna  prêtres  , & les 
plaça  dans  les  meilleurs  cures  du  pais.  Le  peuple , que  l’an- 
cienne averfion  contre  ceux  de  cette  nation  prcoccupoit , ne  leur 
portoit  pas  tout  le  rcfpcét  qui  leur  étoit  dû  , à caufe  du  caraéfére 
dont  ils  étoient  revêtus  ; ils  cufTcnt  mieux  aimé  fe  voir  fans  prê- 
tres, que  d’en  avoir  d’étrangers.  La  chofe  alla  fi  loin , que  le  prin- 
ce fe  brouilla  enticrcmcm  avec  Antoine  fur  ce  fujet.  Les  immu- 
nités ecclefîaftiques  furent  violées,  fous  pretexte  du  bien  public  : S£ 
Rome , averti  de  ces  nouvelles  difficultés , y apona  le  rcmede  nc- 
ccffairc.  Le  prince  reconnut  l’autorité  de  l’églife,  & réveque  don- 
na fatisfaéfion  à René  , lorsqu’il  trouva  des  fujets  capables  dans  le 
païs.  Je  pafTe  Icgcremcnt  far  ces  fachcufès  conjon^res , qui  trou- 
blent ordinairement  les  états. 

René  ne  fut  point  dcslors  trop  ami  d’Antoine;  il  le  (ôupçonna 
d’intelligence  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Alexandre  de  Forli,  qui 
avoit  été  envoie  en  Allemagne  par  Sixte  IV.au  fujet  des  difficultés, 
qui  étoient  entre  Frédéric  III.  empereur , Sr  Charles  de  Bourgo- 
gne , eut  ordre  de  fe  rendre  à Toul  , pour  conférer  avec  René 
fur  les  moïens  d’éviter  la  guerre,  que  Charles  avoit  dclTcin  de  por- 
ter en  Lorraine.  Dans  les  conférences  qu’ils  curent  à ce  fujet,  Re- 
né ne  put  dilfimulcr  au  légat  fon  foupçon  contre  Antoine  ; il 
l’apuioit  fur  les  mauvais  traitemens  que  ce  prélat  avoit  reçu 
de  la  Lorraine  , & fur  les  obligations  qu’il  avoit  à Charles.  Il  crai- 
gnoit  fort  que  les  bruits  qui  couroient  du  deffein  de  Charles,  ne 
détermitiaffenr  Antoine  de  lui  livrer  la  ville  de  Toul , pour  fe  ven- 
ger de  la  Lorraine.  Il  pria  le  légat  d’ufer  de  fon  autorité , en  com- 
mandant à l’cvcquc  de  garder  en  cette  ocafion  une  exaéle  neutra- 
lité , & d'oublier  tout  le  pafTé. 

Le  légat , qui  étoit  entièrement  dans  les  interets  de  René,  apcl- 
la l’évcquc  dans  une  afTcmbléc  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  con- 
fldcrablc  dans  la  ville  de  Toul.  11  y prit  ocafion  de  foutenir  les 
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de  la  'ville  du  dioce'fe  de  TohI. 
intctêcs  de  l’cnipcrcur  ; & pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis à René  , il  parla  à Antoine  avec  beaucoup  de  force, (ur l’obli- 
gation qu’il  avoir  de  ne  point  entrer  dans  la  guerre , qui  alloic  s’a- 
lumcT  en  Lorraine.  11  lui  remontra , qu’aiant  fait  ferment  de  fide- 
lité pour  le  temporel  de  fon  évéché  , il  ne  pouvoir , ni  devoir  en 
confcicnce  donner  entrée  dans  fa  ville  épilcopale  au  duc  de  Bour- 
gogne i & lui  fit  connoitre , que  fi  ce  prince  le  xendoit  maitre  de 
cette  ville  , il  dépoüillcroit  fon  églife  de  tous  fes  privilèges,  & les 
fuccclTeurs  du  droit  de  regalie.  Antoine  promit  au  légat  qu'il  Ic- 
roit  fidele  à l’empereur , malgré  les  obligations  que  (a  maifon  avoir 


à celle  de  Bourgogne. 

Ce  prélat  n’étoit  pas  fi  mal  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  entre 
René  & le  légat , qu'il  ne  découvrit  bien-tot , ce  qu’ils  avoient  câ- 
certé  entr’eux.  11  voulut  même  prévenir  le  duc  pour  le  guérir  en- 
tièrement de  fon  loubçon  par  un  aveu  fincerc  qu'il  lui  fit  de  (bn 
atachement , & par  une  promefl'e  folennclle  de  perdre  plutôt  fon 


temporel , que  de  lui  manquer  de  parole. 

René,  tres-fatisfait  du  prélat,  voulut  enfuite  s’afifurer  de  la  fidelité  des 
chanoines  & des  bourgeois.  Le  légat  alTembla  les  premiers  dans  leur 
chapitre.  Le  prince  qui  y fut  prclent,  les  pria  de  fe  défier  des  carellès 
du  duc  de  Bourgogne  , & de  le  lecourir  dans  uire  guerre  fi  fa- 
cheulc  qu'il  ne  pouvoir  point  éviter.  Le  chapitre  lui  promit  un 
atachement  inviolable , & pour  le  convaince  de  fit  fincerité , il  fit 
drefler  un  aéle,  pat  lequel  ils  s’engageoient  tous  par  fermer  de  n’é- 
couter aucune  propofition  qui  leur  pouroit  être  faite  de  la  part  du  ^Attectpîc. 
duc  de  Bourgogne.  *47j. 

René  fut  reçû  le  même  jour  dans  l’hotcl  de  ville , où  les  plus 
notables  bourgeois  s’y  étoient  trouvés  à la  priere  de  ce  prince , qui  ^ 
leur  fit  un  difeours  ttes-poli , & les  exhorta  à ne  point  troubler  la  }io,ei  ie 
bonne  intelligence , que  fes  prédécefleurs  avoient  fçû  maintenir  ville, 
avec  eux.  Il  les  pria  enluite,  que  dans  la  conjonclurc  prefente,  où  il 
avoir  un  extrême  belbin  de  leur  fervice  , Us  ne  donnafiènt  aucun 


fecours  à lès  ennemis.  Le  premier  magiftrat  le  remercia  au  nom 
de  l’aficmblée  , & s’engagea  de  faire  avec  lui  un  traité  fecret. 

Ce  prince , n’aiant  plus  rien  à craindre  de  la  ville  de  Toul , rc- 
ptit  le  chemin  de  Nancy  , après  avoir  reçu  les  prefens  ordinaires 
des  villes  impcrialles  : qui  confilloient  ordinairement  en  vin  , 
en  bœufs , en  moutons  , en  foin  & avoine. 


Quoiqu’on  n’eut  plus  de  fujec  de  le  défier  d’Antoine» 
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TJifioire  ecclefîafticjne  politique 

cependant  le  légat  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans  fon  abbaïc  de 
Luxeu  , pour  ne  point  donner  d'ocafion  aux  foubçons  qu’on 
prendroit  lacilcment  , s’il  reftoit  dans  fon  cvcché  pendant 
la  guerre.  Le  pape  meme  , porte  d’inclination  & plein  d’clU- 
me  pour  René , écrivit  à ce  prélat  , que  là  retraite  dans  Lu- 
xeu le  mettroit  à couvert  de  tout  foubçon,  8i  qu’il  lui  (croit  tres- 
difficile  de  ne  point  donner  d’ateinte  à la  neutralité  qu’on  lui  dc- 
mandoit,  s’il  reftoit  dans  fon  diocéfe,  à caule  de  l’atacbcment  qu’il 
avoit  toujours  eu  à la  maifon  de  Bourgogne.  Antoine  fçut  fléchir 
ôc  obéir  dans  toutes  ces  conjonélurcs , & apres  avoir  donne  fes  or- 
dres pour  fortifler  les  places  de  Liverdun  & de  Maificrcs , il  partit 
de  Toul , pour  fe  rendre  à fon  abbaïc. 

Les  nouvelles  &c  promptes  levées  de  gens  de  guerre  que  l’on 
ftiifoit  dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne  , l’augmentation  des 
garnilbns  des  places  frontières , & celle  des  munitions  de  guerre 
& de  bouche  que  l’on  y envoioit  de  tous  cotez,  ne  conârmoicnc 
que  trop  fcnlîblcmcnt  les  avis  , qu’on  avoir  donnés  de  la  guerre  , 
que  ce  prince  projettoit  de  faite  dans  peu  en  Lorraine. 

Les  troupes  avancent  pénétrent  meme  jufqucs  fur  les  terres 
de  l’évéchc  & du  chapitre  pour  lublîftcr  plus  facilement  jufqu’à 
l’arivée  du  duc  de  Bourgogne  Ce  prince  ativc  au  camp  de  Vichc- 
tei  le  30.  de  feptembre  -,  il  y léjournc  le  i.  & le  i.  d’ociobre  > il  vient 
coucher  à Colombei  le  3.  & il  le  rend  avec  Ion  armée  le  4.  aux 


portes  de  Toul  , dans  l’cfpcrance  qu'on  les  lui  ouvriroit.  La  ma- 
giftrature  qui  n’avoit  pas  eu , ou  allés  de  précaution,  ou  qui  avoit 
manqué  de  tems  pour  fortifier  la  ville,  & pourJa  pourvoir  de  ce 
qui  étoit  neccllàirc  pour  en  difputer  l’entrée  à ce  prince  , qui 
lùrprit  par  la  marche  précipitée  qu’il  fit  faire  à fon  armée,  ceux  qui 
avoient  crû  qu’elle  agiroit  plutôt  contre  la  Lorraine,  que  contre 
eux.  On  convint  cependant  avec  ce  prince  , de  peur  que  par  une 
défcnle  temeraire,  on  ne  vint  à tout  perdre,  qu’il  pouroit  entrer  das 
la  ville  avec  40.  gentils-hommes  , Se  que  fes  troupes  refteroient 
dans  les  faubourgs , ofi  la  fubfiftancc  leur  feroit  fournie  pour  deux 


jours  en  païant. 

Charles  duc  de  Bourgogne  entra  dans  Toul  le  foir  du  4.  d’ofto^ 
bre  1475.  Les  bourgeois  lui  firent  une  réception  autant  magnifique» 
que  le  tems  leur  permettoir.  La  ville  parut  en  feu  par  des  illumi- 
nations. 11  aflîfta  le  lendemain  à une  grande  inelfe , qu’on  chanta 
dariSsl’égliic  catc  Jralc  ; il  y donna  même  un  prelèni  de  40.  florins^ 
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apres  qu’il  cutbaisé  avec  beaucoup  de  pieté  les  reliques  qu’on  avoir 
exposées  ce  jour-là  fur  le  grand  autel  Le  clergé  le  reconduilit  juf- 
ques  hors  de  l’églifc , & le  doïen  porta  la  parole  au  nom  des  cha- 
noines , en  lui  iouhaicant  par  grimace  un  heureux  luccés  dans  lès 
entreprifes. 

Ce  princegarda  fa  parole  aux  bourgeois;  caril  fonitde  Touldeux 
jours  après  , & païa  toute  la  dépenfc  qu’il  y avoir  faite  , mais  la  li- 
cence de  les  troupes  fut  li  grande,  que  la  campagne  en  fut  perdud. 
Il  partagea  fon  armée  en  divers  corps , qui  entrèrent  en  Lorraine, 
& s’en  rendirent  maitres. 

René , dont  le  caraéferc  n’etoit  pas  endurant , le  dilpofa  de  (â 
part  à chalfer  les  ennemis  de  fes  états  ; il  n’oubha  rien  pour  en- 
gager fes  amis  à le  fccourir  dans  cette  necellîté  prcHànte,  Il  en- 
vola vers  les  chanoines  & les  bourgeois  de  Tod,  Jean  de  Sero- 
cour , écuier  de  René  fon  aïeul , confcilict  ordinaire  d’iolande  là 
merc  , & capitaine  de  Darnci , pour  les  avertir  que  Mr.  de  Bieurc, 
gouverneur  de  Nancy  pour  le  duc  de  Bourgogne  , avoir  quelque 
dclfein  fur  leur  ville,  qu'il  allcmbloit  les  garnilons  voilines , Sc  que 
pour  éviter  lafurpriie  , il  les  prioit  d’y  faire  entrer  des  milices.  On 
profita  de  cet  avis,  & les  bourgeois  ne  négligèrent  rien  pour  nétoïec 
les  folTés , pendant  que  les  chanoines  allcmbloicnt  un  corps  de 
500.  de  leurs  fujets  qu’ils  firent  entrer  dans  Toul  Henri  Baïerfei- 
gneur  de  Chatcaubrehain , Guillaume  d’Ardemonr , Raulain  de 
Rai  , Jaques  de  Serval , Jean  de  Dombrot , Jaques  de  Bouzei  , 
Thicri  de  Tuiiliercs , & pluficurs  autres  gentils- hommes  s'y  jetté- 
rent  par  ordre  de  René  , pour  y commander  la  milice  fous  l’auto- 
rité du  maitre  échevin. 

Le  duc  de  Bourgogne  outré  de  ce  que  les  bourgeois  de  Toul 
avoient  permis  aux  'Lorrains  d’entrer  dans  la  ville  , leur  envola 
le  ficur  du  Vergi  pour  leur  en  faire  des  reproches  , & deman- 
der la  lortic  de  ces  gentils  hommes.  La  magiftrature  fit  beaucoup 
d’exeufes  à cet  envolé , & députa  vers  ce  prince , pour  lui  re- 
montrer qu’elle  n’avoit  pris  cette  précaution  que  pour  conferver 
la  liberté,  à laquelle  elleavoit  apris  qu’on  vouloir  donner  at- 
teinte : qu’au  refte  les  Lorrains  , qui  étoient  dans  la  vil- 
le , étoient  à leur  folde  , & n’avoient  nul  engagement  avec 
René.  De  plus  elle  l’aU'urc  que  déformais  leur  conduite  le  dilfua- 
deroit  de  toutes  les  mauvailcs  imprclfions  qu’il  avoir  prilcs  , ou 
qu’on  lui  avoir  données.  Quoiqu’il  y eut  beaucoup  de  déguife- 
ment  & peu  de  fincerité  dans  cette  harangue,  le  duc  de  Bourgogne 
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reçût  l’exeufe , & pria  les  bourgeois  de  garder  la  neutralité. 

Cependant  les  chanoines , qui  l’avoient  promise  à ce  prince  , 
(qcouroient  en  (ècret  René  , ils  lui  envoïérent  l'argent  que  GuiU. 
I^ume  Filatrc  avoit  donné  pour  une  fondation  condderable  dans 
leur  cgiilè.  Ils  poufTérent  plus  loin  leur  générolîté , car  ils  lui  firent 
ppefent  du  tiers  de  leurs  prébendes , & permirent  de  lever  un  de- 
mi florin  fur  chaque  feu  dans  leurs  terres.^  René  fait  lui -même 
le  détail  de  tous  les  fcrviccs  que  les  chanoines  lui  ont  rendus  pen- 
dant cette  guerre  , & il  n’y  a qu’à  lire  le  titre  fuivant  pour  y voie 
les  marques  fenfibles  de  fa  reconnoiflance. 

RENE’ , par  la  grâce  de  Dieu , duc  de  Lorraine  &c.  Sçavoic 
failbns,  que  comme  feu  Charles  duc  de  Bourgogne,  de  Lo> 
hiers  & de  Brabant  , de  Limbourg , de  Luxembourg  , de  GueU 
dres  , comte  de  Flandres , d’Artois , de  Bourgogne  , palatin  de 
Hàin^t , de  Hollande  , de  Zelande  • de  Namur  & de  Zutphen 
marquis  du  S.  Empire  & de  Frife  , Salins  &.Malinc&,r  qui  eut  de 
(à  volonté  par  convoitife  & ambition  de  dominer  autrui  païs 
icigneuries , entreprins  nous  lever  , & tôlier  nos  duchés  de  Lor- 
raine & comté  de  Vaudémont , & de  fait  par  puiflance  d’armes 
eut  en  l’an  1475.  pris  & occupé  nofdits  duchés  & comtés  , & foi 
fait  rendre  l’obéilfance  des  villes  & fujets  d’iceux.  Nous  délibères 
plutôt  mourir  , que  d’abandonner  la  recouvrance  , euflions  l’an 
I47&.  tantôt  en  fuivant  fait  bonne  alfemblée  de  gens  de  guerre 
d’artillerie  Sc  autres  exercites , &:  venu  en  perfonne  aflieger  cette 
notre  ville  de  Nancy , comme  la  principale  ville  de  notre  duchiez,^ 
& icelle  prinfe  & recouvrée  des  mains  de  notte-dit  ennemi  ; 
peu  après  que  ledit  fcu.duc  croit  venu  en  perfone  avec  mou  grand- 
nombre  6c  multitude  de  gens  , d’artilleries  & de  puilfancc  , raflicv 
ger  icelle  ville,  pour  de  rechef  nous  en  débouter  , nous  du  touc 
détruire  , défaire  & exterminer  , lui  aiant  devant  icelle  ville  don* 
né  bataille , & obtenu  la  vidoire  , en  laquelle  il  a été,  avec  grands 
multitude  de  fes  gens  morts  & occis,  & le  furplus  pris  au  corps  Sa 
mis  en  fuite.  A quoi  vencrables  nos  très  chiers  & bons  amis 
ehapkte  de  l’églifc  catcdrale  de  Toul , fc  foient  montrés  nos  bien- 
vcillans , & eux  emploies , tant  de  leurs  perfonnes,  en  faifant  jour-* 
nellcmcnt  prières  & dévotes  orailons,  aulfi  bien  fouvent  generales 
proceflions  & alTemblées  des  (àintcs.rcliqucs&  fanduaircs  , étans 
en  leur  cglife  ôc  cz  autres  églifes  & monaftercs  dudit  Toul , pous 
avoir  bonne  incenton , eux  publiquement,  dcclarans  délirer  ladite 
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de  la  •ville  du  diocéfe  de  Tout. 
recouvra'nce  , y ont  beaucoup  contribué  comme  des  biens pro- 
rifions  , & argent , de  leurs  hommes  & fujets  des  villes , te»rcs,  & 
fcigneufies  de  ladittc eglife, pour  emploiera  fuporter  les  frais  U 
dépens  qui  nous-ont  été  necelTaireS  de  faire  pour  patvenir  à ladic.' 
te  viifroirc',  de  laquelle  nous  loüons  Dieu  , cognoiflans  au  moïea 
deldires  prières  S>i  d’autres  féaux  chrétiens  , & par  fa  divine  pro- 
vidence être  advenue , & non  pas  de  nos  œuvres  & merires , & 
il  loit  ainli , que  Icldits  vénérables  aient  pardeflus  de  ladittc  bonne 
amour  & fingulicre  affcélion  qu’ils  ont  eüs'à'notre  bien  ,m1s  nous- 
aient  par  lefdits  tems  , pour  cmploïer  es  chofes  delTus  déclarécs  & 
fpccifiées  fourni  une  fomme  . . . . . 

Les  bourgeois  de  Toul  ne  contribuèrent  pas  moins  que  les  cha.. 
noincs  au  recouvrement  de  la  Lorraine  i car  outre  la  fomme  de 
4400-  frans  qu’ils  donnèrent  au  duc  René  dans  fon  befoin  , ils  loi  * 
prêtèrent  aufli  une  autre  fôme  de  6000- frans  déchargées  de  renteÿ^ 
& d’intotéts.  Ils  permirent  au  batard  de  Vaudémôc  de  prendre  deut 
pièces  de  ca«on,  & envoïcrent  quarante  arbalétriers  choifisà  Go' 
tard  d’AuviIlcr , qui  fut  depuis  bailli  de  Saint  Miel.  René  leu* 
en  marqua  là  reconooilTancc  apres  la  viâoire. 

I ..  . -, 

RENE’  par  là  grâce  de  Dieu  &c.  A notre  amé  & féal  fdtc*" 
veur  general  de  notre  duchié  de  Lorraine,  falut.  Nous  vous 
mandons^  & expreflement  enjoignons  par  ces  prefentes  ,quc  des 
deniers  à nous  deüs , &qui  dcüs  nous  (ont  ou  temps  avenir  par 
les  bourgeois , manans  Sf  habitant  de  la  citéde  Mciz  , pour  ocr 
cahon  de  ce  qu’ils  lbnc  en  notre  garde , vous  bailliez-,  païcz  êe  dé* 
livrez  , ou  faites  bailler  & délivrer  à nos  tres-chers  bien  âmes  Se 
grans  amis , lesmaitre  échevins  & bourgeois  de  la  cité  de  Toul/' 
la  fomme  de  6000.  frans  qu’ils  ont  prêté  , fans  efpoir  de  rente 
dans  nos  beloins  & nos  befognes  contre  feu  Charles  duc  de  Bour- 
gongne  &c.-  ^ . 

NOS  chiers  Se  grans  amis , nous  Ibmmcs  allez  recors , com/ 
ment  autrefois  vous  nous  aviez  aidics  en  argenr,  & aVtiller 
ries , & fourni  de  vos  albaictriers  dans  la  bataille , que  nous  avos 
par  la  grâce  de  Dieu  gagnés  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Nous- 
avons  ordonnés  à notre  receveur  general,  vous  bailler,  . & vous  déi* 
livrer  la  (brame  de  tfooo.  que  nous  vous  devons. 

Nous  prions  que  Dieu  vous  ait  en  là  fainte  garde.  Ecrit  â Nancjç/ 
lé.  premier  de  novembre  1477.. 

RENE’. 
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Le  duc  de  Bourgogne  , qui  n’ignoroit  pas  que  René,  fortifie  du 
(ecourfede  (es  amis,  venoit  le  combacrc  pour  délivrer  fa  capitale 
<ju’il  tenoit  affiegee  , prit  les  raclures  ncccllaircs  pour  le  recevoir. 
Ils  regardoient  tous  les  deux  la  bataille  qui  s’alloit  donner , comme 
une  adion  importante  & dccilivc.  En  effet  l'adion  commença 
par  de  rudes  clcarmouchcs , le  combat  fut  general , Sc  fort  opiniâ- 
tré pat  la  vigueur  & par  le  courage  des  combatans.  René  s’y  li- 
gnala  d’une  maniéré  tres-gloriculè  , & les  moindres  des  fes  foldats 
Iccondércntmcrvcillcufcmcnt  bien  la  valeur  de  leurs  commandant 
& de  leurs  capitaines.  Une  fi  grande  intrépidité  étonna  les  Bour- 
guignons. Ceux- cy,  qui  fe  fentoient  aftbiblir  à vciie  d’œil,  foit  par 
la  diminution  de  leurs  troupes , ou  par  la  confiernation  qui  s’etoie 
répandue  parmi  leurs  gens , ne  purent  plus  Ibutcnir  rimpetuofite 
des  Lorrains  , dont  il  fcmbloit  que  le  courage  s’augmentoit  à me- 
fure  que  leurs  ennemis  le  perdoient  ; de  manière  que  les  Lorrains 
demeurèrent  les  vainqueurs  ; Charles  duc  de  Bouigogne  y perdit 
la  vie  ; & te  débris  de  Ibn  armée  fe  fauva  comme  il  pur.  Cette 
grande  adion  mérite  d’etre  décrite  par  une  plume  auflî  délicate 
que  celle  de  l’auteur , * qui  travaille  aduellementà  la  vie  du  duc 
René,  où  l’on  trouvera  ce  qui  manque  à l’hifioire  de  cet  épifeopat. 

Cette  vidoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  toutes  les  villes  de  Lorrai- 
ne , qui  retournèrent  fous  l’obciflancc  de  leur  (buverain.  Cet 
licureux  événement  rendit  la  paix  à cette  province  , & Antoine 
de  Neuchâtel  retourna  dans  fon  êvcché,  pour  y remplir  les  devoirs 
de  fon  miniftérc. 

Les  mémoirs  de  l’églifê  de  Toul  , auflî-bien  que  l’hiftoirc  de 
Portugal  , nous  aprennent  qu’Alfonfe  V.  roi  de  Portugal  prit  la 
féfolution  de  venir  demander  du  lecours  à Loüis  XI.  11  ariva  à 
Bourges  , où  ce  prince  l’atcndoit , & dés  les  premières  conféren- 
ces , ils  convinrent  tous  les  deux  qu’il  falloit  le  repolcr  fur  ce  que 
leurs  miniflrcs  jugeroient  à propos  de  faire,  que  pendant  leurs  né- 
gotiations , Alfonlê  iroit  à Nancy,  où  étoit  pour  lors  Charles  duc 
de  Bourgogne,  & qu’il  lui  demanderoit  du  fccours,  ce  qu’il  obticn- 
droit  aisément  de  ce  duc , puifqu’il  étoit  en  état  de  lui  en  donner. 
Alfonfc  fuivit  ce  confeil  & partit  pour  Nancy.  Il  ariva  à Toul  le 
15.  de  novembre  i il  y fut  reçu  par  le  clergé  , qui  lui  rendit  les 
memes  hoi.ncurs  qu’à  l'empereur.  Le  duc  de  Bourgogne  s’apro- 
cha  de  Toul  pour  le  recevoir  & le  conduire  à Nancy.  Le  duc , 
qui  connoifloit  à fond  le  caraélerc  de  Loüis  XI.  lui  fit  compren- 
dre que  ce  prince  ne  l’avoic  détermine  à le  venir  trouver  , que 
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poot  fc  dëbarafTct  de  lui  , & lui  pitotefta  qu’à  Ton  egard  , il  n& 
pouvoir  lui  donner  des  troupes  , lans  aft'oiblit  conûderablcmcnt 
ion  armée. 

Les  memes  memoirs  nousaprennent  que  les  bourgeois  de  Toul 
mirent  en  procès  les  chanoines  pour  leurs  anciennes  prétentions.. 
Quelques  mutins  d’entre  les  premiers  allèrent  infulter  trois  cha* 
noines  , qui  fe  récréoient  honnetemetu  dans  une  mailbn  bour« 
geoife.  Ceux  ey,  ne  pouvant  fouffrir  leurs  avanies , coururenc 
à des  armes  qu’ils  trouvèrent  par  hazard  •,  mais  le  nombre  de& 
séditieux  s’étant  augmenté,  au (li  bien  que  leur  haine  contre  ce& 
chanoines , ils  le  crurent  en  droU  de  le  rendre  juftice  par  un  exé- 
crable facrilége  v ils  le  jettérent  fur  ces  ccdclîa(liqucs  , & les  tuè- 
rent. 

Le  bruit  de  ce  meurtre  fc  répandit  bientôt  dans  les  cours  d’Alle- 
magne , de  France , de  Lorraine  & de  Rome.  Le  pape  envoïa 
dans  Toul  des  cômilfaircs  ,pour  lui  en  faire  un  jufte  raport.  L’em- 
pereur en  écrivit  à René  duc  de  LorraitK  , & le  pria  de  pren- 
dre connoillànce  de  ce  facrilcgc  , lui  donnant  pouvoir  de  mettrer 
la  ville  dans  l’interdiction  de  les  privilèges  , au  cas  que  les  magi- 
ftra^s  y eulfent  part.  11  lui  envoïa  même  la  commilIi.)n  d'y  faire 
entrer  des  troupes , & d’en  prendre  le  gouvernement  jufqu’à  nou- 
vel ordre.  Le  toi  de  France  failoit  de  pareilles  inllanccs  au  duc  de 
Lorraine  , & lui  marquoit  dans  fa  lettre  , qu’il  croit  obligé  en. 
qualité  de  fondateur  & de  proteclcut  de  l’églilc  de  Toul , de  re- 
chercher les’  meurtriers. 

René  » qui  avoir  de  grandes  obligations  à cette  ville,  loin  d’éxe- 
cuter  à la  rigueur  les  ordres  de  l’empereur  , vint  lui  même  s’infor- 
mer du  délit , & aiant  trouvé  que  la  magidrature  & les  plus  nota- 
bles bourgeois  n’en  etoient  nullement  coupables , il  les  dilculpa. 
auprès  des  puiïfanccs.  Le  maitte  échevin  fit  faire  le  procès  aux  cri- 
minels , qui  lurent  condannes  d’être  uainés  fur  des  planches  par 
les  rués  de  la  ville,  & enluite  à être  décolcs. 

Les  magiftrats  firentaprés  cctre  exécution  un  traite  de  paix  avec; 
les  chanoines,  l’onzième  de  juillet  de  l’année  148).  Antoine  le  ra- 
tifia deux  jours  après , & la  maifon  où  le  meurtre  le  fit , fut  rasée;. 
Elle  n’a  été  rebâtie  qu’au  dernier  fiecle. 

Les  lujets  du  chapitre  fuivirent  l’exemple  des  séditieux  de  Toul;. 
mais  le  parlement  de  Paris,  auquel  ils  avoient  apcllcs  pour  dcclincc: 
la  judice  des  chanoines , les  condaïuia  à 500.  livres  d’amande, 
àkur  demander  pardon. 
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Le  duc  René  obtint  un  bref  du  pape  ,<jui  lui  permertoit  de 
lever  une  décime  fur  le  clergé  de  Tes  états  & des  trois  é véchés,  pour 
fubvenir  aux  frais  de  Ton  voïage  de  Naples.  Gratien  nonce  apofto- 
lique  lui  aporta  ce  bref  avec  une  comiffion  pour  le  faire  exécuter, 
ou  par  le  nonce  ou  par  les  ecdcüaftiques  des  diocéfes  voilîns  de  fes 
états.  Antoine  s’y  opofa  , Je  duc  qui  ne  l’avoit  regardé  que  com- 
me un  ennemi  reconcilié  , lui  fufeita  beaucoup  aaA'aites , & ne 
pouvant  plus  lurmonter  le  chagrin  quelles  lui  caufoient , il  quita 
fon  cvéchc  & fe  retira  à Paris  fous  prétexté  de  s’y  faire  foulagce 
de  les  incommodités.  Il  y mourut  , & y fut  enterré  ebés  les  re- 
ligieux de  fàintc  Croix  de  la  Bretonnerie.  On  lui  fit  cet  épitaphe. 

Antonius  de  Cejlronovo 
Epifeepui  TuUenJis  , 

ytr  reitgiafiffmm  , , : 

Procul  pâtrio  ftpulcro  , 

St  quoque  morfuum  inter  retigiofo$ 

Bjfe  voluit. 

Et  hîc  fepultus  efi  anno  Vemini 
1494-  * 

«Stilono-  Die  uhimi  mertfis  februarii. 

MO.  H/j. 

Nous  avons  donné  les  premiers  degrés  de  la  généalogie  de  Ix 
maifon  de  Neuchâtel  dans  la  vie  du  cardinal  de  ce  nom.  Envoi- 
cy  la  fuite. 

Thiebaud  V.  frere  du  cardinal,  époufa  Margueritte  fille  de  Jean 
de  Bourgogne  feigneur  de  Montagu  , de  laquelle  il  eut  Thiebaud 
VI.  Humbert  évêque  de  Bâle , & Jean  marié  à Jeanne  de  Guiftelle, 
veuve  de  Jean  de  Chalon  feigneur  de  Chaftelbclin. 

Thiebaud  VI.  époufa  Alix  de  Joinville- Vaudémonr.  Il  fut  tué  en 
Hongrie  dans  un  combat  contreles  Turcs.  Alix  fut  enterrée  dans 
l’abbaïe  de  Clcrlicu. 

ifr  Thiebaud  VII.  chevalier  de  I»  Toifon  d’or , & grand  maitre 
de  France,  époufa  Agnès  de  Monbeliard  , fille  de  Henri  de  Mon- 
bcliard,  feigneur  d’Orbe,  & de  Marie  de  Chatillon.  Il  en  eut  Thie- 
baud VIII.  Bonne,  femme  de  Jean  de  la  Baume  comte  de  Mont-j 
levcl , &i  Jean  de  Neuchâtel  feigneur  de  Montagu. 

Thiebaud  VIII.  maréchal  de  Bourgogne  époufa  en  1439.  Anne 
de  Chatcauvilain  de  Grancé.  Il  en  eut  Henri  feigneur  de  Neu- 
châtel , chevalier  de  l’ordre  du  roi , dccede  lâns  enfans , Claude 

feigneur 
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de  là  'ville  du  diocéfe  de  T'ouï.  //r 
(cigneur  de  Fais  , Antoine  évêque  de  Toul  , Jeanne  femme  de 
Gérard  de  Longvic  feigneur  de  Givry  fur'lc  Doux , & Elilabct  ab- 
bede  de  Beaune  les  Nones. 

Claude  Icigneur  du  Fais  époufâ  Bonne  de  Boulai..  Nous  en 
avons  déjà  parlé. 

Jean  de  Neuchâtel  II.  du  nom  fils  de  Thiebaud  VII.  & d’Agne's 
de  Monbeliatd  fut  feigneur  de  Montagu,par  la  donation  que  lui  en 
f»  Jean  de  Neuchâtel,  fils  de  Thiebaud  V.  fon  grand  oncle.  Ilépoula 
Margueritte  de  Caftro  patente  du  roi  de  Portugal.  Il  en  eut  Ferdi- 
nand feigneur  de  Montagu,  Charles  archevêque  de  Befançon,  Jean 
feigneur  de  S.  Aubin  , Jeanne  femme  deLoüis  de  Vienne  feigneur 
de  Ruftez,  Si  de  Chevreaul , Ifabcllc  femme  de  Philbert  Philipes 
de  la  Palu  comte  de  la  Roche,  feigneur  de  Varcmbon,&  Margue- 
rite femme  du  feigneur  de  Ribaupiere. 

Ferdinand  de  Neuchâtel , Icigneur  de  Montagu  , époula  Ma- 
deleine de  Fenetranges  fille  de  Jeati  de  Fenctranges , & de  Cate- 
rinc  d’Amance,  fille  d’Henri  maréchal  de  Lorraine.  Il  n’en  eut  point 
d’enfans. 

Marie  d’Harcour  comtelTe  de  Vaudemont , & Jeanne  de  Laval 
reine  de  Sicile  & duchcITe  d’Anjou  , proposèrent  de  marier 
René  de  Lorraine  avec  Jeanne  d’Harcour  , fille  de  Guillaume 
comte  de  Tancarville  , & d’iolande  de  Laval  dame  de  Camor  âc 
de  Moriac.  Comme  cette  alliance  étoit  fort  Ibrtable  de  part  & 
d’autre  , elle  fur  prcique  aulll  tôt  conclue  que  proposée.  lolandc 
d’Anjou  comtefle  de  Vaudemont , mere  de  René  , envoïa  fon 
confentement  à Marie  d’Harcour  fa  belle  mere,  & la  pria  de  faire 
tout  le  bien  qu’elle  pouroit  à fon  petit  fils.  Le  R.  P,  Jean  de  Dieu- 
loüarc  abbé  de  Sainte  Marie- aux  bois  de  l’ordre  de  Prémontré  , 
& confefleur  de  la  ptinccITe  lolande  comtdfe  de  Vaudemont , 
fur  envoïé  à Rome  pour  demander  la  difpenfe  au  pape.  File  lui 
fut  acordéc  , & le  mariage  fut  arête  par  contraél  palTc  le  ao.  de 
juin  1471.  & ratifié  à Angers  le  lundi  neuvième  de  feptembre  de  la 
même  année.  Mais  après  la  célcBration  du  mariage  ; René  aiant 
trouvé  quelques  empcchemens  , qui  le  rendoienr  nul , prtfen- 
ta  requête  à l’official  de  l’évéché  de  Toul.  L’affaire  fut  pre- 
mièrement agitée  par  les  avocats  du  prince  & de  la  princeflè , fur 
quoi  l’official  nomma  des  commiffaircs  pour  entendre  les  raifons 
des  parties.  L’abbc  de  S.  Evre , qui  étoit  chargé  de  cette  commit 
lion  , fut  récusé  pat  Jeanne  d’Harcour,  fur  ce  qu’il  étoit  trop  dans 
les  interets  de  René.  L’official  lui  fubftitua  Volfang  de  Rifte  cha^ 
noinc  de  Trêves.  ' “ £cec 
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Jeanne  d’Harcour  avoit  quitc  la  Lorraine  depuis  le  commence- 
ment du  divorce.  Il  falut  que  l’official  de  Toul  nomma  celui  d’E. 
vreux  pour  l’examiner.  Sur  le  raporc  des  commillkires,  on  tint  dans, 
la  ville  de  Toul  une  aficrabléc  confidcrable  de  Tavans  ccclcliafti- 
ques  & de  jurisconfultes.  On  y examina  les  raifons  de  René  & les 
contredits  de  la  princelFc  ; & on  y conclut  que  le  mariage  , qu’ils 
avoient  contradé  , ctoit  nul. 

Cependant  l’official  de  Toul  , qui  ne  le  laillbit  point  aisément 
prévenir , aima  mieux  fê  déporter  du  droit  qu’il  avoit  de  pronô- 
ccr , que  de  bazarder  une  fcntence  fur  une  matière  auffi  épineufe. 
11  pria  le  prince  de  fe  confultcr  plus  à fond  , & de  remettre  la  dé- 
cilion  au  jugement  de  Rome. 

René  , qui  poufToit  l'afi'aire  avec  vigueur  , prefcnca  requête  aa 
pape  pour  lui  demander  des  commillkires.  Le  pape  voulut  ter- 
miner une  affaire  qui  trainoit  depuis  plufieurs  années,  &c  qui  faifoic 
tant  de  bruit  dans  l’europe , il  nôma  l’archidiacre  de  Marfal  dans 
l’cglifê  de  Metz  , ou  l’archidiacre  de  Vôgc  dans  celle  de  Toul , au 
choix  des  parties.  Dans  cette  alternative  elles  s’arcterent  au  juge- 
ment du  dernier,  qu’il  rendit  en  faveur  de  René. 

La  fcntence  porte  que  ton  mariage  avoit  été  de  nulle  valcurdcs 
fon  commencement  , & qu’il  lui  fcroit  permis  de  contraéler  de 
nouveau.  La  princclfe  fe  fournir  à ce  jugement;  &Rcné,  pour 
alTurance  de  la  part  qu’elle  devoir  avoir  dans  les  biens  qui  étoicnc 
entrés  en  commmunauté , lui  aflîgna  par  provifîon  zooo.  livres 
de  rente. 

Il  faut  remarquer  que  René  , ennuié  de  la  longueur  du  procès,, 
n’atendit  point  la  fcntence  du  commifTaire  du  pape  pour  contrac- 
ter un  nouveau  mariage.  Il  l’avoit  déjà  fait  , dés  l’année  1485.  en- 
époufant  Philipes  de  Gueldrcs  , & il  en  avoir  eu  Nicolas  & Fran- 
çois ,qui  moururent  jeunes.  Le  procès  ne  finir  que  le  jo,  de  jan- 
vier 1488.  Innocent  VIII.  confirma  par  une  bulle  non  fculcmcnc 
Ifc  jugement  de  l’archidiacre  de  Vôgc,  mais  il  déclara  encore  que 
le  dernier  mariage  de  ce  prince  étoit  valable  , & les  enfans  qui 
en  étoient  venus , nés  légitimes.  < 

Antoine  de  Neuchâtel  évêque  de  Toul,  à qui  la  bulle  fut  adret 
sée  , la  fit  lire  le  jour  de  paques  dans  fon  cgiife  catcdralc  , & cn- 
fuite  il  donna  un  mandement,  par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les 
ecclcfiaftiqucs  du  diocefe  dcToul  dans  les  états  de  René,  d’en  faite 
de  même  dans  leur  églife,  pendant  la  mefTc. 

La  Lorraine  témoigna  beaucoup  de  joie  à la  publication  de  lo; 
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bulle  , parce  que  plufieurs  perfonnes  des  plus  diftinguces  du  païs 
ne  pouvoient  aprouver  le  dernier  inariagc  du  prince  , qui  avoir 
etc  fait  avec  trop  de  précipitation  , & lans  le  confentemenc  de 
l’cglile. 

Jeanne  d’Harcour  mourut  le  7.  de  Novembre  de  la  même  an- 
née. Elle  ordonna  par  fon  teftament  que  (on  co?ur  feroit  por- 
té à Nancy , pour  être  dépose  dans  1 cgiifc  de  (aine  Evre  de 
cette  ville , en  mémoire  de  ce  qu’elle  avoit  été  duchedè  de  Lor- 
raine. 

Cette  digrcflîon  paroitra  d’abord  étrangère  à mon  (ùjet.  On 
n’en  fera  point  (urptis,  lorfqu’on  fçaura  que  je  l’ai  faite,  par  raport 
à quelques  hilforicn$,qui  n’aiant  point  Içû  toutes  les  circondances 
du  dernier  mariage  de  René,  en  ont  parlé  un  peu  trop  hardimenti 
car  pour  élever  la  branche  cadette  ne  la  maifbn  de  Lorraine  ; ils 
ont  crû  trouver  dans  l’aînée  une  dérrifliire  par  ce  mariage. 
La  bulle  d’innocent  VIII.  les  doit  convaincre  d’ignorance.  Je 
me  pctfuade  qu’on  voudra  bien  entrer  dans  mes  intentions , puit 
que  j’ai  eu  feulement  pour  objet  & potK  but  d’inftruire  le  Icàeuc 
lut  ce  fait , qui  ne  contribue  pas  moins  à la  gloire  de  la  tige  de  la 
tnailbn  Lorraine,  qu’à  la  conmûon  de  les  ennemis. 

On  travailloit  avec  tant  de  diligence  Ibus  cet  épilcopat  au  ma- 
gnifique portail  de  l’églife  carédrale,  qu’il  étoit  prefque  achevé  , 
lorsqu’ Antoine  mourut.  Louis  XI.  donna  pour  cefujet  unefom- 
mc  de  1500.  livres  , qui  fût  envoïée  par  Jean  l’Huillicr  évê- 
que de  Meaux  , & grand  aumônier  de  France.  René  duc  de 
Lorraine  contribua  audî  au  batiment  de  cc  riche  édifice.  Plu- 
£eurs  perfonnes  de  qualité  fuivirent  l’exemple  de  ces  deux  princes. 

MARGUERITTE  DE  LORRAINE 

DUCHESSE  d’AlENCON. 

.à 

SI  la  narration  hiftorique  pouvoit  fouflrir  une  interruption  auflî 
grande,  que  mériteroient  les  éloges  de  cette  vertueufe  prin- 
ce(Te  } j’entrerois  dans  un  détail  plus  particulier  de  (es  aélions  & de 
fa  vie  ; mais  devant  me  renfermer  dans  les  règles  que  l’hi- 
ftoirc  me  preferit , je  me  contenterai  de  dire  que  Margueritte 
ctoic  fille  de  Frédéric  de  Lorraine  II.  du  nom , comte  de  Vaudé- 
mont  , & d’Iolande  d’Anjou  & (<rur  de  René  duc  de  Lorraine; 
qu’elle  naquit  en  1468.  & qu’elle  fut  nommée  Margueritte  à caufe 
. Ecee  ij 
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de  Margueritte  d’Anjou,  reine  d’Angleterre  (à  tante  maternent 
Ce  fût  par  les  foins  d’iolande  fa  tnere,  qu’elle  fut  élevée  dans 
la  pieté'’ avec  Jeanne  comtefle  du  Maine  & lolande  princefle 
de  Hclfc  fes  fœurs.  Le  roi  de  Sicile  fon  aïeul  la  voulut  avoir  au- 
près de  lui  , & elle  refta  dans  fa  cour  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince. 
Le  duc  de  Lorraine  fon  frere  qui  l’aimoit,  lui  fit  époufer  René  duc 
d’Alençon.  Le  contraél  en  fut  palfé  à ’Toul  le  14.  de  mai  1488. 
Ce  prince , charmé  de  la  beauté  & de  la  vertu  de  fon  éponfc,  l’aU 
ma  jufqu’à  la  mort.  Margueritte,  dégagée  de  la  fetvitude  du  ma- 
riage , s’adonna  entièrement  aux  œuvres  de  piété.  Elle  fonda  à 
Alençon,  à la  Flèche , à Mortagne,  & à Chateau-Gonticr  des  mo- 
nalléres  pour  des  filles.  Elle  fc  retira  enfuite  dans  celui  d’Argcntam 
dont  elle  étoit  aulH  fondatrice,  pour  y predre  l’habit  de  fainte  Clau 
re,  &:  après  y avoir  profcilé  là  réglé,  elle  mourut  en  odeur  de  fain- 
icté  , le  premier  de  novembre  I5ZI.  ^ 

Son  tombeau  fut  ouvert  le  19.  oélobre  1^14.  en  prcfcnce  de  Ja» 
ques  Camus  de  Poncarré  évêque  de  Sais.  Ce  prélat  reconnut  que 
fon  corps  étoit  entier , les  yeux  , la  bouche,  les  oreilles  & les  jolies 
fermes.  Son  cœur  , qui  étoit  séparé  du  corps  , parut  fans  corrup- 
tion. Loiiis  XIII.  qui  en  fut  informé  , promit  d’en  écrire  au  pape 
pour  avoir  permilllon  de  l’honorcr  d’un  culte  public. 

Charles  d’Alençon  fon  fils époula Margueritte  de  Valois, fœus 
'de  François  I.  Il  mourut  en  1^1^.  fans  lailfer  d’enfans. 

Anne  fille  de  Margueritte  fût  mariée  à Guillaume  Paleologue 
marquis  de  Monferrat. 

Françoifê  fon  autre  fille  époufâ  en  premières  noces  François 
d’Orléans,  duc  de  Longueville  & comte  de  Tancarville  -,  & en 
fecôdes  noces  elle  fut  mariée  à Charles  de  Bourbon  duc  de  Vendô- 
me. Elle  eut  de  ce  dernier  mariage  Antoine  duc  de  Vendôme  rot 
de  Navarre  , perc  d’Henri  IV.  roi  de  France  fie  de  Navarre , aïeuL 
de  Loiiis  XIV. 
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CHAPITRE  X L.  . 

Olrj  comte  de  ‘Blamont  [oixante  onzjéme 
évêi^iie  de  "Toul, 

ÏL  cfb  inutile  de  donner  ici  la  lùitte  des  comtes  de  Blamonr.  On  i-’an  de 
en  a vû  les  degrés  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  Mais 
pour  ne  point  tomber  dans  des  répétitions  cnnuieufes  , je  dirai  lien,  l 
que  Henri  IV.  comte  de  Blamont  époufa  Ifabelle  ou  Margueritte 
de  Lorraine  , de  laquelle  il  eut  Thiebaud,  Frédéric  IL  Olry , Ifa. 
bclle,  & Marguerite.  Tliiebaud  mourut  en  1443.  fans  avoir  été  ma- 
rié , & Margueritte  décéda  en  bas- âge.  Frédéric,  qui  eut  le  comté 
'de  Blamont,  après  la  mort  de  Ton  ainé,fcrvit  l'empereur  & le  roi 
de  France,  avec  beaucoup  de  fidélité»  il  aquit  même  de  la  réputa- 
tion dans  les  armes.  Il  ne  laiflà  de  Bonne  de  Neuchâtel  qu’un  fils 
nommé  Loiiis , qui  décéda  en  1503.  Olry  , qui  étoit  déjà  évêque 
de  Tout , recueillit  la  riche  Fuccefrion  de  Ton  neveu.  Elle  confifloic 
dans  le  comté  de  Blamont , les  p.revôtés  de  Dencuvre  , d’Amer- 
mont , de  Mandres  aux  quatre  tours  , & de  Fougerolles.  Ce  pré- 
lat cependant  ne  ioUit  pas  long  tems  de  ces  grands  biens  ; il  les 
céda  à René  II.  duc  de  Lorraine  le  16.  mars  de  la  même  année  du 
décés  de  fbn  neveu.  Comme  ces  terres,  hors  celle  de  Fougerolles» 
éroient  fiefs  de  l'évéché  de  Mets , il  fallut  en  demander  l’agrcment 
à Henri  de  Lorraine , qui  étoit  alors  évêque  de  cette  ville  ; 
mais  il  ne  fût  pas  difficile  à l’obtenir.  Ce  prélat,  qui  étoit  oncle  de 
René  , fut  bien  aife  de  l’obliger  & de  procurer  cet  avantage  à fa 
maifbn.  Il  y eut  cependant  oppofltion  de  la  part  d’ifabellc  de  la. 

Ha'ie  , fille  de  Loiiis  de  la  Haïe,  chevalier,  fcign;ur  de  PafTavant  , 
fils  de  Jean  de  la  Ha'ic  , & d'Ifabelle  de  Blamont , fœur  d’Olry. 

Ifabelle  prétendit  que  cet  évêque,  qui  étoit  fon  grand  oncle 
ne  pouvoir  la  fruftrer  de  cette  fuccelfion  , qui  lui  apartenoit  „ 
comme  étant  fon  unique  héritière,  l’évêquc  de  Metz  ju- 
gea l’oppofition  > déclara  ladite  Ifabelle  déchue  de  fes  prc>. 
tentions  , & donna  en  merne-tems  l’inveftiture  du  comté  de  Bla- 
motnt , des  ptevôtes  d’Amcrxnont de  Mandres  6c  de  Déneuvre  à nofl  ' 
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fon  neveu  , qui  en  prie  pofTciïïon  par  procureurs  la  même  année. 
La  dame  de  la  Haïe  n’eue  que  la  terre  de  Fougerolles , qui  ne  pou- 
voir lui  être  conccllée  , parce  qu elle  ne  rclcvoit  point  de  le- 
ycché  de  Metz. 

Le  duc  René  étoit  parent  d’Olry  de  Blamont  au  troifiéme  de- 

frc.  Cette  parente  fc  cônoitra  mieux  par  cette  fuite  de  degrés.  Ifa- 
clk  * ou  Marguerite  de  Lorraine  comtcflc  de  Blamont , & mè- 
re d’Olry  , étoit  Iceur  d’Antoine  de  Lorraine  , comte  de  Vaudé- 
mont  , aïeul  paternel  de  René.  Ce  prince  Si  Olry  avoient  une  ti- 
ge commune  dans  la  perfonne  de  Frédéric  I.  comte  de  Vaude- 
mont , pere  d’Antoine , Si  d’Ilabelle  > mais  avec  cette  diftinéiion  , 
qu’Olry  en  étoit  plus  proche  d’un  degré , Si  René  plus  éloigne. 

Ifabelle  de  la  Haïe  , qui  eut  dans  cette  conteftation  la  terre  de 
Fougerolles , epoufa  en  premières  noces  Jean  d’ Armagnac  duc  de 
Némours,  donc  elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fut  mariée  en  fécon- 
dés noces  à Pierre  d’Armagnac  comte  de  l’Ille  en  'Jourdain  , fils 
naturel  de  Charles  comte  d’Armagnac.  Elle  eut  enfin  pour  troifié- 
me mari,  Lotus  de  Brezei  comte  de  Maulevrier  , grand  lénéchal 
de  Normandie. 

Olty  de  Blamont  fût  chanoine  de  Toul  en  t44o.  de  Verdun  & 
de  S.  Dié  en  144^.  Sc  de  Metz  en  14^9.  Conrad  de  Baïer  évêque 
de  Metz  avoir  fait  élire  George  de  Bade  pour  fbn  coadjuteur  ; 
mais  il  y eut  après  fa  mort  quelques  chanoines , qui  s’oposérenc 
à fun  élcdion  , Si  fous  un  prétexte  de  nullité  , ils  élurent 
Olry  de  Blamont.  Le  pape , informé  de  cette  divifion  , foutint 
le  droit  du  coadjuteur  , Si  Oiry  prétendant  faire  valoir  le  fien , 
fut  arcté  par  une  cenfure  , que  Rome  décerna  contre  lui. 
Il  aima  mieux  renoncer  à fon  éleâion  , que  de  demeurer  dans 
la  difgracc  du  pape  , qui  le  voiant  dans  cette  belle  difpofition,  lui 
donna  l'abfolution  dans  la  ville  de  Mantoiie.  Il  le  fit  protonotairc, 
Sc  lui  donna  la  commande  de  l’abbaïc  de  S.  Manfui. 

Oiry  foutint  un  autre  procès  avec  Guillaume  d'Haraucourr,  pour 
l’évéché  de  Verdun  ; mais  il  le  perdit  à Rome  , Si  l’élcélion  de 
Guillaume  fut  confirmée.  Il  fût  néanmoins  dédommagé  de  la  per- 
te du  procès,  par  la  dignité  de  tréforierdel’églife  de  "Toul , qu’on 
lui  donna  en  1458. 

Ces  parens  , qui  lui  procuroient  cette  foule  de  bénéfices  , n’c« 
toient  pas  contens  de  le  voir  fans  évéché.  Ils  firent  leurs  efforts 
pour  lui  en  faire  tomber  quelqu’un.  Ils  avoient  échoué  à Metz  , 
Si  leurs  brigues  ne  leur  avoient  pas  été  favorables  à Verdun.  II 
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«e  rcftoit  plus  que  l’cvéché  de  Toul , qu’ils  le  promettoient  par 
le  crcdii  du  duc  René , qui  s’etoie  tellement  tendu  maierc  des  cha> 
noines  de  Toul , qu’il  dispofoit  à ion  gré  de  toutes  les  prcbeii. 
des.  Ce  prince  fçut  gagner  les  (üf&agcs  pour  rélcdion  fututa 
Mais  lorsqu’il  ne  doutoii  plus  du  fuccés  de  l’elcélion  , & qu’il  fe 
promcitoit  de  faire  Ibn  parent  évêque  de  Toul,  Alexandre  VI.  Rc 
üçavoir  au  chapitre  qu’il  refervoit  cet  évéché  pour  jean  de  Mara> 
des  (bn  camerier  d’honneur,  au  cas  qu’il  vint  à vaquer,  par  la  more 
d'Antoine  de  Neuchâtel  Une  nouvelle  auflî  chagrinante  furprit  le 
préfident  du  chapitre; il  en  délibéra  avec  les  confrères,  & ils  conclu, 
sent  qu’on  r.cprercnccroit  à fa  faintetc , que  ces  fortes  de  refeeves- 
& de  proviïions  avoient  autrefois  donne  ocalîon  à la  ruine  de  l’c* 
vcchci  qu’il  falloir  donner  à leur  cglilè  un  parteur  qui  foit  riche  , 
qui  foit  acréditc  dans  la  province,  & agréable  aux  princes  voiiins 
& au  peuple  , pour  pouvoir  raeômodet  les  affaires  de  révécbé,& 
en  rétablir  le  temporel.  Le  pape  demeura  ferme,  & ne  voulut  point 
fe  relâcher.  Les  chanoines  avertis  de  la  mort  d’Antoine  , & pref. 
fés  par  le  duc  René,  qui  fe  chargeoit  du  rifquc , & qui  répondoic 
de  tout  ce  qui  pouroii  ariver,  élurent  Oiry  de  Blamonr.  Ce  choix. 
&c  agréable  au  peuple  , on  en  fit  desréjoüifTances  s mais  elles  fu- 
rent troublées  par  la  nouvelle  qu’on  eut , que  le  pape  étoit  dans- 
le  deflein  d’excommunier  les  chanoines.  Ceux-cy  cependant  ne 
laiflcrent  pas  de  lui  députer  Jean  de  Briel  archidiacre  de  Toul , & 
Jean  de  Piroti  de  Bclleville  chanoine  , pour  lui  prefenter  l’ade  de 
rélcéfioa  Ils  eurent  audience  du  pape  ; qui  leur  reprocha  le  mc> 
pris  qu’ils  avoient  fait  de  fon  autorité , par  le  peu  d'atention  qu’ils 
avoient  fait  à fbn  bref.  Il  leur  fit  dire  deux  jours  après  que  leur 
éleéhon  étoit  nulle  , & qu’il  avoit  nommé  Jean  de  Matades.  Ces 
députés  reprirent  le  chemin  de  Toul  très- mal  fatisfaits  de  la  repô* 
fe  d’Alexandre  V I.  dcfefperans  d’avoir  Olry  de  Blamont  pour 
évêque. 

René  , piqué  jufqu’au  vif  du  refus  du  pape  , s’opiniâtra 
â vouloir  fbutenir  l’éleélion  de  fon  parent  ; il  n’etoit  pas  con- 
tent de  la  cour  de  Rome  , pour  les  raifons  que  fon  hiBoricn 
doit  raporter , & qui  font  étrangères  à mon  fujet.  Comme  il  étoic 
entreprenant , plein  de  feu , aimant  l’honneur  &c  la  gloire  , il  n’o- 
mit  rien  pour  faire  réiillir  Ion  deflein.  II  g.agna  le  clergé  qui  lut 
fut  dcvoüc  j il  intcrclTa  dans  fa  querelle  le  peuple  fufceptibic  or. 
dinairement  de  toutes  les  imprcfllons  > & il  mit  en  mouvement 
fil  noblcifc  , comme  s’il  eut  voulu  déclarer  la  guerre  à Àlexandrcr 
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VI.  qui  n’étoit  point  aime  des  princes.  Le  diocefe  étoit  (ûr  le  poinc 
de  tomber  dans  un  fchifme.  , On  rcclamoit  par  tout  comte  le 
refus  du  pape,  & l’autoritc  du  S.  Hcgc  dimtnMoit  IcnfiblcmciUjpar 
celle  que  René  s’etoit  aquife  fur  le  clergé  dp  TouL  * “ ' 

Arch.  de  L’empereur  Maximilien  fe  roidit  au(C  coiître  la  nomination  de* 
Loiraine.  Jean  de  Maradcs  *,  il  ordônna  au  duc  René  d’apüicr  de  fon  'crédit 
rélcélion  d’Olry  de  Blamonr,  faite  par  le  chapitre  de  Toûl , de  le 
protéger  , dele  deifcndre,‘&  de  l’aider  à pourluivrc  les  droits  , 
honneurs  & régales 'de  Ion  évêché  mouvant  de  l’Empire.  Le  mâ- 
dement  de  ce  prince  cft  datte  de  Vormes,  fonziéme  juilict  de  l’an 
1493.  René  reçût  'en  meme-tems  la  commi/lion  de  mettre  en  fe- 
qudlrc  tout  le  temporel  de  l’évéché. 

Les  Italiens , informés  de  ce  qui  le  palToit  dans  notre  diocéfê  , 
n’osérent  en  aprochet.  Jean  de  Marades  le  tenoie  à Rome  & lail- 
foit  agir  le  duc  de  Lorraine , parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  poinc  en' 
état  de  furmoriter  les  difficultés  qui  s’opoloient  à les  dclfcins.  U. 
obtint  cependant  d’Alexandre  VI.  un  interdit  for  le  diocéfc  , &il- 
eut  des  amis  dans  la  ville  de  Metz  , qui  permirent  à fes  pro-' 
curcurs  de  l’y  publier , mais  il  trouva  par  tout  ailleurs  des  obftacles- 
à fa  publication.  Le  peuple  en  devint  plus  opiniâtre  & plus  mal 
intentioné  contre  le  S.  fiege.  Les  Italiens,  qui  s’étoient  transplan- 
tés en  Lorraine  par  raport  aux  bénéfices  qu’ils  y polTcdoicnt,  crai- 
gnirent une  fcdiiion  populaire,  & ils  jugèrent , qu’il  leur  étoit  plus 
expédient  de  retourner  chés  eux,  & de  quitter  Icuts  bénéfices,  que 
de  rifqucr  leur  vie. 

Cette  première  fureur  le  ralentit  bien- tôt.  Les  moins 
entêtés  du  clergé  & du  peuple  rcflcchitent  que  l’autorité  du  S.' 
fiege  n’etoit  point  imaginaire , & que  dans  toutes  les  difficultés’ 
qu’on  avoit  eücs  pour  de  fcmblablcs  fujets , il  avoit  fallu  la  rccon- 
Aoiire.  Ces  pieux  fentimens  donnèrent  \b  o aux  partifans  de  Jean 
de  Maradcs  de  gagner  plulicurs  cccicliaftiqucs,  qui  publièrent  l’in- 
terdit & l’affichèrent  dans  les  villes  de  Toul  & de  Nancy  , d’où  fl 
le  communiqua  dans  les  autres  villes.  Le  clergé  fc  trouva  alors 
partagé,  les  uns  refpedérent  l’autorité  du  pape  dans  cet  interdir,- 
Ics  autres  ne  voulurent  point  y déférer,  tes  premiers  infpiroient 
au  peuple  la  foumidion  au  S.  fiege:  ceux  ey  prêchoient  le  con- 
traire. On  s’cchaufa  de  part  & d’autre  par  des  écrits.  On  en  vint 
meme  jufqu’à  prendre  les  armes  pour  foutenir  fon  parti. 

LC  duc  René  ne  manquoit  pas  d’éxercicc  pour  éteindre  ce  pre- 
mier feu  i mais  avec  toutes  les  précautions  , il  ne  put  empêcher 
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de  la  'Utile  Çÿ  du  diocéfe  de  T'ouï.  y^j 
•qu’il  n’y  eue  dans  le  diocefè  une  guerre  prcfque  generale , qu’on 
ne  put  finir,  que  par  la  confifcacion  des  biens  de  ceux  qui  ccnoicnc 
le  parti  de  Jean  de  Marades  , par  l’exil , & par  les  priions.  Plu- 
£curs  perfonnes  de  qualité,  touchées  de  compafCon  de  voir  l’égli- 
fê  ainli  déchirée  , travaillèrent  à réünir  les  cfprits , à les  portera 
un  acommodement , qui  put  rendre  la  tranquilité  au  diocéfe.  Elles 
y réunirent  & on  convint  de  part  & d’autre. 

Premièrement,  qu’Olry  de  Blamont  & Jean  de  Marades  renon- 
ceroient  devant  le  pape  à tous  les  droits  & prétentions  qu’ils  pou- 
Fotent  avoir  fur  l’églifc  de  T oui  ; que  fâ  fainteté  feroit  enfuite  priée 
par  le  tres-illuftre  prince  René  roi  de  Jcrulàlem  & de  Sicile  , Se 
par  les  doïen  & chanoines,  de  permettre  aux  deux  compétiteurs, 
de  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d’eveque  de  Toul,  à condition  néan- 
moins , que  le  furvivant  demeureroit  Icul  évêque , fans  qu’il  fut 
obligé  de  prendre  de  nouvelles  bulles , après  quoi  le  chapitre 
les  poura  mettre  en  pofTeflion  de  l’évéché  , fous  la  caution  du  roi 
de  Sicile  , qui  jure  & promet  à prefent  de  leur  faire  garder  ce 
concordat. 

Secondement , qu’Olry  de  Blamont , plus  âgé  que  Jean  de  Ma- 
rades, aura  fcul  l’adminiflration  de  l’évéché  , pendant  le  tems  de  fà 
vie  ; enforte  qu’il  poura  établir  des  grands  vicaires,  des  ofKciaux  Se 
des  miniflresncceiraircspour  éxercerla  jurifdiâion  fpirituelle  & té- 
porelle  , pour  recevoir  le  revenu  de  l’évéché , les  reprifes  des  vat 
faux  , & pour  nommer  aux  bénéfices. 

Troifiemement , tjue  néanmoins  Jean  de  Marades  aura  la  moi- 
tié du  revenu  de  l’éveché,  & poura  commettre  des  perfonnes  , qui 
feront  prefentes  aux  comptes,  que  les  receveurs  d’OIry  de  Blamont 
rendront  , de  tous  les  fruits , tant  du  temporel , que  du  fpiritucl. 

Quatrièmement,  que  le  revenu,  qui  a été  mis  en  fcqueftrc  pen- 
dant la  vacance  du  fiege  , fera  partagé  entre  les  deux  prélats  , par 
Jean  de  Brielle  , Nicolas  le  Sanc , archidiacres  de  l’églifc  de  Toul, 
& Hugues  des  Hazards  doïen  de  Metz,  du  confentement  du  roi  de 
Sicile. 

Cinquièmement , que  Jean  de  Marades  travaillera  auprès  de  fâ 
fûmeté  , pour  faire  comprendre  la  ville  Se  le  diocéfe  de  Toul  dans 
le  concordat  de  la  nation  Germanique , à l’inffar  de  la  ville  Se  du 
diocéfe  de  Metz,  Se  que  le  roi  de  Sicile  promettra  d’emploïer  tou- 
te fon  autorité  pour  î’y  faire  obferver , afin  d’empêcher  par-là  les 
gradues  des  univcrfités  de  France  , de  fe  mettre  en  pofTeflion  des 
bénéfices,  tuf  tau  domnus  lotnaa  Mârttfts  precur^bn  Jaciet^ 
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tàm  pro  mtjort  tbedttntii  fedù  tpefioUcn , qu/im  ftrenhute  diptt  eê^ 
tltfu  , âc  fiamdàlis  & t.bupbM  fémÜionis  pr/igmâtitu  (Ompefccndis  , 
»t  civUm  ér  diaeccfis.  pr*dt3d  jctjnptehcnduitur  inpoftirum  fub  con- 
ter dut  is  ntvonit  GtrmAHttA , tUtnto  quoi  (^c. 

Enfin , qu’il  fera  Ibo  pofiiUe  que  le  pape  acorde  à Olry. 
4e  Blamont  la  permillîoo  de  retenir  tous  les  bén<  ficcs  , les  pen> 
fions  , & les  induites dont  il  jouit  à prclênt  ; qu’il  levé  l’intcrdic 
du  diocélè  X S£  que  toutes  ks  cenrutes  qu’il  aura  pû  porter  contre 
les  doïqn  Sc  dj^oioes  de  Tout,  & contre  tous  ceux  du  diocefê,. 
foient  de  nul  c^t } & que  toutes,  ks  dévolutions  qu’on  poura. 
avoir  obtenu  pendant  l’interdit  foient  révoquées, 

Que  d'autre  part  01<y  de  Blamont  procurera  la  liberté  à tous, 
ceux  qui  auront  été  exilés  des-étais  de  Lorraine,  qu’il  fera  rclBtucr 
leurs  biens  , leurs  bénéfices  & leurs  privilèges  les  fera  rentrer, 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  de  Sicile. 

Jean  de  Marades  pourfuivra  Tes  bulles  , &.rera  prié  défaire, 
expédier  celles  d’Olry  , en  lui  donnant  1300.  ducats..  De  plus  >, 
pour  Oter  tout  fujet  de  fcrupule  aux  diocélains , Jean  de  Marades. 
aprouvera  & rati^ra  tout  ce  qui  aéré  fait  par  les  vicaires  généraux, 
ou  officiaux  établis  par  le  chapitre  pendant  la  coniefiacion  fuldites. 
& ne  poura  pas  même  inquiéter  ceux  , qui  pendant  ce  tems  au* 
ront  été  ordonnés,  ou  pourvus  de  bénéfices. 

Olry  envoïa  fbn.fccrccairc  en  cour  de  Rome  , pour  faire  fâ* 
tisfaélion  au  pape , & le  prier  d’agréer  le  traité  qu’il  venoit  de- 
conclure  avec  Jean  de  Marades.  Le  coi  de  Sicile  , qui  s’étoic 
chargé  de  cette  affaire  , y envoïa  de  fa  part  Hugues  des  Hazards. 
doien  de  Metz  Si  l’abbé  de  S.  Evic.  Le  pape  écouta  les  envoïés,. 
& il  commit  François  élû  évêque  de  Sénés  , Si  auditeur  du  palais . 
apoflolique , pour  examiner  le  traité  qu'il  irouvaconforme  aux  in. 
tentions  de  fa  fainteté.  Le  roi  de  Sicile  ne  fe  contenta,  point  de- 
prier  le  pape  par  (es  envoies  de  confirmer  ce  traité  ; mais  il  vou- 
lut bien  s’excufèr  auprès  de  lui  de  cous  ks  troubles  qui  étoient  arivés. 
dans  le  diocéfc  à Ion  ocafion.  Il  en  donna  la  commiffion  au  ba. 
ton  de  Dommartin.  L’empereur  avoitécric  au  pape  qu'il  ne  pourolc 
fouffrir  qu’un  Efpagnol  fut  évêque  dans  une  ville  impériale  & fron. 
tiere  de  la  France  , qu’il  le  fuplioic  de  donner  des  bulles. à Olri  ^ 
qui  étoit  un  lujet  capable  de  rétablir  les  affaires  du  diocelê. 

Le  pape , qui  trouvoic  que  par  ce  traité  Jean  do  Marades  refloie 
évêque  dcToiil , Si  que  fon  autorité  y avoicété  rclpcâéc,  confentic 
qu’on  fit  expédier  des  bulles  aux  deux  concutrens,  & leur  permit 
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de  la  *vîlle  du  dhcéfe  de  T'ouU  jçj 
tic  iè  faire  facrec  (bus  le  titre  devenue  de  Toul.  Les  deux  prélats 
nommèrent  chacun  leurs  vicaires  généraux  & leurs  receveurs.  Ni- 
colas le  Sane  archidiacre  de  Port  & doreur  en  droit , & Tho- 
mas de,  Paphenhove  (cigneur  de  Tclot  & féncchal  de  Lorraine  , 
prodirèurs  d’Olri , prirent  polTcllton  dcrévcché.  Dominique  de 
juvenibus  cn  fic  autant  pour  Jean  de  Malades.  Les  receveurs  fe- 
<]uc(hres  rendirent  compte  de  l’argent,  ou  du  revenu  de  la  cham- 
bre épifcopalc  qui  montoit  à io734.'frans  barrois , huit  gros,  un 
denier , après  avôir  païë  fur  cette  (omme  loo.  florins  d’br  pour  les 
frais  du  procès.  Le  fixe  montoit  à 4300.^florins  d’or  du  Rhin , 
outre  une  lomme  de  5000,  florins  d’or  du  Rhin  qui  avoir  été  don- 
née , tant  pour  les  trais  du  procès  , que  pour  païcr  les  cotilâtions 
’ faites  par  l’Empire.  ’ 

Le  diocéfc  (e  rétablit  par  les  (bins  de  Nicolas  le  Sane  , qui  fut 
chargé  du  gouvernemet  Ipirituel , conjointement  avec  le  R.  P.  Jean 
de  Sorcy  évêque  de  Chriflopole.  Ce  pieux  chanoine  s’em- 
ploïa  à faire  revivre  la  dilcipline  ecclelîaflique  , qUe  les  defbrdtes 
pafles  avoient  aflbiblie  ; il  (oulagea  les  fujets  de  ^évéchc  , en  leur 
procurant  auprès  d’OIry  quelque  exemption  ou  diminution  de 
Itibllde  , & Û les  aida  i fe  relever  de  leurs  miferes.  Il  fît  faire 
l’image  de  (âint  Etienne  , qu’on  expofe  4 la  vénération  du  public, 
le  jour  de  (a  fête  ; il  n'épargna  ni  l'or,  ni  l’argent , ni  même  les 
pierres  précieulès , pour  la  rendre  l’une  des  plus  magnifiques  du 
diocéfê.  Le  nécrologc  de  l’églifc  de  Toul  parle  de  ce  grand  hom- 
me avec  éloge.  Secu//d.i  dit  ectobrû,  ebiit  Nicoltta  U Stne,  in  utre~ 
qut  jure  doiitr , Cinonicus',archiditco»ut  de  for  tu  ,fcelafticus  in 
prefifiti  ecclefti  vu  art  us  gentraiis  (jr  officudis  hujus  epiftofAtss  T uU 
Itnjis  , dr  régis  SicHit  dr  Lotharingid  ducis  confiliarnts , vir  fru- 
dentifpmus  ^ ptiru  zelator  eximius. 

OIri  de  BTamont  fliifoit  fa  demeure  ordinaire  à Mandresatnc  qua- 
tre tours.  On  le  voioit  rarement  à Toul  à caufe  de  fa  groflèur  de 
corps  , qui  le  rendoit  inhabile  aux  travaux  de  l’éplfcopar.  11  mou- 
rut âgé  de  80.  ans  ou  environ , le  j.  de  mai  de  l’an  1505.  Il  fut 
inhumé  dans  l’églife  collégiatc  de  Deneuvre.  On  y voit  fon  tom. 
beau,  à la  droite  du  grand  autel. 

Jean  de  Marades  mourut  4 Rome  quelques  années  avant  Ol- 
ry  de  Blamont.  L’hiftoire  , ou  la  vie  cachée  d’Alexandre  VI.  re- 
cueillie par  Jean  de  Burchard  de  Strasbourg,  clerc  du  maitre  des 
cérémonies  de  la  chapelle  de  ce  pape  , & donnée  au  public  pat 
Godftoi  de  Leibnitz  en  1697.  parle  de  ce  prélat  : c’eft  au  fu/ct 
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de  l’emprifonnement  de  Barchelemi  Florid  archevêque  de  Cozen? 
ce , fecrecaire  d’Alexandre,  acusé  d’avoir  donné  des  dilpenfes  fan» 
lui  avoir  communiqué  , & (ans  lui  avoir  demandé  fon  agtémcni. 

^^oftefo  R.  P.  O,  lOàniKS  Màr.tdes , cle£im  T nUenfts,  S.  D.  N. 
fap*  cubiculahus  fecretua  , venit  »d  aultm  fr/tdtiH  faRri.,  in  qui 
cammiffarii  ér  fufrà  nommât i prafenus  eranf,  (è"  Jpeciali  man- 
data J'anPUjftmi  domint  nojtri  > vivi  voct , dr  ^eruit  fibi  falio  , 
mandavit  barigella  pradilio  > ut  Cu/intmum  privatum  prad:£lum  , 
ax  taftro  non  elevartt , f(d  i^fum  tn  ta  dimttterct  , é"  »«  cameri 
im  qui  priùs  , cf  ufque  nunc  , merari  cenfiuvit , repontrtt.  Prouf 
fatlum  ejl.  Et  plus  bas.  ReUtum  fuit  fupanertbm  diebm  , fanSliJJi- 
mum  domtnjtm  nofirum  fingulU  diebut , revtrendijpmnm  dominum 
feannem  Maradum-,  tltcium  Tulknfm  , dominum  Pitrum  de  folis-» 
archidtacanum  de  Banis , é"  quofdam  alies  famtliares  fuos  domeflicos, 
ad pradiéium  dominum  Cufcntmum  incarceratum , ad  cajirum  fanSij 
4ngelt,  mtfilfe  , qui  fecum.  in  talibus  & feaehû  luderent  , ut  ipfum 
convenienttbtu  perfuafionibus  inducertnt,  ad  conftendum  fc  plut  a bré- 
via , fine  pontificu  juffù  expedtviffè  ; ut  pontfex  per  id  yji  de  alits^ 
fuo  jufifu  expeditû  , qua  jegem  Htfianiarum  imtaverant,  ac  [t  quafi, 
illo  tnjcio  expedita  ejjent , exeufaret.  ^uod  fi  ipfe  Cufientinus  id  fa- 
ceret  , pontificem  eum  exaltaturum  , c!r  majoribue  ofifidu  rémunéra- 
turum  , hujmmodt  perfutfionibui  pramijfa  confejjum  ejje  , ^ confef- 

*3g.4,i  43.  fione  pradicia  per  factà  , dominos  TuUmfem  & alias  pradiÛos  ad 

* ■♦*+•  eum  nunquam  rediifr,. 

On  trouve  dans  les  archives  de  Lorraine  un  traité  Iccrct , que 
René  duc  de  Lorraine  avoir  fait  avec  Olry  de  Blamont.  Il  y 
cil  dit  , qu’au  cas  que  ce  prince  le  déterminât  à faire  le  fic- 
ge  de  Metz,  l’évêque  de  Toul  lui  fourniroit  500.  hommes,  & lui 
preteroit  quatre  mille  florins  d’or , qu’il  donneroit  auflî  fon  cô- 
fentement  , que  René  eut  de  l’empereur  le  gouvernement  de 
•axath.  Toul  , & que  ce  gouvernement  dcmeurcroit  toujours  dans  Ix 
maifon.  Nicolas  le  Sanc  , dont  nous  avons  parlé , fit  figner  ce 
traité  à l’évêque  le  10.  de  mai  de  l’an  1498.  mais  il  n’eut  point  d’e- 
xécution  , foit  que  les  bourgeois  fe  fullcnc  oposcs  à la  demande 
du  duc  , foit  que  l’empereur  l’eut  ablolument  refusé. 

*û.  ca-  Maximilien,  qui  tenok  alors  l’Empire,  fit  Ibn  entrée  dans  Toul: 

* '*’  le  15.  de  (cptembre  1498.  Il  fut  reçu  à la  porte  du  guet  par, le  cler- 

gé 8c  les  plus  notables  de  la  bourgcoific.  On  le  conduifit  en  céré- 
monie julqu’à  l’cglifc , de- là  chés  monficur  le  Sane  où -il  logea.  Le 
duc  de  Bavierre  8c  le  comte  de  Nalfau  , qui  éioicnt  à là  fuite  p. 
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' êélà  'Ville  0*  dü  dtocéfè  de  T oui.  ' 
fegcréài  «ians  la  màifoa  de  moàficur.  de  R’obcrri  doïen.'  II  partie 
leiJf-'St  laHa  £0uc&cr  à^iNfanonvUle  cliés  monfieur.  de  Bcauveau. 
Lt cle^é  ahamoit  à faiàttict  VtaMffiltXiÇr  jx/iutd  ^veciar  , âà 
ènfidtltiém  gloritjuâ  triumfhtter , fêcem  perpetu/m  dttttt  cum  f 
tis.  Maximilien  avoir  ordonné  aux  magiftrats  de  Toul  de  Ce  trot>> 
ver  à la  dicre  qu’il  avoir  convoquée  à UUne  pour  le  zj.  de  novem-* 
bre  fuivanr.  La  noblclTe  de  Lorraine  rc^ur  ce  prince  à Ponr-  i. 
Monlbn  le  ztf.  • v 

Le  duc  de/4>naine  Ce  brouilla  avec  les  bonrgeoû  de  Toul,  pao> 
ce  que  ccu^q^nc  lui  voulurcnr  pas  païer  la  rente- des  mille  frans> 
qui  lui  écoienc  dûs  en  vertu  des  traités  faits  avec  le  duc  Charles 
ion  trilâieul.  ils  fe  croioient  bien  fondés  de  lui  ceTufer  ce  paie* 
ment , à caalê  d’une  pareille  fomme  qu’ils  lui  avoienc  donné  pouc 
ion  voiage  de  Naples.  > Le  duc  au  contraire  prétendoit  que  certe 
ibmmc  lui  avoir  été  acordée , comme  une  rcconnoiiTancc  des  fer* 
vices  qu’il  leur  avoir  rendu  dans  les  ocalions..  On  s’échaufa  de 
part  &£  d’autre  On  en  vint  à des  reproches  qui  furent  fuivis  d’une 
guerre  ouverte  , dans  laquelle  les  bourgeois  de  Toul  furent  mal- 
uaites  i ils  forent  obligés  de  lui  demander  la  paix,  qu’il  leur  acor- 
da  fous  des  conditions  peu  honorables  i entr’autres,  ils  les  obligea 
de  faire  dire  une  mclTe  rous  les  jours  à f’autcl  de  S.  Gérard,  pour 
le  repos  de  l’ame  du  duc  Charles. 

Le  meme  prince  demanda  en  ipo.  à acheter  au  chapitre  d« 
Toul  la  forterellc  de  Void  , dans  la  crainte  que  les  François 
n’y  raiilènr  garnifon  ; mais  il  s’en-  exculà.  René  , qui  chcrchoic 
de  s’en  rendre  maître  depuis  long-tems,  prit  ce  refus  pour  une 
injure  -,  il  le  lâilît  par  fucprilê  de  la  forterelle , & y fit  entrer  mon- 
fieur  de  Ville  avec  150.  foldats.  Les  chanoines  recoururent  à la 
France,  pour  l’en  faire  fortir.  René  s’empara  en  même  - tems  de 
celle  de  Vichcrei , lous  prétexte  de  la.  défendre  contre  les  ennemis 
de  l’églilê  de  TouL 

Ce  prince  n’avoir  foutenu  Oiri  de  Blamont , dans  les  gran- 
des difficultés  qu’il  eut  avec  Jean  de  Marades,  que  pour  fe  rendra 
maitre  de  la  ville  de  Toul,  & l’unir  à les  énis,  il  n'omit  rien  auprès 
du  premier  pour  le  faire  conlcntir  à lui  ceder  le  droit  de  regale  ^ 
qu’il  avoir  fur  cette  ville.  Ce  ptdat , qui  étoit  vieux  quiaimoii 
René,  n’eut  point  de  peine  à donner  Ton  confentement  ; mais  l’af- 
faire n’étoit  point  fans  difficulté  , il  s’agilFoit  de  faire  agréer  la  cef- 
fion  à l’empereur  Si  au  pape.  René  , qui  s’y  interellbit  , les  fis 
pcellcntir  par  Ton  procureur  general , fi;  par  l’abbé  de  S-.£vre  qii’il; 
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«envoïa  vers  ces  deux  puiflànces.  L’emperanr  Maximilien  défendit 
i Olry  de  Blamoac  de  (ollicicet  auprès  du  pape  l’aliènacion  de  fes 
■régales , & £t  dire  au  duc  de  Lorraine  qu’il  fc  contenu  de  la  grâ- 
ce qu’il  lui  avoic  faite  tleconfcncir  à rinvcAitûrc  du  comté  de  Bla- 
mont,  que  l’évcque  de  Metz  lui  avoir  donnée,  fans  avoir  eu  égard 
aux  opolitions  que  la  mailon  de  la  Haïes  y avoir  formées.  René 
«oïanr  t^u’il  lui  étoir  imjMlfible  de  réiilllr  ^ns  tba  eturcprilè,  de- 
manda a l’empereur  qu'il  lui  fut  du  moins  permis  d'acheter  le 
comté  de  Toul  , que  lès  prédéceiTcurs  avoient  vendu  aux  évé- 

3ues , avec  protelîation  qu’il  ne  le  tiendroit  <]ue  comme  un  fief 
e l’églilc  de  Toul , pour  lequel  il  feroit  hommage  ou  à là  ma- 
ÿefté  impériale  ou  aux  évêques  i il  lui  fit  connoitre  qu’il  lêroit  plus 
avantageux  à l’Empire,  <]u’un  priiux  feeuKer  eut  ce  comté,  qu’un 
«ccIcfialHque  qui  ne  pouroit  pas  le  défi:ndre  contre  la  France  , 
<]ui  fous  pretexte  de  lui  donner  là  proteéhon  , ne  chetcheit  pas 
moins  que  de  le  diftraire  de  l’Empire.  Les  chanoines,  qui  ctoieac 
prelque  tous  dans  les  interets  du  prince,  agillbienc  de  concert  avec 
lui  > mais  les  bourgeois  travaillèrent  lecrétement  à rompre  les  det 
icins  de  René.  L’empereur  les  écouta , & £t  cellcr  toutes  les 
pourfuites  du  prince. 

Le  duc  de  Lorraine  , qui  ne  perdoit  point  courage  dans  les  dif- 
£cilcs  entreprifes , ne  fc  ralentit  point  neanmoins  à chercher  les 
moïens]  de  le  rendre  maitre  de  la  ville  de  Toul.  Comme  il  avoit 
échoué  dans  ces  deux  premiers  projets  , il  crut  qu’en  faifant  tom- 
ber la  magillraturc  de  cette  ville  à fes  créatures  , il  pouroit  plus 
facilement  venir  à bout  de  Ibn  dclfein.  Il  obtint  en  efil-r  cfOIry  do 
Blamont  l’office  de  maire  de  Toul  pour  un  fils  naturel  de  fa  mai- 
ion  , nommé  Claude  de  Calabre  , & pat  (es  brigues , la  première 
dignité  de  la  magiftrature  tomba  à une  perfonne  qui  Jui  étoit  cn- 
riercmenc  dévoüée.  Ce  prince  gouvernoit  toute  la  ville  de  Toul 
par  ces  deux  officiers , & il  gagna  tellemét  la  bourgcoific,  qu’elle 
conlentit  que  les  aides,  qu’il  faUôit  lever  en  Lorraine,  (ê  levalTcnt 
pareillement  dans  Toul , pour  (ubvenir  aux  befoins  de  lès  états  i 
en  (brte  que  cette  ville  , quoiqu’impériale  , devint  par  l’adrelTe  de 
ce  prince  , auffi  ataebée  à les  interets  , que  fi  elle  eut  fait  partie 
de  fon  duché.  Et  on  peut  dire  que  René  donna  lieu  par-là  à lès  luc- 
cdlèurs  de  mettre  pour  évêques  ceux  qu’ils  jugeoient  leur  être  plus 
dévoilés,  & de  dilpofer  de  toutes  les  prébendes,  comme  nous  ver- 
rons fous  les  épilcopats  fuivans. 
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- Hugues  des  Haz^ards  pixante  douz.ie'me 

évêque  de  ^ouL  . 

OLRY  de  Blaffiont  avoit  prié  les  chanoinet  de  lui  donDei*  f,B 
un  coadjuteur , pour  perenir  les  difficuhcs  qui  pouvoient  !•  c 1506. 
arriver  après,  (a  more  , dans  leleâion  de  Ton  fucceflèùr; 

Ij  leur  avoir  reprefenté  , que  les  deu%  dernieres  cleéHons  a> 
yoicnf  jetté  le  trouble  dans  le  diocélê  , & donné  ocafion  à la  ruï*- 
ne  éoticre  du  temporel  de  I evcché  , & qu’il  nv  trouvoit  point  do 
moïens  plus  fûtes,  pour  maintenir  la  paix  dans  fon  églifè  , que. 
d'élite  entr’eux.  une  perfônne  agréable  au  roi  de  Sicile.  Le  chaj^ 
tre  goûta  la  propolition  > mais  il  trouva  trop  d’obftactes  pour 
^exécution.  Les  brigues  de  quelques  puilTances  partagèrent  les  cha«' 
iu>ine$.  ' ‘ ‘ 

. René  roi  de  Sicile  avoir  obtenu  là  coadjutoreric-  de  révcchc  de- 
Metz  pour  le  prince  Jean  fon  dis,  âgé  de  trois  ou  quatre  ans,  quoU 
que  Raimond  de  Baraillc  cardinal  y eut  été  élu  par  le  chapitre.  Ce 
prince  lui  promit  pour  l’apaifcr , qu’il  lui  feroit  tomber  la  coad> 
pKorerie  de  Toql.  1!  travailla  avec  tant  de  prudence  à téiinir  les 
chanoines  en  là.  faveur , qu’ils  le  déclarèrent  tous  pour  le  èardi* 
nal  , & l'élurent  coad|uteur. 

Le  cardinal  failbtt  dans  cette  province  la  fonâion  de  légat.  IL 
y prenoit  connoidance  de  toutes  les  affaires  ecclefîadiqucs , don* 

Doit  des  lettres  de  coadjutoreric  pour  tous  les  bénéfices  du  pais  , 
préférant  les  Italiens  aux  naturels  dupais,  qui  murmuroieht  hau* 
tement  contre  la  manière  d’agir  du  cardinal.  René,  lic  pouvoir 
fouflirir  ces  légats  apolloliques,  auflTn’avoit-il  follicité  l’éleâion  de 
celui  cy  que  par  politique,  & dans  le  dcflèin  de  le  faire  fortir  du 
pais  , par  le  chagrin  qu’on  cherchoit  à lui  donner.  Ce  prince  tra. 
vailloit  fecretemér  auprès  du  pape  pour  empêcher  qu'on  nelui  don* 
nat  des  bulles , d’ailleurs  il  intimidoit  le  cardinal'  par  des  cmrcpri* 
fes  fur  fa  légation , & il  fufeitoit  des  affaires  à tous  les  Italiens  , 
pourvus  par  le  légat.  Le  pape  n’étoii  pas  content  du  prince  , il  lui 
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en  écrivit  même  -,  mais  (es  remontrances  furent  inutiles  : cepen- 
dant il  fit  expédier  des  bulles  au  cardinal  en  1505.  Le  chapitre  , 
^ui  agilToit  de  concert  avec  René,  les  aiant  éxaminées,  & les  aianc 
crouvccs  défeâueufes , y mit  oppofition. 

René  ptefibit  d'ailleurs  les  chanoines  de  faire éicâion  d'un  au- 
tre coadjuteur  > il  leur  promit  de  la  foutenir,  & de  s’oppofer  for- 
tement à la  cour  de  Rome  , fi  elle  pcrfilloit  à détendre  les  bulles 
du  cardinal  II  nomma  lui-même  le  coadjuteur  & on  l’élut  enfui- 
tc  par  cérémonies.  Le  fort  tomba  lut  Hugues  des  Hazards  , qui 
ctoit  entièrement  dans  les  intérêts  du  prince.  Les  capitulaires  fi- 
lent ferment  de  ne  point  rendre  publique  cette  élection  , que 
lorsqu’il  feroit  ncceffairc.  Ils  demandèrent  fecretement  la  confir- 
mation au  métropolitain  , qui  fans  avoir  égard  au  droit  de  la  cour 
Romaine,  la  donna. 

Les  chofes  changèrent  de  face  après  la  mort  d'OIry  de  Bla- 
snonr.  Il  fallut  délibérer  fur  les  moïens  qu’on  prendroit  , pour 
ftanchir  les  ditHcultés  qu’on  formeroitfurrélcétion  des  deux  coad- 
juteurs, Rcné&  le  chapitre  ne  vouloicnt  pas  d’étrangers.  Raimond 
de  Bataille  , foutenu  de  fbn  bon  broit , de  l'autorité  du  pape  , ôc 
de  la  validité  de  les  bulles , envoïa  Angelo  de  Rimini  fon  fecre- 
taire  pour  prendre  pofTeflIon  de  l’évéché  en  fon  nom  , avec  un 
bref  du  pape  portant  detfenfe  fous  peine  de  cenfures  aux  chanoi- 
nes Si  aux  bourgeois  de  s’y  oppofec. 

Le  fecrctaire  fut  arêté  par  ordre  de  René , fous  pretexte  qu’il 
avoir  fait  publier  en  Lorraine  un  bref  fubrepticr,  rempli  de  faulfc- 
té , & de  meme  aloy  que  les  bulles  de  Ion  maitre.  Le  prince,  qui 
penfoit  avoir  l’autorité  de  juger  de  la  valeur  du  bref , n’empri- 
fbnnoit  ce  pauvre  domeftique  , que  pour  gagner  du  tems,  & pour 
prendre  les  mefures  neceffaires  à faire  réüffir  l’élcétion  de  Hugues 
des  Hazards.  Le  pape,  informé  des  entreprifes  de  René  , donna 
un  nouveau  bref  en  confirmation  du  premier  , avec  dcffenfe  d’en 
empêcher  l’éxécution.  Mais  la  mort  du  cardinal , qui  ariva  pédant 
toutes  CCS  contcflations  , apaifa  l’efprit  du  pape  ; il  voulut  bien 
que  le  chapitre  , fans  avoir  égard  à fa  première  élecHon  , choilit 
derechef  Hugues  des  Hazards  pour  évêque  On  fit  l’élcâion , Sc 
les  capitulaires  dépurèrent  Didier  de  Birllrof , Jean  de  Luifler  & 
Jean  d’Aluy  leurs  confrères  pour  en  donner  avisa  Hugues  , qui 
ctoit  ablent.  Le  pape  confirma  l’élcélion,  Sc  fit  expédier  les  bulles 
le  8.  août  1^06.  Jean  de  Parifbti  archidiacre  de  Port , Sc  Didier 
de  Talard  prirent  polTîllion  de  l’cvéché.  , 
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Hugues  étoit  d’une  fairille  de  Blcnod  , chef-lieu  d’une  châtel- 
lenie , du  domaine  de  l’cvéchê.  Olry  (on  aine  fut  doâcur  en 
droit,  chantre,  Sc  chanoine  de  l’cglifc  de  Toul.  Il  décéda  en  14^7. 
Claude  fon  cadet  fut  (ait  archidiacre  dans  la  même  égli(e , 8c 
les  ducs  de  Lorraine  avancèrent  dans  les  charges  les  neveux  fils  de 
Ccorge  des  Hazards  , bailli  de  l’évéché. 

Hugues  avoit  étudié  à Sienne  î ou  il  fut  fait  dodeur.  Il  paflàcn- 
fuite  àiRome,  pour  y faire  pédant  quelques  tems  les  foodiôs  d’avo- 
cat.  René  de  Lorraine,  qui  avoit  cônu  Ton  mérité,  l’apella  à (on  (cr- 
vice  } & pour  l’y  atacher  , il  lui  procura  un  canonicat  dans  l’églHè 
de  Toul  -,il  le  ht  coniciller  d’état,  & chef  de  Ion  confcil.  L'églile  de 
Metz  le  choilît  pour  doïen , celle  de  S.  George  de  Nancy  pour 
(bn  prevot  , &:  Rome  lui  donna  la  commande  & l’adminidta- 
tion  de  l’abbaïc  de  S.  Manlui.  Comme  René  vouloir  rcconnoitrc 
les  (crvices  que  Hugues  lui  avoit  rendus  auprès  de  Maximilien  L 
& de  Charles  Vlll.  pour  l’aiTaire  du  comté  de  Provence  til  n’é- 
pargna rien  , pour  lui  faire  tomber  l’évéchc  de  Toul.  Ce  prélat 
penetre  de  gratitude  envers  (bn  bienfaiteur  , lui  donna  auffî  dans 
toutes  les  ocafîons  des  marques  de  fon  atacbement , il  le  fit  lue 
tout  éclater  (ous  le  régné  d’Antoine  (bn  fils. 

Ce  prélat  aiant  reçu  fes  bulles  , en  donna  avis  au  chapi- 
tre , au(C-bien  que  du  jour  qu’il  fcroitlbn  entrée.  Il  la  fixa  au  u.  de 
feptebre  1567.  Elle  fut  très- magnifique.  Le  prince  Antoine,  fuivide 
la  plus  grande  partie  de  la  noblelle  de  Lorraine,  voulut  faire  hon- 
jveur  à cet  évêque,  en  île  conduKant  lui- meme,  jufqucs  dans  & ville 
cpilcopalc.  Le  duc  René  avoit  deffeinde  (c  trouver^  cette  cere- 
monie i mais  la  maladie  , dont  il  fut  ataqué  la  veille  du  départ  de 
-Hugues , l’empêcha  de  l’éxécuter.  Les  chanoines  permirent  alors 
à Louis  de  Dommartin  leur  doïen , qui  faifbit  fon  liage , de  mô- 
ter  dans  (bn  fiege  pour  cette  fois  , à caufe  de  la  cérémonie.  Ce 
jeune  ecclefiaHiquc  étoit  fils  de  Loüis  de  Dommartin  , baron  du- 
dit lieu  , & d’ifabcllc  du  Châtelet.  Il  étoit  firerc  de  Varÿ  de  Dom- 
martin qui  fut  depuis  évêque  de  Verdun , & de  Guillaume  baron 
de  ForKenois  en  Vôges. 

Hugues  retira  en  1508.  les  avocaties  d’Autrcville  8c  d’Harmon- 
ville  , qui  avoient  été  engagées  pour  laoo.  florins  du  Rhin,  dont 
il  fît  prefent  à (on  églife.  Il  mit  en  procès  les  commandeurs  de 
l’ordre  de  S.  Jean  , qui  pecrendoient  que  les  curés  dépendans  de 
leurs  maifons  n’étoient  pas  obliges  de  prendre  des  inllitutionsde 
j’evêque  ,&il  obtint  (cntcncc  contre  eux.  11  introduifit  la  reforme 
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dans  les  convens  des  Cordelicts  de  Tout  & dé  Ncuchatcau  i U 
publia  enfin  des  ilacucs  dnodaox  en  151J. 

Ce  prelac , qui  aimoit  le  bourg  de  Blcnod , lieu  de  (à  naillânce, 
voulue  y laiflèr  des  marques  de  là  libéralité  ; il  y fît  fairc- 
une  très  - magnifique  eglife  , fur  le  modèle  de  fa  catédrale. 

Il  la  plaça  au  milieu  du  enareau , qu’il  fit  rebâtir  tout  à neuf  > il 
l’enrichit  d’ornemens  magnifiques  , de  vaifTaux  fie  de  chandeliers 
d’argent , fie  y laiilà  un  fond  confidcrable  pour  Ton  enueticn.  Hu> 
gués  mourut  àToul  le  14.  odobre  de  l’année  1517  âgé  de  6j.  ans, 
l’onzième  de  Ton  épifeopat.  Son  corps  fut  porté  dans  Ton  églife  de 
Blénod , pour  y être  enterré  , fie  fon  cœur  refta  dans  l’églife  ca* 
ccdrale.  On  voit  fon  tombeau  à la  droite  du  grand  autcl.de 
aod  , fur  lequel  on  y lit  cet  épitaphe^ 

Hugo  vetufUquidem,  ac  honeftâ  genre Hazardâ,  Blcnodiii 
onus , ab  ineunte  ætaie  inibi , ptimis  litterarum  elcmemis 
iniiiatus  , iridè  Tulli , Métis  , ac  Divione  , opdmis  grammaticis 
cudimentis  imbutus , Senas  perrexit , feptennio  parentum  impen- 
lis , juris  utriufque  ledurÆ  operam  dédit.  Qui  poft  laudabilcs  ejus 
lucubrationes  ,dodorali  infîgnitus  laureâ , Romam  fe  cotuulit,  ad- 
vocatiqne  ofEcio  fungens , ab  ilIuftrifCmo  Siculorum  rege  Renato- 
(ccundo  , Lotharingix  ac  Barri  ducis  accerfitus;  in  divi  Nanceia- 
ni  Georgii  prepofitum  digitur.  Hune  cnim  divinis , humanifque 
dotibus  clarum,  deque  republicà  bene  meritum  , præfatus  rex 
præfidem  Lotharingix  inflituit , ac  fui  caput  confîlii  delîgnavit  , 
cujus  fingulafi  prudencià  ac  induflriâ  ergà  principes  fie  plerifque  in 
legationibus  ufûs  e(L  Vacante  auicm  Metenfis  Bafiliex  decanatu, 
canonici  eumdem  fibi  dccanum  unanimiter  elegerunt , fubindè 
Olrico  de  Albomonte  Tullenfî  epifeopo  vita  fundo,  unâ  eundem* 
que  voce  , tanquam  divino  quodam  afHatu  , licet  abfentem  , in 
paflorcm  fuum  elegerunt , quem  papa  Julius  fêcundus  confirma- 
vit , cœnobiumque  divi  Manfucti  etiam  tune  vacans , eidem  per- 
peruô  commendavit.  Quibus fedibus , xquè,piè,fie  prudentcrfic 
juflè  , prxfuit  , quafque  majoribus  anni  fetiis , licet  ordinis-  reipu- 
blicx  negotiis  intetuus  , fuâ  laudabili  decorari  prxfcntiâ  , taré  de- 
fercrc  vifus  cft.  Quocircà  dux  illuflriflimus  Antonius  memorad 
regis  Rcnati  filius,  fie  bxrcs,  poft  fatum  genitoris , ipfum  antiftt- 
rem  non  minori  benevolentiâ  complexum  , innumeris  propemo- 
dùm  honoribusaffecit.  itaque  magnifico  hoc  divi  Mcdardi  templos 
atcc  fie  palatio  fiinditus  cotrftrudis , refedis , atque  dotatis , facclüs 
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de  la  ville  du  diccêfe  deToul,  efoj 

necnon  plerilque  in  locis , pontibus  renovatis , kcm  & reliquo- 
rum  animantium  è pcdibus  montium  pet  loca  fubtcrranca , in  ur- 
bcs  & vicos  perreâû.  Suum  obkum  in  majore , ac  divi  Gengul- 
phi  bafilicis,  in  hoc  etiatn  bcatiMedardi  templo,  quoc  annis  lolcm. 
niter  inftituit  celcbrari.  Denique  xiiii.  die  menfis  oilobris  1517. 
fuæ  verô  xcatis  6y  epiieopatus  autem  xi.  anno  , non  abfquc  in- 
genti  omnium  luâu  vita  exccilit,  (cpultuscil  in  (blcmni  faominum 
pompa , in  hoc  tanâifllmi  Medardi  (âcro , quod  natalis  memor  fo- 
li  vivons  , fclici  fuccenii  confirai  curaverit.  Orate  pro  eo. 

Le  duc  René  qui  ne  pouvoir  fouffrir  que  les  Italiens  occupaflenc 
les  bénéfices  de  cette  province  ^ aiant  apris  que  le  chapitre  avoir 
élu  pont  chantre  un  Italien  , nommé  Bcnedctco  de  fiordis  , en 
vertu  d’un  bref  apofloliquc , qui  lui  donnoit  cette  dignité  par  re- 
ferve.  Il  envoïa  vers  le  chapitre  Pierre  Robin  prévôt  de  Gondre- 
ville  , & Alberic  de  Briel  ancien  maiire  échevin  de  Toul , pour  le 
prier  de  n’avoir  aucun  égard  à l’éleclion  de  l’Italien  ; mais  denô- 
mer  pour  chantre  , Claude  de  Gerict  fbn  premier  aumônier.  Les 
chanoines  lui  répondirent  civilement , que  s’il  pouvoir  les  mettre 
à couvert  des  ccnlures  de  Rome  , ils  lui  donneroient  ratisfaélion  : 
mais  qu’il  étoit  à craindre , que  le  pape  ne  voulut  (butenir  fôn  bref  i 
qu’ainfi  ils  ne  pouvoient  lui  donner  de  reponfe  pofitive , jufqu’à  ce 
qu’ils  fullênt  informes  de  l’intention  de  fa  fainteté. 

René , qui  ne  foutfroit  qu’à  regret  tous  ces  induites  , & qui 
s’oppofoit  autant  qu’il  pouvoir  à leur  éxecution , fit  entrer  des  trou- 
pes dans  la  prévôté  de  Vicherei  , avec  menace  de  les  y laiflèr  tout 
le  tems  qu’ils  n’éliroient  pas  fun  aumônier.  Les  chanoines , qui 
voioient  la  perte  de  leur  temporel,  par  la  licence  des  foldats,  n’hé- 
fitérent  plus  d’élire  Claude  de  Gcriet , & le  mirent  en  pofleflion  , 
fans  plus  craindre  les  cenfures  de  Rome.  Le  pauvre  de  Bordis  fut 
obligé  de  retourner  à Rome  avec  fon  bref  pour  demander  juflice 
au  pape  , qui  obligea  Gerlet  à donner  à cet  Italien  40.  fiorins 
de  penfion  , qui  ne  lui  furent  paies  qu’une  fois.  Enfin  ce  prince 
s’étoit  tellement  accrédité  dans  la  ville  de  Toul  , qu’il  étoit  non 
feulement  maitte  de  toutes  les  prébendes  ->  mais  même  qu’il  gou- 
vemoit  la  ville  , tant  les  magiilrats  ôc  les  bourgeois  lui  étoient 
dévoilés. 

Il  mourut  au  chateau  de  Pains  proche  de  Bar -le -Duc 
le  10.  décembre  1508.  Son  corps  aiant  été  exposé  quatre 
ou  cinq  jours  dans  l’églifc  de  $.  Maxe  de  Bar  , on  le  remit  dans 
un  nouveau  cercueil  fermé,  pour  le  uansferer  dans  l’églife  des  RR. 

GgSS  ‘I 
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6o  4.  Hiflotre  eccU  fîafiique  ^ politique 

PP.  Cordeliers  de  Nancy,  où  il  devoir  être  enterré.  Le  corps  di:  cc 
prince  ariva  donc  à Toul  le  ip  Le  clergé  le  re^ut  en  cérémonie  y 
& avec  beaucoup  de  reconnoilTance.  Les  abbes  de  S.  Evre  & de 
S.  Leon,  les  ordres  religieux,  la  noblclTe,  les  magidrats  & les  bour< 
geois  y parurent  en  corps , & acompagnérent  le  cbar  funèbre,  où 
l’on  avoir  mis  le  cercueil.  Ceux  qui  précédoient  cette  pompe- 
étoient  en  ducil , & portoient  un  flambeau  de  cire  blanche  à la 
main  ; ils  étoient  en  fl  grand  nombre , qu'on  les  avoir  disposés  en 
haïe  dans  les  rues  qu’on  devoir  craverfer , depuis  la  porte  de  Fran- 
ce « ( ou  Malpercuis,  ) jufqj’à  l’églife  catedrale,  pour  éclairer  cette 
marche.  Les  chanoines  firent  la  cérémonie  de  fes  funérailles  : St 
les  religieux  de  S.  François,  dont  René  avoir  été  le  proteéfeut  pc^ 
dam  fa  vie , pfalmodiérent  durant  la  nuit  auj>rés  du  corps.  Le- 
K.  on  fit  les  mêmes  cérémonies  que  le  jour  précédent  , lorsqu’on' 
leva  le  cercueil , qui  fut  porté  par  huit  magiflrats,  revêtus  de  IcurS' 
habits  de  cérémonies,  jurqu’au-  char  funèbre , & le -clergé  le  fui- 
vit  jufqdà  la  porte  la  Placci  Les  magiftrats  l’acompagnérent 
jufqu’à  Nancy , pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fes  fujcts. 

René  donna  trois  muids  de  fel  à l’églife  de  Toul,  pour  chanter 
pendit  la  meird’hymne  o fdlutx'is  ^o!tt  u & ^oo  frans  barrois  pour 
faire  dans  cette  églifè  l'office  de  S.  René  pendant  fa  vie , il  ordôna' 
qu’aprés  fa  mort,  on  changeroit  l’office  de  ce  S.  en  un  anniverfaire, 
qui  fe  diroit  le  même  jour  pour  le  repos  de  Ton  ame.  Il  fê  conti- 
nue avec  magnificence:  on  met  la  Fcpccfcntioncc jour-là  fous  la- 
couronne , & on  fonne  la  groffe  cloche; 

La  mémoire  de  ce  prince  cfV  en  fi  grande  vénération  parmi 
les  Lorrains  , que  l’on  dit  encore  à prefent  qu’il  regnoit  autant 
fur  fon  peuple  par  fon  amour  8c  par  fa  clemence,  que  par  fon  au- 
torité & fon  pouvoir.  Sa  prudence  dans  le  gouvernement  a fervi^ 
de  modelé  aux  autres  princes  de  fâ  maifon.  Son  zcicpourlefoutien’ 
ic  pour  l’agrandiflemcnt  de  la  religion  , le  fit  particulièrement  re« 
fpcéferdes  fbuverains  pontifes. 

Les  roïalcs  8c  grandes  qualités  de  René , ne  furent  pas  moins- 
connues  dans  les  païs  étrangers , que  dans  fes  propres  états.  La- 
république  de  Venife,  fi  fage  dans  fês  jugemens , s’eflimoit  fore 
honorée  d’avoir  comraétéc  une  alliance  avec  lui.  'Tant  de  rares  ôt 
tant  d’excellentes  qualités  lui  méritèrent  encore  lefurnom  de  prin- 
ce Débonnaire.  Scs  fu;cts  l’aimerent  ■.  fes  ennemis  le  craignirent-,. 
l’Europe  éprouva  fa  valeur  : & fi  la  fortune  avoit  fécondé  fês  de& 
icins.,  il  eut  fait  de  plus  grandes  emreprifes. 
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âe la  'oilîe ^ âtt diocéfe deTouL  (fo/ 
Lë  (lue  René  laiHa  un  fils,  nommé  Antoine,  qui  fut  i’heritiei 
de  là  vettu  & de  lès  états. 

Hugues  des  Hazards  fit  faire  un  mofolée  dans  l’églilc  catédrx*'  ' 
k pour  Ibn  frere  Olry.  L'inicription  le  marque. 

O/rèe»  de  BleH«dio  utnmque  jura  exinie  dtSeri  , cant- 

nice  TuUenfi.  Hugo  LXVJl.  * hujue  fedis  epifiofut  fratri  mtjori  nat» 
bene  merito  pofitit , anno  MCCCCCVII,  ' ' ' . 

Ab  anno  faïatU  MCCCCS7.  eau.  XX/l.  'vixit  'anBos  XLVIU, 

Le  meme  ordonna  par  Ibn  tellamcnt , que  Ibn  cœur  lèroit  cn^ 
terré  au  bas  de  ce  molblée  : les  deux  vers , qu’on  ^lit  au  haut  dit 
mofolée  , en  prouvent  réxécutioa 

In  grtmio  '»/<*  M''  praJitlU  u(qne  quiejcit  , 
i^ens  teneitt  calum , te  duce , fumme  Deus. 

Cn  voit  à coté,  l’épitaphe  de  lôt>  roaitre  d’hoteL 
Cy  gifi  , feu  venerable  Jiigueur  , maure  CUuie  des  Hazards  .jadà 
tnaitre  d hôtel  de  feu  benne  mémoire  Hugues  des  Hazards  , évêque 
de  Tout , archidiacre  de  Voges  & chanoine  de  céans  . . . ^ 
qui  tréftfffa  U iS.  jour  de  janvier  i/jtf . 

P E R E G R I N. 


\Mrru^ 


Il  fût  fecretairc  de  Loüis  XL  & fit  l’éloge  de  ce  prince  J 
fi  mourut  chanoine  de  Toul.  Peregrin  avoit  de  la  Icience.  Il  tra- 
vailla fur  Ptolomée.  Son  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé.  Il  le-  finîç 
par  ces  rimes. 

Memoriale  menïmentum  r 
Jn  ChriJH  nomine  , 

Taenum  cam  (jinis  é"  vento  rejitere 
Alma  virtuti  eperam  dare  , 

Hodie  é“  cTM  , & fimper  benefacere , 

C«nfiâere  in  Domino  , quam  in  homine.. 

On  y voit  aulH  cette  épigramme. 

In  Itbro  vita  , cenverfum  firibe  Redêmptor  , 

Deque  Peregrino  , faciat  tua  gratta  civem. 

' Louis  Machon  archidiacre  de  Port  donna  ce  manulcrit  â mon- 
ficur  Seguier  chancelier  de  France.  Nous  avons  de  Peregrin  un  IL 
vre  de  perlpeétive  , qui  fût  imprimé  à Toul. 

ÉPITAPHE. 

VenerabUi  D.  lognni  Peregrino  elim  viatori  Andegavo , hujm  et- 
tlejîs  canosùco , reÿo  quondam  fecrttmo  , ptrjfe&iva  artû  acattjjlmgt 


Rnve 
l’imprime* 
rie  de  Toul 
rft  fort  a»; 
dCDoe» 
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L’an  de 
T.  C.  1)17. 

Miximi- 
licn.  L ] 


(5o6  Hifloirê  VccîeJiaJBcfùe 

indAgdtori  y eUitriui  màriétu  ftrf^i£uo,  wgiMitmqfèe  virtMtUt» 
julgoTC  cUriJfimo.  Robertui  isannetus  etum  ca/uniaa  , difiifuhu. 
htnefaSori Juo  fofùu  ist-h  frimt  febrturù. 


CHAPITRE  XLIL 

Jfon  cardittd  de,  Lorraine  fotxarUe  ^ treiX^éme 
, Evêque  de  Loul. 

JEAN  cinquième  fils  de  René  duc  de  Lorraine , & de  Philipcs 
de  Gucldrcs  , vint  au  monde  en  14^.  II  fut  pourvu  de  1 evé- 
chc  de  Metz  après  la  mort  d’Henri  de  Lorraine  fon  grand  on« 
cle.  Il  n’avoic  pas  encore  achevé  la  feptiéroe  année  de  Ion  âge, 
equand  il  en  prit  poflcIfioB.  Comme  ce  jeune  prince  fût  delliné  à 
l’état  eccicfiaftique  dés  le  berceau  ; le  duc  fon  pere  cherchoit  à 
lui  procurer  des  bénéfices.  L’évcché  de  Toul  éioit  à fa  bienfcance, 
& l’cvcque  Hugues  des  Hazards,  qui  en  joUilToit  alors,  étoit  trop 
dans  les  interets  de  ce  prince,  pour  s’opofer  aux  moïcns  qu’il  pre« 
Qpit  de  le  faire  tomber  à Ibn  fils  apres  fa  moin,  L’un  & l’autre 
y travaillèrent  de  concert,  & ils  trouvèrent  que  rien  ne  poucoit 
mieux  faire  réildir  leur  ddTcin  , que  de  le  faite  élire  coadjuteur. 
En  effet  il  étoit  à craindre  qu'aptes  la  mort  d’Hugues  des  Hazards, 
on  ne  vit  renaitre,  par  l’ambition  de  quelques  ccclefiaffiques , les 
mêmes  divifions  dans  le  clergé  de  Toul , qui  avoient  troublé  l’égli- 
fe  pendant  les  épifeopats  ptécédens  : & la  crainte  en  étoit  d’au- 
tant mieux  fondée  , qu'on  voioit  déjà  d’autres  princes  qui  pen- 
loicnt  à cet  cvcclic  pour  quelques-unes  de  leurs  créatures.  René 
mourut  peu  de  tems  après , & fa  mort  fit  cvanoiiir  le  projet  qu’il  ' 
avoitcu  de  donner  un  coadjuteur  à Hugues  des  Hazaeds  la  pte- 
miere  année  de  fon  c'pilcopat. 

. Antoine^ , qui  n’étoic  pas  moins  atentif  à l’agrandiffcmcnt  de  I4 
maifon , que  le  duc  René  fon  pere , reprit  le  deflein , & en  fit  par- 
ier au  pape  ; mais  Leon  X.  qui  gouvernoit  alors  iVglife.  ne  le  put 
aprouver  : il  falut  atendre  la  mort  de  Hugues,  des  ELzaïUs , pour 
l'cxécutcr  plus  efficacement. 

Les  chanoines , qui  avoient  beaucoup  de  refpcÆ  pour  la  mailôa 
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' de  la  'ville  du  âiocéfe  de  T“oul.  6oy 
de  Lorraine  , fe  voians  libres  dç  donner  un  rucocATeUr  a Hugu« 
des  Hazards , n’hélîcccent  point  de  donner  leurs  (uft'ragcs  à 1 eve> 

3 UC  de  Metz.  Ils  le  poftulécenc  le  19.  d’oclobre  1517.  en  prefcnce 
c Théodore  de  S.  Chaumond  , abbé  & commandeur  de  S.  An. 
toine  te  Viennois , de  l’abbé  de  S.  Vincent  de  Metz,  d’Amoine  du 
Châtelet  & de  Gaspard  <d’Hoironvilie.  Les  chanoines  ne  carderont 
pas  à faire  cotte  éleâion,  afin]  de  prévenir  ceux  qui  auroienc  pû  les 
inquiéter  par  leurs  brigues  6c  leurs  follidtations , 6c  pour  arêtcc 
tout  court  les  reièrves  apoftoliques^  ) 

Le  pape  Leon  X.  afîocia  Jean  de  Lorraine  au  facré  coHcge  (bus 
le  titre  de  S.  Onuffe,  en  15(8..  Son  mérite  6e  (à  doéirinc  ne  fu. 
Knt  pas  moins  connus  à Rome  , que' (on  illuftre  nailTance.  Le  pa> 
pe  même  en  rend  un  tétaoignage  authentique  dans  l’une  de  fos 
lettres , par  laquelle  il  l’invite  à.  laite  le  voïage  de  Rome  , où  il 
Ibuhaicoit  ardemment  de  le  voir  & de  le  polTeder.  Leon  X.  CIc* 
ment  V I I.  6c  Paul  III.  qui  l’aimoient , ne  hrent  point  d'atention 
que  le  grand  nombre  de  benehees  , dont  ils  le  voioient  aeablé  , 
ne  pouvoLent  être  que  tres^préjudiciable  à la  difcipline  cccleliafti- 
que  ; nuis  il  leur  parut  que  la  :hante.  naiflàncc  de  ce  prclar  pou. 
voit  être  un  motif  aifes  légitime  , de  le  difpcnler  des  ancien, 
nés  réglés  de  l’églilê,  qui  deffendcnc  0 étroitement  la  pluralité  des 
benehees.  Il  eut  l’archevéché  de  Narbone,  les  évéchés  de  Luçon, 
de  Verdun  , de  Toul,de  Metz,  de  Theroüenne  & d’Albi.  Il  pa(^ 
Cienfuite  aux.  archevêchés  de  Lion  , de  Reims  6c  de  Valence. 
Enfin.il  eue  les  abbaïcs  de  Gorze , de  Fefeamp  » de  Clugni , 6c  do 
Mattnoutier.  La  cour  de  Rome  lui  donna  auiTi  la  légation  dans 
toute  l’étendue  de  la  Lorraine,  du  Barrois  6c  des  trois  évéchés. 
Les  chanoines  de  Tout  ne  s’aeâmodérem  point  de  cette  légation  t 
le  cardinal  leur  donnoit  des  coadjuteurs  malgré  eux  , & fe  refer. 
voit  tous  les  bénéfices.  Ils  s’en  plaigniicnt  au  pape  i mais  le  cardi. 
aal  ; qui.s’étoit  acredité  à Rome  étendit  tous  les  mouvemens  des 
chanoines  inutils,  6c  il  fallut  qu’ils  vilfent,  (ans  dire  mot  , tomber 
tous  Icuni  privilèges  , par  une  légation , donc  l’autorité  s’étendok 
même  jufques  fur  leurs  propres  biens. 

Si  les  chanoines  foulfroient  à regret  cette  légation;  elle  fut  tres^- 
avantagculè  à la  province  , car  le  cardinal  ne  donnoit  les  bénéfices- 
qu’â  de  bons  fujets , & preferoit  toujours  les  naturels  du  païs,  aux 
etrangers. 

François  I.  roi  de  France  eftimoit  le  cardinal  ; il  l’envoïa  même 
«n-ambaBàde  pour  négoticr  des  alTaiccs  de  confcquence.  11  travailla- 


6og  Hifloire  éccleftafiicjiie  ^ politièfuè 

■avec  le  duc  Antoine  Ton  fïcre  , pour  lui  faire  tomber  la  courori* 
ne  impériale  apres  la  mort  de  Maximilien  I.  Leon  X.  qui  parût 
être  dans  les  intérêts  de  François , écrivit  au  cardinal  de  ménagée 
le  marquis  de  Brandebourg.  11  fuivit  Bonnivet  , que  le  roi  avoit 
envoïé  à Francfort , & il  palTa  à Maïcnce  & à Trêves  p>our  le  mê- 
me fu^ec , tandis  qu’ Antoine  ibn  frere  s’abouchoit  avec  Jes  5ui(TeSf' 
pour  leur  prefenter  de  l'agent.  Mais  quoique  toutes  ces  négocia- 
tions n culTcnt  point  réüms , François  ne  laifla  pas  de  marquer 
fa  rcconnoilTancc  à ces  deux  princes.  Plufleurs  conûdcrations  dé- 
Ecrminérent  les  éleâeuts  à préférer  Charles  d’ Autriche  à François 
I.  & à le  proclamer  empereur  à Francfort , le  ao.  de  juin  1519. 
F,a  nouvelle  lui  en  fiitauflî-tot  portée  en  Caftille,  où  il  étoitpafle 
depuis  prés  de  deux  ans.  Il  fut  couronné  à Aix  la  chapelle,  le  12, 
d’oétobre  de  la  meme  année  ; & enfin  le  pape  Clément  VII.  lui 
donna  la  couronne  impériale , le  14.  de  février  1530.  tour  mémo- 
rable en  Caflille  , par  la  naiflànce  de  cci  empereur  , par  la  prifê 
de  François  L à Pavie.,  & par  cette  au^ufle  cérémonie  du  couro- 
nement  de  Charles , qui  £e  fit  dans  l’cglilc  de  Bologne , avec  la 
même  fblemnité  ^ le  meme  aparcil , que  fi  elle  le  fut  faite  dans 
Icglife  de  S.  Pierre  à Rome.  , 

Le  duc  Antoine , qui  ne  voioit  qu’à  regret  les  ecclefiaftiques  du 
païs,  traduits  à Rome,  pour  foutenir  des  procès  contre  les  Italiens, 
obtint  de  Leon  X.  un  induite  , qui  ne  fit  que  rétablir  la  difeipline 
ecclefiafiique  , & le  droit  commun  fi  Ibuvcnt  violé  pat  les  grâces 
expeélatives  & par  les  referves  qu’on  acordoiifi  facilement  à Ro-, 
me.  Antoine  fit  fignificr  l’induite  au  chapitre  de  Toul , qui  ordô-' 
na  qu’il feroit inféré  danslcregitrcdcs  aftes capitulaires,  pours’opo- 
fer  dans  la  fuite  à tous  les  referits  & lettres  apoftoliques  , qui  per- 
mettoient  à un  bénéficier  de  fc  pourvoir  immédiatement  à Rome, 
& de  décliner  la  jufiiee  des  ordinaires. 

La  pelle  , qui  s’étoit  fait  lêntir  dans  la  ville  de  Toul  en  f 
enleva  en'  moins  de  deux  mois  330.  perfbnnes.  Les  chanoines  fê 
retirèrent  à Void , pour  fe  mettre  à couvert  de  cet  air  contagieux-, 
ils  lailTcrcnt  feulement  à la  garde  de  leur  églifë  quelques  chapelains, 
on  prêtres  habitués.  Les  bourgeois  les  plus  commodes  fùivirtnt 
leurs  exemples , cherchèrent  un  azile  dans  les  lieux  , où.  l’ait 
étoit  plus  purifié.  Mais  infenfibkment  la  pelle  fut  generale  •.  cite 
fit  des  ravages  en  Lorraine  & dans  le  Barrois  , comme  dans  1 é- 
j véché  de  Toul.  Ce  fut  vers  le  commencement  de  l’hiver , que  fa 
violence  fe  ralentit , & qu’elle  permit  à ceux  ^ui  avoient  aban-. 
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4onné  leurs  mailôns , d'y  rentrer 

-Charles -Quint,  donna  avis  de  k>n  éleâion  aux  chanoines  Ü 
aux  bourgeois  de  Toul , il  demanda  aux  premiers  une  ptebende 
pour  (ôn  joïeux  avenement , ils  la  lui  accordèrent  avec  plaî- 
ur.  Comme  il  l’avoit  demandé  à la  (bllidtation  du  duc  An- 
toine , il  accorda  Ion  brevet  au  heur  de  S.  Hilier  , maitre  de* 
requêtes  de  l’hotcl  de  ce  prince.  Les  bourgeois  eulTcnt  bien  ibu- 
haitc  d’avoir  la  collation  de  quelque  bon  bénéfice  , pour  & ga- 
rantir de  païer  une  fomme  de  zooo,  florins  d’or,  que  Charles  leur 
rtemandoit  pour  le  même  fujet.  Jean  Poirlbn  alors  maitre  cchcvin 
de  la  ville  de  Toul , fit  lever  cet  argent  fur  le  peuple.  Ce  fubfide,. 
parut  exceflîve , dans  un  tems  où  les  meilleures  bourfes  de 
ia  ville  avoient  été  épuisées  , par  les  dernières  ibmmes  qu'on 
en  avoir  tire'es  : le  peuple  en  murmura  , & ce  lui  fut  un  pré- 
texte pour  faire  éclater  fon  mécontentement  > mais  (bn  chagrin 
augmenta  , lorsque  François  I.  demanda  une  pareille  Ibmme  , 
dont  la  ville  étoit  redevable  à fès  prédéceflêurs,  pour  le  droit  de 
garde  & de  proteâion  -,  cette  raifon  ne  fut  cependâtqu'un  (péciemt 
prétexte  , <}ue  ce  prince  alléguoit , pour  mieux  couvrir  le  deflêin 
de  réünir  Toul  à fa  couronne , & dé  profiter  du  murmure  du  peu- 
ple , qui  ne  demandoit  que  de  rcconnoitre  fes  anciens  fouverains: 
Le  maitre  échevin  fit  prier  ce  prince  de  vouloir  diminuer  cette  fom- 
me.  Lexoi  , qui  avoir  fes  vues  , n’écouta  point  les  député  : il  fii- 
lut  délivrer  l’argent  qu’on  demandoit. 

Le  duc  Antoine,  averti  des  mouvemens  des  païfâns  d'Allema- 
gne qui  s’étoient  révoltés  contre  Dieu  &:  leurs  princes,  prit  fes  pré- 
cautions , pour  empêcher  que  fes  états,  qui  en  étoient  voifins,ne 
fuflent  troublés  par  les  courfes  de  ces  rebelles.  Il  garnit  fes  fron- 
tières de  troupes , ic  ménagea  auprès  des  princes  catoliques  d’Al- 
lemagne quelques  fecours  pour  s’en  fervir  dans  la  neceflîté.  Ce 
prince  vint  demander  aux  chanoines  de  Toul,  Claude  le  Sane  leur 
confirere , pour  l’envoïer  vers  quelque  puiflance  de  l’Empire  au  (u- 
jet  de  cette  révolte.  Ce  pieux  ccclefiaftiquc,  qui  étoit  frere  de  Ni- 
colas le  Sane , dont  nous  avons  parlé  ailleurs , s’aquita  avec  tant 
de  ménagement  de  fa  négociation  , qu’H  obtint  non  feulement 
des  troupes  de  quelques  princes;  mais  qu’il  fitauffi  décharger  la  Lor- 
raine du  lantfrit  ou  taille  contre  le  Turc  pour  cette  année.  An- 
toine, qui  étoit  nn  prince  très- liberal , ne  laifTa  point  des  fervices 
auflî  confiderables  ^s  récompenfe,  U fit  ce  chanoine  maitre  des 
fcquêtes  de  lôn  palais. 
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Le  cardinal , qui  étoic  à Ronoe  pour  y négocier  des  a/ïàircs  de^ 
coufequcnce  , religna  Ton  évccbé  de  Toid  en  faveur  d’Hcâor 
d’Ailly. 

Renée  de  Bourbon  , duchellè  de  Lorraine , demanda  en 
1514.  aux  chanoines  une  prebendc  pour  Loüis  de  Bommadeau , 
fbn  aumônier,  & on  lui  promit  la  première  qui  viendroit  à vaquer* 
Un  païiàn  de  Lucey  trouva  la  même  année,  en  foüilTanc  la  terre,, 
un  trclbr  de  médailles  d’or  & d’argent.  Les  chanoines , comme 
louverains  de  ce  village,  cncurent  la  meilleure  partie.. 

. PHILIPPES  DE  GUELDRES. 

^ .. 

En  parlant  du  fils , nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  Télogo- 
'delamere.  PhiUppes  de  Gueldres,  fille  d’Adolfc  d’Egmont  duo 
de  Gueldres  & de  Caterine  de  Bourbon , époula  en  14S5.  René  IL 
duc  de  Lorraine  i mais  après  la  mort  de  ce  prince  qu’elle  aimoir^ 
elle  renonça  à toutes  les  grandeurs  du  monde  , pour  fê  retirer 
dans  le  monaflere  de  fainte  Claire  de  Pont-à-Monfon  , où  rc* 
vêtue  de  l’habit  de  religieulê  , & pratiquant  toutes  les  aufterités- 
de  cet  ordre  ; elle  mourut  en  odeur  de  fainieté.  Ce  monaflere 
4iit  l’étroite  reforme  de  fainte  Colete  , & il  n’eft  pas  moins  rc« 
vommandable  par  la  réglé  mortifiante  qu’on  y obfervc,  que  par  la 
piété  de  les  religicufcs , qui , animées  de  l'efprit  de  leur  &inte  re« 
formatrice , répandent  dans  la  province  le  doux  parfiim  de  Icuri 
vertus.  Sainte  Colete  vint  elle  même  fonder  ce  monallcrc  par  la 
libéralité  de  Charles  duc  de  Lorraine  & de  Marguerite  de  Baviera 
ion  époufe , Se  par  l’autorité  de  Henri  de  Ville  évêque  de  Tout*. 
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CHAPITRE  XLIII.. 

HeBof  d Atlli  de  Rochefort  foixante  'çf  quator* 

Zjiéme  é'vêque  de  To»/, 

DI  E li  , qui  avoir  donne  Hcélor  au  monde  , pour  fervir  de  L’m  it 
fpsclaclc  & de  defi'enfè  à fonéglifc,  lui  donna  en  même-  I- c.  IJ14. 
«cms  toutes  les  qualités  neceiraircs  , pour  Ibutcnir  a/cc  fuccés  les  ‘•*'*‘*“ 
delTeins  de  fa  providence.  II  avoir  une  conIHtution  robullc  à l’é« 
preuve  des  travaux , un  air  également  agréable  & majeflueux  , 
une  taille  riche , un  elprit  pénétrant , une  ame  grande  & hétoï. 
que , une  pieté  tendre  , un  cœur  docile  aux  vérités  de  la  foi , une 
ardeur  merveillcufe  pour  les  Iciences , & un  génie  heureux.  Tauc 
de  rares  perfeâions  engagèrent  les  illudres  parens  de  la  mailbo 
d’Ailli  de  Rochefort  en  Auvergne  de  les  cultiver , par  les  foins 
qu’ils  donnèrent  à ,fon  éducation.  Ils  l’envoïérent  à Paris  , 
où  il  ât  tant  de  progrès  dans  la  vertu  & dans  les  fciences  • que  fa 
pieté  , jointe  à une  profonde  érudition  , lui  aquit  avec  julHcc  Te* 
itime  des  plus  grands  feigneurs  du  roïaume.  Les  évêques  lui  of^ 
froient  à l’envie  des  prebendes  dans  leurs  églifes.  L’éveque  de  Pa« 
ris  le  prclTa  fi  fott  là-dofTus , qu’il  conicntit  à prendre  un  canont» 
cat  dans^  fon  églife.  Il  donna  la  preference  à ce  prélat , non  pas 
à caufe  que  le  bcnchce  paroifToit  plus  honorable  ; mais  pour  cotv 
dnuer  plus  facilement  fes  études  dans  une  univerfité  auITt  fa- 
meufe  que  celle  de  cette  capitale  du  roïaume.  Son  mérite,  qui  pre- 
noit  tous  les  jours  de  nouveaux  acroillèmens , fut  récompensé  pat 
l’évéché  de  Baïonne  qu’on  lui  donna. 

Loiüfè  de  Savoïe  , mere  de  François  I.  princefle  qui  n’ignoroic 
point , que  les  états  ne  fé  fbutiennent , que  dans  le  choix  des  mi- 
oillres  penetrans , crut  quelle  n’en  trouvetoit  point  de  plus  habile, 
qu’Hcétor  , pour  l’aider  de  fes  avis  & de  les  confeils  > elle  l’apella 
à la  cour  pour  fc  fervir  de  lui  , & après  avoir  jugé  par  elle-mêmo 
de  fa  vertu  & de  fbn  expcrience  , elle  l’cnvoïa  en  ambaflade  cfaés 
les  Vénitiens  , pour  négocier  auprès  deux  une  aHàire  très-impor- 
tante. Ceux-cy  plus  prévenus  du  mérite  de  l’ambafTadcur , que  du 
caraélere  dont  il  étoit  revêtu  ,*  firent  paroitre  dans  fa  réception 
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reftime  qulls  en  failôient,par  une  diftinâion  Singulière.  Et  aprés^ 
avoir  traité  avec  cette  république  des  a^res  dont  on  l'av9it  char- 
gé , il  retourna  à la  cour  de  France  , pour  rendre  compte  de  là. 
comcuilEon,&  demander  (bn  congé,  afin  de  j apliquer  uniquetnet 
au  gouvernement  de  Ton  églilè.  Le  peuple  de  Baïonne,  charmé  de 
fadouceur,  & édifié  pat  les  éxemplcs  de  la  piété»  l’apclloit  comm» 
nement  le  bon  évêque.  ^ 

, He^^lor  recuciiloit  tranquillement  les  fruits  delès  travaux  , l'otH 
que  le  démon , jaloux  de  les  progrès,  fouleva contre  lui  une  troupe, 
de  méconten» , qui  s’efforcèrent  de  les  aréter.  Le  prélat  aimant 
plus  la  paix  , que  l’honneur  attaché  à i’épifeopat , prit  la  relblii- 
tion  de  quitter  fbn  évéché , pour  n’étre  point  obligé  de  trahir  Ibn  < 
minillere  dans  des  ocalions,oùilnes’agiÂbitpas  moins  que  d’otet  à 
l’églife  la  liberté  qu’il  étoii  obligé  de  foutenk.  Il  dit  adieu  à lès  < 
plus  chers  diocefains  iil  alla  Rome,  où  il  remit  Ibn  évéché  au  pape; 

La  providence , qui  a toujours  les  yeux  ouverts  lùr  les  befoins 
de  Ibn  troupeau , dtllinoit  ce  grand  homme  ailleurs  ; & elle  lui 
avoir  marqué  l’évêché  de  Toul  , pour  y travailler  conformemenc 
à Ibn  zelc.  Le  cardinal  de  Lorraine  , dont  nous  avons  parlé  dans 
le  chapitre  précédent , étoit  alors  à Rome  pour  les  affaires  de  là 
mailbn.  La  réputation  qu’Hcâor  s’y  étoit  aquilc  , lui  fit  recher- 
cher fa  converlation , & ce  cardinal  , jolie  ellinaareur  du  me-' 
rite  , rendit  jullice  à Heâor  , en  le  priant  de  vouloir  accep- 
ter, ou  révéché  de  Verdua  , ou  celui  de  Toul  > il  promettoit  de 
lui  réfigner  celui  pour  qui  il  aaroit  plus  d’inclination.  Heâor  » 
informé  de  l’étendue  du  diocéfe  de  Toul , crut  qu’il  y auroit  plu» 
d’ocalion  d’y  travailler.  Le  zciclèul  lui  fit,  dans  cette  alternative^ 
dlionnéteté  , accepter  l’évéché  de  Toul.  Le  cardinal  plus  recom-. 
mandable  par  Ton  illullre  nailTance  , que  par  le  grand  nombre  do 
bénéfices  qu’il  avoit , étoit  bien  aife  de  le  défaire  de  quelques-i 
uns  , pourvû  qu’il  ne  fouffrit  pas  beaucoup  dans  fon  revenu  •,  il 
rcligna  donc  à Heélor  cet  évéché  , à la  rclèrve  de  tous  les 
fruits , & de  la  collation  même  des  bénéfices  qui  en  dépendoienr; 
Le  pape  accepta  la  refignation  en  faveur  d’Heclor  , il  le  fia 
préconifèr  dans  un  confaloirr. 

Il  faloit  un  prélat  aulîi  definterefle  , pour  accepter  un  évéché 
fous  des  conditions  aufli  onéreufes,  & il  efl  aisé  de  juger  qu’Hec- 
tor  n’cnvilâgeoit  dans  l’épifcopat  que  les  travaux  apofloliques  &! 
les  follicituacs  paflorales  , & non  pas  un  gros  revenu  , qui  ne  de- 
woit  fervir  qu’aux  befoins  des. peuples,  quiioac  confies  aux  évêques^ 
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de  la  ville  ^ du  dtocéfe  de  ^oul, 
franchHTant  fur  tout  ce  que  l’amour  propre  fait  fechercher 
dans  les  beneHces  , il  n’cn  demande  que  le  uavail  & la  peine  fans 
Claire.  Ce  n’étoit  point  qu’il  fut  obligé  d’en  palier  par-tà.  Leon 
X.  lui  avoir  prerenté  d’autres  évêchés,  &:  d’ailleurs  |il  avoit  un  p». 
trimoinc  conliderable , pour  Ibutenit  Ibn  caraélere^avec  éclat  i 6e 
pour  mettre  à couvert  la  venu  de  la  néceffiié  de  prendte  un  bc;  ’ 
ocficc  fous  cette  condition. 

L’extrait  de  ûl  prcconilâtion  eft  ainlî  énoncé  dans  les  regidres 
de  la  chancellerie  apoftolique.  Romm  dtc  ventru  xH.  fthruarü  fuit 
tonfifterium  Jecrtttun  tn  qm  ftfitu  rtardâtitnù  Clemtns  fnp»  F II, 
refereate  revtrtnààjfimê  cnrdinék  de  Berbenu  prtmidit  eeeltfi*  Tnl‘ 
latfi  vaeenti  per  ctjpenem  revertndi^mi  ctrdinêlk  de  Loth»tingik^ 
de  perfonk  dominé  HeOorû  de  Rupt-prte  nnptr  epifiopi  Btuctnfis,  re~  ’ 
ftrvâtû  omnibus  frniÜhus  > eellttuae  benejcmum , é‘  pen  • 

ttffim  & deteffitm. 

Heâor  , que  les  aâTaires  du  cardinal  retenoient  à Rome,  écri^ 
vit  à Baltalâr  du  Châtelet  , abbé  de  S.  Vincent  de  Metz  & de  & 
£vre  de  Toul , de  prendre  polTcllton  en  fon  nom  de  l’évéché.  Il 
lui  envoïa  Tes  bulles , & une  procuration  qu’il  preienta  au  chapi-  < 
tre  , pour  en  avoir  l’agrécmenr.  Les  chanoines , convaincus  du  t 
mérite  de  ce  prélat,  permirent  à l’abbé  de  fe  mettre  en  poUelIiom 
& pour  faite  la  cérémonie  avec  plus  d’éclat , Us  députèrent  Jean  • 
de  Mantelli  archidiacre  de  Vitel , Claude  des  Hazards  archidiacre 
de  Vôge  , Claude  Gerlet  chantre  , 6c  Claude  le  Sane  tréforier  , 
pour  y affiHcr.  L’abbé  , qui  étoit  d’une  mailbn  fort  illullrc , avoir 
un  cortège  nombreux  de  gentils- hommes,  fes  parens  &amis  , les 
magillrats  de  Toul  y furent  apellès  pour  faire  honneur  à Heâox 
d’ÂilIi,  dans  la  perfoime  de  fon  procureur  , & on  n’omit  rien- , 
pour  rendre  éclatante  cette  cérémonie,  qui  fc  fit  le  ii  d’août  15241 

Le  cardinal , toujours  atentif  à fes  intérêt^,  envoïa  fes  bulles 
de  relêrve  à George  d’Hoûbnville  , peur  les  faire  lignifier  aux 
chanoines  : ceux-cy  ne  pouvoient  pas  le  difpenfer  de  les  agréer; 
L’autorité  du  S.  fiege  , le  crédit  du  cardinal  l’adèéHon  qu’ils* 
avoient  pour  là  mailbn , en  écoienc  de.  puillàns  motifs.  Ce  fut 
pour  lors , qu'en  vit  l’évéché  partagé  entre  deux  évêques  , dont 
l!un  n’avoit  que  le  fpirituel , 6c  l’autre  le  temporel,  celui-là  Ib  con« 
tentoit  de  la  peine , 6c  celui >cy  renonçoit  au  travail  & retcnoic- 
le  falaire.  Abus  que  l’églife  a depuis  lâgement  reformé. 

La  joie,  que  la  nomination  d’Heâor  àl’évéché  de  Toul  cauû 
dans  la  province , fut  troublée  par  la  crainte  qu’on,  eut  des  trcn> 
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bleroeiïs  de  terre.  Ils  forent  fi  violcns,  & ptrticulicrcoicntjdani'^ 
les  montagnes  de  Vôges  , que  plufieurs  maifons  ébranlées  par  les 
premières  fecouilès , croullérent,  & enfevclireot  beaucoup  de  gens 
fous  leurs  ruïnc&  Cet  accidciu  fot  fuivi  d’une  ftérilité  fi  iâcheufe, 
que  les  pauvres , réduits  à ne  manger  que  des  cadavres  , mou* 
coient  en  grand  nombre  dws  la  campagne.  La  maladie  n’épargna 
point  les  plus  ailés,  & clic  fc  fit  femir  avec  tant  de  foreur  dans 
la  ville  de  Toul , quelle  y enleva  le  quart  du  peuple  en  moins  do 
trois  mois.  Le  maiire  échevin  fit  fermer  : les  portes  de  la  ville  4 
après  que  les  maladies  eurent  commencé  de  ceilêr,  de  crainte  que 
les  pauvres  de  la  campagne  , exténués  de  miferes , ne  donnalfeni 
pccafion  à de  nouvelles  maladies.  On  les  loulagca  cependant  cô* 
me  on  le  put  dans  ces  facheufes  conjonâures.  On  leur  donnoic 
du  pain  aux  barrières  des  portes  & les  chanoines  fc  fignalérent  dans 
cette  ocafion  par  leurs  aumônes. 

Hcâor,  fenfible  aux  miferes  de  Ton  troupeau,  mais  trop  éloigné 
pour  les  (bulager , prioit  le  cardinal  de  le  laifler  partir  de  Rome , 
pour  venir  remplit  les  obligations  de  pafeeur,  dans  un  rems  où 
fes  oüailles  avoient  le  plus  de  befoin  de  conlblation.  Le  cardinal , 
qui  continuoit  à lui  donner  de  nouvelles  marqua  de  fon  afièéhoa^ 
lui  fit  voir , qu’il  ne  pouvoir,  (ans  manquer  de  gtatitudeàlbn  égard; 
quiter  Rome  dans  le  plus  fort  de  fes  affaires.  Il  le  fit  confentir  à y» 
paffer  encore  l’hiver ->  mais  il  en  fortit  au  mois  de  février  15x5.  2e 
fit  Ibn  entrée  dans  Toul  4iu  commencement  de  mai  de  la  meme 
année,  un  jour  de  mercredi.  Baltazar  du  Châtelet,  abbé  de  S.  Evre^ 
Jaques  2e  Antoine  du  Châtelet ,'  Icigneurs  de  Sorcy , étoient  à fa 
fiiitc.  L'archidiacre  Btiel  lui  fit  une  harangue , 2e  k maiire  écho» 
vin , à la  tête  des  plus  confideralcs  bourgeois , lui  fouhaita  un  heu* 
reux  épifeopat.  Cette  cérémonie  fot  acompagnéc  d’une  grande 
fête  , où  Heeftor  reçut  tous  les  honneurs , que  lui  atira  celui  que 
le  pape  lui  avoir  (ait  à Rome  , pour  rccompcn&r  Ibn  mérite  2c 
fes  fervices. 

Cette  nouvelle  année  ne  fot  pas  feulement  beunajfe  par  une 
abondance  de  tous  biens , mais  encore  par  la  défaite  des  Luthé* 
riens.  Ces  hérétiques  atroupés  ravageocint  l’Ailacc  , & ne  ména> 
çcoient  pas  moins  la  Lorraine  2c  les  trois  évêchés.  Antoine  duc 
de  Lorraine,  qui  prcflêntoit  cet  orage,  fc  diljKilbit  depuis  long  teros 
à s’opolcraux  defftins  de  les  ennemis.  Il  cherchoit  par  tout  de 
l’argent  pour  entretenir  1000.  hommes  de  pieds  2c  400.  chevaux 
qu’il  avoir  levé  dans  les  états.  Il  ordonna -qu’on  augmenteroit  les 


Digitized  by  Google 


de  la  •ville  du  diocêfede  Tout  éif 
«des  \ c’cA-à>dire  cenaioe  fomme  quefes  fujecs  écolenc'obligcs 
de  lui  païec  chaque  année.  Mais  comme  cette  reflburce  n’étoit 
pas  fuiHlànte  pour  païer  Ton  armée  i il  envoïa  l’abbé  de  S.  Evre 
à Toul,  prier  les  chanoines  de  lui  permatre  de  lever  Hir  leurs  lujeta 
un  fubfi^  l’exemple  du  cardinal  Ton  frere,  qui  loi  avoir  acordé 
Ijooo.  frans,  à prendre  fur  les  terres  de  l’cvéché  de  Metz,  & 7000. 
6ans  (ur  celles  de  Toul  Les  chanoines,  qui jufqa';dorsn’avoienc 
rien  rchisés  à ce  prince , ne  purent  en  cela  loi  doQnorlâiisfaébom 
Leurs  iülets  croient  épuifés  par  un  fubfidè  exrraordinaireque  Char« 
les- Quint  leur  avoir  demandé.  Antoine  , qui  craignok  de  voir  é-^ 
choücr  les  dellèins , & de  laider  Tes  états  en  proie  aux  hérétiques,, 
s’il  ne  trouvoit  de  l’argent , envoia  derechef  le  même  abbé  avec 
Jaques  de  S..Hiliets  pccCdent  de  fa  chambre  des  comptes,  fol- 
licitcr  cette  grâce  auprès  du  chapitré.  Ces  envoies  obtinrent  end» 
qu'on  pouroit  lever  deux  lois  par  ;our  fur  chaque  feu  du  temporel 
des  chanoines , pendant  tout  le  tems  que  la  guerre  dureroir. 

Le  nombre  des  hérétiques  le  grodillbit  tous  les  jours  , ec  les 
troupes  Lorraines  , fort  inférieures  aux  leurs,  ne  pouvoient  s’op- 
pofer  que  tres-foiblcmcnc  à leurs  delordrcs.  Dans  ces  facheutes- 
conjonélures , Antoine  prit  la  rcfoluüon  de  demander  du  fecours» 
en  France.  Loüis  comte  de  Vaudémontlbn  frere, qui  étoit  de 
retour  depuis  peu  du  MHanés , fut  chargé  de  la  commi/Eon.  Ce^ 
jeune  prince , qui  s’étott  lîgnalé  dans  les  guerres  d’Italie  au  fervice 
de  la 'France  , s’aboucha  dans  la  ville  m Méziers  avec  Claude 
comte  de  Guife  Ibn  frere , pour  le  prier  d'envotet  en  Lorrainelc» 
troupes  qu’il  commandoit  fur  la  Meufe  & en  Champagne.  Le  com- 
te de  Guife  promit  de  les  faire  marcher.  Ces  princes , qui  ne  con- 
fiiitoient  que  la  gloire  de  la  religion  dans  cette  guerre  , prelTércnt 
la  marche  des  troupes  Françoifes  -,  mais  comme  elles  faifoient  un 
corps  de  huit  mille  hommes  i elles  ne  purent  fe  rendre  â Nancyi 
fitot  qu’on  l’eut  Ibuhaité.  Le  duc  Antoine  , qui  n’atendoic  que  ce. 
tenfort  pour  aller  combattre  les  hérétiques , s’impatientoir  de  leur, 
têtard.  11  fe  rendit  à Sorcy , pour  conférer  avec  le  comte  de  Guife 
finr  les  moïens  de.  faire  diligenter  leurs  marches.  t 

. Philipes  de  Lénoncour  & Jean  de  Mcljcan  * controleur  general’  * 
de  Lorraine  vinrent  de  la  part  du  duc  Antoine  prier  le  chapitre  de 
leur  permettre  que  la  levée  des  deux  fols  par  feu,  qu’on  avoir  acoe-. 
dée , le  ht  par  les  commilTaites  des  aides  de  Lorraine  ; mais  les  cha<- 
Boines , craignans  que  cette  pcrmifCon  ne  tournât  à Jeur  préjudice^' 
changèrent  delTcia  , fit . dônuéciaat . aux  envoïé . une  iq^mc  da< 
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*7  . ‘ ^ijtohre  ecdep^fiiefue  î§~  poîitufuê ^ 

' <pooo.  fraiu  , AU  lieu  du  (nbfîde  qui  lé  rdf^it  Jçver  iur  leurs  û* 

_ |CU.  ^ r-  -y  T'.TJ  ”j'-  ■.  • . . » 

^ Le  chapitre  ne  fc  contenta  ppii>t^,6«t«blô««ne;î4»Bs  un«.^* 
ipnâiuie  auipS  prelTant&  Il  cnvoïaencqrfiAM  prâ>ce)8o/ mates  •d*ac- 
t genc.pour  païer  Ton, armée.  Cet  argçntaKp.trC(ô«icéde)kur  ifcdKt 
Si  op  avoir  à ce  iûjet  mis  en  biUou  f>tulieuiis- images  & feliquair& 
Antoine  en  marqua  là  gratitude,  dans •pluâeurs  loaros  obligeant 
us  uu’il  écrivit , pour  l’en  remercier,  i . r.'.*;’  '• 

' ,lwdis  qu’ooaundoitlelccotirsde  ^ance îe pqnçp fît  mar> 
.Veher  une  partie /le  lès  troupes,  qui  étoientarivées  à Manc^v  ^ 
ratd  d’Har'auoour  feigneur  d’Otroes  Pbilberr  du.  Cbawler , fisi* 
‘ gneur  de  S.  Amand,  Bernardin  de  LÎnoocour,  feigneus.dé  Sfnie, 
~ Ci  George  de  lioncour,  capitaine  de  Perny  , les •cooduifîrctit 
& les  firent  palln  à Vie.  •k'!  rtïisn  i nom 

. Autqinç,qui  ctoit entré  dansJSIaoçjtJe 

(bit  à fuivrelbn  armée,  établit  la  duchcllc  Ton  épouléfl<^li^fglP<HPi 
\&  lui  donna  pour  minilhes  & confciilers  , Baltazar  duÇb^«le$> 
'_abbé  de  S.  Evre,  Vary  de  Savigny , doïen  de  l’églilè  de-Xonlt 
^yiugucs  des  Hazards  licentié  en  droit , prévôt  de  Saint  G^p^de 

' J^ancy  & chi^itvf  de  T^oul,  Jlatdic.de X;ll9n4’A8j«i:>|çigaÿ^ 
*>^'Goti;cTole^  Grand  niaiuedc  l’houl,.  j%c:ob'dp  i^flMi^9i^ 
^pifainé  aux  gardes  ^ de  nandre  deuc  de  Ti^mp'nt  r df^c^ÿ- 
" veau  jCcur  de  Manonville,  Galc.ns  de  Tiiura^  lîcnr  de^ocefv^ 
^tqaitre  d’boteL'  ]can  baron  de  Montigny  , écuier  de  la  ductwlS^ 
^Cc  princc,.apté$  avoir ainfi  nomme  ceuA,qui  d^yoi^  çonapqfg^ 
7^  cQ^ei}']dp  la  regente,  partit  avec  lé  icftç  fif?: 

“l^Voutc  dfs  .premières.' xe  cardinal  ;fon  ûqrç  y|yf Jç  ;p-de  fnaîÂ 
'Toul.,  quatre  jours  après  Heâor.  d’AilH.  Ce  prélat^  voulus  f 
pagper  julqu’à  Dieuze  , où  les  comtes  de  Guile  & de  Vau^n^i^ 
le  rcn'ditcni  avec  leur  corps  d’armec.  r } 

Lcs  hérétiques , avertis  de  la  marche  du  duc  Antoine,  reçuaent 
"nn  ibeours  confidccable,  & leur  arméc,<^ivi^^n  pIp^çu^Sic;^ 
çonEüqiclen  quatanu  mille  hommes  de  pv(^  îl^clbyraj 
jtniiltitude  avoit  été  tùmultuairement.ademblce.,ôt  que^ja  plupary 
de  ceux' qui  la  cômpolbicnt , ctoient  (ans  dilcipline,  laps  armes  cq 
partie , & prcfque  tous  fans  courage  s de  maniéré  quq  les  Lorrains, 
loin  d’être  alarmés  de  cetu  pmdigieulè  quantité  d'cmuinis,  dons 
le  fcul  nombjte  aurok  fufn  pour  les  cotafer , Âs.propolércnt  de  les 
aller  inlulcer.  Le  duc  Antoine,  voïanc  ceac  fermeté,  Et  partir  de 
SàtbQur^  quaucraillç  hommes , Si  s'en  alla  avec  les  princes  fès 
’ “ frères 
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frefcs  tête  baiflce  aux  hcrctiqucSjàdcflcin  de  les  combattre.  Ceur- 
cy , ébranlés  par  cette  intrépidité , abandonnèrent  les  paflàges,  & 
donnèrent  lieu  à Tarmèe  de  venir  fe  mettre  en  bataille  devant  $ai> 
Verne , qu’ils  araquérent,  & y défirent  les  hérétiques.  Cet  heureux 
fuccés  leur  dôna  une  nouvelle  émulation,  car  ils  battirent  les  enileJ 
mis  â Haguenau  , à Marmoutier  , à Chenonville , leur  tuèrent 
' plus  de  25000.  hommes  , & obligèrent  le  refte  à fe  retirer. 

■ Comme  la  piété  d’Antoine  acompagnoit  toujours  ks  deflèins  & 
Jes  ennreprifes , il  s’engagea  par  un  voeu  fecret  de  faire  faire  une 
■'  tapificrie  magnifique , & d’en  faire  un  prefent  à l’églife  de  Saine 
Nicolas  de  Port , comme  un  monument  éternel  de  la  viâoire  qu’il 
«Iperoit  de  remporter.  Une  fi  grande  confiance  porta  bcnédicUoa 
fi»  les  armes  d’Antoine.  Ses  troupes  redoublèrent  leurs  efforts  8c 
' leur  courage , & malgré  l’obAination  des  hérétiques,  les  Lorrains 
triomphèrent  par  tout. 

Après  cette  vièfoire  , Antoine  revint  à Nancy  couvert  de  gloi-' 
te  fur  le  fuccés  de  fes  armes  en  Alface.  11  en  fit  rendre  des  gra>' 
«es  Iblennclles  à Dieu  dans  l’ègiifè  de  Toul , en  prcicnce  du  car- 
elinal  (bn  frere  r & envoïa  faire  part  de  ces  granœ  avantages  aii 
•-pape  & aux  autres  princes  derPurope.  Clément  VU.  qui  gou- 
*vémoit  alors  l’ègfife  univerfelle  , ne  pût  mieux  en  témoigner  fa 
*.}ô'ieà  ce  prince , que  par  un  bref,  dans  lequel  il  lui  donne  mille 
'^éloges,  Si  par  une  gratitude  digne  d’un  fbuverain  pontife,  il  acor- 
<de  à tous  fes  fujets  un  pardon  general,  ou  jubilé. 

• Kenée  de  Bourbon  , époufe  d’Antoine  , qui  s’étoit  aquitée  fi 
alignement  du  devoir  de  regente,  lui  en  rendit  compte , & reçue 
d’aplaudilTement  dûë  à fit  conduite.  On  peut  même  dire,  qu’il  fem- 
bloit  que  le  ciel  n’eût  pas  feulement  pourvûë  cette  princefle  de  tou- 
tes les  charmantes  qualités,  que  l’on  trouve  ordinairement  dans  les 
perfonnes  de  (bn  fexe  > mais  encore  qu’il  lui  avoir  acordé  les  rares 
perfêétions  , que  jufques  là , on  s’èioit  contenté  d’y  defirer. 

On  ne  peut  exprimer  k joie  , que  tant  d’heureux  cvcncmcns 
causèrent  en  Lorraine  , & d’autant  plus  qu’on  y tegardoie  l’iotc- 
act  de  la  religion , on  ne  finilToit  point  de  faire  l’éloge  du  vain- 
queur. Les  prefens , que  toutes  les  villes  lui  faifoient  , étoient 
moins  -des  recompenfes  , que  des  marques  de  l’efiimc  & de  la 
vénération  qu’elles  avoienc  pour  lui.  L’cglife  de  Toul,  qui  s’étoit  di- 
élinguée  en  dônantavcc  tant  de  générofité,  ce  qu’elle  avoir  déplus 
précieux,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre,  ne  s’en  tint  point 
à ces  premières  largefTcs,  clic  envoïa  encore  au  prince  à fon  retour; 
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Hifioire  eccU(t/i^ic\!*e  ^ poltfiijrie 
ÜK  grandes  rafles  de  vermeille,  qui  lui  furent  portées  par  ' Jean  de 
Luefter  , chanoine  & archidiacre  de  Toul  j & aumônier  de  la 
reine  de  Sicile  Pliilipes  de  Gueldres. 

Antoine  reconnut  mieux  que  jamais , pat  ce  prefent,  Te  zcle 
l’aflcélion  des  chanoines  de  Toul , qui , fans  réfléchir  fur  leurs  in- 
îçrçts  propres,  étoient  uniquement  ocupes  du  repos  de  l’état  8c  de 
la  glüife  de  la  religion. 

La  nouvelle  ariva  prclque  en  ce  temps -là  à la  cour  du  prin- 
ce , que  laguenc  fc  rallumait  entre  rEmpcrcuc  & François  pre- 
mier. Celiii-çy,,  peu  ûtisfait  du  traité  qu’il  avoir  été  obligé  de 
faire  pour  fortir  de  prifon,  donna  ordres  à. Tes.  troupes  de  Cham- 
pagne d’entrer  fur  les  terres  des  trois  cvéchés,  pendant  qu’il  por- 
teroit , la. guerre  en. Italie.  Antoine  , pénétré  de  rcconnoiffancc 
des  fctviccs  que  les  chanoines  lui  avoient  rendus , leur  donna  avis 
pat  Nicolas  Mengin  fon  fecretairc , qu’un  corps  de  Boutgqigpom 
itiarchoit  en  diligence  pour  Ce  faifir  de  leur  fotterefle  dc.Vôid,.  qu  il 
en  avoit  des  avis  certains,  fit  qu’au  relie  ils  ne  pouroient  les  en  em- 
pêcher , à moiru  qu’ils  ne  vouluflcnr  la  remettre  entre  les  mains 
pour, la  dcfïcnic.  Monfieur  d’Ailli,  qui  ctou  alors  à Nancy,  fol- 
liçita  les  chanoines  d’accepter  la  ptopolition  duprincc.  Les  chanoL 
nea,l’aiant  trouvé  avantageufe , conlcntircnt  que  Phili^jcs  de  Moi^ 
fbtL,  châtelain  héréditaire  dudit  lieu,  y entrât  au  nom  dç  Ion  mai- 
zrc-  Monfieur  d’Ailli  laiflâ  de  même  fa  fbnerefle  de  Liverdun  à la 
garde  de  Philbert  d’Hataucour.  Ces  mcfurcs  leur  fervicent  pedanc 
toutjetems  que  cette  guerre  dura.  _ V 

;i  Bicu  quAncoiiK  eut  aporté  toutes  fortes  de  précautions  pOTt" 
ûuvet l’évéchc  de  Toul,  & pour  le  mettre  à. couvert  dés' equrfe^ 
des  François  8c  des  Impériaux , il  ne  put  néanmoins 'émpccKcc,. 
qu’i  Inc.fouflrit  quelque  dommage  des  uns  ôc  des  autres.  ^ 
s’en  plaionit  hautement  aux  officiers  des  troupes , qui  avoient  d^nf 
né  lieu  a vicier  la  neutralité , que  les  princes  avoient  acorr^c  a.ré^ 
yéphe..  Mais  cc^ fût  inutilement.  ^ ,,  . _ 

idoine  rylTura' cependant  la  tranquillité  publique,  en,  augtnçAk 
tant  fçs  troupes ,'  qu’il  polla  fi  avantageufement  fur  les  frontières  , 
que  celles  qui  étoient  en  guerre , ne  purent  plus  pénétrer  en  Lor- 
raine ni  dans  l'CTeéhé,  CcŸut  dans  ces  tems  fâcheux,  que  cc  prince 
jerta  les  ycuxlur,lTcwlor  d Aiili,  pour  le  faire  chancelier  de  les  ctats, 
if.  chef  de  Ibn  confcil.  Cc  prélat  voulut  s’en  exeufer  ; mais  il  no 
pK  qn'princc,  qui  ne  s’oc'updit  qu’à^f'ci^  ha> 
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^de  ta  hj  'iüè  ^ du  dîocèfe  de  ^ouL  €rp 
"^<^0  pince 'ne -vivoit  pas  ^Icfncnt  avec  familiarité  parmi  lès 
courtifans  ; mais  il  les  traitoic  encore  avec  beaucoup  d’hônctctc,  &i 
l’on  put  dire  que  lôuvct!,  il  ne  pâroiflbit  duc  de  Lorraine,  que  par 
le  rclpccl  qu’on  luirendoir.  Il'aimoit  à lôrtir  de  fon  car'aftere  de 
lbuvcrain,enfaifantqiièlqucrois  rhôneuraux  principaux  lèigncurs 
de  fa  cooc  de  les  rrilcr  recevoir  à là  porte  de  (On  cabinet.  Ces  mai 
nicres  obligeantes  contentoient  fort  la  noblcfTc.  Iln'àgiiroic  pas  avec 
moins  avec'de  bÔré  pour  les  peuples,  car  la  facilité  qu’ils  ttoûvbiènt 
à l’aborder,  les  audiences  frequetes  qu’il  leur  donnoir,  & l’équité  de 
Tes  rcponiës , éroièni  de  nouveaux  mérites  qu’ils  découVroienc 
tous  les  /ours  dans  le  caradere  de  ce  prince.  ’ 

■ Hcâor  d’Aiili,  pnetre  d’eftime  pour  Antoine,  dona  tous  (cslbinS 
à iêconder  fês  de(fcHis,enrottc  qu'on  vid  la|uftice  fi  bien  réglée, & 
meme  illuftréc  louis  ce  régné,  qu’on  n’entedoit  pas  dire,  tpic  IcsIoU 
licitations  où  les  preicns  cüffènrcortompu  l’inr^rhé  der  juges.  Câ* 
me  les  charges  hVeoicnr  point  vénales  en  Lorraine , & qu’elles  ne 
le  donhoicnr  qu’au  fcul  merite  î ceux  aulîî,  qui  en  cioicnt  revêtus, 
ne  cfacrchoient  point  à le  dédommager  par  des  vbïes  oblcures  8é 
honteufes  , & ils  ne,  lè  propibient  d’autre  but , dans  la  décilioit 
des  affaires  ,^quc  de  juger  cri  fas'cur  du  plus  )uffc  parti , fans  dei’ 
fercr’eri  aucune  manière  au  plus  puiHànt , ou  au  plus  accrcditci 

'^  'Lcprclati  devenu  chef  du  confcil,  conv'oqua  dans  la  ville  de  Nanci 
ùn  grand  nombre  d’cccleliafliqucs , pour  les  prévenir  fur  quelques 
opinions  hérétiques  qvi’on  cômenç'oit  de  reparidrê  dans  le  diocéfe; 
il  leur  demanda  à toüs  uneprofeffion  de  foi , fit  leur  donna 'des 
moïens  pour  nc’point  fè  lailfcr  furprendre  par  les  nouveautés.  Il 
fit  dans  cette  afrcniblce  des  llatuts , qui  ne  furent  point  du  gOiff 
de  tout  le’ monde  , ptufieurs  écclcfîaftiques  s’y  oposcrenti  mais  le 
prélat vOiant  la  neccllité  de  les  publier , obtint  du  pape  une  bulle, 
gui  les  coriArma.  rr-  - 

■ Peu  de  teins  apres  ccuc  alTcmblcc  Antoine  envoia.  mohfiéifr 
d’Ailli  en  ambaflade  auprès  de  Cbarlcs-Quiht , poür  raffairc  du 
comté  de  Sarverdeh,' dont  le  cardinal  de  Lorrainc,’cn  qiialité^d’c- 
veque  de  Metz  , àvoit  inverti  ce  prince  contre  les  prétentions  de 
}can  Loiiis  comte  de  Nalfau  Sarbruc  , comme  aiant  épousé  Cal 
«erine  fille  de  Jean  - Jaques , Comte  de  Moers  & de  Sarverden. 
.Il  l’cnvoïa  auffi  au'  pape  Oement  VII.  pur  lui  témoigner  la  joie 
qu’il  avoir  de  fon  clargifTemcnt,  Sc  lui  faire  fçavoir  qu’il  s’étoit  em- 
ploie auprès  de  rcmpcrcur,pour  lui  faire  rendre  la  liberté.  Heéloc 
fut  charge  d’un  bref  de  rcractcictncnt  pour  Antoine. 
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La  pelle,  qui  s ecoit  fait  fentir  dis  les  premières  années  de  cec  éjfril^ 
copac , tecommenga  >yec;  b'eaucQ^p  plv;  de  Vip(ençe  pendant  les^> 
années  1518.  & iji^.  La  dcicrtion  fut  grande  daos  la  ville  de  Toul,. 
& il  ny  tfftf  que  c^uy  qD],  i)e  ponvoietK:  ctowler  d’azile»  ailleurs. 
Mais  nonobilant  Içs  ravages  bpribles  que  ce  âeau  failoit  dans  1& 
païs  , on  y levoit  le  Landftit.  L’evêque  & le  chapiuc  paicouoac 
pu  mois  uo.  âorins  pour  l'entretien  des  troupes  quiilA  dcvoicsot 
fjurnir  contre  le  Turc.  La  vijlc  fut  taxceàta  cavAliors  fie  à bom* 

mes  de  pied,  i ^ - 1 . »i  ; ii'<  u>r  •.•.lo 

>^Lc  cardinal,  qui  étoità  Barrle-Duc,oùrak7.j£t(iic  motos  in&âiî^ 
envoïa  monfieur  ChauUènet,  chancelier  de  l’évcché  de  Metz,  y es» 
les  chanoines  de  Toul, pour  les  avertir , qu’étant  obligé  d’envoïee 
lès  procureurs  â EiUnguen  , où  L’on  devoir  tenir  une  dicte  impcriai< 
b , il  les  prioit  d’y  envoïeraulG  quelques-uns  dclcoc.patx.  Les.cbai- 
noines  lui  répondirent,  que  les  dictes  ne  les  regardoient  noiouqa’d. 
^étoit  non  lèulement  engagé  de  faire  toutes  les  seprifes  du  tépor«i« 
mais  qu’il  s’étoit  encore  obligé  par  uncôcofdat , d/envoïet  lutibyd. 
aux  ademblces.  Le  cardinal,  piqué  de  cette  téponfe  s le.  veng^doi 
chapitre , dans  la  lûite,  en  dépouillant  très  ^ lotirent  les  chanoines- 
des  prebendes  auxquelles  ils  avaient  droit  dénommer.. . .1  a'3.ipwi 
Monùeur  d’AUM  fut  ataquéà  Nancy -d!uae>*hévxcifbGC  yiolcasn 
dont  il  mourut  le  premier  iour  de  mars,  deTalDoée^xt$f«Ja;néBvti^ 
me aonée.dc  Ibo  épilcopac  dans  l’évcché  dcToul,  âcilaroixàai^ 
te- cinquième  - de  Ion  âge.  Son  corps  fut  porté  âiTaai  v 
pour  : être,  enterré  dans  la  chapelle  de  faimo  . Uriule  , /qu’iii 
y,  avoit  fait . cooHruitc.,  U donna  par  Iba  1 tcâamèoc Ta;  r^nÿ 
dç  fpn  bien  aqxîpauviéi>,  l’autre  àilès  officicts.dti'^emcftiqules,  :âl. 
le  VeàaAt’faccmplDïa  n ^exécution  des  logs<  pieiix.  blc^a^oom. 
frahs  pour  les  melTcs  qui  le  doivent  dire  dans  cette  chapcUQâLdcia»- 
na  à fon  églife  deux  chefs  , qu’on  dit  être  des 'compagnes  de  fain- 
r«  LMule  , qu’il  avoit  eU  de  l'archevêque  de  Cologne,  & lui  légua 
fâ  cltapctle,.qui  étoit  fort  magnifiqitc  Jean  d’HolfonfUle  fnigneur 
.}  - d’Elfcy , bailli  ^ l’évéchc  de  Metz  , SchallicnPrQyèl , àbbccô» 
' Bktndat^rc  de  S-  Manrùi  q laques- Antoine  v doâèuneii-ciiéolqg^ 
& doïen  de  L’églifc  de  Toul , &:  Jean  de  fisrha,.  écfdauc  cxê» 
cutcurs , lui  firent  élever  un  riche  molbléc,  aubas  duqucLon  lit  fom 
épitaphe  écrite  fût  un  rouleau  de  Velin. 


de  U •ville',  du  diocéfi  âe  ^out-, 

EPITAPHE  DE  MONSIEUR  D’AILLI;  - 

...  . i • J...  ■ i i ■ - - 7 ■ . v.  1 _ ..  .'  V . J . i»  ^ •>-  . “ 

ÏCY-  en  ce  tombeau  repoiê  révérend  ipere  en  Dieu  'Kcâor  de 
Rochefort  d'Ailli  , évêque  Bc  Tout , de  latioble  maifbn  d'AHIi 
en  Auvergao , lequel , dés  (on  adolefccnce  j fe  dédia  à i’égHfe,fuU 
vaut  veren  Sc  bonnes  moeurs , en  forte  qu’avenant  Fc  tems  de  re> 
mbutionv  fut- Élit  évêque  de  Baïonne  , où  prcfula  fi  vercueuFcrnêcI 

2ue  )ufquau)ourd’hui  il  eft  apcllé  le  bon  évêque  , & 'depuis  moni 
cur  le  cardinal  de  Lorraine  , nommé  |ean  < le  corinoHlànc'di.' 

^e  de  plus  grande  charge , le  fit  évêque  de  Tout , où  il  a depufi 
cogoué  toute  là  vie,  tenant  ion  clergé  & Im  peuple',  tant  en 
4a>  doé  que  dehors , en  paix  6c  tranquilité  , lûivant  l’égiilc  V fouvent 
&ilânt  le  divin  office  dévoceœeni  en  icelle,  ékw]gillànc  de  lès  biens 
hnçpauvirs  :j  qooy  roiant  le  prince  de  Lorraine , nommé  At^ 
tbine  vile  ffi  ébâ -chancelier , où  il  fe  gouverna  toute  là  vie  éii 
^ande  tépuiatioo , lequel  mchu  de  dévotion  , fit  conAruire  cette 
cbapciJe  des-  xi^  milles  vierges , qui  donnant  deux  chefs  d'iceller, 
quo'levêque  de  Goiognr,  nommé  Hccnan  , lui  avoir  donnés'^ 

Icfqucis  il  fit  polcr  •cn.'ime  chade  d’argent  dorée  magnifiquement 
«amée,  eD.laqaellecbap«lle  fionda  une  mefle  poorchaeud'tnür  , 

^ s’ydka perpoueUemeoc  parles  deux  évangehftrS'de-  cràhs^,' 

& loue  affigna  pas  cliacune  mclTc  trois  gros  fur  l’office  des  obits  ‘j, 

ÎQUs  la  londarkm  de  laquelle  melTe  , & de  lôn  obit  annuel , donJ 
àjfooa  frans  contans  avcclàcrollè, là  mitre  d’argent,  deux  beaux 
grands  baffins>  auffi  d’argent , avec  draps  d’or  6e  xl’argcnr  pouM 
fiiiee -habits  de^lUè.  Ee  apres  avoir- régi  ce  boau'fiego^  neuf  atti,4P 
motmu  à Nancy  ^ où  fon  cœur  demeura-,'  6i  Ibn  corps  ftic  en^tcé 
daapcilc  inhumé  le  jours  de  Macs  ijjz.  i < '<tw-rt;  ?oi  7uc>q  cni.  i 

/I..  .U  -.  :i  , rntrej.  Amen.  ’ ' V ^ 

7i:ll  fut  ordonné  en 'chapitre,  que  le  Ibge  (èroh  deoi^.fenniiici»^ 
icOnomics,  Ony  fit'  auffi  le  ilatut  pour  la  préfiddntie  iton^torsllë  ^ ^ 

ponant  qu’on  li^oit  tons  les  ans  «pucrc  chaa(>tn«$  :,'qni:‘prifidc9 
soient  ou  par  icmainc  y ou  par  mois.  •t*\3  1 » -'fj  IyÎ' 


» I i -j-K  - ::  t 

1 lUi  .J U 1 J Jl — ï 
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6 22  Hifioire  eccléjîafiique  ^ politique 

JEAN  CARjDINAL  DE  LORRAINE, 

adininiftràtcur  de  l’cvcché  de  TouL 

. i »•  1 ' 

Lorsque  ta  nouvelle  de  la  mort  de  Mr.  d’Ailli  fut  rendue  pul>li- 
que  dans  la  ville  de  Toul , le  révérend  pere  Didier  Apis,  eve- 
que  de  Chriftopolc  & fudragant  de  1 evcchc,  pria  les  chanoines  de 
lui  vouloir  permettre  de  celebrer  au  grand  autel  pour  le  repos  de  > 
fon  ame.  Us  ne  lui  acordérent  cette  grâce  qu’avec  peine , & lut 
demandèrent  un  aèlc  de  non  préjudice  pour  l’avenir.  Us  entrèrent 
en  chapitre  pour  y examiner  derechef  les  bulles  acordees  au  car» 
dinal  pour  fbn  retour  à l’adminidration  de  l’évèchc  , & n’y  aianc 
reconnu  aucun  défaut , ils  députèrent  des  chanoines  pour  le  con- 
gratuler fur  fon  heureux  avenement.  Le  cardinal  ht  fon'entrée.ch 
1555.  revêtu  delà  chappe;  rouge  , monté  fut  une  mule  blatumoj 
houlfèc  de  veloux  cramoify.  Le  clergé  , la  noblefTe , & les  magi- 
ftrats  le  reçurent  à la  porte  : on  lui  prefenra  le  dais , potte  par  qua^^ 
tre  archidiacres.  Jaques- Antoine,  doïen  de  lacacédrale,  lui  ht  une 
harangue  ; le  clergé , précédé  de  la  croix  , le  conduifjt  jufqu’à  j’é- 
glifo  , où  après  avoir  pris  poflèfCon  de  fon  hege  , il  entonna  lé  TR 
D hv  M.  11  gouverna  depuis  cct  cvéchc  par  fes  vicaires  generaux 
jufqu’cn  IJJ7. 


CHAPITRE  XLIY,;:.^;‘ j:,:;;: 

Antoine  de  Felegrin  foixante  €5*  quinz,iérne  - 
évêque  de  Toul.  - ^ 

].  T E cardinal  de  Lorraine  fe  démit  de  fon  evcchc  de  Toul,' en 
ChatletV.  J faveur  d’Antoine  de  Pelcgrin  du  comtat  d’Avignon,  fous  les  mé-' 

mes  conditions  qu’il  l’avoit  donné  à Hedor  d’Ailli,  côme  on  le  voit 
par  cet  extrait  de  la  chancellerie  apoflolique.  Rumg  die  lun*  oct^vo 
jtuuAtu  /5j7. /*»/  confiftormm  Jhretum  tn  quo.  Fel.  record.  Taulm 
papa  admifît  ctjjîoaem  a reverendijpmo  domtno  cardinale  de  Lotha- 
ringtijadiam  ecilejix  TuUenJis  , (jy  ip/i  ecdqla  providit  de  perfotek 


Digitized  by  Google 


de  la  'ville  ^ dudiocéfede  T'ouï.  62 j 

iomini  Antonii  Pelcgrini  clerici  Aveniûnenjîs  , cum  reftrvatione 
frKcfuum,  & fegrcjjù  pro  revertndtfjimo  codent,  cr  aiam  rctcntioncm 
omnium  & fingulorum  pro  provifo  cum  claujults  opporiunis. 

Scbaftien  Prévôt , abbé  ou  adtninilhratcur  de  l’abbaïe  de  faint 
Maiifui,  fonde  de  procuration,  prefenta  au  chapitre  le  15.  de  juillet 
IJ37.  les  bulles  d’Antoine.  Le  chapitre  les  examina  Ic  jo.  & il  per- 
mit le  meme  jour  â cet  abbé  de  prendre  poflcflion  de  l’évéche.  An- 
toine ne  tarda  pas  à faire  (on  entrée  ; il  la  hxa  au  6.  de  décembre 
de  la  même  année  ,&  le  même  jour  il  fit  fou  (êrment , qui  fe  tcou- 
vc  énoncé' en  ces  termes. 

' Ego  Antonitti  Dei  & /incto  fedû  apoflolic*  grtùk  7 utlenfis  tpifeo- 
pu/,juro  ad  h. ce  fan6îa  Dei  evangelia  quod  eptjiopatum  , t(cU~ 
fnm  ,capitulnm  Tufienfi  ,jura,  Itbertaics , perfonM , res  ^ ^ ion* 
[flatuta  , confuetudmes  eorumdtm , propojfc  meo  Jidelittr  conjervsbo, 

ahen/ita  prnnoffe  recuperabo. 

Le  duc  Antoine,  acompagné  de  François  marquis  de  Pont-^ 
Mbnfon , de  Nicolas  évêque  de  Metz  , & d’Anne  de  Lorraine  (es 
enfans  , vint  le  a8.  d’avril  1540.  au  faubourg  de  S.  Manfui  , où  il 
dépota  une  côte  de  Saint  Etienne  premier  mariir , qu’il  avok 
aportec  pour  en  faire  prefént  à l’églife  catédrale.  Peu  de  jours  après 
Ion  arivcc,  il  fut  complimenté  par  Antoine  de  Pclcgrin,  par  le  cler- 
gé & par  les  magiflrats , qui  vinrent  audevant  du  prince  julqu’i 
l’abbaïe.  Antoine  qui  tenoit  en  main  la  relique  , la  donna  à l’c- 
vêque  , qui  enfuite  la  fit  pafTer  à un  chanoine  , pour  la  porter  en 
proccflion  dans  l’églifc  catédrale.  La  marche  fut  des  plus  modefte, 

& en  méme-tems  des  plus  édifiante.  Le  duc  Sr  les  princes  les  en- 
fans , qui  fuivmcnc  cette  proccflion  , ne  s’y  fignalcrcnt  pas  moins 
par  leur  piété;  qué  par  leur  magnificence.  On  mit  Cette  relique  dans 
l’image  w S.  Etienne , que  monficur  le  Sane  avoit  donnée,  & on 
fit  graver  fur  le  reliquaire,  qui  la  renferme,  riEdcriptioo-füivantc. 

Antonii  CaUh.  Lothsrtngm  , Barrt , Gueldri*  ducis  , printipit 
fientijpmi  , querd  perjonalittr  hte  oituüt , ex  cojlis  dtvi  Stephanimu- 
mus.  28.  aprilis  1540. 

Le  cardinal  & Antmne  Pclcgrin  , chagrins  de  quelques  refus  - 
«que  les  chanoines  leur  avoient  faits  , les  entreprirent  en  cour  de 
Rome , pour  les  obliger  de  quiter  les  cures,  qu’ils  retenoient  avec 
leurs  canonicats.  Ceux-cy  fe  defl'endirent , & il  y eut  fcntcnce 
portée  par  monficur  Gomé auditeur  de  Rote,  qui  maintint  les  dia- 
hoincsdanséct  abus.  Abus  fl  criant,  que  les  cures  n’étoient  dé- 
Icrvics  que  par  des  mercenaires  , qui  le  çdntcntans  du  cafucl  , 


(Î24-  Hijtoin  eccîejtafiicfue  Ç5*  pohtrijuf 
cfonnoicnt  tout  le  fixe  aux  chanoines.  Tel  e'toit  le  dcfordre  da 
diocéfc  , où  l’ignorance  triorophoic  dans  la  plupart  des  tnininres 
de  l’cglife.  L’hiftoire  ne  fait  nul  fcrupulc  d’en  atribucr  la  faute  aux 
chanoines , qui  peu  contens  du  revenu  de  lcur'‘prcbendc , le  grot 
filToit  par  des  voies  fi  injufies,  & fi  opposées  à l’ancrchhc  dilcipli-  " 
ne  de  réglilê.  On  voioit  dans  ces  tems  fâcheux  un  chanoine  pofi- 
feder  fèpt  ou  huit  eûtes  , s’engraifier  des  aumônes  des  fidcis  , Sc 
n'en  laiflcr  que  les  miettes  à des  prêtres  ignorans.  Hedfor  d’Aillt, 
s’étoit  élevé  contre  cet  abus  ; mais  en  vain  Rome  furprifè  le  toléra. 
Antoine  publia  cette  même  année  des  regle'mens , 'qu’il  avoit  fait  '' 
drefièr  dans  un  finode.  Les  eeelefiafiiques  ne  voulurent  point  les 
fuivre  > ils  en  apcllcrent  au  pape.  Cette  rébellion  donna  tant  de 
chagrin  au  prélat , qu’il  prit  la  réfokition  de  le  retirer  en  Proven- 
ce , où  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Corne  les  guerres  & les  voïages  n’avoient  pas  permis  au  duc  An-' 
toinede  longer  à l'établHTement  du  prince  François  (bn  filocefièutv  ’ 
Ce  délainc  fùt'que  très- avantageux  à Ibn  fils;  car  il  jetta  les  yeux  ^ 

Cbrilline  de  DânemarcK,  fillede  Chrifiieme  roi  de  DanncmaKk, 

& d’Elifabet  d’Autriche  Iceur  de  l’cmpcrcur  Charles- Quinr,  Pour 
cet  eflet , il  envoïa  vers  ce  prince  , jeati  comte  de  Salmcs , marc- 
cKàl  de  Lorraine , & Nicolas  Mcngin  prefident , en  qualité  d’am-"*^ 
baffadeurs  extraordinaires  pour  négocier  cette  alliance.  La  propo*  ^ 
fitjon  c'n'parut  fi  agréable  à Charles- Quint , qu’il  l’accepta  aulfi- 
tot  qu’elle  fût  faite.  On  y convint  des  articles  6c  du  doiiaire  delà 
princclTe , & le  contrat  de  mariage  fut  pafie  au  mois  de  mai  1^41.  ^ 
François , qui  avoit  quiré  le  titre  de  marquis  de  Pont-à-Mon(on, 
pour  prendre  celui  de  duc  de  Bar , époufa  la  princdlè  le  10.  juillet  ' 
fuiv^nf  aA  chateau  de  Bruxelles.  A peine  les-plaifi^ , qui  fuivireM 
leur  mariage  , furent- ils  finis  , que  ces  deux  illufircs  epoux',  acd- 
compagnes  du  duc  d’Afreot  , des  prince  & princefle  d’Orenge , 
des  comte  6c  comtelTe  de  Mansfcide , prirent  la  route  de  Lorrai- 
ne. Antoine  (c  rendit  à Pont-à-Monfon  pour  les  y atendre  ; il  étoic  f 
fiiivi  dii  cardinal  Ton  frété  , du  duc  de  Guife , de  Nicolas  cvêcpic 
de  Metz  & de  Verdun,  de  Charles  de  Lorraine  archevêque  de  * 
Reims  , de  Loüis  évêque  de  Troïcs,  du  comte  d’Aumale,  du  mar-  ‘ 
quis  du  Maine  , ‘du  duc  de  Longueville , cous  prhiccs  de  là  maiibn.  ' 
La  perfonne  de  Chriftinc  , qui  étoit  pleine  de  mérité  & d’agré- 
ment , donna  un  nouvel  éclat  à la  cour  de  Lorraine , & répandic 
beaucoup  de  ioïc  dans  la  province.  ' 

• Son  epoux  la  conduifit  peu  de  tems  après  dans  la  vÜlc  de  Toul, 
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de  la  'ville  dù^dtàcéfè  dè 
-où  ils  furent  reçus  conformement  à leur  illuftre  naiflàncé.  ï!e  cha- 
pitre leur  Ht  ptelcnt  de  5oô.,écus  au  foïeil  ,j8£  la  vi!|Ie^Icur  en  don- 
•lia  zoo.  avdc  lo.  pièces  de  yin  exguU.  ifs^^chcilrent  çnfiiite  vilîtç' 
au  doïen  de  l’cglilc  catcdralç  &,  au  maitre  éç^çyin.  ' ' 

- Le  duc  Antoine’  avoir  mane  de's  Tannée  prçccJcnte  Anne  la  fil- 1 
le* à René  de  Na^u  prince  d’Orenge , fils  d’Fitenii  comte  deNaf 
iau  ,'^Üe^l^de  de  Chalbn  princcllè  d’Orenge.  Il  ayoit  meme 
cnvoié  ^u|t,  çnant^inçs  dé  “R  gcotil-homme.  ,^pbur  leur  ea^ 
^^ncr  a^i^^i  «ùx-çy  n de  députer  Vficur  Ra-  ’ 

i)pnnç^‘l^r^'(ÇP^  en  &ire.compIîmerit  au*  prince,, 

pçrtcl' en  mer^  tems  une  Dourlc  de  zoo.  écus  d’or  à la'pcincellê,  | 
pour  païerThpnncùr  que  Ibn  pere  leur  faifoit. 

‘irfiît  Ordonné  en  15:42.  qu’on  leveroit  une  dccime"  (u'r  tous  les 
Lqrm^pc,,éf  des  trois  évéches,  pour  côtinuer  la  guerre  ' 

o^rne  tf  ayQit,^ç  ^çglc^a  laaiette  de  Ratisbonccn  1540.  pu  Clau-  ^ 
de^qq  (yhampfpois , chanoine  & officiai  de  Toul,  s'étoit  trouvé  au 
ti6m  du  chapitrç..  Lç  cardinal  de  Lorraine  y avoit  envoie,,  Gérard  ' 
de  Reh^bprvüWtlw  procureur  general,  & Simon  Boileau , maitrç^  ' 
cchcvln  d^lyji^e^  de,  t'ouï,  qui  y (butinreot  Ics  iaterêts  dç  ljjbpur^^ 

catâinàî  , ct;âignànt^que  Théréfic  n’infeâac  la  ville  de  Toul/ 
y çnvbïa.ib inquificeur,  pour  faire  nnettre  en  pnlbn  tous  ceux  qui  en 
fefoient.  cpnvaincus.  Cet  inquifiteur  n’épargna  pas  les  Icandaleux 
& les  peclieurs  publics.  Salévérité  rendit  fage  les  libérons  , diffi-*  ' 
pai.  les  herçuques  , Sc  rendit  la  tranqmlitc  aux  horuiêtes  gebs.  ' 

JEAN  ’OARpINAL'DE  LORRAINE.’’  ;î 

^ a4n;uniftrateur  de  l’évéché  dé  TouL 

Tj,  E ^cardinal , en  vertu  de  les  bulles  apoftoliques  , rentra  pour^  fan 
I ^.A  fa.troificme  fois 'dans  Tadminifiration  de  Tcyéchc;&  le  doïen 
JaqqeV  Antoine  eh  prit  poâcffion  en  fon  nofh,.'en  prince  de  Çlau- \ *' 
de^Hordal  Oulis  archidiacre  de  Porc,  du  dbiieur  Cambier  archi-' ’ 
diacre  de  RincI , de  Pierre  de  Ruffi  archidiaae  de  Ligny,de  Jean 
Forget  chantre  & abbé  de  S.  Leon , de  Jean  de  Frencl  abbé  de  , 
Cbauraôulci , de  Didier  Apis  eveque  de  Chtiftopolc  & fuffiaganc  ] 
dc'Toul ,'  d'Albcric  de  la  FolTc  maitre  cchcvin , 8ç  de  Jean  de  Bail- 
Uvi‘.  (ëcreiaire  de  J’hotel  de  vjllp.  caifdiDal  eut  loin  de  demander 
à Tempereut'&  au  roi  des  lettres  dé*  neutralité  , pour  mettre  Tes 

■ Kkkk 
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(^26  Hifloire  eccleftaftiejHe  politii^ue 
terres  à couvert  des  courfes  de  leurs  foldats.  Les  chanoines  \ qot 
n’avoient  pas  pris  de  Icmblabics  précautions,  furent  inquiétés  dans, 
leur  temporel  par  des  regimens  Gucldrois  Sc  Bourguignons , qui  y 
prirent  garnifon  par  ordre  de  l’empereur  •,  en  forte  qu'ils  furent 
obligés  de  donner  aux,  cômiflàires  600.  florins , pour  les  faire  dé- 
loger. Mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tcms  du  calme  & de  la  tran- 
quilité , qui  leur  avoir  été  promife.  Le  comte  Guillaume  maréchal 
de  camp  des  armées  de  l’Empereur  rentra  dans  leurs  terres  au  mois 
de  mars  fuivant , de  l’année  1545.  avec  ijoo.  chevaux.  Les  prévô- 
tés de  Vichcrei  & de  Villei  S.  Étienne  turent  les  plus  maltraitées. 
Ces  troupes , qui  croient  mêlées  de  catoliques  & d’hérétiques,  n’é> 
pargnérent  pas  même  les  égides  i ce  qui  obligea  le  duc  Antoine 
de  faire  publier  un  édit  contre  ces  troupes  , & le  cardinal  de 
Lorraine  à Ton  exemple  ordonna  à tous  les  fujets  de  fon  évéché  de 
prendre  les  armes  pour  vanger  leurs  infultes.  Ces  ordres  turent  li 
bien  éxécutées , qu’en  moins  de  15.  jours,  il  fe  trouva  plus  de  8oooi 
hommes  (bus  les  armes  , qui  donnèrent  la  cbade  à ces  cavaliers,, 
dont  peu  échapérent  à la  fureur  du  paafan.. 
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ECCLESIASTIQUE  ET  POLITIQUE 


DE  LA  VILLE  ET  DU  DIOCE’SE 
DE  T O U L 


LIVRE  CINQUIEME. 

£5  fchiftiies,  canfés  par  l’ambition  des  évêques,  flé- 
trirent tellement  cette  églilë,  quelle  en  parut  toute 
défigurée  pendant  ces  tems  de  troubles,  lcs  chanoi- 
nes n’y  donnèrent  pas  moins  d’ocafions  que  les  bour- 
geois ; &i  les  princes  voifins , voulans  profiter  de  ces  > 
divifions,  alumoient  dans  le  diocéfe  des  guerres , qui  ne  finiflbicnt 
que  par  la  ruine  du  pais.  En  un  mot  le  defotdre  hit  pouffé  jufqu’à 
«n  tel  excès  dans  la  ville  de  Toul , qu’on  n’y  voioit  qu’une  anar- 
chie pitoïable  , qui  la  rendoit  la  plus  infortunée  de  toutes  les  villes. 
Son  gouvernement  n’étoit  plus  qu’une  confûfion  > les  magihrats  y 
ctoient  fans  autorité  i le  peuple  fans  difcipline  ichacun  y vivoit  au 
grés  de  fes  defirs.  l’ambition  des  plus  difîingués  d’entre  ks  bour- 
geois , leur  faifoit  diflimuler  les  plus  grands  crimes  des  petits,  pour 
ne  pas  déplaire  à une  populace  licenciée , qui  croioit  avoir  ache- 
té le  droit  de  n’elever  aux  charges  oue  ceux,  qui  paroifToient  favo- 

Kkkfc  ij 


^2^  HifPoire  eccle/îafiicjue  (f  poüitiâfue 
r (èr  leur  cabaîe.  En  vain  les  évêques  s’élevèrent  contre  tant  (fc 
fa'^rons  :R6methêtnc  toute  déconcertée,  (claflbit  de  les  foudroïcr 
par.fe^tcn(\jf’eÿ/  Ni"  les  guerres  frequentes  qu’Hs  avoient  à foiJJ 
fchlrfcbHtte  leurs  voifins , ni  les  grandes  fommes  qu’il  leur  falloir 
i^aîfcràUx  pfînoîs , pour  les  droits  de  garde,  & mil  autres  véxattons 
de  cettc’n'ature,  ne  furent  pas  capables  de  les  réünir  à leurs  pa- 
flénrs,  & de  reconnoitre  dans  leurs  perfonnes  les  droits  de  (ôuve- 
rain  ^'ili  iivoieht  aquis  fut  la  ville  pat  une  grâce  fpcciale  des  roii 

Ces  troubles , dont  fa  ville  de  Toul  avoir  été  fî  longf-tems  agt 
tée  , ne  («virent  pas  peu  à la  France.  Henri  IL  bien  inftruit  de 
cette  maxime , qu'il  n’y  a que  les  feuls  traités  de  paix  , qui  peu- 
vent rendre  les  aroits  des  fouverains  prefcriptibles,  réunit  à fa  cou.- 
tonne  cette  ville-^iqui  en  avoir  été  démçmb^ép  depuis  l’an  91t.  otr 
91J.  il  la  reprit  en  1^51.  comme  un  bien  qui  n’avoit  été  cédé 

3ue  pour  un  tems  & à certaines  conditions  , ainfî  que  le  pteten- 
irent  dés -fois  Louis  d'Outremer,  & Loraire /-contre  les  «nfans 
d’Hcnti  l’Oifeleur,  qui  s’en  étoit  rendu  maître  dans  les  facheufes 
di  virions  de  la  France,  fous  le  régné  de  Charles  le-^  Simple, 
f Ce  prince  devint  héritier  du  roïaume  de  Lorraine  par  la  mort  de 
■ T LoUis' 'HL  roi'tf  Allemagne.  Il  en  jouit  dix  ans  plus  s mâil^ 
•nt  ’ a^airets'i  que  fes  propres  fujets  lui  fufeitérent , ne  lui  permirent 
pas  de  le  garder  plus  long-tcms.  Il  le  céda  à Henri  l’OifcIcur,  fous 
■ >c  des  conditions , que  (es  (uccelTcurs  ne  voulurent  point  éxécutCTj 
comme  ik>s  auteurs  François  l’ont  prétendus  ; mais  fans  vouloit 
irt’arêtcr  â prouver  on  fait , qui  eft  étranger  à mon  deffein  , 8* 
qui  pouroit  être  comedé  par  des  elprits  prévenus  , fur  tout  cé 
qui  paroit  relever  la  monarchie  Françoife  , alTccfans  de  ne  rien 
croire , parce  qu’ils  ignorent  tout.  Je  dirai  feulement  qu’Henri  IL 
eut  la  modedie  de  ne  prendre  que  la  qualité  de  protcéleur  de  la 
ville  de  Toul,'  & qu-’jl  y rcspcida  toujours  l’autorité  fouveraine  d« 
l'Empire' i ’qiâl  lui  fat  cndecemcnc  cedée  par  le  traité  de  Mua. 

i .111  1.  J 

î»  On  ne  vit  pJus  d’émeutes  populaires  & de  confufions  depuis, 
cette  rélinion  i les  gouverneurs  & les  officiers,  que  la  France  y 
envoïa  , remirent  toutes  les  choies  dans  le  calme  -,  8e  nos  ancêtres, 
ont  pluficurs  fois  avoués  > qu’il  étoit  plus  avantageux  d’etre  fous  la. 
dsttiination  d'un'prince^  que  d’être  libre  , 8c  n’etre  pas  alfés  puiA 
fam  pour  (butenir  fa  liberté.  Si  les  guerres  n’avoient  été  fi  fréquen- 
ts ciKic 'la.' France  êc  'FEinpire,  oD) pouroit  mettre  cette  ville  cotre; 


’ de  ta  'ütUe  du  dîocéfe  de  T’ouï,  ^2^ 
î«s  plus  hcurcufcs  du  roïaume , non  par  raport  à fon  commerce 
& à fcs  grandes  richeiTes  > mais  à caufc  de  fon  agréable  ficuacion , 
qui  fournit  en  abondance  toutes  chofes  ncceflaircs  à la  vie. 

Je  ne  pouvois  commencer  cette  derniere  partie  de  mon  hid' 
toire  , que  par  cette  époque  de.tranquilité  , que  nos  rois  ont  (çû- 
conferver  à la  vilJe  de  Toul  > mais  je  me  date , que  Ci  cette  partie 
na  pas  tant  de  tendue  qu'en  ont  eu  les  precedentes  , la.  matière 
y.  étant  plus  ferrée , elle  , n’en  fera  pas  pour  cela  moins  cutieulê  » 
puHqu’on  y trouvera  plulîeurs  faits,  qui  déveloperont  lliilloirc  g&C 
ncralcde  ces  deux  derniers  ficelés.,  , 


= ' CHAPITRE  I. 

• T~ouJptin  d'Uocedj  foixante  Çf  feiltje'me 


» * 


Bvëque  de  TouL 


i'r.'V: 
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OUSSAIN  étoit  de  Valenciennes  ville  du  Hainaut  au  dio-*'  y J;’" 
céfe  d’Arras,  la  maifon  s’y  diflinguoit  autant  par  fa  noblcflp  chaVic'/ v! 
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que  par  les  polies  éclatans.  qu’elle  ocupoit.  Si  elle  n’avnit  pas  ce*- ,j  * 
grands  biens,  qui  font  ordinairement  briller  les  maàfons  illullres,  ,JÎ"dc  lià 
les  apointemens  annexés  aux  charges  de  roagillraturc , aufli-bica'^^* 
que  de  la  robe , dont  le  pcrc  de  Toudàin  étoit  honoré  dans  Var 
lendcnnes , lui  fournirent  toujours  alfés  dequoi  vivre  honorable^, 
ment.  Toulfain  , après  avoir  fait  fcs  études  à Louvain , crut  qu’en 
demeurant  clics  lui, il  ne  pouroity  faire  fa  fortune  ; ilpritdôc  la  rc> 
folution  de  l’aller  cherchera  Rome  auprès  de  quelques  prélats^, 
il  ne  tarda  point  d’avoir  entrée  chés  le  cardinal  de  Lorraine , qui^ 
charmé  de  fa  côverfation,  le  retint  à fbn  fervice,  &:  le  ht  fon  lêcre.. 
taire.  Le  cardinal , qui  aimoit  les  perlbnnes  d’elprit,  s’aperçut  bien*- 
tot  de  la  vivacité  de  l’elprit  d’Hocedy  i il  le  jugea  tres-propre  pour 
les  grandes  entreprilcS'i  il  l’envoïa  en  Allemagne  fe  en  Efpagne», 
pour  des  négociations.  Le  duc  Antoine,  frere  du  cardinal , fe  fcr> 
vit  de  lui  dans  pludeurs  autres  affaires  de  confequence  pout; 
recompenfet  fcs|  fcrviçcs  , il  le  ht  maitre  des.  requêtes  de  lon.pa» 
lais.  ' ■ 

Hocedy  prit  la  céfolution  d’embrafTçr.  l’état  ecclcfîalliquc..  Le: 
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cardinal  aplaudit  Â ibiî  deflêin'i  il  lui  fit  conférer  la  tonfurc  par  îc  ' 
filllragant.kIc'Toul,  poutlc  mcitrc  en  crac  de  polFedcr  rabbaic 
d’Honitécoort  en  Flandre , que  le  cardinal  lui  avoit  ménage.  Les 
bienfaits  de  ce  prélat  ne  finirent  point  là  > il  rit  tomber  à Hocedy 
d?aiitres‘ bénéfices  llmplcs!,  & Une  lui  faifoit  pas  moins cfpcrcc 
qtfim  évéché.’  ) ~ 

La  mort  d'Antoine  de  Pelcgtin  donna  ocafion  au  cardinal  de  le 
tcffouvcrrif  de  fa  promdTe , qu’il  éxccuta  en  lui  rdignant  l’cvéchc 
de  Toul.  Paul  III.  lui  donna  les  bulles  , apres  qu’il  eut  été  prcco-- 
nisé  dans  le  confilloire,  le  ÿ.  de  février  de  l’année  Romx  die 

veneris  undecim*  jebrutni  75^3.  afud  fanüum  Pttrum  fuit  cenji- 
Jlenum  fecrctum  tn  que  fcticis  recordattenis  papa  Paulus  III.  refe^ 
rente  reverenJiJpme  cardinale  Simonetta  providit  eceUfu  TuUcnfi 
•Dicanti , per  cejfwnem  reverendifmi  cardinalis  de  Lotharwgià  , de 
ptrfonx  D.  Tujfani  Hocedi  clerici  Atrehatenjis  dieecejis  ifecretarii  ip- 
ftm  cardinalis^  tum  retenttone  monafierii  Hunnecourt , ac  omnium 
Jingulorum  bencficitrum , refervatis  OMmibm  frHpîihm  , <5-  cetlatione 
beneficiorum , ac  regrejft  per  ccjfum  vel  decejjum  , pre  rcverendijfimi 
cedente,  alfolvens  (ÿ-  regreffum, 

Claude  de  Pcnicier  abbé  de  S.  Evre,  fonde  de  procuration  , prie 
polfcllîon  de  l’cvéchc  le  3.  de  juin  1543.  en  prcfcncc  de  Jaques- An- 
toinc  doïen,  d’Henri  d'Haraucourt  abbé  de  Bouzonvillc,  &:  de  Ni- 
colas Prévôt  abbé  de  Longevüle  &c. 

François  I.  avoit  envoie , dans  le  duché  de  Luxembourg  , une , 
armée  fous  le  commandement  de  Charles  duc  d’Orléans.  Il  y fie 
brûler  Atlon  î il  alfiegea  Luxembourg  ; prit  Dampvillcr , Juoy  & 
^Vinon.  Les  terres  de  ce  duché,  Sc  fur  tout  celles  de  l’archevéché 
de  Trêves  foufirirent  beaucoup  par  le  Icjour  que  cette  armée  y 
fil  ; les  partis , qui  en  croient  détachés , coururent  julqu’aux  por- 
tes de  Toul } les  bourgeois  n’olbient  lorthr.  Sc  leur  commerce  étoit 
interrompu  i la  campagne  n’étoit  pas  moins  exposée  à la  licence 
des  Ibldats , & fur  tout  elle  Ibuftroit  beaucoup  de  la  garnifon  de 
jametz.  Le  chapitre  & les  bourgeois  prièrent  le  duc  de  Guife,  gou- 
verneur de  Champagne,  de  tenir  la  main  à l’éxccutiôdcs  lettres  de 
neutralité  , que  le  roi  leur  avoit  acordccs.  On  en  reçut  quelques 
foulagemcnt  5 mais  on  ne  put  empêcher  les  partis.  Ce  fut  pour 
fc  précautionner  contr’eux,  dans  ce  tems  fâcheux  de  guerre , entre 
la  France  Sc  l’Empire,  qu’on  leva  dans  Toul  une  nouvelle  compa- 
gnie de  60.  hommes , pour  en  garder  les  portes , & fervir  dans  les 
châteaux  de  Liverdun , de  Yoid  & de  Vichcrci  en  cas  de  beloin. 


Digitized  by  GoogI 


de  la 'Utile  0*  du  dtocéfède^oul.  6ji 

La  crainte  qu’on  eut  au  mois  d'août  de  l’anncc  iy4{.  que  les 
Françoi?  ne  fc  rendilTcnt  maîtres  de  cette  ville,  fir  qu’on  le  mit  fur 
fes  gardes;  car  pour  en  éviter  les  lurprifes.on  lit  entrer  dans  Tonl 
plulicurs  pùfans  , qu’on  emploïa  â la  fortifier , &;  à la  mettre  ca 
defienfe.  tes  vivres  y étoient  d’une  cherté  extraordinaire  , pat  ra> 
port  au  voifinage  des  deux  armées  , qui  les  eolevoicnt , cm  qui  ne 
permettoient  pas  qu’il  y en  entra  en  abondance. 

Les  nroupes  impériales  cantonnées  dans  des  poUes  peu  avanta- 
geux, s’étendirent  jufques  furies  terres  de  révécbé,pour y. coj^ 
fommer  ce  que  les  partis  y avoient  lailfé.  Les  làuves-gardes,  qu’on 
avoit  obtenu  pour  la  conlervaiion  de  ces  terres , ne  purent  empe. 
cher  i’cnievement  des  grains , l’incendie  de  plulicurs  mailbns 
des  villages  entiers. iL’allèmblée,  qui  fc  fit  alors  à Spire,  pour  trou- 
ver  les  moïens  d’entretenir  l’armée,  qui  devoir  agir  contre  la  Fran- 
ce , ne  fit  aucune  atention  auxdcfotdrcs  qui  s’étoient  commis  fur 
tes  terres  de  l’évéché , elle  demanda  au  chapitre  & aux  bourgeois 
une  fomme  de  4000.  fiorins  , pour  leur  part  de  l’argent  qui  avoit 
été  reparti  dons  l’Empire  ; mais  les  uns  & les  autres  teprelcntcrcnc 
à l'empereur  , que  leur  aiant  permis  de  prendre  du  roi  des  lettres 
de  neutralité , ils  ne  pouvoient  fournir  aucun  argent  à fa  majclié, 
Êns  courir  rifqucs  d’être  brûlé  par  le  duc  de  Guife,  qui  comman* 
doit  un  corps  d’armec  fur  les  frontières  de  Champagne.  L’empç- 
leur  goûta  leurs  raifons , & deft'cndit’aux  commiilaircs  de  Ic'vcc 


ccttc  fomme.  ; 

Hocedy  fit  Ion  entrée  dans  Toul  le  4.  de  juin  1J44.  mais,  avec 
peu  de  cérémonie.  Ce  prélat  ne  trouva  perfonne  à la  porte  de, la 
ville  pour  le  recevoir , les  chanoines,  qui  ^c^l:imoicnt,peu,n’clï*• 
voïércnt  que  quelques  députés,  pour  êtte  prefens  au  ferment  quJil 
devoir  faire  à l’entrée  de  l’églife.  Hocedy , chagrin  de  ces  maniè- 
res peu  civiles , poulTa  fon  cheval  jufqu’à  l’églilc  , & defeendu  à la 
porte,  pour  y faire  Ibn  ferment.  Le  tout  le  palla  avec,  beaucoup 
d’indifcrence  : les  chanoines  & les  bourgeois  ne  poiivoicnt  (oudfir 
que  le  cardinal  les  eut  méprilé  jufqu’à  ce  poinr.'quéjdé  'deunct  Jim 
fecretaire  pour  évêque  d’une  églifc,  qui  juCquës-Ii  nVoit^cu,  que 
des  perlbnncs  de  la  première  qualité , ou  d’une  grande  réputation. 
Hocedy  avoit  de  l’efpritiil  étoit  expérimenté  dans  les  affaires  ; mais 
la  qualité  de  domeffique  fcmbloit  effacer  tous  Tes  autres  talcns-, 
& elle  ne  faifoit  point  d'honneur  à un  chapitre  diffingué.'  . ( 

Charlcs-Quint  ariva  à Metz , prclquc  au'  raê'mc-fcms  qu’Hocc- 
dy  fit foa entrée  dansTouL  Ce  prince  ooounand^  à. Ferdinand 
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■éc  Gonzague  , viceroi  de  Sicile , qui  vcnoit  de  reprendre  Luxcnv 
bourg  fur  les  François , de  conduire  fon  armée  julqu'à  Toul,  clic 
y campa  pour  s’y  delalfcr  de  (à  marche  , £r  prie  enfuice  la  route 
de  Ligny  , qui  ic  rendit  apres  quelques  jours  de  üege.  L’empereur , 
^ui  iuivoit  Ibn  armée  à petite  journée , entra  dans  TouNcxi.  juiU 
]ct  1544.  Il  étoit  acompagne  de  l’archiduc , du  prince  d’Orenge,  5C 
d’un  grand  nombre  de  leigneurs.  Les  magiUrats  lui  prefeniéreac 
Jes  cict's-de  la  ville , & l’évêque  à la  tête  du  clergé , revêtu  de  chap- 
pes  ,iui  prefenta  un  dais  de  tafetas  rouge  aux  armes  de  l’Empire 
& d’Autriche.  11  fut  conduit  en  cette  pompe  depuis  la  porte  de 
Nancy  jufque  dans  le  palais  épilcopal  où  il  coucha.  Le  lendemain 
11.  juillet  ce  prince  donna  audience  à Aubry  de  la  Folle  maitee 
•échevin , à Jean  de  Boileau , à Clcment  de  Biqueici  &c  à Jean  Gue* 
Tin  magiUrats  de  cette  ville  ; il  les  reçût  très  bien  & leur  promit 
de  conlerver  leurs  privilèges.  On  conduilit  enlîiite  ces  dépu< 
<és  dans  l’apartcmcnt  de  Nicolas  Perrenot , chevalier , lêigneur  de 
Granville , confeillcr  d’état  & garde  (eaux  de  l’empereur  ; ce  fei- 
gneur  leur  lit  prêter  Icrment  au  nom  de  toute  la  bourgeoilie.  Char- 
les le  rendit  au  camp  devant  S.  Oizier , que  Tes  troupes  avoient 
allicgé  i mais  la  paix  ne  tarda  point  d’être  conclue  entre  la  France 
éc  l’Empire  , & les  troupes  impériales  quittèrent  nos  frontières 
pour  peu  de  tems. 

Telle  étoit  la  lltuation  des  affaires , lorlqu’Antoine  duc  de  Lor- 
raine , fatigué  des  grands  volages  qu’il  avoit  fûts , pour  chercher 
les  moïens  de  donner  la  tranquillité  à l’Europe,  en  Ibllicitant  pref- 
iamment  Chatles-Quint  Sc  François  premier  de  convenir  entre 
eux  de  la  paix . dont  il  eut  l’honneur  d’être  le  médiateur,  tomba 
malade  à Bar- le- Duc  : il  efperoit  néanmoins  y rétablir  fa  fanté, 
plus  ruinée  par  les  travaux  de  la  guerre  , fit  par  les  fatigues  des 
volages , que  par  le  nombre  de  fes  années , puisqu’il  n’avoit  alors 
q|ue  53-  ans  fit  quelques  mois.  Comme  il  fentoit  que  (bn  mal  aug- 
inentoit  tous  les  jours , St  que  les  remedes , qu’on  lui  falloir , de- 
venoient  inutiles , il  régla  toutes  lès  ad'aires  publiques  fit  particu- 
lières , aptes  quoi  il  ne  s’occupa  plus  que  de  celles  de  fon  falut.  Plein 
de  la  rclbluiion  d’y  travailler  avec  plus  de  tranquillité,  il  apella  les 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François , pour  conférer  avec  eux  des 
moiais  plus  eâîcaccs.  Ces  fages  direâeurs  n’eurent  pas  de  peine 
à confoler  ce  prince  , qui  envifageoit  les  apoches  de  la  more 
avec  cette  fermeté  héroïque  fit  chrétienne  , qu’il  avoit  toujours 
momtcc  julqucs  daos  les  moindre^  aétions.  Scs  fcniimcns  fur  ce 

terrible 
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terrible  paflage,  & plus  terrible  encore  pour  les  princes , que  pour 
ks  autres  hommes.  La  conftance  dans  (es  maux  &;  fa  piété , lor(l 
quon  lui adminilbra  ks  (àcremens , furent  autant  de  preuve  de  (à 
foumiffîon  aux  ordres  de  Dieu.  Enfin  ce  prince , dont  la  vie  avoic 
cté  ïl  exemplaire , & dont  la  mort  fut  édifiante  , mourut  en  1544. 
la  trente-fixiéme  année  de  (bn  régné.  Il  fut  enterré  dans  l’églik 
des  RR.  PP.  Cordeliers  de  Nancy.  On  en  fait  à prelcni  le  lieu  de 
la  fepulture  des  princes  de  là  mailbn. 

Le  zele  que  ce  prince  avoit  toujours  eu  pour  la  religion , donc  il 
avoitdôné  des  marques  li  fenlibles  dans  la  guerre  contre  les  Luthé- 
riens , fuüîroic  pour  faire  (on  éloge , h l’on  ne  trouvoit  en  cha- 
cune de  fes  a^ons  autant  de  fujecs  d’admirations  , que  de 
louanges.  L’églilè  de  Toul  lui  a des  obligations  particulières  » 
& ce  feroit  pour  en  témoigner  (à  reconnoilTance  , que  je  m’é- 
lendrois  volontiers  fiir  les  venus  héroïques  de  ce  prince , (i  la  di- 
grdlion  me  le  permettoir. 

Enluite  de  la  réfolution  de  la  diecte  de  Spire  , de  lever  une  ar- 
mée de  14000.  hommes  de  pieds  & de  4000.  chevaux  , pour 
faire  la  guerre  au  Turc,  Charles-Quint  écrivit  à Hocedy  , qu’en 
qualité  de  prince  & de  membre  de  l’Empire  , il  avoit  été  taxé  à 
1500.  florins , pour  les  mois  de  juillet , d’août  Sc  de  (êptembre,& 
qu’il  avoit  été  déterminé  dans  la  même  diette  , qu’il  païeroit  une 
pareille  (omme  pour  les  autres  trois  mois  fuivans.  La  ville  de  Toul 
ne  fut  point  exemte  de  ce  (ubflde.  On  la  cotiza  à 1000.  florins  pat 
trois  mois.  Mais  comme  cette  taxe  parut  trop  forte  , & qu’elle 
fit  de  prelTàntcs  remontrances  pour  la  faire  modérer.  La  cham- 
bre impériale  de  Spire  y fit  atention  , & U rcduilît  à moitié. 

Hocedy , qui  ne  païoit  qu’à  regret  la  fomrae  qu’on  lui  deman- 
doit,  chercha  les  moïens  de  s’en  décharger  d’une  partie  fur  les  cha- 
noines. 11  alla  lui-même  en  chapitre , pour  en  faire  la  tentative,  Sc 
Jà , il  reprelênra  avec  douceur  aux  chanoines  que  l’Empire  ne  les 
aiatupas  côpris  par  fon  refultat  dans  la  levée  de  ce  (iibfide  , il  étoit 
raifbnnable,quene  faifant  qu’un  avec  Févêque  , ils  dévoient  l’aider 
à païer  cette  fomme.  Les  chanoines,  qui  ne  l’aimoient  pas , lui  ré- 
pondirent que  le  cardinal  de  Lorraine  kur  avoit  fait  plulîeursfois  de 
pareilksdemâdes,  mais  qu’ils  l’a  voient  toujours  refiisé  pour  con- 
îetver  leurs  droits. 

Le  commencement  de  l’année  i^4p  fin  fatale  1 cene  province; 
car  cmtre  les  fiibfides  & les  aides  que  les  commiflàires  de  l’empe- 
ixur  y Icvoicni  par  force , il  y eut  une  fi  grande  difette  , qu’elle 
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dcfola  toutes  les  villes.  Les  peuples  de  1»  C4tDpagpç^l»qgiliâdteti9 
(ans  pouvoir  mourir  , & ne  vivoienc  que  de  tacâne»dtterbes  fic 
d’arbres , qui  leur  cauibient  des  maladies  d^Qgprevl^-^ûicura*. 
blés.  L’air  étoit  corrompu  par  tes  infeâions  la^teircy  Sc. 

portoit  la  corruption  dans  les  mailos  des  plus  riche»  particuliers.L>e>> 
viljes  devenoient  defertes,  la  province  dépeuploit  à vûë  d’adl,  fie  le» 
chanoines  lé  retireront  ailleurs.  Ce  fut  dans  ces  facheulcscoojoncbi- 
res  , que  Charles-Quint  envoïa  un  corps  d’Efpagnols  dans  1 evé- 
ché  , avec  ordre  d’ataquer>ia  forcerciTe  de  Vcûd , iî  on;lear|  en  re> 
fufoit  l’entrée.  Le  chapitre  ^ exacte  à obrerver  la  neutralité  , ot-< 
donna  au  prévôt  chanoine , qui  y commaodoit , de  tenir  boq.  Le» 
Efpagnols  tachèrent  de  s’en  rendre  maitrespat  la  force  yoms  lav^ 
leur  du  chanoine  rendit  leurs  eSbrts  inutils.  ,.i ..  , ^ . 

Le  cardinal  de  Lorraine , le  duc  de  Guife  fie  le  coiptt:,d^i|^^' 
le , qui  furent  envoïés  de.la.parc  du  roi  vçis Je 
demander  cette  fortercir&,  aurent  par  lcuf$-/o%it4ci<^jQbtp<itr 
la  liberté  d’y  faire  entrer  garnifôn  ffançoilê  i roaisxils.tcouvércnc 
dans  les  chanoines  la  même  fermeté,  qu’ils  âreni  patpine  lorsque 
l’empereur  leur  fit,  une  pareille  demande.  Ces  prince»  s’eq  .Retour- 
nèrent en  France  , apte»  avoir  réglé  la  nouriturc.  fit  la,lyl?4daac0'y 
qu’on  devoir  fournir -à  plufieurs  milliers  de  Lanfqucçpts.i.quisclq- 
voient  palier  fur  les  terres  de  l’évéché.' Ces  troupes  Àllemat^es.r 
qui  étoient  à la  (bide  de  la  France,  infultércnt  la  ville  de  Toul , qui 
fut  enfin  obligée  de  leur  donner  300.  âorins,  pour  éviter  le  piUor 
ge , dont  elle  étoit  menacée.  . ,!  , , > 

..Cette  année  fut  encore  remarquable  par  la  rnort  deFrançois  !.. 
duc  de  Lorraine.  Ce  prince  , qui  étoit  héritier  de  la  pi^q  ™ 
Antoine  (bn  perq,  mourut  à Rcmirmonc  le  11., de  juin.  (Zihriftine 
fon  époufe  fit  Nicolas  comte  de  Vaudémont  fan  frere  curent  la  tc- 
■ gencc  de  (es  états  , pendant  la  minorité  du  prince  Charles  fon  fils- 
Ces  illuftres  regens  firent  travailler  aux  fortifications  des  principal, 
les  places  du  duché  , fit  pour  fubvenir  à cette  dépenl'c  dans  un  tems 
aulTî fâcheux,  ils  furent  obligés  de  demander  un  fubfide  extraordi- 
naire à leurs  fujets.  La  noblelTe  (e  cottiza  , fit  les  ccclefialbque» 
fuivirent  (on  exemple  par  un  don  gratuit  qu’ils  lui  firent.  Toutes 
ces  fommes  étoient  peu  confiderablcs,  fit  la  dépenfe  , qu’il  falloic 
faire  , môtoit  plus  haut.  Ces  princes  prièrent  Flacedy  fit  (bn  cha- 
pitre que  leurs  fujets  y contnbualTent  par  des  aides.  Ils  en  furent  . 
refusés , cependant  les  regens  firent  lever  de  force  ccfubfi^  fut  leS' 
terres  de  Toul  par  des  coraniillàires  Lorrains.  • ~~  T-- 
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ü(>cedy , quoiqa’enrierement  dans  les  intérêts  de  la  maiibn 
de  Lorraine  , ne  pue  éroufïèr  Ibn  relTentinient  fur  un  afronc 
«u(Ti  fcnfible’i'irpèrta  les  chanoines  à plaider 'la  regente  au  tri- 
l>linaP  dc  l’empeitur  Ion  onde.  Ce  prince  aiant' écouté  le  raport  de 
ceAc  afi&ire,  & n'aiant  point  d’envie  de  condanner  fa  nièce,  il  ccri» 
vit  au  duc  de  Guife  a acommoder  les  parties.  C’étoit-là  )uftcmcc 
accorder  gain  de  caufe  à la  régente.  Mr.  de  Guife , qui  avoir  ac- 
cepté lacômiflîon,  vint  dans  Toul  pour  prendre  connoillance  de 
cctttdifficulté.  L’évçque,  qU’on  avoir  flaté  de  faire  chef  du  confeil  de 
Lorraine,  (e  déporta.  Les  députés  du  chapitre  , auxquels  on  avoic 
fait  de  belles  promelfes  , fuivirent  l’exemple  de  leur  évêque.  11 
fallut  cependanr  que  ces  députés  rendid'ent  compte  de  leurs  né- 
gociations à leurs  confrères  -,  ils  leur  reprefèntérent  qu’ils  n’avoienc 
pû  délobliger  Mr.  de  Guife  , qui  leur  avoir  demandé  un  prompt 
accommodement , auquel  ils  avoicnr  confenti  , apres  avoir  réflé- 
chi que  l’empereur  étant  alors  en  guerre  avec  l’Empire  , & que  la 
chambte  de  Spire  étant  auflî  dans  la  vacance  , ils  ne  pouroienc 
aisément  lavoir  un  jugement  contre  la  regente. 

LC  chapitre , mécontent  de  cette  négociation,  reçut  avis  au  mois 

fèptembrc  154s.  que  le  roi  devoir  s’aptoeber  du  Barrois , & en- 
crer dans  l’cvéché  de  Toul  i il  écrivit  au  prévôt  de  Void  de  rece- 
voir dans  le  bourg,  fa  Majefté,  le  Dauphin,  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne, & le  duc  de  Guife  h«re  du  cardinal , & de  les  y regaler  ; niais 
éle  leur  refiafer  civilement  l’entrée  du  chateau  , s’ils  demandoient 
d’y  loger. 

Dorval , gouverneur  de  rigny reçut  ordre  cette  année  défaire 
fortifier  Pilviteüil  , pour  faciliter  le  deflèin  que  fa  majeffé  avoit  de 
fè  rendre  maitre  des  trois  évéchés.  Dorval  fit  cômandement  aux 
fujets  de  la  prévôté  de  Void  , de  venir  travailler  à cette  nouvelle 
fortification,  te  chapitre  de  Toul,  qui  prétendoit  que  ces  ordres 
ne  regardoient  point  leurs  fujets,  envoïa  l’abbé  de  S.  Lcon  vers  le 
^ouvetneut  de  rigny  , pour  lui  reprefenter  que  cette  prévôté  n'é- 
tant pas  du  roïaume  , les  fujets  ne  pouvoient  être  contraints  k tra- 
vailler À Pilviteüil.  ce  gouvernéur  , qui  étoit  mieux  inftruit  deS 
frontières  du  roïaume,  répondit  à l’abbé,  que  fes  confrères  avoient 
non  feulement  teconnus  la  fbuveraineté  de  la  France  fur  cette  pré- 
vôté > mais  qu’ils  avoient  même  autrefois  avoués  • que  les  plus 
belles  terres , dont  leur  églifè  étoit  en  poflclfion  , -n’étoient  que 
•des  bienfaits  des  rois  de  France  , & que  pour  ne  plus  rcconnoitre 
kiics  bknfaitcursjilsavoient  eu  rccoius  aux  empereurs  de  la  maifon 
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de  Saxe , pour  obtenir  Ici  droits  de  rfgaHe  für  Tes  terres , quoîqae! 
fituées  dans  le  roïaume;  qu’une  ingratitude  auflî  criante  leur  avok 
été  reprochéc^au  patlcmétde  Parisi  ll  leblaina  auflideWs  que  uon- 
obftani  les  lettres  de  nçutralitd  j qUelfri^^  av«it‘oû  Ja  bonté  de  j 
. donner  à fes  confrères , ils  avoient-ccpetidantftttli  rempcfent  aux 
iicgcs  dcGammcrcy  & de  Ligny.  L’abbé  donna^uclqoesexcu-; 
fes  , fondées  fur  la  ncccdité  qu’ils  avoient  alors  d’obcïr  à<c  prin- 
ce , & il  retourna  tres*mortific.<  Il  fallut  que  les  fiiicts  du  chapitre 
travaillalTcnt  aux  fortification^  de  Pilvkeüit,  qui  s’achevèrent  aux 
dépens  du  pauvre  peuple. ' y.  >■.  ' i.'-  > > 

Hocedy qui;  avoit  quité  la  ville  de  Tool  pour  faire  les  fonc- 
tions de  chef  du  confcil  de  Lorraine , ne  s’inquiétoit  guerre  des 
mauvaifes  affaires  de  fon  cbapiice , & ne  s’occupoit  que  des  fien- 
nés  propres.  Toujours  atentif  i (es  propres  intérêts , il  demanda 
en  cour, de  Rome  un  bref ^ qu’il  obtint,  pout^ ■ poüvoic  difpcn-' 
fer  les  curés  de  la  refidencc  , fous  condition  qu’ils  païeroiens 
par  mois  une  certaine  (bmme  à la  chambre  épifcopalc.  Cet  abus 
n’etoit  pas  le  fcul  dans  ce  diocélë  ; on  a qu’à  lire  les  aâcs  capitulai- 
res de  l’cglifc  de  Toul,  pour  y aprendre  avec  douleur  que  dans  ce 
te  ms  de  dcfordre41a  diiciplinc  ccclcfiaftique  étoic  dans  un  pitoïable 
état. 

Monfieur  de  Guife  eut  ordre  de  la  cour  de  (ê  rendre  à Toul  v 
il  y ariva  au  mois  de  mars  de  l’année  1548.  il  eut  pkifieurs  con- 
férences (ccrettes  avec  les  chanoines  6c  les  bourgeois  les  plus  ata- 
ches  à la  France.  La  ville  n’avoit  pas  tout  le  fujet  d’être  conten- 
te de  la  domination  de  l’empereur.  Les  fubfidcs  continuels,  qu’il 
en  éxigeoit , lui  failbient  trouver  le  joug  fort  dut  -,  car  il  avoit  en- 
voie cette  année  des  commiiTatres  , avec  ordre  d’y  lever  7700. 
livres  , qui  ne  furent  pas  cependant  Datées. 

Les  chanoines  n’eurent  pas  moins  ne  chagrin  de  la  part  de  Pem- 
pcrcur  il  les  inquiéta , (bit  par  les  dons  gratuits  qu’il  en  éxigeoit, 
(bit  par  les  courfes  qû’il  failbit  faire  fut  fos  terres.  Mais  il  éclata 
contre  eux  d’une  manière  extraordinaire  , au  fu|Ct  d’un  brevet 
qu’il  avoit  donné  à François  Bonvalct , abbé  de  Luxeüil  & ad- 
minifhrateut  de  l’atchevéché  de  Befânçon , pour  la  chantrerie  qui 
venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Jean  Forget , abbé  de  S.  Leon. 
Les  chanoines  , qui  étoient  en  droit  d’y  pourvcûr  par  élcélion  , 
avoient  choifis  Nicolas  de  Rogeti  , qui  prit  pofrdlîon  de  cette 
dignité  au  mois  d’oâobre  1^49.  quoique  monfKur  du  Châtelet  eue 
envoie  l’abbé  de  Bouzonville  6c  le  (êigneur  de  Fains  pour  la  de- 
jnandet  aux  chaooincs  pour  (bn  fils , qui  fut  depuis  évêque  de 
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.TfmL<6ou%<!y!«’in)3(iiid^  par  rempcreor  > élurent  du  coofente* 
nKooidc  Mr/Rogetitlkl^dc  LuxetiiL 

•.  • Hocedÿ  k'JsMit  ètTicéves  cette  année,  pour  aflifter  au  concile 
provincial  qufc  J«a««l’lireinbeurg,  archevêque  de  cette  ville,  avoic 
alktnUé  le  lundi  d’après  la  pentecote.  Mais  comme  ce  prélat  avoic 
didèré  depaïcr  les  annates  , s’étant  toujours  excusé  fur  les  troubles 
du  p^,  Rome , qui  ne  fe  rclachoic  point  de  la  femme  qui  lui  àioic 
due  ^'le  prcdbit.de  la' pakr  fous^pcinc  d’excommunication.  L'ac> 
chevêquo;  fie  les  autres  prélats  qui  furent  jptdcns  à ce  ctmcile,  le 
preflérent  d’obéir  au  pape.  Ce  fut  pour  ^lâtisfaire  qo’il  envoïa 
Nicolas  de  Vilicyr,  lècretaire  < de  la  chambre  épifcopale  , vers 
les  chanoines , pour  des  prier  de  hii  prêter  éooo.  frans , à condi> 
tiô  qu’il  leur  paicrpii  annuclJemct  l’intact  de  cinq  par  cent,  & qu’il 
leur  engageroit  le  chateau  de  Maifîéres.  Les  chanoines  acordérenc 
au  prélat  cettQ  femme  , qui  lui  fuc>dçli«fée  <kns  lec  cfpcccs  fiû> 
vantes.  J , c"f  .j>  loa- >»;.(.).■’  ■j<--  'î<‘i;;bii.î  n, 

, Double.ducat  valant  ij.  frans  de  Lorraine. 

Ducat7,<  firaa&> 

t.j  Talawl'.jo-'.gtos,. . ^ . ^ ‘.q  .v--. ju- . . 

l'tjjiocips >de  Queklres  t.  Frans.  a'w.  j-  .-ti-  * :i  ; wi  . 

Florins  d’or  jz,  gros. 

, . Diucst  .dfr.Cillilte  }»  fiat»  9 glOi  ' ; : . > . 

. Noble  àlarolft8.fians  tf.  gros.  , . 

Angeloc  P frans  d.  gros. 

£cu  dduUe }.  ficans  y gros  1.  biens. 

Ducat  de  49.  ^os.  .r 

Ducat  à la  petite  croix,  frans  7.  gros  1.  blan. 

£cu  fbU}.  frans  gros. 

Piftole  }.  frans  j.  gros  a.  blans,  , ‘ 

Philippe  17.  gros,  ' 

Double  ducat  de  CafBUe  9.  frans.  ^ ^ ^ 

Jean  cardinal  de  Lorraine , qui  avoir  été  év8^c  de  Touf,  mou* 
rut  à Nogcnt>le.Roi  l’an  1550.  au  mois  de  juillet.  Ce  prélat , dont 
SIeidan  parle  avec  peu  de  refpeél , étoit  d’un  autre  caraélércque 
celui  dont  cet  hérétique  nous  le  dépeint.  Jaques  Sadolet  en  fait  l’é- 
loge dans  une  de  fes  lettres.  La  piété  de  ce  cardinal,  envers  les  égli- 
fes  & les  pauvres  , ne  céda  point  à fâ  prévoïancc  fit  à fbn  amour 
envers  les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Franœis.  Il  fît  reparer  quel- 
ques naailbns  religieufes , que  le  malheur  des  tems , ou  que  la  egn* 
jonâucc  des  guerres  avoicni  ruinées.  U légua  par  fon  tcftamcK 
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me  (ôtntne  d&'^oooo.  livees  pour  la  fubfiftaDce  des  pauvres  or- 
phelins de  Lorraine,  & des  trois  évéch^s  s enfin  il  combla  de 
biens  ceux  de  fes  domeftiques  , qui  (ê  les  dcoienc  attrés  par  leur 
mérite  6c  par  leurs  fervice&  Son  corps  fi»>  porté  à Nancy , & il  y 
eut  fa  fépulcuce  dans  leglife  des  RR.  PP.  Cocdeliers.' Chriftine. 
de  DânemarcIc.-âeNicolasde  Vaudénaont  regens  du duchcdc Lor- 
raine , ordonnèrent  <]uon  ictoit  fa  pompe  funèbre  aVbc  tour  1 éclat 
& tout  l'apateil  dû  â la  mémoire  d’un  fi  grand  cardinal.  On  le  re> 
gtéta  cgalemcac  ca  France , en  Italie , 6c  en  Allemagne,  Ou  il  a voit 
Àé  enrôlé  piufiears  fois  poür  des  négociations,  6c  où  il  avoit  fait  cd- 
npUce  là  piété.  Les  religieux  de  Cluni , qui  lui  etoient  dévoiles, 
firent  écrire.dans  leurs  actes  capitulaires  ces  paroles , pour  exciter 
ceux  qui  dévoient  leurs  fuccéderâ  prier  pour  IuL 

OrefffM  irgo  ut  iUum  reviriinUiJJimHm  dem*»um  lùtnntm  «hbi» 
tem  noflrum  , à"  bunt  tevertninm  patren  dornHum  îoannem  prio» 
rem  m.ijorem  nobu  divinittu  miffis , Deus  fui,  gr*tii  di  'u  nobifeum 
tHceiumes  etnfervet , nevt  Hêftris  vitiù  ipfis  ùtior  uur»  tollét.  Fe~ 
rhm  ht  s regeuttbui  eccleftam  h«nc  Cluniteenfem , jim  fdes  , pgx, 

hofter  , virtus , religieque  nojln  augeatur , appitett  bett».  Amen  , 
leffu.  . , . ■ !.. 

Henri  I L étant  monté  fur  le  trône , fût  déclaré-  protcéteur  de 
TEmpire  ; il  fut  apellç  par  les  princes , pour  (butenir  la  ligue  qu’ils 
y avoienc  faite.  Mais  avant  que  de  faire  palTcr  fbn  armée  fur  les 
frontières  , pour  faire  diverfion  en  faveur  de  les  nouveaux  alliés  ; 
il  fit  fortifier  Vaucouleur , 6c  chargea  le  duc  de  Nevers  du  foin 
de  remplir  les  magafins  des  villes  frontières  de  Champagne,  pour 
la  fubfillance  de  fon  armée,  qui  devoir  palTer  fur  les  terres  des 
trois  évêchés.  Ce  duc  , fuivant  les  ordres  du  roi , écaivit  aux  cha. 
noincs  de  Tout  de  faire  conduire  leurs  grains  au  chatcau  de  Mon- 
tesclaire , où  l’armée  devoir  cantôner  pendant  les  mois  de  décem- 
bre 6c  de  janvier , des  années  155t.  6c  155t.  Il  leur  demanda  aufii  la 
fortered'e  de  Void.  Les  chanoines  , qui  peut-être  étoient  convenu  . 
dans  les  conférences  dernières  de  toutes  ces  chofes  , permirent 
sju’on  enlevât  leur  grain , 6c  qu’on  entrât  dans  Void  , où  il  mit 
garnifoQ  Françoife  de  50.  foldats.  > 

Le  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  s’avança  jufqu’à 
Toul  , 6c  déçendit  dans  l’abbaïe  de  S.  Manfui , où  Robert  de  Lé-' 
floncour  évêque  de  Metz  6c  Touflain  Hocedy  Ce  rendirent  le  mô- 
me jour.  Ces  prélats  curent  le  lendemain  pluficurs  conférences- 
avec  les  chanoines  6c  les  bourgeois.  Le  cardinal,  qui  étott  chargé 
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^ ordres  du  roi>> prit  tatpasoIlef'St  'ft  connoiire  i l’adcmblér’, 
que  (a  tnajefte  aiant  pris  là.  rétolution  d’cnyoïcr  une  armée  dan$ 
l’Empire , pouEhcn  deffi:Bdce;k  liberté  , li  la  ptntiLcn  Ton  'nom 
alCt  mettre.  Jeun.  viU» i Tors garde  & (à.pitxoâion.  Ceux  qui 
ÿQmpofoicDt  i’aâètnblét^;  prirent  icucs  précautions  pour  conler- 
ver  jcors  droits  & leurs  priviiéges,&  fignérent  un  traitér  par  lequel 
ils  iuroient  de  tcconnoitre  pour  toopurs  le  rei  en  qualité  de  pro<> 
tçâeurj.  . i '.  ^ i;  i i.‘ 

,,<'ïL’armc«'dciFcatice  continua '(â  mardie  penduTU  les  mois  de 
levripnâf  de  'roarsfuttics  rmes  de  l'crdcbd  Une  partie  des  trois» 
pes  ,yqui,  la  de  voient,  compofer  , campa  dam  les  iâoxbourg» 
dç  ville  jufquÜ  l’arivée  du  roi»  • Ce  prince  avoit  pris  fa  rouK  par 
Joinville , Gondcecour,  Vaucouletuv.&:  Sorcy.  Claude  de  Baillivi, 
ÿC'Jcan  Boideatt  y^qui,  furenc  députés  de  la' ville  » pour  faire  là 
lexetcnçn  au  renditenc  à Sorcyr^Les-'Clianoines  le  réga- 

létchc  magniiîqueraentià  Void  où  vicurs  députés  le.  laluérent. 
11  ativa  cnüti  dans  Toul  le  douze  d’avtil  1551.  fuivi  de  - 500. 
gentils  > hommes: ou  officiers  , 8e  de  fept  mille  hommes  pour 
kr  garde,'  Le  cardinal  de  Lorraine  y entra  le  treiziéme  en  qua-’ 
Hté  de  légat  des  trois  évéchés.  Le  14.  qui  écoic  le  jeudi  faint,  le  roi 
iccvH  iiz'  pauvres  à table , leur  lava  les  pieds /'Se'donnd  à 'Chacun 
d’eux  unci  robe  de  drap  rouge  8e  fèpt  écus  (ôls.  La  cérémonie  le- 
it  dans  la  gallcrie  du  p;üais  épifcopal , où  le  roi  écoit  logé.  Ce  prin- 
ce partit  le  môme  jour  avec  fès  troupes , aiant  lailfc  500.  hom- 
mes en  gatnifbn  à Toul  , fous  les  ordres  du  ficur  d’Éfclavollese 
Le  Gonnellabic  demanda  aux  chanoines  un  canonicat , pour  le: 
ÎPÏeux  .avènement  du  roi  ; ils  lui  promirent  avec  beaucoup  d'hon> 
nétecé  le  premier  qui  viendroit  à vaquer , & le  fils  de  Mr.  de  Bou- 
lay  en  fut  pourvu  ulivant  tes  intentions  de  fa^majcfié , qui  lui  avoit 
donne  fon  brevet. 

Le  10.  d’avril  ,1c  gouverneur  aiant  fait  afTcmblcr  les  bourgeois,  il 
leurs  fît  entendre,  que  quoique  le  roi  ne  doutât  point  de  Icurfîdclité, 
il  les  prioit  néanmoins  de  porter  leurs  armes  dans  le  palais  épifcopal. 
Cette  ordonnance  ne  leur  fut  point  agréable  i ils  en  murmurércnc  ' 
hautement.  Le  gouverneur  , craignant  une  émute  populaire  , en  ' 
furfit  l’éxecution.  Le  roi  aiant  pris  la  route  de  Metz, revint  quelque 
jour  aprésà  Nâcy,  où  il  s'aflurade  la  perfône  du  prince  de  Lorraine, 
qu’il  envoïa  en  France,  pour  y être  élevé  auprès  du  dauphin.  Il  fie 
fortifier  cette  capitale,  & y mit  gamifbn.  Il  fuivit  enfuite  ton  armée,  ' 
qui  prie  le  chemin  de  S.  Nicole , d’Hctbcvilicrs , de  Biamont , de 


^^0  Hifiohe  eccleftalHûiue  ^ politiefite^ 

Saverne  & de  Vifembourg , d’où  ce  prince  envoïa  le  lïear  da 
Grammont , pour  demander  à i’cvéque , au  chapitre  & aux  bour- 
geois de  Toul  une  Ibmme  conùderablc , pour  ênrc  emploïée  aux 
lonificadôs  de  cme  ville, pour  leur  faire  lignifier  de  la  part , qu’il 
vouloir  qu'ils  renouvcllallèntieur  fermée  On  envoïa  des  députes  au 
toi,  pour  le  prier  de  ne  rien  chager  dans  la  formule  du  premier  1èr- 
snent  qu’ils  avoient  fait , & qu’ils  ne  pouvoient  pas  entièrement  le 
foudraire  de  l’obéïllànce  qu’ils  dévoient  à l’empereur  , qui  fous  le 
prétexte  de  ce  changement  ordonneroit  fans  doute  aux  garnilbns 
de  Luxembourg  & de  Thionville  de  courir  fur  eux.  Le  roi  leur 

• rendit  réponlê  le  14.  mai  du  camp  de  Viilembourg,  & leur  fit  fça- 
.voir  qu’il  envoioit  la  taxe  qui  avoit  été  faite  dans  Ibn  conlèil,  pour 
les  fonifications , à Mr.  d’ElcIavolles  , & qu’il  lè  contenteroit  du 

: ferment  qu’ils  avoient  fait.  La  ville  fut  taxée  à 2000.  écus  fols  , 

• l’évcque  à 1200.  le  chapitre  à 1000.  l’abbé  de  S.  Manfui  à 1000.  l’ab- 
. i>é  de  S.  Evre  à joo.  l’abbé  de  S.  Leon  à zjo.  & le  chapitre  de  S. 
.Cengoul  3150. 

: ]e  fçai  que  les  auteurs  Allemans  ne  conviennent  point , que 
«Toul  le  (bit  dônée  à la  France  (ans  contrainte  Sc  de  plein  grc  ; 

' ibutiennent  au  contraire  qu’elle  fut  prife  pat  fraude  -,  mais  commie 
ije  n’écris  cette  hiftoire , que  fur  des  aâes  authentiques  qui  nous 
.ont  été  laiifés  par  ceux  memes  qui  ont  fait  le  traité  , £e  qui  ont  édi 
les  témoins  oculaires  de  la  reddition  de  cette  place  : ainfi  on  doit 
déférer  à mon  fenciment , preferablement  à celui  des  étrangers , 
qui  n’en  ont  parlé  que  fiir  de  très  foibles  conjeélutes.  Si  cependant 
< la  fidelité , que  je  dois  avoir  à écrire  un  fait  aulfi  confidcrable  que 
»celui-cv  , devenoit  fulpeâe  à quelqu’un  : on  poura  le  guérir  aisé- 
;mctu  de  fit  maladie  , & me  rendre  en  même-tems  jultice,  en  ré- 
écoutant aux  pièces  qui  feront  la  garantie  de  cette  hilèoire.  L’au- 
ceur  des  annales  de  Trêves  , comme  beaucoup  d’autres  , étoic 
rpeu  informé  de  cette  affaire , lorfqu’il  a dit  à ce  fujet  , qu’Hcnri 
roi  de  France  , le  lcrvant  de  l’ocafion  , que  l’empereur 
«croit  occupé  ailleurs , furprit  Toul  & Verdun  , fous  prétexte  d’yr 

• faire  entrer  du  vivre  , &:  qu’il  les  ravit  à l’Empire.  Il  n’cH:  pas 
vrai-lemblablc  que  ce  prince  ait  ravi  la  ville  de  Toul  à l’Empire, 
feus  prétexte  d'y  faire  un  amas  de  grain  , puifqu’il  cfl:  certain  qu’- 
^clle  3 reconnu  les  empereurs  pour  muverains , fous  les  régnés  de 
^Henri  H.  de  François  IL  de  Charles  IX.  de  Henri  IIL  & deHcn- 
irHV.  Le  chapitre  Sc  les  bourgeois  ont  été  regardés  fous  ces  prin- 
ces , comme  membres  de  l’Empire , St  en  cette  qualité  , ils  lui 

ont 


Digitized  by  Google 


de  U *viHe  diocefe  de  7oüL  €^t 

ont  fournis  da  troupes  , & les  contributions  > ils  ont  même  plai> 
de  à la  chambre  de  Spire  )uTqu'cn  i6u.  Les  rois  rien  ont  eu  que 
la  garde  , dont  ils  étoicot  en  polTcffion  depuis  500.  ans  & plus  » 
hors  qu’ils  n’y  tnettoient  point  de  garnifon  auparavant. 

- Le  roi  fit  décamper  ton  armée  de  Viflembourg  , pour  l’cn^ 
voïer  dans  le  duché  de  Luxembourg  , où  elle  prit  Dam> 
villcf,  Jvoy  & Monmédy  , & après  une  campagne  de  trois 
mois  & quatre  jours  elle  fût  licentiée.  Charles-Quint  fe  fitififlànc 
de  l’ocafion , afiîegca  Metz  le  18.  oâobre  de  la  même  année 
'Xe  roi , qui  en  fut  averti , envoïa  Mr.  de  Vieuville  à Verdun , pour 
alliftcr  le  maréchal  de  S.  André , qui  y commandoit  > mais  ce 
prince  aiant  Içu  qu’il  n’y  étoit  plus  necelTaire , lui  ordonna  de  üf 
mettre  en  campagne  , pour  rcilerrcr  les  ennemis. 

- Mr.  le  duc  de  Nevers , qui  commandoit  à Toul^  pria  le  roi  de 
lui  donner  la  Vieuville , pour  obfêrver  Albert  marquis  de  Brande- 
bourg , qui,  avec  ton  camp  volant , ruïnoit  la  Lorraine  £c  les  évê- 
chés. Sa  majefié  l’cnvoïa  à Toul  avec  deux  cents  chevaux 
avec  ordre  d’y  reftet , jufqn’à  ce  qu’on  feroit  guéri  de  la  peure 
,qu’on  y avoit  alors  , que  le  Brandebourg  qui  aprochoit , n’en  fie 
le  fiege.  Celle  qu’on  eut  en  même-tems  que  Charles-Quint  ne 
réu/rilie  dans  Ion  emreprife  fur  Metz,  dôna  ocafion  à un  bruit  qui  (è 
répandit,  qu’il  avoit  été  retolu  dans  le  confeildu  roi  de  brûler  Tout, 
fi  l’empereur  s’en  aprochoit  avec  ton  armée;  Les  bourgeois , allar- 
més  de  ce  brüit  qui  n’avoit  aucun  fondement,  en  écrivirent  au  roi, 
pour  le  prier  de  ne  les  point  abandonner  dans  de  femblables  cott- 
ionéhires , & qu’au  cas  que  là  majellé  ne  les  put  defiéndre , il  lui 
lèroit  plus  avantageux  de  rafèr  les  fortifications  de  la  ville , quo 
d’y  mettre  le  feu.  Le  toi  écrivit  au  duc  de  Nevers  d’aifuret  de  là 
part  les  bourgeois,  que  jamais  on  n’uferoit  à leur  é^rd  de  précau- 
tions fi  violentes.  La  Vieuville  prit  le  deficin  de  debufqucr  les  £& 
pagnols , qui  gardoientia  viHe  de  Pont  à-Monton.  11  délibéra  avea 
les  officiers  de  la  garnifon  fur  la  manière  d’ataquer  cette  ville , & 
tor  la  dilpofition  qu’ils  fetoient  de  leurs  troupes.  Ils  partagèrent 
leur  cavalerie  en  cinq  efeadrons,  l’un  devoir  s’aprocher  de  Jufain- 
ville , Sc  les  quatre  autres  dévoient  eue  mis  en  embufeade  dans  les 
bois  de  Rofiers  en  Heis.  Telle  étoit  la  difpofition  de  la  cavale-' 
rie  Françoife  , quand  ils  firent  tortir  par  ruto  les  Efpagnoles  de  kt 
ville.  Le  premier  elcadron  les  atira  dans  l’cmbutoade  de  Rofiers, 
où  les  Efpagnoles , battus  de  toute  part , prirent  la  fuite  > mais  la 
yicuvilic  voulut  rendre  l’aâion  complcttc  par  un  nouveau  Ata- 
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tagéme , qu)  lui  réü/Et  fi  à propos , qu’il  fe  rendit  maitre  de  la  ville-  , 
de  Ponc-à-Monlon.  lcs  EfpagQolcs  perdirent  dans  cette  ocafion 
x6^.  homes.  Fabrice  de  Colonne  leur  commandant  fut  blcfie  & fait 
prifonnicr.  tes  (oldats,  quiavoient  refiés  pour  la  garde  delà  ville,  (è. 
tendirent  à difcrétion.Alphonle  d’Arbolanga,  qui  en  écoic  gouver- 
neur , fut  conduit  à Toul.  Les  troupes,  qu’on  fit  entrer  dans  le  Ponr> 
incommodèrent  fort  le  fiege  de  Metz  , par  les  frequens  partis 
qu’on  en  détachoir. 

On  continuoit  avec  toute  la  diligence  pofiîble  les  fortifications 
delà  ville  de  Toul,  dansl’incenitude  du  fuccés  du  fiegede  Metz.  On 
fut  même  obligé  de  ruiner  plufieurs  maiibns,  pour  les  rendre  plus 
regulieres.  Le  duc'dcNevers  avoir  projette  de  prendre  l’églifcca- 
tédrale  pour  en  faire  un  boulevard  ; mais  le  chapitre  s’y  opofâ  » 

& aima  mieux  donner  izoo.  livres  pour  être  cmploïécsà  un  ou- 
vrage , qu’on  pouvoir  faire  fur  la  Mofclle.  Toutes  ces  précautions 
ceflérent  , lorfqu'on  eut  apris  que  l’empereur  avoir  été  obligé  de 
lever  le  fiege , le  premier  de  janvier  1555.  te  duc  de  Nevers  qui  c6> 
inandoit  dans  Toul  , en  fit  faire  le,  lendemain  des  rcjoUiilânces 
publiques. 

Les  chanoines  abolirent  en  la  coutume  qu’ils  avoient  de 
faire  en  carême  la  cotation  au  chœur , parce  qu’ils  |s’y  trouvoient. 
inquiétés  des  (oldats  de  la  garnifon  , lefquels  étoient  fort  affidus  à 
lé  rendre  à l’cglife  à l’heure  de  cette  cotation  , pour  y profiter  de 
quelques  verres  de  vin.  Ils  fiftnt  auffi  l’année  fuivante  une  ordo» 
nancc , que  la  première  prébende , qui  vicndioit  à vaquer , feroic 
donnée  à un  docteur  en  théologie  , qui  enfeigneroit  publiquemer,. 
de  crainte  que  l’héréfie  ne  s’introduifit  dans  la  ville.  11  étoit  de 
leur  prudence  de  prendre  de  fi  fages  précautions  dans  un  rems , où 
la  plupart  des  (oldats , qui  compofoient  lagamilon , en  étoient  irs- 
feélés. 

La  cour  donna  cette  année  le  commandement  des  troupes,  qui 
ctoient  à Toul,  à Mr.  de  Polafiron.  Cet  officier  expérimente  n’eut 
cette  commiHion  , que  pour  donner  la  chalfc  aux  partis  des  villes 
de  Thionville  & de  Luxembourg  , qui  défolcuenc  tout  le  pais.  l*s 
chanoines  & les  bourgeois  , lafles  des  contributions  qu’il  falJoic 
donner  aux  ennemis  , écrivirent  à Mr.  de  Granvcllc  évêque  d’A-^ 
ras , pour  lui  demander  une  fauve-garde  de  l’empereur , afin  de 
Ici  mettre  à couvert  de  ces  courics.  Nicolas  de  Lorraine  , comte 
de  Vaudémont , en  pria  fortement  ce  prélat , mais  on  la  leur  re» 
fufa  , fur  ce  qu’ils  avoient  reçu  de  plein  gré  gamilon-  Françoi^  ■ 
dans  leur  ville  ; & fiuu  le  conlcotcmcQt  de  l’empereur.  ^ ~ 
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-Le  duc  de  Guife , le  catdiiul  & le  duc  d’Aumale  arivérenc  dans 
'Toul  au  mois  de  leptembtc  dc  l’année  1556.  pour  y négocier  des 
•afiaires  de  conlequcnce  avec  le  comte  de  Vaudémont  > ces  prin- 
ces y refterent  huit  jours,  après  quoi  les  trois  premiers  en  fortirenc 
pour  aller  à Metz. 

• Le  comte  Ringraf  de  Daun  avoit  formé  cette  année  un  camp 
de  4000.  hérétiques  Allemahs  dans  la  prévôté  de  Vicherei.  Le  péu 
de  dilcipline , qu’on  leur  failoit  obfcrver , obligea  les  païfans  d’%< 
bandonner  leurs  maifons  , & de  fc  retirer  dans  les  bois.  Ces 
.troupes  ne  fortirent  de  cette  prévôté  qu’au  cômencement  de  l’an- 
née 1557.  La  joie , qu’on  eut  de  la  fortie  de  ces  protedans,  fut  bietW 
tôt  troublée  par  la  nouvelle  qu’on  reçut , que  le  toi  avoit  ordon- 
né de  former  un  autre  camp  de  8000.  hommes  de  pieds  , & de 
'800.  chevaux  enrre  Foug  & Void.  Ces  troupes  s’y  allcmblérent  en 
effer  fur  la  hn  de  l’année.  Le  chapitre  reçut  ordre  de  fournir  avec 
le  duc  de  Lorraine,  & les  villes  de  Vaucouleur  & de  Cômercy,  des 
'livres  à cette  armée.  De  pareils  ordres  furent  envoies  pour  bâter 
4es  fortifications  de  la  ville  de  Toul  , & la  mettre  en  état  de  foiw 
tenir  le  fiege  dont  elle  étoit  menacée:  car  les  troupes  impériales 
faifbient  des  courfès  jufqu’aux  portes,  & Rotviller,  qui  les  comman- 
doit,  s’en  aprocha  d’une  demie  licüc  , & la  tint  ferrée  pendant  fix 
femaines.  Celles  du  roi  n’étoient  pas  moins  en  mouvemét,  pour  tra- 
verfer  leur  delTein.  Etcohie  le  fiegc  deThionville  fut  coclueni558. 
la  France  leva  de  nouvelles  troupes  en  Allemagne:  onleslogeoit  dis 
Jes  fauxbourgs  de  Toul  à mefbre  qu’elles  pafîoient.  Mr.  delà  Vicuvilr 
le,  cômandantdans  les  trois  évéchés,  écrivit  à Mr.de  Montagu  gou- 
verneur de  Toul  de  joindre  600.  hommes  de  fa  garnifbn  aux  trou- 
pes Allemandes  , & de  les  faire  marcher  au  camp  devant  Thiotv- 
‘Ville,  qu’il  venoit  d’inveflir  par  10.  enfeignes  de  pieds,  foutenuës  des 
-troi^compagnies  de  gendarmes  de  la  Vicuville  , d’Ffpinay  , & de 
-Languet.  Cette  place  Ce  rendit  au  duc  de  Guifê  le  sa.  juin  1558. 

On  fit  le  16.  d’août  de  l’année  fui  vante  une  proccfïïon  generale, 
en  aébon  de  grâce*  de  la  paix  conclue  au  chatcau  Cambrefis,  par 
laquelle  la  protcâion  des  trois  évéchés  refloit  à la  France.  Les  trou- 
bles prelque  continuels  ,caufés  pat  une  guerre  fi  opiniâtre,  n’avoienc 
pbinc  empêchés  les  chanoines  de  faire  plufîeurs  regicmens  entre 
-eux , celui  du  droit  des  doïens  en  eft  un  des  plus  conllderables.  Il 
y cfl  poné  , que  le  do'fen  feroit  obligé  àl  rcfidence  : qu’il  auroic 
la  préléance  au  cheeur , à la  table  & au  chant  : qu’il  donnecoit  fa 
voix  aptes  le  ptéfldent  j qu’il  fetoit  le  curé  du  chapitre  : cntendroic 
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une  fois  l’année  les  conlïâiotis  des -chanoines  & des  habitués  ra^ 
miniftrcroit  les  lacretnens , ou  par  lui  ou  par  d’autres  } dcmnctok 
rabfolution  aux  moribonds  ; diroit  le  Cottfiteffr  -f  te  feroit  l’abibla» 
tion  à compile  : antonneroit  les  antiennes  de  te  de  Sê- 

ntdiSfui  i marcheroic  le  dernier  â la  procedîon  &c.  « 

L’eveque  Hocedy  écrivit  en  15^1.  au  chapitre , qu’aiant  reçu  ori 
dre  du  pape  d’établir  des  prières  publiques  , pour  la  réü/lite  du 
concile  de  Trente  , il  le  prioit  de  faire  â ce  fujet  une  proceiSem 
generale.  Les  chanoines  arêtérent  entr’eux  qu’elle  fe  lcroit  le  i8. 
février.  Sa  Sainteté  donna  à ce  lûjet  quatre  joursde  jubilé.  La  tour, 
qui  écoit  fur  le  choeur  à la  droite  du  grand  autel,  tomba  le  17.0a- 
tobre  i5^L  vers  onze  heures  & demie  du  foir , enfonça  par  & 
chute  les  voûtes  du  choeur  & de  la  chapelle  collatérale  droite,  avec 
le  gros  piilier , qui  foutenoit  les  voûtes.  Il  coûta  au  chapitre  phis 
de  looooo.  frans  barrois  â reparer  cette  ruine  ; mais  on  ne  releva 
point  la  tour  , on  ota  même  celle  qui  étoit  de  l’autre  coté , & il 
n’y  cft  refté  que  les  deux  tours,  qui  terminent  le  portail.  Le  lèrvice 
fut  transféré  pendant  ce  tems  dans  la  paroifle  de  (ainte  Genevié^ 
ve , & de  là  aux  RR.  PP.  Prêcheurs. 

Les  chanoines  firent  une  perte  prdqu’auiC  confiderable  peuxfe 
tems  apres  : elle  ariva  de  cette  maniéré.  Ceux-cy  voïans  la  ville 
de  Toul  fans  defFenfe , & fouvent  exposée  aux  dangers,  portéreat 
leur  argenterie  & leur  trélbr  chés  les  RR.  PP.  Coroelios  de  Nan- 
cy , mais  Hocedy  leur  aiant  faire  dire  que  ces  meubles  prétieux  lê.’ 
roient  plus  en  fureté  chés  lui,  ils  fuivitent  lôn  avis,&  iransporcércQC 
leur  trelôr  dans  là-mailbn  de  Nancy.  Peu  de  jours  après,  on  en 
déroba  pour  la  valeur  de  80000.  frans.  Ces  pertes  & les  (ubfides 
qu’il  Ifalloit  fouvent  donner , diminuoient  confiderablement  les 
■ prebendes  des  chanoines  : mais  les  fuites  facheulës  de  la  guerre  ne 
les  inquiétèrent  pas  tant  que  l’héréfie  , qui  commençoit  de  répS- 
‘-'^re  fon  venin  dans  la  ville  & dans  les  fauxbourgs.  Ilschercherenc 
les  moïens  d’en  aréter  le  progrès.  Ils  firent  venir  a ce  fùjct  Mr.  Pail- 
' kt  leur  confrère , doâeur  de  Sorbonne , pour  prêcher  dans  l’égH- 
.'Te  catédralc  contre  fês  novateurs.  Ses  prédicadons  néanmoins  n’eu- 
"rent  point  tout  l’cfTet  qu’on  s’en  étoit  promis  , les  fbldaes  béré- 
^ tiques  de  la  gamilbn  perverafToient  plufieurs  de  leurs  hôtes , ks 
< commandons  & officiers  , qui  croient  auffi  de  la  religion , ap^, 
'puioient  fècretemet  les  bourgeois,  qui  en  étoient  infcâés.  L’évêque 
lut  prié  de  refider  dans  (à  ville  épifcopale , afin  de  veiller  fur  foa 
f coupeau , donc  s’écanQîcQt  tow les  /ours»  ce  prélat  k 
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rendit  à fotl  devoir; , & (a  follichude  paftorale  l'obligea  de  cooiïi* 
crcr  fes.  biens  pouraiachcrcetic  zizanie.  Il  fît  alTcmbler  les  chanoi* 
•aes  & les  bourgeois , qui  s’obligèrent  par  fament  de  mettre  toqt 
-en  oeuvre  , jufqu’à  prendre  les  armes  pour  foutenir  la  religion  c%> 
tolique.  Les  roagiftrats  veillèrent  éxaâemét  (ür  les  bourgeois  ; i^ 
ries  vifitoiem  toutes  les  iémaines  une  fois , mais  le  grand  nombre 
^dc  ceux  qui  s’étoient  pervertis  , qui  demeuroient  dans  les  deuis 
.fauxbourgs,  au  nombre  de  41.  familles , furent  les  plus  opiniatr^. 
„•  ' Le  18.  mars  t^6i.  les  bourgeois,  hérétiques  Ce  joigrurent  à 80.  ou 
,too;foldats  de  la  même  religion  : ces  zèles  furieux  coururent  ta* 
nuit  dans  les  rues  de  la  ville  -,  ils  renvetférent-êr  brilcrent  les 
t images  , que  les  catoliques  avoient  miles  fur  les  portes  de  leurs 
;jnaimns,  & leur  impiété  fe  porta  iufqu’i  couvrir  de  boües  & d’or> 
:.dure$  celles  qui  font  l’ornement  du  portail  de  l’églilc  catédrale  > 
:J1$  enfoncèrent  les  portes  des  chanoit)e5>.&  agités  des  mouvemens 
[d’une  haine  implacable  contre  les  miniftres  du  Seigneur  r ils  allé> 
^ent  les  infulter  jufque  dans  leur  lit.  Les  catoliques  outrés  de  tant 
•d’avaoies , & poufles  d’un  jufte  reflentiment , prirent  les  armes.» 
& formèrent  le  dcUcin  d'égorger  ces , malheureux.  Leur  rélolutirm 
' dtoii’fur  le  point  d’être  mife  à éxecution , lorfque  le  gouverneur , 
■averti  de  ce  projet  trop  violent , fît  mettre  la  gatnifon  fous  les  af- 
mes  , pour  prévenir  le  defordrç.  Les  hérétiques  continuéreitc 
leurs  infultes  , ils  s’atroupérent  le  ij.  du  meme  mois  , & furent 
. brifer  les  pones  de  l’églife  de  S.  Vits  rils  y firent  entrer  un  miniftrr» 

3 u’ils  avoient  apellé..Ce  prédicant  n’eut  pas  plutôt  commencé 
éclamation , que  les  catholiques  y accoururent  les  obligércfit 
■ de  fortir  de  l’églilê.  Il  fe  trouva  dans  cette  ocafion  des  femrnet» 

aui , aianc  enfoncé  & brisé  les  fenêtres  de  cette  églife  » jy  jettéreac 
e la  paille  tout  en  feu  , pour  y brûler  ceux  qui  étoient  allés  l’é. 
-coûter. 

ce  chapitre  agiUbit  fortement  auprès  du  roi , pour  les  ùàte.Cof^ 
. tir.de  Tout , il  obtint  meme  un  arrêt  à ce  fujets  mais  comme  les^ 
> iiérétiques  avoient  du  crédit  & de  la  protcâion  en  France  , l’ar» 
rêt  tut  bien-tot  révoqué,  & on  leur  permit  d’y  refter.  Trois  mim- 
- (1res  de  ta  ville  de  Metz  vinrent  le  \6.  d’avril  prêcher  dans 
. les  maifons  de  nos  bourgeois  $ ils  leur  firent  faire  la  Cène  publi* 
quemem  -,  ils  prelêntércnt  enfuite  une  requête  au  gouverneur  , 
par  laquelle  ils  le  prioient  de  leur  faire  donner  une  partie  du  dtné- 
tier  de  S.  Amand  pour  y enterrer  leurs  morts.  François  de  Ro- 
ficts , vicaire  general  de  l’évcchc , agit  foncmcni  contre  eux  j^il 
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Aiplicr  le  roi 'de  leur  refiifêr  cette  grâce , & de  ne  point  ibnf- 
. (rir  a'autre  religion  que  la  catolique  dans  Toul.  Ce  prince  otdô- 
na  par  inttrtm  , que  les  hércciqucs  ne  pouroienc  enterrer  leurs 
morts  que  dans  la  campagne  , & que  les  mmiftres  feroient  obli« 
,gês  de  lortir  de  la  ville  dans  trois  fours. 

Les  chanoines  de  Verdun  eurent  en  meme-tems  avis,  que  les 
hérétiques  avoient  ddlèin  de  le  rendre  maîtres  des  villes  de  Ver. 
dun  &c  de  Toul  par  trahifon  dis  enéaivirent  aux  chanoines  & aux 
bourgeois  de  cette  ville  , afin  qu’ils  Ce  précaucionnaflent  contre 
*.  leurs  furpriles.  Ceux-  cy  demandèrent  la  proteéhon  du  duc  de 
Lorraine , pour  le  mettre  à couvert  des  infultes  du  prince  de  Con- 
dé , qui  letournoit  d’Allemagne  avec  un  corps  conhderable  de 
protdlans  qu’il  côduifoit  en  France  contre  les  catoliques.  Ce  prin* 
ce  le  rendit  maître  du  chateau  de  Vicherei  i lès  Ibldats  pillèrent  les 
^lifes  de  Lorraine  & de  levéché , & vint  camper  aux  portes  do 
Toul  • mais  cette  ville,  dont  la  garnilon  avoir  été  augmentée  d’un 
grand  nombre  de  païfans , ne  craignit  point  lès  menaces , le  prin. 
ce  votant  donc  qu’il  ne  pouvoir  s’en  rendre  maître  làns  rifquer,  prit 
le  parti  de  continuer  fa  route. 

Antoine  de  Croy  prince  de  Porcean , qui  commandoit  un  autre 
corps  de  troupes , forma  un  camp  à Biquclei  ; il  y relia  plus  de 
ûx  femaines  , pendant  lelquelles  il  acheva  de  ruiner  la  campagne. 
Le  duc  de  Lorraine  reprit  lur  les  protellans  le  chateau  de  Vicherei, 
& y mit  garnifon  pour  garder  Tes  frontières  > ilchallà  de  l’cvéché 
tous  les  traîneurs  des  deux  corps,  dont  nous  venons  de  parler. 
La  tranquillité , que  ce  prince  lui  rendit,  fut  bien- tôt  troublée  par 
une  troupe  de  Rcitres  , qui  y palTérent , lailTant  par  tout  des  mar. 
ques  de  leur  cruauté  ; ils  le  mirent  meme  en  devoir  d’elcalader  la 
ville  de  Toul , lous  l’elperance  du  butin  ; mais  le  capitaine  du  Par. 
ge,  qui  commandoit  une  compagnie  de  chevaux  légers  & trois  d’in, 
-fanterie  Lorraine , lit  échoüer  leur  dellèin. 

Charles  IX.  acorda  enfin  aux  chanoines  & aux  bourgeois  de 
Toul,  que  les  hérétiques  en  (croient  chalTés.  L’arrêt  fut  bien  - lor  exé- 
cuté ( car  les  bourgeois  catoliques  , pour  hâter  leur  lortic , tranl^ 
portèrent  eux- mêmes  leurs  meubles,  & les  protellans  fe  retirèrent 
dans  les  jardins  aux  environs  de  la  ville  , où  iis  bâtirent  des  mai- 
Ions.  Un  iqioillre  de  Metz  vint  les  y confolcr  , & les  prêcher.  La 
joïe  , que  le  chapitre  eut  de  cet  heureux  fuccés,ne  fut  pas  de  lôgue 
durée,  par  la  (acheufè  nouvelle  qu’il  eut,  que  l'éveque  avoit  vendu 
au  duc  de  Locraioe  fon  droit . de  régalie  lur  la  villp  & révcché-do 
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Toul.  Mr.  le  Brun  fut  député  pour  prendre  , dans  les  archives  de 
cette  cgiife,  les  papiers  & les  titres  ncceflaires,  afin  d’empécher  le- 
xécution  du  contrat , 1 eveque  , qui  étoit  allé  voir  Mr.  le  Brun  , 
pTOtella  que  cette  vente  n’auroit  aucun  cfict , fi  le  pape  & l’cm- 
pereur  n’y  conlentoient  » il  le  pria  de  dire  au  chapitre  , que  les 
conjonâures  facheufes  , qui  ne  lui  permettoient  point  de  vivre  en 
paix  avec  fes  [voifins , l'avoient  détermine  à cette  aliénation.  Le 
chapitre  écrivit  à Hocedy  le  24.  d’août  & lui  reprefenta  par 
fa  lettre  qu’il  étoit-  obligé  en  confcicncc  de  révoquer  ce  traité,  & 
qu’au  cas  qu'il  ne  le  fit  pas , il  en  apcllcroit  à Rome,  pour  l’y  faire 
condanner. 

. Le  duc  de  Lorraine,  qui  prefibit  cette  afiaire , obtint  du  pape  la 
ratification  de  la  vente , fous  cette  condition  qu’elle  n’.iuroit  point 
d’effet , que  l’empereur  & les  chanoines  n’y  confctKiflcnc.  On  pro» 
tefia  contre  les  lettres  du  pape.  Les  chanoines  & les  bourgeois 
convinrent  par  un  tefultat  fecret  de  faire  rompre  à fiais  communs 
le  traité  de  l’évêque.  Le  procureur  general  de  la  ville  & deux  dé. 
pûtes  jdu  chapitre  furent  envoies  vers  le  vice  chancelier  de  l’Em- 
pire pour  le  iollicitcr  de  poncr  l’empereur  à faire  calTcr  cette  vente, 
comme  tres-préjudiciable  à les  interets.  Mr.  de  Rabonnet  fut  en- 
Toïc  en  meme-temsà  Rome  , pour  y faire  fes  remontrances.  L’em- 
pereur écouta  favorablement  les  députés  ; il  écrivit  à la  chambre 
de  Spire  pour  leur  faire  rendre  jullicc,  ce  parlement  éxamina  l’afiâitc 
à fond  , Se  ordonna  en  première  infiance  , que  le  duc  de  Lor- 
raine 8c  l’évcque  répondroient  dans  deux  mois  aux  raifons  de  nul- 
lité alléguées  par  les  chanoines  & les  bourgeois  ; mais  les  partie» 
apcllées  , aiant  négligé  d’envoïcr  leurs  procureurs,  fe  laifférent  con- 
danner par  défaut,  & dés  lors  Icrapereur  Ferdinand  callâ  & annull» 
Je  traité  d’Hocedy  , & le  chanoine  Rabonnet  obtint  du  pape  une 
excommunication  contre  le  duc  de  Lorraine  fit  contre  l’évcque  , 
Ml  cas  qu’ils  ne  voulurent  pas  acquiefeer  à la  révocation  du  trai. 
té.  Charles  IX.  protefia  aulfi  contre  cette  alienation , qui  fut  en- 
fin révoquée  par  Hocedy.  Ce  prélat  donna  à fon  chapitre , pour 
le  dédommager  des  fiais  qu’il  avoir  fiit  dans  ce  procès  , la  Tom- 
me de  4500.  ftans  , oui  furent  emploies  à confiruire  la  tribune.  ' 
Charles  IX.  entra  dans  cette  ville  en  1554.  au  mois  d’avril , la 
reine  là  mere  l’y  acompagna  , ils  en  fortirent  pour  aller  Nancy  , fie' 
de-là  à Metz.  Ce  prince  venoit  de  Bar  , ou  il  avoir  tenu  fut  les 
fonts  de  Batéme  Henri  de  Lorraine , fils  ainé  de  Châtiés  duc  de 
Lorraine , fi£  de  Claude  de  France  là  firur. 
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Les  hérétiques  reatréreot  (ûrla  ün  de  cette  année  dansTouI.  Les 
chaniaines,  qui  avoienc  toujours  teraoignés  an  grand  tele  è baantfc 
l’héréhc  de  cette  ville,  continuèrent  à en  donner  des  marques  dans 
cette  conjonétiire.  Ils  en  écrivireac  à leur  évéque,^  le  preiTérene 
par  leur  lettre  de  ne  {pas  dilfimuler  fur  le  fait  de  la  réligion  *,  mais 
d’agir  de  concert  avec  eux,  pour  empêcher  qu’elle  ne  fe  cranfplan- 
tât  dans  Ion  diocefe  ; leur  zélé  parut  meme  trop  outré  ; car  ik 
menacèrent  avec  aigreur  Hocedy  d’en  porter  kurplaihte  ku  pa- 
pe. Lui  qui  n’étoit  nullement  coupable  , St  qui  a voit'  (àcrific  lès 
biens  pour  ce  fujei , les  remercia  lâns  rellèntiment  de  Iturs  avis  j 
2c  < s'emploia  de  nouveau  à faire  avorter  les  dellèins  des  pro- 
teftans.  Dans  le  tems  qu’Hocedy  y travaiHoit  , il  le'  répon- 
dit un  faux  briiit  que  quatre  chanoines  s’étolent  faits  protdc^^ 
ee-biuis  caulà  du  feandai  au  peuple , St  pour  y rcmédîétVlâ 
pitre  fit  (a  ptofeffion  de  foi , l’évêque  obligea  toûSlè^ècciéfialE- 
ques  d’en  faire  de  même.  Le  duc  St  la  ducheire  dé  Lorraine 
puiérent  auprès  du  roi  les  remontrances  de  l’évêquc,' 8c  ilsdbtin.î 
tent  enfin  un  arrêt  daté  du  mois  de  mai  mais  les  héréti<^\icâl 
prelèntérent  une  requête  au  roi  au  mois  de  juiUet  fuivanc,qui  fiicd^ 
cretée,  St  par  loqucHe  it  leur  fut  permis  de  rentrer  dérecTief'dihi 
Toul.  Ce  décret  fiit  caffé,  St  révoqué  à BourdeauxToule  iorétôœ 
alors.  Mr.  Defatmoilê bailli  de  l'évéchc  de  Metz  follicitd'  cêm 
révocation  , qui  fut  homologuée  par  Mr.'d’Aufannc.  '* 

Mr.  Hocedy  paroilToic  rarement  dans  Toul.  Les'  grandes 
parions , qu'il  avoir  en  Lorraine  , ne  lui  donnoient  pas.'lc  lôifit^ 
pertfer  qu1l  étôit  éyôquc  de  Toul  ; il  fc  rcpolblt  &r  rci'vicair&\ 
nektiux  ; auxquels  il  avoir  donné  tout  le  foin^  du  Ipiritucf 'dc\|2 
éi^ché.  Il  n’écoit  point  aimé  de  lôn  chapitre , Sc  la  ville  rnêtnc' t 
parut  pas  avoir  grande  edime  pour  lui , à caule  de  fon  abrehee.  Cç 
preiat  mourut  à Nancy  le  30.  de  juillet  ijSj.'  fon  corps  fut  porté  â 
Toul , pour  être  inhumé  dans  la  chapelle  d’Hcélor  d’Ailly.  Oû 
lui  fit  cet  épitaphe.  ^ 

Hfc  jacet  rever enJus  in  Cbrijlt  piter  & deminus  tujfxnus  Ho- 
ceJne  è Vélenceânis  HinnonU  oppido  elim  illuftrijpmi  reve~ 
reneUjJïm  loannie  cardinalâ  À Latbtrinpâ  fecreUriut  , poftme- 
dttm  epifiopne  é"  âmes  lUllenfis , cujue  imfcnfis  in  hic  ecctefi*  injîgni 
tenflruïium  e^  odeum,  mort  uns  Nenceti  50.  inlii  »nno  Deminsi^S^- 
Ce  prélat  fut  environ  2.3.  ans  évêque  de  Toul  ; il  n’avoic  que  la 
première  tonfure,  iorfqu’ilfut  nommé  ; les  bulles  Ibnt  énotKécs 
en  ces  ccrines.  . . - 
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PILE'CTO  FILIO  TOUSSANO  HOCEDY; 
‘ Tullcnfi,  fâlutciiL 

Apostolat  F s offtàumymtritu  lUtt  imfayib$tStTnti(  ex 
élto  commijfum  guberH»rt,Jknt  tcdefia  T uUcnfis  qutim  diUclut 
Jilius  mfttr  loânnes  Jmd£H  Honcfni  dtacmus  ttrdindis  de  Lotsrtn^ 
gùnMucupa/us.ex  cMteJfsexe  drdiJpcnf*lione  tpe[loUcî,fx  Adf»tntftre~ 
$toae  nuper  ebtmtbât,  édminiflrâtienem  hujuimodi  ex  et  quoddtSlm 
'lotxnts  eardmtlis  ilii  hodiè  tn  m»nibus  Hûjhls  Jpontè  (p  libéré  cejlît, 
ntfque  ceÿîenem  duxtmtu  admtftendem  , cejf*»te  aâbuc  eo  qiiedent 
fredidm  lûsnxei  ctrdinAUs  ejm  ecclefU  tdmtmftrAttr  deputatm  ex- 
tttit  I vAiabtl  Mcdo  pefterit  foUtU  deftitutâ  ) nas  ver»»*  & »ltim»»* 
habentes  ad  pravifionem  ejuadem  eccle^n  eelerem  & ftlicem  , ne  ee» 
ele^a  ipf*  lange  vàcâtianù  expanatnr  incammadû  patern  'u,  ^ falÜcu 
tit  ftndtis  intendantes  pajl  deliberatienem  , quan*  de  prafictenda  ei- 
l^em  ettlefi*  petfonam  ntilem  , & qnidem  fruÛuafam  tum  fratribut 
noJlrU  hahmmue  diligentem  inqutfitienem.  Ad  te  clerienm  Attreb»- 

{'~enfem  dicetefis  di£H  leannû  cardinalù  primum  fecreurtnm  & femt- 
jarem  eantinuum  eammenfalem,  elericali  caredere  dnntaxat  infigni- 
f»m,eui  apnd  nas  de^itterarnm  feientiât  vit  a mnnditü,  haneftate  mo- 
'inm  ^irituatinm  pravtdentiÀ  , è*  temperaûnm  ctrcMtnpeUieney  aUk- 
qne  tnnltiplieum  virtutum  danis  Jide  digni  teftimania  perhibentnr  • 
direx  'mue  aculat.  naflra  mentis  , quibus  omnibus  débita  médit atione 
penfatis  perfinâ  tua  nabis  é"  eisdem  fratribus  eb  tuar»m  exigent iam 
meritarnm  excepta  , eidem  ecclepa  de  ipferum  fratrum  cenjîlia  apa- 
palici  aathoritate  providemus  , teque  in  epifeapum  trafietmus  ér 
paparent , curam  dr  adminijlratianem  ipfius  ecc/efia  fiai  in Jpirituali- 
bus  dr  temparalibus  plenariè  cammittendo  in  ilia  , qui  dat  gratiam 
‘dr  largitur  pramia,  canfidentes  » quai  dirige» te  Démina  aÛus  tuas, 
dreet^qui  merearis.Datum.- 
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C H A P I T R E 1 1. 

Tierre  du  Châtelet  foixante  ^ dix-feptUme 
Evêque  de  l'ouï, 

La  maiiôn  du  Châtelet  eft  originaire  de  Lorraine,  & l’une 
des  plus  confîderables  de  cet  état , elle  porte  d’or,  à la  ban- 
de de  gueule  , chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d’argent , Ton  origW 
ne  n’a  pas  moins  d’oblcutité , que  celle  des  autres  grandes  mai- 
fons  de  la  province  , on  la  comefte , parce  qu’on  l’ignore , oix 
peut-être  ne  la  veut-on  point  rechercher  dans  des  fources  qui  ont 
donné  à l’Europe  des  fouverains.  Pour  moi , qui  ne  fais  point  pro- 
feflîon  d’être  généalogifle , je  dirai  que  cette  mailbn  a de  commun 
avec  celles  qui  font  les  plusÀ:latantcs,  robfcurité  dans  les  (iecles  recu- 
lés , mais  que  plus  on  s’aproche  des  derniers  tems,  plus  on  y remarque 
ce  qui  rend  les  autres  maifonscôflderables.  Il  efl:  vrai  que  quelques- 
uns  ont  écrits,  qu’on  ne  doit  chercher  Ion  origine,  que  dans  celle  de 
la  ferenilEme  maifon  de  Lorraine , & pour  apuïer  leur  fentiment , 
avantageux  à celle  du  Châtelet , ils  ont  die  que  Thieri  de  Lor- 
raine , furnommé  le  Diable  ou  dE’nfer , ( fobriquet  qu’on  donnoit 
aux  perfonnes  par  raport  à leurs  adions,  ) fils  de  Frédéric  de  Lor- 
raine , feigneur  de  Bitch  & de  Ludomille  de  Pologne,  & frere  de 
Frédéric  III.  duc  de  Lorraine , fut  le  premier  feigneur  du  Châte- 
let , firque  tous  les  icigneurs  de  ce  nom  en  dcccndcnt.  Le  pere 
Jean  de  Baïon  , qui  écrivoifla  cronique  de  Moïenmoutier  en  ijij. 
parlant  de  ce  Thieri  , lui  donne  la  qualité  de  feigneur  du  Clia- 
iclct.  L’auteur  de  la  cronique  M.  S.  de  Lorraine , recueillie  fous 
René  d’Anjou  , ajoute  que  la  pofterité  de  ce  Thieri  joüiflbit  en- 
core de  fon  tems  de  cette  terre.  On  Içait  qu’Erard  du  Châtelet 
ctoit  fous  le  régné  de  ce  prince  gouverneur  de  Lorraine  , Ôc  que 
de  lui  décendent  tous  les  Icigneurs  de  ce  nom. 

Je  laille  à ceux  qui  font  plus  interefles  que  moi  dans  ce  fentimet 
à le  reélificr  par  de  bonnes  preuves  , &c  à nous  rendre  raifon  du 
changement  qui  s’efe  fait  dans  les  armes  du  Châtelet.  L’on  dit 
qu’au  lieu  des  vois  alérions , la  France  donna  à cette  maifon  trois 
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de  la  ville  du  diocéfede  7oul.  éji 
flonrs  de  lis , avec  cette  précaution , qu’elle  lui  coniêrva  les  cou. 
leurs  & les  métaux  de  l’ccu  de  Lorraine.  Je  ne  m’arrêtrai  point  ic/ 
à l’inccnain  , & fans  cependant  prétendre  porter  coup  à ce  qu’on 
en  croit , je  dirai  dans  la  vie  d’un  prélat  de  cette  mailbn , qu’£. 
tard  baron  du  Châtelet , gouverneur  & lieutenant  general  des  du- 
chés de  Lorraine  & de  Bar  , fous  René  d’Anjou  roi  de  Sicile  » 
avoir  époufé  N.  de  Chauvirey  , de  laquelle  il  eut  Renaud  I.  che- 
valier leigneur  du  Châtelet , qui  fut  marié  à Jeanne  comtedè  de 
Chaufour.  Renaud  I.  fut  pere  de  Renaud  II.  capitaine  des  gardes 
de  Louis  XI.  roi  de  France.  Celui  cy  eut  de  Charlotte  des  Alle- 
mans.  Jaques  leigneur  de  Sorcy  & bailli  de  S.  Miel.  Jaques  épou- 
là  Françoilc  dcBcauvcau,il  en  eut  Antoine  Sr.  de  Sorcy,  de  Sartres» 
de  Pompicre  & de  Cbateauneuf  , bailli  de  S.  Miel , & Pierre  du 
Châtelet , dont  nous  donnons  icy  l’hilloire.  Cette  mailbn  a eu  les 
■ plus  beaux  emplois , & les  charges  les  plus  conlîderables  de  Lor- 
raine, qu’elle  a lérvi  avec  une  fidélité  inviolable,  excepté  ce  qu’on 
.a  écrit  de  Renaud  du  Châtelet,  furnomméle  Roux,  qui  fit  changer 
les  pièces  de  (on  écu.Cette  mailbn  n’a  pas  eu  moins  d’éclat  en  Fran- 
ce , elle  lui  a prcfque  en  tout  tems  donne  des  officiers,  & encore 
aprelcnt  mellieurs  le  marquis  du  Chateler , 8t  le  comte  de  Lomont 
officiers  generaux  des  armées  du  Roi , Ibutienncnt  avec  honneur 
l’éclat  de  leur  mailbn. 

Pierre  du  Châtelet  fut  apellé  à l’état  eccléfialliqae , & il  com^ 
mença  dans  l’églilè  de  Metz  à donner  des  marques  édifiantes  de  là 
vocation  , en  y rempIiHànt  les  devoirs  d’un  vertueux  chanoii^. 
Il  ne  tarda  point  d’avoir  d’autres  bénéfices  plus  confiderables  que 
Ibn  canonicat  > car  le  duc  Antoine  , qui  l’aimoit , lui  procura  les 
abbaies  de  S.  Martin  & de  S.  Clément  de  Metz  , Rome  le  fit  pro- 
tonotaire du  S.  fiege,  & le  duc,  qui  trouvoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  mérites  dans  Mr.  du  Châtelet,  lui  donna  une  place  dans 
fon  côfcil  d’état,  il  en  devint  même  le  chef  après  la  mort  d’Hocedy. 
Charles  duc  de  Lorraine,  qui  dônoit  à Mr.  du  Châtelet  les  mêmes 
marques  d’efiime  que  fon  aïeul , crut  qu’il  ne  pouvoir  procurer  à 
l’églile  deToul  un  meilleur  fujet  pour  la  gouverner,  qu’en  travail, 
lant  à le  faire  coadjuteur  de  Mr.  Hocedy  ; il  s’y  emploïa  , & mê- 
. me  il  n’épargna  rien  pour  poner  les  chanoines  à lui  donnée 
leurs  luffragcs.  Ceux-cy  , convaincus  de  Ibn  mérite  , n’hé- 
fitérent  point  d’éxécuter  le  delTein  du  duc  ; ils  le  choifirent  pour 
coadjuteur  i mais  Rome  , quoique  lollicitée  par  ce  prince , ne 
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âu  toi /il  fut  auffi-iot  emprifonné  & châtié.  ^ ' 

.LC  duc  Jean  Caikiiit  & le  prince  de  Condé  paffertm  au  moi$ 
de  fevrieridé  l^onée  i5<i7i  ibr  les  terres  du  comté  de  Toui;  avec  un 
corps  conlidcrable  d^éréiiquéSM  Hs l'tnireMUe  ièu  «u  village  de 
TranquevlUc,  & pillèrent  tous  les  lieux  qu'ils' ttouvéïem  fur  leur 
route;  le  toi  fit  entrer  dans  Tout  les  compagnies -de  la  Faiete,  de 
Ncte  fie  de  Bufly  d’Amboife,  pour  mettre  cette  ville  hors  dinluite. 
p Aptésqoe  Charles  IX.  eut  pacifié  cette  année  lés  iroUbles'de 
ion  roïatuné  éciâvit  aux  bourgeois  de  Toul  , pour  les  prier  de 
ferendrecaoiion  à la  foire  de  Francfott qui  (c  deVoi/ tenir  aà 
mois  de  (èptembre  15O8.  pour  la  Tomme  de  10000.  écus  qu’il  do> 
voit  aux  Rckrcs  fit  aux  Lanfquenets , que  ce  prince  faifoit  fottir  du 
roiaume.  i.es  bourgeois  députerait  vers  le  roi , nobles  Renand  du 
Paquiet  fit  Mengin  des  Hazards,  pour  l’aBurer  qu'ils  foroient  païet 
ce&toooo.  écus;  xc  duc  de  Lorraine  les  fit  païet  à Francfort,  & la  vH» 
ledeTobllcslwrcmbourra.  Leroi  mourut  en  1574.  fit  l'année  fh». 
vante , Elizabeth  d’Autriche  Ton  époufe,  fille  de  l’Empcicur  Maxi- 
milien, palla  dans  eene  vHIc  pour  retourner  en  Allemagne:  Leduc 
de  Lorraine  lui  fit  une  rccopcton  des  plus  magnifiques  i cette  prin> 
cefiê  reftamême  quelques  joutS'à''Nancp.flenrif  Mkqui  avoir  actl^ 
lî  féjourné  dans  ccœ  ville , lorlqu’il  alloit  en  Pologne,  né  Bit 
plâiot  fiirlc  trône  de  France,  après  la' mon  de  Ton  trere^  qu'il  de- 
manda aux  chanoines  de  Toul  une  prébende  pour  Mr.  'de  MaM. 
te  duc  de  xanaine  en  iollicita  deux  autres , l’une  pour  Cuni  Alix 
précepeeurdes  enfans  du  comte  de  Vaudémonc , fit  l'autre  pour  le 
& dci  Mr.  de  Meby  grand  maitre  de  (on  hôtel.  < ^ 

> '.Mr,  du  Châtelet  mourut'à  Nancy  le  ij.  janvier  1580.  (on  corps 
fiit  taponé  à Tout  ^ fit  il  eut  fépultote  dans  la  chapelle 
d’Ailly , où  l’on  voit  (ôn  épitaphe.  : 1 ^ 

» •.  . i;  . !.u; 

D.  O.  ■ M.  • ' "'-1 

-:~'i  ‘ • r.  J ‘ . fl  ■ I ■ 

Pgtrt  i CafltBeto  Sorefii  Déminé  D.  Ctememis  & fanlH  MâK 
fini  ad  Mitas  ahbati  , rtügtojis  tcclefia  TaSenJîs  tftfiepUfan- 
itis.  Anteniiy  Franci/ci,  Careli  , Leth.  é"  Barri  dtuum  inter  cen~ 
fibariet  frintipi  prudents  , deHerum  heminum  fauteri  , libérait  y 
viduarnm  , pupiBorum , pauperum^ue  feiatori  , munijieen.  Dùm  chti- 
fttana  rtipublica  patriatjue  dignitatt  fedtdam , dies  neüefque , eperam 
fUiMti  diutina  animé  eer perte  a^üudine  . . atatis  anno  64, 

falutU  hnmaua  z^Zo*  ad  Viih  kéendasfebtmü,  fttum  in  Cbrifie  diem 
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funhoyfHâgnâ  fit  dtfidtriot  Ittgemte  fttru  reliStttptrentamtUfiiJJimi^ 
ftnebânt. 

diù  & muUts  c/ariffîme  frtfil  tu  tnnot 
Sis  felix  , ftnsu  , quelque  dti  t/piciutt. 

Nofque  , tnumqut , pius  verbo  rege  ftjltr  oviU  , 

Adfumus  en  promets  , grexque  tuus  detilû. 


CHAPITRE  IIL 

Charles  de  Lorraine  cardinal  de  Vaude'mont 
foixante  dix-huitiéme  évêque  de  Toul. 

NOUS  avons  vu  que  Mr.  du  Châtelet  donna  la  conduite  de 
évéchc  à (es  vicaires  generaux , pour  s’apliquet  enticre- 
eoii  'in.'  ment  au  gouvernement  du  duché  de  Lorraine,  dans  des  tems  fi 
fâcheux , qu'il  falloit  un  minifire  auflî  habile  que  ce  prélat  , pour 
maintenir  la  tranquillité  &c  la  paix  dans  cet  eut.  Mais  le  cardinal, 
dont  nous  écrivons  ici  rhilloire  , époulâ  uniquement  les  interets 
de  Ibn  diocélê , & rien  ne  fut  capable  de  le  divertit  des  obligations 
qu’il  avoit  de  le  gouverner  par  lui-même.  Il  aimoit  à la  vérité  la 
maifon  -,  il  en  cherchoit  l’élévation  : mais  ce  ne  fur  jamais  aux  dé- 

{)ens  de  Ton  églife.  Il  eut  été  à fouhaiter  que  la  mort  nous  l’eut 
aille  plus  long-tems  pour  le  bien  de  lôn  époulê  , qu’il  a aimé  fi 
tendrement , que  lorfque  le  pape  lui  en  rendit  l’adminiftration 
après  fa  tranilation  à l’évéché  de  Verdun,  il  lui  témoigna  qu’il  ctoic 
plus  fcnllble  à cette  grâce , qu’â  l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait  de  lui 
donner  la  pourpre. 

Charles  nâquit  dans  le  chateau  de  Nommeny  au  diocéfe  de 
Metz , le  (econd  jour  d’avril  1559.  Nicolas  de  Lorraine  comte  de 
Vaudemont  fon  pere , & Anne  de  Savoie  de  Némours  là  mere , 
étoient  encore  plus  illuftres  par  leur  vertu  que  par  la  noblclfc  de 
leur  üng.  Dans  la  licence  generale  des  perfonnes  de  leur  rang , 
l’un  èf.  l’autre  confervérent  l’innocence  de  la  vie  chrétienne.  Le 
mauvais  exemple , dans  un  hécle  aulfi  corrompu  que  celui  où  ils 
vivoient , ne  fut  pas  pour  eux  une  raifon  d’en  fuivre  les  maxi- 
mes. Il  ne  faut  pas  s’étonner,  û Charles  aiant  été  clévé  de  leurs 
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de  la  *ville  dudtocéfe  de  T'ouï, 
isains , il  fut  fage  des  Ton  enfance.  II  fit  fes  études  dans  l’nniycrficé 
de  Pont-à-Monlbn  fous  deux  excellens  hommes , qui  trouvèrent 
en  lui  un  champ  propre  pour  recevoir  les  fciences.  La  beauté  de 
fbn  efprit  leur  épargna  le  travail  de  l’inflruirc.  Ils  n’eurent  qu’à  (è 
donner  de  garde  que  ce  jeune  prince  ne  leur  enlevât  tous  leurs 
tréfors  par  fbn  afiiduité  à l’étude.  Le  roi  Henri  lll.  qui  avoit  épou« 
sé  Loiiifc  de  Yaudémont  fâ  fœur , aiant  été  informé  de  fes  bon< 


nés  qualités  , le  fit  venir  à la  cour  > il  le  carefla  comme  Ton  parent, 
& comme  un  jeune  homme  de  qui  l’on  efpcroit  beaucoup.  La  dou. 
ceur  de  fes  mœurs , l’innocence  de  fâ  vie  , & fa  pieté  lui  atircrenc 
bien- tôt  des  admirateurs.  Les  courtifâns , fbic  par  politique  , fort 
pour  lui  rendre  )ufUce,'ne  pouvoient  trop  en  dire  de  bien  à leurs 
maicftés. 

Charles , que  les  carcfics  de  la  'cour  n’ébloUiflbicnt  pas , obtint 
pcrmiflion  du  roi  de  retourner  à Pont-à.Monfbn  , pour  y achc> 
ver  (es  études.  Mais  pendant  qu’il  les  continuoii  avec  fuccés  , le 
roi  follicitoit  Rome  de  lui  donner  le  chapeau  de  cardinal.  Gre> 
goire  XIII.  informé  des  rares  qualités  du  prince  pour  qui  la  Fra- 
cc  s’intérefToit , n’héfita  point  de  lui  acorder.  Ce  fut  dans  la  pro* 
motion  qu’il  fit  le  9.  des  calendes  de  mats  1578.  qu’il  honora  Char» 
.les  de  la  pourpre. 

Cette  dignité  éclatante , dont  il  fe  vid  revêtu  , le  dcpoUilla  en» 
cote  plus  parfaitement  de  la  vanité  du  fiécle.  Il  ne  confidera  la 
pourpre  que  comme  teinte  du  (ang  de  Jcfus-Chrifl.  Elle  alluma 
.dans  fon  cœur  un  nouveau  feu  , pour  verfer  le  flen  en  la  défenfe 
.de  l’cglifc.  Cette  nouvelle  marque  d’honneur  lui  inrpirok  aufii 
une  ardeur  pour  les  fciences  , afin  de  rendre  un  jour  fervice  à l’é<> 
glife  , & pour  s’aquiter  par  là  de  l’obligation  qu’il  en  venoit  de 
contraéler  par  cette  dignité. 

Sa  réputation  voloit  par  tout , & le  pape  à qui  il  dédia  des  thé- 
(es  de  théologie  fit  fon  éloge  dans  un  confifloirc  , lorfqu’il  donna 
avis  aux  cardinaux  du  choix  qu’il  venoit  de  faire  de  ce  prince.  Mr, 
du  Châtelet,  à qui  le  maniement  des  affaires  de  Lorraine  étoit  con- 
fie , voulut  refigner  fon  évéché  à Charles.  Il  s’en  expliqua  même 
au  pape  ; mais  ce  fage  pafteur  de  l’cglifc  univerfelle , ne  voulut 
point  bleflcr  les  canons  en  donnant  une  difpenfe  d’âge  à ce  prin- 
ce, qui  avoit  neanmoins  beaucoup  de  mérite  & dezclc,  & quiétoit 
déjà  cardinal.  11  fccontenta  feulement  de  lui  donner  un  bref  d’éli- 
gibilité pour  l’évéchédc  Toul  après  la  mort  de  Mr.  du  Chatcler. 

U étoit  dans  la  vingt- unième  année  de  fon  âge,  lorfque  ce  prclac 
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mourac.  Le  pape  qui  avoic  cru  en  donnant  fôn  bref , que 
du  Châtelet  vivroit  plus  long-tems , fut  fur  le  point  de  le  révo- 
quer i mais  les  follicitations  prelfantcs  des  cours  de  France  & de 
Lorraine  l’arréccrent  : la  fagelTe  & la  piété  du  cardinal  ren< 
doient  digne  d’exeufe  la  difpenfc  que  le  pape  lui  acordoit.  II  no 
s'agilfoit  plus  que  de  le  faire  élire  par  les  chanoines  , auxquels  lo 
pape  ne  voulut  pas  oter  le  droit  d clcélion. 

Philippes  Emmanuel  de  Lorraine  duc  de  Mercœur  , frète  dg 
cardinal , leur  écrivit  la  lettre  fuivanie. 

MESSIEURS  , 

J’A  I rant  eu  d’alfiirance  de  votre  bonne  aüèéb'on  & amitié  en- 
vers tous  ceux  de  notre  maifon  , que  je  fuis  tout  certain  que 
vous  en  ferez  connoitre  les  clTcrs  envers  Mr.  le  cardinal  mon  frere, 
lequel  comme  vous  Içavés  auroit  eu  dés  long-tems  la  réügnation 
de  1 evéché  de  Tbul  par  feu  melïïre  Pierre  du  Châtelet,  laquelle 
fa  fainteté  auroit  fait  quelque  dilGcuIté  d'admettre  , lors , pour  le 
bas-âge  dudit  Heur  cardinal  , lequel  en 'vérité  n’en  auroit  dés  lors 
fait  grandes  inftances,  Ce  contentant  du  bref  que  là  fainteté  lui  ea 
auroit  fait  & ofiroïé , lequel  comme  j’ai  entendu  , vous  a été  cô- 
muniqué,  & encore  que  le  roi  Si  la  reine  vous  en  écrivent  bien  aE». 
feâueufcmcnt , fi  ne  lailTerai-je  de  vous  prier  mellieurs  de  vouloie- 
favorifer  ledit  fieur  mon  frere , en]  ce  qui  dépendra  de  votre  auto* 
rite  , & le  recevoir  d’auflî  bonne  volonté  & amitié  en  votre  corn* 
pagnie  ôc  collège , que  je  Içai  qu’avés  toujours  eu  pour  ceux  de  ma 
mailbn , m’alTurant  que  ne  fçaurés  faire  éleâion  d’homme  quis’a^ 
feclionnc  plus  au  maintien , & avancement  de  votre  compagpi^ 
unt  en  general  qu’en  particulier  , qu'il  fera  paroitte  en  toutes  Ici 
ocafions  qui  le  prelêntetont.  Ce  30.  janvier  1580. 

;PHILIPPES  DE  LORRAINE*’ 

DE  PAR  LE  ROI.  "i 

CHERS  Se  bons  amis notre  S.  pere  le  pape  a cy-devant  i 
notre  prière  8c  requête  oÆroïé  ung  brief  à notre  tres-cher  8c 
tfe^amé  beau-firerc  le  cardinal  de  Vaudémont,  portant  promellb 
que  advenant  vaccation  de  l’évefché  de  Toul , autre  que  lui  n’en 
feroie  pourveu.  Et  pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  M.  Pierrô 
du  Châtelet  qui  en  ctoii  titulaire  8c  dernier  pafteur , eft  puis  n’a  . 
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'de  la  ville  du  diocéfe  de  T'ouï 
gaetrc  decede.  Nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  ptefènte 
pour  vous  prier  de  ne  troubler  ne  empêcher  notre.dic  beau-here 
èn  la  joüillànce  dudir  cvelché , â obcïr  en  tout  & par  tour  au 
britf  dc"n6tre  S.  pere',  & lui  porter  le  même  rclpecl  & obédien- 
ce qOe  à Ion  prcdccdleur.  Ce  que  nous  promettant  que  vous  ac- 
Complirez.  Nous  n’eftendrons  la  prefentc  plus  avant  , que  pour 
prier  Dieu  chers  & bons  amis  qu’il  vous  ait  en  la  (ainte  garde. 
£kr>pt'é  Paris  le  îtinx.  jour  de  janvier  1580.  HENRY. 

Ces  lettres  eurent  touslcurreftcts,  car  les  chanoines  pollulcrcnt 
le  cardinal , & le  pape  n’hefîta  point  de  confirmer  ion  clcdion  i 
mais  comme  il  n'avoit  pas  encore  l’âge  pour  le  régime  (piritucl 
de  l'évêché  / d nVlui  donna  que  radminifttation  du  temporel , en 
atendant  qu’il  eut  ateini  Tagede  17.  ans. 

^'RoMdCtfud JhtUuM  l’etrum  dit  mercurü  > nentmtrtü  JiSo./à.'t 
AUfi/torium  fiàUùm  in  que  fétu  ù ncordutionû  Cregernu  Xlll.  di-  ^ 
dit  in  adihrni^rafi'enem'ecelejîam  Tutlenfem  vecenfem  ptr  ebttum  ft- 
iri  d CefiellttOy  rfoerendfjpm»  déminé  Cerele  eerdineif  de  Vaniement, 
tn  vigtjîme  etàtis  fux  ànno,ufque  ai  ennum  zj.fux  etetu.  Itaquetim 
eeatfibi  de  fruSltbua  , t}r  deiniè  peftaT.fHaxtetü  ennum  itdÛiaet^ 
dpfia  ftbt  prayiiit , iffumque  iHi  in  epiftefnm  prxfecit  ér  fa- 

fiireht^,  cur.tm  et  cemmt tiens  , enm  retentiene  emnium  , cum  clett- 
flOis  e^pértunu  ^ tenfuetù. 

*^e  pape , qui  reconnut  tant  de  maturité  dans  ce  jeune  cardinal, 
crut  qu’il  ne  feroic  rien  contre  les  canons , û dans  cette  conjonc- 
ture H l’en  dilpenfoir,  Sc  lui  permettoit  de  le  faire  facrer,  & je  ne  doit- 
te  point' qüe  dans  cette  difpenlë  il  n’ait  fuivi  l’inlpiratiô  du  S.  Elprir.  , 
t 'Lie  cardinal  reçut  donc  le  caradére  de  l’épilcopat  à l’âge  de  21. 
au».  41  pit  tout  le  foin  de  fon  diocélê  , que  Ion  âge  pouvoir  lui  ^ 
permettre.  11  fuivit  exaderoent  la  divifion  que  les  canons  ont  faite  ' 
des  biens  eedefiaftiques , encore  ne  retint  il  pas  la  troifiéme  par- 
tie toute  enticrê  pour'  lui.  Il  vifita  fes  ^laroilfcs  avec  une  diligen- 
ce & une  éxadiiudp  qui  ctoient  d’un  evêque  conlbmmé.  Il  ban- 
nit tout  le  fade  de  fa  mailbn  i rien  n’y  paroiflbit  plus  modefte  , 
& il  y vivoit  d’une  façon  plus  retirée  que  les  religieux  dans  leur 
ckmre.  11  y entretenoit  quatre  Jefuites  , dont  il  fc  fervoit  dans  le 
gouvernement  de  Ion  diocélê. 

- 11  tint  pliifieurs  finodes  dans  lefquels  il  fit  tous  les  regkmens 
nécclfaires,  pour  rétablir  la  dilciplinc  ccclefiaftique  parmi  les  mi- 
tUdres  de  l’autel.  Sa  plus  forte  palfion  étoit  que  la  lâintcté  de  leur 
yic  tépondtt  à celle,  de  leur  minillctc.  On  ne  peut  lire  ces 
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Kglcmens , qui  nous  rcftcnt  aujourd’hui,  ûns  être  pcnctrc  de  doi*^ 
leur,  de  voir  la  peine  qu’ont  eû  Tes  fucceficurs  de  les  faire  oblcrver. 

LC  pape  lui  adreiTa  en  1583.  un  bref,  par  lequel  il  l’exhotcoic  à 
ordonner  dans  foni  diocefe  des  prières  publiques  , pour  prier 
la  divine  miféricorde  de  répandre  (es  douces  influences  (lir  Ton 
eglife  affligée.  Le  cardinal  , qui  étoit  vivement  touché  des  maux 
quelle  (buflroit  par  la  mefintelligcnce  des  princes  chrétiens,  entra 
d’abord  dans  les  Icntimens  du  pape.  IP  convint  avec  fon  chapitre 
qu’on  iroit  en  proceflîonàS.  Nicolas, diflant  de  la  ville  de  Toul  de 
(îx  lieues.  Il  prêcha  le  14.  d’août.  Son  difeours  étoit  plein  d’onc- 
tion, de  difeernement  îc  de  bon  goût.  11  fit  voir  les  difpofittons 
ncceiTaires  pour  rendre  cette  procefllon  agréable  à Dieu.  On  par-? 
tit  de  Toul  le  16.  du  mois  •,  la  croix  précédoit  le  clergé  régulier  , 
les  chanoines  , revêtus  de  chappes  prétieufes , marenoient  enfui- 
te  i le  cardinal , environné  d’un  grand  nombre  d’autres  ccclefiafli- 
ques , fuivoit  avec  une  modcftic  fi  édifiante , qu’elle  infpiroit  à 
tous  les  aflîflans  de  vifs  fenrimens  de  piété.  Le  peuple  marchoic' 
deux  à deux  , & les  gardes  de  la  ville  cotoïoicnt  pour  maintenir 
l’ordre  & empêcher  la  conlufion.  Cette  dévote  procelTion  ariva  à 
Chaligny  , où  elle  gîta  fous  des  tentes  que  le  duc  de  Lorraine  y 
avoir  fait  préparer  avec  toutes 'fortes  de  rafiraichiflèmens  pour  le 
clergé  & pour  le  peuple.  Le  17.  au  matin,  elle  entra  dans  l’églilê  de 
S.  Nicolas.  Le  cardinal  y officia,  il  y fit  un  difeours  pendant  la  meflè 
dans  lequel,  après  s’être  étendu  fur  le  zélé  de  (à Sainteté  pour  le 
gouvernement  de l'églife,  il  con)ura  toute  l’aflèmblée  de  s’humilier 
devant  le  Seigneur  , & de  lui  demander  la  paix  que  l’héréfie  vou^ 
loit  Oter  à fon  époufë.  A nfluc  de  (bn  exhortation  il  prit  les  re- 
liques de  S.  Nicolas , queRené  d’Anjou  avoir  fait  enchafler  dans  l’or 
& l’argent  , les  donna  à bailêr  au  peuple , enfuite  il  acheva  la 
melTc.  Le  même  jour  le  clergé  & le  peuple  en  Ibrtirent  dans  le  mê- 
me ordre  qu’ils  y étoicm  entrés.  Le  cardinal  tenant  en  main  un 
crucifix  , fermoit  le  clergé,  fuivoit  après  lui  la  noblclfe  de  Lorrai- 
ne qui  s’etoit  rendu  à S.  Nicolas,  enfuite  les  magiftrais  & les  bour- 
geois de  Toul. 

On  rentra  dans  cet  ordre  dans  l’églife  catédrale , & on  y chanta 
le  TE  en  mufique  pour  terminer  la  cérémonie.  La  libé- 

ralité du  cardinal  furpaffa  la  pompe  de  la  procefllon  ; il  fit  don-  * 
ncr  500.  ccus  aux  pauvres  qui  fc  trouvèrent  fur  les  chemins , Se  ne 
voulut  point  que  les  prêtres  otaflent  les  chappes  dont  ils  écoient 
revêtus , dans  une  pluie  qui  lutvint  pendant  la  marche , de  peur 
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’3c  trOubiCT  pr  ces  précaurions  la  piété  du  peuple’,  il  aima 
mieux  donner  une  Ibmme  d’argent  pour  dédommager  l’égli- 
fc  de  ce  quelle’  en  pouvoir  Ibuftrir.  Mais  rien  ne  parut  plus 
admirable  que  cet  air  de  modcftic  & de  dévotion  qui  étoit  peine 


fur  ton  viiage. 

Les  villes  voilines , atirées  par  l’exemple  de  leur  prélat,  s’eflbr- 
cérent  à l’envie  de  le  iuivre.  La  ville  de  Nancy  Ce  diftingua  dans 
Cetcc  occalion  , non  feulement  par  la  piété  des  princes  de  Lorrai- 
ne qui  fc  mirent  à la  létc  de  leurs  fujeis  ; mais  auiïi  par  les  au- 
snônes  qu’elle  répandit  dans  le  fein  des  pauvres  : de  forte  qu’on 
ne  vid  jamais  plus  de  ferveur  , plus  de  religion  & plus  de  piété. 
. Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  eut  recueilli  tout  ce  que  le  zcie  fk 
faire  à ce  cardinal  pour  l’éducation  & l’inffruâiondc  Ces  diocefàinsi 
il  leur  rendoit  tous  les  devoirs  d’un  pafteur } il  les  ponoit  tous 
•dans  fbn  fein  î fon  parfait  dégagement  de  toutes  chofes  éteignoie 
en  eux  l’amour  du  monde}  fon  humilité  les  empêchoit  de  Ce  laificc 
emporter  à l’orgueil , enfin  tout  prcchoit  dans  fes  actions  , & fes 
peuples  trouvoient  en  lui  un  parfait  miroir  de  la  pieté  chrétienne. 

Quelques  aflàires  du  roïaume  l’aiant  apellé  à la  cour  , il  écrivit 
à Jean  de  Buxet  évêque  de  Chriftopole  fon  fuftragant  ; il  le  pria  dt 
réconcilier  un  grand  nombre  d’églifês  du  diocefe , qui  avoient 
été  fouillées  par  les  hérétiques  , qui  avoient  brûles  les  reliques  des 
faims  , ouverts  les  tombeaux  , égorgés  les  curés , violés  les  fem- 
mes & les  filles  qui  s’y  étoient  réfugiées.  Il  marque  dans  fâ  lettre 
que  la  reine  fâ  feeur  le  retenoit  malgré  lui,  & qu’il  fouhaiteroit  de 
faire  lui- même  ces  bcnédiélions. 


Etant  de  retour  dans  fon  diocefê , le  i6.  de  mai  ijSq.  il  s’y  li- 
vra tout  entier  aux  fondions  de  fon  miniflere  -,  fl  fit  des  rcglc- 
roens  finodaux  , vifita  derechef  fon  évéché , & avertit  fon  cha- 


pitre qu’il  feroit  à propos  de  faire  publier  le  concile  de  Trente  , 
& de  faire  l’office  fuivant  l’ufâge  qui  y avoir  été  prcfcrir.  Les  cha- 
noines répondirent  fur  le  premier  article  qu’on  prendroit  les  mc- 
fures  néccllaircs  pour  lui  donner  fatisfadion  ; mais  que  pour  le 
bréviaire  qu’il  vouloir  reformer  , ils  le  prioient  de  n’y  point  tou- 
cher , puifque  le  concile  de  Trente  ne  les  y obligeoit  pas.  Les 
peres  Jefuites  prefToient  fortement  le  cardinal  de  ne  point  fe  re- 
lâcher fur  ces  deux  chefs  ; mais  on  ne  trouve  pas  que  les  chanoi- 
nés  lui  aient  acordé  davantage  qu'une  profcffion  de  foi. 

L’on  dit  qu’il  fit  publier  dans  fon  diocefe  le  S.  concile  de  Tren- 
te , je  ne  puis  cependant  l’aflbrcr  comme  un  fait  certain.  11 
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n en  paroit  d’autres  preuves,  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  un 
nufcric  de  la  bibliotéque  du  roi  ; mais  elles  ne  font  apuïées  que 
fur  un  oüi  dire.  Loüis  Machon  chanoine  & archidiacre  de  Port 
dans  l’églilè  de  Toul , qui  eft  l’auteur  de  ce  manuferit , parle  ain£ 
de  cette  difficulté.  Les  Anciens  de  U catêdrale  ér  de  U ville  , tfui 
ont  vû  cet  èvéque  , m'ont  dit  que  revenant  de  Sème  & d’auprès  du 
roi  fin  heau  frere  , il  fit  publier  un  jour  de  fête  le  concile  de  Trenn 
en  MH  firmen , ^ déclara  quil  le  recevait  en  fin  ivéché  fans  autre 
aSie  ni  cérémonie  , en  même-tems  ordonna  que  ceux  qui  avaient 
des  bénéfices  incompatibles  , euffènt  a s’en  défaire  dans  fix  mois  % 
autrement  qu'il  les  en  priverait  , ^ Us  confereroit  , (fi  ïeet  effet 
établit  juge  de  cette  affaire  Mr.  Bacareti , chanoine  de  la  catédraU  , 
que  j'ai  vû  , (fi  qui  a eu  compté  tout  ce  que  deffits  À Mr.  U grand 
archidiacre  LMidot  , de  qui  j'ai  après  ee  que  deffus. 

Il  ell  vrai  que  Chappuy , dans  la  verlîon  françoife  de  Séneque,' 
qu’il  dédia  à ce  cardinal , le  lotie  fort  de  ce  qu’il  a reçu  dans  fou 
cvéché  le  concile  de  Trente,  & de  ce  qu’il  l’y  failoit  obfcrvct  dans 
la  dernière  févérité. 

L’affiemblée  des  princes  qui  Ce  tint  à Nancy  fur  la  réception 
du  jconcilc  , ne  conclut  néanmoins  rien , & il  n’y  a que  le  zélé 
de  ce  cardinal , les  reglemens  qu’il  fit,  le  catéchiltne  qu’il  conv- 
po(à  , 6c  la  publication  de  la  bulle  de  la  cène  , qui  nous  doivent 
faire  prélu  mer  qu’il  a du  moins  fait  fon  poffible  , pour  qu’il  fut 
reçu  dans  fon  diocélê. 

L’évéché  de  Verdun  vint  à vaquer  par  la  mort  de  Nicolas  de  Bout 
mard,qui  mourut  le  lo.  avril  1)84.  Les  chanoines  poffiilérent  lecardU 
nal,&  il  fût  lui-même  à Rome  folliciter  Tes  bulles.  Le  pape  côlenck 
à fon  éleélion  ; il  le  reçût  avec  des  marques  d’edime  6c  de  ten- 
dreflê  ; il  admira  ton  cloquenGe  dans  quelques  dilfertations  théo- 
logiques  qu’il  avoit  fait  imprimer.  L’églilc  de  Toul , qui  vaquoit 
par  la  tranllation  du  cardinal  à celle  de  Verdun  , commençoic  à 
plaindre  fa  pene , brique  la  reine  écrivit  aux  chanoines  pour  les 
prier  d’élire  Antoine  frere  du  cardinal. 

MESSIEURS, 

JE  m’affiirc  qu’ell  alTés  avertis , qu’il  a plû  à notre  S.  perc  le 
Pape  de  pourvoir  Mr.  le  cardinal  de  Vaudémont  mon  frere  â 
l’évéchc  de  Verdun  , & que  par  ce  moïen  , il  convient  faire  une 
provifion  nourcUe  de  votre  evéebiés , comme  donc  étant  avertis 


Digitized  by  Google 


de  U ville  ^ du'dioce/e,  de  T'ouï.  é6i 
de  (X  je  pufle  fupplicr.le  roi  mofl  fcigncur  de  vouloir  recominan- 
ider  mon  petit  irerç  Antoine  à fa  fainteté , à ce  qu’il  lui  plut  de 
le  pourvoir  de  vptre-dit  évêché , & que  puis  après  j’eufle  entendu 
que  ce  négoce  lêroit  d’auunt  plus  avancé , fî  de  votre  part  vous 
en  Taillés  inftance  en  la  meilleure  forme  , & avec  les  raifons  plus 
pertinentes  que  vous  pouvez  penlcr.  Croies  mellicurs  que  je  m’env 
ploierez  toujours  de  tout  mon  pouvoir^  pour  vous  en  general.  Je 
prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrite  à Paris  le  6.  de 
février  158^.  LOUISE. 

Caterine  de  Lorraine-Aumale  , mere  du  prince  Antoine  > écrL 
vit  auin  pour  le  même  fujet  la  lettre  fuivante. 

MESSIEURS  , 

I’A  I vû  par  les  lettres  & avis , qu’il  a plû  à la  reine  & à Mr.  fc 
cardinal  de  Vaudémont  mon  bcau-hls  d’écrire,  comme  il  a 
plû  à (à  fainteté  de  le  pourvoir,  & comme  leurs  majeflcs  en  étant 
averties,  ont  faits  inftance  par  leurs  dépêches  vers  fadiie  lainteté 
de  vouloir  conférer  l’évéchc  de  Toul  à mon  lils  Antoine,  & aianc 
la  reine  embrafte  ce  fait  de  lîngulicre  alFcâion,  clic  vous  en  a bien 
voulu  écrire,  & prendre  votre  avis  ,pour  que  Icschofes  en  fuc- 
cédent  comme  elle  delire  pour  Ibn  frère,  de  ma  part  aulC , je  vous 
en  fupplie  bien  aftcâueufcment.  Mr.  le  doïen  porteur  de  cette 
lettre  vous  fera  entendre  de  ma  part  aufll  ma  bonne  volonté,  vous 
priant  de  vouloir  joindre  vos  volontés  à celles  (de  leurs  majeftés. 
Ce  fera  non  feulement  à moi  & à mondit  fils  une  particuliete  obli- 
gation; mais  aufti  à tous  ceux  de  notre  maifon,  occaflon  de  s’enu 
ploïer  pour  vous.  CATERINE. 

ANTOINE  DE  LORRAINE 

' POSTULE’  PAR  LE  CHAPITRE  DE  TOUL. 

Les  chanoines  aftemblés  capitulaircment  poftuIcrent'Antob- 
^ ne  de  Lorraine  le  it.  février  1585.  Ce  prince,  fils  de  Nicolas  de 
Vaudémont  & de  Caterine  de  Lorraine- Aumale , étoit  chanoine 
de  Trêves.  Les  annales  de  cène  égliiè  en  patle  avec  éloge,  yffitp. 
uiu»  VMdtmeattm  c»»onicm  Tnverenjis  quatuordccim  non  amfHùs 
vosus  ânnes  , rtrs  (orporû  à"  onimi  ernamentis  exim/Âf,  im* 

mature  funtre  raftw  cfl.  Le  pape  ne  put  fc  réfoudre  à donner 
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l’cvcchc  à Antoine  qui  n’écoic  alors  âgé  que  de  ir.  ans , il  s’en  êx. 
cula  auprès  du  coi,  & le  pria  de  trouver  bon  qu’il  refusât  à ce  prince 
une  dilpenlc.  (i  peu  commune.  Le  ficgc  épilcopale  de  Toul  relia 
par  le  refus  du  pape  quelques  mois  dans  la  vacance. 

. On  ccoit  dans  ces  termes , lorlque  le  roi  écrivit  â Bonaide  gou* 
semeur  de  Toul  , pour  lui  ordonner  de  faire  fortifier  cette  place 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  lui  leroit  pollibic.  On  craignoit  alors 
les  furprilcs  des  hérétiques , les  levées  conliderablcs  qu’ils  faifoienc 
en  Allemagne , & leurs  troupes  , qui  palToient  tous  les  jours  aux 
|wrtc$  de  cette  ville,  augmentoient  cette  crainte  , & on  avoir  d’au- 
unc  plus  de  fujet  d’aprehender  , qu’ils  ne  s’en  rendiflènt  maitres , 
qu’on  vid  avec  horreur  que  dans  leurs  routes  ils  n’épargnoient  ni 
les  villages , ni  les  châteaux.  La  fureur  les  porcoit  même  à brûler 
les  mailons  du  Seigneur  , & à y égorger  les  minières. 

' Le  Gouverneur  eut  befoin  de  vigilance  dans  toutes  fes  conjonc- 
tures. Les  hérétiques  ctoient  à craindre  : le  parti  de  la  ligue , qui 
Venoit  d’être  conclue  contre  le  roi , ne  l’étoit  pas  moins.  11  lui  fal- 
loir conferver  la  place  à fon  prince  ; mais  la  chofe  paroilïoit  trés- 
diflîcile.  Le  duc  de  Lorraine  quiétoit  entré  dans  cette  ligue,  prêt 
(bit  les  bourgeois  de  fe  déclarer  en  la  faveur  , tandis  que  d’un  au- 
tre cote  le  cardinal  de  Vaudémont  & le  duc  de  Guilè  les  follici- 
toit  encore  plus  forcement  à fe  foulever  contre  le  gouverneur  & fa 
garnilon.  On  les  intimidoit  par  des  bruits  que  les  émidaires  delà 
ligue  faifoient  courir  de  l’aproche  des  hérétiques , qui  avoient  co- 
clus  de  faire  le  liège  de  leur  ville. 

Le  gouverneur  nt  lever  une  compagnie  de  8o.  hommes  de  pieds, 
pour  la  joindre  à celle  de  Mr.  de  Cadillan  , qui  étoit  déjà  dans  là 
place.  11  prit  les  précautions  nccclTaircs  pour  fe  garantir  des  en- 
ircprifcs  des  bourgeois  6c  de  la  ligue  : cependant  il  trouva  de  la 
fidélité  dans  les  premiers , & il  n’y  eut  que  les  chanoines  qui  em- 
brallcrent  le  parti  de  la  ligue , 62  qui  lui  donnèrent  leurs  forterclfes 
de  Void  &:de  Vicherey. 

Le  duc  de  Bouillon  , l’un  des  chefs  des  hérétiques , marchoip 
avec  un  corps  d’armée  du  coté  de  Verdun  pour  venir  faire  le  ficgê 
de  Tout.  Ceux  de  la  ligue  , informés  de  cette  marche , (è  mirenc 
en  camp.Tgnc , 6c  arivérent  les  premiers  devant  cette  ville , donc  ' 
ils  formèrent  le  liège  le  iy.  de  mai  t^j.  Leur  armée  étoit  comma- 
dée  par  Mrs.  de  Rhône , de  Ligneville  de  Vanne  6c  de  S.  Paul, 
ils  (c  logèrent  d’abord  dans  les  deux  fâuxbourgs,  & les  batteries 
fMreut  drdrées  fur  la  Molclle.  Les  bourgeois  , qui  vitent  que  là 
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de  la  ville  du  diocéfe  de  Tout.  . 

ga,rnUon  ctoit  trop  foible  , & que  la  place  n ctoit  point  tenable  ^ 
prirent  la  rciôlution  de  ne  point  prendre  les  armes , & de  lailTce 
au  gouverneur  une  enticre  liberté  de  Ce  deft'endre  , il  ne  fe  renr 
dit  cependant  qu’aprés  neuf  jours  d’acaque , & après  une  capiciiT 
lation  honorable.  Le  licur  Baccareti  chanoine  de  Toul  nous  a laillç 
une  relation  trés-éxaâc  de  ce  üege. 

CHARLES  CARDINAL  DE  VAUDEMONT 

Adminiftratcui-  de  1 cvéchc  de  Toul.  ' 

« 

Le  pape , fur  le  refus  qu’il  avoir  fait  de  donner  1 ’évcché  de< 
Toul  au  prince  Antoine  , fut  fortement  follicité  de  vouloir 
l’acorder  au  cardinal  (on  frere  : fa  faintetc  y confentit , & cllç 
lui  donna  aufll-tot  des  bulles  pour  l’adminiflration  de  cct  eve- 
chc.  Le  cardinal  en  prit  poirclïïon  le  quatre  de  juillet.  L’empereur 
Rodolphe  lui  en  écrivit  des  lettres  de  complimcnspl  lui  marquoic 
aulîi  qu’il  efperoit  qu’il  maintiendroit  le  peu  d’autorité  qui  lui  re- 
ftoit  dans  fa  ville  épifcopale.  Ce  prince  envoïa  meme  au  cardi-. 
nal  Jean  comte  de  Ferretes  , pour  le  prier  qu’il  parlât  au  duc  de 
Guiic  à ce  qu’il  ne  s’oppofà  point  à la  levée  du  fublidc  qu’il  dc; 
tnandoit  â la  ville  de  Toul. 

Le  cardinal  s’apliqua  uniquement  à gouverner  fbn  diocélè.  Il  ht 
ù vifiie  avec  grand  foin.  Ce  fut  un  renouvcllcmant  pour  fon  dio- 
céfe ; il  retratKha  les  abus  qui  s’etoient  gliffés  parmi  les  ecclefîa^- 
Biques  & parmi  le  peuple  ; il  préchoit  tres-fouvent,  & préchoit  en 
pere  qui  veut  nourir  fes  enfans,  & non  pas  fiater  leur  goût.  Cettç 
noutiturc  étoit  utile  à la  plupart , & ceux  qui  n’en  profitoient  pas, 
fe  trouvoient  contraints  de  l’admirer  , & de  le  bénir. 

jceroi  l’honora  du  cordon.de  l’ordre  du  S.  Efprir,  & il  eut  les 
abbaïes  de  Moïenmoutier  Sc  de  Mureaux,  la  première  par  la  réfir 
gnation  de  dom  Jean  de  Maifîers  , & la  fécondé  par  le  décés'  de 
Chriflophc  de  Choifeul.  Si  ce  prince  cardinal  avoir  pluficurs  bé- 
néfices , ce  n’e’toit  pas  qu’il  les  eut  recherché  , au  contraire  il  eut 
bien  voulu  ne  retenir  que  fon  évéché  de  Toul , comme  là  premier 
rc  époufe  i mais  fes  parens , qui  les  lui  avoient  procurés  , s’oppo- . 
sérent  toujours  à fes  pieux  defTcins  j ils  ne  furent  pas  nean- 
moins les  maitres  de  fes  revenus , defqucls  il  donna  toujours  la 
fneilleure  pan  aux  pauvres  de  fon  diocéfe. 

U retourna  de  Paris  le  xj.  de  feptembre.  Ce  voïage  précipité 


6(i4-  Hifioire  eccîejiafli((t*s  65*  politiûiue 

lui  caula  une  fièvre  maligne  , qui  lui  dura  jufqu’au  19.  d’oftobrc,' 
dont  U mourut  : on  crut  d’abord  qu’il  avoitécccmpoifonné:nrai$ 
ôti  n’en  vid  aucune  marque  à l'ouverture  de  fon  corps , & les  mé- 
decins curent  raifon  d’atribuet  là  maladie  au  violent  mouvement 
qu’il  eut  à courir  la  pofte  depuis  Parisjufqua  Toul. 

^ I!  mourut  un  vendredi  de  l’année  1587.  âgé  de  18.  ans  ou  envi- 
ron. L’cgiilc  de  Toul  aurait  eu  befoin  d’être  plus  long-  terns  gou- 
vernée par  un  fi  vertueux  évêque  , qui  auroit  dû  être  immor^^ 
rcl  i niais  la  providence  le  retira  de  ce  iponde  » Jorfqu’on  cqxm 
mencoit  à connoitre  Ion  mérite.  Quand  on  lui' annonça  la  nouvel- 
le qu’il  falloit  mourir , il  parut  qu’on  lui  annonçoit  la  nouvelle  de 
Ton  triomphe  J il  n’eut  aucune  traïeur  de  la  mort,  à laquelle  il  s’etoit 
préparé  depuis  long-tcms.  Son  corps  fut  porté  à Nancy  pour  être 
^is  dans  le  tombeau  des  princes  de  fa  maifon  ches  les  PP, 
Cordeliers.  Le  duc  de  Mcrcœut  font  6ctc  lui  fit  cctépitapbc.  ,|.  ^ 
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J'"»  T miËNviâttr  fût  priHcipum  flarts  f*t«  fuccifis,  cf  hicjtttnte/} 

'-'V  Tifn  , »0m 

'£iui  cfm^s  yiriftaiitfis  xy  q:î^ 

Itnfts  ,facri  impmi  princeps  , qm  pftrpmo  tpife  cUrm.Ymrum 

' odore  /Hdvifimtu  -i  doihint  jucfk  fkUMrtimm,,Lothut»9  rsdio  il- 

iuJriJfi'Hu* , in  (pcm  emperât  imrtdibilem  , prpbif»it  infignü  %fVirtiu 
’ tibm  ingens  , religunt  incampsrahilà  >\dr.  *viit  inr^b^rpti^  pdif 
' flagTMns indKihkttr,  ^tre  ftti  temperum,^^ 

' tiia  nMudnri  aitàt  Jivfnàus , nondum  z&>  deltk«[/d'fpujns  f»tt- 
'‘'ritm  ^ttrbà  furentibm  felfrtum  a»gt£his  , qu*tit  ,fr*agis,»  & àsjicit 
' humiextnimtm.  O crudeüim  fictine  principem  ucidts  $ccrhf  , aa- 
■ dahilittr  mors  infoitm  gltritm psraf  Çattrum  vUtor  su  peressnme 
essr  tim  cito  périt*  stust  périt  qued  tàm  fsppsuo  pteulo.vivere,  no'n  de~ 
i-'  huit',  tst  qtu  pius^  w,  pso  prinapi  ktne  fruuc  tbf  .jrem  titun.  hee 
" ie  volebam  yvak.  \ » ^|!.  .,i  -j..  - 

!’  r pbilsppttt Emmtstuël  Lothssringius  dux  Adtrxurù,  memorUfratrit 
' ' ineomptrabelis  frttcr  optimsts  mœ/ens  pr.cfinguUri  omet  conjùrtziit. 
■'  Obttt  attstif  4 Notivitue  Cio-'  I0L-\XXff.lp  é'/e  XXlX  e{Ie» 


’ irUi  I . i""'.  .;t_-  •'  <ti  I J 

‘I  Hon  tild  ^qui/^ieem  Ij>thujstgi^mÿdn**.^0>'et,t  ..  ,-,,j  , 

i possJrre  virtsttsstm.,.  mtritr^ttt  &“  JVffpjsi»  ^ j . , • •> 
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• de  U m1ie  C5*  du  diocéfe  de  TouL 

Se  J te  immature  Tiff  um  cum  funere  mergunt,' 

Impur  a redimunt  morientia  tcmfortjaclo.  , 

' Mr.  Baccarett , qui  vivoit  du  tcms  de  ce  cardinal  ,'a  crû  qu’il 
ne  pouvoir  mieux  le  caradlérilcr,  qu'en  le  comparant  â S.  Chyles» 
fon  paralclle  paroit  alTcs  judc.  Ils  croient  tous  les  deux  ( dit-il  ] d’uns 
illultre  famille  , de  même  nom , conllitués  dans  les  mêmes  digni- 
tés eccldîaûiques , & dans  un  même-tems.  Si  l’un  étoit  charita- 
ble jufqu’à  la  profulîon , l’autre  ne  retenoit  le  revenu  de  Tes  béné- 
fices i que  pour  exercer  cette  meme  charité  envers  les  milcra- 
blcs.  Si  l'archcvéque  de  Milan  fit  paroitre  Ton  zélé  dans  le  réta- 
blilTcmcnt  de  la  dilcipline  cccicfiadiquc  , il  n’y  a qu’à  lire  les  te- 
glcmcns  des  années  1585.  ij8£.  & 1587.  pour  être  convaincu  que 
le  cardinal  de  Vaudémont  ne  lui  cédoit  enricn.  Le  premier  aimoic 
mieux  cxpofcr  fa  vie  dans  le  tcms  de  la  pelle,  que  de  manquer  au 
devoir  de  Ibn  minillére.  L’autre  aiant  aiant  apris  au  retour  de  là 
vifite  de  l’année  1587.  •(  qui  fût  |a  derniere  de  la  vie  ) que  la  pelle , 
qui  s’étoit  allumée  dans  Tout , étoit  fi  furieule , que  les  chanoi- 
nes de  Ibn.  églilê  fit  toutes  les  perfonnes  riches  en  étoient  (orties: 
ne  laillà  pas  ( quoiqu’on  ait  pû  faire  pour  l’empêcher  , ) d’entrec 
dans  la  ville. , oû  il  couroit  d’autant  plus  de  danger  d’être  (râpé  du 
mal , qu’il  ibnoit  d’un  air  làin  & pure  : on  lui  dlégua  inutilement 
que  s’il  ne  fe  vouloit  conferver  pour  l’amour  de  lui-  même  , 
Ml  dévoie  du  moins  prendre  loin  de  là  vie  pour  l’amour  de 
ibn  diocélc  , qui  perderoit  tout  en  le  perdant.  La  charité  » 

' qui  brûloit  dans  fon  cœur  , ferma  les  oreilles  à ces  avis  i il  fê 
' confidera  corne  pallcur  de  les  ouailles  abandonnées , & crue  qu’il 
‘ étoit  obligé  de  mourir  avec  elles.  Enfin  fi  S.  Charles  a été  un  hom- 
me de  miracles  : les  travaux  apolloliques  que  le  cardinal  de  Vau- 
démont entreprit , (à  vie  innocente  & (à  charité , font  autant  de 
miracles  de  la  grâce.  C’efi-là  le  paralclle  que  Mr.  Baccarcti  donne 
de  CCS  deux  grands  hommes , qui  s’aimoient,  & qui  le  ccmfultoienc 
louvcnt.  J'ai  eu  l’honneur  dit-il  de  lire  les  lettres  qu'ils  s’ccrivoienc. 

Nicolas  de  Lorraine , pere  de  notre  cardinal , avoir  été  dcllinc 
^ l’état  ecclefialliquc  par  le  duc  Antoine  Ion  pere  t il  y étoit  même 
entré  dans  un  âge  fi  peu  avancé , qu’on  le  vid  à l’âge  de  to.  à la. 

chargé  des  evéchés'de  Metz  & de  Verdun  , & de  l’abbaïede 
' Corze  i mais  il  quita  ces  riches  bénéfices  pour  prendre  les  titres 
de  comte  de  Vaudémont  & de  marquis  de  Nommeni.  Il  époulà 
çn  premières  noces  Marguerite  d’Egmont  , de  laquelle  il  eut 
PhiJippcs  Emanucl  duc  de  Macœur,  Loüilo  reine  de  France,  Marie 
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la  'ville  ^ dudiàcefede  ^oul,  ' lf6i. 
dan$  CCS.  vingt- quatre  maifons  il  y a trois  cens  cinquante  rcli« 
gieüx  ou  environ.  Sr  je  n’avois  l’honneur  d’être  de  ce  nombre,, 
je  ne  pourois  taire  les  lervices  qu’ils  ont  rendus'  aux.  diocéfes  de 
Metz  , de  Tout , fie  de  Verdun  > fie  je  n’oublirois  point  de  fairo 
paroiire  le  zcle  de  nos  premiers  religieux  , durant  les  douzq 
années  que  cette  province  acte  alHigée  de  la  contagion:  on  rcihart 
qua  en  eux  la  charité  du  monde  la  plus  dehntereflee  i ils  exposé.renc 
leur  vie  au  foulagcment  des  malades  > fie  fécondés  par  le  zcle  des 
RR.  PP.  Jefuites  ils  adminiRroient  les  lâcremens , enrerroient  lea 
morts  , fie  les  porcoient  fur  leurs  épaules  , pour  leur  ..don-f 
ner  la  fépulture.  Le  nombre  des  capucins  qui  (ont  morts  dans  ces 
exercices  de  la  plus  grande  charité, e(l  tresrconlidcrable,  patraporc 
au  petit  nombre  qui  éioit  alors  dans  la  province  : car  à peins 
ÿ pouvou-on  conter  ipo.  religieux  : cependant  nous  lommes  cer«! 
tains  qu’il  en.cft  mort  plus  de  70.  en  (bulageant  ces  malades,  pc^ 
dantu.  ans  de  contagion.  Nous  ayons  l’obligation  au  R.  P.  Ce^ 
IcAin  de  S.  Dié  , qui  a gouverné  cette  province  pendant  9.  ans 
avec  beaucoup  de  prudence , d’avoir  recueilli  leurs  noms  dansls 
flécrologe  qu’il  a fait  mettre  dans  nos.  facriftics.  Si  la  charité  dq 
mqchain,  dont  nos  premiers  petes  étpient  enflammés,  jeurs  failp^e 
n gehercufè’mctafliôtetja  ttiort,  j’ofedire  que  cette  même  charité nq 
s’elï  point  rafeoidie;  ficqpe  l’on  trouveroitencorc aprefet  la  mêmQ 
ardeur pour  le  (ôuiagemçnt  des  malades,  dans  ceux  qui  compolcnq 
cette  provineç.  Le  public,  qui  n’en  e(l  que  trop  convaincu  pat  cq 
qu’il  O.VÛ,  le  fera  de  plus  en  plus,  lotfque  les  ocahons.  s’eaprclèatef 
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' CHAPITRE  IV. 

Chrijîo^he  de  U F' nllée  foixante  ^ dix-neti'viémt 
é'vècjue  de  l’ouï. 

LANNE’E  1587.  fut  remarquable  par  une  contagion  (ùrieufê 
qu’on  eut  i 'Toul  : la  campagne  s’en  trouvant  inlcélée  du 
jcotéde  Lorraine,  les  principaux  bourgeois  fie  les  chanoines  en  (brti-. 
rent  pour  lë  réfugier  à Void,  ou  à Vaucouleur,  où  l’air  y étoit  moins 
corrompu.  Les  fureurs  d’une  guerre  impkoïable  fuccédércnc  au 
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üeau';  dont  cette  ville  fut  frapéc  ,«r^cq*e  h malkHe  avoie 

y.dcyim  la  <viâiine  de  la  populace- ^miie  & mutiriée”pair  lei. 
dd%eiu  inioâts  qu^e  ptCdOit  ddM'Ies^l^beufes  cotiioiiâures 
de  la  ligue  jiqoi  s^cbfi-fMtnée'en^î^r^nce  ebiitte  fa’Fraince.  La 
l^ialiiite»aivoiatc«m  'pafti  dant  Toul'y  ceux  de  la-ligue  y avoicnc 
auSie  leur  t «etor  divifioa  ne' fut  que  très  - préjualciabie  à 
cettæ  Tille.<  On  vid'^alors  ’citoïena  Contre  cinMens,  les  frctes  cont 
(te  les  fterês , le  pere  contre  le' âis  i^êe  par  isie  fùieut  impitoïabks 
Jes«DS  & >cs  autres  oe  drent  point  de  fcrupule  tf  égofgot  ceuk'pour 

3iûla  naturemipilmeduréfptft.  Lés  magiftrats  étoienc  fans  crài' 
it  ; on  ne  œnnodToit  plus  leurs  voix  : on  ne  ctaignoit  plusieurs 
menaces  s tout  fe  trouVoit  égaiemem  expose  à le  motion  populaU 
m qui  dura  plufieurs  femainest-'  ’ -i;-  - nt  v 

Les  ligués  fuccoflobéretit  enfin , Zc  k»  iipïaliftes  s’étane  rendà 
maitre&de  latvillos^l%érebt- tes  premiers  de-  fulvre'icur- pani  i 
mais  les  uns  & les  aur^O' aient  faits  de  (ericulcs  rcficxions  fur  le 
peu  de  ptefit  qodœttte  guerre  civile  leur  avoir  aporté,  conclurent 
entt’eux  de  ^garder  une  éxaéle  neutralité  » & de  laiiTer  agir  le* 
garnirons  qu’on  leur  donneroit.  • Ce  rcfiiltat  rendit  ^le  calme  à la 
ville.,  - dr.  le  epi  ! qui  fiic  jftfoiftié  de  ce  Ibuiévemeot  j «prouva  la 
réfolution -deS'boorgerfs.  ^>•-‘-■1’ ‘K  , .--J!  -'-' 

-4  La  comagion  cefla’éu  - rnois  de  tiovembre  •,  les  ctenoincr^' 
qui  s’étoient  ablêmés  pour  révicer  , voulurent  tenever  dans  Toül 
{«ur  donner  un  (uccefièur  au  cardinal  de  Vauderaont  i nuis  le- 
motion  populaire^ dont  nous  venons  de 'parler leur  fit  dtfi'oær 
leur  retour  julque  fiir  -la  fin  du  mois.  Us  étoiént  déiaaflèmblés  pour 
faire  'féleâion  j (otlRpie  le  duc  de  Lorraine -leur  envoïa' un'  ge» 
tiUhomme  pour  les  prier  de  donner  leurs  voix  à monficur  de  la 
Vallée  , gouverneur  du  piince  £rric  de  Yaudémont  ftere  duca» 
dkial  de  ce  nom.  • ' t 

Le  duc  de  Lorraine  ne  IblIicitcHt  cet  évéchc  pour  Mr.  de  b 
Vailee  ^j'qoe  dans  l’errance  que  célui<cy  le  tefigneroit  au  jeune 
-'.prince  £rtic  j lorfqù’it  ferok  en  âge  de  le  pofleder.  tes  chartoi* 
nés  éroiem  trop  pénétrans  pour  ignorer  ce  delTctn,  qui  leur  otoit 
la  liberté  d'élire  ils  conclurent  de  congédier  lalTemblée,  & de 
remettre  réleâion  â un  autre  rems.  i . 

“ ' Ils  convinrent  cependant  d’envo'ier  audoc  de  Lorraine  les  ficurs 
Thiriet , de  Rofiers  & Robin , pour  lui  faire  leurs  exeufes.  Ces  dé- 
putés’ reprelêntérenC  ad  prince  ,'  qdc  la  lêulé  daufe  qui  les  avoir 
«mpécbc  de  déferot  â'  I*  démode  i d’etoit  que  l’obligation  qu’ils 


ât  la  kMlè  tS  ivhÀméftâel'ot^^ 

airaseatx^mraâce!  par  iërmem  de  maintenir  leur  libené'daas  là 
ékt^ons.  Que  C leiia>  conférés  fc  trouvoient  portés  pour  M& 
de  Ja  Vallée^,  qd  ipitecetioit  làns  oppoiîtioo,  & ^oc.mcmcj  cÿxcH^ 
qu’il  nC' fut)  pas  chanoine,  ils  le  déclarcroiel»  éligible.,  ' -,*r» 

îr  Le  ducde  ixircainequi  iugca  par  les  précautiom  dont  Jescba» 
tioines  le  lcrvoienc  ^ qu’il  ne  rctidiroit^mr  dansfaa  de/IeiD  , 
prit  d’autres  melur^  avec  eux  , il  les  laifla  agir  âns  lcs:troublar 
dans  leur  «IcéUon.  Le  fort  tomba  fur  Tbeodoric  Thiriet  i chan0s> 
ste  ,;cbantie  do  catw.r^fo  official 'de.rcvÔBhév  CcuBme  cà 

prince  n’âvoit  pâs> 'tuop  compté  lût  le  chapitre  , il  ne  s’accndoic 
pas  rooiu»  qu'âiun  refus  coloré  d'un  prétexté  ^cienx , cependant 
d leur  en  témoigna  lôn  rellèntimem  par  des  lettres  pleines  de  re- 
proches s mais  les  chanoines  joïeux  du  choix,  qu’ib'venoienr  de 
Jaiie:)  fe  rouciérent  peu  du  chagrin  dn  prince  > iis  prirent  mime 
ia  réfipltirion  de  (butenir  leur  ouvrage.,  6c  de  fournir  à Mt.  Tb»> 
jlet' do  l’argent  pour  s’opofer  à les  emreprifes.  i '<  l "t. 

■?  Les  chanoines  confeilicrent  à Mr,  Thiriet  de  faire  faire  une  en- 
4qeête  de  fes  vie  6c  merurs  , ils  lui  donnèrent  l’archidiacre  dé 
.Vitelpoui  ouïr  les  témoins.  Dans  le  tems  qu’on  y travaiiloit,  le  duc 
icnvoïa  éKomc  un  eeelelîafttque  pour  follicitcr  le  pape  de -ne  point 
donner  de  bulles  à cet  élû  , iufqu’àce  qu’il  eue  informé  fii  iàUfe 
teté  des  raifbns  qu’il  avoir  de  s'y  opoler.i  Mr.‘  Thiriet  i alla  auffi  à 
IRome  pour  travailler  à les  affaires  i mais  il  y trouva  tant  d’obftak 
deSj  qu’il  defefpera  d’y  réüflir.  Loüilè  de  Lorraine  Vaudémont  ^ 
xcine  do  France,  aéoiti  engagé  le  roi  Ion  époux  de  demander  l’évo» 
-chéiau  papcipiow  M&dc  fo  Vallée  celle  ^rivit.méme  àiâtifaiol- 
■coté  pour  ce  fojec  ylcnfom  que  le  p^  ptcfle  .p^G  les  fortes  rcs 
commandations  , nomma  Mi;  de  la  Vallée  , £«:le  préconifadans 
mi  confiftoirei^  vi-  . . 

Jle/vd  %n  mente  J^trineli  die  lun^ feMcis  rccerdetienis  Six/m 
y.‘  finSiute  fit*  prefettepte  ,previdit  tecltfi*  Tullenfi  vattnth  cefi- 
fiinte  idmimlifcntisnt  fer  JepMtatientmqumt  e*rdintttis  dtyndenuimt 
ud  ecclefiam  Virdttntmfitm^  de  perfien*  Chriffofhen  de/U  Fe/k  , fffinm* 
tfoe  iHi  in  efifiêfttm  frxfieeit  pepertm  , ttum^ne  ttmmtttent/e 
tum  rtfiervaiene  penfitenk  miBe  dneetemm  tmrt  in  êure  fro  Erriee 
fr*:re  regin*  CtUt*  & trettnterttm  dneetertm  fitmümm  pre  teUegU 
K^nglernm-  Femenfmm  *d_  decennium  téniàm  , cum  elanjùlis  apper» 
ttmis  & eb/elvent.  » '1* 

i . Le  chapitreTurptiSjdu  procédé  do  pape , crut  avant  que  de  s’en 
plamdtcy  dcYCÛ  lui  demander  avec  besmeoup  de  reÿct,  fi  rélcéHoji 


é'jo  Hiftoire  eccleftajiicjue  ^ politibjuè 
de  Mr.  Thiricc  avoir  été  dcfcÆucufê,  & que  fi  clic  croit  bonne,  de 
prier  là  fainteté  de  la  confirmer.  Sixte  V.  loin  de  répondre  i cette 
demande , refufa  (on  audience  aux  procureurs  du  chapirre , Si 
leur  fit  dire  que  Mr.  de  la  Vallée  croit  bien  pourvû.  Le  chapitre 
piqué  du  refus , fc  difpofa  dés  le  moment  à s’en  venger  , & pour 
le  taire  avec  plus  d’éclat,  il  conclut  de  retu(cr{Mr.  dç  la  Vallée, âe 
d’engager  les  bourgeois  à ne  le  point  rceonnoitre.  '• 

Après  la  «ércmonic  de  la  préconilation  de  Mr.  de  la  Vallée  ^ 
Sixte  V.  lui  fit  expédier  des  bulles  l’onzième  des  calendes  de  fep^ 
tembre  1588.  le  4.  de  (bn  pontificat.  Ce  prélat  étoit  du  CIcrmon* 
lois  au  diocéfc  de  Verdun';  il  croit  fils  de  Chriftophe  de  la  Vallée 
icigneur  dudit  lieu  &:  d’Abrainville , & de  Perette  de  Richicr  de 
Vandclaincour.  La  maifon  de  la  Vallée  cfi:  originaire  de  Bretagne, 
& on  prétend  qu’elle  s’ed  transplantée  dans  le  Clermontois  par  le 
mariage  de  Colin  de  la  Vallée  , capitaine  de  cavaletie'pour  le  feri 
vice  de  la  France,  avec  Ibonne  de  Moncel  dame  du  fîcf  de  la  Val> 
léc  au  comté  de  Beau'ieu.  La  maifon  de  la  Vallée  porte  d’argenc 
(cmé  d’hermines , au  cinq  anneaux  de  fable  relevé  d’Une  lignç 
d’or,  & polé  en  (âutoir  ; elle'fubfifie  encore  aprelënt  dans  la 
perfoaede  meflirc  Chriftophe  delà  Vallée,  chevalier,  baron  d’Efchè- 
netsi  feigneurdePimodan  & dfrBbi}s  lc-Comtd; grand  Bailli  de Toüî*,’ 
Lieutenant  de  Roi  au  gouvernemènt’de  cette  ville,  & lieutenatu de 
nos  feigneurs  les  Maréchaux  de  France.  ' 

L’éveque  dont  nous  parlons  avoir  étudié  en  théologie  & en  droit 
dansTuniverfite  de  Paris,  où  il  eut  la  cônoillânce  & l’eftirae  de  plu- 
fieurs  prélats  du  roïaume,  Icfquels  pctfuadés  de  (bn  mérite,  luioiïri- 
cent  des  prébendes  dans  leur  eglife,  mais  la  tetre  de  Parois  lui  étaht' 
échiie  par  le  panage  des  biens  de  fa  maifon  , qu’il  fit  avec  fes  frè- 
res , il  aima  mieux  être  le  curé  de  fes  propres  fujets , que  d’accep- 
ter tout  autre  bénéfice , fi  riche  qu’il  puilFe  être.  Il  ne  fut  pas  ce- 
pendant long-tems  dans  fa  paroilfc , fans  que  (bn  mérite  fût  re- 
compen(c,  & le  pape,  qui  étoit  informé  de  (à  vertu,  lui  donna  l’ab- 
baïe  de  la  Chalade  ; le  duc  de  Lorraine  Sc  Caterine  comte(Tc  de  Vau. 
demont  lui  confièrent  aulll  l’éducation  du  prince  Erria  Le  cardi- 
nal de  Vaudémont , prévenu  en  faveur  de  Mr.  de  la  Vallée , avoir 
eu  delfcin  de  Je  faire  (on  fuftragant  après  la  mort  de  Jean  de  Buxer, 
il  en  écrivit  au  pape  ; mais'^e  ne  fçai  pourquoi  l’aftaire  ne  réüftîc 
point.  On  dit  pour  faire  honneur  à Mr.  de  la  Vallée , qu’il  refu(a 
d'être  évêque.  Refus  qui  fut  bien- toi  récompensé  d’une  chargede 
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' êe  J a •vilfe  65*  du  â 'tocéfe  de  ^Tcuh 
'friaitre  des  requêtes  du  palais  du  duc  de  Lorraine , S{  d*unc  pen* 
£on  de  500.  livres  que  la  reine  Loiiife  lui  donna.  , 

‘ Ce  prélat  fe  £t  {^etet  à P^ris , dans  1 cglile  du  collège  de  fâinc 
Bernard  , le  19.  février  1589.  par  Adcmar  de  Hennequin  évêque  de 
Rennes,  afllfté  d’Ànroinc  Footnier  évêque  de  Bafilie  , luâraganc 
de  Metz , Si  de  Nicolas  de  Villars  évêque  d’Agen,  li  donna  enluirs 
procuration  à Jaques  & à Jean  de  la  Vailée  les  freres  pour  faire 
eu  Ion  nom  l’hommage  que  la  France  éxigeoit  de  lui  pour  ion 
Umporel.  ^ • . • . 

, . La  vivacité  avec  laquelle  les  chanoines  avoient  arrête  de  ne  point 
recevoir  Mr.  de  la  Vallée  , le  raleixii  ; car  le.  pape , qui  avoit 
été  Informé  de  leur  réfolution,  ne  les  menaça  pas  moins  que  d’une 
interdiction  , s’ils  n’obéïiroienc  à les  ordres.  Mr.  do  la  Vallée  , 
qui  avoir  de  l’ciprit , ménagea  avec  tant  de  prudence  les  chanoU. 
nc^ , qu’il  les  adoucir, des  diipoiâ  à iic  point  s’qpoler  à fa  rcçeptionv 
& leurs  fit  écrire  par  les  ducs,  de  Lorraine  Sc  dé  Guile. 

Le  chapitre  conncMlTanc  mieux  que  jamais , Si  meme  à les  dé« 
pens , combien  il  lui  étoit  avantageux  de  ménager  l’amitié  de  ces 
deux  princes  , tâcha  dc;  rétablir  la  bonne  intelligence  entr’eux,  St 
fit  dire  à Monfieur  de  la  Vallée  i^que  s’il  étoit  dilposé  à oublier 
tout  le  pafle  , qu’ils  renouvcUcroienc  leur  union  , & qu’ils  la 
(icelleroicnc  par  une  bonne  & folide  amitié.  Le  prélat  aficéta 
de  répondre  aux  chanoines  dans  des  termes  fi  honnêtes  , qu’il 
leur  fut  impofiible  de  refifier  plus  long  tems  à lui  donner  des  mar« 
ques  de  leur  clUme. 

Comme  Mr.  de  la  Vallée  étoit  for  le  point  de  partir  de  Paris  ÿ 
deux'  chanoines  de  Tout  vinrent  le  falücr  de  la  part  du  chapitre , 
ifs  lui  demandèrent  par  grâce  de  l’accompagner  dans  Ton  voïagCi 
jufqu’à  Toul , où  ils  arivérent  enlèmble  le  2.7.  de  novembre  1389. 1 
Le  prélat  fit  ce  même  jour  (bn  ferment  en  prcicnce  de  Jean  de 
B^Ilivi  lieutenant  general  de  l’cvéché  , de  Claude  de  Velici  mai. 
tré  échevin,  de  François  d’Affincour  procureur  fifcal , de  Jean  Loi-  j 
Iqh  Si  de  Claude  Odam , officiers  de  l’hotel  de  ville, 

"Clément  V 1 1 1.  qui  avoit  fuccédé  à Sixte  V.  adrellà  un  bref  aux 
bourgeois  de  Toul , pour  les  engager  à donner  à Mr.  de  la  Vallée  , 
ilulecours  contre  le  chapitre , au  cas  qu’il  en  eut  belbin. . : > 

■ commencement  de  cette  année  1589.  les  roïaliflcs,  qui  avoienc. 
été  a^egés  dans  la  ville  de  Toul  l’armée  des  princes , fe  defièn»  1 
djignt.  avec  tant  de  yalcur , qu’Jls  l’obligèrent  de  Jevej:  le  fiege.? 
Les  bourgeois  , qui  àvoicm  auparavant  promis  de  garder  une 
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éxach;  nentraUtc,  ne  purent  s’empêcher  do. prendre  ks  armes  avec 
les  chanoines  pour  repoufler  le  parti  de  la  l^uc>  Le  toi  rccpnouc 
leun  (crviccs,  le  leur xn  marqua  k g^udftf»»deux(i«u«:s,qual 
Itac’^ccrivir.  “ — - ' 'onv^jui  iiotat  lust  oc  aca*.  aupao) 
Henri  III.  étant  mon  le  deuxieme  août  i de  la  meme  anpec,  les 
chofes  changèrent  bien  de  face  dans  la  ville  jlcfctoïaljftçs  fe  rangè- 
ernt  pour  la  plupart  du  côté  de  la  ligue  , .&ibrtitcntijc,Tpulp(Wlc 
oft'rir  leurs  IcrViccs  aux  princes  qui  on  ctoienc  les  chcis.  LkitO  dcfei- 
tion  fit  refoudre  les  princes  d’alHc^ncctte  place  irallo.  fu^.  inveflip 
le  lil  d'août  Vies  troupes  Lotfamoss  qo»  éidicBDaWUaéCî  Iî<- 
ge , fe  Mogertnt  dans  les  moulins  qui  font  ûii^laMolülft.^  Charles 
duc  de  Lorraine  y marcha  en  peefonne  à la  tête-  de  la  noblcl^. 
L’ataque  commença  du  côté  de  la  rivictc  i les,  bourgeois , prir(;nc 
les  armes  &fc  défendirent  vigourcufcmcot  s anais  m^grc  ks.  ,d|^ 
■^s  «‘febridûuéh  eftws  qà'ik  fiiotirpoat 

Lorrains,  U fallut  céder  à la  force,  &rmdroikvviib‘qr»Bcaiûti*l^ 

'üoii  'ié^  tSi  j mnt>j  ,ani  UoM  ob  .iV> 

V d'étoit  là  “le  coûtant  des  affaires  dans  la  Ville  de  Toub^(  qVlad 
Henri  IV.  monta  fur  le  trône,  qui  lui  croit  difpoiérDat^  un  kewpn- 
le  dS'rcrrgioAi  '€ewncè(krivic  auffi  »ot  auK  .magittpusryu&denc 
b^dbiYiVdè  rï!bii^dài1«'*É«‘obéiirance,.enik(»B^nt  kiaüg  dc^U 
àguê‘  : ità  bbftgtoB'cottinfünl^uérent  la  Icare  à Me*  de  JdatHftÔP 
mir  ètiévcracar,  qui  en  donna  en  mêmc-icmsavis’au  ducdcLw- 
i^ainc  fort  maître.  Le  baron  de  Rofl'clar  „ qui  pafla  atow  avoo  un 
cprpsde  proteftans  Allcmans , augmenta  l’inqiücradc  duduct  nwijs 
pdiir'lc  prccâutionncr  contre  les  furprlfep  du  mi.piljOBdowMuflc 
npiivçllcs  fortifications , & doubla  la  gamiOn».  ab.iUjnillalluLc 
b^prt  œ ^dffèldr  aftànc  pHIé  une  parti*  delat  Lonametiiowou- 
pcs'  férépanchfcnt  dans  les  terres  dcl’évcché  , pouc  y.  ftfre  do  pa- 
reils defordees , lorfque  le  colonel  Dcüilly  à la  tête  deaooa  Rei- 
tres  , lui  donna  la  chalfc  , défit  Ces  troupes  , âc  déliVra?  feveebé 
dji'pillagc.  - -,  Juv  a ogüdo  jio/s'l  nooai-l  oo 

Heart  TV'.'  tt"ftti«  dcfl(Miv<flk#-llvé«pxp-AU«Éia^  ddnS;ic 

'4ciïçia  d'étilcVeriTouI'iltf ligue  s ellel’ïc  fit«»!a\*ô>ûiccàù  ti<îes 
troupes  mârchoicht  en  France , lorfqu’cllcs  reçurent  ordre  d’infid- 
ter  cette  ville  à leur  paflage.  Elles  s'étoicncfiéia  cinpacécsjdcs  corps 
de  garde  , ÔC  a voient  formé  un  cfpece  de  liege  devant  cettoplaoc, 
qai  ^pit'  aiTcs  rcguIiercmciK  fbrtih  éés^iMds  4c  «fuÜKntxpnaktc  des 
ddrbtri'8f^fifk!'«  atàfchef ‘üriî*pe««and^di‘k  po«er)dci-Naïcyl  Les 
bourgeois',  pfcvcnas-ednttc  Henri  àV;  pi»dcs:«M)iafsrde*dÉgi«i, 
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de  U vtltt  & dù'd/océfè  de  T'ouï.  4t3 

•jprireoi  les  amws,  fe  mélcrciù  avec  les  Lorrains  , & h’oubliércnc 
tien  pour  fe  bien  deflcndre , tant  four  l’honneur  de  la  ligue  qu’ils 
«voient  en  vcnéraqoa^que  four  la  confervation  de  la  rcligion,tia- 
' colique  ; car  on  leur  failbit  i^ggéiet  adroiccmcac,  que  ü le  rOS  de 
iNavarrc(  c’cllain/î  quon  apdioit  Henri  IV.  )(c  rendoit  maicre 
de  la  de  Toul  ,iH’Obligcroit  de  changer  de  religion.  Mrl  de 
MaiUane , qui  connodlbit  k caractère  des  Toulois  là-dellus , fai- 
ibir  prêcher  cous  les  jours  dans  les  cgiilês  qu’oa'  écoit  oblige  de 
^’opolêr  par  les  armes  à Henri  IV.  qui  n’aipiroit  à la  coucoupc  de 
-France,  que  pour  y démûre  la  catolicitc.  Cette  politique<eut  Ioq 
^iet,  les  ptêttès,  les  hommes  & les  femmes  coururent  lue  les  rem- 
parrs , &-s’aoiman$  les  uns  les  autres  par  des  exemples  d’intrcpidi- 
ité  ; ils  obligèrent  les  a/Ii^ansd’abandonnet  leurs  entreprifes;  mais 
'•osderaicrsfe  dédommagèrent  de  la  fatigue  que.ee  fiege  leür  avoiç 
'doimée , pat  k pUagems  dcuxiaujxboiffgs  ee  de  plulîeurs.  viUg- 
gesd*  Lorcainc.êcdufiattoii.  ç'  t ,î,  , f ' ? 

' Mr.  de  Maillane,  comme  unfage  capitaine,- voulant  profiter  du 
-tedle  que  les- bourgeois  temoignoiem  pont  la  ligue,  leur  reprefetv- 
’«a  que  la  fiKiie  dcsiaroapK  Alkmandias  de  l’^échq.  çtojc  mo^ 

fiiitevqfe'une^ociiioii  (feifecailkr  ê<de^lUlimable^ 

^ue  s'ils  ne  iB|iiécaatioiutoiait  de  longue  tna4i.yâls  venr^y^ 
^venirUatfifi&lk  s’y’StetKlroieK  le  tnmns  ftôc  qù^aùiu  Us 
■voient  ps  difiecer  plus-]ang<cems  à acheva  les  fanifi(âûoH$ 
avoient  été  oedonnées  pat  k duc  de  Lorraine , & à ie  rctranc^r, 

- four  iê  mmcc  en  eut  derepoulfa  les  Allemands  en  cas  qu'ils  vo'u- 
^nlkncdcrecfaefties  acaqoer  rils  profitétcocdccctavis,  &:  op  tra- 
avwllarfonemcm  àfi*tifcr  b placée.,  - irl 

-vOMCucbok»  noient  en  cet  état  , qoand.  l’Empaeuf  Rcdolpriç 
avenir  Mr.  delà  Vallée  de  lui  faire  hommage  de  Ibn  temporel  * 
Jfleudcfaïcs-lafbaime  à laquelle  il  avoit  été  cotisé  pour  la  guerre 
«batte  1e  -Tucc.  Ce  prélat  répondit  civilement  qu’H'enri  III.  roi 
de  France  l'avoic  oblige  à cct  hommage , avec  defïênlê  de  ne  le 
qv’àimi  Ar  qoc  pouciâ  parc  des  conteibucions  impériailcs 
i'ibn’ctoit  point  alors  en  état  do  la  donna , que  fa  tnajeUé  étoic 
• a^s  informée  de  la  ruine  de  (on  temporel  , arivée  par  le  paUàgc 
çominud  des  uoupes  qui  ailoient  en  France  aufervice  d'Hcnti  IV. 
«oode^ia  i^uc 

. L'empenur  étok  à Prague , quand  il  reçut  les  exeuks  de  Mr. 
de  la  VaUéex  donc  il  parut' peu  lâtisfiût.  11  écrivit  d’abord  auic 
cJdnoinés,  Sc,  icuc  marqua  qu’il.avoii  tout  fujet  de  croire,  que  leur 

. Qjïsq  • ; 
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cv^qarvoi^oic  fi;  fimdratre  à r£mpire:v  puiJquc  nor>  (culccneot  H 
sefuroit  ik'fairc  fi;$  rq>rHt5  i raais.auilt  de  foier  iba  «on^w\g«fU, 
■Ictaode  •<»>  p«Hiceupn«infrtjp(iQniloaiparoiu(îitvAt)l^ 

iâtedratm  A-f^/Àe  T-wibi^,  si;^oioMi  ti3  lüaftob  sbiti^a 
•abLe  chapitre  fit  uoc)  1 députation -à^Monficirt  de 
étoit  à Livcrdun,  & les  deux  chanoines JtikpodécciK  jaiettrc.  d* 
l'empereur  t à laquelle  U fit  réponfisi.  Lclîouc  Dunoénil JifUteqpnc 
de  Toi  délia  viUe>doiTc>ulpourdafig^riprQCcndM,^)Mçu^4l[S,f^il9 
-Vallée  avoit  eo  œnd’cnvotecfaletcroàtxipnncefaiiAjuiiavpiç^iqpfÿ 
xavant  cdmuniqué.  Cet  officier  le  crut  en  droit  de  lui  «a  faire  upc 
vene  reprimendc.  Le  prélat  c,  qui  ne  voulut  peint  Uitîar  injipuniç 
l’injure  faite  à fi>n  caraclctc  & à fa  qualité  de  prince  5 en  porta 
fes  plaintes  au  duc  de  Lorraioe  yqui  CaffitLo  licutenantidflircKi^ 
defikucion^^e  fit  'rentrer  dMf  'lo(v.dc*oiDtneitt>(è:lKtfMHr^^j9 
bon  parti  qui  ctatt.ice)m  de  Ton  aoi.'  7iilq  aroon»  âlluoqli  .oidii 
-£i!£ncbre  que  le  duc  de  Lonainc  & les  autres  prinCAti  de.U  iligue 
Vocapafl'cnc  uniquement  li  captiver  J’afl'cclion::<le»;rtx>utgeei«.db 
Toul  :il  s’en  trouva  des  mcconccns  dugoaverncurj,tlc(quclsd<V 
boid^'oe  murmuterent  qu’c»  fccrcc^  pour  fondArilf^ûtCietétené 
■des  plus  coo^erabks  4’efi1r’«u^«inaiSiquiAknsila^uit^lçypf«Mlb 
mafquc,  quand  leur  parti  fe  fut  grofli  par  pluficurs  (bldats  déi<la 
Iramilbn  Lotcaino  qu’ils-,  débauchèrent.  QuciqucsrUna^d’cRtw  les 
bourgeois  regrettoient  la  domination  de  l’coipeceur  j quelques» 
autres  encrâmes  par  le  torrent  ne  chereboitm^v’d'  profipnodij  -, 
,tutriulre,<&!  au’à.eevttilb]iil«sipbis  mdhTciieàHsdùnia  facilit^qH^ 
•avofcoi  cüeac;ld:fituincc[|!e:»ttiip«am)tt;d0ibi  dés 

-idceoncdnsi  qui  ihoicht^LocramSi  le  plaiÿiàietti  ' itpa’oo  lc$>  f àtiguoit 
icxcràordinairenienc  fans  les  païer...  -S  ndlimf.v  cl  : ?i’  n- 
3lli  Le  duc  deiLotraine  , averti  du  prognér  de  cette  divifio»)  dui 
n’alloic.  pas  moins  qu’au  ronvorfètéent  de  fes^  dei^iof  ,-d<Mina  des 
«wiresiq  :&i.<fi>&crets  pouV  fUtF<10(in£  ks?inéé»iVf$ti  d«AS 
une  maifon  , où  ils  lailotfiOtitcdrsIaâbABbbQiinoékMl^^  ^ 

3fiin  dfs.phcfit(d(i]a>iccmfpicdti0ni.l  mais'comino;iaF'^l^^^'^’*~ 
otion  ^-âs  firent  >do  gtandes  F<xellation$  qu’ils  fcroicntqduS'fiddlcf > 
ijiSe  duo  Ics'fit  mettre  en  libcnc  v fit.  voulut  reuleiaam:qÀi'oo-infirub 
• )&  ié  Focés  dos  Lorcaios»  &l  qu’on  les  lugcq  cnjieutQâigueuri’foais 
^ -â>eniicjdifiprpc.ia.  puoitmnbpbütjneipoiiiéjaigfbfcltait^rtUid^ 
MpsDpiutj^dacx^uiîuQCUX'jdcSlbDOTgQCHffi  onoq  xus'riplMi  riliuo-)'^ 
Pendant  que  tout  ccU  fc  palToit  à Toul,  le  cardinabdoiUunijlEb 

t>  p p‘p^ 


- Digi.-_'-  ■ ' ;U' 


Jm^dMeéfeJeJTôid. 

^xltHlbc  de  ce  TM^ij  çbtinrdu  S.  Ccge  la  dignité  de  lt^c  jiour 
jiri  thü^échcs>'&ipoiK:Jes'éta»  de  (on  pcic<X!r  caeàioalJçiiE 
fî^bién  ptd(be<^^e:(bn«qitoHtib,jqu'enin>oiqsido  Jiioti  mpis^bdoot 
tü  d(bii»''eam}iiidaw^ddsgU(c<dA3\ofllÿ-(’onk«a  CeW'^dttt^jauleûiibde 
Ja  Baftide  doreur  en  theoiogie  /Tm^'  aii  ficut  dc^a^Ha/e  dey 
Salles' îaVlieAâ^de>'Sorbbfaaev&  lo<(RiUîc-aae  an  üsurtPicae  de 
ScartiviNe  phsIôtfoiMiwapoflotiqBe.- toi  rtiubiaviJ  a ïioii 
Alr^dela  VaÜée^  quii  n'avok'  jamda  oomperifiir 
fkâkie'ÀésHdtawéiittSi^  boo^a  aveeçux^  fuDOO  ^'ib  loi/aKoieéc 
tt»oi^ces  auigiiand:auMl^'i^cBcasisotnxJi^^ 
lld’ vtidât'i  )i^qub  Vivc^^tnu^de  odt  adlotk  piouqua  ia  )ucâi 
didldn  QU'^nd-archidtacre.  La  coogcégadon  dcrcaidinaux  tjtâ 
'etbit  chargée  dej  oetre  atidre  « «n-  ccvivic  au  légat., réc  Clemcnc 
^VIH.’Iadèotdtf'ea  faveur^dc  révêqoes,iMi^dela^  VaUcc.nodfi,  eà- 
ajcMa-^jdint^  dT «lolPiBaraiîr  Ibo  chaire  par;  m endeoit  ao£i  .'faia* 
(iblc,  il  pouH'a  encore  plus  loin  (oïl  lefl'eflltiiieinpcâopl  oirriot;  oofli. 
4(rtt*  lui>uii‘  b#efiqi|itie' hii^écoit  poihc  avantageak  t^aiais  les  kha- 
>>K)inea  oppeisetent^  La  querelle  >attoJt  déjà  6)R'  loing  , 6c  les 
iùkesab  dtbknc  'â  craindre,  loriqac  le  duc  de  ' Lorraine  èc  le  cardi< 
'liai  4ow4Ü7  «dilMflt  d Touj  p<Mr  porter  tes  panies'è  on  ' accoitimo* 
-detmft{l^ottt‘'[>riao«i7'‘i)éU(làr(tii^^*')'évéqtiè  têidépoca<ide  'âa 
rttblol  ziuailulq  isq  iiloi^  (ui  al  duq  ualbncup  «ouplcra 
'isLes  hourgedlsi  anxqubk  le  fouvenir  croie  e'ncorc  pte&itt  decei^ 
s’éteic  faiidarantiles  dernières  «motions  des  mécontens , ne  fouf» 

' Ifiroienï  qu’à^regrcc  le  loi^  de  la  ligue  , comme  ils  ctoient  revenus 
deieoUtb94bs  imprcflions  qu'on  leur  avoic  données  d’Henri  l.V^ds 
i|ie  ftl^âiénpqud  Id  monnemd^écre^rout'lôn^obéinàûeéls  Cbfiûa- 
'dd'Ëéhditla  tirànquiHiié  â toïaume'par  l’abjuration  de  Ibtriié- 
refie  : 6c  la  garnilon  de  la  ligue  fortit  ’dc  Toul  après  Ja  cbndoijai 
du  traité  de  paix  qu’on  (îc  alors.  Le  roi  nomma  Mr.  dcLigocvilie 
de  Vanne  au  gouvernement  de  cette  ville , 6c  la  lieutenance  gene* 
fcaledciévécbéstkT'ouL&do  Verdun iûc  donnée  à François  coin* 

^e  de 'Yaudémono  dis  do  dot  de  Lorraine.';  ! eb  ûo,  nobam  ono 
oiPienrilV.  étant «enrre dans  la  podedîon  dfrT«ui,'r«gsda  cette 
vHIe  comme  une  de  celles  qu’il  devoir  ablbhiment  ibniâcr  pour 
^la  fureté  do  (ba  roiaume  « il  en  donna  les  ordres.,  & on  y travailla 
avec  cbaleuc  ; niais<]uoique  la  gamiibn  y fut  nombrculê , les  Ef' 
|^nels’,.qulétoiem>danc  leducbc  de  Luxembourg ÿJàifoicnedcs  ^ 
courlcs  lufqu'aux  portes  do'Oene<^vjilQ;£cyjruïooicnt  'cAdacoxac 
i4ec£unint»ce.-<bi£u  al  (iboT  a jiolQaq  al  3uu}  aup  lusbua^'  ' 

Qiqq  ij 


, {.ç  (ipp  iif  Laniii^  > qui  avoir  incactcàtndpctiieciôesifa^^ 
ci)up)fa,uq;gflfKH'i><MMae  i r/kd)Mudr#Q«cMrteiÉnitècD«ife>&' 
pJ^Vhi9^  ^|v^hb^-7Pulïiq«a»<ÿiefi3aofat^âteAicikj4c]iB.  Etsirc^ 
gcttk,  left^ilclt^^ïnoidlraérioiM^ 
nilî;}n$^C)Lvxc«nb0u<g  -dcâlâutrbi  f^oac'ttcfibixfovTpcacriKnQn 
d'cpafgncr  ffifi  .(rwrs  <^i‘^véché  de  Tout?  iJarcbiduiidOrasii^d»cee«? 
te  gi^çe')  l'qtcndit  •s^me  au-delà  f cn>dé«il3Farit  pabdèsiàettàcs^' 

patentes,  que  les  bourgeois:^;. To«ii(Jtdfotont|»hC)diiadildd>iî^ 
^£pipÿen^^lqft)fe1C^P^ifl^  p#r»C0Bfcqb<înB>hprï(dttpii».3b  oub  ai 
po»buc0i:  oocaraongcbâ  fa<nffa)cé|>irca{Bf»t> 
pqr  Icwccéditdu-^uc  deiibttainc',  iqtii  nok»  reiuloit  uieii  de  iérj 
m’il  dcm;ptdoit,dôiisrl’e(peiaacc  <pic  ce  prelar  cxm&ittkoit  audeil' 
loin  qit’il  pcojeuoit  dcpUMi.loi^tetn»  de  m««e  uacvéchâca  x.or*' 
raipe.Çc<pripco  &;je  caedindrioA dit  aavatMéneMip6urseb4aprés& 
dupopCr^Mr»  dr>t%i\^aHcc  éif^poMéf»our  (tettc«j^<^ojndrJè  cüaab 
pitre  Bit  gagné  par  le  cardinal.  On  promit  au  prcnàsro  fi^>ài>’iêfri 
fuccclTeurs  ooe  ^nfion>  de>é<H>  ftaa»  baraoiavdr?«>o>«l'«cbidia. 
de  Port  ,t.pouii  les.  dédommagetuens  de  cequsil  pootpient  (ouffrith 
P9T  la  (bubAracUon  qu’on  devoir  faire  de  plufieuts^MK  du  dioüéa  V 
IÇf  lUî^papç  , d-Je!«3ardà»l  di’i^fibtii  quMtoit  alorr^ 

à Rome , n’eut  dppndl«¥s>ayiirid  que  4et  dc^«jfab«Mlita»oiipwi^ 
devojt  llâirç  dH.dipt;élë.dc.Toul  eR;fâvcurdtf!Sc«itrdbcKétdréof^^ 
rçiojt  uop^dica  tre*-confiderai?leiat«  drokii  de  feiprddâion’ib 
la  roajefte  de  arremion.auK  reoioBtranoe»dU:ettii(Utu^  HsxtppoÙ!! 
ra^  audclTcin  du  duç  do  tocraioe  ,,  &lR«>niê  )fti’oâ]'{nScr;^u8^ 
loin.  i,i  j.  _t’,  J, ivi, !■>•)'  \h)  ùtK.|/)ftnot  nu  , snlA  ab  in->bi!'>r{ 
,4,Ç)4w.:^Çfp^d?Pir!94papc  pourd’ejcaawtoddfoBprbjBtirutrion-i 
dcj^^bbaïes  dp  S.  Mairin  dc  Metzv<l8'Qlùirlw»vdeiQbreeÿ  derl 
prieures  deS,Dagpbert  de  Stenay  & deS:  Gorgondc  yarcr^fcnUe,:.  I 
cçUçdu  chapitre  de  Dieuloüart  &c  de  itois  prebendes  du'obapltrcf  .» 
de  S.^Dié.  ,ÂfMtn  mot  ocue  ércélion  d'évéchéotoii-dcolai'de'Taid'^ 
*^9fgbC«  qo!légi4«s,  dixdcpt  jnonallcfe«ifi.x  piionréfcfii:  foixaw**. 

"b  ■' * .'rji.oIR'», j&  t '3^u;  > 
Lcglifè  de  Toul  perdit  alors  Mr.  Thiricr chantre, officiah,  vioaii  • 
i’c>icchc , .&  abbé  dcd.  teon.  Ce  fàeuNuecdc^fts.' 
que ^,quc  le  cbapifTc, jugea,  digne  de  iepiAopat  i -anouriamm  la-V 
mçdi.iÿ,  de  juin  159$^, apés-awift  jvaviMlléf'peot^aïU'piufifn^ 

flf /pu.  dipffçfc.  iC’^  U ffçdnoiflTanOt  doTosifcrncei*  u 
ifiyr  foftsbgckJ&îblMmpèÈr  I|ui:l]’«ldcdur.apai4  ” 
tenir,, , me  perjflct.qejy;®  digts^fte  e'/inc/jri  lioJTOo 


• 'de'ia^*viffe  'Jit  ^i^céfe  àâ  èf^t. 


' t^harlcs  duc  de  Lcrrabc-vl&nri'-  doc  (de  Btfr  , CatétWié4ie 
£»UEfaon  eponfe  d’Mdnri^<|:,OUnftiné  de  Sa^n^  toM^édéV^nil-’ 
dcmonti  ,iipiulbKje)Fr^n^c»dl04-'«iV9iD<^9^i^tinb''l<cs|-^èttindi>^ 
ne»  doToiirideldaraarài/^rabineidR 
noit)de>«a(]iie»|>ap&i:»ion  dcMt.  Thiricfi^ 
envoïc^pour  iôÙiaicec  cctce  affaire;  mais  t>n  hc  jugea ]pàs  âpiiopos 
de  hii^>accordcr.  Comnic  cette  «dignité  eft  ék<SUvO)1cforc  lot^a' 
lï]rNicolasdOrtncsarohidiacre<de  L^oi.  »i.;j  ,^3Ui-)R> 

LC  duc  de  umaihc  vpiquéidoaie  refus,  pric  lâ-réfbtiKién'de  .s’èÀ^ 
mtiger  ^-focallionideTanvoicr  «a  Fiandte  iU6b.  4tbmhfesidt  pt^, 
oBil  avoii  «U  à km  (crvice  , ^t  favorable  4<  lofi  rcHentnbem  ,'’if  l 
fbcrccemént  au  general  de  les  troupes  de  relier  quelques  jours, 
de>  plus  que  Ict  ordres  ne  le  portoient  dans  les  terres  ducbapictr, 
& Je  :sfp  faire  donner  ce^  qui  feroic  nécellltirc  peur-la-lubliflarieè 
dcfib  4ldata.'  >«e 'gênerai  foivk  les  ordres  profita  db''rèffifùîi>- 
jQcnc  du  prmeciiq  ur  jimojq  si'..  hJ?îcj  al  rcq  anjeg  aol  arnq 
•te  chapitre  tres-monifié  devoir  fcs  füibts  iépuisés  de  Virrcr  Ct  - 
d’argesM  ^<cn' porta  fèt  piaimcs  à Henri  IV.  mats  comnSc  ce  princé'^’ 
ctoitaiors-ami  doduede  Lorraine,  dont  le  fils  venoit  d’épouser lâfH 
Iccus',  il  rcjccia  le  dégât'  qui  avoiptré  fait  far  klUsïetrés:i  luFI;i^' 
nsauvaifcooaduitedu'gcncnd  des  troupes  Valtehes^^^”  ® 


4 

lui  avoicni  faits  lorlqu 'il  monta  for  le  trône,  lenr  ehvoia  par  Mr.  de-* 
de  Yonne  gouverneur  de  Tool , & Mr.^  Viard  <o«lêillcr  d’état  Si 
prefident  de  Mctrr , un  formulaire  du  ferment  qu’il  exigeoiç  dc^ 
rechef^'mais  les  chanoines  répiondifent  aux  crivdïéftju’mâhé'firts, 
lcrnu-nt  à l’Empereur' , Hs  ne  pouvôîcnt  en  faire  ï dkutfeS-,  fans’ 
Ic  tendre  coupables  de  parjure,  te  prcfJdcnt  Viard  leur  répliqua- 1 
que  Jes  chanoines  de  Verdun  avoient  obéis  aux  ordres  du  Roî 
fans  tes  examiner,  t’cxemplc  de  ccux-cy  leur  fut  inuiil  ; Ils  per- 
Eftcrcm  dans  leur  refus  ;;  ils  dcffcndircnc  mêmes  à tous  lcürt^ 
inairs,  juges , & autres  officiers  de  déférer  aux  follicitaiions  du  ' 
ptdidenr.-  irfio,  uibr"tir''^  .-j . ^ ; 

to -fortnufaire  du  ferment  i que  le  chapitre  envoTa  an  -prefident 
Viard ,(  nelflir  point  de  fan  -goût  > les  termes  lui  paroiffoient  trop.' 
équivoqncsv  mais  pour  donner  quelque  fatisfaâion  aux  chanoines, 
lien  ccrivt&au  RÔi.i»quiiv-lallèide  tantde  rcmifès  , ordonna  au 
gonverneue  de-  Tout  ide-poner  Iui->mémc  la  dernière  réponfe  au 
cbapute.  Elle  poctoic  qu  après  avoir  bien  examine  les  raübns  qu’ils 


âvoitfôr^p’jjouvOTt^  diâ^^  un  mot 


iSjgSïl.ïsB»l^ 

auquel  cas  U çhambre  impériale  de  Spire  conooi^roic  de  l*àppdti 
L’e'vcquc  ôc  les  chanoines  r&idirent  vilïte  V Vàaihiffadeuï  de 

MUCj^ci^ôîcaï^^UT  leurs 

t'euf  r & que  l autorité  de  ce'ptiàccÆ  miriiro^ 
âtte  ville..  X/’ambafladeuc  Icur  rcjwodit 
& de  leur  pradenee  de  s’accomn^r 

{jénuon  4 ^ Is’.opQla  à ce  qu*^%orqt^  aux  bcl^K^t^roft  di^ 
e^,  ils  CB  vinrent  tous  Tes  dciw  téifts^dchii^ 

finirent' cependant  par  Tautorité  & la  mediaubh ‘tfu  due  de*  Lor- 
raine-: les  bourgeois  jo’avQicnt  pas  molus^dc  cb^rîft  à efiùlcf^ 

eurenjeur  tourt  i^fiircnt  au^  infpqetçs  j&l^  wrêptlfesuà 
vcrncur,qui  pretendoit avqit  l’encens  au  chœur/é^éinonie  qu‘oà 
avoir  point  encore  vu  pratiquer  dans  cette  eglilc»  Le  fûl  décida  eu 
faveur  de  fon  officier.,  fie  il  &Uut  lui  rcp^c  at 
fl^nt  upi  hTcfdu  pape  qui'l^vdÆ  n-:?n  ;i-  , 

Hcqn  rV.fif  fon  ^çxc,edaps 

^cut  lino  réception  des  plus  magnifiques  i car  les  plus  condetables 
d’entt’eux,  craignans  qrfilnc  coàfcrvât  contre  eüSc  du  rcl^tiraënt 
de  ce  qu’ils  avoient  pris  le  parti  de  la  ligucl*  lui  cO  parlèrent  , tt 
acjcttcrcnt  leur  infidélité  lur  les  preflaotés  fo^tarions  des  du« 
dé  Lorrajflc  Se  <fo  Gvûrc.  Le  »i  U prlti  rife  j^'dhangcauit  de  ffif- 


Gi  ugle 


de..  TohI- 

d’avoit  ,é>ih  clç  cette  ville  j qùbjOT’cIIc  voulut  faire  un  proçcs^ 


C^nïtèr  conlcrvaa'^  LOUIS  îk  URAitb  Ici  ioooob.^livtcf  (fbi5(t' 


^aiutcri  «espoir 

i^r'cËaà()incs  làé  |ircb^ê'ifcsletirè$  4^ 

ttir, alite.  . . ,,q. 

.<t.Lé  maûage  4"Henri  de  lorraine  duc  de  Bar  avec  Caterîoe^e 
ftniirKnn  ttpD.ifcclat  cn  LOTràinè  fous  cet  ipif<:opar,  pour  n’ci» 
l»3c.  'bÿ~mqt.  1^.  de  Ja.y^cCj  énùt^fçnicnt  d^vo^c  d fa  Bjàî. 
w ac+«W»D«',  <»ÇJ>Ôt  CpiiTentir  a ce  iji'iïlagèi  il  en  pàtia  foi!? 
Spot  duk  a® . & iuv;rèpr^fcht^ 

auquel  i^^ci{w(9Ît  ies  états  , en  'donnant  à (on  fils  aine  fie  Iod’ 
Âicçdliut!  uhç  pru  bcrctiquc  , fie  dcs'plus  opiniâtre^  dans  à' 
relî^n.  tühàrles  , ^ui  pafToit  alori  pour  un  religieux  ptihtiè 
avQHa,;^Jpa;  Cvê«wtk’fluç  V»  de‘'Êi  ipâallon  l*avpient,‘iÿét.' 

Sptnô  àTtanclujpfurjw^^  fètâdnirer^^ 

fie,  qu’il  clpéifCnc  que  le  pape  .lui  iêroit  fatônd!)lé.  Mf. 
cenyit  au  pape  de  la  part  du  prince  t niais  la  Fépdfi&’ 
* *«j>bini‘les  parties  intcreirécs  : l’cvêquc  voïant  qu’on  étoir 


le  pat.ld  de  l’autorité  du  .Sl^^fiegc  , letiûc  un'  tno'fttt  dé’ 
riplus  facileinent.  Sur  la  ptotnelTc  due  le  duc  OharlcS  Itii  fie 
c ,(ôn  aVisi  li  en  écrivit  derechef  aii  papèV  mais  Ic^düc 
trouvant  trop  dentetemenrdans  la  princelfc  de  Bourbon  , pbü^ 
la.pnMynjr  nnrier  à faite  cétt’q’tJcniarche  it  envoilil  d BjolbgiY^tc 
line  lettré  pour^lè  (Cardbial^diC3l1[àè  j pact^lar 
cucllç  il  fle  prioir.de  le  lcrvir  ai»ycsdufp;apc*?à'‘'^‘  Ü « 

^t  depuis,  quelque  tems  une  dilpcncc  pour  lé  mariage  dé  foa 
iki  LC  ip^dinali  qd>.  rétpit  trouvé  aux  dernières  délibérarïons'qlif 
•vbi^  fiijet  ^,  répondit  â‘  renvoïé  qdé^  |iji^ 


-la  di(peti(è  , on  Hc  déteroiinér  le  duc  Chirfas  à pertiaeaiKniM^ôn 
fit  le  mari;^  Toutes  ks  autres  diificdtàtciiichaordccéteiiM). 
niai  atant  né  aufll  levées , le  prince  Henn.de  Tonaine  épo«6 
Caterine  de  Bourbon  dans  le  cabinet  d’Henri  IV.  en  ptefeoce  dç 
Chartes  archevêque  de  Rouen  , fixte  naturel  de^-Catoine. . 

> ' La  duchcllè  de  Bar  ctoit  fille  d’Antoiae  de  Bourbon  roi  de  Nl« 
-vatre , fit  de  Jeanne  de  Navarre  t ; elle  naquit  ie  7.-de  février  1558. 
Les  plus  grands  princes  de  l’Europe  avoienc  redrctché  foo  aiUancr. 
On  parla  d’abord  de  ta  marier  à François  de  France,  ckac  d’AtençcRi  ôc 
d’An/ou  s mais  la  diôerencc  de  religion  empêcha  k dedan.  Hco- 
rilU.  à lèn  retour  de  Pologne  en  avoir  auffi  pauricâ  la  tciae  là  mcr& 
Charles  duc  de  Lorraine,  qui  fut  Ton  beau-pere  avoir  voulu  iêmarier 
avec  elle  apres  la  more  de  Claude  de  France  Ibn  époule.  ; Henri 
de  Bourbon  prince  de  Condé , Philippe  11.  roi  d’E^agne,  Jaques 
roi  d’Ecodè , Chrétien  prince  d’Anhalt  la  firent  deaaander.  Son 
contrat  de  mariage  avec  le  prince  de  i.oRaiiie  foc  écrit  au  châ- 
teau de  Monceaux  le  j.  d’août  1598.  Il  porte  que  cette  dame  ztif 
soit  en  dot  jooooo.  écus , 6c  ioooo.  livres  de  rente.  ' < 

6i  ce  mariage  fit  du  brUit  à Rome  , il  n’cn  fit  pas  moins  ea 
xorrainc  'i  on  y crut  que  la  religion  catoliquc  y looffrirok  quel* 
queS' aneintes , & ^atnais-oa  ne  vid  plus  de  cqnllernatioot  dés 
que  It  nouvelle  y fut  poUique  xes  Lonatos  qui  aimaieK  kiùf 
q>rince  , dtffimuloknt  tefir  chagrin  « ils  ne  patent  espeothmt  lè 
déterminer  adonner  à l’extérieur  dos  marques  de  jüe.»  n'Ai  F 
Le  pape  s’en  plaigiût  au  cardinal  de  Joïeafe  ; U ae  vouhir  • pas 
même  expédier  aucunes  affaires  pour  la  Lorraine.  Le  ficur  PoL 
roc,  confciller  d’état  de  Charles , qui  écoit  alors  à Romeen  park- 
au  cardinal  d’OUàc , & loi  dit  qu’ii  falloir  qu'il  s’en  retourna  «s 
Lorraine  Cms  avoir  pû  terminer  aucunes  afiaires  , qa’it  atcndcois . 
que  la  ducbclTe  de  Bar  lut  convertie  , ou  le  pape  apaile.-iir'*}do'l 
Sa  fainteté  écrivit  un  bref  à Mr.  de  la  Vallée  , par  lequel  il  hd 
otdonnoic  d’avertir  Henri,  quil  avoit  violé  les  loix  de  ré^ilë-  par 
ibn  mariage  qui  étoit  nul , & qu’il  avoit  décerné  contre  ce  |mni>  ' 
ce  une  excommunication,  pour  avoir  méprke  les  charitables ok». 
nkiousv  Mr.  delà  Vallée  avertit  fecréteracot  Mr.  ledUê  de  Loi^ 
raine  de  ce  qut  s’étcw  palSà  Rome , 6c  l’informa  du  bref.  On  tins 
diverlês  aflèmblées  ptrar  délibérer  fur  ce  qui  croit  à ■ Eure  dans 
cette  occafion  , ks  plus  fenles  furent  d’avis  que-  le 'duc  de  Bac 
iroit  à Rome  incognito  , qui  fous  prétexte  de  gagner  k iubt> 
Iç  de  l’année  laintc  , mcoagcroic  ia.dilpcolè..'9t¥'lui  falloir 
' pour 
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poor  rendre'Æa  mariage  valable;  . Ih. , 

- ^ Le  pape  avoir  ccric  de  ferrare^  au  duc  cte  Bar , lékbref  ïiflyarit; 

i'é’ 

4 une  xhtfiV^-UjamUà  J^tmide»  de  ^/Stte’-^i^n^fdnm'^fiÇfit 
AJeutem  Ia'sH»  iel'hmmuf  dt  Ttieû^  k itn>o^  éH-'nçire  tharge 
f^ornü  tl  Jât^  àuqutl  •vtn*  vow-  exfbsh^,  *i9ts~  cirtnrai^ 
gÊcat  de^nerTit-m'eft'  fas  ftPma , il  «Vy?  fnt  expiaient. 
'AtniAK$àtm*n09»ii*4U.tScnvé$\  fut  Dieu  niiût* éàmtè  Upinffandi 
mâiAiimom  taail0nmie^fair  4dijkr , &-^»n  pm  fpmn  ^rur^t'i  fait 
faaKmr.leratnu  i tumû  tUm  pat  fpnrüs  ferJre,  Cur  fà^H  ptrjln^ 

qtà  ùt  tfutlqiu  tpnHciJJknce  des  tfftires  dm  monde  , ^ui  ne  voie  ït 
iitager  auquel  la  foi  cHt clique  efi  exposée  dons  lu  province  de  iLori 
tnisu , P U fefieuie  ihirifie  r/î  introduite  duss  votre  maifin  > qnrt 
mniomx,ttésàm'xempm  ^ lu  bêuUvirâ'de  kfoi.  Uconnoiffince  qtk 
mua  mamtjdeimotxtispéèti  efiererqne  vont  ne  fèrésPieh 

dxudtqmJervpmj&.dtvsmftiddttJfemrs^j^àntknominousrttdotA 
nerons  januù  tutrt  dtjpen je  spofiolufue pour  ce  muritge  ^ tondis  que 
nette,  danà  fèeo  iorr  de  tegtife  v cr  ne  fera  prqfeffion  de  k foi  cote- 
diqme- drUi-^-\T, - j.-:  ■ ;,  ' . 

^cpaAenenvüipns  le  Pape  adrc&un  aofie  brefila  dodienê  dk 

Sa»,  bqnolell  daté  daip  ianvicr  lâow'j^AM  nedtwx  pMetdiniPté 
AtXClBtxna  V que  ce  qui  u irégleriemx  i unppfêàd  roi.qd^ 

le  Tres-Chritien  roi  Menti  votre  frere  e/oit  meffetnt  à .une  fenirnti 
que  pttdwï/  avoir  de  plue  indigsoe  à une  femme  dextra{lten\  ér  de 
nomejjèiréidle  pppor.dctre' femme  non  legitme  ttun  fien  parent  9 
amye^^àxnqma.vnmeMecrobTexu  de  noue  & du  Si,  fkgjt  U peumi^ 
fien  êk' étifrnfe  dt  pamamitre- marUs  enfemklei\"iln'i  a ptfènt  d$, 
mariageentre  vous  ; car  comme  deniers  idé^timet,ji  m'en  peue  naitre 
d'en/ans  légitimes^  vous  ferez  un  notable  préjudice  aux  vUHiit  pvetH 
at  avez  V d'autant  qsfilt  ne  feront  pas  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
(p.  qtfilt  j*  ttr.poursmt  itre  héritiers.  Voudritz-votu  de gatetede  etruh 
vont-  estptfèr..àxtmc'p. grand  malheur  , avec  U pet  te  votrevatmiï 

mime,  iemstta  doue  mhfüet  écoutez  les  doffeart  eatoltqacs  embrmt' 
fear.  de  Jamour  de  Dieu  ér  du  zde  de  votre faUtt,  écoutcz-nita  votinii 
mime , qui  vous  âpontees  chéfes  avec  une  tendrtjfe  paternelle , ^ qui 
prions  Dieu  eontiuueütment  de  nous  faire  voir  Le  jtur  défiré auquel 
nom  psdfftotu.vattexeeevedt  an  gaan  de  (ighfi  comme  notre  file  esta 
l£SK ■tia.r»tm\rijo'Àir\jgv:c Séghfeiunixur^  fde  iti. 
convtxfon  diuftqre  tfvie^)ià>f(eàra<vr^tsiiV!i  « oiuiû  ^ 

Ktce 


dit  'Ui^oire  ecc\e(îd(ite\m^  ^ poUttcfue 
Mr.  de  la  Vallée  devoit  être  du  vaù^  du  duc  de  Bar?  fi 
incommodités  fui  cuflcht  permis  alors.  Cé  jirülce  ariva  donc  à Ro^ 
mêle  IJ.  de  mai  1600.  & alla  loger  au  cônvcnf  de  h, Trinité  du 
Mont , où  il  fut  vifité  par  le  cardinal  d’Offar"&'  par  Mr.  .de  Sili 
Icry.  Quelques  jours  apres  fon  ativée,  il  elFaïa  de  fléchir  l’elprit  dû 
pape  i mais  il  le  trouva  egalement  dilposc  à ne  Ifai  rien  acorder. 
Comme  il  ctoit  bon  & religieux  , & qu’il  n’avoit  confenti 
à ce  mariage  , que  pour  obéir  à fon  pere  ; il  fit  dire  par  fbn  fe- 
cretaire  au  cardinal  Bcllarmin,  que  pour  avoir  l’abroluiion  > il  ofl 
froit  & promettoit  de  rcnvoïcr  la'  duchefle  publiquement  ï’s'ft 
en  étoic  befoin  , & de  ne  retourner  jamais  avec,  elle  s’il  n'avok 
la  difpenfe  , de  plus  il  écrivit  au  roi  qu’il  ne  vouloir  point  fe  d». 
ncr  , que  s’il  ne  pouvoit  fe  lâuver  avec  fa  (otur  , il  la  latlTeroic 
avec  toutes  autres  chofes  qu’il  fçauroit  avoir  dans  le  monde  s 8c 
fortit  de  Rome  dans  ces  pieux  fentimens.  Le  marquis  de  Beauveau 
& le  pere  gardien  des  Cordeliers  de  Nancy  arivercntàRome  adftfs, 
là  fortie  du  duc  deBar ‘,'iHflrcnt  dccechcf  dcriôuvclies  tetitamc^ 
qui  lie  leür  réülTntnt  pas. J Ji. 

té  pape  *,  étant  enfin  fortement  follicité  de  mettre  fin  àr-  éetSfe 
^ÿflfairc  , fit  tenir  le  6.  décembre  itfot.  une  congrégation.  H y avoic 
'aaîis  ’c'é\fe'  alTcrtMéè  dtikhé  doB^lfiire 

' flilfraife  déllû^HTribri ‘ï'rÆ  de  S;  ©bthft^ufe  ,‘  Id'^eîé'î^. 
'^felme  de  Monopc^  Capucin  & depuis  cardinal  j le pete  Grfegii^iîe 
de  l’ordre  de  fâîni  AugulHn , 8e  le  Pere  Benedetto  Guiftiniaho  Je. 
fiiitc.  Le  premier  opina  contre  la  dirperife  1 8c  les  autres  luretit  d’à- 
vis  qu’on  la  devoit  acorder , & de  neuf  cardinaux , Aifcori',  flot- 
• ghçfc  t’BafodiüifVBiaùcftéttd’>  Mamîca  V'Arfi^ciné'}  Viftdntr,-^- 
^maipwp  j ^ ‘fhrenr  d-opiftiriil'Stjtie/ia 

■^T^ictc  tic" devoit  pas 'donner  la  dilpcnlci&:  les  fept  autres  foutitt- 
irent  le  contraire.  ■ ^ ‘ 

• B fut  rcfolu  enfuitc  que  le  pape  j'  par  un'  bfcf  ou  • pat-  une  lettre 
^dû  cardinal  ■’Aldobrandin  cenre  de  la  part  fie  au  nom  de  fk  fainte- 
'te , cbmriiéttroit  cette  difpenfe-  à Errié  'dc'  tbrramC  <évêijuè^4le 
' Verdun  ; qùç',  pat  ledit  bref  ou  lenréS'  lcroit' dohiié 
rires  à"’édt  évê^Üe  ■,  non  feulement  d’admettre  le  duc  de  Bar  aux 
facrciiicrfs  t mais  aufH  après  l’avoir  abfous  de  rexcotiimunicatioa 
& des  autiés  ccnfurcs  & peines  ccclefiafliqnes  qu’il  avoir  eri- 
tbliriiës, ‘dé  le  difpcnfijr  cxprdlcmcnt  fur  le  dégrcde■confattg«»^û- 
“ té",‘^a  cbirtraéler  mariage  éîe’ribbflcdu  ivéc'  Oiicrt* 

nc'dè  'lfoiMwà'V'^  iiïemeufcc  liciteinéhr;^  déclaVanc  en  outro 

’ » ■ t. . T'  - i-snüü 


de  ’viUè  du  diocêfe  âè  ^6^ 

]cgiûmcs  les  enfans  oésA'  À oaitre  de  ce  tnariagé',  attx.  charges  de 

Îj^odldans  fui^»nt«,  de  ladite  (fifpcdfe.'Vque  le  roL 

dci  t<j)rfàwd^,^  de  Bar^.ptoqicttrçbt  jS<:  s’obljg^ 
ioni.,chaçunt  ^tpatf  j?ar,  leurs  Iciües  patentes, de. précg'ïcr  au  pl6!- 
tot  que  faire  ce  pouta  Jflnlltudion  de  ladite  dame  en  lâ^rcligidn 
eatüüque  ^ comme  clle-mâme  s'cll  oHène  i la  recevoir  apres  lai 
dùpcolc , paf..ie&.lQ(ac$^qu’cile  a écrites  pape  6c  à M^r.  de  Bé-' 
thuqc  dpur^du  Rqœe  i & ,çn  ,toq|;  les^ 

flfaiù  iqut  t^‘,ce"4lfaiuagc  de  qouYjcau.  .Ip  conçilc^  dp 

renie  etoit,  pubjUd  ,cb,  .lorraine., , uiaudtüii  qu  i!  fut  contra'éle’  en 
prdencc  du  de  la  parolllè  6c  de  deux  témoins  ■,  que  A le 
^oncile  n’y  etoit  pas  publié , il  luâiroit  qu^ils  ççnlcnul^cnt  de  nod;^ 
veau  à leur  .mariage  » d’autant  que  leur  ^rem.icr  co.i^eniemenc 
^9)t  nul , ifiCa^fe  de  Icijt  patcmé,,c^  deyrc  ’dedçqdu  paroles  c^, 

v>  . \<  L ^jil-.bicJ  . ubi>  . 

. La  d^cqip  vint,  trop  tard,  car  la  duchelTc  de  Bar  mourut  le  n. 
de  février  1^04.  6c  'ne  fervit  qu’à  faire  abfoudre  le  duc  (on  ma» 
.sL  LaraortdcCaicrine,  { dit  Mezersy^f  troubla  les  divertifTcmcns 
de  la  cour , 6c  la  mit  en  dcüil.  Une  tqniew , que  (es  médecins  âa» 
teutt  & ig^qoraqs  tCàiiércnc  d’uqe  yéritable  grp&ffe , lui  ^t  perdre 
vie  dans  UjVilledç.Nancy.  Pour.ic  mettre  bjçn^àvç]fj(^n^-marî, 
elle  avoit  (bufîerc  plulleurs  fois  Ic^dllputes  de  tcllgion  entre  ‘des 
tkiâeurs  catoliques  &ç  Tes  minières  ; mais  fans  aucun  (ùccés,  que 
celui  de  pareilles  conférences  ont  accoutumé  de  produire,  (çavoic 
d’ob(curcit  davantage  la  vérité.  Elle  avoit  meme  fait  cfpcrcr  qu- 
elle (ê  feroie  infltuitc  ^ néanmoins  elle  perAda  opiqutrement  dans 
fa  croïancc  ju(qu’à  la  mort.  Le  corps  de  cette  princclTc  fut  porté 
à Vendôme  dans  le  tombeau  de  Tes  anccucs , comme  elle  l’avdic 
ordonne  par  Ibn  tcAamcnt. 

Les  Lorrains , qui  ne  voïoiçnt  qu’avec  douleur  l’obdlnatijon  de 
cette  dame,  ne  Arent  pas  beaucoup  paroitre  dciriAclTc  à là  more. 
3^r.  de  la  Vallée.^  toutes  les  dames  de  la  cour  ne  rcntrctcnoicnc 

3 UC  de  rcligioqi  mais  côme  elle  avoit  de  l’elprit,  elle  les  amufoit  pac 
c belles  paroles  , 6c  ne  lailloic  pas  cependant  que  de  faire  prcchec 
fes  miniftres  dans  lo  chatcau  de  la  Malgrangc  , ce  qui  etoit  in-  . . 
fupottabie  à la  pieté  des  princes  6c  au  zélé  de  leurs  fujets  , qui 
par  dépit  apellétcnt  ce  chatcau  la  Malgrangc  ou  mailbn  maudittei 
,Le  duc  de  Baf  ne  tarda  point  de  prendre  ünc  autre  atliaAcC  -, 

, Marie  do  Mçdiçis  tciup-.de  France  lui  Af  cpou(cr  Marguerite  da 
Gonzague  là  nièce , hÙc  de  pincent  premier  du  nom , duc  de 

Km  i) 


6s 4-  Uiff^oire  'écclfftaflîqüe  ^ polttiojüe 
Mantoüc’»  & d’Eléonore  de  Mcdicis  , . ce  prince  en.cat  deux 
filles , Nicolle  & Claude. 

Mr.  de  la  Vallée  mounn  dans  (à  niailbn  de  Liverdun  un  ven. 
dredi  17.  avril  1^07.  Son  corps  fut  porté  dans  l’abbaie  de  S.  Man- 
fui  , où  il  fut  mis  en  dépôt  jufqu’à  ce  que  le  clergé  dejToul  vint 
l’enlever  en  cérémonie  pour  lui  donner  la.  fcpulture  dans  la  ch», 
pelle  des  Ev^ues.  Ses  païens  lui  firent  faire  un  mofitlée  > & <>a 
y lit  cet  épit^hiC...  . . , ’ , , 1 • . ; 


D. 


O. 


M. 


JMifnorittejue  Revfrendt  ^ri  D,  Chrifiaphori  à 
y aile  epifçopi  accqmitU^^ullen^^^^ 

MOthJiA  méfjf  ^4gùque  , ui  f>«rû , leStr,  hic  /f/*r  t(i  Chri- 
ftophtfm  i VMl(%  cemtf.  4tqne  TuUtnfis , y«ew  te  gcm 

wtre  calefits  virgtnts  t jftuntia.à'  yirtus  , ptatifoiig 

infiitlis.tdmtvtimHtfttdemiüiin  ftnfijic'u  mftpcrt  tjlitû  tqutm  re- 
bu  prtmttiifè^rmtrs  eripuit , ^trtrt  nés jHhtnt  cuit  mtr»- 

Itm  morttlittttm  e»ui£i,  • , 

. Ohtit  qutf/e  ktUndtt  piaüf  ttnjta  J)çmi»t  i6oy,  trtiis  ver»  f»A 
tnno  LUI.  tu  leÜar  hgPM  die  prree^^t  arque  iRudftlrim  tihi  vit» 
fu»£f»  tliut  quod  dic'af  ^ huit  dkiro.  . Requiefett  i»  ptcf^. 


1 CHAPITRE  V. 

Jean  de  Porcelet  de  ^atllane  quatre-^vhgttéme 
E'üêque  de  TouL 

, £ fieur  du  Ménil  » Lieutenant  de  Roi , & cômandantdans 


L'ande 
J.  C.  1607. 

I ‘ Toul  pendant  l’abfence  du  gouverneur,  étant  averti  delà 
******  mort  de  Mr.  delà  Vallée  fût  trouver  le  Sr.  Grillor,  préfidentdu  cha- 

pitre , pour  lui  dclTendre  de  la  part  du  roi  de  faire  clecbon  d’uii 
évêque,  à moins  qu’il  n’cncut  un  ordre  expiés  delà  cour.  Lea^.  cet 
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officier  lui  fit  fignificr  une  autre  deffenfe  de  s’ingérer  ch  aucune' 
maniéré  de  la  dilpolùion  des  meubles  du  delune  eveque , ni-  de 
prendre  pollèffion  dü  temporel  de  révcché. 

Les  chanoinM,  qui  virent  que  ces  entreprilês  ne  pouvaient  leui' 
être  que  très  prejudiciables , s’ils  les  IbufFroient , réfolurent  de  por- 
ter leurs  plaintes  à Henri  1 Y.  fi  le  Lieutenant  de  Roi  s'opinütroit 
de  les  chagriner  i mais  avant  que  de  s’adrcircr  au  prince,  ih  cnvoïc- 
icnt  des  députés  au  fieur  du  Ménil , pour  lui  demander  les  railbos 
qu’il  avoit  eues  de  leur  empêcher  de  jouir  des  privilèges  que  le 
droit  commun  leur  donnoit , & qu’une  poflèffion  jullifiee  leur 
confirmoit  : celles  du  lervice  du  roi  furem  les  leules  que  le  fieur 
du  Mciûl  leur  donna»,  il  crut  même  que  ces  rations  fufiîloicnt  pour 
mettre  de  Ton  autorité  des  garnilons  dans  toutes  les  lortcreires  de 
révcché  , & pour  établir  une  œconomc  fequeftee  du  temporel  pé- 
dant la  vacance  du  fiege. 

- Les  aifaircs  étoient  dans  cette  fituation  , lorlque  Mr.  de  Ligne- 
ville  de  Vanne  gouverneur  de  Toul  ariva  , qui  aiant  été  infor- 
mé'des  maniérés  peu  obligeantes  du  Deutenant  de  Roi  > leva  d'a- 
bord toutes  les  dclfeofes  qu'il  avoit  faites  , & remit  les  chanoines 
dans  leur  libené  & dans  leurs  droits.  Cene  conduite  fi  contraire 
jt  celle  qu’on  avoit  tcnüe  auparavant , fut  regardée  comme  une- 
marque  de  la  générofité  du  gouverneur  t mais  on  reconnût 
peu.  de  jours  après , que  ce  qu’il  en  avoit  fait , n’étoit  que  pour  fe 
ménager  les  chanoines , dont  il  vouloit  rechercher  les  fuiTrages  en 
Êiveur  de  fon  neveu  Philippes  Emmanuel  de  Ligneville , chanoiœ 
de  Toul , prévôt  de  Rcmirmont , & confcillcr  d’état  du  duc  de' 
Lorraine. 

le  chapitre,  qui  avoit  beaucoup  d’elUme  pont  lui , n’eut  pas  de- 
peine  à le  déterminer  fur  lôn  éleâioa  François  de  Lorraine  comte 
de  Vaudémôt,  & lieutenant  general  del’évéche,  avoit  écrit  au  roi^ 
pour  le  prier  de  faire  élire  Henri  de  Lonaine  lôn  fils  aîné , âgé  de  ' 
cinq  ans  & demi  t mais  les  lettres  du  roi  au  .chapitre  arivérenr 
uop  tard  , car  les  chanoines  prellcs  par  le  gouverneur  & par  GaG- 
patd  de  Ligneville , comte  de  Tumejus , gouverneur  de  fiitch  6s 
îénécbal  du  Banois  , élurent  Philippes  Emmanuel. 

11  étoit  fils  de  Chtillophe  de  Ligneville , comte  de  Tumejus  , 
conletller.d’état , chambellan  du  duc  de  Lorraine  , & general  dé 
(bh  artillerie , & de  Caterinc  de  Sandocourr.  Le  duc  de  Mcrcœur, 
qui  l’avoit  tenu  fur  les:  fonts  de  Bâcême,  lui  avoit  donné  Ion  nom. 
Çette  élection  ptccipitcc  déplut  fort  au  comte  de  Yaudémom, 
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qui  en  (îc  des  reproches  aux  chanoines.  Se  le  roi  meme  n’en  &c  pa% 
content  a» -il'  ».  insîit.  b nifriieiabelli.  biotjmajsl 
te  èhâpmro  s’elpliqua  fincâemcaï  Mpcf t tk  comothn&t 

jmjit^tàit'd'cl^  fon  üls  \ 4ei  hii^fiiJcmendre  iqt;q 
il  ltil>^ince  avoir  écé:plus  avancé  en  âge,  il  n’«uc  jamais  mani 
que  de  Ce  faite  honneur  de  le  demander  au  pape  pour  évéque,  qu’U 
Iça  voit  que  fa  faintlccé  n’aprouveroit  qu’on  violac  dans  une  adairc 

awfi  «npdftante  les  canons  de  l’églitBÿqiicl’éieetion  id’Aptoinq  do 
NéuG^Mct'àl'âgededixâ  douze  uns,nctlovokfa$lk(WH:i4’ÂKC‘i>r 
pie  V de  crainte  qu’on  n>r prouvât  derechef  les  üikes  facbeufes  qu^ 
enétôient  aiivées,  que  celui  qu’il  venoit  d’élire  ctok  un  fujee  plciri 
de  mérite  , tant  par  fon  illultre  origine,  que  pat  ù piété,  & qu’au 
refte  il  lui  promettoic  de  dcnuBdccau  pape  le  prince  4bn  âls  pouç 
coadjuteur^  lotSju’inêtdit  «n  âge.  lo!  oup  «oivraT  «af^! -ica 
, lu  CeS-exrtrfes •>,  quoique:) i .très K juttes  1 ne  placent  npoklir  âjî 
comte  de  Vâudémont  i il  demeura  toujours  outré  «onffo  le  ctupU 
ire  ; il  enrreprit  même  de  débouter  Mr.  de  ügneville,  s’il  ne  pou^ 
voit  du  moins  obtenir  une  peniîon  fur  l’cvéché  pour  fon  fils., 

9'  Pendant  ces  conteftations , François  de*  Rohers  mourut  le-  ipp 
août  itfOT'.'Cet  eeclefiakique  qüi  étoit  d’une  aoblc  tacnUed«i 
lii-Daa'i  fiftchanolrte  de  Tool  ,i  grand  archidiacre  ^.  lofiicial'^ 
Caire  général'  de  l’éVcché  vtnaiire  des  requêtes  du  duc  de  aott^ 
ne  St  côfeillcr 'd’état.  Il  efl  l’auteur  del’hiftoirc  des  ducs  de  zortaii^ 
St  de  Bar,  tous  le  titre  de  StemmttA  dutum  Lcth<iriiigu  ^ Bdrrii  mais 
elle  fat  fi  mal  reçue  en  France , que  le  ûeur  Btulact  lë  ctanl^tl^  ^ 
Tool  par  ordre  du  roi  Henri  IIL;  pour  y atêtet  jMu  dn  Rofûtts  ^ 
leeonduiré  is  Parisvttiut  mis  à laBafiilIo  ie  z^  août 
db  corraine  reine  de  France  St  le  cardiaal  Ibn  frété  obeinreae  Ion 
élargillêmenr.  Il  cil  furprenant  que  cet  auteur  le  foit  û fort 
oublié  pour  des  choies  qui  ne  fai^icnc  pas  même  honneur  à ücs 
héros  t il  en  fut  furpris  lui-même  , comme  il  l’avoüa  ingéoumcnc 
devant  Tes  >uge$.  Au  relie  , le  diocêlc  lui  -a  de  grandes,  cibli^ 
rions  des  lërviees  qu’il  lui  a rendu  , S:  fut  touc<  dcS  MiQOuuo* 
Aieits  qu'il  lè  donna , pour  empêcher  que  rhétéfie  ne  s y tranl^ 
plantât.  Il  voulut  être  enterré  dansl’églilc  de  Chaudenci  i mais  le 
chapitre  en  dilpoû  autrement , il  lui  fit  donner  U lepuiture  dans 
VéglÜe  eatcdrale  , ou  lès  pacens'  lui  élcvérennua  inololéq.allca 
• j!nagttlfiqne;'‘'c  n ab  ji  .malu.  -^dolnoo  ôl  oaionsiio  aai 
*o! «bbmc&dè  Vaudt^ont  fit  picâèaât'ia>eoiir>'de  Rome jiû  dlo 


' de  la  'ville  du  dioccfe  de  T^oul,  6 g 

■poufoit  fc  rdachcr  en  faveur, de. Ton  fils  ; mais  comrtc  il  vid  que 
le  pape  ne  lui  accotderoic  ni  l’cvéchc  , ni'  meme  une  penfion  Iot 
le  temporel  ; il  fe  détermina  à y faire  nommer  Mr.  de  Porcelet , Ü 
pbiir  y'réüffir  i’'4l)fitv«gtr;lc  rot'^dBioinci^Je'idtt&^rle^fdinal 
de  Lôrhül«j;^Le  cha^ilie^qui  vid  cespubranflcs  iiHrigpccs  dan» 
la  qüerdiédu corme  ,,  les  laÛià  agit. par  pdlitiqucj  de  crainte  qu’U 
lie  .fottftnt  on  jour  de  leur  reflenrimem.  ‘ • 

àœ  de-Lortaine  'cnvoïa  à Rome  Mr<  de  Beau  veau  ^ & dés 


Si- pretniere^audicnce  qu'il  eut  du  papCiiâi.cnr  clpér^nce(,q«c.)6^ 
dëgôèiitiOiV^etat  favofable.  Le  tinide  ceÉcert  avec  Icj'dvic  do: 
tbcr&lnO  fie 'demander  il’évéchc  par:loaréfidenu  . Le. pape 
dté  par  CCS  deoT  princes  ne  fit  plus  de  difficulté  de  kur  ac- 
tfdrdcc  ce  qu’ils  Ibuhaiioicnt..  U fc  fit  un  mérite  de  les  obliger 
dans  une  chok  , oùiLavoit  tout  l’avam^^e  t car  il  rccompcnfoii 

far  - là  les  ferviccs  que  lui  avoir  tendu  de  Porcçlcr , «a  lui 
6nnà#kun  écdché  qui  lui  droit comcÛc  pack, ebapitte de  TouLj 
î^r.  de  Ligncville  fefcéctia  contre  le  procédé  ,du  pape  i il  cou- 
rtlt'à  Rome  t mit  oppofition  aux  bulles  de  Mr.  de  Porcelet  > & 
fit  valoir  fon  drtnt  au  tribunal  du  pape  : mais  tous  Ces  mouvement 
ÂVehl  inotils.)  OnJuiiditqoe  ionÀcâion'kroit  bonne. „fi>,Rotne 
fâybkccmfirmét'aiafiilfalut  qa’ilic  contentât  de  l’honneur  que 
■iie'  «âiipitPO'lui  avait  ùit  » Ôî  qoil.fiilôliaiLt  à la  volonté  du  papei 
T^’üpour  te  dédommager  de  foa  chagrin,  le  fit  proronoiaire  apo- 
iftédiqucySr  lui  donna  la  pccmicre  abbaïe  qui  viendroit  à vaques 
î^rt  Lorraine  ' ^ 

^ ^II  n'y  eut  pin  désiort  d*élcâk>a  vakBle  dans  l’égUfe  deToql^ 
%teltes  dciaptôpart  des  abbaics'du  dioCélc  ne  fuient  pas  ! f^ 
^itôteufes.  Rome , dont  rautorité  cft  ibuvetain»,  fit  telerva  toute* 
^ rtominarions.  Les  princes  y donnèrent  ocafion  en  recherchant 
içs  bénéfices  auprès  des  papes  , lorfqu’ils  ne  pouvoient  les  faire 
tombera  leurs  créatures  par  élcâion , ils  ont  cependant  rccla* 
Inès  dam  ’ la  fuite  contre  cette  autotité , quand  il  y alloit  de.  Jeurf’ 
^fcséfs.  Il  me  kmble  quexk»  n’étoit  plusavsuuagcux  à Rome  4c 
-jiux'  princes  que  le  droit  d’éleâion  i mais  comme  je  fins  obligé 
■tie  rcfpcacr  Je$  loix  des  fouverains  pontifs  & des  princes,  & que 
'féie<^oa  ne  me  peut  jamais  être  favorable  par  raport  â mon  état- 
Je  vcax  croire  que  dans  tous  les  ebaegemens  qu’on  a fait,  datui^ 
^(cipline,  onn’a  eu  en  vûc  que  de  maintenir  l’autorité  de 
: Les  chanoines  fc  confolérent  facilement  de  n’avoitnpôifit^Alr* 
Ligoe^iik  fOiK  évêque  > kxfqu’iis  ^iri^  .que  Mr.i^.PoMclci 
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occupcroit  fa  place.  Si  l’un  avoiedu  mérite  & de  là  naiflàncc,  l’au,' 
tre  n’en  étoit  pas  moins  avantagé  5 ils  étoient  tous  les  dcux( 
du  diocéfe.  Il  cft  vrai  que  le  premier  étoit  chanoine  de  l’églifc 
catcdrale,  mais  cclui-cy  l’a  voit  été,  & ne  s’étoit  dénfis  de  fonca- 
nonicatque  pour  aller  faire  fa  rcfidcceà  Rome,  ce  nef  utquele  cha- 
grin du  comte  de  Vaudémont  contre  le  chapitre,  qui  donna  occa- 
lion  à cette  préférence.  ' 

La  raaifon  de  Porcelet  eft  originaire  de  Provence , elfe  porte 
d’or  à un  pourceau  pallant  de  fable.  Son  Ancienneté  fc  prouve  p.ié 
l’hommage  que  Raimond  fit  en  ujj.  ir  Berenger  comte  deï^roven^ 
ce  , pour  le  bourg  de  Porcelet.  Ccfâr  Noftràdamus  raportc  dati 
Ion  hirtoirc  de  Provence,  que  les  Siciliens,  dans  leurs  vêpres  de  pii 
ques  de  l’an  nSz.  û fatales  à la  France,  fâuvétent  la  vieàGuîti 
Jaume  de  Porcelet  gouverneur  de  Calatafia,  On  y lit  auflrhudW 
premier  éturgeon  , qu’on  prenoit  chaqud'àhrtcc  dans'  Iç-  Rhèii^î 
croit  poné  en‘cérémoàiesau  fon  des  flfiiei  Sr'dèS  au^ 

feigneun  de  cette  maifon  ,’  dont  on  raporte  0ü’lmë‘daffic''dcP6r- 
cclctcnfanra  9:  enfans  d’une  ventrée,  fur  rimprdflîonqu’èlle  cut'd’ai 
ne  gueufe  à qui  elle  avoir  fait  queiqtie  reproche.  Je  crois  que  ce  qui 
aura  donné  lu;et  à cette  fable  , vint?  fans  doute  de  la  fantaific  d 'mi 

Icultcur  , qui , pour  cmb'élit'fai  porte  dd  ichattàu^'î'o^éfcleé','*^# 
mit  une  truie  environnée  de' fts  petits.  ' ' ntn  1 

Jean  de  Porcelet  de  Maillanc  ctbit  fils  d'  André 'de  Poféelét  âé 
Maillanc  feigneur  de  Valhey,  fénéchal  do  Barrois,  fië  d’Efthét  d’Ai 
preinont  j il  prit  naifTance  à Valhey  en  Lorraine  le  24.  d’i^t  15?^ 
tl  y fut  batilé  par  un  peré  jefuite.  Madamé  '^d’Abrcmodt  cfïl 
me  de  Porfas  fa  tante  prit  foin  de 'fon  éducation  èHfc!fêl6v^i 
dans  lâij^  foûs  HoindSutd^èâdidil'qàatro 

années  , elfé  renVoïa  à Pont-à-Monfbn  pont  y aprcndrcla  larigoé 
latine  ; il  paflà  i Trêves  pour  y achever  les  humanités , de-là  à In- 
golftat,  ou  il  étudia  en  Philofophie  j il  retourna  à Pont-à-Monfbn, 
où  il  commença  fâ  théologie.  Ses  parens ',  qui  le  voïoicnt  porté 
iprendre  le parti  de  l’églifc , ifcpargnérerit  ni'Iqln  ni  déjàenfeS  poué 
fen  Rendre  digne  ; ils  fenvoïérent  à’Rom'e'V  où  H 'étudia  fous  16 
|>erc  Michel  de  Vittelcfco  , qui  fut  depuis  general  des  Jçlûites,  Sc 
Vous  le  pcrc  (fAldrubal  Efpagnol , dans  le  rems  que  te  (çavant  rcÀ 
Ifigieuic  diTputoit  avec  les  PP.  Prêcheurs  fur  ta  màtiere  de  la  graceC 
Mt.  de  Maillane  revint  au  païs  , où  i(  prit  fès  ficèticcs  dq  théo- 
logie éi  dé  droit  dans  l’univcriîté  dc  Pdéftià-KïôiYfôrt' Ie\  aoûc 
fédbnd  V«Eâgé^  Rouie, où  créa 
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(on  camerier  dlionnear , & il  en  fit  les  fondions  fous  les  pontifi.^ 
cats  de  Leon  XI.  & de  Paul  V.  Celui-cy  l’honora  de  la  dignité 
de  prélat  domellique , Sc  de  referendaire  de  l’une  & de  l’autre  û- 
gnaturc.  i 

Le  mérite  de  Mr.  de  Maillane  fe  faifoitconnoitreà  mefure  qu'on 
lui  donnoit  de  l’emploi.  Le  pape  le  crut  capable  des  négociations 
les  plus  difficiles  > celle  d’Angleterre  étoit  tres-importante  à l’cgiila 
il  falloir  un  homme  qui  ne  tut  point  lulped  à la  nation  pour  la 
conduire.  Sa  fâinteté  en  chargea  Mr.  de  Maillane , & ce  prélat , 
fous  prétexte  qu’il  étoit  envoie  du  duc  de  Lorraine,  ménagea  telle* 
snenc  l’cTprit  de  Jaques  I.  roi  d’Angleterre,  qu’il  en  obtint  de  tavo- 
tabies  rr  ponfes  pour  les  catoliques.  Il  fortit  de  Londres  le  8.  de 
)uin  1606.  avec  un  prefent  de  1000.  onces  de  vaillclle  de  vermeille, 
que  le  roi  lui  avoir  envoïé.  La  relation  de  cette  amballade  lut  por- 
tée à Paul  V.  par  Mr.  Midot  fccretaire  do  Mr.  de  Maillane. 

Ce  prélat  fut  préconisé  à l’évéché  de  Toul  le  lé.  de  novembre 
]8o8.  il  fut  fâcré  le  17.  décembre  (uivant,  par  le  cardinal  Bellar- 
tnin  archevêque  de  Capoiie,  dans  l’églife  des  Carmes  réformés,  ou 
autrement  dite  de  lâinie  Marie  dtl  ScaU.  Ce  cardinal , qui  avoir 
cuitté  fon  archevêché  pour  s’emploïcr  entièrement  au  lervice  de 
féglifé,  aimoit  Mr.  de  Porcelet  i il  en  parloir  fouvent  au  pape , & 
l’avoit  meme  prié  de  l’honorcr  de  la  pourpre  '•  le  pape  lui  promit 
qu'il  le  Ibuviendroit  de  Mr.  de  Porcelet  dans  la  première  promo- 
tion i mais  la  mort  de  Paul  V.  & l’éloignement  de  ce  prélat  furent 
des  obftacles  à fon  élévation.  Bellarmin  entretint  cependant  un 
commerce  de  lettres  avec  lui. 

Le  Heur  Midot  (è  prclcma  le  7.  de  juillet  1609.  pour  prendre 
poflclfion  de  l’évéché  au  nom  de  Mr.  de  Porcelet,  dont  les  bulles 
furent  trouvées  défeâlfcures;  fur  cela  le  chapitre  fût  fur  le  point  de 
le  refulcr  t mats  fon  procureur  lui  promit  de  faire  corriger  dans  les 
bulles  tout  ce  qui  feroit  contre  leur  droit.  Sous  cette  condition  , 
on  lui  permit  de  remplir  fa  commi/fion.  Mr.  de  Porcelet  , qui 
étoit  de  retour  de  Rome , eut  deffenfe  de  la  cour  de  faire  aucune 
fonéhon  aiachéc  à fon  caraéfére  , qu’il  n'eut  auparavant  prêté  Ibn 
ferment  êntre  les  mains  du  roi , à l’exemple  des  évêques  du  clergé 
de  France.  Ces  ordres  lui  furent  envolées  à Nancy  , où  il  étoit  ; fl 
y obéît  d’abord,  & panit  le  même  jour  pour  le  tendre  à fon  abbaïe 
de  S.  Manfui  s il  dîna  dans  le  côvent  des  Capucins , qu'il  avoir  fait 
bâtir  fur  le  terrain  de  cette  abbaïe  ; il  y reçut  les  complimens  du 
ohapitfe  8r  des  bourgeois  de  Toul  i il  fortit  enfin  (ûr  le  fôir,  & prie 
la  route  de  Paris.  S s s s 
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Apres  avoir  fatisfait  aux  ordres 'du  roi  , il  reprit  fc  chemin  âû 
Xoui , ou  il  £c . (on.  encrée  au  mois  d’oélobre'  itîop.  enfiiire  il  y oEj 
ficia  pour  la  première  fois  le  )our  de  la  fêtfe  di^Sathts.  Il  cômcnçi 
fa  vifitc  par  le  Ncuchatcau.  Je  ne  dois  pdirirîéy'‘dmfettrc  ce  quiM 
ativa  dans  la  paroifle  de  S.  Elophe  à une  licüc  'de'rtttc  ville.  Cô- 
me  il  voulut  faire  la  vifite  dccecte  églifeen  prefcncc  du  peuple  qui 
y étoii  alTcmblé  j il  la  commença  apres  les  cérémonies  ordinaire^ 
par  1 ouverture  de  la  chaflè  de  ce  S,  martir.  Le  peuple  grolScr  crut 
que  réveque  étok  venu  exprès  pour  enlever  les  reliques'  de  leiit 
patron  , & pour  i les  transférer  à Neuchaceau.  Ce  loubçoh  mif 
fonde  , excita  du  trouble  dans  l’églifè  > Mr.  de  Porcelet  , qui  cri 
jgnoroic  le  fujet,  ménaça  les  païfans  d’une  interdidion,  s’ils  conti-' 
nuoienc  à le  troubler  dans  (es  fondions  5 mais  s'cftarouchans  da» 
vantage,  ils  (c  jetcérent  (or  la  chaflè  , l’arachércnc  des  mains  dés 
prêtres,  Bt  chaiercnc  de  l^éghfè  téus  les  clèrrt,  qui  avolcht  accom* 
pagnei  l’évÊqucL  ÆduUcy-,  fd?pris  d’une  aéfidn  ànlH ^fdié  ; (c’)ct-' 
ta  dans  la  chaire  du  prédicateur , pour  fe  mettre  à Couvert  dè  leur» 
Enfuîtes  : niais. fês  remontrances  ne  purent  fléchir  fès  groflîerSj’iJ 
fallut  qu  il  foufliit  leurs  mauvaifes  humeurs.  L’un  ' d’eux  plus 
foient  que  les  autres  le  ménaça  de  mort , s'il  dohrioif  qnèfqriéir 
unes  desteliquet  de  loir  fait*  aux  bourgèb»  de  Nèuchaféèü.^h^ 
dn  Porcelct  ^jjciae  de  fefirérdp  cct-embacas.'Tfcl  cfl  le 
pricc  .otdinrirc.dcs  païfans  en  fait  de  dévonon,  défbrdrç  qu’on 
eu  peine  d’ôter  jufqu’à  prefent."  Cette  paroifle  fut  très  long-tem»’ 
interdite.  Le  duc  de  Lorraine  fit  châtier  les  feditieux,  & otdonha 
qu’ils  iroicm  demander  pardon  à Mr.  de  Porcelet.'  ' - I 
,jll  me  fcnïblb'q«ril  W!  fera  pas  hors  de  propos  , 'pdiiffiir^  vdir' 
les  mameres  gcofficies  des  païfans  de  ce  ccmsi'dc  raporter  'îcy  'cé^ 
que  firent  ceux  de  Lagney  , village  du  temporel  du  chapitre  ; ils  ' 
fe  crurent  endroit  de  pouvoir  changer  < & leurs  biens  & leurs' 
femmes.  Les  chanoines , outrés  du  procédé  de  leurs  fujets,  cafTé- 
rent  cette  permutation  criante , 8c  châtièrent  rigoureufement  les  ' 
o^pablcs.  -L’ignorance  donnoit  lieu  à ces  défbrdrcs  V IcSipêrrcs'' 
eibicnt  rares  > ceux , qui  croient  deftinés  pour  deffervir  les  paroil^  i 
Icsde  la  campagne,  n’etoient  que  des  mercenaires , fans  fcicnce  8C-  ' 
peu  ataches  à leur  devoir.  - - - - ' 

î Lc  cardinal  de  Vaudemont  avoit  commencé  d’étâblir  un  fémü^ 
naire,  pour  l’infhruéfion  des  jeunes  clercs  5 maiHc  libertinage  étoit  ^ 
fijgfahddànsla  province,  qu'à  peine  pbuvok-èllc  fournir  des  prêtres 
paniedes  ^ncficcsdu  diocçfc.-Lcs  ci-êques  hcmiriqaoicnr' 
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de  U dû  âtocèfe  de  *Touî,  €pr 

pu  de  zclcitnau  la  moiflôn  ^roit  trop  abondante  pour  eux  lëulsi 
ils  ne  trouvoienc  de  fîdels  coadjuteurs  de  leur  million  que  les  PP* 
Jcüjites  & les  Qqiucins , qui  ne  ceilbienc  de  prêcher , de  catécin-» 
îet.  Si  debatücr  ; ils  avoicm  tout  pouvoir  \ 8c  iisctoient  chargés  dü 
loin  des  pâroiilès  de  la  canapagne.  Comme  le  nombre  de  ces  re« 
ligieux  ctoit  encore  fort  peut  dans  le  dioeefe  t il  leur  étoit  iropoCi 
Iwlc  de  donner  autant  d’étendue  à leur  zéle,qu’ib  eulTcnt  voulu; 
Les  PP.  Prêcheurs  Cordeliers  avoient  loin  des  paroilIês  de# 
villes  (ils  y prêçboient;;  ils  y;  çatéchiloicoc  ^ ée  fervoient  devicaû 
resaux  curcS^>.,qui , pope  nepas  s'embaraâéo'.du  foin  do  leurv 
oüailles,  le  rcpoloicnt  entiercmét  lurlezéle  dcces  religieux.  Tclld 
étoit  la  Htuatiun  dudiocclblOus  l’épilcopat  de  Mr.  de  Porcelet  vco 
prélat  voulut  le  faire  changer  de  lace  par  une  reforme  generale  > il 
la  commença  par  les,  religieux  rentes , ^ il  Ibutim  le  zélé  de  trot# 
grands„bomnac^;,  qui , touchés  du  malhéuieux  état  de  leur  ordres 
ouireprircatd’yiçétablir  le  premier  cfpnt  de  ferveur.  Dom  Didier 
de  la  Cour  de  l’ordre  de  S.  Benoit , fut  le  premier  qui  commença 
eet  ouvrage,  & quoiqu’il  y eut  trouvé  beaucoup  de  difficultés  , il 
ne  fe  rebuta  point  du  travail  , & ,la  prrlcvcrance  Itd  mérita  Id 
titre  dopcrq  dc  la  congrégation  de  S,  Vanne  St  S.  Hidulphe,  donc 
les  religieux  fuiycn^  encore  à prcfênc  la  rigueur  de  cette  reforme^ 
Mr.  de  Porcelet , qui  travailloii  do  concert  avec  k pere  de  la  C^dur^ 
fit  entrer  .des  religieux  reformés  dans  Ton  abbaïe  de  S.  Manfui  hr 
veille  de  la  pcntecoie  i6xo.  Si  dans  celle  de  S.  £vre  le  to.  aouo 

i6ii.  ' - i -*'  W 

Le  pere  Servais  de  Lairvelz  , doâeur  de  Sorbonne,  vicaire  ge«> 
neral  de  l'ordre  de  Prémontré  , & abbé  de  Sainte  Matic  aux  bbis, 
fit  revivre  heurcufêment  refprit  de  S.  NotbCrt,  par  latéfiscmo  qu’iP 
oublie  dans  fa  mailôn,  & qui  s’cfl  répandue  en  Lorraine , flr 
dans  plufieurs  abbaïes  de  France.  11  commença  en  téii.  ce  grandi 
ouvrage  , il  en  ;drclTa  les  articles  , remit  en  vigueur  l’abftincnce 
qui  avoir  été  premicrcmcnc  proferite  par  la  relâche  , & depuis  fu« 
primée  par  la  condcfcendance  du  S.  fiege  : U rétablit  le  jeûne  de*' 
puis  l’exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu’à  paques  ; il  fie  tefieurir' 
la  pauvreté  apoftolique,  que  la  cupidité  avoir  altérée  par  desadou*' 
dllcmens  pernicieux  : & ramena  toute  la  fevérité  de  la  difciplino'- 
régulière  , qui  étoit  cenverfée  par  une  longue -inobfervance  des' 
conflkutions  de  rordre.  • ' 

Le  vénérable  (ervitcur.  de  Dieu  Piètre  Fouricr  , cure  de  M^‘* 
uincour  en  Lonainc>  (uiviç,rexemple  <k  ces  deux  .garnis  hexà*' 
' Ssss  i| 
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mes.*  Il  vid  avec  douleur  le  rdachemenit  des  chanoines  regu^'^ 
hcrs  : Ie  zélé  qui  le  dévoroic  , ne  lui  permk  pas  de  fe  cake  ,•  6à 
de  demeurer  dans 'l’inaétion , il-  tâcha  dé  'réveiller 'cec-e(prit"de 
têgulàfité  qu’il-  ïToavoil  éteinr-.^Sf  iDioO-,  poM  -^^glokc  duquel 
il  travailloit  , féconda  les  picufcs  intentions , fit  vccla  lès  bénédlca 
lions  lur  la  reforme  qu’il  entreprit  ,&  qui  fubfifte  à prclcnt  dansr 
plufieurs  abbai’es  du  diocéfe,  non  content  de  cè  |>cemier  ouvrage  » 
Ibn  zélé  le  porta  encore  â inllitucr  on  ordre  de  filles, fous  le  nom 
de  la  congreganqo;  de  Notre  Daaip,.le<|H«l>,s’eft  tellement  accru 
qu’il  y a peu  de  villes  fit  de  bourgs  dans  le  diocéfe,  où  il  ne  s’en 
trouve  des.mailt>ns.’>  ■ > -"M  i-.l 


< La  reforme  du  clergé  régulier  devoit  porter  le  lècuîier  à fuivte 
cet  exemple;  l’évéque  qui' en  étoic  le  chef,  s’y  interelToit  beaucou[H 
mais  l’ignorance  fie  le  peu  de  oouriture  qu’oa  y rcouvoit,  furent  des 
obllacles  infurmoorat^s  à Ion  mie.  Il  fè  contenta  de^re'retjp^pltr 
le  ciMpiRo  de  bons  folelS)  fie  pria  les  rehgieux  de  porter  avéc  Ifâ 
le  pcfètit  fârdcau'de  l’épilcopatr  . >»'i  v 

Mr.  de  Porcelet  établit  dans  fa  ville  épifcopale  un-  tribunal  com- 
posé de  fon  grand  vicaire  , de  fept  chanoines  , d’un  promoteta: 
fie  d’un  fècrecaire  poUr  y luger  dé  toutes  les  affaires  temporel- 
les. LoUis  XIII.  fit  quelque  châtiment  «n  i^ii.  dans  les  re- 
glcmens  que  Mr.  de  Porcelet  avoit  fut  pour  rendre  k ÿuâicc , U 
deffcndic  par  un  arrêt  d’apellcr  des-fcnterifces  ded’évêqocfitdes 
dianoincs  à la  chambre  impériale  de  Spire',  fit  il  enjoignit’  de  les 
porter  au  préfidial  établi  à Metz.  Cet  arrêt  acheva  de  lupciihcr  la 
jurifdiétion  quirefloit  à l’empereur  dans  ta  vdle  deToul; 

" - Il  publia  dés  ifatuts  finodaux  lei8.  m^  ifiiB.'fitobligéarIcs 
noines  d'avoir  un  théologal  pour  nnArudUbn  des'jeunes  ^>confor* 
mement  au  bref  que  le  pape  lui  avoir  adrdfé.  Il  ordonna  en 
qull  n’y  auroic  plus  qu  un  (inode  l’année  , il  répara,  comme  urt 
autre  Efdtas  , les  ruines  de  Ion  abbaïe  de  faint  Manfui , il  établie 


à Pont'à  Monfon  un  feminaire  pour  les  chanoines  réguliers',  fit 
fonda  la  mailbn  profefTe  ou  collège  dcsjefbitcs  de  Nancy  ;(ên  zélé 
qui  étoic  fans  borne,  procura  encore  aux  PP.  Bénéditlins  Angloisl’éi 
glife  de  S.  Laurent  de  Dietiloüart , il  fit  cloicrer  les  Urbanises  de 
Neuchaccau;fitil  dâna  une  maifbn  aux  Capucins  dans  le  fauxbourg 
de  S.  Manfui  de  Toul.  Les  abbaxes  de  S.  Avold  fit  de  S.  Pierre. 


mont,  qu’il  avoit  en  cdmaride,  curent  au flî  parc  à fès  libéralités:  fit 
on  voir  encore  aujourd’hui  dans  Iqp  égide  catédralc  les  orncmcos 
précieux  , donc  U i’ewcUt  pèadaût  loa  vivant. 
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de  là  •utile  du  dioctfe  de  *Tduli  ‘djty  ' 
n mourut  â Nancy  dans  l’hocel  de  Maillane  le  14.  de  /êptem> 
hto  1614.  joue  de  ^réxaltation  de  la  iâinte  Croix  , la  44.  année 
de  Ton  âge  y &-.la,Uÿ.de  fonépifeopar.  11  fut  emcrré  dans  l’égli^ 
du  coUcgic.dcs  JciuMes  de  ootç  vill&  Scs  forenâ  lui  firent  faire  cjcc 
ipitifbe.  >y. 


-O.  I .<  ' Perfetuàm  ^memûriatm,  - 

.0  li  'O  ’I  ^>'-1  <•’  ,;;j  'o  vI  ■ . l . ‘l'p 

' 'lùutnidtt  fmekts  de  iMàtUee  tfifiep»  é"  f^mtè  TuBe^'^  n 
il  ' ' - S.  B.  li-FrifKtpi—  ■ • 

.14  .<■  - Aujme  tellegii  fuad*teri  \ . ••  ; 

.vï'n  !ii-.>ii.s  ,<<  ■«>  fr4tpüi  ■,  beneficô.  ..••’o' ' i''\  i v 

•¥.Ti  oC’Vunnmentnm.feJkett  tUiifiMiffim*pranefatti  ^ 
if*!l  ‘BâptycêWtude.  IpneieUt*  nmhts  de  GerbedàUtryiîeintcv.tkmtà. 
de  Termelle , Cerelue  Fréneifetu  de  U Seame  urnes  de  i.  AsKesiri' 
frùsups  de  CMHtetmx,  Obist  NenseU  die  XI F-  fiftembri\^Mm» 
MDCXXIK^ ..  . V n».l  • 

c--  <i  i- Fiftit  easses  XLIF.  dieSfXH.ji..'^-^^  '• 

'51  e;: 'iif  J 11-'.  Eedem-**'"»^JetU.  ,’  . . il?*'  .:,  t -.J 

L . r/Aiulredf  skt  Pereeüts. de  4üUlm.»u<',  -.u 

^"£fè/ctpefsse  Metessfis  Basdiviee s -'-'t  ’■  -irr  j..'  •.'j'i:..’.'  ' 

J.Atarfiüi  gubernatar  t ..  -,  • ■ ■■.  , ..  . ...  . : , j ’. 

-i'Strenijpmi  daeû  Henrici  II-  • . • ’ , . . j 

Summm,cidiicssUrisst.  t.  > ...  . .. 

.f^OANîiEM,Eefbdri»gù$t  é".  BArrl..mtref<MBssm  pefrem ,Jeên»em 
J.tfifufam,  TaUtf^em, /retram  hahaie  y fus  fitsailia , csii,6adin.>' 
Cer mania  , Jtalia  Sicilia  , theatrsm  fait  , hérons  aaxit , dàifs  eet 
in  je  exfreffit  t antiqatjpmn  nohilitatis  , & vir/a/um  ehrifiianaram , 
deens  tran/mft  in  tiberos  haredes  , leannem  des  Porcelets  , Cla»„ 
dsam  comUtffam  de  Srione  , Mariam  comttijjom  de  S.K,/fmour,Xi(^. 
rtam  dpronam  comilifam  de  Suze.  Obüt  in  pago  Ephay  propè  Pari»  r 
fûs  XXVlll  aagaûi  anno  MDCXXIII.  & hit  anà  cum  loannefilia 
immaiarè  defanSo  vui.  novembris  ejsssdem  anni  tranjlatns , refar» 
rfiitoaem  experts  & De*  mtjeritordiam. 


Digitized  by  Coogle 


Hijtoirè  ecclej^aJUque  politique 


r 0 
i ’.-jTÏÏ'^MVÎ 


. S : <4  V i 


— ....  r^’tf 

. . ' ■ r"  '• 

) i.i  ■ -3 


^J*“T7T? 

î*j  -*'j  3 » - 1 ' ' - ’ ^ '*  * * I ■'•■'  1 4 

ÎÎTIJ.  il/  3tU>  ) 'lifi  CJ^  API  .lâR,  El  üV  h I" 
i'oiJJ>.i,‘;oi  I r.;  : ' ' />.  >'•  -j  - 


:1  .'I. 


CUr^/W  de  Lorraine  qitatrei 
- I'  1.1^  ' v/n^t-anUme  évêque  ,de,  Toül.  ■ ‘ ' ' 

. >n.'i'0;:3l  .«L  ) .-.i  v,  , i.  • : 

G • . . . , . . « 

tSixiif  M ICOLAS  Fw^  Je  lorraine  étoic  fils  de  Frariçoir  deLori 
J W 'n”®’  ““  Vaudcmonr,  de  Chriftinc  de  Salmcs.  Mr  ' 

de  Maillancqui  «oit  redevable  dclbnévéchc  àcc  comte,  ne  lin  re-* 
fufa  point  d en  faire  tomber  la  coadiutor «ic  à Charles  marquis  de 
Hactoflchatcl  ^;fecond  . Paul  qui  goovemoir  alors  l'cgldci 
uptveçlèllp,  peraw;  par  anfedirpcolci  ce  fcutic' prince  âgédefixanr 
dereccvoirla  tonûire , & Im  donna' un  bref  pour  la  coadjutorcric 
dp  Tout  Son  naturel  yif  & fan  inclination  gimriere  faifoicntdc;* 
connoitre , qu  une  epee  l'accommoderoit  mieux  qu’une  crofle  IL 
n ccoit  entre  dans  Ictat  ccclcfiaftique  , côme  îl  l'avoüa  depuis,  que 
mur  QbwiaXonpc«,quiry  avoir  demnà  La  more  du  prince^ 
ton,amft^,fat  forajarcayccplaifir  fes  premiefs  cngagrtoéxls. 
& .renom»  j»  letat  ccdcfiallique  : des  lors  on  ne  fc  ^ardâ' 
plus  que  comme  1 heritier  pnélomwif  de  la  couronne  de  Lorraine  ’ 
qu  il  devoit  porter  apres  la.  mort  de  fon  onde  le  doc  Henri  ' oui  > 
navcMt  que  des  filles  qu’on  croïoit  alors  inhabiles  à y fijcccdcr  Où-  ’ 
vaut  la  difpofition  du  teftaraent  deKcnc  IL  NicoIas'Fratiçois  fon'^^ 
cadet  prit  le  titre  de  marquis  d’Hattonchatcl  i il  fût  enfuite  coad:  ' 
- jutcur  de  Mr.  de  A^llane , & le  pape  lui  donna  une  difpcnfc  d’âW 
gc  pour  fucceder  a ce  prélat.  ^ - 

élevé dzm  runiverfitédePont-à-Monron: 

& IcsPP.  Jcfuitcs  auxquels  Ion  éducation  fur  confiée  , tfoublicrciic 
rien  pour  luiinlpircrdcs  feotimens  de  pieté,  & pour  l’inftruirc  de  cc- 
quil  devoir  fçavoir , afin  qu’il  fervit  utilement  l’églifc.  Il  ne  faut  pas 
s etootiM,  fi  Nicolas  François  aiant  été  élevé  par  de  fi  vertueux  reli- 
gieux, il  tue  lage  dés  ton  enfance.  Il  dédia  des  théfes  à Urbain  VIIL  • 
ce  pontife  ^ui  connut  par  l’étude  de  ce  prince  qu’il  feroit  un  jour 
faonapur  aleghfc,  luienvoïa  un  bref  pour  l’exhorter  de  conti- 
nuer les  études,  & de  prendre  de  nouveaux  accroiircihcns  dans  lî 
vertu.  , . , ^ 
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de  là  •üitîê  dü  diocéfè  de  7ohK 
X*  Après  U mort  de  Mr.  de  MatUanc--,  lct»mte  de  VaudcWortt 
cnvoïa  Mr.  de  Maulcon  de  la  BaAide  pour  prendre  poflc/IIon  de 
Tcvcché  au  nom  ç|e  l£n  fili -<I)eieàcfdfii^i^iie^  qui  croie  vicaire 

S encrai  & official  de  révcché  , remplir  la  procuration  Tonziéme 
c Icptcmbfç^^aj,  a^^N|poIa$  JFra^is  lîr  jlot»(,«n<née  dans  To^ 
le  7.  de  BovèbDorc  fuTvant.  Urbain  V II I.  le  fit  cardinal  au  mois 
d’août  1^x7.  -1^  df^x.ccpo  Mnee^radminiAration  du  (piri^ 

tuel  de  fon  eveene  Ücs  le  mmnent  qu’il  commença  de  legouver. 
ncr  par  lui-même , il  s’éleva  contre  les  entreprifes  que  les  pffijicr^  >’ 
du  otic  fitcfc falAiiant  fiir  b.  prrifiliâion,  en  ibhe  qu’il'failui  eu 

venit  à un  accommodement.'  ' 

•"  duc  de  Lorraine  ItAlicita  alors  l’éreâion  d’un  évêché  à Natir 
Cf , ffiivant  Iç.peojet  de  Ton  aïeul  t mais  le  chapirre  averti  du  deÇ 
için  du  prii^:e  , enycüa  trois  chanoines , l’un  ail  Roi,  l’aiitre  â Ro> 
me,  Sf  , le  uoifiéme  . à,  l’archevêque  de  Trêves  , pour  en  empêcher  ' 

] execution  s il  obligea  même  Mr.  de  Sithie,  fufiragant  de  révcché,'  ' 
de  s’opofer  à cette  ércélion  : ce  prélat  la  Touhaitoit  fort,  dans  l’cl^ 
perance  que  le  cardinal  , qui  devoit  être  pourvû  de  ce  nouvel  ' 
cvcché , lui  réfigneroit  celui  de  Toul  ; le  duc  de  Lorraine  trou-  ’ 
varit  uop  d’oblUcles  à fes  defleins  fe  defifia  de  (es  uourfuices.  ‘ 1 
U;  duc  Henri  Ion  oncle  avoir  dqa  fait  fon  poffible  en  léii.  pouf  ^ 
faire  ériger  un  évêché  dans  (es  états.  Marguerite’ de  Gonzague^ 
fôn  cpoule  avoir  mêmcrollicicé  cette  affaire  avec  tant  de  prudence;  I 
que  Marie  de  Médicis  fâ  tante,  qui  étoit  régente  en  France , & le 
chanccficr  Brulart  y avoient  donné  les  mains  ; mais  le  cdrifeil  de  ‘ 
la'  ri^cntç  s’y  opplà,  6c  tendit  inutils  tous  les  mouvemensde  la  du-  ” 
chclTe  de  Lorraine.,  . ' :’  r.  il  :r']  -o*  ' 

< Les  ficurs  Fremin  & Joli  ,'confeniers  au  Parlement  de  Metz  , 
liiivérent  à Toul , ils  y publièrent  l’édit  de  création  du  Parlement 
de  Metz,  & ils  y aficmblérent  les  officiers  du  confeil  de  l’évéché  6C 
dé  l’hôccl  de  ville , pour  leurs  donner  avis  que  Sa  MajeAé  avoic  ’ 
fuprimé  les  dtifèrens  degrés  de  jurisdiâion  qui  fe  trouvoient  dans 
la  vilfe  de  Tpul,  ou  dans  la  dépendance,  & qu'il  n’y  refervoit  qu’un  > 
degré  de  cette  jurisdiélion  dans  chaque  lieu,  avec  ordre  cependant 
que  toutes  les  fencences  rcflbrtiroicnt  au  parlement  de  Metz.  Ces  ^ 
confcillcrs  , en  exécution  du  même  édit  , firent  defienfe  aux  ' 
officiers  d’exercer  davanuge  leurs  charges , fous  peine  d’une  dmâ* 
de  arbitraire  & de  nullicédcs  ades.  v ■ ^ 

Le  cardinal,  qui  fe  trouvoit  dépoüillé  par  cet  arrêt  de  la  p!UT^ 
noble  partie  de  fon  droit  de  régalic , en  porta  les  plaintes  au  Roâ 


flt  î 
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de  2a  nulle  du  diô^dfrde  Xofd,  ' i ^ 
^ylque  de  TouL.  Cchii-cy  fut  de^nç  â j ct;\t  çccleCaftiq4e.*^IIpcq^' 
a ccticjff'ct  à I^iU’^Mopfôn  c|^zlc&J^K.  Jcfiûtcÿ , d’ou  il  ne' 
^e  pour  uUc^^QDtiiyier  ^ éiudiçs  à paris  j il  ÿ Tut  fait 

■ >.  ■ J*:;.»  “ ' 


iwitqqcppur  , 

t^ii^t,^  tbéoj^c  & endroit  i & il  aurctit  pris  Icde»té  de  doç- 
teur,fl  les  parens  nelculTcnt  rapcllé  auprès  d’cûxv'  , 

■ On  lui  donna  à.l’ige  de  ly  ans  un  canonicat  dan^  i’églifè  de  Vcr« 
<(un  > & il  y fut  élu  grand  archidiacre,  apres  qu’il  eut  été  fait  pr^fe. 
^ jiape  lui  .permit  de  fe  faire  facrcc  crcqqe,  IbuSilÿ  titre  dc'Sitl>ie;| 
pque  lfrvk,de  luffraganr  dam Tcvcqliç^c  Ipus  picolas  Ffanp 

^w,qa(d|daldeX.orrainc.  11  ^ ejo  pcfvpr  d’Hazclaç  en  A^aeç,  K 
i)p|}éde  ^lairlicu  ordre  de  CitcaqxvC(iarlcs  IV.  diic  de  Lbrrainç 
^ le^rdûial  Ton  frère  remplo^içtcnt'fouvchc  dans  des  ncgociacios 
kppçrtantcs  ces^  deuXfpnncec  ac,lui  promcitoient  pas  raoiny 
que  de  lui  faire  tom^r,)^  éyyei^,,  p'pur  rccompenlcr  Ton  me. 
ntc  fie  la  vertu.  i.  - 

La  nouvelle  du  jnariage  du  cardinal  de  Lorraine  (iirprtc 
exuémement  la  cour  de  France , &:  fa  fortic  Iccrettc  de  Nancy  ", 
n'y  cautapas  yaoins  détoimea|ientw  LeliisXUI.  .iafortnéde  lava-' 
cancc  de  l'évécbe  de  Tout , par  le  hiariag'c  du  cardinal , y nomma 
Mr.  de  Gournay  à la  prière,  de  roadaqie  Nicole  duebq^c  de  Lpr- 
Àine','&èjic^Mf.'Vii)£em  ioAltiitéàf dc''la  idijflSbm  iHuf èA  deroi^ 
na  fon  brevet  datté  du  premier  mars  16}^. 

Le  chapitre  , qui' étoit  en  droit  d'élire  Ton  evéque  , re- 
montra à Sa  Majeftc , que  fes  prcdécefleurs  ne  l'avoient  jamais 
trouble  dans  cette  podèlllon  , Sc  qu’il  la  prioir  qu’il  puiflè  élire 
J^r.  dcGouc|m,pyifqu’il  Iqi  éteit  agréable,  afin  que  Rome  lui  dôa 
oedes bulles  (ur  l’élcédon  qu’il, en  feroir.  Le  toi  cônlcncit  à tar 
févocation  de  fon  brevet,  fit  les  chanoines  élurent  Mr.  de  Gournay.’ 
Çependant  Urbain  YlII.  oc  voulut  point  conbrmer  cette  éicéhon, 
prétendaiu  que  la  nomination  à cet  évéché  lui  étoit  refervee.  Le 
roi , informe  du  refus  du  pape,  dqnna  un  nouveau  brevet  à Md  dé 
Pournay,  pour  cet  évéché,  avec  ordre  àfes  olficietsde  le  mettre  en 
polTdlion.  U.rbi|ip  V,1 1 1.  qui  o'en  parut  pas  content  , écrivit  ai^ 
toi , si  lui  déclara  par  un  bref,  que  la  nomination  qu'il  vendit  de 
faire , étoit  tme  ctitteprile  injafte  fur  fon  autorité.  Il  étoit  à crain- 
dre que  Mr.  de  Gourpay  n'eur  pas  cet  éveebé  , i caufè'de  ces 
broüillcrics.' U àtendit  pendant  deux  ans  qu’elles  fulTent  apaisées,' 
& pendant  t09t  .ee  temt  il  contiana;dcTaire  les  fondons  de  fulTc à- 
gantfif  devicake  general  dc.l'évéclié.  Le  papf  Iç  lailTa  enb^  fléchir,' 
dooxudos  bul^à  ^c. -de  Gounuy jfu  mo»  d’o*^qbtc 
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Hifforre  ecclèftafiic\ne  politioftiâ 
Ce  prélat  prit  po/rcfllon  de  l’cvcclic  le  14.  fcvrîct  de  îânnéc  fiii- 
vante.  Le  clergé  en  chappes  le  reçut  à la  porte  ^e  l’églife , où-M 
ït  fon' ferment  , & le  rcconduilic  avec  les  n^mes  céténionics 
pirqti’à  fon'  balais  épiicopal  ; où  il  dontia^  iba»^  «ax  chaaois^ 
& aux  magiftrats.  • 

l-e  1^.  du  meme  mois  le  parlement  de  Metz  fût  transféré  iToui. 
11  étoit  alors  composé  de  trois  prefidens  & de  dix  - oeuf  coiv 
feiliets , donc  cinq  étoient  de  la  reli^on.  Il  ne  Commença  cepen. 
danc  fa  première  feance  que  le  jj.  xoûe'  dan»  la  'de  Ia*ntai(bn 
apelléc  vulgairement  la  pierre  hardie  j quckpie*  tems^  aprés^  lo^ps». 
lemenc  choiflc  la  lâle  des  pères  Cordeliers  pour  les  continuer. 

• Mr,  de  Gournay  mourut  à Nancy  le  14.  de  feptembre  1^37.  à 
cinq  heures  du  matin , après  avoir  fouffèrt  pendant  trois  mois  Iça 
douleurs  aigues  de  l'hidropifie.  On  tranfportà  le 'même  ; jour  fba 
côrpS  d‘Toul  ; où  il  fut  enterré  le  lendemain  dana  la  di»pelle 
des 'EVêqués.'  Lc'perc  de  Bures,' prieur 'des ‘‘perts  prôdhleûrs 'dé 
cette  ville',  •fit  le  ij.  fbn  éloge  , & Mr.  le  oOmte  de  MarcItévUite 
fit  drefTor  auprès  de  Ik  fépulcure  un  riche  toofolécv  fur-^Lequdott 
lit  ccc  épitaphe.  , 

ôî Ml  ' — - — 

Ad  MO  D ^ M aPi/^rtf  memorik  tlacire^ti’endijpmi  D.  Car  fis 
Chtijhtni  Gonrmii  epifiepi  ér  t omit  if  TulUfifift  tjuem  Geurnd» 
<ÿ*  ÇffielltMtd  nobilijfmû  famltu  ettut  , ptftaf^infigfiis  , eUvy^ique» 
humtniqut  jutit  fiwfti» , moruth  facilitak\\i'tmJichtin  ù'mnti- , âc 
mdxim'k  fonttfiàd  victSy  Uf 

fmgHUri  Uudt  gtfld , 

f ‘f  vft/  hatti  fidefn  tvtxert  , Ulmqtu  Me  xrv.  februnra  /ui0è 
- ■>  MDCXXXVIL  ingrtjfâ,  mex  dies  xiv.ffpttmbris  praximè fiquentiti 

gnHHm- dtdfis  dgenfemt-pUfrirnd  i«  éiotaÇti  fudMfUfm.meiitÂk'* 

teth  , xi*g»e  Amnium  bitufrum  deUre  , uuîi.yil,  c > 

Ï.1IH  O t , i ■ • '•  Exemit  humeaif  u . • .r.  it-;., 

r'  Exuviuf  torporif  fui , hic  Juxtà  ciiteres  Pttrià.CaftUtto epifiepi 
iUUtnfis  preavunculi  fui  , bratd  immertatitdti  êliqwMde  reddenddt 
tPftdi  vekit  , diuturnürt  pentificat»  -..,  .«..i  . >,  i l i.,  > , . [ 

,ici  J, (il J 1 , ! digxilpmmt  .-.t  v f.  , 1 , 

- nMr.  de^Gournay  pria  Mc.  Viaeaic^«BftbÉt^.diçl*jBil&^ 
^ulok  lui  doMcc  quoiqaes  uv  de  û congrégatioa  ^ .pour  avoiç 
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. ' de  là  vHU  du  diocéfe  de  Tout.  /fpp 
loin  du  (cminaire , qu’i|  avoi;  dcfTcn  deùbiir.  Ce  pieux  & vén4> 
labk  iêtvitcur  dcDicu,  qui  lui  ctoit  ami,  & qui  avoit  déjà  fait  pa*  ' 
jcrnwedap»  cfFculîngulicr*  d^^  chat«c*>  qe 

pnt>.ffit4tcC'iMi  ^0  4q  çCs  prélat  une  demande,  aqlu  Julie  iily.ca- 
voïa  en  1655.  deux  prêtres,  qui  furent  logés  dans  latoaifon  du  $. 
Elpdt  de  eciie  ville.  Mr.  ^ Saullây.  unit  cette  mailôn  à la  MilCd 
par  les  kttrcS'du  premier  dclcptemhte  1^57.  .Le  même  prélat  f 
.«teblrtk.lemioauclcip.  de  Mars  167},  Mr.  de  Fieux  (bn  lucc^ 
ioliLy)aifoit:de;gieaqids>l^(^Vr  & 1’^  rçprde,àptelen(.lefémii^ 
acbelTouJjÿ  oonunet  ^.'dcs  fdua  aoniidcrabjes  du  roïauii^*:.oa 
n’y  entretient  pas  moins  de  fix- vingt  ccclcîialliqucs  ; les  proïclicurg 
^e  Théologie  ÜC  de  philolophie  y font  habiles , fi:  les  lupérieurs 
qu’on  y envoie , y ; ioutiennent  avec  honneur  la  réputation  qu0 
iDcliicurs-dc-la  MiiCon  le  lont  aquilé, depuis  So.  ans  ou  environ, 
ol!  LanaationdU  b,ifctpciMi»connok,ppûr.f9ndatcurs,;Nemeti  Ba- 
:«ht&  Llitabcucila  tcoime  , qui  viyoïcanavaiu  l’an  1x70.  Les  rot 
Bgieux  , a qui  cUc  iui  donnée  ,'  furent  tirés  de  la  mailbn  6c  bôpi> 
cal  du  S.  Elpric  en  Saxe  de  la  ville  de  Rome , établi  lous  le  Pape 
Innocent  lll.  •'  3 -, 


.1 
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niants N'»': 


Evêché'  de  7 àül‘^  ' ' ' 


Les  chanoines aflcmblcs  , durent  le  10.  odobre .itfÿ7. ppur  ^ 

évêque  Henri  Arnaud  doïen  de  cette  églife  , &abbc<lc  S.  Loüuxut 
Nicolas  d’Angers.  Leroi  trouva  fort  mauvais  qu’ils  euBène  faits 
cette  élcâion , fans  lui  en  avoir  donné  avis  5 mais  comme  Mr.  Ar- 
naud éroit  ami  du  R.  P.  Jolcpb  du  Tremblay  Capucin  , il  obtint 
à fa  recommandation  le  brevet  du  roi  pour  cet  évéchc.  Le  pape, 
qui  penfoit  albrs  fc  rendre  maitre  de  cette  ptélature,  n’eut  egard 
ni  au  brevet  ni  à l’élcétion  de  Mr.  Arnaud , i!  lui  refulâ  des  bul- 
les ; il  n’oia  cependant  y nommer  , de  peur  de  chagriner  le  roL 
Ainfi  le  fiege  épiteopal  demeura  vacanedepuis  le  14.  feptembre  itf 57. 
jUfqu’aumois  d'avril  1154t.  Le  roi  révoqua  cette  année  le  brcvfÇ 
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7<n>  Vcdefi/tSùjiÛ  ^’-poUtîcfue 

qu’il  avoitidoaoc  à Mr.  Arnaud^  âDntmaia  en  fa  phee  Mr.  Fvefqao; 
qm  ctoic  pouriors  à Paris.mqualité.d^Enusaé.dc  ta  TcpubJiquc'dd 
Gênes.  Lepapc n’agréa  point  a<ut&teooudoimitniintipn'.ÿ.&.pou^ 
cukcxitoutBS  les  ruitos;£acheulesqi|ie(t:aicoldi^u^  auoaurj|^  caidcta 
il  propofa  au  roi  de  nommer  à l’cvcche  Mr.  de  Loyac , gentil* 
homme  de  .Guicnne  , fnn  derr.  de  cljamhrr g Lr  j:ni  tKriîlta  «n  fâ* 
veur  de  Mr.  de  Ficfque  ; il  le  fit  mettre  en  poirdlion  du  temporel 
par  le  parlemente  Mçtz  j fc^nt  jà  cÇ’oijS^,  |iqfir  ^effendre  à Mr. 
de  Loyac  de  prendre  des  bulles  lur  la^  nomination  du  pape. 

La  mort  d’Urbain  VI  F I.  termina  les,  difticultcs  , Innoc^t  lo.' 
qui  lid'kVdft?YufcbEd'é»'^Horiftà'*dès''l^lliçi'-|^*î^d^ieï^^^  le 
fit  facrer  dans  l’cglife  raérroûolifaine  dc.Gcncs  en  1^43.  par  Eticn* 
ne  cardinal  Durazzo,  aflîftc  dé  Frànÿol»  t)urazzo  , évêque  de 
Bragnac  & de  Félix  de  Coarca  évêque  de Mr.  de 

vVxt.fo]  Qn  fi,ait  qt| 

‘ ‘ f^i,. in^ilop  |Ç4 «rigjnaitc  de  Gênes,  & qu!cll«  a doaiié  à l’c|;IifedQH» 

papes^  uagrand^pombre  de  ça^inaux,  4’archesiêquqs  64  d’éyi, 
que^i  maiS  jCC  qui  la  rend  encore  plus  coniidçrablc.j.çftjla  Biçnj. 
hcprcurc  Çatçnpc.dc  .Gt^iqui  ^1  h up  m*.L;oi 

-uoq  -ait  up  , aibikM  st  ab  jtiainiidc’ 2?.aonutj  eal  rrnn  33  mi;b 
otr-JMjiii  jhiMinr  UL  jtl'/j»ij  l jb  moi  ytwytwo  ih'Moi 

h aJ  XULJI11I3  Eiua! 
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-!13  ti,.  . 3ri;3in;  ■ ■.  « .■  31I 

-n3q33  101  3 J il-'  --l'b333  3l 

tib  (Uiliajfit  •;  ’ J-  i..;;  -!' fl  )U 

vinoL  VL  ' ' •I'  t“  it -.•al  ; iiaiti  jj  L ;c1iuk2; 

‘ faa  it  ;jV  yjfONSI^UR. Je  Bretétoic  <i’une  i|kiflre  maifon,idont,IéS 
LS» xuî!  4 4jpur,dVgcpiu ,^|-■clwt^dc,  mêmPi.* 

i^rpis,ljprflq^  d^  (?t>lç,  Jd  mpPlU  4.P4ris  ,u0«j»liéiudi4l* 

i^clp-jijil^l44  ^nnç.  l^bain  VIU.  lui  d'Anna  un  canopicac  dans 
l’cglife  de  Toul , il  lut  fait,  clerc  de  chambre  ^ prélat  rcletcndaire, 
^tand’pcokcnçicf^  abbrcviatçut  y . «rrt»  « vt#/-/  dans,  la  clian- 
' ç^llçriç.  Ipnoccnc  X.  lui  donna  J’cvéche  de  Toyl  s mais  ce  (>tclat 

«9  râ9d.de.mai  ^45.d4as.l’cgli^  de  ,S. 
ÏWÇf?>ic  > ^ïViWoif  iiMurmé  Icrpf.  Mr,  de 

s.iWL  ordre  de  Sê 


.U 


du  â 'tôctfe  de  ^«>7 

Ma)c(lé  do  tcmo^aer  à ce  {xéiat^  qull  avoltlmanquéi  roiidcTOiç. 
On  ne  (çaitij  fi  ic  chagrin. ne  fut  point  cauic  qu'il  tomba  raaiadele 
kadccDoin  que ki fient iGuefficr  lui  eut  pade  t liLmounit’ccpcna 
daot.  à Komoileap^de Juini£^iUO  mois.aptési.lQB.  onlinaâcan; 

:>ti  .}//:  î.la;.35it  . .-/uni.  /wni.  -laîonq  li 
;>i.4  ..!,i  i!  iii.  ■ Il  ,1 — f ~d  ir  l' iliimufiml 

ji . . ilpijv  ; • , . "«Jirl  jü  -àA  qlj  :.u5? 

aU  U -..b.oteç-  H A P 1 T,  R E ;x;^f ^ 

ub  noijuunion^iil  u.  pibi  Jia  ab  Dfiifoa 

nCï  3ru:)o|ini  , ^jilL;jîfUiw  j1  lintruiDi  J i ’,V  nucijU  d j-^rn  «J 

^nan  4^  Sauj4Ju^4tm^^^ 


fveque,.  de  Tofil. 
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L->hA  mort  de  Mrîc  Bref  fit  renôavcHdrtBflcfcicnnesdiflîcuWii  _ Lan  Je 
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'hA  mort  de  Mfle  Bret  fit  rcndaveHdMéf^cfcfiennes  difBcu{fé4 
1'.  ' iOwi  avbient'A^  entre  R6tné''&‘ la 'Frÿnde^,‘'  àu‘fi5jef'dcrévè- 
ché  dCiToul.  Les  chanoines  n’ostîfent  efireson  leur  en  avoir  lait  * 

defiènfit.  D’ailleurs  le  pape  , qui  ne  vouloit  pas  donner  de  cha« 
gtln  anlroi,  laifià cette  égide  long-tems  dans  la  vacance,  en  at- 
tendant qu’il  le  priât  de  nommer  le  lofer  qb’il  lui  prefcmeroit;  Péni 
dant  ce  ums  les  chanoines  obtinrent  de  la  Majdlc  , qu’ils  pou- 
roimt  eenvetrif  tout  le  revenu  -do ieveebr  au  rctablillcmcnr  de 
leurs  châteaux.  Le  diocélc  IbuiTroic  par  le  defaut  d’un  palleur, 

& on  a voit  fortcmpntifoliicitc  le  rd  efawir.  egard  )quc  la  dilcipli- 
ne  ccclcfiaAïque  y dcpérilfoit  tous  les  jours.  Les  chauoines  lui  en- 
voïçrcnt-  UC  ‘ 


i'iÿ’ ^ JS'i^^ûnncr 

ü MuuzaM  pour  evequo,  üc  ils  cmploicrent  acclujct 
le  crédit  de  Mr.  Vincent  ^lUnitcur  dç  laii^ifiîon.  Le  roi  cepen- 
dant ne  fc  détermina  qtVen  K549.  qu*ij  nomma  monficur  du 
Çaulfay  , & il  écrivit  en  ia  faveur  au  pape  pour  lui.  fajr^  donner 
>des  bulles.  Innocent  X.  rendit  réponle  au  roi , & hii  mar<lîa  fie  ’*> 
la  lettre  , -qu’il  oc  pouvOH-faire' d'autres  grâces  â fa  Majtlfc^^iic  ^ 
de<nommcr  lui  même  Mn  du  SauHay  j'pifHqn’il  hiiétbira^réflw', 
qu’il  la  prioit  au  rclte  de  fc  dép6rtcr  de  (On  Brevet  i mais'Ic'rdi 
perlilla  toujours  dans  fon  premier  dclfein.  j ii  j 

Innocent  X.  mourut  le  7.  de  janvier  i^jj.  Alexandre  VII.  qui 
lui  (uccéda  trouva  l’ocafion  d’obliger  le  roi  j en  lui  donnant  un  irr- 
dulrc  pour  nommer  aux  bénéfices  des  trois  évcchcs , lequel  èqt 
ttteorc  plüs  d^tenfion  fous  te  pontificat  de  t Icmem  !X.  lylK’dtï 
feullay  eut  pat-CCI  endroit  les  bulles  j il  fc  fit  fccrer  en  1^57.  dans 


lU'/.  tii. 
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icclefia^icfut  ^ poUtîofue 
l'cglifc  de  PoiSf  par  Jaque*  Ldcoc  evique  de  Chartres,  affidé  de 
Charles  d’Aogl^  evequad^  . ► ^ dcfiançois  do  Léri  ^ 

de  Vanudouc  çyêquc  de  Mirepoix.4i,tiç)rpn  oubliée,  dans  Toul^ 

d.,de  jub  1557, :âc  wlkqucctte^aaué^  ^u'd  tfOMva  dans 

ud  pitoiwlc  eût , à caufs  dçs  guerres  contioudles,  ddoc  œtee  pro> 
vincc  avoic.étc.lc  ihéaLrtv&qjar  raportaujc  difficoUcs  qui  ifc  trou» 
verent  pour  U nomination  des  eveques  ^ quindonncccnc  auffi 
occaüon  à une  vacance  deao.ms  ou  .environ  $ car  les  dcox  évù- 
ques  qui  , p^cccdeçpncj^c.  du  Sau%  i çp  vinrent  point  dans  Icuy 
le  pcn,df.ff pis  qq’dsipnf  vécu,,nortlQÎt  point  cmpcchct 
qu’on  ne  compte  autant  d'années  de  vacance. 

Les  villages  écoiemt alors. l^spadcur,  les  abbaïcs  peu  remplie* 
de  religieux,  l’étude  ctoic  tres-ncgligcc  parmi  les  cccicliaftiqucs,  â 
peme  les  mandians  pouvoient  luffirc  à dciTcrvir  les  grolTcs  paroiirc*^ 
d^,  ^'iflJjbihre.lppçqpip  dqs  raiftétes  de  notre  rpligson  i-*il  ne  ûuc 
pdmti'etonnct^,U,lçsgcot  de  la  campagne  étoicnt  .û  grofficr*  4r 
lidgnoraas  car  il  croit  tare  qu’ils  vident  monter  en  cluireun  eu* 
cé,  & s’il  y en  avoit  alors  quelques  uns  de  vertueux  & de  zèles , il* 
ne  pouvoient  remplir  cnticrcnicnc  leurs  obligation*  t à caule  de* 

malheurs  des  tems  qui  dilpecroient  leurs  paroidicas.'  >u'  >q  . v i 

Mr.  du  SaulFay  gcraiilbic  fur  ce*' malheurs  A;  ’ tou*  ipcnctfQ 
de  douleur  T il  ne  put  y.  remédier  qu’en  taUanc 'de  nombÿ*b(es  or> 
dinacions pour  donner  des  payeurs  aux  paroidès  qui  en  man.  . 
quoient;  s’il  lue  un  peu  facile  d'y  admacreceux  qui  n'avoiont  pa* 
toute  la  icicncc  que  la  qualités  de  prêtre  & de  ppdeur  demande  | 
le  pccd^or  beibin  de  lôn  diocclc  le  poucoic  «mcttre.4  . couvert  dti 
reproche.. de. 4on  indulgence , h-les  loix  divines  daos'cctic  ocalkufe 
pouvoicnclbudfir  quelque  explication  favorable.  Le  prélat  même  / 
avoit  de  la  répugnance  > mais  d’ailleurs  il  regardoit  que  dans  la 
ncccffiu:  des  lacremens,  il  falloir  auffi  des  miiudrcs  pour  les  admü  ' 
nillrcr  , & que  dans  l’impollibilicé  d’en  trouver  dans  cette  pro.^ 
vÂnec  , qui  aient  cette  grande  Icicncc , M-  crut  que  dans  Je  choix 
quai,  failoic  de  ceux  qu’ai  connoillbit  pour  vertueux  « il  pouroic 
trouver  auprès  du  Seigneur  l’indulgence  qu’il  avoir  eu'  pour  les 
autres.  Alexandre  VU.  qui  fut  averti  que  les  prêtres  manquoienc 
dans  ce  diocélc , donna  un  induire  à Mn  du  Sauday  , pour  tenir 
les  ordres  en  tout  tems , & pour  donner  les  maicurs-  de  fuite. 

Ce  prélat  ne  trouva  pas  moins  de  dofordro'  dans  ietcporel  de  Ibif 
^échesce  fut.  pour.y  remédier , qu’il  obligea' tout  lès.  vaiicaux  da  ' 
Ùkc  leurt-ccptiies,  & de  donner,  un  dcaoinboctncm;  des.  biens  qu’ils 


Aglk*vtîU^dudi^éfè^^^ 

tcnoienc  de  révédié.  {I  s’o^fâ  avec  zcle  à toutes  les  ç^trcprïli^ 
qu’on  üt  iûc  foo^  abrorhé.  Î1  étoit  boni  facile,  libéral,  & diiiritiibl^ 
Sa!'Æaifon  édàéjVi^a''  manières  populaires,  il  étëit’n^^ 

œoinsprompVi&<Wf  V qbahd'i}  Vagiilbit  delbutenif  foncaraiÊrd 
•i.  J»lr.do  Sauffay-étoit  né  i Paris , il  y avoir  co  la  curc<fc''S.  Lca 
■6e  S,  Gilles  jfc  y ayoit  été  officia}  grand  vicaire»  Loüis  Xllli 
ieik  fon  prédicateur  ordinaire  ',  & l’cmploïa  i faire  te^martiro» 
joge  des  tàitut  de  France  <pii  a été  itnpritné,  & dont  Mr.  Baiilét 
parte  fi  mot  daps  la' préface  «100  ouvrage  fdr  hi  vie  des  Saiçrrs.' 

s’étonne  cependant' qÿ’lin  auffi  habile  hdiimie  V & anffi  'piéu:^ 
qu’il  croit  , ait  fi  peu  rC^)cdéle  taraétére  épilcopalc  dans  la  pei^' 
tonne  de  Mr.  du  SaufTay , qui malgré  la  ccnfnrc,'n’a  pas  laifTé  d’a- 
quérir  d&l’eftime  & de  la  réputation  dans  le  fîecle  où  il  vivçlt , fà 
Jotiniié  n’y  étoh  point  fi  mairvaife  qu’on  la  décrit  i*  fl;  quoiqu’on 
leerahc-de  compilateur  de  minuties^  bn  découvre  néanmoins 
dans  le  grand  nombre  des  livres- qi/il  a }ai(Te,un  fond  d’etudefir  d’e-^ 
ruditiô.  S'il  a fait  des  fautes,  c’efl  de  quoi  les  plus  habiles  ne  pcuvcni 
fe  patet  avec  toutes  leurs  précautions.  Ceux  meme , qui  publient 
étUcs  des  autres  avec  tant  de  chaleur , n’en  font  poinc  exempts', 
non  plus  que  S.  Antonin  archevêque  de  Florence,  que  Mr.-fi^flcé 
sla -pas( moins ^argné  que  Mr?  dà'Sauilày.^^  ’f  ' "■*'  •*'  • 

LOUiS  ' XiV.  avok  de'plus  charitables  fèndniéfiS'dc  la  'feienec 
de  Mr.  du  Sauflày , & voicy  comme  ce  grand  prince  en  parlé." 
CèMime  le  feu  Met  teetre  trts-henere  ftigmur  Cr  ftre  tltjiraht  hottes 
fie  U ittemeire  dts  Sdiuts  de  Trenee , auxquels  il  avait' Atàak  dê-( 
itetieir  far  quetqui  me>iumtnt^Ÿ“^tie  > qui  tenfave  le  jbtrvtnit  Jt 
Uftrs  eiigaetiéûitike  > (S’exciter  Ix  feftirité  h leur  vrùeratieo',^ié^ 
la  timitatie»  de  leurs  exemples , il  aitroit  fait  eheix  dè  U perfinke  d»\ 
fieur  du  Saujfày,  l’u»  de  fes  tenftiHers  f{r  prédieatture  erMifaUrts,  tant 
' peur  fa  piété  , que  peur  fa  fgnalée  dechine  & irudltie»  fecennu'é  ,* 
su»  feulement  par  fes  prédicat  iens  j mais  aufji  par  plnfeurs  dolles 
livres  » tuteiatm/  qtte  français  »par  lui  faits  d*  mis  au  frur^-,  ^ qui 
met  été'  récuéillirjd»  psabtie  avee  aplaudijfmerst  ;;  peur  'cempéfer  te  ttniry 
titilege  dtt^Sâtars.de  Frastte  i aent  ledit  fitur  ,'  par  u»  travail' de'' 
JO.  ans,  (i ferait  aqtdté fi  hemtuftmeHty  qu'aiant  été  ledit  martirelege 
imprimé  , ifaurrm  été  reçu  par  faut  avec  beaucoup  defiimt  d’-#-' 
tilt  té  it  &■  mime  sité  agréé  par  netre  ftigneur  & pert  s qatehaqué'- 
jfur  y.il  frdt  krt'semme  'trte  perpétuel eturetit»  -s  *‘,bjq  iJ. 
ttdit  fitàr.duiÂestfifàj^*'tnstehfajet^  ks'mphis  <defrâil-&  dt  ^eni » 
nfimre  àt  têrektviti»éMjHaeiSy  MUtt prusitu  de  fltaifkifieurs-utttreAi 


Hifioirâ  eccîejtafitque  Ç5*  poUtiquè 

rnavres  , en  entre  n»  velnmt  it$  Ecrivtim  ecckfiêjliqaes  Je  Trtnce  I 
traie  entres  mtitntét  Us  PenepUes  CUriceles  , SeeerdeteUt  d* 
Bfifcêfelts  , 4 tfevMiüi  tatere  i U ctrrecHen  & en^nentetiem  dtsdit 

tntrtkrti^  &c. 

r Monlicur  du  Sauflày  raoqruc  à Tout  le  9.  de  (êptembre  têjfi 
âge  de  80.  ans.  Sou  corps  fut  encerré  dans  la  cbaj^e  des  ,£v4i 
ques  auprès  de  rauiel.  < 


G H A P PTR  E'  XI. 

! 

Jaques  de  Fietix  quatre -vingt ‘Jlxiéme 
‘ e'véque  de  Foui, 

MESSIRjE  JAQIIES  DE  FIEUX  ctoit d’une anden3 
ne  maifon  de  gentils- homme  du  Limoufin»prés  de  Biive», 
iiouû  iiv.  kuGaiJlardc.  Il  étoit  né  à Paris , où  Ion  pcrc  s ctoit  éubli , & 
ctoic  frere  de  monlicur  de  Fieux  mairre  .des  requêtes.  11  Ce  dcIU-' 
aa  à Icglile  dés  (à  plus  tendre  jeuneflè  •,  &r  fit  de  grands  progrès 
dans  l’étude.  Il  étoic  doâeur  de  Sorbonne  & de  la  maifbn  de  Na^’ 
varre  , contemporain  de  monfîeur  du  Harlay  archevêque|  de  Pa-' 
lis  , de  Mr.  le  cardinal  de  Bonzy  & de  Mr.  BolTuec  évêque  de" 
Meaux  , qui  avoienc  été  Ces  compagnons  d’études.  Son  talcnc. 
pour  la  prédication  lui  donna  de  la  réputation*,  fie  l’éclat  de  Tes 
vertus  porta*  le  Roi  à le  faire  coadjuteur  de  Mr.  du  SaufTay  , qui 
mourut  fort  peu  de  tems  après. 

Mr.  de  Fieux  fut  facré  à l’âge  de  cinquante  fix  ans  par  Mr.  du 
Harlay  archevêque  de  Paris , le  17.  janvier  1577.  l’cglifc  des 
Elles  du  Sang  précieux.  Il  fît  Ion  entrée  à Toul  le  19.'  août  fuivanc. 
Ses  premiers  foins  furent  de  rétablir  par  tour  la  difeipline  cccle- 
Ûaflique  par  de  frequentes  vifitcs.  U publia  en  1678.*  des  llatuts  , 
qui  depuis  ce  tems  là  ont  toujours  fërvi  de  réglé. 

Le  clergé  prit  fous  lui  une  nouvelle  face.  Les  curés, 'charmés  do 
la  douceur  & du  zele  de  leur  palleur  , s’apliquerenc  avec  ardeur  à 
fbemer  les  peuples  dans  la  piété  par  leurs  ù>n$  exemples,  & pat  l’in. 
Rruéiioa  des  grands  & des  petits , ' dont  Mr.  de  Fieux  leur  prê. 
«boit  iâos  celte  la  néccâîcé.  Dans 'les  vifites  iPpafloic  égalemenc 
. avec 
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de  la  'ville  du  diccéfe  de-TcoK  ^of 
Vvcc  force  & avec  dignité.  On  ne  peut  .être  rc^û  avec,  une  fluj 
grande  dcmonftration  de  rcipeél  ^ de  coniiancç,,  qu’il  le  fut  pas 

oùi’pn  UC 

fc  louvenoit  prcique  plus  d avoir  vu  d evéque. 

Pçrfuadé  , qi#c  .funique  mdica  d’établir  le  lion  ordre  ^ns  un 
dweefe  , ctoit  dclul^procurcr  des  pafteurs  là  vans  & vertueux;  8c 
ASnfidcràhc  que  1 on  ne  pouvoir  y rcüflîr,  qu’en  établiflàmqn  sé- 
minaire , dans  Icjîuel  on  formeroit  les  jeunes  ccclelîaftiques  à la 
^ J lapictéj  il  conçut  & exécuta  avgc  un  grand  courage 
le^dléih  dcTHEu  que  nous  vôïons  âujouTd’hui..  Toutes  les  o^ 
lîtions  qu’il  y trouva  de  la  part  dç  fçn  clergé  , ne  fervirent  qu’à 
lui  donner  plus  do  fermeté.  Soutenu  par  fautorité’  du  Roi , donc 
la  protedion  a toujours  été  fi  avantageufe  à l’cglHe  , il  furmonta 
toutes  Ic^^di^dté»,  lui  avoù  kiltirccs  V fit  bâtie,  le  sétninai. 
rc  , en  confia  lergoüvernement  à meflicurs  de  la  Mifiîon , 8c  y 
aflcmbla  un  grand  do 'icunes  gen^  dont  on  a fait  depuis 

d’excellens  pafteurs  , & dont  il  en  refte  encore  plufieurs.  Lui-mé- 
mc.ks  examinpit  avec  foin  , 6c  il  n’omettoit  rien  pour  les  ren- 
dre utiles  à féglUe.  Quand  il  leur  impofoit  les  mains,  il  leu»  par. 
loit  ordinairement  au  commencement  & à la  fin  de  l’ordinatioi 
cTnnc  mankrc  w^-touclante,  3,,^ 

Le  graMafchiducfc  de  fqn  églilc  s’étant  rcmis^cn  poflcflioi» 
de  la  /unsdidiélion  cpifcopalc  dans  fon  arcljidiaconé  , de  kqucUc 
Frapçols  de  Rozicrcs , I auteur  du  Sttmmatt  Juatm  Lotharntfi^t, 
& Btrri , avoir  çtp  tjlépoüiilé  par  fcntcncc  de  la  Rote,  confir- 
Clément  VIII.  dans  le  procès  que  lui  fio 
^rjftopte  tk  la  Vallée  fon  évêque;  Mn  de  Ficux  .cnireprUlmcf.i 
Bretagne  , fe  par  un  arrêt  du  conleil  privci  il  I«  rc*  • 
çulfic  au  terme  des  autres  archidiacres» 

, Cet  arrêt  fervit  à notre  prélat , pour  rentrer  dans  la  jurisdic- 
non  , quon  avoir ulurpée  furies  prcdéccffcurs  dans  les  comté &■ 
^^ncipauté^^^c  S^ni,,à  l’ocafion  d’un  vicariat  apoftoliquc  , qum 
l^on  y avoir  établi;,,  lorsque  l’on  rapcHa  dans  le  fcîordc  l’églifir 
catolique  àî  Muples  , qui  s’écoient  malheurculcmeDC  engagés, 
dans  I hcrciic.  Ce  vicariat  navoic  cic  donne  que  pour  iept  âuis  r 
& quoique  le  pape  ne  feue  pas  rcnouvcllé,  ceux  qui  s’en  cioicnc 
raparcs  ne  lailToicnt  pas  d’en  faire  les  fondions.  j 

Cominc  îi^.  de  Fieux  avoir  une  bonté  charmanie  ponr  les 
‘bons  ccçfcyà^ucs,  ib  ne  faifoit  nul  quartier  aux  méchaos.  Ib 
^AepargnoK  m peii»  ai,dépeidc  pour  les  cbaücn.  U-xn  poulfa  uà 
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^0$  Hifloîre  eccle/iafiicfue  politicfue 
cn:rc  autres  pardevant  le  Métropolitain  , au  parlement  de  Meo:,’ 
à celui  de  Paris , & au  confcil  privé , avec  une  fermeté  ôe  un  cou- 
rage qui  intimidèrent  les  autres.  Cet  ecckfiaftique  s étant  rendu 
incorrigible  , le  bon  pafteur  brûlant  de  zclc  pour  l’honneur  de  la 
maifon  de  Dieu  > lança  contre  lui  le  foudre  de  l’excommunica- 

**°Le  foin  infatigable , qu’il  auoit  à purger  le  ûnîluaire , ne  lui  fie 
pas  négliger  les  droits  honorifiques  de  fon  églife.  Mr.  le  Noble  pro- 
cureur general  au  parlement  de  Metz  s’étant  oposé  à la  qualité 
de  comic  que  portent  nos  évêques , Mr.  de  Fieux  eut  recours  au 
Roi , fit  voir  que  ce  titre  lui  apartenoit  , & obtint  un  arrêt  qui 

l’y  maintint.  ^ , 

On  peut  dire  que  ce  vertueux  évêque  exprimoit  parfaitement 
en  lui  l’idée  d’un  ûint  pafteur  , telle  que  l’Apôtre  la  donnoit  J 
Timotéc.  Sa  vie  étoit  un  exemple  de  bonnes  œuvres.  Rien  n’é- 
toit  plus  réglé  que  fa  maifon  : c’etoit  fon  premier  diocéfe , èc  U 
véritable  image  d’un  monafterc. 

Cette  vie  la<»e  & réglée  donnoit  une  force  admirable  aux  fer- 
mons , qu’on  lui  a oui  prononcer  dans  fon  fon  églife  catédrale,  & 
dans  la  plupart  de  celles  de  la  ville.  Il  avoir  en  chaire  beaucoup  de 
grâces  -,  fes  difeours  étoient  vifs  , animés  , prclTans.  Il  compofoit 
& parloit  avec  beaucoup  de  politeflc  , & tien  n’etoit  plus  jufte 
plus  poli  que  les  lettres  qu’il  écrivoit.  . . . , 

Il  avoic  encore  un  caicne  dans  lequel  il  cxcclloic.  Il  Içavoic  par* 
faitement  la  morale  , Sc  on  ne  peut  décider  avec  plus  de  nette- 
té fie  de  ptcciûon  , qu’il  décidoit  les  cas  de  conlcicncc.  On  ctoic 
de  même  charmé  de  l’entendre  dilputet  dans  les  concours  , ou 
si  n’avoit  rien  plus  à cœur  , que  d’y  faite  juftice  au  mérite. 

Le  défit  qu’il  avoir  de  rétablit  la  morale  dans  fa  purté , fie  dd 
bannit  de  fon  diocéfe  les  pratiques  contraires  à la  loi  de  Dieu,  le 
porta  à donner  l’inftru£lion  que  nous  avons  de  lui  fur  l’ufurc. 
Les  confcicnccs  timorées  en  profitèrent , fie  beaucoup  de  gens  no 
crurent  paa  qu’il  leur  fut  permis  de  continuer  un  commerce,  que 
la  palGon,  dont  le  propre  cft  d’aveugler , leur  Êiiloit  regarder  com^ 

me  innocent.  j c-  ^ 

Tant  de  grandes  qualités  ont  fait  regrctec  , que  Mr.  de  Fieu:< 
ait  été  éveque  fi  peu  de  tems.  Son  aplication  continuelle  a les  dc< 
voirs  ruina  fa  (ânté  Sc  abrégea  fon  épifeopat , qui  n’a  etc  que  do 
dix  ans.  On  peut  dire  de  lui  néanmoins  ce  que  dit  le  lage.  Cor- 
fùmrtiitM  in  ortviytxplevit  tempohmulta.  On  lui  doit  en  pattia 
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de  la  'ville  65*  du  diocéfe  de  Toul,  po;r 
le  rc'tabliflemcnt  de  la  difcipline  eccicfiaftique  dans  ce  dioccfe. 
S'il  n’a  pû  mettre  les  chofcs  dans  l'état  où  Ton  grand  caur  les 
fbuhaitoit , il  a au  moins  commence  à défricher  le  champ  du 
Seignenr,  & à retrancher  les  abus  & les  dcfordres  qui  défiguroienc 
la  race  & la  beauté  de  cette  ancienne  églife. 

Ce  grand  évoque  palTa  les  dernières  années  de  Ci  vie  dans  de 
continuelles  infirmités.  La  vue  de  la  mort  ne  l'étonna  point.  11  s’y 
prépara , reçut  les  facrcmens  , fit  Ton  tefiament , & méprifant 
la  chair  & le  fang , nomma  pour  héritiers , ceux  dont  il  avoir 
été  le  pere  pendant  fit  vie  , ccfl*à-dire  les  pauvres  &le  femi» 
naire. 

- Il  mourut  le  Janvier  de  l’année  léSy.  à Paris  , où  il  étoit 
allé  pour  tâcher  de  trouver  quelque  remede  à Tes  maux.  Il  étoit 
âgé  de  (oixante-fix  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’cglilc  du 
noviciat  des  Jacobins  du  fauxbourg  S.  Germain,  fous  une  tombe 
de  marbre  blanc , que  l’on  y a fait  mettre. 

Sa  mort  répandit  la  trifiellè  dans  la  ville  de  Toul  , où  il  étoit 
fort  aimé.  On  lui  fit  de  magnifiques  oblcques  dans  l’églilê  caté> 
drale , auxquelles  tous  les  corps  eeelefiaftiques  & (eculiers  de  la 
ville  & des  .fauxbourgs  alOllérenr.  Les  trois  grands  vicaires  du 
chapitre  en  firent  les  hontKurs.  Le  premier  dît  la  grande  meflè, 
le  fécond  fit  l’orailbn  fùnebre  , & le  troifiéme  étoit  éxécuteuc 
tcllamcntaire.  La  mémoire  de  cet  évêque  doit  erre  en  bene- 
diélion  dans  la  ville  de  Toul,  fi;  dans  le  dioccfe  pour  tout  le  bien 
qu’il  y a faiu 
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Henri  de  T hyard  - Bijfy  quatre  - vingt  Jeptie'me 
évêque  de  T'ouï. 
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MESSIRE  HENRY  DE  THYARD-BISSY  J 
prcfentetneDt  évêque  de  Meaux , eft  ne  le  2.5.  mai  de  l’an<^ 
rcc  1657.  Il  eft  fils  de  meflire  Claude  de  Thyard  comte  de  Bi/Ty, 
lieutenant  genctal  des  atmces  du  Roi  , chevalier  de  l'otdre  di» 
S.  Elpiit  & comuiaadanc  des,  trois  évêchés  , & d’Elconore  An- 
gélique de  Ncuchezo,  fif  ftere  de  Mr.  le  marquis  de  BilTy  iicuie-' 
nant  general.  II  a pris  le  parti  de  l’églife  dés  Ton  enfance,  & a été 
pourvu  de  l’abbaïe  de  Noaillez  à I âge  de  douze  ou  treize  ans.  11 
cil  doéleur  de  la  mailbn  &c  fociecé  de  Sorbonne.  Le  Roi  le  nom- 
ï’^i  ^révéché  de  TouLà^âque  1687.  aui^^  jours  aprcsja  mort 
de  Mr.  de  Fieux.  Les  difierens  que  la  France  avoir  avec  le  papa 
Innocent  XL  furent  caufe  qu’il  fut  cinq  ou  fix  ans  lins  avoir  Tes 
bulles  i pendant  lequel  tems  il  ne  lailla  pas  de  travailler  fort  uû- 
lemenc  tkn$  le  dioccle  avec  les  pouvoirs  ou. chapitre,  qui  le  fit  loit 
grand  vicaire.'  > ' ' 

11  a été  facré  à Paris  le. 24.  août  de  l’année  1^92.  par  mclllrâ 
Hardoüin  Fortin  de  lajHôguette'  archevêquô  de  Sens,  dans  la  cha- 
pelle du  lêminaire  des  nations  étrangères.  Le  30.  du  même  mois 
il  prit  pollcilion  de  l’évéchcpar  procureur  fit  fon  entrée  fb^ 
lenaelle  à Toul  le  30.  oélobrc  fuivant,  parmi  les  acclamations  do 
clergé  ar  du  peuple.  .» 

A la  TouBàins  de  i’annêc  1^97.  le  Roi  le  nomma  à l’archevéché 
de  Bordeaux  > ^ quenque  fa  nomination  fut’aprouvée  de  tout  le 
moiule , il  remeteia  Sa  Majcdc,  qui  lui  donna  quelque  tems  après 
l'abbaïc  de  Trois-Fontaines. 

11  ne  m’apanient  pas  d’entrer  dans  les  grands  démêles  qu’il  ^ 
cils  avec  la  cour  de  Lorraine  , au  fujet  de  la  jurifdiélion  eccle- 
voudrois  feulement  qu’il  me  fut  permis  de  raconter 
tant  de  grandes  avions  , dont  j’ai  été  témoin  '.mais  les  dcficnlcs 
cxprclfes,  .qu’il  parler  d’autres  choies  dans  cettc) 
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de  U *vtlîe  du  diocéfe  de  T'ouï 
hiftoire , que  de  Gl  nomination , de  foo  iàcce , de  fon  entrée  & da 
â Ibtcie , m’impofent  ûlence. 

MciEre  Jacques  Bcnigne  BoHuet  évêque  de  Maux , ù cornu 
dans  le  monde  par  tant  de  fàvans  ouvrages  qu’il  a faits  pour  la 
dcfTenlè  de  la  vérité  , étant  mort  au  mois  d’avril  de  l’annéo 
1704.  Sa  Majcdé  nomma  Mr.  de  BilTy  pour  lui  fuccéder.  Notre 
prclai  avant  que  de  le  retirer  tâcha  de  finir  les  conteftations  de  la 
jurisdiclion.  Il  y eut  pour  cela  pendant  un  mois  des  conférences 
à la  Malgrange.  On  y régla  plufîeurs  articles  i mais  comme  on 
ne  pût  convenir  de  tout , on  fe  fepara  fiins  faite  l’acommodemenc 
4jue  l’on  defiroit  de  part  &c  d’autre. 

. Les  bulles  de  l’cvéché  de  Maux  étant  expédiées  , Mr.  de  Biflÿ 
. fit  fçavoir  au  chapitre  , qu'il  pouvoir  pourvoir  au  gouvernemenc 
du  diocéle  i & ne  pouvant  plus  fuporter  la  douleur , que  le  clcr« 
gc  & le  peuple  de  la  ville  de  Toul  lui  temoignoient  de  le  voir  là 
, retirer , il  partit  un  matin  lâns  dire  mot.  On  ne  peut  être  plus 
' regrcté  qu’il  le  fut , fur  tout  par  MM.  du  chapitre  > avec  qui  il'% 
toujours  vécu  dans  une  grande  uiuon.  ■ . 


CHAPITRE  XIIL 
Vrançoü  JBhüet  de  Camilljqùatre-'vingt’huitiém^ 
l évêque  de  HouK 


MESSIRE  FRANÇOIS  BLOUET  DE  CAMILLY  t 

cil  d’une  ancienne  mailbn  de  la  Bafiè-Normandic»  égale-  Louitu^ 
tncntconfiderable  dans  la  robe  & dans  l’épée. 

• Il  cil  né  à Rouen  le  zi.  mai  de  l’année  16^4. 

. Il  eft  dodeut  de  la  mailbn  & Ibciété  de  Sorbonne  , dont  il  ai  ' 
etc  prieur  dans  là  licence  avec  beaucoup  d’éclat  & de  diftindion. 

En  1694.  le  Roi  le  nomma  pout  le  (^rand  vicariat  de  Stta& 
bourg. 

En  1704.  Mr.  de  BilTy  aiant  été  nom  ?"éà  Févéché  de  Mcaux^ 
vacant  par  la  mort  de  Mr.  Bofluet , Sa  Majcllé  nomma  Mr.  de 
Çamilly  à celui  de  Toul  le  ir.  mai. 

Ce  prélat,  aiant  obtenu  les  bulles , prit  poflcllîon  de  l’églifc  dç  ^ 
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^10  PiJJoîre  eccîefafttque  polit/^Uâ  ■ 

Toul  par  procureur  le  7.  novembre  170^.  < 

Il  fur  facré  le  zz.  du  meme  mois  à Strasbourg , par  Mr.  le  prii^ 
ce  de  Rohan  de  Soubize  évêque  de  cette  ville , dans  l’cglilc  caté- 
drale.  La  cérémonie  (e  ht  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les 
generaux  de  l’armée  y affiftérent.  Les  Catoliques  & les  Luthériens 
s’y  trouvèrent  en  foule , & furent  charmés  de  voir  une  cérémo* 
nie  fi  augufte  & fi  pompeufë. 

Monleigneur  partit  peu  de  tems  apres  (bn  (âcre , aiant  gouver* 
né  jurqu’alors  le  diocéfe  de  Strasbourg.  II  ariva  à Tout  & fit  Ton 
entrée  (blennelle  le  rj.  décembre  fuivant , fit  partit  aufii-tot  pour 
aller  prêter  le  (crment  de  fidélité  au  Roi. 

Incontinent  aptés  Ton  retour  , il  a commencé  la  viCte  de  (bn 
diocé(e  Si  a donné  la  Confirmation  à Toul , à Nancy , à Luné; 
ville  , & à Pont  i MoulTon. 

’ Son  âge  peu  avancé  & l’hcurculê  conditution  de  (bn  tempo*' 
tanment  (ont  elperer  , que  (bn  épi(copat  fera  long.  Ce  (bnt  les 
vœux  du  clergé  Sc  du  peuple  qui  compo(ènt  ce  vafte  dioccle.  Ce 
font  les  miens  en  particulier.  Domm$M  tenfirvet  eum , & vmji-. 
ftt  eum , bettum  fmt$  eum  tu  terri.  P(j  40. 
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VARIA  REGUM 

E T 

PRINCIPUM  DIPLOMATA. 

QUÆDAM  PONTIFICUM  BULLÆ 

A T que 

EPISCOPORUM  CARTÆ. 

EX  AUTOCRAPHIS 

SELECTÆ  HUJUS  OPERIS  PROB ATIONES.' 


DIPLOMA  CAKOLl  CALVl 

pro  confirmationi  honorum  abbatU  fanâi  A fri 

TulUnfis,  Ex  Arcb.  >.  âpri, 

N nomine  & individuz  Tiinitatû.  Cértlm  gruiâ  Od 
ux.  Si  neceflîcatibiu  icrvorum  Dei  opcm  ferimus , & uC 
liberiùs  Domino  vacate  poflinc  : hoc  nobù  ad  przièncem 
vitam  traniîendam  & ad  fucutam  capeicendam  piofutuxuni 
liquidé  credimus.  Iraque  notum  fit  omnibus  fidcLbus  ianc» 
tx  Dei  Ecclelùe , noftris  pcxfencibus , icilicet  atque  futuris  , 
quia,  (onpllintibus  tiths  tn  Gundulp  vtllÀftUtie  tuftro,  dclata  eft  caula  mo- 
nachorum  monafterii  fanfti  Apri , quod  fitum  elle  confiât  in  fuburbio  , ubi 
iffe  l'c.dliis  confeflbr  Chrifti  tuniulatus  agnolcitur,  in  quo  quidem  mo- 
uafierio  IrcKanus  quidam  ejurdem  civiocis  Epiicopus,  monafticum  ordi- 


Digitized  by  GoogI 


n 

ncm  ptnisus  itflimum  umpart  Otmini  gtntforii  mjlrl  p'ii  Aupuffi , eodem  priii.' 
cipc  i'atagente,  prxfati  pontifîcis  inftantià  , Ibllicicudine  procurante  in  prit 
tiiio  ftacu  reformoverat , privilegio  epifcopormn  fuomm , txcpréctpto  tjuf- 
dtm  ftnü^  TtctrdMunu  Impttttnu  fcilUtt  Lud$riei  confïrmaveiat , tam  ex  re- 
bus fuxecclefi*  beati  protomartyns  Stephani , quatnque  ex  ejufdcm  monaû 
terii  landb  Apn  depucatis  ullbus , neceflitaubus  monachomm  ibidcnr  domino 
famulantiuni , qutbufiUm  villù  fufficunttt  ditéVtrâtt  fed  negligenciâ  quorum* 
dam  reftorum  inter veniente,  quod  pic  ftatuciun  (uerat , ex  parte  fubllcradbmi 
acminoratum,  aliterque  quam  in  privilegio  c'pxÇco’p^tam,  puctpta  gtmwit 
nofiri  continebatur  , midis  noftris  inveftigantibus,  quos  ad  hoc  inquirendum 
illiic  diveximus  manifeilidimo  claruic.  Nos  deniqtie,  qui  iniferatione  divina  ht- 
Tcdes  regnt  p/turni  txt  'ttimus , in  prxiâto  monafteiio  rcrormare  cupiences , quod 
negligentiâ  ièumalevolentil  reâarumablatumfuerat,  in  mtegrum  perfpeiflo 
atque  rele<!io  privilegio  prxcepto , praefacis  monadiis  upitu»  4C  ttftrmtti  fuf- 
fimiii,  ideft  vimn  f*nüi  Apri  cum  omnibus  vin^,p^tis,  filvis,  farinariis, 
l'crvironbus  fuis,  &Jappendiciis  ejus,  ided  OtvUcum  cum  mugriute  fu* , Auroms 
maafîim  cum  omni  integritate  vinearum  fcilicec  pafcuanim,  agrorum  , (ilva- 
rum , nec  minus  vineas  Alnodionis  in  mntt  Burrovtl  Birruin»  conftitutas  In 
Burtruco  quoque  plantariam  Edenulfi  Leucmundi  cum  quibufJam  vineis  aliis. 
Qindquid  Vzam  mSaptturiit  de  parte  fancbApri  habct.  Quidquid  Ingungis 
areain  bediis  eidcm  monaco  dédit  : nccnon  farinarium  in  Néfit  ; manfum  fane, 
ri  maximi , cum.forte  ejus  qui  ante  fores  monafterii  coniiftit,  quem  ad  partem 
monafterii  ejufdem  concedimus.  Item  villam  qu*  dicitur  F’ittUcus,  l'illtHdt 
ex  integro,  iUmtm  cum  omnibus  appenditiis  luis, excepta  ecclclia  qui  eft 
in  Columbario  cum  appenditiis  fuis , cum  omnibus  fervitotibtis  , exceptis 
paucis  pratis  quibus  utuntur  , eidem  monalVerio  defetviunt  j pro  rationc 
vero  fui  capitis  , epilcopi  ufibus  minifteria  impendunc , ficut  Sdlfuricu  cum 
omni  fuo  appenditio  , exceptis  his  qui  fimili  conditione  tenentur.  Addi- 
mus  veto  vUUm  Sttpbcnù  cum  appenditiis  fuis  & bafilica  ejufdem  , quam 
villam  pr»  ctmmtuttiont  alterius  villi  ad  eandem  cellulam  refpicientss  qui 
dicitur  BdbtmhilU  eidem  reftituimus.  Sigliai  quoque  curtem  cum  ecclelia  , 
pnter  Grimnldi  vuinum  cum  appenditiis , priter  balilicam  in  Crtpidco  cum 
appenditiis  fuis  adneâimus  ; Siccum  vidum  prarter  eccleliam  cum  appenditiis 
fuis.  Mmmanis  curtem  cum  ecclefia  ex  integro , fimiliter  Stâdmis  BUdtnt  uu- 
cum  , MdttUts , quidquid  Vzam  in  pu*  Ordtnfi  vel  Ntvenfi  de  parte  lànâi 
Apri , à Guntardo  poileiram  ell , MutinUcum  quoque , qui  Amilberta  per 
pndariam  tenebat  cum  ecclefia  ejufdem , & Icilicet  manfum  in  Buuvuct 
ex  toto  quem  Siivefter  per  prxfltariam  tenuit.  Duos  quoque  manfos  in 
Mtdtannict , ubi  falini  eorum  ufibus  fiant,  quos  eis  Criftofota  dédit.  Statut* 
mus  quoque,  fccundum  quod  in  privilegio  dccretum  eft  , ut  ex  cunâis 
reliquisj  villis  beati  Apri  medietas  decimi  frugitm  animalium  ad  portam 
monafterii  detur.  Ex  Bruerüco  veto  ex  monte  B.i>ro  vel  Batr  cint  tam  de 
domimcis  vineis  quam  de  beneficialibus  moruftcrlo  decimi  dentur.  In  bc- 
neficiis  autem  claiifuri  idihcia  redforum  jiixta  facultatein  unius  cujufque 
area  monafterium  conftrauntur.  Concedimus  quoque  illis  , ficut  in  privi- 
legio  epifcoporum  continctiir,  in  villa,  qiut  dicitur  paru,  ex  pifeatia  epif* 
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Capi , uniquaqueheWoniada  duas  ncftes;  qu;i;etjam  in  Ca^üniéicc  mai»fum  , 
falicet  pifcatorctn  fiipra  manentcm , nomine  Archantecum  cumuxore  liu 
Agianac  , ficut  (latutuin  elfe  conftac.  Neque  prefentia  fua  vel  ruorum  prtcfatis 
moii.ichis  prmtifex  ,in  aliquo  oneti  fit , quociens  cutnque  pro  aliqua  otdi- 
nacione  vel  correihone  ad  idem  monafterium  acceilênc , paupetuti  eorum 
û volueric  pactidpet  ; alids  aucem  , uc  przfaci  fumus  j nec  iple,  nec  fui  ia 
aliquo  pexhcis  monachis  oneiis  lint , vero  ex  his  qu2  illis  indulfunus , quae 
in  privilegio  prarcepto  illorum  continecur  quifpiain  pontificum  fuccedemiun) 
imnuere  aut  auifetre  vel  commutare  injullc  , quod  abüc , conatus  fucrit , 
habeaiit  licenùam  metropolicanum  diœcelîs  adue  , neccfllcacis  fuz  caufas 
exponere.  Si  vero  ipfe  opem  ferre  neglexeric  : quod  perperam  a£tuin  eft , 
cortigere  vel  noluerit  vel  neglexeric  , adeant  libéré  noftram  ièrenitatem 
vel  qui  nobis  in  regno  Domini  difpolliione  fucccllcrinc  & cauiâm  nccef- 
(itudinis  fuæ  principi  innotcfcere,  Ipfe  vero  corrigere  quod  male  geftum 
elle  conftac  , nuUacenus  diâerat  incuitu  relpeâus  divini , ne  fone  , A difl 
tulehc , fencenciam  damnationis  quam  in  privilegio  ilatui,  fortailîs  incurrant, 
Neque  abba  aut  quifquain  monachorum  prædiâum  monadenuin  quoU* 
bec  ingenio  aut  machinatione  vel  pro  fe  vel  quabbet  objeâa  perfona  ab 
epifcopi  potedace  fubtrahere  vel  fubmovere  moliacur  : fed  iàlva  Abertate , 
oionalucx  religionis  , urbi  Leuchorum  vel  ipA  pontifici  abfque  aliqua  con> 
tradiilbone  feniper  maneat  fubjeéhim  arque  fubjunâum.  Hoc  vero  prx- 
ceptum  nodrum  vel  privilegium  epücoporum  , ac  prxcepum  Domini  ge. 
nitoris  nodri  , ficut  haâenus  adfum  elle  condat , quod  pro  tuitione  ac  de. 
fcnAone  acquicere  illis  concedum  ed,  ullus  pontiAcum  auc  minider  ipAus, 
aliquanJo  illis  aufferre  prxfumac.  Quod  A quis  temerario  cafu  facere  prx- 
fumpferic , didriândime  à nobis  Amul  cum  Acncentia  canonum  , qux  talia 
pacrantibus  promulgata  ed,feriatur,  ut  monachis  per  tempora  ibidem  Do. 
mino  militantibus  lub  conditionibus  jamjam  diâo  privilegio  Sc  in  hoc  prx. 
ccpio  nodrx  taxatis  autoritacis  quicte  rcgularitcrque  vivere  , pro  nobis  , Si. 
flabihtate  imperii  ad  nos  commim  atque  confervandi  jugiter  Domini  miferi. 
cordiam  exorare  deledlent.  Ut  autcm  hujus  conditutionis  ncdrx  aucoritas 
Arniior  habeacur,  potiorem  in  Dei  nomine  per  fuccedenria  tempora  firmita. 
tis  raereatur  obtinere  vigorein  , propria  manu  eam  fubter  Armavimus  , an. 
nuUique  nodri  impccfTione  fubterAgiîlari  juilîmus.  Datum  viii.  Kalcnd.  De. 
cembris  indiftionc  iii,  Anno  regni  nodri  xxx.  & pod  fuccefioncm  Lotha- 
rii  I.  régnante  Carolo , gloriofiUlmo  rege,  A£tum  GundulAvilla , in  Dei 
nomine  féliciter  , amen. 


IV 


Carolpis  Crajfus  reJHtuit  ecclefiA  l^ullcnjt 
Vifcjueriacum. 

i.x  AUtogra.  Tull. 

IN  noniine  fânfhx  & individus  Triiiîtatis.  Carolus  divins  faventc  de- 
mentis  , imperator  auguftus.  Si  in  ceftaurationibus  ccclefiarum  Dei  ob 
divini  cultus  amorcm  opetam  damus  , chriftianillîmocum  imitamur  vefti- 
gia  imperatorum  : id  privilegium  proail  dubio  infuper  ad  emolumentum 
animx  noftrac  liquido profucurum  elle  cognofcimiis.  Quaproptet  compcc- 
ta  iiidutlria  omnium  ndelium  noftrorum  , tam  prxfcniium  , quam  futu* 
roruni,  quia  Arnaldus  Tullenfium  venerabilis  cpilcopus  , paricet  cum  Liu- 
tuardo  fanibe  Verfellenfis  ccclefue  epiieopo  , viroque  clarilîiino , ad  noftram 
accedens  ferenitatis  clemciuiam , retulic  auribus  Icrenilliinis  noftris , qno 
modo  ecclefia  Tullenlîs  , qua;  eft  in  honore  faudb  Scephani  protomarcy- 
ris  Chrifti  diata  , paflîin  per  labencia  rétro  tempora  luis  foret  expoliata 
rebus , unde  fedes  ipfa  , neenon  & grex  qui  Chrifto  inibi  famulari  videtur  , 
non  modicum  fuftinerct  difpendiuin.  Igitur  pr.tfatus  venerabilis  antiftes 
Liutuardus  divino  (îicccnfus  amore  , ut  lucra  quzdam  xternitacis  in  cœlef. 
tibus  nobis  valetcc  acquirere , noftram  expetiit  clcmcntiam , compallûs  me* 
moratx  ecclelïx  fan£tr  Dei  genicricis  Marix  leu  fandli  Scephani  Tullenlîs 
devocionem , ut  villam  quandam  cognomento  Vifqueriacum , qux  olim  in- 
de  lubtra£b  fuerat , impérial!  rcftitucione , illud  unde  fiietat  injufte  lubla. 
tum  reftitueretur,  Cujus  faluberrimis  commonici  petitionibus , cognolcentes 
lioc  ad  animx  noftrx  pertinere  fuftragia , libentifllmum  fuggeftionibus  il- 
lius  prxbuimus  allènlum.  Idcirco  imperialis  dignicatis  decrevimus  apice 
fier!  ) per  quos  jam  faâx  ecclelïx  lâniftx  Marix  lèu  (an£U  Scephani  viilam , 
qux  quoniLm  illius  fuerat , nomine  Vifqueriacum  coadiacentem  in  pago 
Segentinfe  fuper  fluviolo  qux  dicitur  Vrolîa , quam  ha£tenus  tenait  jure 
benelîciario  vafallus  nofter  Gekyrelînus  , nonaginta  quinque  manfos , vide- 
licet  inter  ingenüiles  & fetviles  cum  omnibus  appenditiis  fuis , cum  TrancuU 
fivilla,  cum  ecdefiis  & familiis  utriufque  fexus , cumque  integritate  fua  pro 
animx  noftrx  faluce , neenon  & conjugis  noftrx  femper  auguftx , arque  ftabi* 
liute  imperii  nobis  divinitus  collati , refticuendo  conferimus  ; eo  videlicet 
tenore  , ut  quandiu  Arnaldus  lïdelis  nofter  , qui  nunc  eft  Tullenlîs  eccle. 
fix  epifeopus  , lliperftes  extiteric , ipfam  villam  in  fua  ordinatione  atque 
in  fuos  ulus  retineat,  poft  cujus  vitx  terminum  ad  ftipendia  &:  fumptus  ca- 
nonicorum  m iplà  êccleha  Chrifto  fàmulantium  percineat  , quatenus  iftis 
& aliis  ipfuis  loci  lervicoribus  , ex  nunc  & tune  deinceps  pro  animabus 
noftris  ubcrius  exorarc  debeanc , & jure  perpetuo  tam  iplî  quam  locus  ipfe 
candem  vilbm  quiece  teneat  atque  poftideac  ; itaut  nullus  fuccellôc  ilhus 
cafdcm  ces  beneheiari , & in  fuos  ufus  rctinere  prxfumat , fed  utilitatibus 
fratrum  & luminaribus  ecclelïx  fub  omni  integritate  deferviat  Ec  ut  hxc 
noftrx  largicatis  concetfio  pleniotem  in  Dei  nomine  obdneac  firmitatera  , hoc 
idem  prxccptum  propria  manu  fîrmavimus  , & anniülo  nofteo  julfimus 
figillari,  Signum  domim  Caroli  fereniiQini  ùnj>icntoris  augufti.  Liquuinu^ 
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Notarius  aJ  vicem  Liutiiardi  Caiicellarii  recognovit.  Ditum  fcctindo  idiis 
Junii  , anno  incarnationis  Domùii  oflogcntefimo  , oétuaeefimo  tertio  , 
in  diâione  tertia  : anno  vcro  Domini  Caroli  regni  nono  ^ imperii  auteui 
quarto.  Aâum  Tullo  civitate  in  Dci  nominc  ieUciter  , amen, 

'Diploma  Caroli  Crafsi , honorum  ecclejîa  ^uîlenfis 
confirmât ivt*m, 

IN  nomine  (anâz  & individus  Trinitatis , Carolus  divinâ  fâvente  de. 

inentia  impetatot  aiiguflus.  Si  neceflîtatibus  canonicorum  Chrifto  lâmu- 
lanciiun  ob  zternx  remunerationis  amorem  opem  fcrimus  , hoc  prociil 
dubio  ad  animx  noftrx  falutcm  pcrtinerc  conhdimus  , aniniolque  illoruin 
circa  cultum  accendimus  , atque  ut  pco  nobis  oratores  fîdeles  exiilant , li. 
bentiores  efiicimus.  Notum  fit  igitur  univerfis  fandfcc  Dci  ecdehx  fidcli- 
bus  , noftrisque  prsfcntibus  & futuris , quia  cum  pro  diverfis  imperii  noC- 
tri  negociis  ad  utbem  Leucorum  dcvenillémus , relatn  qiiorumdam  fidehum 
noftroriim  comperimus  prarcipue,  quippe  ipfius  loci  epifeopo  cognomento 
Arnaido  nobis  innuente , qualiter  canonici  eedeHx  làndi  Scephani  propcer 
incommoditates  temporum  & rerum  ecdefiafticarum  exiguitatem  , non 
CO  ordine  rubrifterent , quo  a divx  memorix  avo  noUro  pii/Hmo  augiifto 
Ludoico  ordinatum  elfe  conftat  ; quia , neqiie  rcs  neque  mancipia  fuis  ulibiis 
icadeputatas  habebant , unde  fecundum  canonicam  inftituuonem  regulariter 
fubfiftere  poilènt.  Qjwpropter  admonente  & exhortante  nos  lândafTimo  epiù 
coporum  noftrorum  qui  tune  prxfèntes  tiiere , collegio  , neenon  interve- 
nience  prxfâtx  eededx  Tullenus  epifeopo  Arnaido  , canonicis  urbis  ülins 
villas  feu  res  & mancipia  per  diverfa  loca  coniacentes  fub  privilegii  tclla. 
mento  deputamus  , quatenus  eonim  ufibus  & neceiEtatibus  perpetuo  jure 
fàmulentur;  videlicet  ex  facultatibus  jamdidx  ecdefix  fanfti  Stephani  Tul. 
lenfis  villam  qux  vocatur  Nommacus  cum  ecclelia , omnibufque  appendiciis 
cum  rivulo  nominato  Vido  per  eandem  dccurrente  ad  pifeationem  tracrom: 
bannum  etiam  noftrum  pro  lilvâ , quod  exadores  noftri  rcquirebant , ejuf. 
déni  villx  fâmilia  fimihccr  eis  concedimus.  Sorberiacum  cum  ecclefià  , Or- 
chadas  , Saugneymas  cum  ecdelïa  : Trociacum  cum  ecclefia  omnique  intégri- 
té Eu  J neenon  fieuronem  cum  omnibus  fuis  appendiciis , manfum  infuper  in 
eadem  villa,  quem  Metaudus  & Alamonia  per  prxcarium  habuerunt,  Emul 
cum  duabus  vmeis  , qux  Eint  in  Briviriaco  : jouini  manfum  cum  terris  & 
Elvis  : in  Patemiaco , manfum  unum  cum  vmeis  , alias  infuper  vincas  ni 
Briviriaco  quas  canonici  ipfius  luci  in  clemoEna  fua  Eatribus  contradidc- 
runt  ; Emili  modo  terras  & vineas  qux  circa  Tullum  coniacent  , qaas  in- 
feudens  dédit  ; item  inE'a  ipfum  oppidum  manfbs  & in  circuitu  terras  SC 
vineas  quxipEs  canonicis  in  elemofina  datx  fucrunt.  Deputamus  ccum  liimp. 
tihus  illorum  ecclefiam  Domni  Martini , una  cum  villa  & fylva,  omnibuf. 
que  fuis  appendiciis  ; capellam  qux  cfl  in  Francavilla  , vincas  etiam  quas 
Frotarius  quondam  epifeopus  in  Briviriaco  dédit , Emditer  in  Lucciaco  vi> 
ncas , qux  ipEs  caufa  elemoEnx  coUatx  fucrunt  : m Modiano  vico  manfum 
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unumcum  officina;  ad  Villani  petrattl  noflfi  unain  heWomada  pifcadonem’i 
epiicoporum  decimain  indominicaum  de  civitateTullotam  de  annona  quatn 
devino  fœiioque  (ïmilicerde  viiio,de  villa Scribulo , de  iànfto  Germano,  de 
Luciaco , de  Magiiavilla,de  Buvetiaco , de  Cupcdoaia,  de  Barro , de  Harraca- 
rii  monafterio  , de  Pauciaco,  de  Œriftani  monafterio , de  Vualchadivilla,  do 
Buiriacicurte.  Addimus  prxcerea  illis  villam  Vifqueriacum  cum  ecclefiis, 
uiancipiis  , terris  , (ylvis  , omnique  integra  plenicudine  fua  , quam  pro 
niercedis  noftrx  augmente  ecclefix  fandi  ^epliani,  unde  fublata  fuerat , prz- 
cepeo  noftrx  authorkatis  relticuimus  ; ita  videÜcet , ut  ab  hac  die  & dein- 
ceps  in  ftipendiis  canonicorum  fexaginta  deferviat , neque  ullus  fuccellb» 
rum  epifcoporum  huic  numéro  quicquam  augeat  vel  luperponac  j neque 
de  ipfa  villa  in  aLos  ufus  quicquam  retorqueat , aut  aufiferre  pnEHunat  ; led 
res  iftx  cum  aliis  fuperius  deferiptis  numéro  canonicorum  fexagenario  pe* 
renniccr  ikifque  abcujus  redoris  ccclefix  Tullenlïs  coucradidionc  vel  mi- 
noracione  deferviant.  Unde  hos  privilegii  apices  , cum  confenlû  veneta- 
bilium  epiicoporum  atque  ipfius  pnefulis  Amaldi  incervenieute , Heri  decrc* 
vimus,  per  quos  (lacuentes  decernimus,  ut  hxc  omnia  fuperius  comprehenfa 
nokris  luccellbrumque  noftrorum  temporibus  ad  noftram  commimem  am- 
marum  profeduni  uiïbus  atque  neceUîtaclbus  feu  kipendiis  prxlàtoruin 
canonicorum  probeiant.  Si  vero  ex  his  rebus  , que  ex  hoc  privilegio  &tl 
nokrx  conkitutionis  prxcepto  continentur  , quifque  pontificuin  fucceden* 
tium  minuere  aut  autèrre  , vel  injufte  commutare  ( quod  abfit  ) conatus 
fuerit  : habeaiit  ipfi  canonici  licentiam  metropolitanum  dioteefeos  adiré 
neceiîitatis  lux  caufas  exponere.  Quod  lî  iplê  opem  ferre  neglexerit, 
& quod  perperam  adum  eft  corrigere  vel  noluerit  vel  neglexerit , adeant 
libéré  ferei'itatem  noftram  , vel  qui  nobis  in  regno  , Domino  difpo* 
nente  fucceflèrint , & ciufam  iiecellitudinis  fux  principi  innotelcant.  Et  ut 
ha’c  noftrx  confirmationis  feu  conftitutionis  authoritas  per  liiccedentù 
tempora  plcniorem  obtineat  firmitacis  vigorem  , manu  propria  fubter  Êr- 
niavimus  & de  imnulo  noftro  lîgillari  JuHImus.  Signum  domini  Carolt 
fetenillîmi  imperatoris  augufti.  Inquirunus  notarius  ad  vicem  Liutuaidi 
archicancellarii  recognovic  ; Data  undecimo  calendas  Julii  anno,  Chrifto  pto- 
pitio , domini  Catoli  fereniflîini  imperatoris  aiiguHi  , primo  in  francia , 
indifbone  tertii  Anno  Domini  odogentelimo  , , , A<mun  Stirpiaco  vilU 
pubbcc  in  Dci  iiomine  féliciter  , anicn. 
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Carta  Ricardis  aHgufla  pro  Stivagienjî  cœmbio, 

£X  AUtogr.  itivag* 

IN  nomine  ^nâz  & individus  Trinitatis.  Ricardis , Dei  fâvcnte  clemen- 
cià , iniperatrix  augufta.  Noverit  omnium  fïdeliuin  prxfencium  fciliccc  & 
futurorum  induftria  , quia  nos , ut  debitores  nos  elle  cognofcimus  & fe- 
cundum  Deum  &i  homines  nobis  convenire  dilnolcicur  , quoddam  monaf- 
terium  a Carolo  conguge  meo,  Romanorum  imperatoie , nobis  craditum  in 
honore  beati  Pétri  primi  Apoftolorum , cum  omnibus  juft'c  Sc  légitime  ad 
hoc  idem  p»ertinentibus , videlicet  ecclellun  beats  Mans  in  eodem  loco  licam 
cum  capellis  ad  eandem  ecclefum  penineniibus  , videlicet  Delmont  , fanc. 
tum  Remigium , & decimationem  totius  banni  tain  fnigum  qium  animaliuin 
cum  cenlii  capitali  hominum , & ecclelîam  de  Mofteriolo  cum  capella  de 
Nohennes , & ecclelîam  de  Donceres , cum  capella  de  Safieviller  , i<.  eccle- 
fum fandb  Andrex  , ecclefum  de  Filgoflcn  cum  alodio  in  qno  fita  eft  cccle- 
fu , & quinquaginta  duas  abas  cum  vineis  , terris , pratis  ad  hoc  idem  mo- 
nallerium  quod  dicitur  Stivagiiim  pertinentes  , & alodiuin  de  Sodrunni  vil. 
la  & juhitiam  banni  cum  cenfu  capitah  hominum  & decimationc  , & alo- 
dium  de  Hennas  cum  juftitia  Banni  & fenfu  capitali  hominum  : & alo. 
dium  de  Donceres  cum  juftitia  Banni  & fenfu  capitaÜ  hominum  , cum 
decimatione  tam  frugiim  qiiam  animalium , & terrain  cultam  6c  incultam 
infra  veterem  viam  de  Leftege  qua  itur  ad  Manil  ôc  Boveros  iifque  Blaf- 
tam  , adhinc  ufque  viam  heres  , inde  a la  Croc  , deinde  ad  fontem  de 
Hadena  vile  , de  rivo  fontis  ad  Cano  , deinde  per  veterem  viam  ad 
Huomont , inde  ad  folle , de  folle  ad  Mauruilc , totam  terrain  cum  pratis 
inter  duos  rivulos  d'Alperiole  , de  Boveros  ufque  fuper  verticem  montis 
de  Rufpri,  6c  quindecim  jugera  tetrs  ad  Trogevens  6c  quinque  jugera  ad 
laRochere,  /.  m alhium  totum  pratum  inter  Murtem  6c  Boveros.  Ultra 
murcirn  id  quod  continetur  infra  rivulum  del  brol  fantli  Pétri , 6c  rivum 
des  elpelfes  de  Murt  ufque  jordanis  fontem  , 6c  quod  continetur  inlfa 
rivulum , fecus  viam  Medü  monafterii  6c  viam  manil.  Apud  bellum  mon- 
tem , ab  arbore  qux  dicitur  Cirifes  fita  6c  Rene  ufque  Bulrichamp , inde  ad 
Barilînes  heres,  inde  ad  fontem  ,de  fonte  ad  riuulum,  de  riuulo  ad  pratuna 
]ohannis,ad  Cormilium  moût , inde  ad  rivulnm  fontis,  de  fonte  per  de- 
chvum  ad  albe  elpine , inde  ufque  Fricis , de  Fricas  ad  Rene  , de  Rene  ad  Cirilîa 
prxlibatum.  Prsterhsc  dotein  fandbe  Maris  quz  his  confîniis  terminaïur, 
de  Milinm  ru  per  veterem  viam  qua  itur  ad  Gran  ru  cum  piicatione  rivuli , 
tetram  cultam  6c  incultam  ulque  Murtim  6c  Defpetiu  vve  tote  , Vallcrim 
& quod  continetut  infra  rivulum  lècus  viam  medii  monafterii  6c  alterum 
rivulum  contra  onentem  qui  dividit  fontem  de  prato  ufque  Jordanis  fon- 
tem  , 6c  a loco  qui  diatur  Vimul  ufque  Amepre  6c  locum  Stivagii  cum 
pifcatione  de  Helui  vve  ufque  Fraitipiee  qiis  innrmis  convemt.  Prster  ha'c 
<5ninia  tertiam  partem  banni  Stivagienlîs  qui  his  confiniis  interconcluditur, 
Chemifel}verfus  orientem  adGramtuz,  de  Jordanis  fonte  ad  Stanpuz , de 
Stampu2  ad  Eftroce , in  terris  , pratis  , fylvis  , aquis  6c  totius  Banni 
quonimlibct  animaliuar  pafturis,  1 lac  omr.u  ego  Recardis  ottatu  6c  cuis. 


Datum  xf.  Kalend.  Martii.  Anno  ab  incamatione  DCCCLXXXIIII. 
Indiâ.  1.  Anno  veto  regni  domini  Karoli  augulU  S.  imperii  4,  Aûuna 
Columbra  in  Dd  nomine , fœlicicer , amen. 

Ego  Inus  Notahus  ad  vicem  Liucuuardi  Archicancellarii  recognovi. 

Arnolfus  rex  refiituit  eccleJiA  Tullenfi  abbatias 
fanUi  ù^lpri  (f  fan£H  Çermam. 

î N nomine  fanâae  & individuz  Trinitatis.  jinrifas  £vmi  fsmtt  grttii 
^ ux , non  (blum  fi  ecclefianun  Oei , miniftrorumque  ejus  necefilcatibus 
opem  ferendo  confiilimus  , Deum  nobis  nullacenus  propitiatunun  du- 
bicamus  , lèd  edam  animos  lUorunit  ut  pro  nobis, ac  ftacu  regni,  omni« 
potentis  Dei  miTericordiam  enixius  exorenc , fèrrentiores  effidmus.  Nonun 
«rgo  fit  omnibus  fanâae  Dei  ecdefise  fidelibus  pneicncibus  &t  futuris  , qua« 
licet  AtnâUus  JklUnfit  itdijU  tfifctptit , ftfiptfitê  ntfira  dmhuiunis  régi- 
mint , étttrixs  fi  mijixit  focütxte , qui  regni  noftri  jura  , modico  quamvis 
intervallo , fubripuic , pro  quo  cemerario  aufii , fideUum  noftrorum  con> 
fiilcu  , plura  bona  , & abbatias  , quas  tenere  viddsator  , ti  fubtrasà- 
mus  , & ftfc  ntfis»  ctuet/mus,  Poft  modum  veto  teams  fui  culpam 
cognofcendo  deflens  , ad  nofiram  adiit  pietatem  , Sc  itbisim  sttbts  txbi~ 
btHs  fidilÙMttm , noftram  confugit  ad  clementiam , & pro  tali  prefiimptio- 
RC , indulci  venu,  fi  quid  deliquit  donavimus,  Venun  quia  jam  per  aliqua 
^atia,  ccclefia  quam  reg^ebat , propriis  état  rebus  privata  6c  a fiam  pto- 
prio  , propter  ejufilem  incuiiam  , devulià.  Tandem  pro  divini  aunoris 
pariter  & timons  reipeâu  & reverenda  , & beau  Scephani  protomac- 
tyris  Chrifti,  cujus  fub  honore  ptaediâa  Tullenfis  ecclefia ’conftniâa  fb. 
re  dignolcicur , ne  ultenus  dettimentum  patetctur  , pro  peccaminum  nof* 
trorum  foludone  , & jetetnorum  pracmiorum  retrfiHidone  , d/busUs  fuxt- 
ttru  Afri  & Gerunmi  , quz  ab  andquo  coUatae  fuerunt  frxsbQx  uUfiu  âi 
ànugrum  ufiüsûmut  & ut  uttrnuUter  ttkJU  fisnai  Sttphuni  fint  fibjtau  , ei* 
que  , fine  cujufcumque  detraâione , vel  minoratione , jure  pcrpemo  fa- 
«nulentor  , libendlSmc  ttnttpmut.  Ut  I , noftcz  ctmfirmauonis  inftira* 
tio , pleniorem  obdneat  firmitatis  vigorem  , manu  propiiâ  fiibter  fitma* 
vimus  & annuli  noftn  imprefiione  jufEmus  aflignari.  Signum  Alnolfi 
xegis.  Sigiibeitus  notarius  ad  vicem  Theoman  recwnovL  Signum  Do- 
enini  Sueübioqui  glonofiifimi  regis.  Data  4,  Nonas  Kbruarii  anno  89}. 
ind.  xi.  anno  vi»  regni  Domini  Amolfi  regis.  Aâuffl  Horingas  felici» 
ter , amen. 
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Rex  j^rnolftis  epîfcopo  ^ulîen/t  Amoldo  rejHtuit 
VisVerUcHm» 

IN  nomine  fanâat  & individuz  Trinicads.  Amolfus  diviiû  favente  gra> 
tià  rex.  NocomAc  omnibus  iânâz  Dei  Ecclefix  fidelibus,  noftrirque, 
prxfentibus  fcilicec  6c  (utuhs.  Qiwniam  venerabilis  ùnûx  Tuilenfis  eccle* 
liz  przlul  nomine  Arnoldus  excellendam  noftram  precatus  eft  , ut  quaf- 
dam  res  quz  pei  beatz  recocdadonis  ancecellôres  noftros  , przcepds  ad 
fanâum  Scephainum  in  cujus  honore  prxdiâa  dedicata  eft  ecclefia  , coUatz 
hieranc , & poftmodum  quorumdam  perveriz  prz(iunpcionis  fubreptione , 
alienatz  exciterant , noftne  conceffionis  autoritace  ad  eandem  eccleuam  ko. 
laco  traderemus.  Nos  aiuem  ob  divim  cultus  amorem  , parentum  noftto* 
lum  ftacuta , firma  & inconcullà  eftè  decementes  , cantique  przfulis  fug. 
.geftiomlibencer  allcnfuni  przbentes , decrevimus  ica  iieti , cuctemque  .Vil. 
iiriacus  nomiiuuni,  in  p^o  , fülicet  Sagincenfî  , in  comitatu  Hugonis  con* 
fiftentem  , cum  omnibus  appendiciis  liiis  in  clemoiînam  noftram  , paren* 
tumque  noftrorum  ad  przdiiftam  ecclefiam  , more  priorum  principum  de' 
dimus , acque  cradidimus.  Statuences  hoc  idem  auâancatis  noftrz  przceptum 
indefieri,  per  quod  decemimus,  firmitetque  psaBdpimus,  ut  jitiK&uæ  rci 
ex  incegro  proue  ab  ancccellôribus  noftris , illuc  trai^  elle  conftant  noftris 
deinceps  futurifque  temporibus  inviolabiliter  tradidonis  noftrz  , tenote 
muniente , ad  przdiâam  ecclefiam  percineanc  acque  confiftant.  Et  ut  idera 
epiieopus,  fuccellôre£que  ipfius , veluci  de  coeteris  ejufdem  epiieopi  Rebus 
exinde  liberrima.  fruancur  poteftace , abique  ullius  calumniatons  irapedi. 
mento.  Et  nthzc  conceffionis  auâoncas , firma , ftabilifque  per  omnia  vok 
vends  mundi  conicula  peiiêveret  , manu  noftra  eam  firaiavimus  , annu 
lo  figillad  juilimus.  Signum  Amolfi  rereniilîmi  rœis.  Engiipero  notarïus 
ad  vicem  Theotmari  recognovi.  Data  vu.  Idus-  Odbobris.  Anno  Domini 
DCCCXCII.  indiûione  viiii.  Anno  regni  domini  Amolphi  mi.  invidLJIt. 
Bii  regis,  Aâum]  juxta  Moiàm  fluvium  in  Dei  nomine,  féliciter, 

Confirmatio  bonorum  eccleJÎA  T ulUnJîs  ah 
Arnolfo  rege, 

T N nomine  (an£bz  & individuz  Trinitatis.  Amolphus  ^ divine  fàvente 
clemenciâ  rex.  Si  necefCtatibus  canonicorum  Chnfto-  famulaiidum  ob 
zeernz  remunerationis  amorem  op>em  ferimus  , hoc  procul  dubio-  ad  ani- 
mz  noftrz  falutem  perdnere  confidimus , animofque  illorum  circa  diviniint 
culcum  accendimus  , acque  ut  pro  notxis  oratores  fideles  exiftant  hben* 
dores  e&iinus.  Notum  lit  igitur  univerfis  làn£bz  Dei  Ecclefiz  fidelibua, 
noftrifque  przfenri'jus  & futuris  , quia  cum  pro  diverfis  regni  noftri  nc- 
gotiis , ad  urbem  Vurnatiam  deveniUémiis  , canonici  fan<fb  Stephani  urbis 
Leucorum , proprio  orbad  pacrono  , noftram  expeticrunt  clcmendam  oWe* 
crantes , ut  privilcgiiiin  villarutn , ecclefiarum  , vincatum , ad  eorum  ulits 
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Mttincntiam  juxta  pat  rccordationis  Caroli  hti^xratotis  odinationcm , pet 
Rauuuin  noftrx  auâomatis  prxcepco  renovandoconfirmaremiu.  C^aprop- 
ter  admonence  & exhoftance  nos  iàndhflîmo  epitcoporum  noftrorum  qui 
tune  prilentes  fuere  coUegio , neenon  interveniente  Vnichingo  venerabiU 
epifeopo  , inruper  pro  meteedis  nollrx  augmente , canonicis  mois  tUius  vil- 
las feu  res  & mandpta  per  diverfà  loca  coniacentes , fub  ptivilegü  tdbunento 
rotaoramus , quatenus  eorum  uâbus  &necel]ttaubus  petpetuo  jure  làmulen. 
tur.  Videlicet  ex  ftcultatibas  jam  diâz  ecclelîae  £uiâi  Scephani  Tullenlis  • 
villam  Noviantum  cum  ecclcûa  omnibulqiie  appenditiis  luis , cum  rivulo 
nominato  Vido , pereandem  villam  decurrente,  ad  pilcadonem  fratnim,  ban* 
num  edam  noftrum  pro  f/lvx  Similicer  eis  conceŒmus  , Sorberiacum  cum 
ecclelîa,  Orchadas  panter  cum  ecclelia , Trodacum cum  ccclelia  omnique  in. 
tegritate  Tua , necm>n  & Bevronem  cum  omnibus  fuis  appetxlidis , cum  man* 
lô  quem  Meraudus  6c  Alamonia  tenueruni , cum  duabus  vineis  in  Bnviiiaco , 
Joiiini  mencem  cum  terris  & lylvis.  In  Pacerviaco  manfum  unum  cum 
vineis  , 6c  vineas  in  Bnviriaco  in  elemolina  collatas  , tenas  edam  & vineat 
qux  circa  Tullum  coniacent  quas  Inlundeus  dédit.  Item  infra  diâum  op- 
pidum manfos  & in  dreuieu  terras  6c  vineas  qux  eis  in  elemolina  datz 
luerunt.  Inlùper  cccleliam  domni  Martini  una  cum  villa , lylva , omnibuH 
que  fuis  appenditiis.  Capcllam  in  Francavilla.  Simili  edam  modo  Viskeriacum 
villam  cum  ecclefiis  , mancqùis , terris  , lylvis  & omni  integiitate,  vineat 
edam'  quas  Frotanus  quondam  ipfius  lod  epilcoipus  in  Bnviriaco  dexiit. 
In  Ludaco  vineas  qux  eis  in  elemolina  coUatx  luerunt,  in  Medâno  vico 
manfum  unum  cum  oflicina.  Ad  villam  Petram,  in  hebdomada,  una  noâe 
pilcadonem.  Epifeoprum  dedmam  indominicatam  de  dvitate  Tullo.  Ex 
annona , vino , fbenoque  de  villa  Scribulo , de  vino , de  Sanâx>  Getmano  , 
de  Ludaco  , de  Magnavilla , de  Buveriaco  , de  Qipedonia , de  Bano  , de 
Harracarii  monaileno,  de  Paudaco,  de  Chnftani  monalleno , de  Vuakha- 
divilla  , de  Buviadeurte.  Unde  hos  privilegii  apiœs  cum  conlênlii  venera- 
bilium  epilcoporum , atque  iplius  prxfulis  Unicningi  intervencudecrevimus, 
per  quos  (latuentes  decernimus , ut  hxc  omnia  fuperius  comprehenfa  nof* 
tns , fucceUorumque  noftrorum  temponbus  ad  noluatum  communem  ani- 
marum  profêâum  , ulibus  atque  necelütadbus , lèu  IHpendiis  ptzlâtorunt 
canonicorum  prolïdant-  Si  veto  ex  bis  rebus  qux  in  boc  privilegio , lèu 
noftrx  conftitudonis  przeepto  condnentur  , quilquam  pondficnm  lùcce- 
dendum  minuere  aut  aufiêrre  vel  injuftè  commutarc  ( quiod  abEt  ) conatus 
ftierit , babeant  ipli  canonid  licendam  Mettopolitanum , dioeczleos  adiré  , 
êc  neceUitads  fux  caulàs  exponere,  quod  li  iplè  opem  ferre  neglexerit,  6C 
qiiod  perperam  aâurn  6C  corngere  noluerit , adeant  libéré  lèrenitatem  nof- 
tram  , vel  qui  nobis  in  regno  Domino  dilponente  luccellèrïnt , & caulàm 
necelEcudinis  fux  principi  innotefeant.  Et  ut  noflix  confirmadonis  audborkas 
per  fiiccedenda  tempora  pleniorem  obtinèant  fïrmitads  vigorem , manu 
propria  fubter  lïrmavimus  & annulo  noRro  figillari  juHimus.  Signum  Do- 
inini  Arnolpbi  inviâillimi  regis.  Engilpero  notanus  ad  vicem  Uniebingi 
Arcbicancellarii  recognovit.  £)ata  idus  ]unii  anno  incamadonis  dominiez, 
odogentelimo,  nonagelûuo  quarto , incbdàone  duodedma , aiuio  Icxto  Do- 

£ ij 
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milü  Amolphi  regis.  Aâutn  Vurautiar  dvitate,  in  Dei  nomine  féliciter  Amen; 

*Diploma  Zuentebolchi  regis  Lotharingia, 

IN  nomme  Can&sc  & inüviduz  Trinitads.  Zuentetx>lchas  divinâ  fâvente 
gmiâ  rex.  Si  petitionibus  fidelium  noftrorum  credimur  eos  procul  dubio 
ad  noftram  fideUcuem  devodores,  regnique  noftii  udliucem , ftrvendores 
efbdmus.  Noverit  iginir  omnium  fidelium  noftrotum,  campraerendum  quarn* 
què  fbturorum  induftiia , qualitër  bdelis  nofter  Stephanus  venerabilis  abba 
noftnim  expetieric  celAtudinem  ut  cuidam  noftro  > fuoque  fideli  derico  nomi* 
ne  Everhefemo  quoddam  mercedis  noftræ  emcdumentum  de  fuo  benefido 
ex  comitatu  , fcilicet  Scarponinfê , quandam  rerum  pordonem  noftne  le- 
gix  poteftans  velimus  conferre.  Cujas  peddoni  ptnad  clerid  coniènfum 
prebentes , audbiritads  noftrx  ptxcepto , in  pteferipto  pago , in  j'us  propriutn 
eccleliam  unam  in  villa  Meibechiain  honore  fànâi  Martini  conibuâam  con> 
cedimus.  Pneterea  in  Altéra  villa  & in  Rauferas  &in  Melaiiclo , neenon  in 
Bellavilla  confidentes  manfos  viii.  illuc  pertinentes  , fiipra  nvum  Moiêlhe, 
Qiupropter  nos  fiibn^ad , ac paulo  fiiperiùs  nominato  abbad  noftro,  hune 
edidonis  dnilum  conlwbi  precepimus , quadnus  luper  monorams  Everle- 
nuis  fibi  modo  a nobis  conccllàs  res  poteftatis  noftrx  manu  habeat , teneat 
atque  poilideac  , cum  omnibus  ad  ptenominatos  manlbs  ritè  legaliterqui 
pertinendbus , quod  eft  agris , campis , vinds , prads  pafeuis , ijrlvis  , aquis , 
aquarum  curfibus  , molendinis  pifcadombus . viis  & inviis  , exidbus  Si 
sedidbus , culcis  & inculds , mobihbus  Sc  immobiÜbus , quzfids  & in* 
quirendis  , & tnancipiis  utnurqoe  fexus , Uberoque  in  omni^  fhiatur  ar* 
Incno , quidquid  ibi  indi  hbuerit  fàdendi , poffidendi , emendi , veniendi , 
commutandi  vel  edam  cu^bet  in  proprietatetn  tradcndi.  Qi^ter  in  Dei 
nomine  preiènds  precepd  pagina  a nobis  & fiicceftbribns  noftria,  neenon  a 
cunâis  eam  videndbus , inviolabilior  per  pluiima  atmorum  cnrricula  obrei* 
venir.  Ritus  morefque  antecellbtum  noftrotum  nobihum  imitantes  , fpe» 
dem  noftri  monogtammads  inienbi  julEmus  per  quam  & hoc  ipilun,  manu 
propiia  fiibtùs  toborantes  , firmavimus,  annuliique  noftri  impreffione  per 
ceram  diligenter  jullimus  infignari 

Signum  Domini  f Zuent^ldi  gloriofiflûni  regis.  Data  quinto  nonas 
Maias  Anno  Dominiez  incarnarionis  DCCCXCVI  Indiâione  xiiii.  anno 
veto  tegni  Domini  Zuentebolchi  pidEmi  regis  primo.  Aâum  in  Floriugas 
curia  regia  in  Dd  nomine  felideer  amen. 
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Lothani  regts  praceptum  quo  cellam  fanât  j^pri 
refiituit  TulUnfi  ecclefa, 

«rth.  I.  Apii. 

T N nomine  omnipocends  Dei  & Salvatoris  noftri  JcHi'Oirifti.  Hhlota- 
^ rius  divinl  pcevenicnce  clementu  rex.  Cuin  conTolado  & munimcn* 
tum  omnium  ndeiium  « nos  fore  expédiât , nobifque  pcaxipiancur  , non 
fblum  diiperfàcoUigere,  fed  etiam  diftta^  reftauiare;  necelle  quippe  eft  , 
UC  ea  quae  a patribus  Sc  pcanlecellbribus  noftris  piüllniis  , fcilicet  ac  elo- 
riofidlmis  tegibus  , aut  quonimlibet  inlidds  petliiaiioaibus , in(ü(picabtU 
& improvifà  oïdinacione,  aut  nempè  maxima  incumbente  neceflicate  inor» 
dinaca  & injofta  [iâncita  reperimus , atque  ex-  £icds  lods  quzdam  fublata 
■cllè  cognoicimus  , nonne  ftudio  ad  xquiim  deducantur  cramitem , & fècun» 
dum  ^iftidz  modum  tiibuancur  unicuique  Tua.  Quoniam  fi  in  ulibus 
tegalis  excellenda  fè  exculerit  exerdciis , caufamque  Dei  fecundum  vires 
fiiblimare  curaveric , ipfïs  quoque  erit  adminiculum  poficus  . fïbique  po« 
tiorem  augebic  commerdum.  Compertat  igitur  omnium  fanâx  Dei  eccle« 
(Le  fideliura  j noftrorumque  prxfêntium  fcilicet  ac  futurorum  nobilitas , 
quü  domnus  Ce  genitor  pix  recordationis  HlotariuSf  quondam  piifEoius 
auguftus  , nuper  ob  minoradonem  regni , carens  abi  vel  unde  ruoruin 
£deUum  devodflimum  fiunulacum  remuneraret  ; ab  ecetefia  fanâi  Stephani 
urgente  indigenda , cellulam  fànâi  Apn  glonoA  confeflbtis , ficam  juxta 
Leucerum  oppidum  , qux  ibidem  jam  olim  famabbacur  , acdpiens  , fi* 
delibufque  fuis  jure  benefidali  prxbuerit,  Sed  cum  prxfèntem  xvum  po* 
tiüs  fè  crederet  tranfîcurum  , motus  divino  dmore  pariter  & timoré , refL 
tituit  eam  ecclefix  bead  Stephani , juflîtqne  reddi.  Nobis  itaque  in  r&i 
gno  fùccedendbus  , non  minima , M major  accediflè  cernimr  reeni  dimi. 
notado.  Ideoque  aâenùs  illam  compulfi  eodem  modo  obeentam  nabemus^ 
Si  quidem  nunc  fervore  fuccenfî , recolencefque  periculum  animx  incliti' 
genicoris  noftrï  , placuit  excellendx  noftrx  omni  defiderio  prxfiuam  ceU 
lulam  fanâi  Apri  cum  omni  integritate,  per  hoc  ediâum  munificeniCe 
nofbx  & oonmitum  fideiium  nofirorum , relicpiocumque  procerum  nofL 
tiorum  I memoratx  ecclefix  cui  jure  debebacur  refUcuere.  Quamobrem 
autoricads  noftrx  apices  hos  imperavimus  fieri , per  quos  fèpe  diâam  ceU 
lulam  fiib  integritate,  eidem  fàcro  ac  venerabili  loco,  fuifque  reâoribus  ob 
cmolumencum  animx  fèreniflimi  genitods , ac  genicncis , neftraque  incolu- 
mitate,  & regni  ftabilitate  inviolabiter  reddimus  ac  confirmamus  : qtutenus 
ibidem  noftris  fucceflbnimque  noftrum  temponbus  inrevocabilis  per  hoc  fii> 
blimicads  noftrx  prxcepcum  perfèveret  perpecuaque  fèrvicute  hmuletur  , 
pondficibus  etiam  & univerfb  clero  inibi  degencibus  pro  rofpicate  noftra , re. 
gnique  ftabiheate  Domini  mifèricordiam  Lbendus  exorare  deleâec , nobiC. 
que  debimm  , honorem  atque  obfèquium  epifeopus  prxfcns  & fucceflôr 
Cl  us  dévote  impendere  ftudeant.  Et  ut  noftrx  reftitucionis  confirmadoniT/ 
ve  authoritas  inconvulfum  obtineat  deinceps  firmitads  vigorem , mana: 
propria  fubter  firmavimus  & annuU  noflri  inipreflione  juffimus  oonfig^urv 
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Signain  Hlochatii  glorio/UIImi  regis. 

Ercamboldut  regix  dignitacis  Cancellarius  recognovi  Sc  fublchpU. 

Data  vüL  Idtis  ' AuguCti  anno  Cluifto  propicio , dotnni  Hlochaiii  glorioll 
regis  iii.  indiâionc  vi.  A6hun  Mettis  ciricate , in  Del  nomine  fclicitei , 
Amen. 

Luàovici  ^albi  prAceptum  > refiitutionem  ceUn 
Apri  TuUen/i  eccUJÎA  conjîrmantis. 

Idem. 

< 

T N nomine  lânftx  & indivtdux  Trinitatis.  Hludovkus  milèrïcordiâ  Dd 
^ rex  . . . non  folum  (iecclefiarum  Dei,  miniftremmqae  ejus  neceflita. 
tibiis  opem  fecendo  confulimus  > Deum  nobis  ob  id  nullatenus  ptopiâa. 
tucum  dabitamus  : fed  etiam  û ea  qux  collaca  (ùtu  a domno  & genitott 
noftro  Karolo  glorioiîilùno  impetacote  Augufto  cetecirque  pizdeceilbib 
bus  noftris  confîrmando  obfervamus  , prelènd  & .fucuro  lôcculo  profunirum 
nobis  fine  dubio  credimus.  Q^piopcer  omnibus  iànAz  Dei  ecclefiz  bde* 
libus  &C  noftris  , pracièntibus  l^cet  atque  fumris , competiat  unaminitas , 
Arnaldus  vener^ilis  TuUeniîs  epifcopus  obnilit  iêrenitad  noftrx  pnecepta  ab 
avunculo  ooftro  Loduho  impecatore  & a filio  fiio  xqtûroco  tcge  , (ai 
& a domno  ac  patte  noftro, Karolo  glocioCiUmo  impetatoce .Augufio, 
fuper  abbauam  fanéb.Apri . Gcrmani  & l'andi  Maïuiii.  Hzc  cnkn  cura 
femper  ex  jam  diât'  eccleHa  ibrenc  ; aliquo , quamvis  parvo  intervallo  , 
a Lochario  fubtraâa  fueranc,  iêd  poft  modum  precata  venia  in  incegrum 
lefticuta.  Hzc  olleiidens  jam  diâus  venerabilis  prxdil , peüit  pietaiem  nof> 
tram,  ut  ob  Dei  amorem»  ztemorumque  przmiorum ' remuneradonem 
pizcepto  noftce  aucorkatis . pacris  SC,  ancecellbrum  noftionim  pcrcepta 
conficmatemus.  Cujus  pciicionem  nullatenus  den^vimus  : lèd  libenter 
autem  accommodantes,  hoc  noftcz  dignitatit  proxxptum  fieri  & iJJi  dari 
julEmus,  per  quod  ftatuimiis  arque  firtnavimus , abbatiz  fanâi  Apii , iàn<f)i 
Geimani  atque  (ànâi  Martini  artemalixer  ecclertz  fanâi  Stephani , unde 
funt , permaneant  fubjeâz  arque  unitz  fuit , cujuicumqne  unquam  de* 
traâione  aur  minocarione.  Immuniutem  quoque,  quam  antecellôres  noftii 
eidem  ecclehz  per  pczcepra  contulenmt , funilirer  coniîrmamus  atque  (la* 
tuimus.  Ut  autem  nujus  noftrz  confirmationis  inkitutio  pleniorem  obti« 
Beat  finnitatis  vigorem , manu  propria  fubter  Armantes  , anuli  noftri  im« 
predîone  alEgnari  juUîmus.  Signum  Hludovici  gloriofifCmi  regis,  Vulfâr. 
dus  nourius  ad  vicem  Gozlini  recognovit.  Data  v.  Idus  Deceinb.  IndiA.' 
xi.  anno  (êcundo  luiâioms  Hludovici  in  regni  Franciz.  Aâum  compenv 
dio  palatio  in  Dei  nomine  féliciter  i amen.  ■ . ■ . 

cr)(?)(^T)  ‘V 

(L.)(B.) 

(ir)  - 
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Diptoma  Ludovki  111.  pro  Ludelmo  epifcopo, 

AFCh.  TUII. 

J N nomine  iâniffcr  & individuz  Trinicads.  Ludovioit  divinâ  iâvente  c\e- 
mcntii  rcx.  Si  iamulos  Dei  divinis  jugiter  obTcquüs  vacances  clemen- 
cer  juvace  ftuduerimus.  Nos  divina  pnetnu  ob  hoc  polie  adipilci  liquido 
confidimtu.  Quamobrem  cognolcac  omnium  hdelium  noftrocum , tam  præ* 
fentium  quam  & flicurorum  induftria , qualicec  admonencibus  & exhorcan- 
cibus  nos  infignibus  aichiepiicopis  jOcone  '&  Racphodu;  & epifcopo  Lu- 
ddmo  ac  canonicis  lànâi  Scephani  Tullenlis , villas  , feu 'res  & mand- 
pia  per  direrla  loca  conÿacemes , przcepcis  regum  anteceûbrum  noftrow 
lum  przcipuè  piifUmi  régis  patrui  noftri  Caroli  & genicoris  nollri  Amulfi- 
autoriuce  connrnucas , nollrx  renovationis  ccftamento  roboraremus.  Eok 
rom  juftac  petitioni  gratanter  anniümus , igitur  canonicis  eifdem  , hxc  ont. 
jiia  coniîrinamus  quæ  in  carca  Caroli  fêrenillîmi  imperacoris  continetur  , 

- ideft  Vicherium  cum  appendttiis  &c.  Renovamus  etiam  comcambium  fac- 
tum inter  comicem  Magnecium  nolbum  fidelem  • & canonicos  ei'ulHem 
ccclelîz,  lîcut  in  carca  Caroli  piillimi  régis  francorum  habetur  , qui  allen, 
fum  prxbuit  pro  terris  in  pago  Barrenli.  Hxc  etiam  antedidis  canonicis 
cum  prxfenti  autoritatis  noftrx  prxcepco  donavimus  , ut  nulli  unquam 
coaâum  indc  impendant  fcrvicium , [fed  illud  quod  in  pnecepto  Katoli. 
âmperatoris  continetur , redori  e-ufdem  ecclefix  perfolvant , & ut  hxc  con- 
firmacionis  noftrx  auchoricas  firma  ; ftabilifque  perpetualiter  perüveret , fie 
a nulla  unquam  perfona  violecur,  manu  propria,  eam finnavimus , annuli* 
que  noftri  imprellione  allignari  juflîmus,  Signum  domni  Ludovici  invic- 
cillimi  regis,  Theodulphus  nocarius  ad  vicem  Raephodi  archicapellani , lum* 
inique  cancellarü  recognovi.  Data  anno  incarnauonis  Domini  DCCCCVI, 
Anno  veto  Domini  Ludmici  regis  vu  ind  xi  die  veto  kal,  Septeaibris/ 
Aûum  TuUo  civitate,  in  Deinouiine  lêlidter.  Amen. 


. Carolus  Simplex  cognomine  confirmât  Diploma* 
Caroli  Crafsi , uf  fiprà, 

areb.  TuK.' 

•J  N nomine  faniftx  fie  individux  Trinitaris.  Karolus  Divinâ  favente  de. 

mentiâ  rex.  Si  necelllcacibus  canonicomm  Chrifto  fàmtilantium  ob  xtei> 
nx  xemunerationis  amorem  opem  ferimus  ; hoc  procul  dubio  ad  animas 
noftrx  falutem  pertinere  confidimus , animofque  illorum  circa  divinum  cul. 
tum  accendimus-,  atque  ut  pro  nobis  oratores  fidèles  exiftanc  . libentiores 
eflidmus.  Notum  fit  igitur  univerfis  fandtx  Dei  ecclefix  fidelibus  iioftrif- 
que  prefentibus  fi:  futuris,  Qma  cum  pro  diverfis  regni  noftri  negoths  ad! 
Itcmn.  qui  vocatur  Disborch  devenilftmus  > cauouici  fimdli  Stephani  arbii . 
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L«uchorum  proptio  erluci  patrono  noftram  expetienint  clemenüam , ol>.' 
fêcnnces  uc  pcivilegium  vilkcum , eccleiurutn  , vinearom  ad  cohun  oTiu 
pertineiiciuin  juxu  pix  recordaàonis  Karoli  imperacoris  ordinauonem  & 
ibtucum  noftrx  auâiadcaiùi  piecepco  lenovando  confinnaremus.  Qiupr<^« 
ter  ammonente  & exhortante  nos  lànâifEino  epiieoporû  noftrorutn  qui  tune 
pûtes  (tiere  collegio  , neenon  interveniente  Rotgero  archiepiieopo  , infu. 
per  pro  meicedis  noftrx  augmente  canonicis  urbis  illius  , villas  . feu 
res  & inandpia  per  diverlà  loca  coniacentes  fub  privilegii  cellamento  ro> 
boramiis  , quatenus  eorum  uhbus  Sc  necelEtadbus  perpetuo  jure  fanuüen> 
tur , videlicet  ex  lacultatibus  jam  diâx  ecclefix  lànâi  Stephani  TuUenGs 
villam  Noviantum  cum  ecclelia , -omnibulque  appendidis  fuis,  cum  rival» 
nonunato  Vido  oer  eandem  villam  decortente  ad  pifeadonum  (icatnira , Ban> 
num  etiam  noimim  pro  lÿlva.  Simiiiter  eis  concefllmus , Sorberiacum 
cum  ecdelîa , Orchadas  pariter  cum  eccleûa  , Troceiacum  cum  ecclefia  au 
que  integdtate  fua , neenon  & Beuronem  cum  omnibus  (ûis  appendidis  ,cum 
xianlb  quem  Meraudos  & Alamonia  cenuerunt , cum  duabus  vineis.  la 
Briviriaco  unum  manlùm  cum  terris  & lÿlvis.  In  Paterviaco  manfum  unum 
cum  vuieis , & alias  vineas  in  Bnviriaco  in  elemofina  coUatas,  terras  edam 
£c  vineas  qux  circa  Tullum  coniacent  quas  infundeus  dédit.  Item  infia 
ipfum  oppidum  manlbs  & in  drenim  terras  & vineas  qux  in  elemoû. 
nam  datx  fuerunt , infuper  eccleiîam  domni  Martini , una  cum  villa , lylva 
omiubufque  fuis  appen^dis , capellara  in  Ftancavilla,  Simili  edam  modo 
Viskereaciun  villam  cum  omnibus  ecclehis  , mandpiis  , terris , fylvis  Sc 
ornai  integdtate  Ata.  Vineas  édam  quas  Frothadus  quondam  ipAus  lod  epiA 
copus  in  Briviriaco  deüt , in  Luciaco  vineas  qux  eis  in  elemoAna  colktx 
fuerunt , in  mediano  vico  manAim  unum  cum  of&cùu , ad  villam  pecram  ia 
hebdomada  una  noâe  pifeadonem.  £piA:oponim  decimam  indotninkatam 
de  civitate  TuUo , ex  annona  vino , fenoque , de  villa  Setubulo,  de  vino  ,de 
lânâo  Gerntano , de  Ludaco , de  Magnavilla , de  Buveriaco , de  Cupedo» 
nia,  de  Barro,  de  Aracarii  monaftedo  , de  Paudaco , de  Chidbuü  mona£> 
terio,  de  Vvadudivilla , de  Bumadeurte.  Villa  Vidiliaca  cum  eccleAa  & 
omnibus  appendidis  quam  dédit  Ludelinus  ptxful  beatx  memorix.  Supra 
fluvium  Moix  eccleAa  in  honore  Auidti  Martini  cum  duobus  manAs  ibâ>. 
dem  alpidentibus  quam  dédit  piiiSmus  paAor  Drogo  In  villa  iTciaco  eccle- 
Aam  unam  cum  manAt.  N.  & a.  quam  dédit  Evetlemus  Auxrdos  cum  capella 
in  GundulA  villa.  Unde  hos  privilegii  apices  cum  confenAi  venerabilium 
epiAoporum  arque  ipAus  pixAilis  Rotngeri  interventu  Aeri  decrevimus 
per  quos  (btuentes  decrevimus  ut  omnia  Aipedus  compcehenfa  noftns  AicceCi 
ibcumque  noftrorum  tempodbus,  adnoftrarum  communem  animarum  pro* 
fèâum  uAbus  atqiie  neceflitatibus,  feu  ftipendiis  prxAitorum  canonicorum 
proEciant.  Si  vero  ex  his  rébus  qux  in  hoc  provilegio , lèu  noArxconâitutio» 
nis  prxcepto  continennir  , quiique  pontiheum  luccedentium  minucre  aut 
aufferre  vel  injuBe  commutare  ( quod  abAt  ) conatus  fueiit , habeant  ipA  ca* 
nonid  Ikendam  Metropoliunum  dioecelëos  adiré  & necelHiatis  Aix  eau* 
Tas  exponere.  Q^d  A iplè  opem  ferre  neglexedt , & quod  perperam  ac* 
tum  eu  rorrigeie  noluerk  > adeant  libère  Atreuiucem  no^am  j vel  qui 

noto 
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hobîs  in  rfgno  Domîiw  di/ponehte  fucceUèrit  St  cau/âm  neceflîtudinis  ùix 
'prindpi  innotefcant.  Et  ut  hacc  noftr*  confirmationis  aiitoritas  per  fiiccc- 
dentia  tempota  pleniorem  obtineat  firmitatis  vigoretn  manu  propria  fub- 
ter  firmavimus  & de  annule  noftro  figillari  julïimus,  fubius  vero  & poft 
ditîhim  tenorem , lie  funt  magnis  litteris  roboraur,  lignatat  & fubfcriptar. 

R . 

Signum  Karoli,  K A S,  Regis  gloriofiUgni  Gauzlinus  notatot  vice  Rot^ 
■ L - ■ 

geri  archiepilcopi  recognovi  & fublcripli 

Datum  iv,  nonas  Manii , iitdii5bone  x.  Anno  xxxi  régnante  Karolo  rege 
glotiofilllmo  redintegraute  largiore , vero  hereditate  indepta.  xj,  Aâum  in 
villa  EmbrecLi,  Tuper  Reni  fluenta. 

Carta  regis  Caroli  Simplicis  pro  Bodonis 
monafierio. 

EX  Arch.  tdU- 

IN  nomine  fandkr  Si  individux  Triuitatis.  Karolus  divinâ  propitiante 
clementiâ  rex  Francorum  ...  Si  petitionibus  lidelium  fratrum  & ma- 
xime Deo  militantium,  aures  noftr*  cellitudinis  accommodaverimus , xquiC. 
(imam  antiquorum  noftrorum  regum  morem  fervabimus  ....  exinde 
nobis  ad  (ucurum  credimus,  animos  etiam  iplbnim  erga  lidelitatem  nofttam 
devotiores  efticimus.  Quapropter , notum  elle  volumus  omnibus  & liitu- 
ris,  qualiter  venerabilis  Leuchorum  uibis  pater  & pantifex  nomine  Drogo, 
rioftris  felè  obtulit  obtutibus,  deferens  lècum  non  modica  cartarum  indicia 
in  quibus  continebatur , quomodo  fuus  quidem  predecellbr  nomine  Bodoi 
vir  fanâilHmus,  quemdam  fuis  patrimoniis  exmixerat  locum , ubi  liindatis 
& monialibus  inlÛtutis  ad  fan£ti  Stephani  Tullenlêm  eccleliam  hic  venera- 
bilis pontifex  perpetuo  contradidit  habendum , qui  etiam  locus  ob  reveren- 
tiam  tanti  patroni  ulque  hodie  Bodonis  monafterium  dicitur,  Poft  haec  vero 
crebrelcentibus  malis,  hominibufque  in  detenora  volutis,  temporibus  Lotha- 
(ii  regis  ( Icilicet  imperatoris  lilii,  propter  inliiperabilem  reâitudinis  nor« 
mam  quam  tenait  erga  prardiihim  regem  venerabilis  prxful  domnus  Ar- 
tmlfûs , iplà  abbatia  & aliis  . . . rebus.  lïepè  diâis  . . . eedeli* , locus 
iniuftè  ab  ipfo  rege  eft  fpoliacus  • poftea  . . . , ^ his  . . . veluti  divina 
dilfwfait  miferatio  accipientibus,  memoria  dignus  domnus  AmolRis , alü- 
que  ipfius  fuccellbres,  Arnaldus  vidclicet  neenon  & Ludelmus,  quod  quif. 
que  valait  fux  ecclelix  per  juftas  proclamationes  Si  dignam  predecellbrum 
noftrorum  regum  miferationem  , readquitere  ftuduit.  Nos  etiam  videntes 
reiftam  prediâi  pontilicis  Drogonis  videiicet  proclamationem,  neenon  & car- 
tarum indagationem  veriHimam  approbantes  , pro  animx  noftr*  remedio 
leu  pro  fidchute  & confanguinitate  iplius  interventu  ...  qui  jam  diâant 
ahbatiam  ufu  benebeiatio  polEdebat , prxdkihim  Bodonis  monafterium  cum 
omnibus  ad  le  pertinentibus.pramorninato  pontifici,  fuxque  ecclelix  refti- 
tuimus  ac  perpetuo  lubendam  concedimus  : unde  & hoc  ei  preceptum  nof. 
trx  autoritotis  prxcipimus , labentein  ut  dicm  quo  regni  adepti  lùmus  Ib- 
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lium , in  rifftîHone  (htruirt  canoniconim  panîer  8c  fflonachonin,  (cilicet  ^ 
Kalendas  Febnurii , hoiiorificè  celebrati.  Poft  noftruin  vero  ab  hac  luco 
digreiTain , in  anniverrariom  noftrx  depoficionù  mutari.  Quod  ut  per 
fuccedentiam  temporum  verius  ciedatur  & diligenciùs  obrervccur , firtnav^ 
mus  , aiuiuloque  noftro  infigniri  jullîmus.  Signum  Cacoli  regis  gloriofia 
ilimi.  Hugo,  régis  curiz  cancellarius  recognovi. 


Çermamrum, 

stAutogra.  tqIL 


H EN  RI  eus  divinâ  fàvcntc  clementiâ  Romanonim  rex.  Gim  régulé 
conftec  munifîcendis  ccclefiarum  Dei  (buun  femper  cxtkiflè  muni, 
tum  ac  nioderatum , fimulc^ie  exalcacum  fore.  Nihilominus  piorum  fequi 
cupientes  regiim  veftigia , ob  Dei  amorem  , fuorumque  fan(florum , eadem 
nicimur  agere  , augmentando  hujus  rei  gratiam.  A^ic  nollram  ferenita. 
tem  dile£^  conlàngiiineus  nofter  cornes  Ebebardus  , expetiir  ut  GunduU 
fivillam  qux  eft  Hu  fuptl  ripam  fluminis  Mofeils  in  comium  TuUenlt 
largiri  dignaremur,  ad  Dei  omnipotencis  domum , qux  infra  civicaus  Tul» 
lenlu  muros  iii  honore  Dei  genitricis  Maris , & fanifb  Stephani  ptotoniar'. 
tyris , cx>n{lruâa  videtur  ; quod  8c  fêdmus.  Concedimus  itaque  pnefatam. 
villam  Gundulphi , qux  cum  integricacc  , nunc  tenworis  pertinec  ad  nos  , 
ad  przfacam  ièdem  Tullenlem  , cum  mancipiis  utriulque  (exus  , cum  the. 
loneo  , fylvis , pilcarionibuSi  aquis,  aquarunmue  decudîbus,  vineiSf  pra. 
tis , terris  culcis  , & inculcis  , exicibus  , legrelubus,  cerminadontbus , om» 
nibufque  rébus  , ob  anoorem  viex  aternx  & ob  felidracem  diledi  nodrt 
& venerabtlis  prxfuiis  e)us  (èdis  Gauzelini , ut  cam  ipTe  quam  fui  deinceps 
liicceilbres , per  huius  prxcepti  autoricacem  fuprâ  memoratas  res  firniitec 
poOIdeanc.  Datum  Strasburgi  6.  Kal,  Jaiiuarii , anno  9jo.  an.  x regni. 
iiignum  Henrici.  Ego  Valchuigus  ad  vicem  Ruoegeti  archican.  recognovi. 

Carta  cujufdem  principe  pro  comitatu  THllenfi, 

K cariohrio  TuU. 

IN  nomine  (ândx  8c  individus  Trinitatis,  Henriais  divinâ  favente  clftl 
mentiâ  , rex.  Noverit  omnium  (kJelium  noftronim  pcxrencium , (ciliceC 
& huurorum  fagacicas  , quiâ  nos  rogatu  Ebehardi  fidelis  & dileâi  comitis 
atque  propinqui  noftri , conceiEmus  ecclefîx  fands  Dei  genitricis  Maris 
ac  B.  protomartyris  Stephani,  qux  infra  Tullenûs  dvitatis  muros  (ka  vide- 
tur , & cui  tempore  prxiênti  Gauzelinus  prxful  venetandus  psxellè  di- 
gnoidtur  , omnem  exaâionem  comitatus  ejuldem  dvitatis , aiuialis  vide- 
licet  (eu  (èptimanalis  , Thelonii  qusihss , pariterque  vedi^  , quod  vulgo 
dicitur  rotaticum , totumque  dominium  cum  jurildidionis  honore  , 8c  po- 
teftate.  Unde  ob  xternç  remunerationis  augmentum , arque  prsdidà  pon* 
tificis  diledionem , quem  erga  rtofhram  fidelitatem  noveramus  promptiiC- 
mum.  Ad  roborandum  hujus  noffrs  conceflionis  munificentiam , hoc  co». 
feribi  juBimus  prxceptum  i omoinô  pr^cipieutes , ut  nuUus  cornes  | ncc 
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•liquij  riipiblicx  noftrar  csëbutor , vel  quàlUquirque  exaâor , illud  inumi. 
tare , aiit  quacumque  callida  cergivetûdone  infringete  pncfiimac , (êd  om- 
ni  (zculari  dominadone  feclufa , in  jus  Sc  poteftatem  prz^  fedis , om< 
ni  tcmpore , hoc  quod  divinitus  inipirad  donamus , pennaneac  » & per 
«undein  epi&opum  , ipilurque  fuccellores  , jure  perpectto  poflideatur.  £c 
ut  hzc  fetenitads  noftcZ  amhorkas  ftabilis  lêrvctur , tnanU  noftra  fubtec 
«am  hrniavimus  , annuloque  noftro  inilgniri  prxcepinius,  Signuin  domi. 
ni  Henrici  lereniffimi  regis.  Simon  nocarius  ad  vicem  Ruotgeri  archican. 
fecognovi  dcfublcripâ.  Data  5,  kah  Januarii.  Anno  incamadonis  dominiez 
DCCCCXXVIII.  lud.  I,  anno  vero  gloriofi  regis  Henrici  8.  A^um  Mo; 
gunuz.  la  Dei  nomine  , féliciter. 

Carta  Othonis  pro  confirmatione  bonorum 
eccUfÎA  TnlUn/ts, 

(X  ATch.  Tull. 

ÏN  nomine  iânâz  & individuz  Triniutis.  Otho  diviiiâ  annuente  de. 

mentiâ , auguftus.  Si  circa  Deo  dicata  pro  ecclehafticz  hicukatis  augmen. 
«O  intendimus  , divinom  nobis  ptofeâ»  remuneradonis  przmium  prohi. 
curum  , credimus  , quoiumve  petidonibus  fâvemus , nobis  devoaores 
cfikimus.  Noveritigitur  omnium  fidelium  noftrorum  , tam  przfèntium  , 
quam  fucurorum  induftria , qualiier  Geraidus  fânâx  TuUenAs  ecclelizepif^ 
<opus , adiens  noftram  ferenitatem , kumiliter  expedit  « quatenus  de  aboa. 
dis  , & rebus  ad  eccleham  fibi  â Deo  commiilam  perdnendbus , prxcep. 
xum  noftrx  authoritads  confenbi  juberemus.  Ejus  peddonibus  annuentes , 
ùiterventu  fereniilimz  genitneis  noftrz,  fèmperque  auguibe  Adalbardis* 
venerabilis  quoque  Metôiiiam  antiftitis  Theo^rici.  decrevimus  ut  abba- 
tiam  fânâi  Apri  cum  omnibus  appendiciis , & abbatiam  fanâi  Manfued 
cum  univerfis  adjacendbus  , ac  abbatiam  fanâi  Germani  de  fânâi  Manini 
cum  ommbus  ad  eafdem  perdnendbus , um  ipfe , quam  fucceilbres  ejus  , 
qiiieto  ordine  teneant , fimiliter  abbatiam  quz  vocatur  Medianum  monaf^ 
terium  , licam  in  comitatu  Calmotenfl , in  Vofago  faltu , fuper  fluvium 
nomine  Rabadone , dicatam  in  honore  fânâi  Pétri  cum  omnibus  appen* 
denciis , quam  anteceliôr  ejus  Gauzelinus  venerabilis  antiftes , oUm  a Dea< 
tx  memoriz  noftro  genitote,  ad  augmentum  fux  ecclefîx  impetraverat. 
'Nos  veto  hanc  , memores  muniheendx  noftri  genitons  dedimus  , ut  Fre- 
dericus  dux  beneficum  jam  diâz  abbadz  , tantum  tempore  sritx  fux  te- 
neat , adjicientes  illud  noftra  imperiali  decendâ  , ut  prxfâtus  Gerardus 
Cpilcopus  • & ecclcfiz  ipilus  prxbendam  monachorum  inveftitura  poflt- 
tkat  Et  quantum  ex  benefidis  ipiius  abbadz  a jam  diâo  Domino  confe- 
qui  potuent.poft  autem  obinun  Fredenci  ducis  cum  omni  integritate 
& abfque  alicuj  us  contradiâione  domino  Tullenfis  ecclefîx  perpetualiter 
tenenda  refbrmetur.  Simili  nwdo  abbatiam  quz  dicitur  Bodonis  monafte. 
rium  cum  omni  integntate , & abbatiS  fanât  Piendi,  cum  adiacentiis  omni- 
bus , .abbauain  quoque  Pauliniacenfis  monaftetii , cum  integritate  , ab- 
baciam  oihilominus  quz  cft  fîta  in  ^tu  Denervenfi , dicatam  in  honore 
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Iâni5li Pétri,  ubi fanais requieJcit  Barcamis,  qiiamdiftds  GaiirelincB  epiïcoS 
pus  ( quii’quondam  abbacia  fuerac  abbta  ; a rege  Ludovico  reiinpetra. 
vit , cuin  omnibus  ad  eam  pettinentibus  ; fimiliter  cum  omni  integritata 
abbaciam  fkncai  Gengulfi  Vcbermenfis  monaftetii  , quam  prardecdlbr  eju* 
Gauzeliiius , ecclefuc  legalicet  reftituit.  Abbouam  quoque  fanâi  Leode, 
garii  , ficam  lo  comitatu  Porcenfi  fupat  fluvium  Spanciam  in  Osfonif* 
villa.  Statuimus  etiam  ut  millus  extraneotum , in  villis  ejufdem  ejpicopii 
placica  tenere , & dominationem  aliquam  exercera  prxfutnat,  feu  lub  ju. 
lafdidlione  epifcopi  confiftant.  Mcrcatum  quoque  ad  fanûum  Elophum 
adenominato  Gauzelino  prxfule,  Ab  avo  & genitore  noftro  impetracum,’ 
ut  perpetim  teneat.  Itaque  ftatuentes  , decrevimus  , ut  jam  diftus  Gerar- 
dus  anciftes , ejufque  fuccelfores  omnes.has  abbacias,  abfque  ulla  immu- 
nicione  remm  ad  eas  pertinentium  , & omnes  villas  , & res  ad  «pifco- 
pium  cum  vineis  , fylvis  , prads , campis  , aquis , aquarumque  decurfu 
bus  , manu  poteibitiva  abfque  ulU  contradi£done  habeant , atque  polli- 
deant.  Et  hoc  prxcepto  noftræ  authoritatis  fancimus.  Ut  autcm  hu- 
jus  confirmationis  inftrumento.  fîrmiorem  in  Dei  nomine  obdneat  vigo- 
rem,  fpeciem  noftri  monogrammads  imponi  juflimus,  per  quod,&noc 
ipfum  .^inanu  propda  fcriptum  roborantes , firmavimus , annullique  noftri 
imprelEone  muuiri  juifimus  , & fimul  ftatuimus  , ut  eu»  denomioatw  fu- 
perius  abbatiis  , abbadam  quoque  qux  dicitur  Buxartas  , dicatam  m ho. 
note  fandU  Mari*  perpetualiter  teneant , ejufdem  fedis  antiftites  , robota. 
mus.  Ck)mitatum  quoque  civitatis  TuUenus  , quent  jam  didhis  epiieopus 
Gauzelinus  ab  Avo  , genitore  noftro  obtinuit , ad  ejufdem  epücopii  pq- 
teftatem  pettinere  cenlémus.  Et  ut  omnis  exa£ho  comiutus  ejufdem  ci- 
viutis,  amialis  videlicet,  feu  feptimanalis,  telonei  quxftus,  pariterque  Vefti- 
gal , quoi  vulgo  dicitur  Rotaticum  in  didone  coiifilbt.  Et  omnino  ptx- 
apiêntw , decetnimus  , ut  nullus  cornes  , nec  aliquis  reipublicx  nofttas 
exKUtor , vel  qualifeumque  exaOor,  hoc  immutare , aut  quacumque  callida 
tergivetfadone  infringere  prxfumat , fed  omni  fcculari  dominatione  feclui 
fa,  in  jus  & poteftatem  ptxfatx  fedis,  omni  tempore  hoc.  quod  divini^ 
tus*  infpitati  donamus  permaneat  j & per  eundem  Geiardum  epifeopum 
ipftufque  fuccelfores  jute  perpetuo  polTtdeatur.  Immunitas  quoque  ejuf- 
dem civiuds,  facrorumque  locorum  per  omne  epifeopium  eonhftendum , 
ut  in  ejufdem  pontificis  poteftate  maneant , conhrmando  roboraimis.  Ab- 
batiam , neenon  fandtc  Genovefx  intra  ambitum  ejufdem  civiutis  fium 
ut  fedis’  epifcopi  ditioni  femper  fubjaceat , imperiali  decreto  conftituimus. 
Signum  domini  Octonis  magni , & inviaiffimi  imperatoris  augufti.  Vuille- 
oefus  cancellarius  vice  Robeiti  archicancellarii  notavi.  Data  anno  incar^ 
Mtionis  dommiex  D.  CCCC  LXXIIII.  IndiOione  i,  anno^  «gni  domU 
ni  Otconis  xiii,  Impetiolitcr  adum  Maclti. 
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Confirmatur  ab  Ottone  funJath  ahbati/t 
[andti  Manfueti, 

EX  Arcb.  s.  MinC 

IN  notnine  fanébc  & indivklux  Trinicaüs,  Octo  divina  providemia  im> 
perator  , ac  l'eniper  auguftus,  Quotielcumque  qiiœrimus , & diligciuci 
procuramus  > quæ  ad  honorem  & llabilicaceni  cccleiiacum  Dei  perüuere 
Cogno(cimus.  Mores  piofedtô  decencinîmum  pnedecellbrum  ceguin  infticu- 
tum  cenemus  > arque  zrernz  remunecarionis  piarmiuni  uobis  a Domino 
bonorum  omnium  recribucore,  in  fucura  vira  reddendum  non  dubiramus. 
Qiupropcer  ad  juniverforum  fideLum  noitroriuii.  ram  prefentium,  fcilicet, 
quam  fucurorum , nociciam  pervenire  volumus  , quod  Gecardus  venerabilis 
Tulleniîs  eccleiLc  pioeful , noftra;  imperialis  clenientiz  prxrenciam  adiens  , 
humilitei  fuggeUît , quemdam  locum  in  fubivbio  ejurdem  fua:  civicacisi  ab 
anciquo  quidem  fuillê  fundatum  i fèd  precedentitim  incuria  cempo« 
rum  , rebus  deftitutum , rclligione  depravatum',  ediHciis  corruencibus  malè 
elle  collaplum.  Qui  videlicec  locus  in  honore  beaci  Pétri  apoftolorum 
principis  confecratus  , & corporali  làn(fb  confclToris  Chrifti , Manfueti  ptU 
mi  eiufdem  civitatis  epifeopi  prxfentiâ  inlignitus,  limulquz  beaci  Ammo. 
nis  przlkz  urbis  antiitids , corpore  decoratus , a bonz  memoriz  GauzU. 
no  predecellbre  fuo  repatari  fiierat  cœptns  ; fed  opéré  imperfeâio  relie» 
tus.  Hune  igitut  prxdiàus  Antilles  divino  inllindhi  diiAus , plenius  repar 
rare  delîderans  , & faerz  religioni  competentibus  officinis  ii^ruere  , de» 
cemens  , rebiifque  fublKlendous  ampliare  cupiens  , abbatem  nomine  A. 
dam  , regularibus  dilciplinis  eruditum  , cum  conlibo  Brunonis  archiepif* 
fopi  , ac  principum  regni  , iratribus  ibidem  confillentibus  przfecit , Sc 
tam  ex  lus  quz  quondam  eidem  loco  fubjedlz  hiillc,  proban  poterant  , 
quam  edam  ex  his  quz  ex  rebus  epilcopii , cum  conlênfu  ecclefiz  fuz 
ndebuiu  addenda  vifa  funt,  pedit , audioritatis  nollnr  decreto  lïrman  , ut 
ca  quz  ibidena  ad  Dei  peragendum  obfequium  tradita  funt , poflâni  In 
perpetuum  illefa  conlera’ari.  Quo  circa,nos  pro  Dei  amore  & (labilicatc 
regni  nollri , neenon  & prolperanda  fuccellîone  generis  noftn  , przfend 
authoritate,  tam  noftra,  quam  etiam  filii  nollri  Ottonis  , nobis  zquivoci , 
.{laruimus  atque  deceniimus  , ut  monachi  fub  regulari  fanâi  BenedidH 
difciplina  viventes . in  eo  loco  abfque  ulla  fuccedeptium  Leucliorum  ur> 
bis  pontificum  inquiecudine  , & penurbatione , Deo^  ferviant  , aliarumqne 
perlonarum  pervallone  fecuri , & liberi  vivant  ; fie  res  quas  per  nollrx 
impieratoriz  dignitatis  przeeptum  concedimiis,  quieto  lêmper  jure  po0L* 
deant  ; id  ell  manfum  in  dreuitu  monafterü  iramunitate  hrma  habenr 
dum  ita  detenninatum.  In  lato  quidem;  a puteo  fuperion  andqiio , u& 
que  ad  puteum  infenorem  , in  îongum  veto , a via  quz  feciis  vineas 
ell , ulque  ad  aliam  viam  publiqitam  , qux  per  medium  inferiorem  man- 
fionillem  idnerantibus  per  via  ell  ; fimul  cum  prato  fub  jacente.  Ange- 
liacum  quoque  fie  Mofiliacum  , & quidquid  adqtiifitum  per  prxcanam 
quam  fedt  Hugo  de  rebus  lanâi  Scephani , ex  loco  qui  Bibaiûvilla 
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dicilur  , cum  terris  culcis  & inculth  , fylvb , pratis , aquis , aqiiarum* 
que  decurnbus  , molendinis  , fervis  , & ancillis  , exitibus  , & leddici- 
bus.  CapcUam  in  Bevrone  , cum  decimis  , & duobus  niani/ionilibus  ad 
Luciacum  olim  peninentibus  qui  Bevronis  vocantur.  In  Bladenaco  prx. 
cariam  quam  fecic  Blidcda  nobilis  liemina , de  rebus  lânéti  Scephani , cum 
oinni  integritace  Tua  ( quidquid  videlicec  ad  eandem  eccleiiam  peninet, 
& per  eandem  precariam  jure  Hareditario  adquxfîtum  coniht , cum  eo 
cleiiis  omnibus,  terris  culcis,  & incultis,  pracis,  filvis , pafeuis,  aquis, 
aquarumque  dccurfibus  , & anaUis  , & univerlb  jure  ad  le  pertinenti' 
bus.  Alibi  Tuliacum  viUam  cum  ecclelïa  , Si  quidquid  ad  iplam  villam 
pettinet  cum  hominibus  aijufcumque  potellatis  , tantum  camerx  ipfius 
epifeopi  atteiidentibus.  Ecclefiam  cle  Nevia  villa , cum  terris  ad  fe  pet- 
tinencibus.  Apud  Domni  germani  villam  , manfum  unum  cum  tribus 
hominibus  in  eo  commanentibus.  In  Gibbonis  manfo  , manfum  unum, 
centionem  cum  uxore  , & Bernefridom  In  Bevrone  , Naudam  , qux 
dicitur  fanâi  Manfueti } campum  unum  in  VetCllione , Naudam  quoque 
Vuidonus  in  Bevrone  , Vuarnerum  cum  uxore  & infântibus , & ^ 
riliim.  In  metcato  Riberum  cum  uxore  & infântibus  , Volferum  cum 
uxore  & infântibus  , fiarnerum  cum  uxore  & in&itibus  , Tetradum 
cum  infântibus  fuis  , Pleârudem  cum  infântibus  luis  , Odam  cum  io> 
fantibus  fuis , Mauemam  cum  infântibus  fuis  , Tiâildem  cum  infânti- 
bus fuis  Algadcm  cura  infântibus  fuis  , & Bidarrdem  cum  infândbat 
fuis  In  villa  Domni  Martini  pifeatotes  IlII.  Harbolium  , Rotbertum, 
Godinum  , & Verbinum  , omnem  quoque  decimationem , quam  ex  om> 
ni  fubftantia  fua  przfâtus  Antilles  fupra  didbo  loco  conceflic.  Hxc  ont- 
nia  in  ufus  inonachorum  , in  eodem  loco  Deo  militantium  delegamus  at: 
que  in  perpetuum  habenda  concedimus,  imperiali  autlioriate , unumquem- 
que  fuccedentium  epifeoporum  , aliarumque  fubintroduâaium  [lerfonaruin 
omnino  intecdicentes  , ut  numquam  de  liac  przfcripta  biculuce  fracrum , 
quam  illis  prxfâtus  pontifêx  conceflit , hve  etiam  ea  qux  ab  aliis  Chrifti 
Mebbus , & tradita  & tradenda  fuerint , fubtrahere  quicquam , & dimi. 
nuere  prefumat , neque  ipfâm  aliquando  congregationem  exordinare , & 
pertutbare  aiideat.  Ut  aucem  hxc  noftra  conftitutio  brmioc  habcatur , 
podoremque  in  Dei  nomine  firmitatis  perhenniter  vigorem  obtineat,  manu 
propria  fubcer  firmavimus , annulique  nofbri  imptefuone  corroborari  prx-, 
lèiicialiter  decrevimus. 

Signum  domni  üctonis  * magni  & invidbflîmi  imperatotis  augulli, 
Liudulfus  cancellatius  ad  vicem  domni  Brunonis  archicapellani  recogno. 
vu  Data  IIII.  non.  Jun<i.  Anno  domiuiex  incarnaitonis  , p6f,  Indiâio* 
ne  IIII.  Anno  regni  Ottonis  XXX.  imperii  fcilicet  IlII,  At^m  Colo; 
■ix  palacio  , iu  Domiuo , féliciter , amca. 
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Otto  pro  ^hbatia  fanSli  Deodati» 

EX  AUtogr.  TulU 

IN  nomine  Tandbc  & individux  Ttinitatis.  Otto  dim'na  favente  clcmeru 
tia , imperacor  auguftus.  Noverit  omnium  induftria  fidclium  noflrorum  , 
tam  prxicnüum , qiiam  futurorum , quod  adierinc  noftram  celfitudinem , 
fidèles  noftn,  Eppo  videlicet  & Jeazd  , cum  quibus  etiam , fidelis  nofter 
^cis  nuuicius  , ac  Benno  diix  iazonuai  reregius  , condolendo  & coirui 
paciendo  deplangentes  paupenacem,  apud  lerenitatctn  , fanâa;  Tullenlls 
ecclelLc  , cui  peareft  venerabilis  Gerardus  epil'copus  , ad  cu^'us  molem 
fubveniendam  , tous  nilibus,  orando,  conluluerunc  facere  decen> 
ti/]unum,ac  jultifEmum  noftrx  largi  flux  munificentix,  quod  pco  fupernx 
Dieicedisrelpcâu , jamdiâx  Tullenfl  lèdi , abbaiiapi  fanèbOeodati  rcdde» 
remus,  quam  olim  Jacob  us  epilcopus  ipllus  fcdis  apoftolicus  vie  acqui» 
(îerat  k Pipino  anciquo  rege  Franconun,  fed  pofteà  pto  ipcurïâ  violenter, 
prxlêitim  in^ufla  invaflonc  malignonim,  ab  eo  fliblata  flierat,  de  qiu  ta* 
men  adhuc  temporis  prxfàti  regis  pneceptum  prxdi(5h  tellimonii  , iiv 
ip/â  urbe  mineretur.  Quorum  confiliis  , ac  petick>nibus>  confenlum  noll 
irx  bcnevolenrix  prebentes , benignèque  oblequcnces  , pro  piiflîmi  genito» 
lis  noflri , ooflroque  remedio  aninue,  ac  incremento  noftii  imperii  , 
neenon  pro  amoce  jam  diâi  andftiiis  , eidem  lânâx  Tullenfl  ecclellai 
dicatx  in  honore  ùnCtx  Marix  , Tanâique  Stephaci  protomartU 
ris  reddimus  , perpetuaque  datione  delegamus  , jam  diâam  abbatial» 
Deodati  , qux  de  Galilea  nuncupatur  , licam  ex  omni  parte  6c 
infrâ  dixcellm  ejuldem  utbis  Tulleiifis  ; videlicet  qiiatinus , tam  prxfâtu» 
venerabilis  pontihex , quam  cunâi  fucceUbtes  ejus  ipfam , quiete , per. 
petuali  jure  . ablque  contradiâione  , ac  remotione  pollldeant.  Includi.- 
mus  denique  tam  ipfàm  abbatiam , quôndam  cum  monachis , modo  ver» 
cum  canonids  provi/âm  , quam  extern  ejuldem  monafleria , villas  , ec* 
délias  , minores  pollèllîones  , quoque.  modo  litas  , terras  cultas  , & io> 
cultas , monetam  , teloneum , mercacum , campos  , vineas  , fllvas  , pra. 
ta , aquas  , cum  aquamm  decurfibus , exitus  , & tcdiuis , acquilitas , Ü. 
acquiiendas  • & omnia  jure , legaliterque  ad  eandem  abbatiam  pertinen» 
cia , ac  rerpicientia  , coquoque  tenore  ut  hxc  abbatia  cum  integtis  ap. 
pendiciis  fuis  ad  eandem  fandx  marix , fanâique  Stephani  ecclelkm  , 
uti  caterx  tes  qux  a regibus  • ftvè  imperatonbtu  ad  ecclellas  datx 
funt  pertineot  , perpetuoque  delerviat.  Verum  quatinus  hax  impetialis 
noftrx  tradiiionis  , & concellionis  , ac  redditionis  authorius , pesennis  , Sc 
inconailTà  omnibus  credatur  temporibus , hoc  impcrialis  cattx  pteceptiun 
jiillii  nollro,  eidem  eccleûx  inlcriptum,  ac  fignatum  manu  propria  {ubtùs 
firmavimus. 

Signum  TOT  Domini  Ottonis  imperatotis. 

FoUmams  cancellarius  vice  ViUigiliii  archicapellani  fubrcripli.  Data  XV» 
kal,  Apnl,  Aono  incarnationis  dominiex  DCCCCLXXUII,  Indi^ouc  iâ» 
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Anno  regni  doiniù  Occonis  xiiü.  Iinpetii  vii.  Aâum  in  dviate  Bunnâ 
juxu  RJiemun  fluviuui,  in  Del  nomiue  fel.  nmen 

Carta  Henrici  U.  cognomento  pii  pro^  CQncefsioné 
juris  •venandi, 

IX  AUlOg.  Tull. 

T N nomine  fandi  & individu*  Tnnitatis.  Henricus  divina  propidantd 
:^deinencia  > ùnpcrator  au|uftus.  Si  fidelium  noftrotum  pedtionibus  i 
maxime  in  augmentandis  ecclenallicis  facultatibus  annuimus  , nos  ferven» 
dores  & devodores  circa  fidelitatem  noftram  «flicimus.  Qua  de  re  noverit , 
cain  prxiêndum . quam  flinirorum  induftria  , quod  adieric  noftram  fere» 
nicatem  venerabilis  Benholdus  Tullenfts  ecclefix  prseful,  pecens  fîbi  irtH 
periali  dari  authoritace,  qiiod  ad  jus  difpoildonis  noftne  perdnere  vidc^ 
oacur , fbreftem  videlicec  & bannum  venadonis  , ex  fylvis  infra  nominan» 
dis , qu*  his  ufquequaquè  terminantur  fïnibus , Sc  cingundir,  Siaic  Molà 
fluvius  decurdc  ad  Vadoviila  , uTque  Trociacum , & de  Trociaco  ufque 
Orchadis , inde  ad  Abliem  villa',  dehinc  ad  Unniacum , fie  tendens  ufque 
Tulèum , tune  ad  Novam  villam  , deinde  ad  Mondniacum,  hinc  ad  Mal^ 
vagiam  , de  Malvagia  ftcur  Mohola  rivulo  decurne , ufque  ad  Vuacon,  de 
Vuacon  per  Marim  vallem  inter  Fralciam  Sc  Venolum  ulque  ad  Amafo< 
nam , de  Amalbna  iterum  redire  ad  prxnominatum  Vadum.  Cujus  peti< 
tksnibus  libenter  annuentes  , eandem  fbreftem  & bannum  venationis  , 
ficut  particulata  eft  , in  jus  propri*  poftèllîonis  actemaliter  habendam  ei- 
dem  ecclefîx  , fuoque  reiftori  , Axa  authoritate  concellimus  , ut  nulla 
deinceps  nobilis  , aut  ignobilis  perfona  cujulcumque  conditionis , potef- 
tatem  habeat  in  ea  forelte  , ftirpandi  aut  venandi , lèa  aliquid  operis  exer> 
eendi  , line  licentia  & permillu  epifeopi  Tullenfis  eccleu*.  Si  quis  au» 
Km  hoc  inlringere,  aut  removere  Kneaverit  , quod  non  credimus,  auri 
hbras  très  epilcopo  perfolvat  , & filco  regio  auri  libtas  decem.  Veruni 
ut  hxc  noftrx  aiKhoritacis  dilpolitio  , inviolabilem  obtineat  Armitatis  vi> 
gorem , manu  propria  corroboravimus , Si  annuli  noftri  imprellione  fub- 
ter  inAgniri  juilimus.  Signum  domini  fecundi  Henrici  regis  inviâiftitDi. 
Guntherius  cancelkrius  vice  Archambaldi  archiepifeopi  notavi,  Dau  ij, 
calendas  Augnfti , indiâione  9,  Anno  dominiex  incariutionis , millcAnio 
undecimo , anno  vero  domini  lêcundi  Henrici  regnancis  decimo.  Aâmn 


[Cenuiut 


m Tribura  regu  vnla , reucitec  amen« 
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Conradus  Saîicus  confirmât  hona  ahhatU 
fanüi  udprL 

Il  Aotogrtpho  finâi  Apr!» 

SI  ea  qux  ad  lèrvorum  Dei  quiecem  pcninent . derodllîina  (ôUid^ 
cudine , & impeiiali  tnunificenda  ftudcmus  procutare  ad  qnolumemum 
aninve  noftrc  , atque  ad  oapiendam  remunerationem  atténue  vitz.  Hoc 
procul  dub»  non  dubitanuu  pertinere,  qiiod  nobis  ad  iàlucis  augmencû 
proficic  ; euxn  (beus  fanâat  eccleliz  Dei  , noftia  intentio  crelcit  Idcirco 
notum  fieri  volumos  univerüs  ejuClem  übùx  ecclefiz  filiis  , neenon  in 
cunâis  bdelibus  noftris , tam  ptzlentibus  (cilicec  . quam  futuns  , quia 
Bruno  venerabilis  Leuchorum  urbis  epifeopus  , nollram  imperialem  ma» 
enificennam  adiens , humilicer  ruggeiuc  quoddam  monaftetium  in  Hibuc- 
tto  ejuldem  fax  dvitaeù  ab  antiquo  cilê  (undatum , ubi  videlicet  (ànâiu  , 
,ac  beaddimus  oonfellbi  domini  Aper  aenoicicur  tumulacus  , quod  ab  aa* 
teceflôribus  fuis  bonx  memoriz  pontincibus  , Gauzelino  videlicet  , Ce* 
xardo  , acque  Bectoldo  , in  regularis  vicz  nomutn , rdigiofa  devotione  , 
neenon  rerum  omnium  donacionei&  augmentadone , iuerat  pfzporatum. 
Unde  & idem  Bruno  pizHU  , przdecdlôrum  fùorum  religionis  exem« 
plum  (èqui  deüderans,  & locutndivinz  fërvicuds  obièquio  mancipacumt 
seguiari  quoque  , ac  tnonaftko  iotdini  dedicum  , confirmare  , & am- 
pliare  oipiens  , knpecialis  majeftads  noitrz  fublimitateni  pedic  , eidem 
iive  gubernadonis  loco  , immunitacem  jure  imperatono  a nobis  conce- 
.«lendum,  quantum  moiuchi , lub  poirellîone  regulans  vicz  in  eo  loco  Deo 
derviences  , <]uietc  viverent , ac  pro  nobis  Domini  milcricoediam  exora< 
X'ent,  & tes  cuis  ab  antecdlbnbus  ipüus  , diverfls  cemporibus  , eidem 
.loco  coilatz  (uerant  ^ & quas  iplë  rebgionis  amoce  , vel  {[wnei  con- 
ceÛît  , vel  ant^  fubera*^  « denuo  rdticuit  libéra  laculcace  fcacres  ibi- 
dem conliftentes  , perpétua  lêcuritace  poflideant  . t . . rerum  au- 
<em  ^ocabula,  quas  ipii  ancè  tenuerant , & quas  idem  pôndHces  devo* 
.tionis  fuz  largiute  contulerant.  Hinc  noftrz  autoritacis  praxepto  infe- 
,rere  dignum  duximus.  Ideft  Vicum  lànâi  Apri  , cum  vineis  , terris., 
,pratis  ,_lilvis  , (âhnariis  , & ^rvicotibus  fuis,  lcd  ejus  appendida.  Au- 
ronis  manfum  cum  incegritate  lîu  , vinearum,rcilicet  palcoarium  agro- 
. rum  , & füvarum  , non  minus  & vineas  Alnodi  omnis  i in  monte  Barr* 
& Barricino  conftitucas,  In  Bruriaco  quoque  plantatiam  Edenulfi  , & 
Leutmundi  . cum  quibufdam  vineis  aliis.  Quidquid  etiam  in  Saponariié 
de  parte  làndti  Apri  nabetur  , neenon  6c  lârinanum  in  Naûo  , Icilicet  & 
^ snanlùm  landH  Maximini  cum  lôrte  ejus,  quod  ante  fores  monalVerii  confiiVit 
cum  ecclefia.  Item  villulam  quz  dicitur  Videlàcus , & Alanum  cum  om- 
nibus appendidis  fuis  , cum  ecclelli  quz  cft  in  Columbario , 6c  quid. 
quid  ad  eam  ecclelîam  relpkit,  capellam  quoque  Olcadis  villz  ad  banc 
iplàm  ecclelum  percinentem , przfâtus  Gerardus  andftes  in  fui  comme- 
inorationem  atmiverlarii  jam  ante  fublacam  , pro  amore  lànûi  Apn  & re  • 
gni  celdlis  Irauibus  tradidit.  Similicet  & ecclefam  de  Crippiaco,  pro  re- 
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medio  animx  fax  cont(ilic.  Vilbm  Steptuni  cuin  appeixlitiis  C^s  , SC 
bafilicàm.  SalTurias  cutn  «xle(îa  & omni  ’appendtdo.  ^Silini  curteiri  cun» 
eccldia , & Grinuldi  vicinuna , cum  appendkiis  fuis , pro  quo  fi£b  eft. 
commutatio  de  rebus  (àndti'  Apri  intra  mies  Otdenfes  & Navenfes  )acen> 
tibus.  Cripiacutn  cutn  appenditiis.  Mannonis  êurtem  cuni  ecclefia  es 
iiicegrô.  Similicer  Scadonis  Bladenacuin  cum  dimidu  exlelu' , in  'Ma* 
fellos  manibs  très  ■ Mattiniaoam,  eut»  ecclefîa,  ièd  edam  in  Boviaco  et 
foto  , quatn  (ilvefter  per  pntftariam  tenuic  v duos  qtioque  'manfbs  ii% 
Mediano  vico,  ubi  fahna;  eomm  ulibus  funt  condice , quos  & eis  Cbrift^ 
phora  dédie , manfum  eciam  Scepbani  iti  Silini  cutte  cutn  omnibus  quid* 
quid  haberi  idem  Stephanus  vifus  eft.  Alodum  quoque  in  Ifciaco  quoi 
dédie  Koiridus  miles  ,-poft  in  ipfo  Monafterio  convetlus.  Proptetea  addia 
mus  ea  quæ  a eemponbus  Gerardi  prefulis  in  eodem  aâa  func  , qux  ii> 
ptaccepeis  impetatorum  predecdlôtuiii  nofttotum  minime  habeneur  , qu» 
particulacim  adepci  funt  . . . -Concedimus  quoque  illis  ficuc  in  pri« 
^legiis  epifcopocum  continetur , in  villa  qux  dicicuc  Petra  ex  pifeaeori» 
epilcopi>  quaque  hebdomoda  duas  noâes.  Precereâ  cellam  Bainville  quaift 
quidam  miles  Arnulfus  nomine  loco  fanâi  Apri  cradklie  , per  lega* 
km  inde  veftieuram  fecit  ; eo  videlicet  tenore  ik  abquis  de  fraehbus  ad 
aiftodiendum  regularis  diieiplinx  ordîoem,  ineo  loco  ponereeur,  per  fuc- 
cedentia  tempora  monafterii  lânéU  Apri  refpeâu  tenerenmr,  Sœpc  ratus  edi 
venetabibs  andftes  Gemrdus , ecléfiamde  Vitriaco  pro  habenda  femper  ani« 
mx  fux  comtnemoradone,  prediâ»  loco  rcfticait.Addimus  quoque  eis  quid- 
quid  de  parte  ibnâi  Apri  in  Rocheringis  , in  Mandns  (eu  inclulère  & in 
Ardngis  conjacete  videmr,  Hxc  minus  concedimus  ipfis  quidquid  acqaiite. 
runt  m Macrio  cum  Alodo  Badini  tertam  denique  dc 

prata  qux  funt  in  finibus  Ureiniaci  vitlx , maniûm  quoque  in  villa  qax  df 
citur  Vilbris  fub  Amando  caftro  , cutn  omnibus  acqaiiïcis , alodum  in  Vilid* 
iiis  monte  qiiod  ante  {ubbtum,  idetn  prelul  Britno  dédit  fandfeo  Apro  ; quid» 
quid  «iam  in  Vallerias  abbas  Gblèlinus  eidem  contulit  loco , idem  alodum 
in  Arnilcun  lèu  qukquid  in  Saponaciis  de  patte  (ànâi  Apri  habecur  , quod 
nu  ne  tenet  Hetbertus  canonicus  in  prxftariam  per  manum  crebro  nomina» 
d pireKilis  Brunonis  ^ pro  alodo  ptoprio-,"poft  obitum  fuunr,  cum  ecleita, 
ad  jus  monachorum  refticuco  , de  in  lîipra  dida  vilb  llHacb  talodum  AidulS 

Srefentiahcerin  eodem  monafterio  monachi  , cum  pifearia  qux  pardtur  in 
iiviô.Moix  , cumdominis  caftri  quod  didtur  Sorebeus  , df  filvaqux  Fo- 
rèftris  dicitur , perdnens  ad  caftrum  Commerciàcum  , Sc  qiùcqtiid  inde  ref- 
^icic  ad  predidum  caftrum  Sorciacum , de  qiu  parte  (iia  , ex  integro  con- 
tulit ad  locuhi  fuix  converlàdonis.  Statuimus  deindè  ut  ex  Bnieriaco  dr  ex 
monte  Barro  vel  Bàrricino , lèu- de  Valletiis  tam  de  dominicis  vineis , qnaBi 
de  bcnéficialibus  ,-jusci  confiderationem  congruam , monafterio  decitnx  deo- 
tur  , licut  in  privilegüs  epilcoporum  conrinetttr , tequiltta  vert»  vel  donata* 
^uarnadepta  inLaviiiiaco  , & Luciaco,  in  Bturbeo  , in  Barro  df  in  Barri- 
xiino  inconeufsè  iplis  concedimus*  Ex  benefiais  aatem  rufticalibus , cbufii- 
IX  Bc  edificia  tedbrum  . juxtà  lâculcatem  uniulcujulque  circà  monafterium 
«ooftrLunciv,  imitât  omnia  precepto  celücti^s  noibe  hal^ia  per- 
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petualiter  ftatuimus  , Si  abftjue  inquietudini*  cujuslibet  Aolefiic.  poffiden- 
da  decerhhnutt  InccrtSccntes  mt  oïdiivitm'^Pnpcgadççem 
luccèdentium  cpifcopb^ijmV  vel  quatlibct  potênti'um  perfônàram , ptnuiÉu 
dm  , vel  exordinarc  ujjufle  pteTumat , vel  «t.  rebus  eonun  quippiam  mi- 
nuac.  Sed  Ikeat  pczfatis  monachit  non  folum  prxfà^  res , fed  eciam  üqua 
deinceps  adeo  dmentibus  | monailerio  oblati  fiierint , c^eto  ordine  pollî' 
ddre  • «ihilque  cis  oneris  as^lius qutTque  prejU^pi  iiKecdennutti  inipo- 
^ , quam  in  memorato  pcccepta.<câê  conftati  led  quandocumq^e  pto  ali. 
qua  ordinacione  . vel  cocreptienc  , idem  nonaftenum  afceUcric , pauper- 
Cad  eonun  il  voluerk  pardcipet  . , . , ^ Uc  auçem  hujus  cQiiÂiiudoqis 
noiUz  autoritas  firmior  habeacur  , per  fuccedei^da  tetnpora  , inyioiabilius 
coniërvctur  , manu  propria -cam  dibrer  firmavimus  , anni^qqc  noiln  itq. 
preffione  inlignih  judimus,  Datumin  uvmailcrio  iànâi  Apri , fubucbio  no* 
|drx  ovicods  LcucodUd  anoo lejj,  ..  . 


'licm  imper Ator  c(mceâk>  diploma  pro  mm  a fier  ta 
CellanimantU,  ^ 


ÏN  nomine  fanâx  Trûùtatis.  Çontardos  div^  iâvcnte  cle^enda  Roq)t^ 
norum  impecuor  'auguftus.  boc  noilti  «Uê  oflKÜ , Si  notuni 

ciTecupimas,  quod  nos  inrçrvenj^  SC  peddçne  dilc^  conjugts  nqftnc  Gdl^ 
jmperatricis  augudx  , & Heudci  unici  filii  noûd  regis  , npcnon  Rambem 
Virduneniïs  ecleilz  venerabilis  «pifcopi . quoddam  monaftenum  in  honoretq 
Tanâd  Lauremii  mardiis  coniccratiun,  iluuu  in  loco  Gclianimonds  juxci  ca* 
ihuin  quod  dicitur  D*u$  Lnn^ri  in  pago  ^caq>ona  , in  comitatu  Richia* 
ni  , ab  anteceirore  Tuo  beacx  meiqociz  Heimone  , d fqndamento  conilru- 
dbim»  iêd  quod  idem  monallerium  Tupa  propnetacem  poccftads  fan^ 
£etnuni  de  Monte  Falconis  crac  coindru£hun  pdmic^no  Dudone  , 
tecipiente  abbate  de  loco  ÇanBtx  Gennani  , quod  poftulabat  «per  con- 
, de  clerki  inibi  fuit  fiunulances  , Si  «pifcopo  Vitdunenfi 
dint  ut  domino  fubjeûi  ac  epifcc^  TuUenfi  ut  propdo  pailori  fulxr 
jeid,  necnon  Dudoni  ptiœiceno  ejui^m  lod  autori  , Si  nooam  pattern  de- 
cimarum.  £t  haec  omnia  epiTcopus  Heimo  tradidic  , & ejus  fuccedbr  Ram* 
bertus  concedendo  robpravit.  Pranerea  praediâus  inititutor  lod  & pollèilôc 
Dudo  lèu  primicetius  , baec  quz  infenùs  annetata  leguntur , de  luo  pro- 
pdo  tradidit  ^ Si  haec  bona  data  , preceptoi  monallerio  coniïnnamus.  Et  ut 
Juec  noiltae  confirmadonis  autoritas  valeat  -,  iniigniri  juflimus  noftro  mono, 
^tammate  Signum  domiad  -Chuonradi  inviâii&mi  Romanorum  unperatoris 
d^uguih.  Uda&cus  canceUarius  ad  yicem  Aribonis  atcbicanceUanj  notavit. 
J)auVl.  non.  maii.  indidbone..^anno  dominicx  iucarnationis  MXXVIII. 
imperii  veto  II.  Aâum  Aquisgrâni,  fdidter.  Amen.  Aiuw  ddcem  doœiai 
-Chuonradi  fecondi  legoi  > Ult 
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Df^lorm  cônfirmanvùm  concàmhii  CHjtt/dam 
eth  Henrico  VL 

ÿ 

U Autographo  & CartoUrio  S.  Gengolphi. 

IN  nomine  fândbc  & individux Trinitatis.  Henricuj  diyim  jubente  deî 
mentia  rex,  Noftrorum  prcdeceilbruin  piovocaci  exempts  commovemuci 
cjiudnùs  qiue  ad  ucilicatem  ecledartim  pemnere  videntur  , accrelcendo  ac> 
que  meliorando  (bUidct  indflamus  , ac  & regalis  honor  amplius  fublime* 
tur  ; & memoria  noftra  pofteris  cradica  piz  recordactonis  a£feâu  , peroenu» 
licer  habeatur.  Quapropcer  noverïc  omnium  tam  preTencium , quam  (umio« 
ram  induftna  ; quod  domnus  Udo  eptfcopus  Tullaifîs  pre&ndam  noftri  ge> 
nitoris  püe  memoriz  Henrid  impetatoris  adierat , ipnus  con{ènru  d<MKi 
commucadonem  rerum  Hbi  hereditario  jure  ab  antecellbribus  reliâanun  • 
contra  dommun  Virricum  abbatem  , ex  rebus  ^ men(z  cenobium.  perti* 
nenubus  , (eceric  quandam  commutationem , coniirmari  noftri  iigilli  attefta- 
Qone  expédie.  Cujûs  peddonem  agnolcentes , & rem.  quomodo  fit  a£b , ad 
liquidum  perpendentes , dididmus  prediâam  commutationem  legalt  more 
aftam  j videLicet  quod  poft  donum  impenali  manu  & laude  prenominad  ab- 
bâtis,  ac  ejus  manumÛnone , pubhcc  apud  Mogundam  addim.  Idem  prfr 
fui  Indeniè  cenobium  adiit , ac  przdium  fuum  de  Grufinede  ex  integro  cum 
ecteiia  integra,  in  honore  ianâa  Vincendi  marriris  coniècrata,  ad  quam  per- 
llnet  dotamhim  non  modicz  quandtatix  , cum  phribus  mancipiis  , fuper 
altare  (ândli  Salvatoris  , in  propnam  veftituram  prefenti  abbad  Virneo  , ab& 
que  refragadone  tradidit , cum  omnibus  ad  ipf^  predium  pettinemibus  » 
fcilicet  mancipiis  utriufque  lexus , filvis  , praris  , terris  , culds  , & incut. 
tis  , molendinis  , aquis  , aquarumque  decurftbus , exddbus  & redditibus  ; 
atque  m commutadone  predium  juxta  portam  Lzucorum  urbis  fitum  » cum 
cccieüa  landH  Aniani . & predium  de  Crufiolis  , cum  edefta  ibidem-  coi> 
ftruâa  , & cunâa  ad  utraque  predia  perdnenda  , in  propriam  veftituram, 
i predidb)  abbate  (ulcepit  in  preiènria  ac  manumifllonc  Paladni  comids  Hen- 
rici  advocad  ejuldem  cenom  , lande  & coufenfu  monachorum,  ac  fîdeliuni 
ipftus  loci , prelènte  Sigebolone  advocato  reram  przUbari  przfulis  , & re^ 
'nquis  fibi  coheredîbus.  Ac  ne  in  pofterum  ind^  ulla  querimonia  odator  \ 
iùperaddidit  iam  przlâtus  pondfex , quicquid  ecleiùr  fan£)li  Stephani  Leuco- 
ram  fedis  pollîdere  videbatur  apud  Arenneim  & Everneim  juxta  Mogundam, 
Bt  eis  dcftipraconcefEs  rebus,  abbas  przdiâus  in  dûs  fratzum  Deo  ibidem 
^petuo  jure  utatur  , & quomarn  hanc  commutationem  Aaximè  udlem  fore 
fratribus  monaftkrii  cognovimus , fublcripnone  eam  roboravimus  , figilli» 
que  noftri  impreffionc  infigniri  ju/Emus,  Siquis  autem  per  (uccedenda  tem-' 
pora-,  preiul  aut  cornes  , aut  advocatus  , leu  quilibet  emulus,  hanc  com- 
mutadonem- violare'prziumpierit  , veLab  ecleiîaeui  przdidasres  prelibatus 
epiieopus  tndere  voluic , cas  auferre  attentaveric , centum  libr-as  auri  impe- 
dali  hico  peribivat.  Ut  edam  poedifta-  commutado  , perpetualiter  invioUtz 
perauneac,  Pi^V'.nojus  jaouani,  ibuto  dominiez  Incanadonù  MLVIIIL 
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Bjufdem  l^incipù  conjtrmativûm  Dhloma  pro 
^ refiauratione  capMi  Çen^lphinù 

Ex  codem  Canulino. 

IN  nomine Hmâc  & indhridax  Trinicads.  Heniidiis  jubence  clemendâ ro! 

Qaoniam  (ânâanim  defênfbrem  eclefurum  , nos  confticuic  onuùpocens 
Dominus , bene  conllruâas  regere,deftniâas  lefticuere.  Siejûs  volimcaceia 
in  illis  difponendis  , adimpleverimus , peqxmun  (clicitatem  nobis  fuouaia 
dlè  non  dubicamus.  Undè  notum  lit  omnibus  Huiâas  eclefîx  füiis  , tam 
prefemibus  , quam  fiicuris , quod  nobis  , i . . ad  uib«m  Leuchorum 
venientibus  , Udo  venecabilis  ejus  urbis  preful , regalan  noftram  magnifi,* 
centiam  adiens  , humiliter  fuggeflic  quondam  cenobium  intra  mxnia  urbis 
fibi  commillx , â fuo  ptedecdTore  lanâo  ac  icligiolb  Gerardo  , in  honote 

beau  Geogulphi  mattitis  Riillè  conftniâum & combuAuns 

invenillè  , b^ue  divino  inftinâu  volunutem  habuilk  , ut  tandem  edeliain 
nftauraret , cdinciis  Deo  lèrviencibus  opportonis  decoraret , ac  cactum  ca- 
nonicorum  aggregarec  • prxdia  eidem  loco  , à fuo  jam  diâo  predeccllôre 
dtlegau.  (ècundum  fuum  poflê,  pattiin  pcxfkx  eclefix  refticueret , & etiam 
de  mo  propho  , pet  concaînbium  faâa  cômucacione  nonnullis  prediis  atn* 

pliarct , & quoniam  fupenu  gratia £ium  illipcebuit  auxi- 

Uuin.  Idcicco  noftram  majeftacem  exoravic  nt^quxcumque  ad  prxdiâam  ba> 
lîlicam  , â fuo  predeccftôce  fuerairt  colLua  , & i fe  r^cuca  , quibulcum» 
que  de  fuo  proprio  eundem  locum  ob  remedium  llix  aniolx-auginenuvetat» 
prefenci  prxcepto  confirmaremus  t & eidem  loco  immunicatem  jure  legali , 
ex  noftra  parte  confirmantes  concederemus , quatinus  fratres  ibidem  confi- 
ftences  , ubera  fâcultate  . cunâa  qux  ab  eo  reftituta  , vel  coUata  (ueiant 
pofliderent , & nequis  luorum  lacceftèrum  à prediâo  loco  , nllum  fervu 
tium , prêter  quod  ipfe  fuo  privilegio  decreverat,  importune  exiger,  Huju» 
deprecadonem  juftam  ellê  decementes ac  interventa  noftrx  dileâülîmx  f^n- 
Ix  Bcttx , eidem  petita  annuentes  , & confenfu  Trevirorum  archiepilcopi 
Eberarhdi  & Medioroatricorum  pontificis  Adelberonis  ; necnon  Theodorici 
Virdunenfis  , interveniente  quoque  nobis  cariHImo  & Ammabutgenlîs  ^dis 
archiepifcopo  Alebeno  , & Frifegenfi  Ellenhardo  epifcopo  j laude  etiam  du» 
cis  Gerardi  & marchionis  & Theodorici  filii  ejus , noftronim  fidelium , con- 
firmamus  eidem  loco  quxcumque  prxlibatus  epifcopus  Udo  fiio  privilegio- 

denominavit . Ut  autem  hujus  conftitutionis  noftrx  auto- 

ikasfirmiot  habeator  , & pet  fuccedentia-  tempora  inviolata  perpetualitcr 
perinaneat , ipûm  confinnamus  & figilli  noftri  imprelfione  infigniri  jufll- 
mus.  Dau  anno  dominicx  incarnationis  MLXV.  indiâ.  III.  Anno  autenk 
•rdlnarionis  quam  isgis  XIL  Aâum  apud  Dallaoimontem  « in  Dei  nomine^ 
fitlàtei,  Amen. 
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XXX 

Concesjîo  cudaidA  monetk  in  cajhù  Liherduhenji 
à Frederico  JEnobardç^ 

Ex  Aat«gnpho  TulL 

rËDERICUS  Dd  watiâ  Roimnonim  imperatbr  ànguftid^  Cum  sd 
noftram  percineat  ceUimcbnein  fidèles  iinperii  in  fuis  juftis  petidonibiis 
«xaudire  , & in  his  przcipuè  quod  ad  eclefianin)  Dei  rpeâat  uducacon  -,  di> 
^num  (uic  ut  peddoneni  ndelis  noftri  Petii  Leuchorum  cpiToopi  bénigne  fuf» 
■ciperemus  & ad  effeâum  perduceremos.  Noverinc  icaque  fideles  & amia 
imperii,  quod  cum  prxdiâws  epifeopus  Petrus  caftrum  odefi*  fii*  quondam 
‘dirutum  reedificavic  quod  Liberdunutn  didtur.  Lande  & afTcnfu  noftro  hoc 
feit , & nos  libéré  feiendi  ibidem  monetam  fuam  Sc  eiiana  fucceilbribu?  . 
fuis  drenfum  præbuimus  , & ut  GaArum  ficut  & ceteta  qux  fui  jjuris  funt, 
ipfc  Sc  lucceilotes  lui  epilcopi  decreto  in  pace  poUldeant  > & precipimus  au> 
*toritate  imperiali  & figilli  noftri  atteftacione  confionamus.  Quicquis  auteqi 
eum  Sc  fucceflbres  fuos  fuper  hoc  moleftare  ptefumpfem . reum  lefx  mi- 
jeftatis  ft  eflè  cognofeat  & condignam  debere  fubire  vindùftain.  Faâa  eft 
•h*c  noft«  confiraifltio  in  pnclènda  fideÜum  noftrorum  , Eveiardi  Bifuiv 
tinenfis  archiepifeopi , Arducii  Gebennenlis  epilcopi , Theoderici  Metenfis 
•eleéri  , Balduini  Trajeâenûs  Sc  Ugonis  duds  Divionenfis  , Henrici  coniitis 
Bartenfis  , Ludouvici  comiris  de  Fertettes  , Odonis  Campauienfis,  Brocardi 
•Borgravii  Madiburgenfis  , Gillebetti  vice  comids  VefiindneBÛs.  Datuai  Bi. 
-fûn^  XVIIl.  KaU  o£tob.  Anno  Domini  MCLXVUL  ind.  XI. 

" Fredericus  Ænobardus  refiituu  feod$ém  fkaâi 
‘ Deodati  ecleJiA  Fullenjî, 

s Ex  canal,  epilcopatns.  • 

ÏN  nomine  Patris  8c  Filü&Spiritus  Sandti  Fridericus  Dei  CTatiaRomanort 
imperator  auguftus,  omnibus  mperpetuG  noverintiiniverfi  quod  nos  fami- 
liarinoftroEgoloni  mulriplidrogatuipfius&affiduisprecibus  dederamiis  feôdû 
fandd  I>eodad  Sc  ei  manu  tenere  volebamus , quia  ipfê  nobis  infinuaverat , 
quod  Leucoriun  epifeopus  nullum  penitus  in  eo  jus  habebac.  Veniens 
.autem  ad  nos  diledus  nobis  Leucorum  epifeopus  Petrus  in  curia  no- 
ftra  , quam  in  ciyitate  Metenfi  habuimus  contra  pnraxatum  Egolonem  de 
^pci&to  feodo  caufam  fubiit  , Sc  quia  pcxdecelîbres  fui  TuUenlès  epifeopi 
. ab  antecellbribus  noftris  Romanis  imperatoribus , Sc  i nobis  pnrdiÛBm 
/■dum  ab  andquillimis  cemporibus  tenuerant  ; ficut  curix  noftrx  judidum  die- 
^it J fodti  pro^done  , ibidem  in  prxfentia  noftra , prxnomimmm  lèodum 
‘‘in  quietam  polfelTionem  fuam  , Sc  fax  ecclefix  legidmè  reSnuit.  Quod  ut  de 
cœtero  pacihc'e  poflideat  , & nuUa  indc  ab  aliquo  vexadondn  fuftineac^vo- 
lumus  Sc  figilli  noftri  munimine.,  ut  ecclefia  lua  in  perpetuum  illud  pfiî- 
deat,  Teftes  affuerunt  Theodoricus  eleâus  Metenfis , Richardus  eledus  Vir- 
diinénfis , dux  Lotharioruin  Mathxus  , cornes  de  Giftre,  Folmarus  cornes  de 
Vandanz , & Guerlandus. 
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S^MtttHregû  Henrici  VL  ie  homnibas  de  Âqmfd: 

, . E*  Aawgr.  TuU.  2 

H £ N R I C U S fntus  di^iiu  favence  clcmenda  Romanorum  rex  & fêm« 
per  auguftus.  Radoni  conlèncaneum  eft  , & juris  congruit  zquicad  , 
ut  ea  quz  in  prziènda  majeftads  nofine  & pluhmonun  curix  noftex 
iapientum  > in  pubÜca  cuda  noftra  aâa  efle  nolcuntuc  , memothe 
commendentuc  > & t«  fimia  atque  inconcullà  femper  maneant  , 
fi:npco  ooaimendau  ièrventur.  Ea  propcer  notam  iîen  volumus  umverils'» 
impaii  fidelibus  > pizlêndbus  & fucuiù  > quod  nos  audids  hinc  in<& 
«llegadonibus  fuper  cau^  quz  vercebatui  intxr  canonicos  Tuüenfts  ce> 
cleftz  majoris  ex  una  pacte  , & Machzum  comiteni  TuUenièm  con&nguiii 
neum  nolkunv  ex  alia  patte,  de  hominibos  de  Aquoiîc.  Sapientum  curiz  hon 
Rra;  comtnunicato  conlilio  cogoovimus  , & per  fentendam  curiz  noftrz  (à- 
pientunr  , judicatuni  eft  , przfâtum  Macheutn  comitem  TuUenièm  in  jan> 
hominibus  de  Aquoia  , nihil  juds  habere  , vel  habuiilè  , nec  de  eis 
«liquent'  hominen>  inreodare  pocuillê.  Hac  itaque  in  publico  curiz  noftrz 
promulgatâ  (èntendà,  prztaxacus  Mathzus  cornes  TuUenfis,  noftro  & {àpieiv 
tiuni  curiz  noftrz  przmonitus  jiidicio  , Gepediâos  hommes  de  Aquofa  . 
cum  omnibus  appendiciis  eorum  prznocads  canoiuds  Tullcnfis  ecclehz  ma- 
}oris , in  noftra  & codas  curiz  noftrz  ptzientia,  rciutavit  libéré  & abiblutfe 
ponïdendo&&  habendos  , & fe  iliper  prziâtos  homines  de  Aquoià  nihil  Ju- 
ïis  habere  vel  habuilfe  , in  publico  confiftorii  noftri  conièflus  eft,  NoUat 
edam  przièns  ztas  & fuccefliva  piofteritas,  quod  przmemoraci  canoniciTul- 
knfis  ecclehz  majoris  fuper  quzdmonia  XTX.  librarum  , & XII,  folidonina 
TuUenhs  monecz  ; quam  quzrimoniaui  de  comité  Hugone  de  Vadeftnonc 
-apud  nos  depofuerunc , cum  eo  amicabilicet  compofuerunct  Itaque  cornes 
Hugo  de  VadelmoDt  juravic  lîipec  fanâas  reliquias  , quod  de  estero  non 
oftenderet  pizfatos  canonicos , nec  res  eorum  , nec  ipfe  nec  homines  hii 
£epediâos  canonicos  in  aliquo  moleftarenc.  Hoc  in  juramenco  addito,  quod 
fi  condngeret  homines  pnmd  comicis  de  Vadefinont  aliquam  injuriam  prx- 
fads  canonicis  inferre , idem  cornes  illam  injuriam  infiâ  XV.  dies  przdiâis 
-canonids  cmendarct  , vel  faceret  emendari.  Hzc  omnia  iK  ftabilia  & in- 
concullà  (ènrper  maneant,  lcribi  juilimus  & noftrz  majeftads  hgillo  inhgniri 
ftatuentes  , & regia  anthoritate  (anciences  , ut  hujus  noftrz  paginz  ténor  tn 

Stuum  hrmus  , ic  latus  habeatur.  Hujus  rei  certes  lunt  Petrus  TuUenhs 
>pus  , Simon  dux  Lotharingiz  conlànguineus  nofter  , Fredericiis  dux 
de  Bices  conlànguineus  nofter , Aloeitus  cornes  de  Dalburch  , Henricus  de 
Caftre  quondam  Verdunenfis  epiieopus , Otto  de  Hunebnrch,  Vameriusefc 
Boulant  8c  alii  quam  plures.  Aéhim  6c  datum  in  palado TuUenh, annO  D»; 
mmi  XCJLXXXVm,  indidàone  ièxta  quarto  nenas  mardi. 
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JFedericus  fecunius  imptrator  'cùnfrmât  ecleJtA 
^ulUnJi  hannum  regaU  à Dagoherto 
concejfnm. 

Ex  Antognph*  Tull.  cmn  Cgflio  xareo^ 

IN  nomine  Iknâz  & individus  Triniutis.  Fcdeiicus  iècuitdus  divina  &•' 
vente  clemenda  Rotnanorum  imperacoc  iëmper  auguihis  & lex  Sicilis. 
CoUocum  nobis  cslitus  imperatotis  dignicads  officium  , roilickudittem  no« 
Ilram  admooet  • & inducic  ut.  venerabilibos  locis  & perfonis  ecclefiafticis 
benignicads  noftix  (âvoretn  liberaliter  impendences,  contrà  indebicam  adver* 
lândum  proterviam , ipfius  defêiiTionis  noibx  pacrodnium  apponamus.  £a 
f>ropter  aniveriù  imperii  noftri  fidelibus  , tlm  prefendbus  c^m  (ucuris , 
volomus  eilè  nocuni  , quod  propcereà  venetabiies  Decanus  , tocumque  ca- 

Ïitulum  Tullenfîs  eccleTix  , ndeles  noftri , per  Rodolphum  ejufdem  ecclc» 
s atchidiaconum  fidelem  noftnim  « quoddaui  privilegiain  Henrici  Roma> 
norum  régis  carülîmi  fîlii  noftri  , prxdiâz  ecdeftx  TuUen/î  concelltim  » 
de  confiruudone  videlicet  duorum  prrvilegiorum  Amoldi  & Henrici  Ro- 
manorinn  regum  prxdecellôtum  nràtorum  memorùe  recolenda; , prxfâtx 
TiiUeniï  ecdefiz  ex  andquo  coUata  > notiez  celticudini  pretencaverunt , hu« 
militer  fupplicantes , ut  ipfum  privilegium  approbare  & de  noftri  fibi  & 
corum  Tullenfi  ecdefiz  dknaremur  grada  continnare  > cujus  privilegii  te» 
not  tabs  eft . In  nomine  f^âz  & individus  Trinitads  Henricus  fêpdmus 
divina  favente  demenda  Romanorum  rex  & têmper  auguftus,  juftis  peten» 
tium  deddetiis  , regia  majeftas  prout  confuevit  prxbere  aflênrum  , Sc  ma- 
xime in  his  in  quious  vita  & Verras  ecdefiz  confervantur.  Quaproptet 
univertis  imperii  fidelibus  dm  prefendbus  , qulm  fûturis  duximus  innoted> 
cendum  , quod  accedentes  ad  pretèndam  nofttam  viri  prudentes  & hone- 
fti  Petrus  majoris  ecdefiz  Tullenfis  decanus  & Folmarus  ejufdem  ecdefiz 
archidiaconus  exhibuerunt  nobis  privilégia  Arnulphi  & Henrici  Romano- 
rum regum  przdidbe  ecdefiz  collâta , fiiper  quibufdam  libertadbus,  ac  pof- 
fefllonibus  diflz  eccleliz  contradids  , humiliter  & devotb  poftulantes  > ea  i 
noftra  munificenda  Tullenfi  ecdefiz  confirmari  quorum  ténor  talis  eft.  Ar- 
nolphus  divina  favente  demenda  Romanorum  rex  , quod  fànâarum  eccle- 
fiarum  defienforem  nos  conftimit  Dominus  omnipotens , bene  couftruâas 
regere  , defolatas  confolari , deftrudas  reftituere,  fi  ejus  voluntatem  in  illia 
diiponendis  adimplevenmus , peroetuam  fielicieatem  nobis  futuram  eflè  non 
dubitamus.  Quapropcer  notum  nen  volumus  prelèndbus  & fiituris  quod  in 
reditu  noftro.  De  Lôgobardiaviruenerabilis  Amulfiis  lândz  Tullenfis  eccle- 
, fiz  epitcopus  nobis  Ccnftandz  occurrens , lacrimabiliter  conqueftus  eft  quod 
cornes  Stephanus  & Gerardus  frater  fuus  & Matfndns  fuper  potIètEones 
Tullenfis  Mdefiz  nimiam  malidam  exercuerat  , & fere  totam  terram  rapi- 
nis  & incendiis  ad  extetminium  deduxerant  , pro  monafterio  fimdi  Mau- 
ridi  & fânâi  Apri  quod  fub  nomine  advocatiz  fui  juris  , fàltô  per  beredi- 
tatem  clTe  alTerebant  -,  przter  hzc , munidones  cafteUi  infri  quatuor  leucas 

ab  urbe 
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«1}  urbe  contra  Aatiitiim  â tempcre  Dagobeiti  regis  ïdifiraverant , f rr  qitw 
ex  coto  perierac  andqua  libertas  dvitacis  , quam  cum  banro  regali  ex  ince- 
gro , omnes  TuUenles  epifeopos  1 regno  noftro,  jure  perpetuo  manifcftum' 
«ft  poflidere.  Undè  querinaonii  prsel'adepifcopi  coinpaiienres,  injuriam  fiiam 
nobis  repucaviinus  , & prxfacos  nialel^€lx>tes  ïd  prefèntiam  noftratn  cemmo- 
«ri  fecimus  , qui  venientes  juxtâ  Varkiariam  famines  per  inill  are  unum 
ab  urbe  , ai^arias  feientes  , veniam  poftulantes  ufquc  ad  pedes  Amaldi  epit 
copi  Tullcnlu  qui  nobiieum  aderac  , ipfas  angarias  depofuentne  , & dc- 
ccm  libras  argenti  pro  capitalibus  ablacis  , Arnàldo  epilcopo  rcAituerunt  tc 
bbertatem  dvitatis  le  fervaturos  juravenmc  -,  noftrz  edam  didoni  fe  & fua 
tradiderunt.  Prxtered  interventu  dileâi  filii  noAri  Zuindboldi  & Vizetnundi 
duds  & prarfàd  epiieopi  andquam  libertacem  à glorio/ô  rege  Dagoberto  nos 
corroborando,  perp>etuo  obfervari  prsedpimus,  Icil.'cet  ut  infrà  quatuor  leucas 
ab  urbe  Tullenlî , nulla  niunido  caAellaris  atdificata  maneat , excepta  immu-' 
nitate  Liberduni  , quod  prophum  tutamen  dvitatis  & loais  pads  in  quo 
fandhis  Eucharius  mardr  veneratur , & obleAIis  i Vandalis  rcmanAt  indel^ 
tru(5his  : ubi  Deus  exdtando  poteiidam  luam  falvos  fecit  multos  & Vandalt 
paAI  ruinam  magnatn  perierunt,  propter  iniquitates  Tuas  Nullus  unquam 
|>oAeritads  noftne , ncc  Ixcukois  p>otenua:  veniat  qui  Lbertatem  iAam  inftin- 
cere  poUît  , led  hiijus  precepd  autoritas  nullam  patiatur  detrimoniam  & 
Arma  AabiliTque  perleveret  illzlà.  Datum  &'c.  Henriens  divina  fàvente  cl»^ 
menda  Romanorum  rex.  Cum  regiis  conAet  muniAcendis , ecclelîarum  Dei  Aa- 
tum  /èmp>er  cxddilè  munimm  ac  moderatum,  fîmulque  exahatum,  nihilomi- 
nùs  pionun  fequi  cupientes  regum  veAigia  ob  Dei  amorem,  fuorûque  fanc- 
torum , eadem  nidmur  agere  augmentasdo.  Hujus  rei  grada , adiit  noAram 
Arcnitatem  dileâus  conüuiguineus  cornes  Eberardus,  expedit  ut  Gondolphi 
viüain  (piz  eA  Ata  luper  ripam  Aiuninis  Mofellz  , in  comhatu  Tullcn- 
fi  largiri  dignaremur  ad  Dei  omnipotends  domum  , quz  infri  TuUenlîs  ci- 
vitads  muros,  in  honore  Dei  genitricis  Mariæ,  & lâiifti  Stephani  protomar- 
dds  conAruâa  videtur^quod  & lêcimus.  Concedimus  itaque  prxiâcam  viU 
lam  Gondolphi,  quod  cum  integiitate  nunc  temporis  pertinet  ad  nos , ad 
pnfâtam  lêdem  TuUenlëm , cum  mandpiis  iitnufque  lèxus , cum  telo- 
nio  , filvis,  pilcadonibus  aquis , aqtiarumque  dectulibus  , vineis  , pratis  , 
terris  cultis  & incultis  , exioEus  , regreflibus  , terminadonibiu  , omnibut- 
que  rebus  , ob  amorem  vies  xternz  & ob  felicitatem  noAri  dileâi  & vene- 
rabilis  prefuhs  hujus  (èdis  prefulis  Gaiizelini } ut  tdm  iplè  qudm  lîii  deinceps 
fUccelIores  per  hujus  precepd  authoritatem,  fiipri  memoratas  res  Armiter  pot 
(îdeant.  Datum  &c.  predidtorum  igitur  nundorum  precibus  clementer  an- 
nuentes , privilégia  per  ancelâtos  reges  eccleAar  TullenTi  conceAà , & colbta 
approbamus , & privilegii  munimine  perpemo  valitura  conArmamus,  Sta- 
mentes  & fub  interminadone  gradz  noArz,  diAriâè  predpientes  , ut  nullus 
onquam  hominum  , ecclelïam  TuUenlëm  fiiper  juAidis  & rationibus  , leu 
cdampoAcUionibus,  ficut  in  üTdem  privilegiis  continetur , moLeAare  aiidcac 
aut  gravare  ; quod  qui  fecerit , noAram  & imperii  oAënfam  incunet , Sc  in 
vndiâam  fui  reatiis.centum  Ubras  anri  componat , dimidium  Caméra:  nof^ 
tcz , reliquum  injuriam  palEs.  Âd  hujus  in  pereimem  memonam , pnrrettf 
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(cripcum  (Igüli  Doftri  appenfione  fêcnmu  communiri.  Telles  îi  Hint , Egd* 
berais  Coloniends  archiroilœpus  > Theiuiericus  Tierirenlis  archiepilcopiis , 
Gerardus  Bifunâ.  Scc.  Simdus  Ai^ull.  VviUelmas  Laulânenns^HenriauBa. 
fileenfis  epifcopi , Hugo  Moibac.  Abbas , Vvilleltnus  cornes  Gebemienlîs» 
cornes  Stephanus,  Dkpoldus  marchio  de  Hohembourg  , Gecacdus  cornes  de 
Diek,  Everadus  pincetiu  de  Schi£&  , Eracdus  dapifèc  de  & alii  quam 

Î duces.  Aâum  aiuio  dominicx  Incarnadonis  1114.  Hoc  cil  f^um  Henrici 

èpdmi  Ronuitocum  regis  invidEfllmi Dacum  ;qmd  fieti 

num,quinto  Kalendas  januaiii,  indiâio'decima-tertia.  Nos  aucem  prediâo* 
rum  decani  & capiculi  precibusindinaci,  prediâum  privilegium  ûcuc  de  vec* 
bo  ad  vecbutn  iùperius  fcciptum  eft,  benignius  approbantes,  ipHim  pdvile> 
gium  & ea  quz  condnentur  in  eo,  jam  diâz  Tullenfi  wv-Ufia-  ^ Lb^ds 
noftrx  gcoda  confirmamus  : ftatuences  & fub  obtenm  graux  noftrx  ftriâius 
injungentes  , uc  nuUa  omninà  perfona  magna  vel  hutnilis  vel 

fçcularis,  prxiàcam  TuUenlêmecclefiam,  fuper  bis  omnibus,  qux  indiâopti> 
vilegio  condnentur  , auHi  cemerario  moleftare  pr^fumac.  Quod  qui  prx» 
funwfentjindignadonem  noftram  Sc  pxnam  centum  Ûbrarumfe  noverkin* 
cutmruin  , quarum  medietas  carnets  nollra; , altéra^  paffis  injuriam  perfol» 
vatur.  Ad  hujus  autem  approbadonis  & confirmaaonis  noftrz  memotiam 
ic  robur  petpeaiô  valiturmu,  prsfens  privilegium  fieri , & bulk  aurea  dpa* 
(io  imprelfa,  juiSmus  communiri.  Hujus  autem  rei  teftes  funt  , fnmln  ve* 
nerabilis  Regineidis  archiepilrapus  , Bamburgenfis  «piicopus  , Exburgenfis 
cpilcopus  -,  H.  magiiler  domus  CaaStx  Maris  Teotoniconim  in  JeruSem) 
R.,  dux  Spoled  , cornes  Eberilein  , cornes  Accerrarius  , Riclurdus  came< 
larius  , & alii  quam  plutes.<  Signum  domini  Frederici  lècundi,  Del  gradé 
inviâillîmi  Romanorum  lêmper  augulli  & regis  Sicilis  , . , . Ac* 
la  funt  hase  anno  mj.  meniê  junii,  ij.  indiddonis,  imperante  domino  noftr» 
Ftederico  lêcundo  Dei  gratil  inviddlÉmo  Romanorum  imperatote  lèmpec 
augullo  Sc  rege  Sicilis , anno  Romani  impetii  ejus  quinto  , regni  vero  Si« 
dits  vigelîmo  lepdmo,  féliciter  amen.  Datum  Fogis  anno,  meofe,  indiâia» 
ne  pcelcriptis. 

Sententja  Henrîct  VIL  amtrà  comitem  Barri  ^ 
Fredericum  de  Brijfeh, 

îix  AUtOgl.  ToO. 

TT  E NRICUS  Dei  gradâ  Romanorum  tex  & lèmper  aaguftus.  Notuni 
A 1 fâcimus  quod  ad  qiierimoniam  diledti  principis' noftri  Odonis  epilcopi 
Si  capituli  edelis  Tullnilîs  , lèntentia  coram  nobis  diâante , comitem  Bar- 
renlèm  Henricum  , pro  injuriis  quas  diâ»  epilcopo  & edefis  Tiillenfi  in 
saftro  Fago  , & aliis  locis  inférre  dinolotor  , Si  nobilem  virumFredcriciun 
de  Btillèio  , pro  gravamine  quod  eifdem  infen  , l^dmè  cicavimus  , 
cum  diebus  iplis  alEgnatis  non  companiillènt  , Si  nuncüs  didd  epilcopi  Si 
capituli  , iplôs  in  curia  noftra  expeÆandbus  , nuUos  relponfales  pro  ipl** 
.JMfillcnt»  Nos  diâo  poocipi  noftro  Odooi  Tulleolï  epilcopo , & capinuQ  > 
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{uftitiAm  debicun  exhibere  volmtes  > Bi  debentes  , juxtl  (êntendam  prin» 
cipum  & nobilium  , qui  preientes  nobilcum  aderant,iprum  ootnitem  Bar» 
r«i(êm  & nobilem  virum  Fredericum  de  Brülêio  TÜiailo  noftrx  profcrip» 
tionis  innodavimus.  Aâum  anno  incarnaaonis  Domini  MCCXXÙl.  icna 
feria  poft  epiphaniam  Doniini,  indiâione  XUI. 

rrgalibus  in'uefii'üit  Joannem  de  S/erK  prin» 
cipemt  epifcoptim  Tullenfem,  rex  uidolphus, 

EX  AUtogra..  nU. 

ADOLPHUS  Dei  gradâ  Romanoium  fèmper  rex  ai^ulliu.  Univeifls 
iàcrï  Romani  impwrii  fidcLbus  pncièntes  lineras  in/peâutis , gratiaoi 
fuam  & omne  bonum.  Romani  imperii  celiicudo  confurgens  , anciquicus 
eft  (itndau  mirificè  fuper  immobile  fîrmanaencum  exccUencix  : pmogad- 
va  qua  viguic  columnis  meraeric  ftabilibus  fiabiliri  , & egregiis  xdifidorum 
junâiiris  indiirolubilitec  adonuri  , inter  quos  quidem  iliulms  principes  ad 
rotins  operis  machinam  fupportandam  pncdpuè  > ut  colomnas  voiuit  po- 
' tiori  pneftantia  przeminere  , ut  quo  pnvileg^  inj^rdri  Ce  fendant , eo  am» 
pliùs  debeant  oblêquiorz  vidflîtiûlinis  reddibidone  gratuita  > carte  ns  prarda* 
me.  Sane  cum  venerabilis  Joannes  epifcc^ms  TuUenfis  princes  nc^r  di« 
leâus  , ad  celfitudims  noAxx  prziêndam  accedens , Romano  imperio  no> 
bis  ob&qidoiic  devotionis  ligna  prxtendit  , & omnimodz  obedidonis  inlU 
gnia  pcaelêntaret.  Nos  ipfura  tanquam  noftrum  Ôc  imperii  prindpem  , ad 
bonivolos  applaufivx  dulcedinis  admittemes  amplexus  , regalia  (irâda  prin» 
cipatus  pondncalis  quem  obtinet , flbi  de  regia  libetalitate  concefltmus , dC 
ipfum  inveftivimus  ^ iilHem,  adminiRcadonem  temporalium  & jutifdiâia« 
nem  plenariam  ptindpatos  eÿufdem  ccclefiæ  , prxnotato  epifcc^  Tullenli* 
prxlêncium  lêtie  committentes.  Quo  drcà  univerlîs  & flngtdisValIàllis  nu* 
nifterialibus  , & hominibus  fuis  ac  eccleflx  fux  damus  prxlcndbas  firmitct 
iit  niandatis  , quatenùs  eidem  epilcopo  tanquam  piindpi  noftro  , & do- 
mino fuo  , intendant  in  omnibus  humiliter,&  pareant  reverenter.  Datum 
in  Landouf  lècundo  Kalendas  julii,  indiâione  decama,  anno  Dooùni  MCCX- 
XCVll.  regni  veto  noftri  anno  lêxto. 

HenricHs  urbù  Leucorum  prdfecfuram  7heobalda 
dm  Lotharinzid,  committit, 

O 

EX  AUtegraph.  rnU. 

HENRICUS  Dei  gradâ  Romanonun  tex  fëmper  wguftus.  Univerfii 
làcri  Romani  imperii  fîdclibus  , pcciêntes  litteras  infpeâuiis,  gradant 
Ciam  de  omne  bonum.  Dum  pnndpes  imperii  donis  extoilimus  re^bus  » 
dum  eotum  honorem  de  commodum  promovemus , decus  de  honorem  no« 
firum  de  imperii,  muldplkare  ciedimus  ekvari.  Cor^derantes  itaque  ac  {*• 
vorabiiiter  intuentes  iniegritatem  £dei  de  devodonem  , qiubus  illu- 

£eÿ 
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ftris  Theobaldus  dux  Lothâringix  ['rinceps  & confânguIneiB  nofter  dileâo;,' 
ergi  nos  fàcmin  & claret  imperium  , gubernaaonon  , advocsdsm  feu  prz« 
^eàuram  civicatis  Tulienfis  nobis  perdnentem  ex  impetio,  eidem  duci  SC 
iîiis  hziedibus  , duximus  fiiucùlicer  conièrendam,  cum  fuis  jurïbus  Sc  prx- 
eminenciis  univerfts.  Mandantes  omnibus  civibus  & incolis  ejuidem  civitads 
firmicerperpreiênces  eidem dud  canquni  Balivo,  feu  prxfeifto  fuo,  nollro  no< 
mine  per  omnia  ac  in  omnibus  fiddicer  pareant  & devotè  , fi  gravem  no- 
(Iram  mdigiutianem  voluerinc  evitare,  In  cujus  rei  teftimonium , figillum 
noftrum  prx&ndbus  eft  appenfum,  Datum  Hagneouvia  IL  Idus  feptembris. 
Anno  Domini  millellmo  creccntelimo  dedmo.  Regni  veto  noftii  anno  le* 
cundo. 

CaroltiS  iy\  confirmât  privilégia  urhù  Leucorum 

figillo  anreo, 

IN  nomine  üuidz  & individus  Tiinitacis,  (didter  Amen.  Karolus 
tus  ‘divinâ  (âvence  clemendâ  Romanorum  imperator  ièmper  auguftus  , 
& Boemùc  rex,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Et  ü manfiietudo  impetiaLs 
Edbgii  amids  (aat  dkiooi  fubjeâis  , quibus  largitore  ontnium  diiponente 
aoidtur  dominari,  Ad  procurandum  commoda  & gracias  concedendas  vi- 
deacur  obnoxia,  advenens  udliter  fuis  applican  thefautis,  quod  ad  fubdito» 
rum  vota  liberaliter  erogatur,  lUos  amen  attenciùs  confuecz  benignitatis 
Ëkvoce  proiequitur  & (pedalibns  donis  gradarum  magnificac,  quos  appnv 
batz  fiddicads  conftantia  , & aâuum  experimentalis  oftenfio  Claris  vittu> 
tum  indidis  darius  recommendanc.  Ut  fie  ad  continuanda  (èdulitatis  oblê* 
quia,  fordus  animari  valeant , quanto  le  ab  inrnriali  celficiidine  uberiori- 
tws  gradis  ^noverunt  infigniri , SC  proindi  aluuiqxis  viribus  fiib  gradofo 
prindpe,  non  immerïto  gaudeant  milkare,  Sanc  pro  pacte  nofirorum  St 
imperü  fidelium  civiuùt  civitads  Tulienfis,  noftro  culmini  eft  miper  expofi* 
tum  , quod  iplà  dvitas  noftra  fita  in  Lotluringia  & ducadbus  ducum  Lo- 
duringix  & Barri  domintis , regnoque  Francis  condgua  & vidna , raulcis 
guerris  perfiepè  rubjacuit , & non  folfina  annts  nuper  ebpfis  d Ibcietate , 
leu  verius  perverfitate  malorum,  qiu:  tune  invaluerat,  prxdariones,  invafio- 
nes  & impugnationes  diverlàs  & adverlâs  injunolè  fuftinuic.  Verùin  op- 
ptelbones,  [achiras  & damna  ab  inimids  vicinis , & emulis,  nonnuUa  pec- 
pellâ  dinofeitur  & ab  eifdem  oblèîlâ  , ac  inimid  propter  defediim  follàto- 
ntm  , valli  St  murorura  ufque  ad  portas  civitads  pervenerunr  aÜqnories 
temporibus  retroa£bs.  Quorum  onerum  pretertu  ipla  dvitas  injurias  & ex- 
penlàs  innumeras  fubiit,  ipfique  cives',  habiutores  & incol*  non  nunquam 
rerum  6c  perlôrurum  fuarum  damna  & periaila  fubienint  Quapropter  noftr* 
majeftati  rupplicaverunc  bumüiter  utdidge  civitad  & habitatoiibus,&  incolis 
jpfius,  adverfiisoppreinones  hujufinodi  dignacemur  de  opportuno  remedio 
providere  Nos  igitur  dum  iplôrum  civiuin  probicatis  mérita  & indcfeflàî 
Tirtiitis  conftandam  relpidentes  , dum  ad  labores  eximios  & fu*  diligen* 
dam  ûdei  quibus  pto  daeafiooe  civiods  ac  dvium,  udlicer  le  cxpoüuenicta 
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& (til  acie,  nos  kaqoe  clkÛMinas  & profeâo  ad  ipfios  civicadS  iioftrx  ac  ci  vium 
noftrormn  Tullenuutn  inuauiacdas  utilitaces  & cômoda  fêrventius  inclina^ 
8mr,  & ex  innau  noftcz  lèrenitads  clementiâ  « pranninâ  quz  nobis  liquide 
«onllanc  1 animo  compallîvo  penlàntes  diâts  dvibus  noikis  TuUenfibus,  &i 
eomm  fiicceilbribus  gcneroie  concedimus  , & aiuhoncate  cxrarea  indulgo. 
mus , UC  tempohbus  guerrarum  diâam  dvicacem  noftram  mûris,  curhbus 
& propugnaculis  , ac  aliis  munimends  fardficare  valeanc  & munire , ac 
drcA  ipiàm  novas  fbllàcas , ctiam  in  viis  publids  lacéré , novas  barras  con« 
ilruere  , & alla  deëuidicuk  poffint  erigere  , ac  follàtas , barras  & defen» 
dicula  fàdas  , & faâa  ereâas  & eredu  manu.tenere  , de  die  in  diem  refi* 
cere  & nihilominiis  conlèrvare  prout  Te  iè  & dvicacem  noftram  prxdiâam 
ab  iniûlcibus  hoftium  meliùs  viderint  prxfêrvari  vidnorum,  qui  per  illas  vias 
publicas  , feu  loca  exire  &c  ingredi  confueverunt,  jure  egrediendi  & ingre- 
diendi  per  omnia  femper  làlvo,  Czterum  quia  przdiâa  dvicas  noiha  Tul» 
ienTis  pcopcer  gcavamina  , oppiclllones,  iumpcus  & inimicorum  infultus 
hujufmodi  antediflos  , gravi  debicorum  oncce  ppprellà  & gcavan  dinold> 
tur , ipfifque  dvibus  pro  lîrnumda  & cuilpdienda  ipfa  dvicate  ad  noftrum 
& facri  imperii  commodum  , alla  fumpcuum  oneta  ac  expenlàrum  incum* 
bunc,  eildem  prefentibus  Si  fucuris  damus  & concedimus  auchoricate  cx- 
(àrea  poteduem  Si  plenariam  ^ultacem,  delinquences  in  dvicate  przdiâa 
iëcundum  qualicatem  excciTuum,  poenis  ac  muldis,  puniendi  ac  in  fubfi- 
dium  Si  retevamen  fumpcuum  onetum  Si  expenlânim  hujufmodi  inter  fê 
. colletflas  concribuciones  , fèrvicia  Si  talliat  ratione  przvta  imponendi  » 
impohcas  colligendi  , flcque  coUeâas  , necnon  emencus  acceptas  & red- 
piendas  in  ufus  civitatis  ejufÜem,  pro  necefEcate  ipfius  Si  commodo  , in& 
ticuendi  (latuta  munidpalia  per  temporum  Si  rerum  exigentiam , ac  nego* 
tionim  qualicatem  concedendi  j dummodo  ipfâ  fiacuta  non  difcrepenc  2 
tramice  racionis.  Infîiper  cum  iidem  dves  noftri  Tullenfes  habitacores 
& incolz  collegium  lidcum,  confùles  Si  univeriicacem  cum  archa , campa- 
lu  & fîgillo  communibus  habeant , Si  habere  confueverinr,  in  podèfllone 
paciiîca.i  tempore  cujus  contrarium  in  hominum  memoria  non  exiftit. 
Nos  poflèfEonem  prediâorum  Si  ufum  approbantes  , iaudantes , ac  racum 
& gratum  habentes!,  ipfôrum  fupplicationibiis  benigno  (âventet  aflenfu 
fnpradiâas  concefHones  & gracias',  animo  deliberato  non  improvidè,  auc 
ptt  erroreni  & procemm  noftromm  accedente  confilio  , ex  certa  confden» 
tia,.ac  motu  proprio,de  novo  imperiali  autoritate  concedimus  & largimur, 
& ut  Ec  fuperlcnpu  fpedfîcb  per  majedacem  noftram  recogniu  & gen&r 
zos^  concerïà  , nec  omnia  & fingula  privilégia  , gcacias , ii^ulta  , immu- 
nicaces  Si  ijura  per  divx  memoriz  imperacores  & reges  Romanos  prz- 
decei£>res  noftros  didtis  dvibus  noftiis  Si  dvitaci  TuUenfl  collata  conodlà 
AB,  K,  oT,  approbaca  , collacas  concédas  & approbatas  prout  cite 
S.i  ^ / O.  & racionabilicer  procellêrac  , oblervancias  Si  confue^ 

OP.  X.  IV.  tudines  laudabiliès  in  quorum  Si  quanim  podèfllone 
CL.  i>  vet  qiufî  di(fti  dves  Si  civicas  funt  & (ûerunt 

ER.  M.  F.  hue  ufque  racifîcamus,  approbamus  , iiuiovamus,& 
jîcut  dignè  podlunus  prefentis  feripti  pacrodnio  confirmamus  , nonobdao.. 
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tibas  legibus,  jutibuf,  fbtuds  > vel  cônruetu^'Bus  generaltbas  aot  (p<cû(i 
libus  , quibus  omnibus  & fingulis  in  quantum  poiret  obviate  pmniius  ai»! 
alicai  praemiflbrum  de  plenkùdme'poteftatis  czfarex  excepillc  , & ex  cettj 
fentenda  derogamus,  noftris  camcn  & fâch  ünperii , aUonimqne  juribu^ 
quonunlibec  lempet  falv».  Nulli  eigo  omninb  homini  liceat  hanc  noftne 
conceflîonis  & gradz  ladficationis,  approbaüonis,  inndvationis,  & confinra* 
donis  ininngere  ps^nam , vel  ci  auTu  tetnetario  contiaite.  Siquis  aotem 
hoc  attempure  praeiumprerit,  gtarem  noftAe  maieftatis  offienfam  & pcenam 
quinqoaginta  maccharum  puh  Sc  legalis  auri,  quanun  medietatem  fifco 
noftio  & imperiali  æratio  , rcUquam  veto  medietatem  diâz  civitati  i 
dvibus  TuUenfibus  velue  paflis  injutiam  applicandam  dccievimus , tories 
quodes  contrafeccrit,  fe  noverit  irremillibiliccr  incurfunim.  Signnm  1ère- 
niflimi  prindpis  & domini  domini  Karoli  quard  Romanorum  imperatoris 
inviâïf^i  & gloriofiffimi  Bannie  regis.  Telles  hujns  rei  funt  venerabiles 
Johannes  archiepifeopos  Pragenfu  ap^olicx  fedis  legatus  , Joannes  Ol- 
Rittceniis  noftra:  imperialis  «il*  cancellarias  , Johannes  Vonnacicnits  , 
Petrus  Curienfis  & Floriahus  eleâus  CracovienÂs,  ccleliarum  epild>pi,& 
Burghaidus  prxpofttus  Viflègradenfis , illullres  Ludovkus  Slezkpimizicho, 
Joannes  Sc  Nicolaus  Oppavic,  Rofelaus  de  Valkenberg  Sec.  Sc  alii  quam> 

Silures  noftri  Sc  impetii  laai  prindpes  , comités  , nobues  Sc  fideles.  Prx- 
èndum  lub  bulla  aurea  typario  noftr*  majeftads  imprelft  teftimonio  li& 
terarum.  Datum  Prag*  anno  Domini  millefimo  trecentelimo  {exagefuno 
fepdmo  , indiâione  quincâ.  XIII.  KaU  mardi,  regnorum  noftrorum  annd 
vigefuno  primo.  Imperii  veto  duodecimo.  ' 

Et  ego  Joannes  Dei  Sc  apoftoliex  fedis  gra^  Olmncenlîs  Epilcopus  , 
làcr*  imperialis  aulx  cancellanus  vice  reverendi  in  Chtifto  patns  domini 
Merlaci  Moguntinenlîs  archiepilcopi  làcri  imperii  per  Germaniam  archkao* 
cellarii  recognovi. 

fie4U  (jù  itr  ftfc  mviTQH  huit  fifitkt, 

EpifioU  Sigifmundi  \ ad  dominttni  de 
Commerceio, 

SIGISMUNDUS  'Dei  grariâ  Romanorum  imperator  lêmper  AaguRus 
ac  Hungarix  , Bohemix , Dalmadx  , Croadx  &c.  Rex,nobili  Ro- 
berto  domino  de  Commerceio  noftto  & impetii  facri  fideli  dileâo , gra- 
dam  celàream  & omne  bonum.  Nobilis  fidelis  dileâe  ,'expolkione  que- 
tulofa,  noftra  incellexic  celfitiido , qualiter  tu  adjunais  dbi  mis  complidbus, 
noftram  Sc  imperii  fanâi  dvitatemTullenlêmhoftilibus  impullàs  inoommo* 
dis,  iplius  cives  .diverlîs  deprxdarionibus  , Ipoliis  & injutiis  moleftando, 
Sc  dolencer  audivimus  plures  ex  eis  intedmendo  contrà  xquititem  Sc  ra» 
donabilem  caufam  , quoque  tu  treugarum  tempore  inter  illudrent  ducem 
Locharingix  & te  ac  diâam  civitatem  durante  , in  quibus  treugis  , iplî 
fpem  leairitads  prarfumentes  habere  , plures  ex  ipfis  dvibus  puta  engin» 
perfonas  capdvallès  , quos  tuis  carcenbus  mandpalli  ut  capdvos , de 
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qd(>p(iirim!)fflimiramnr>  quod  u contrâ  nos  St  imperium  ïàcram  talia  at> 
tempondo,  umen  non  times  incurrete  Ixùe  m^eflads  indignaüonem  , 
^uodque  cives  propcer  tuom  impedimenmm  fuos  ad  nos  non  poliunt 
mineie  oracoces  ne  docerec , noftiam  piefemiam  viiitando.  Et  quia  nos 
hujuGnodi  fÎM^nes  contuendbus  ooilis  pcmanilre  non  vaUntes  , dbi 
auchonuce  imperiali  diftdâè  predpicndo  mandatum  > noftrx  gtaciz  fub 
obtentu  , quadnus  eu  ab  hujttiniodi  graraminibas  6t  guercis  per  te  oontri 
dvicatem  & dves  Tollenü^  omiùmode  • delîfUs  , iplllque  civibus 
de  damnis  per  ce  & tut»  adhxrences  ükds  » pknanam  facisfaâioacm  inv> 
pendis , ipibfque  dves  quos  in  tua  cenes  capdviate  , abique  exaâione  ali» 
qua , St  Ane  eorum  damno  priftùue  reibeuas  libertad , cos  ab  hujuAnodi 
capdvitate,  mox  viAs  prefendbus  & abAjoe  owra  penitùs  liberos  dimitien» 
do,  taliter  in  przmiAIs  te  oftenAirus,  ut  non  At  opus  deducere  hujuAnodi 
cauAun  ad  noftne  majeftacis  audinun  peramplius  cum  queiela , Sc  contrà 
te  procedere  cum  vigore  via  juiis  , aliter  non  fââuius  ptont  noAcam  & 
imperii  facri  indignationem  gravent  volueris  evitare  , & A quant  caulàm 
quereLe  ièti  aâionis  contri  iplbs  dves  TuUenfes  przdiâos  habere  prztende» 
ris  , illas  deduâas  infri  vigind  dies  à die  inAnuauonis  prelcndum  dbi  Aen» 
da  immediatb  Arquentes  ad  ncdkz  maieftis  audiendam  juridice  termi» 
pandas  , noAjue  in  hujuAnodi  tuis  quzrelis  miniftrabimus  juAidz  comple* 
mentum.  Dacum  BaAléx  anno  Domini  miUeAmo  quadringemcAmo  cricennto 
quarto , die  x3  menAs  mardi,  regnorum  noftrorum  , anno  Hungarix  regni 
XLVUl.  Roman#  XXlllI.  Dohemiz  Xllll,  imperii  vero  primo. 

< Carta  Frederici  ///.  pro  ViÜelmo  epifeopo. 


FREDERICUS  Dd  gradl  Rontanorum  rex  &c.  Notum  fadmus  uni- 
verAs  tenore  prxAsndum  AgniAcantes.  Et  A regix  dignicatis  dreum# 
focùi  benignitas,univerA>rum  luud  teneatur  incendere,  atque  voluntarios 
iubùe  labo  res,  nuUa  camen  prxcipuè  ex  ipedaU  quadam  inclinatione  . . 
» . . . junAliâionis  . . • . • . converdmufqae  ecclcAaili» 

conun  prindpum  horum  prxdpui,  quos  intenteratx  Adei,  Armaque  conA- 
Gantia  & condnoad  Idtoris  diutumitas  clans  recommendat  teltimoniis  , . 


• • • • • • • 

fani  accedens  ad  noArx  ntajcAads  prxfèndam,  venerabilis  Vvillehnus  epiA 
copus  TuUenAs  princeps  dévoras  noAer  dileâus,  nobis  humiliter  Aipplica- 
vit  , quatenàs  univeria  St  Angula  privilégia  , gradas  , immunitates  , li# 
bertaces  , jura  , dignicaces  , honores  , indulta  , donationes  , Sc  litteras  A» 
ve  prxdecflflfonbns  epiAropis  & ecclcAx  TuUenA  , ac  Abi  à divis  Romanis 
imperatoribus  , & regibus  noAris  prxdeceAoribus  , & aliis  principibus  icu 
perAtnis  quibulcumque  datas  & concédas  , ac  data  Sc  conceiTa,  neenon 
litteras craâatuum  pads , & concordianmt  Aiper  regaÜbus  feudis,dominii$a 
juribus  , jurlAliâionibus  & quibnAumque  aliis  per  epiieopos  TuUenfes 

ÏrxdeceAores  fuos  & m^Arum  icabinum  , juAidarios , dves  , ac  nniver- 
tacem  dvitads  TuUenAs  habitas  , & obcencas  de  innaca  nobis  Etenignica# 
ds  cLcmenna  , ruificarç  , approbare  , innovare  > & conAnnaie  geadoAus 


dienarcmur.  Nos  itaque  attendentts  porr  fidei  coi^oam  & fmcei*  de3 
^onis  aff«aum  quibus  pi*fauis  Vvillelmus  «pifcopiu  ergi  nos  & fa-i 
crum  R.  imperium  afhcicur  » ipli  Vvillelmo  epifcopo  , & eccleûx  lit* 
Tullenû  fupradiibc  , animo  deliberato,  non  per  errorcm  aut  jmprovide , 
fed  fano  ptmdpum  , comitam  , baronum  , nobiliiim  , procerum  , x 
fidelium  noftrorum  accedente  conQlio , & de  ceru  noftra  fcientia  umverfa 
Si  fineula  privilégia  , graüas  , immumtates  , Ubettates  , jura  , induira  , 
diztù^es  , honores  , conceffiones  , donationes  , bona  , avitates  , oppi- 
da  caftra,  caftella,  vUlas,  terras,  difttiaus  cum  ipforum  pemnennis  , 
iuribus  , jurifdiûioaibus.  ac  litteras  qu*  & quas  fui  prxdeccllores  epilcopi 
Tullenfes  à divis  romanis  imperatoribus  & regibus  noftns  prxdecefloribiu 
& aliis  principibus  , feu  quibufcumque  petfonis,  titulo  donaaonis  leu  ali- 
ter obtinuenmt , pcrduHalque  litteras  tradatmim  paris  & 
fupet  .pntdiOis  regalibus  feudis  , dominiis  , junbus  , junfdjdhonibus  C£ 
«i^ulcumque  aliis  per  epifcopos  fuos  pracdecelfores  ac  pr*dito  imgi- 
ftmro  fcabinum  , juftitiarios  cives,  univerfitatem  eiviotis  TuUenlis  tattas  , 
obtentas  , ac  de  confenfu  prædiûoruro  imperatonim  approbatas,  m omni- 
bus  tenoribus  , pundhs  , claufulis , articulis  , fentenois  & exareffiombus 
prout  fcripta  feu  fcript*  funt , ac  li  tenores  omnium  & fingulorum  prx. 

fentibus  de  vetbo  ad  verbum ratificamm  , & approl^us, 

innovamus  , & tenore  prxfentium  noftns  Si  impeni  lkn  , x alioruin 
iiinbus  femoer  falvis  gratiofiàs  confirmamus.  Decernentes  Si  volentes 
i-Sefte  ea  ^fingula  ^rpetuis  temporibus  ob^ere  inviolabiliter  robom 
fitmitatem  : fupplentes  nihilominus  omnem  defê<ftum , fiquis  ex  defe^ 
verborum  fenKntiarum  obfcurjtate  ,.aut  folemnitatis  omili*  , feu  aho 
quovis  modo  in  pra.Tniiris‘co'mpertus,noftr*  de  plenitudine  roman*  régi* 
poteftatis.  Nulli  ergo  omninô  hominiun  ■ liceat  hanc  paginam  noftr*  ^ 
uficationis  , approbatiopis  , tnnovationi»  , confirmationis  , « decreu  m- 
frineere,  aut  ex  aufu  teinerario  quovis  ...  Si  quis  autem  hoc  at- 
tende prifumpferit  indignationem  noftram  gtavifllmam  , & m lu*  p«- 
fumptioms  penani,  quinquaginta  piatcas  auri  exammati  componat,  ^metas 
nuamm  fifco  noftto  , reliqua  veto  medietas,  wllis  injunam  perf^vatut. 

. Pr*fentium  fub  noftri  niajeftatis  ligilli  teftimomo  littetarutn.  Datum. 
nova  civitate  Salezburgeü  décima  die  tnenlis  aptilis  anno  Domim  J4î>. 
legni  noftri  anno  undecimo. 

Citation  des  bourgeois  de  Tout  à la  diete  de 
Vvormes» 


Nous  , Maximilien  par  la  grâce  de  Dieu  , empereur  , roi  des  Ro- 
mains , meme  des  royaumes  de  Germanie , de  Hongrie  , Dalmaue, 
Croatie  , duc  d’Autric  , de  Bourgogne  , de  Brabant  , & Palxgreven  , 
prions  les  honorables  & féaux  de  nôtre  royaume  , les  maiftres  des  bouN 
ceois  & le  confeil  de  nôtre  cité  de  Toul.  Nous  les  princes  , eleéteurs  K 

Otes  du  faint  Empire  , avons  ordonne  & conclq  â cette  demicte  journée 
‘ ... 
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*enuc  àQjnftancc,  pour  le  bien  de  notre  roïaume  &:  autres  raiTons  . . , 
«tre  tenue  une  autre  journée  iioniéinent  au  Üeu  de  Vvormes  fut  le  Rhin  « 
^u  dimaiKhe  jour  de  fête  S.  Euftachius  , feizicme  jour  du  mois  de  juillet 
prochainement  venant  , à laquelle  journée  ordonnons  i vous  de  perfon- 
nellement  vous  y aouver  , pour  oüir  & entendre  tout  ce  que  fera  or- 
donné & conclu  pour  le  tretement  de  notre  roïaume , & des  néceflités  6c 
art'aites  d’icelui  i fi  en  veillés  bure  ainfi  que  y êtes  tenus  , & ainlî  que  i 
la  vertei , c’eft  notre  intention.  Donné  en  notre  S.  roïaume  , en  la  cité 
de  Coulogne , au  dernier  jour  du  mois  de  may , l’an  CbnfH 

MD.  6c  Vm.  de  notre  roïaume  XXIU,  ans.  , 

Fofiülatio  imperatorU  pro  primo  Br  nef  cio, 

FERDINANDUS  divinâ  fâvente  Qementii  Rotnanorum  rex  fempet 
auguftus,  ac  Germanùe , Hungahx  , Bohemix  , Dalmatix  > Croatix  . 
5clavoi^iix  &C.  rex  i infàns  Hilpaniarum  , archidux  Auftrix  , dux  Burgun- 
dix  , Brabantix  , Sdrix  , Carinthix  , Carniolx  > marchio  Moravix  &c, 
Dux  Lucemburgix  , ac  fuperioris  & inlérioris  SilcCx , Vinen.btrgx  8c 
Techx  , priflccps  Suevix  , cornes  Habfpurgi , Tirolis  , Ferretis  , Kiburgi, 
& Goritix , Lantgravius  AUâtix,  marchio  facri  Romani  imperü  , Burgovix, 
ac  flipenoris  & inférions  Lulâtix  , dominus  Marchix  Sdavonlcx  > pottus 
Naonis  6c  Salinarum  &c.  Fionorabilibus  devotis  nobis  dilcûis  N decano 
6c  capieulo  cathedralis  cccleïïx  TuUenlis  gradam  tegiam  , & omne  bo- 
oum.  Et  fl  nos  ad  Romani  Imperii  bdUgium  eveâos  , dtulifque  augulU  6C 
regio  diademate  decoratos,  fumma  femper  ope  nid,  decet  omnia  facri  Ro- 
mani Imperii  intemerau  jura  & conlùetudines  laudabiles  confervare,  par  cft 
tamen  ut  hoc  diligendori  ftudio  prxftemus.  Si  quando  integntate.jvitx  & 
morû  probitate  aliuque  virtuobus  inlîgnitos  meritis,  bcneficiis  6c  dignis  ho- 
fionbus  afiieiendos  atbitramur.  Siquidm  tmperatorum , tegumque  Tublimi- 
«as  & magnûudo  nuUo  exprcHiiis  oâicio  Dei  opdmi , maximi , fimilitudin£ 
refene  poteft  , edamli  pliiribus  benefecerit , quare  cum  nobis  ad  prxdecel^ 
fonun  imitationem  ex  inveterata  confuetudine  etiam  apoftolica  authontate 
per  lânâilEmum  in  Chrifto  patrem  & Dominum  Donninum  Clementeni 
,VlL  (ândtx  romanx , ac  uniyeciâlis  ecckfix  pondlicein  maximum  coborata 
( jus  competat  ) preces  ptimarias  ad  omnes  & (îngulos  benebdotum  cccle- 
fiaftioorum  coUaiores  & coUatrices  , capitula  , convenais  6c  coUegia  ac 
perfonas  alias  de  illis  quocumque  modo  dilpoaiendi  jus  habentet  per  uni- 
verlùm  romanum  imperitun  conftitutas , porrigendi,  dandi , concedendi  6e 
decemendi  pro  perlônis  idoneis  , 6e  nobis  gratis  ad  confequendum  béné- 
ficia ecclcfiaftica  , cum  cura  & line  cura  , tàm  fècularia  quâm  rrgularia  . 
ctiamli  canonicatus , & prxbendx  , dignitates  , perlbnatus  , adtniniftratio< 
nés  vel  officia  fuerint  in  collegiata , catedrali  vel  metropoiitana  eedefia  • 
. (Ctiamli  ad  ea  confueverint  , qui  per  eleâionem  afltimuntur  ad  coUato- 
-mn , collatricum  , capitulorum  , collegiorum  , live  conventuum  ac  per- 
Ibnarum  prxdiâarum  coUationem  , provifionem  , eleâionem  , nominatio- 
nem  , prxfemationem',  lêu  quamlibet  aliam  ordinadonem  conjunâitn  . vd 
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diviliin  Ipetftinda,  canomcatu  nihilomintis  Bt  prxSenda  cilm  cfignicate  , oet- 
fonatu  , aicniiMftrationé , vel  oflicio  etiam  ex  perfena  pturium  fucceuîvc 
âracancitim , pc6  imo  cotnputatis  benefido,  6c  htijafinoiii  etianr  pianlecdlb» 
ruin  noftit>rum  primatiis  precibus  reverencer  hadenùs  paritiim  fuerit.  Id- 
eiico  romani  imptcii  jura  6c  coniùetudiiies  , ( ut  tencmtir  prolèqin , ) 6c 
prxdecdlôrom  nottrorum  veftigiis  iiihœrcre  volentcs  > primarias  pteces  no* 
Aras pro  quondam  devoto  nobis  dilcâo  Nicolao  Fabrt  ad  vos  dederamu» 
6c  decr^verainus  ^ probe  in  bis  noftris  deluper  cxpedicis  ladus  continetur. 
Cuin  ver6  idem  Niooiaus  fabri  bnjiifmodi  precibus  noAds  nonduna  effec- 
tuai coiilectitis,  vicam  cuna  naocK  couimucaveric  , 6c  propcerei  nobis  jo» 
competac  perlbriam  nobis  gratam  denuô  nominandi , idcirco  motit  proprio 
devocuin  nobis  diledum  Vemediiita  Maulgras  pcesbiterutn  de  Veziliba 
Tullenfls  diœcebs  denuô  nominanduna  duximus  , & cenore  prx&ndum 
noininantus,  adhortantes  , 6c  pio  confèmtione  futium  6c  confuetudinum 
Romani  Itnperiü  exprellê  requirences  , uc  benc^atn  ecdeûafticum  , dm 
regulare  qdbnlzculare  cum  cuca  vel  Ane  cura,  eaamA  canonicatus,  6i  pne- 
benda  , dignicas , perlônatus , adminifttatio  vel  odidum  Aierit , eciamb  ad 
illud  conAievetinC , qui  per  eleâionenv  allùtnitur  in  mecropolitana  , cace- 
drali  X vel  collegiaca  eccleAa  quod  ad  pnelêns,  Ave  proximb,  qiiQmodolibec 
in  quocumque  menfe  vacare  concigctic,  ad  collationein  , pcoviAonem  « 
etoîtidnettk  V nawUnatksAcm pfiimüiüoiWB*  ■^-bfdiiurioweiai , Ave  qnam* 
tibet  alikbi  dtfpoAdonaii  'veAsam  'peitinens.r  Quoi  pnefatus  Vernetius 
Maulgras  per  (c , vel  per  pebeurarorem  Aium  infri  menfem  à die  note 
Abi  vacaciorris  duxcric  aceeptandum,  eundem  V’emenam'  Maulgras  , proot 
-ad  vos  Ipeâat,  ad  illud  eÜ^ds , nomineds  , przlentetis  , ac  ei  illud  coi>- 
ferads  6c  adîgneus  , acqae  etiam  de  eo  provideacis,  ponendo  eum  in  ps- 
ciAca  6c  qtiiea  'pollèfllone,  (hlluitv  in  cnoro  , 6c  locum  in  capitolo  ei 
‘affignéfosioi  'cam  pleiiitucUne  juris  emonioi,  6t  frudxuim  peteeptione ,,  quav 
bbèt  cbntradlâiohe  ceilàme  , quo  vecbhdc  pseces  noAix  pnmanxcettiov 
Mm  confêquancur  efïe<fbim‘nominBma5-,'&  deporamu»  authontane apofio* 
beâ  in 'bac  parte  nobis  concellà  cenore  przfendum  venerabilcs- N.  archiepi^ 
copum  Moguncinum  Atcri  Impecii  Romani  per  Germaniant  aichicancell»- 
liunVpdndpem  cleâorem,  âc  conlànguinetan  noftrum  chadffîniiiia.  epilco' 
fmnt  'bjkbaoenlèm  , ac  Anthoninin  l^rrenotam  epilcofnim'  Attiebatenlèn^» 
devotos  nobis  dileâos  ,,  Se  quemtAseceonim  ini  ^idum  , qui  praeiètitibils 
noAdsKRerij  tequiArus  Aierk,  hmm  ptimarianim  precum  nolliamm^' 
eiAlenv  per  pr^feotes  expredè-  commincnces  6c  mitndante»  , >uc  A 
fôrtè  in  concemptum , 6c  pitejudidum  juriunr,  6c  conAiecndinuTn  Ron»a> 
dinpeni'ad  parendum  hajuAiiodi  primariis  predbus  noftrô  cositUEnaces  de 
tebèlles  Aieritis  tanquam  exccutores  à nobis  depuQd;Asb  pama  gravis  indi» 
■gnarionis  nofti-.i:  ,quilibec  eonini  vos  ttaliter  , 6c  cnna  e&âu  athpaioidK 
.per  ccnAiris  «cclclufticas  coinpellac  , aluque  Aidât  , 6c  exequanir/  jœtd 
-tratbtain  Abi  in  litteris  Apoffolicis  potelbtenavootmmadx  verô' veS^aaD 
-CODcemptu  { quod  ablit  ) per  menfem  conemumn  i die  icquiAtibnb  ni®ït- 
tandlun  durante,  vos  omnibus  6c  lin^ibs  pnviiegiis  ,jgiatiis  , lAertaofaafc 
6c  donacionibus  à Romanis  impciatoiibusi  6c  regtbos  , ac  à nobis  6c 


Digitized  by  Google 


■xm 

|»t*deceflbrihus  noftris  vobis  c6nce/Iif  «overiiis,  to  ipfo  privjtçs , Sc  noftcâ 
tuitione  exutos  ï qiut  & cx  nunc  provc  i d>^  x:oiiuiinaci«  vdbrx.ow 
note  ptefentmm  tevocamus  , caflàmus  «nu  elle  vohunus  • & vos 
t aliter  contumaces  & rebelles  d benefîciis  majcflatis  nçftr?  reddimus  alie- 
nos , pcout  etiam  ex  uuiic  , prout  ex  umc  ptivamus  « & d pioteâioae 
noUia  excludimus,  hanun  te^tnonio  litcecanun  li^lii  noâxi  appcolioae 
tiiunitjruoi.  Datum  in  noftra  & ùnperiali  dviute  Nurcmbicr^  ^ non» 
rnenils  aprilis,,  anno  Doipini  millelimo  qiHngemefiroo  quadxagdiqio  tertio 
regnorum  noftrocum  Roauoi  decimo  tertio  , aliorqm  vtrô  decimo  iêpt 

timo.  . , - à 


Concesjio  invefiiturx  regalium  ^ro  -Tnjfana 
. ' JÏQcedi,  .....  t . <.'i.  ■ 
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CAROLUS  quintus  divinâ  farente  clemeiitiâ  Rpnianonim  imperator 
auguftus  , ac  rex  Germaniz  , HiTpaniarum  , .utriufque  .Sicilix  , Hie- 
rufoleni , Hungari*  , Dalmatix  , Croags  , Inlularum  Bolcarjum  , Sat- 
(liiùr  J fortunàtartim  & lodiarum  > ac  Terqc^Firmx , nwis  Qceaiû  , ar-> 
chidux  AttAriz  k dux  JBurgiind^  , Lothrici  > £liaban(ix  , ;Lyjnburgix  > 
Lucemburgiz  , Guddfeiz,  Vylertemberg  : cqdks  Habrpiugi:,.Flandrix  , 
Tyrolis  , Arthefiz  , & burgundiz  , palatinos  Hannovùt Uollandix  , 
Zclandiz  , Ferreti , Kiburgi,  Namurci  & Zutphaniz , landtgravius  Alfatix, 
jiurchio.Burgovix  , ic  facri  Romani  Itnperii , princeps  Suevix>  dominus 
Frifix  , Mobnx  > S^natum  > Tn^Uo(e&  Mechliniic  &c.  Nogim  facimus 
tenoce'  prstfenttiun  .twiiYeriis.hEt  ii  iippferialis  dignitatis  circutnrp«dU  beni> 
çnius  univerronim  iijud . teneatur  intandere  , atque  vokintanos  fubire 
bbores,  ad  illa  tatncn  przdpuc  ex  ifxaali  qUâdam  inclinatiohe  adem  noftrx 
meditatiopis  convertimus,  quz  eccleüaAicorutn  principuin  , honun  praecipuc 
quos  intemeratz  fidei  firma  cooAantia  & continuât!  laboris  diucurmtas  Claris 
reconuneqdat  teftimoniis , commodum  re^iunt  & honoretn.  Sanè  acce« 
dens  ad  nofttz  majeftatis  przfcntitun  vcnerabilis  Ttufimm  Mneif  raiico- 
pus  Tullenfis  „ Princeps  nofter  devotus  diledhis  iiobis  .humiliter  luppli- 
cavit  quatem'is  univarra  8c  fingula  privilégia  > gratias , i immunitaces , .liber* 
rates  , jurifdiâiones  , dominium  , principatum  , regalia  , digniutes  , ho- 
nores , indulta  , donationes  , literas  , czteraque  jura  fuis  przdecdlbribus 
^ilcopis  & eccleflz  TuUenil  , ac  fibi  d düvis  Romotxirum  imperatoribus 
de  regibus  , & aliis  princÿibus  feu  perlbnis  quibufcumque  datas  & con- 
odlàs  , ac  data  8c  conceüà , necnon  literas  tradatuutn  pacis  6c  concordia- 
lum  fuper  regalibus  , feudis  > dominiis  , juribus  , ^a'nfdiâionibus  , 6c 
quibufcumque  aliis  per  epifeopos  TuUenlès  ptedeceilbn's  fuos , & tnagi- 
(trum  Scabinum  , juitidarios  cives  , ac  univerficatem  dvitads  Tullenlis 
habitas  & obtentas  ; prztered  literas  lêntentiarum  8c  alias  defuper  latas  , 
concellâs  8c  ercûas  , de  innatâ  nobis  benigniutis  clemendâ  ratilïcare  , 
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apprabire  confiimare  & innovarê  iradorms  dignaremur.  Nos  icaqu« 
onendentes  pune  fidet  conftandam  & Uncerz  devocionis  affoffaitrv , quibtu 
pnediâus  Toullànus  epifcopus  Tullenlis  «tgâ  nos  & iâcrum  Romanura 
Impecium  aflkinir  , ipll  Touflàno  epi(copo  & eccielïa;  fux  Tulknft  fumpcse 
animo  delibecaco , non  per  errorem , aut  improvid^  , fed  fâno  ptincipum , 
comiturn  , baronum  , nobilkim , pcocecum  ac  bdeliuia  noftrorom  accèden» 
te  conAUo  , & de  certd  noftrà  rdenciâ  > univesfa  & flngula.  privilégia  , 
gradas  , immunitatss , libertaces  , junCdiâtones  , donainium  , principatum, 
regalia  )uta  , indalta , dignitaces , honores , cxancelllones,  donationes , bona^ 
civitaces  , oppida , cadra  , caftella  , villas , terras  , didrifhu , cum  iplôiuaa 
perdnendis  , juribus  , judlHiâionibus  , ac  literas  , quse  & quas  lui  pre> 
decellbres  epifcopi  Tullenlês  à divis  Romanoruni  imperatodbus.  fie  legibus 
praedeceiiôdW  noftris  , & aliis  principibiis  , feu  quibulcumque  perlonis , 
dtulo  donadonis  , feu  alias  obdnuerunc  , & quibus.  haâenùs  légitime  ub 
font  , prediâafque  litteras  traâatuum  pacis  & concordiarum  lûper  ptedic- 
ds  regalibus  , feudis  , dominiis  , juribus  juhldiâionibus  , & quibulcun- 
que  aDis  per  epilcopos  Tullenlès  , llios  predecellbres  , ac  prediâos  ma» 

Îpftrum  &abintun  , julbdarios  , cives  fie  univerlltatenv  di£br  civitatis  Tul> 
ends  faâas,  obtenus  , ac  de  conTenfu  prediâatum  partium  appnbatas  : 
in  quorun»  lagidmd  ‘foâUBooù  , ftn  quais  bine  r prxtesed  literas  Isnten* 
datum  fit  alias  defuper  latas  , conccflàs  fie  ereâas  , in  omnibus  Knoribus  ^ 
pundHs  , claufulis  , ardculis  , (entendis  , fie  expcelEonibus,  prout  (cnpta 
teu  lcriptz  fane  » ac  (1  tenores  omnium  fie  dogaionun  piaefendbi»  de 
verbo  ad  verbum  forent  inlècti,  ratiikamus  , approbamusfie  iimovamus, 
ac  tenore  prxfendum  nodds  fie  Imperii  facn  aliorum  junbus  fempet 
(âlvis  gradolïds  condrmamus.  Decernentes  fie  volentes  exprelU  ea  fie  bngula 
perpetois  teitiporibus  inviolabilis  obtinete  noboris  fïrmitatemt  Supplentes 
nihilondnùs  omnenv  defeftum- , ü qois  de  defeâu  verborum  , fentenda* 
rum  obfcuntate  aut  rqleimiitads  omillx  , feir  alio  quovirmodo  in  przmil^ 
bs  compettus  fuenc  i de  plenitudine  imperiolis  poteftatis  nulli  ergà  om- 
nino  hominutn-  liceat  hanc  noftne  radfkadonis  , approbadonia  , innova- 
donis  . confîrmationis  fie  decred  paginam  infringece  , aut  ei  aufu  quovis 
temerario-  contri  ire.  Siquis  autem  hoc  attentate  przlumplêrk  , indigna» 
donein-  noftram  gravidlmain  , fie  in  fuæ  prarfumpdonis  ptenain , quinqua» 
ginu  marcas  auri  examinati  componat  » quarum  medietas  impenait  mco 
noftro  , reliqua  veto  niedieus  ptâis  injUiiom  perlôlvatur.  Harum  telUirto- 
nio  liceramm  manu  noftrâ  fublcnpeaiuni , fie  lîgilli  naflri  appeniïone  mu> 
nitarum'  Datum  in  civitate  noftrâ  imperiali  Spirâ  , die  diecimâ  odavi 
menfis  maii  , anno  Domini  millelîmo  quingentefimo'  qnadragefimo  quarte^ 
imperii  iioftri  vigefimo  quarto  , fie  regnorum  noftrornm  vigelimo  nono. 
Sic  lignât  Carolus , fie  iupet  plicà  , ad  mandatum  exlarex  fie  catholiex 
nujeftatis  propriuin  H.  Obetnbutger  cum  chirographo  , Se  cum  figiU» 
imperuli  cerx  rubea;  impteiro  cum  cordulâ  Ceàcei  iu^ndente. 
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Lettres  du  roi  Henri  II,  pour  U protection  de  la' 
ville  de  T'ouï, 

HENRŸ,  par  h grâce  de  Dieu , roy  de  France  ■,  {^voir  fiiifôns  i 
cous  prefêncs  & advenir.  Nous  avoir  receu  l’humble  fi4>plicaDon  de 
nos  chers  ÔC  bien  amez  les  maitre  échevin  , julticiers  , gouverneurs  , ci> 
toyens  , bourgeois  & univerlûc  de  la  ctcé  de  Toul  , concenant  que  par 
cy-devanc  & depuis  long-tems  en  çi  , ceulx  de  ladite  cic4  de  Toul  , quâ 
(ont  limez  & alEs  hors  nooe  royatilme  , & d trois  heucs  ou  environ 
d’iceUuy  , & non  fubjets  de  nous  , Ibnt  encrez  en  la  garde  & proceâion. 
de  nos  prcdcccllêuts  rois,  lefquels  lesy  ont  reccus  & en  icelle  entretenus,  Sc 
dernièrement  feu  noftre  très -cher  lèigneur  & pete  le  roy  François,  dernier 
décédé  , que  Dieu  abfolve  , de  moyennant  ce , ont  payé  par  chacun  an  1 
k recepee  ordinaire  de  Chaulmonc  la  Ibmme  de  quatre  cents  Uvres  tcMir'>. 
nois  , Sc  cent  livres  tournois  poui  leur  gardien  d euU  député  i en  laquelle 
nrde  & proceâion  ils  font  demeurez  ju^ues  au  trépas  de  feu  noilre  di£t 
K^netir  & perc  •,  Sc  pour  ce  que  lefdidb  fuppliaots  fe  mettroienr  volon- 
tiers en  la  nôllre  pour  y vivre  & demetirer  iêrme  , corne  ils  ont  faits  fbubs 
nofdiilb  prédécelièurSk  ils  nous  ont  requis  les  y vouloir  recepvoir  , en 
nous  payant  d noûre  diâe  lecepce  de  ChautmoRC  ladiâe  fomme  de  quatre 
cent  livres  pour  leur  garde , & cent  livres  pour  leur  gardien  , qui  leur 
fêta  député  , ainfl  que  faiâ  a été  du  temps  de  noldiâs  prédécellèurs  jpour- 

2uoy  nous  les  choies  deHûs  diâes  connderées  , mefmemenc  le  grand  Sc 
nguliet  amour  qu'ils  ont  cousjours  eû  d nolÜiéis  predécellêucs  roys  > 
au  royaume  & couronne  de  France,  Sc  que  de  cous  temps  ils  fe  lônc  gouver- 
nez Se  maintenus  courcoilêment  avec  nos  lûbjeâs  leurs  voillns , & les  ont 
aydez  & confortez  quand  melliec  en  ont  eii.  Pour  ces  CauTes  , & pac 
l’advis  & délibération  de  plulîeurs  des  princes  de  noilre  lâng  3c  lignage, 
Sc  autres  gens  de  noilre  confeil  , ladiâe  cité  de  Toul  , leur  heu  , bardieuc, 
dcoyens , l^icans  Sc  umverlké  d’icelle  , avec  leurs  biens  , hefs  , terres  , 
poUèlEons  , femmes  , hunilles  & autres  choies  quelconques  avons  ptins 
& mis  , & par  ces  pre&ntes  de  noflre  certaine  Icience  , grâce  fpcciale , 
pleine  puiiUnce  Sc  auiflorité  coyaUe  , prenons , & mettons  en  Sc  lôubs  no- 
ftre  diâe  proteâion  & làuvegarde  fpcciale  , d la  conlervack>n<  de  leurs 
droits  tant  feuleineno  , & les  prometcoos  gactfer  & deffendre  , garderons  6C 
deffendrons  par  nous  , nos  gens  Sc  officiers , comme  les  fubjeâs  de  noilre 
diâ  royaume  , contre  & envers  tous  ceux , qui  aulcuns  griefs-  leur  vou* 
droient  faire  , & leurs  baiUions  & députons  en  gardien  ^ur  ladiâe  cité 
eux  Sc  leurs  biens  garder  , feullenic  & delfendre  pour  nous  & en  noilre 
nom  , noflre-  bailly  de  Chaulmont  ou-  fon  lieutenant , lequel  gardien  fera 
ferment  d nous  Sc  aux  diâs  citoyens  de  bien  Sc  loyaument  exercer  icelle 
garde  ainlî  , & par  la  maniéré  qu’il  fèroit.  & faire  pourroic  d’une  des 
villes  Sc  dtez  de  noilre  propre  royaume , auquel  gardien  prelenc  Sc  advenir 
auHut  maniions  & coouncaons  par  ces  prelèntcs  > que  ladiâe  cité  de  Toul„ 
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citoyens  & haliiuns  d’icelle  , leurs  hommes  & fubjets  quelconques  , & î 
chacun  d’euhc  il  nuimicnne  & garde\  Culè.  mJlntenic  & garder  en  leuA 
jûftes  poflèfliîons  , droits  , ufaigcs  , çouftumes  ,*fràhclufes  6i  L’beitez  V 
efquelles  il  les  trouvera  eftte  eulx  8c  leurs  pridéceflêurs  avoir  été  pailiblc- 
ment  & d’ancienneté  , Sc  les  garde  & deffende  de  toutes  injures  , griefs, 
violences  , oppreflions , molefladons  , de  focces  , d’ahnes , de  puüSnccij 
débats  Sc  de  toutes  autres  inquiecadons  & nouvelletez  indeiks , Sc  que  cétte 
prefente  iàuivegaide  bice  inthûner,  publier  & fignifîet  es  lieux  6c  aux  per- 
fbnnes  où  il  appartiendra  , & dont  il  fera  requis  par  lefiliâs  citoyens , & 
en  figne  d’icelle  en  cas  d’éminent  pédl , il  me^  ou  fafle  sieâte  & ailiwic- 
nos  pannonceaux  & ba&ons  toyaolx  en  & fur  les  tnailons  , granges  , ter- 
res > bcHS  , prez  , vignes  , poflêflions  & , biens  quelconques  dei'diâs  ci- 
toyens & de  chacun  d’eulx,  en  Êiilânc  ou  fâiiàiu  faire  infaioitionsdcdeffen- 
fes  de  par  nous  fur  certaines  6c  grandes  peines  à nous , â appliquer  d tons 
nos  jufbciers  dont  il  ièra  requis  , Sc  qu’il  requieie  ou  ËUlê  lequenr  nos 
hien-veiUiuit  amis  & alliez  de  tous  autres  , qui  ne  font  ou  feront  nos  fub- 
jeâs , dont  fèmblablement  il  fera  requis  par  leidiu  citoyens  î que  ladiâe 
cité , heu  , banlieue  , citoyens  & habitans  d’icelle  ne  d aukun  d’eulx , ou 
à leurs  biens  > meubles  Sc  héritages  ne  m'eibicent  , ne  préfument  meilâite 
aucunement  , Sc  li  aukitits -de  nos  4ùbi«^  ou  autres  aurcâent  attenté  ou 
innové  aucune  ebofe  an  pr^dioe  defdiâs  citoyens  Sc  habitans  , ou  d’auU 
Cuns  d’euU  Sc  ^ noûce  preleme  fauvegarde  , contraigne  ou  face  conttaio> 
dte  icellny  gardien  , moyennant  juftice  nofdiâs'fubjeâs  d rquier.  lefHiâs 
ateemputs  &:  htnovations  indeucs  par  eulx  iâiâs  Sc  perpétrez  « Sc  ceolx 
qui  hé  fêtent  hos  fubjeâs  requiere  de  par  nous  , que  d la  réparation  deC- 
ditâs  ‘attemptats  fàidh  procèdent  detiement  ; & fl  après  ladiâe  fomma> 
d«r'&  requefte  d eulx  deiiement  faiâe , ils  eftotent  négligens',  ou  plus 
que  de  roifon  délayans  & refùiâns  , les  ' contraindre  d ce  par  toutes  les 
indlleares  voyes  Sc  maniérés  que  bonnement  faire  & pourra , & i main 
armée  fl  meltier  eft  , & par  iefdtâs  citoyens  en  eft  requis  : Sc  avec  ce 
£a(Iè  lefdiâs  habitans  & citoyens  joiiir  & ufèr  de  leurs  defates  , droits , 
biens  , achapts  , héritages  & pollellîons  , ainfi  que  raifbn  debvra  j Sc  que 
d bon  gardien  appartient  : & pour  pltn  diligeniment  ézéeuter  ks  choies 
deilùs  diéks  , & que  dure  choie  fêroit  auzdics  ckoïens  & habitans  de  ve- 
nir pour  chacun  cas  par  devers  ledit,  gardien  , nous  voulons  & mandons 
iceluy  gaidien  il  députe  atixdiâs  citoyens  s’ils  k requièrent  , & il  kur 
plaift  ung  ficn  lieutenant  fuftifânt , noftre  fubjeâ,d  eulx  agréahk , au  lieu 
que  mieiu  plaira  auxdids  ciit^ens  Sc  habitans  , auquel  ils  pourreoc  kgiére- 
ment  avoir  recours  fi  meftier  eft  : pour  raifbn  de  laquelle  garde  Indiûs 
citoyens  Sc  habitans  de  bdiâe  cité  de  Toul  nous  feront  tenus  de  faire  t» 
qui  s’enfuit  i c’eft4-fçavoir  qu’ils  payetont  au  lieu  de  Vaucouleurs,  pt»** 
hous  Sc  à noftre  recepveur  ordinaire  de  Chaulmont  ou  d fbn  commande- 
tnent  , noftre  vie  durant  la  fbmme  de  quatre  ceiKs  livres  tournois  chac^ 
an  d deux  termes  , ladiâe  garde  durant  ; c’eft  ailàvoir  la  moitié  di- 
celk  fomme  de  quatre  cents  francs  d la  fefte  de  S.  Jean  Bapdfte  , & lau- 
tre  moitié  d b fete  de  b Nativité  ooftee  Seigneur  i cotnenceant  k preoa*** 
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terme  i b cDcké  feftc  de  Nativité  proch.vinemeiu  veHant,  ainfî  d’an  en  aa 
êe  de  terme  en  terme  , tant  que  iceuk  atoyens  & habitans  feront  Bc  de- 
moureront  en  noftte  diâie  protcdion  & lâulvegardc  , 6c  auflî  payeront 
Jefdiûs  citoyens  chacun  an  auadics  deux  termes  i leur  did  gardien,  pour  lui 
ÔC  IbtKiid  lieutenant  députe,  ladide  lômme  de  cent  livres  tournois.  Sy  don- 
nons en  maniement  partes  mefmes  prefemes  à tous  nos  pt&iciers  oui  leurs 
lieutenans  , ofiieitts  6c  fubjets  prefms  6c  advenir  , 3t  à chacun  d’eulx  , li 
comme  i lui  appartiendra  , requérants  tous  autres  , que  lelÜids  citoyens 
& habitans  de  ladide  cité  , heu  & banlieue  de  Toul  & à chacun  d'eulx 
facent , Cxiffirent  6c  lailTcnt  joüyc  6c  ulèt  de  nos  preUcntes  grâces , protec-> 
tion  6c  garde  , plainement  6C  paillblemcnc  , üiïs  leur  faire  mettre  ou 
donner  , ne  fouffrir  eftre  Eiid  mis  ou  donne  , ores  ne  pour  le  tenu  ad-< 
venir  anam  delloucbicn  ne  empefchemenc  au  contraire  , ainçois  que  au- 
did  gardien  , & â fondid  lieutenant  & député  en  fufant  & exerçant  la 
faid  de  noftre  dide  garde  & ebofes  concernans  icelle  , obéillènr  & en- 
tendent diligemment  6c  lui  preflcnt , bailleoc  & donnent  conlèil , confort  ^ 
faveur  , ayde  6c  prifons  ly  meftier  eft  & de  par  eulx  requis  en  font  : 
par  laquelle  noftte  dide  prefènte  garde  nous  voulons  & nous  pkift  que 
icelle  cité,  citoyens  & habitans  deirufdids  demeurent  en  toutes  leurs  liber- 
tez  , franchifes  6c  immunitez  qudeonques  , conune  ils  ibnt  de  prefènt  6t 
eut  ccé  anciennement  , & fans  ce  que  fur  eulx  nos  gens  & officiers  ayenC 
que  voir  ne  cognoiftre  en  Ëùd  judiciaire  fôubs  ombre  de  noftre  dide  pre- 
iente  garde  , ne  autrement  , contre  les  droids  & ulaiges  en  quelque  ma» 
niere  que  ce  foit , laquelle  noftte  dide  pteléntc  garde  , promellê  & obli- 
gations , nous  voulons  eftre  fermes  & ftaWes  & durer  pour  le  tems  de 
noftre  vie  tant  feulement  , Sc  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable,  nous 
avons  £iid  mettre  noftre  feel  1 celdides  prefènees.  Donné  d Villers  Cbufte- 
rez  on  mois  d'.aouft  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  quarance-fèpt , & de  no- 
ftre tegne  le  premier  Lefdides  lettres  fcellces  d’un  grand  feel  fur  cire  verte 

Cndaut  d double  lalibndc  lôye  rouge  & verte:  & fur  le  replis  eft  efcript,par 
roi  , monfeigneur  l’archevefque  & duc  de  Reims  premier  pair  de  Fran- 
ce 6c  autres  prelènts  , ligné  de  Laubcfpine  avec  paraphe  : 6c  plus  bas  > 
CmtntQt  , Buiaulc  avec  paraphe. 

Lettres'  da  roi  Chartes  IX.  pour  la  proteBion 
. . de  la  ville  de  Houl, 

CHARLES , par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France  , lavoir  fâilèns  d 
tous  prelents  & advenir,  nous  avoir  tteccû  l’humble  fnpplication  de 
nos  chers  &^bien  amez  les  maiftre  efcfaevin  , juftiders  , gouverneurs  , ci- 
toyens , bourgeois  6c  univerfîté  de  b cité  de  Toul , contenant  que  par  cf~ 
devant  & depuis  loing-tems  en  çà  ceulx  de  ladite  cité  de  Toul  , qui  font 
fituez  6c  aflis  hors  noftre  royaume  , fit  d trois  lieues  ou  environ  d’icclluy  8c 
non  lubjeéts  de  noos , font  encrez  en.  la  garde  & proteâion  de  nos  prédé- 
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cellèurs  roys,  lefquels  7 ont  receus  &en  icelle  entretenus,  & dernièrement 
de  fini  noftre  cresM;her  lêigneur  & pere  le  roy  Henry  , & de  noftre  très* 
cher  feigneur  & frere  le  roy  François  dernier  dccôdc  , que  Dieu  ablôlvei 
& moyennant  ce) , ont  payé  par  chacun  an  â la  recepte  ordinaire  de  Chaul- 
monc  la  lômme  de  quatre  cents  livres  tournois  & cent  livres  tournois  pour 
leur  gardien  à eulx  députe  i en  laquelle  garde  Sc  protedhon  ils  (ont  demoiu 
rez  jufques  au  trelpas  de  feus  noldiâs  lêigneun  pere  & Itéré  , & parce- 
que  leHidls  Tuppliants  le  tnedboient  voulontier  en  lano(\ie,pour  y vivre 
^ deinouier  corne  ils  ont  Buts  lôubs  nolHiâs  prcdécedèurs,  ils  nous  ont  re- 
quis les  y vouloir  recepvoir  , en  nous  payant  à noftre-diâe  recepte  de 
Qiaulmont  la  fonune  de  quatre  cents  livres  tournois  pour  leur  garde  , Si 
cent  livres  toiumois  pour  leur  gardien  , qui  leur  fera  députe  , ainfy  que 
Ëuâ  ,a  efte  du  temps  de  nos  prédccellêurs.  Pourquoy  nous  les  choies 
dellùs  diâes  conliderecs  melmement  la  grande  & fuiguliere  amour  qu’ils 
ont  tousjours  eiie  i nofdiâs  prédéceilèurs  roys  au  royaume  & couronne 
de  France  , & que  |de  tous  temps  ils  le  font  gouvernez  Si  maintenus 
courtoilèment  avec  nos  liibjeâs  leurs  voilîns  & uur  ont  aydez  Si  confor- 
tez quand  melUer  en  ont  cû  ; pour  ces  caulès  Si  par  l’advis  & déhbéra- 
don  de  plulîeurs  des  princes  de  noftre  lâng  & lignage  & autres  gens  de 
noftre  confeil  , ladide  cité  de  Toul , lieu,  banlieue , citoyens  , habitans  & 
univerlîcc  d'icelle  avec  leurs  biens,  fiels,  terres,  poftèllïoiis  , femmes  , fa- 
milles Si  autres  gens  quelconques  , avons  prins  & mis  , & par  ces  pre- 
lèntes  de  noftre  certaine  Icience  , grâce  efpeciale  , plaine  puiilànce  & au- 
torité royale  prenons  & mettons  en  Si  lôubs  nofae  protôftion  & fauve- 
garde  fpeciale  à la  conlervadon  de  leurs  droits  tant  lèulement , & les 
promettons  garder  Si  del&ndre  , garderons  & dellêndrons  , par  nous,  nos 
gens  Si  oliiciers  , comme  les  fubjets  de  noftre  dit  royaulme  , contre  Si 
envers  tous  ceulz  , qui  aukuns  griefs  leur  voudroient  faite,  & leur  baillons 
6e  députons  en  gardien  pour  ladite  cité  , eulx  & leurs  biens  garder,  fôub- 
ftenir  Si  deftiendre  pour  nous  & en  noftre  nom  , noftre  baiily  de  Chaul- 
mont  ou  fôn  lieutenant  , lequel  gardien  fera  ferment  à nous]  Si  auxdits 
citoyens  de  bien  & loyaument  exercer  icelle  garde  , ainfy  & par  la  m»- 
niere  qu’il  feroit  Sc  faire  pourroit  d’une  des  vUles  & citez  de  noftiç-dit 
propre  royaume  -,  auquel  gardien  prefènt  & advenir  nous  mandons  Se 
commetons  par  cèfdites  prefèntes  , que  ladite  cké  de  Toul , cytoyens 
6c  habitans  d’icelle  , leurs  hommes  & fubjets  quelconques  Si  chacun 
d’eulx  , il  maintienne  , garde  , & folié  maintenir  & garder  en  Ictus 
juftes  polléllions  , droits  , ufàges  , couftumes  , fnnchiles  & libertez  , 
efquelles  il  les  trouvera  eftre  , eulx  Sc  leurs  prcdécefleurs  avoir  efté  paifi- 
blement  ’dç  d'ancienneté  , & les  garde  & deftende  de  toutes  injures  , 
griefs  , violences  , oppreflions  , moleftadons  de  forces  d’armes,  de  piiif- 
lance , débats  & de  toutes  autres  inquiétarions  & noiivelletez  indeocs  i Se 
que  cette  prefénte  fàulvegarde  , il  f^é  inthimer  , publier  & lignifier  és 
lieux  & aux  perfonnes  où  il  appartiendra  ,&  doiu  il  fera  requis  par  lelHits 
citoyens  , Sc  en  ligne  d’icelle , en  cas  d’éminent  péril  il  mete  ou  fâllé 
mettre  , ou  allcoir  nos  pannonceaux  & baftons  royaulx  en  & fur  les 
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rnalfons , gfanges , terres  > bois  , preys  , Tignes  , poîleilions  Si  biens  quel- 
conques delUiK  citoyens  , & de  chacun  d’eulx  , en  fàilâtit , ou  faifant  faire 
inhibitions  Si  dedences  de  par  nous  , {ûc  cerutues  & grandes  peines  i 
nous  , i appliquer  à tous  nos  judiciers , dont  il  iera  requis , & qu’il  re- 
quière ou  raie  requérir  nos  biens-veillans  , amis  & alliez  , Si  tous  autres  , 
qui  ne  font  ou  feront  nos  fub,eds  , dont  l'emblablemcnt  il  fera  requis  par 
Icldits  citoyens  , que  il  la  dite  cite  , lieu , banlieue , citoyens  & habitons  d’i- 
celle ne  aulcuns  d'eulx  , ou  à leurs  biens  , meubles  & héritages  ne  m’clfa- 
cent  , ne  prcfument  meSaire  aulcunement , & fy  aulcuns  de  nos  fubjets  ou 
autres  avoient  attentez  ou  innovez  aulcune  chofe  au  préjudice  defdiâs  ci- 
toyens Si  habitans  , ou  aulcuns  d’eulx  ou  de  noftre  prelenie  faulvegarde  , 
contraigne  ou  face  contraindre  icclluy  gardien  , moyennant  judice  , no!^ 
diéfs  fubjeâs  à réparer  lefdiâs  attentats  Si  innovations  indues  par  eulx 
faiûs  & perpétrez  ; Si  ceulx  , qui  ne  lèront  de  nos  fubjeèb  , requièrent 
de  par  nous  , que,  à la  réparation  defdiéès  attentats  fâiâs  , ils  procèdent 
deiiement  : & n après  ladiâe  fommation  Si  requede  à eulx  deüement  ils 
edoient  négligents  , ou  plus  que  de  raifon  délayans  Si  refufans  , les  con- 
traindre à ce  par  toutes  les  meilleures  voyes  Si  maniérés  que  bonnement 
Élire  Ce  pourra  , & à main  armée  ly  medier  ed  , & par  lefdiéls  citoyens 
ed  requis , & avec  ce  lace  lefdiéts  habitans  Si  citoyens  jouyr  & ufer  de 
leurs  debtes  , droiâs  , biens  , achapts  , héritages  & poiléflîons  , ainly 
que  raifon  debvra  , Si  que  d bon  gardien  appartient.  Et  pour  plus  dili-.. 
gemment  exécuter  les  chofes  delliis  didles  , & que  dure  chofe  leroit  auC- 
dids  habitans  Si  citoyens  de  venir  pour  chacun  cas  pardevers  ledit  gar- 
dien. Nous  voulons  i8c  mandons  à icelluy  gardien  , qu’il  députe  auxdids 
citoyens  s’ils  le  requièrent  , Si  il  leur  plaid  , un  fien  lieutenant  fuibrant 
fubjed  i eulx  agréable  au  lieu  que  mieuhe  plaira  auxdids  citoyens  & ha- 
bitans, auquel  ils  pourront  plus  légèrement  avoir  recours  ly  medier  ed, 
pour  raifon  de  laquelle  garde  lefdids  citoyens  Si  ladide  citédeToul , nous 
lèront  tenus  de  Élire  ce  qui  s’enfuit.  C’ed-à-fçavoir  qu’ils  payeront  au  lieu 
de  Vaucouleur  pour  nous  & à nodre  recepveur  ordinaire  de  Chaulmont  , 
ou  i fon  commandement  nodre  vie  durant  , la  fomme  de  quatre  cents 
livres  tournois  chacun  an  à deux  termes  , bdide  garde  durant  ; c’ed  il 
fçavoir  la  moitié  d’icelle  fomme  de  quatre  cents  livres  tournois  i la  fede 
de  S Jean-Baptide  , Si  l’autre  â la  fede  de  la  Nativité  de  Nodre-Seigneur; 
commenceant  le  premier  terme  â ladide  iède  de  Nativité  prochainement 
venant  , & ainfy  d’an  en  an  , & de  terme  en  terme  , tant  que  iceulx  ci- 
toyens & habitans  feront  Si  demeureront  en  nodre  dide  protedion  Si  faul- 
vegarde  , Si  ainfy  payeront  leldids  citoyens  chacun  an  aufdids  deux  ter- 
mes i leurdid  gardien  , pour  luy  Si  fondid  lieutenant  députe  , ladide 
Ibmme  de  cent  livres  tournois.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mef-' 
mes  prelèntes  1 tous  nos  jufticiers,ou  à leurs  lieutenans  , officiers  St 
ffibjeds  prefênts  Si  advenir  , Si  à chacun  d’eulx , 11  comme  à lui  appar- 
tiendra , requerans  tous  autres  que  leldids  citoyens  Si  habitans  de  ladide 
cité , lieu  & banlieue  de  Toul , & i chacun  d'eulx  (àcent , foufftent  Si  laif- 
ièot  jpuyi  & ufei  de  nos  ptefeotes  grâce  , protedion  Si  garde  plainemeot 

* ir* 


Digitized  by  Coogle 


I. 

paifiblement  > fans  leur  &ire  mettre  ou  donner , ne  foulte  eftre  faiâ  » 
mis  ou  donné  , ores , ne  pour  le  temps  advenir  aulcun  dcftoutbier  , ne 
empel'chement  contraire  , anfoit  que  a fondiâ  gardien  & à fondiâ  lieui» 
tenant  & député  , en  fitifant  & exerceant  le  fâidt  de  noftredidte  garde , & 
chofes  concernantes  icelle , obéillênt , entendent  düigemment  , & lui  pre- 
(lent  , baillent  & donnent  conlèil  > confort  , faveur  , ayde  & prifons 
fy  meftier  e(l  , & de  par  eulx  requis  en  font.  Par  laquelle  no^e  pre»^ 
fente  garde  , nous  voulons  & nous  plaiH  , que  icelle  cité  > citoyens  SC 
habitant  delliifdiâs  demeurent  en  toutes  feures  libertez  , franchilès  & im> 
inunitez  quelconques  , comme  ils  font  de  prelènt  & ont  été.  ancienne- 
ment , & (ans  ce  , que  lîir  eulx,  nos  gens  & officiers  ayent  que  veoir  , 
ne  cognoiftre  au  faiâ  judiciaire  foubs  ombre  de  nodredi^  garde  ne  auU 
trement  contre  les  droiâs  & ufàges  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ■,  la» 
quelle  nodre  prélènte  garde , promelfes  & obligations  nous  voulons  edre 
Kr lises  & edables  , & durer  pour  le  temps  de  nodte  vie  tant  (èulement  i 
& affin  que  ce  (bit  chofe  ferme  & (bble  , nous  avons  (àidl  mettre  no- 
dre fcel  X celHiâes  prefentes.  DONNE’  à Mouceaulx  au  mois  de  may 
Tan  de  grâce  mil  cinq  cents  (bixante  ôc  deux  , 6c  de  nodre  régné  le  deu- 
ficfme  Lcldiâes  lettres  (èellces  d’un  grand  feel  de  cire  verte  pendante  i 
double  laflbn  de  (bye  rouge  6c  verte  entrenieflôc.  Et  le  reply  ed  elcripti 
Par  le  Roy  i vodee  relation  , (igné  DE  LOM£NIE.avec  parade  , & plus 
bus  J,  Ki/e,  Ctnieiuar  , FILLEUL  avec  parade. 

Canfirmatio  pâvitegiomm  ecctefiA  TtdUnJtt 
à Ferdinando  augufto  concejfa, 

EX  Anthcn,  in  archiv.  Tull. 

FERDINANDUS  divinâ  fivente  clementiâ  , eleéhis  Romanorum  im- 
perator  Tempe  r augudus  ac  Germanix , Hungarix , Bohemix  , Dalma» 
cix-,  Croatix  , Sebvonix  6Cc.  Rex.  Infâns  Hifpaniarum  , archidox  Audrix,. 
dux  Burgundix  , Brabantix  , Styrix  , Carinthix  , Carniolx  6Cc  Marchi» 
Moravix  6cc.  dux  Lucemburgix  ac  fuperioris  6c  inferioris  Sileflx,  Vvirtem- 
bergx  le  Tecrx  , princeps  Suevix , cornes  Habfpurgi , Tirolis  , Ferreds  '» 
Kiburgi  6c  Goritix- landtgravius  AKànar,  marchio  facri  romani,  imperii  » 
Burgovix  ac  fiqieriocis  de  inferioris  Lulatix,  dominus  Marchix , Sclovonicx 
poicus  Naonis  & Salinaruin  &c  Ad  fumram  rei  memoriam  recognolcimus- 
êe  notum  (àcimus  tenore  prxlèncium  univerlis  £t(î  imperiaHs  nodrx  nu- 
jjedacis  ddendori  Sc  fublimitati  , ad  quam  â Deo  opcimo  maximo-  clementer 
«ve-dî  (umus  , magnopere  convenite  dignolcitiir  » omnes  nodras  cogita- 
dones  eo  conveTtere  ut  quieti  (îdeRum  , le  incokimitati  populbrarrv  chri(L 
danormn  Se  eorum  prxciput  , quos  divina  cjus  majeftis  nc^s  in,  hoc  ler- 
tedri  Se  trandtorio  imperio  fubjeidos  eflè  voluit  omni  loco  Sc  temporexron- 
lulniin  fit  i id  quod  hue  itfqiie  pro  viribus  noflris  (ëmper  ptxdàre  (tudui— 
mue  , tamea  iu  eo  potillùnc  uobis  omni  conatuxkborandtun  le  coumtoK 
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cenfêmiu  j ut  JiWni  nominis  Uns  St  glorU  in  ^ununo  genetc  St 
maxime  in  iinperio  noftro  indeiinencei  cciebrecur  , deleiukcut  & pcupagetur, 
quod  cum  ità  iè  habeac  , facilb  quidem  appaxec , imim  baiignè  notes  fit 
habenda  ratio  & cura  perfonanim  , quz  ad  officia  & fiinâioiies  ec> 
clefiafticas  dcftinatx  fiinc.  Ideô  enfin  voluit  Deus  iinpeiatorem  , ut  fim>> 
mum  totius  chriftiani  orbis  principcm  ccclefiz  fiue  in  tcrds  advocatum 
elle  , ut  fiib  ejus  umbra  St  patrocinio  iffius  modi  perfonc  fpiricuabbus  fiino 
tioiubusdeditx,eo  liberms  divino  cultui  operam  date  poflènt,  in  quo  prz> 
clariffimo  honeftiffimoque  ftudio  divi  quondam  pnedecellbres  noftti  Roma> 
oorum  imperatores  ac  reges  magnam  landcm  merutce , qui  Des  ecdefias  Se 
perfonas  ecclefiallicas  omni  Lbertate  prolècuti  > cas  non  modo  ampLffimis 
beneficiis  , largiùonibus  ac  pus  legaüs  fundaverunt  & dotaverunt,  ne  curâ 
St  Ibllicitudine  quxtendi  viâus  & alimentum  i ftudiis  retum  facrarum  ab* 
duâi  , ad  prophaisas  Sc  fzcuUres  cogitationes  anfinum  appellerent.  Venua 
«al'dem  etiam  pluribus  ac  infignibus  privilegiis  & liberumm , itnmunitatum, 
exemptionumqne  privilegiis  donaverunt  & exornaverunt,  quorum  Uudatis 
velbgiis  nos  in  hâc  re  , ut  in  aliis  omnibus  infiftences,  haud  facile  occafio» 
nem  aliquam  pneterimus  ecclefiis  ÿfis  & perlbnis  ecclefiafficis  benefâcien» 
di , & ea  omnia  qiix  illis  ufiii  ac  omamento  Ibre  videntut , fummo  ftudio 
promovendi  Cum  ergo  nobis  ex  parte  honorabilium,  devotorum  nobis  di« 
ledorum  N decani  & capituli  ecclcfix  cachedralis  TuUenfis  humill  mè  ex« 
tebica  fuiilênt  in  ocigiiiali  vetera  quxdam  refcripta  donationum  & relti» 
tutionum  terraruni  per  divos  quondam  imperatores  prxdecellôies  noftroa 
prxclaiüllmx  memorix , didx  ecclefix  Tullenfi  concefsâ. 


Ipfique  decaniis  & capitulum  nobis  humiUter  fiipplicavillênt,  ut  piteinfêrta 
telcripu  ac  diplomau  cxfarea , noftra  authorkate  confirmare  > approbare  , 
ratificate  & innovarc  dignaremur  Nos  lànc  qui  ut  fiiprà  diâum  eft , ea 
lubenter  (ôlemus  ptomovcre  , qux  ad  beneficium , conunodum  > ac  in< 
«rementum  ecclefiarum  St  pcrfbnarum  cultui  divino  addidatunv  ipeâant, 
fais  quoque  prxiâtorum  decani  & capituli  cachedralis  ecclefix  Tallenfis , 
honeftis  & juftis  preciteis  clementec  annuendum  diixiinus  icaque  in 
vim  motus  proprii  , ex  certâ  noftrâ  fcientiâ , animoque  bene  deliteraco, 
fano  accedente  confilio  & authoricate  noftrâ  cxlàreâ  & de  ejufdeffl  iraperialis 
poteftads  plenicndine  , przinfena  privilégia  ac  diplomau  didis  decano  St 
capiculo  cachedralis  eccleiîz  TuUenfis  concellà , omniaque  & fingula  in  eis 
contenta  in  omnibus  eorum  punétû  , clauluÜs  , articulis  , fencentiis  St 
verborum  expre/Eonibus  , quatenus  ipfi  decanus  & capitulum  in  eorum 
profelEone vel  quafi  exjftunc,confirmaTimus,approbavimus,ntfficavimus, 
cotrobouvimus  Sc  innovavimns  , ac  cenore  prxlencium  confirmamus , ap< 
probamus,ntificamus  , corroboramus  , innovamus  & quatenus  expedtr  de 
novo  concedimus  , volences  & decernences  diââ  authoriute  noftrâ  cxlareâ» 


quod  memorata  relcripta  , diplomau  , & privilégia  omnia  St  fingula  in  eis 
contenu  , unâ  cum  nac  noftcâ  conlirmatione  , appcobatione  , ratificacione^ 
innovatione  , conceffione  & gradâ  ubique  tàm  in  judicio  , quâm  cxcri 
fudidum  fine  & elle  debeant  in  peepenmm  rau  , valida  & ficina  , Sc  ab 
omnibus  inviobbilitet  obfccvaoda  > iupplcntes  omnon  deieâum , tim 
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quain  (âÆ  , (iquis  in  prxdiâis  aut  atiquo  eorum  intervenifl^  vel^incer^ 
venülê  allegari  poilèc  , non  obftantibus  in  contrariiun  (àcicnCibus  qui- 
bufcumque , edamn  calia  forent , de  quibiis  in  przièntibus  ipecialis  men- 
tio  fieri  deberet  , quibus  omnibus  & fingulis  , ex  eâdem  cenâ  noilrâ 
iciencu  & auchoricate  cxiàreâ  derogamus  ôc  derogatum  elle  voliimus  Prz> 
cered  cum  prxfàci  decanus , 8c  capttulum  diâx  cathediabs  eccleftx  TuUenfi* 
in  diverüs  ipibrum  caufis  & licibus  hucufque  necelle  habuerinc , przin- 
(ëna  privilégia,  reicripta  & diplomata  originalicer  ad  diverlà  cribunalia  & 
loca  remotiora  drcumferre,  undè  verentur  , ne  il  id  in  pofterum  quoque 
iâcere  debeanc  , tandem  hulufmodi  Utterz  vetulbce  corrumpantur  ac  lace- 
rentur  , vel  plane  & amituntur , magno  ipforum  decani  & capituli , ac 
ecclefue  ilUus  TuUenlîs  detrimento  Nos  (ànè  volentes  eis  hâc  quoque  in 
parte  clementer  confultum  , eos  per  prxièntes  Icienter  , dcbberace  , ac  de 
cariârex  nofltx  poteftatis  plenitudine  , hoc  oncre  circumferendi , exhibcn- 
di  & producendi  in  judiciis  vel  extrà  judida  fuprà  icriptas  origmales  litteras 
Lberamus  & eximimus  , liberofque  & exemptos  poftnac  elle  voliimus,  hoc 
noftro  cxiàreo  ediâo  exprefsè  déclarantes  & decernentes  , ut  huic  noilrz 
confirmationis  approbationis  , radhcationis  , innovationis  , & conceflîo- 
nis  privilegio  acque  relcripto , diâas  veceras  licteras  de  verbo  ad-  verbum 
concincnti  eadem  plané  fîdes  habeacur  in  judichs  & extrd  qux  oiiginali- 
biis  ipfis  adiiibetetur  , eundemque  eifeâum  & idem  robur  ubique  locorum 
& ceTrarum- , in  quibuslibet  adibus  ccclefialtids  & prophanis  , vel  etiani 
mixtis  jiidiciahbus  & cxcrajudicialibas  obtineat  quod  originales  Lctene  huc- 
ufque  obcinuerunt , & merito  obcinere  debent , omni  contradiâione  cef- 
£uite  , nec  obibncibus  ullis  legibus  imperialibus,  conlUtutiombus , ftatucis 
municipalibus  , ordinationibus  & conluetudinibus  iiquidem  iis  omnibus 
ac  ûngulis  , edamiî  cjuicemodi  ellent  > ut  nominatim  exprimenda  videren- 
tut  identiâ  8c  authotitate  , quibus  fuprd  quoad  memoratas  btteras  plané 
derogamus  , derogatnmque  eilè  volumus,  Quodreâ  ferio  ac  firmiter  inan- 
damus  & prxcipimus  univerfis  ac  iingulis  pcindpibus  ecclehaitids  & Cx- 
cularibus  , archiepifeopis  epifeopis  , dudbus  marchionibus , comitibus, 
barombus  , militibus  , nobilibus  , clientibus  , capitaneis  , prziêâis  , vice- 
doininis  , civitatibus  , terrarum  , oppidorum  , & locorum  gubernatoribus, 
& loca  tenencibus , eorumdem  ÿudicibus  , coufuhbus  , cominunitaabus , & 
denique  omnibus  aliis  noftris  8c  imperii  iâcri  iiibditis  & hdelibus  cujui^ 
cumque  pnremineneix  , dignicacis , datas  , gradus  aut  conditionis  exidant, 
6c  prxfcrtim  dvitatis  nodnr  impcrialis  Tiillenfis  magidro  feabino  , julbcia- 
tiis & gubernatoribus  pto  terapoce  exillentibiis,.ut  pnrfata  conceifionum, 
donaciomim  & indultoriim  privilégia  , acque  diplomata. , prout  fupecius 
dcicripta  funt  , omniaque  & finguLi  in  eis  contenta , una  cum  hac  nodra 
ooniirmationis  racihcacionis  , approbationis  iimovationis  , concellîonis  , 
excwpiionis  , grati*  , voluiuatis  8c  decreti  pagiua’  inviolabüiter  obfervent, 
8c  obictvari  faciant  , dicéolque  dccamim  & capiciilum  ecclelix  Tullenfis  in 
prxmiilis  niillo  modo  turbent  , vel  impediant  i led  fupraferiptis  privilegiisy 
donationibus  , concefnonibus  , junbus  , gratiis  y libertatibtis  8c  indulcis  li- 
béré 8c  quietc  uci , irai , 8t  gâudere  jugiter  & ia  perpeiuum  hnant  > qua- 
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témts  gratiam  nofttain  choram  halMant , noftramque  & /àcn  iinperii  indt- 
gnationem  gcavidâmain  , ac  pccnain  qtudcaginca  marcanim  auri  puri  pio 
dimidia  fifco  nodro  imperiali , pro  reliqua  vecô  pane  ipfms  decani  Si  upu 
tuli  ecclelïx  Tullenlis  ufîbus  , todes  quodcs  concrafài^Qa  (lierit  , fuie 
tüla  rpe  venix  aut  temiflîonis  folvendam  evicare  veliiit  Harum  ceftitnonis 
litterarutn  manu  noftra  fubicripcanim  , & (îgilli  nofVri  cxfarxi  appenfiono 
munitaruiTt  Datum  in  civicate  noftra  Vienna  die  undecima  menlïs  lepcem* 
bris  , anno  Domini  milleiîmo  quingemeûmo  Texagellmo  primo  , regnocum 
noftiorum  Romani  crigeümo  primo , aliorum  veio  tdgelimo  quiiuo, 

* e 

Docnmentum  injimatt  mandati  confervatorii  ‘ 
cïvitatü  TTullenfis^ 

MAXIMILIANUS  II.  divinâ  favente  clemcntiâ  eledus  Romanorun» 
imperator  femper  augullus  , Germanix  , Hungarix  , Bohemix  rex, 
archidux  Aulhix , dux  Burgundix  , Scirix  Caiinthix  , Camiolx  & Vvir» 
tembergx  &c  Games  Tyrolis  &c.  Recognofcimus  , Si  notum  fâdmus 
tenore  ptxlentium  univeriis  -,  cum  honoraoiles  noftri  ac  facd  imperii  Hde>i 
les  diledi  N.  magiftei  icabinus  r decuciones  > confiliarii , cives  & univer- 
ficas  imperialis  nomx  civicaus  Tullenils  , noUcx  impenalis  camerx  jiidicio 
per  eorum  ad  hoc  légitimé  confticutum  fyndicum  , nonorabilem  & ndelem 
noftrum  Gaiparum  Fichan  , legum  dodorem  didi  camerx  noftrx  imperialis 
judidi  juratum  advocatum  , & proairatorem  mandacuin  confervatodum 
didx  dvhads  Tulleniis  jurium  ac  pdvilegiorum  Sic  in  originali  cum 
copia  prxfentare  & inlînuare  fècerinc  , per  quam  hcuniliter  & inftantcc 
petendo  , ut  hujufmodi  mandacum  conicrvaionum  pro  in^nuaco  habere* 
tur  Sc  reciperetur  ^ & deinde  originale  exhibicum  débita  diligentia  cum 
copia  produda  conicrvaretur  , ncc  non  judiaale  decretum  deluper  inter> 
poneretur.  Quod  idcirco  per  nobilem  nodrum  , Si  facd  romani  imperii 
ndelem  diledum  Joannera  Danidem  baronem  in  Vvihnenburg  prxlâr^ 
camerx  noftrx  judicii  prxlidem  & adjundos  ailèftôres  vice  & authoritar  - 
noftra , die  datanim  prxfentium  in  dvitate  impedali  Cpira  decretum  , ui 
hxc  verba  ut  ièquitur  interpoiltum  & publicatum  ht  in  cauTa  infinuationis 
confervatodorum  & mandatorum  Cxlaris  â magiftro  fcabino  , decuno- 
nibut , conlîliariis  6c  communitate  civitatis  Tullenfts  dedma  nona  junii  nu-> 
uer  )tididaliter  pentx  , eadem  pro  inflnuatis  habemus  , ac  decretum  no» 
ftrum  interponimus  , documentuin  in  confueta  forma  dcfuper  dccernentes. 
Ténor  veto  mandati  conlèrvatorii  eft  qui  fequitur  FERDINANDUS-divinx 
favente  clementià  eledus  Romanorum  imperator  femper  auguftus  , ac 
Germanix  , Hungarix  , Bohemix  , Dalmatix , Croatix  , Schlavonix  &rc, 
tex  , infàns  Hifpaniarum  , archidux  Auftrix  , dux  Burgundix  , Brabantixv 
Stirix  , Cirinthix  , Cacniolx  &:c  Marchio  Moraiiix  &c  archidux  Luccm- 
bergix,  ac  fiiperioris  & infcrioris  Silefix  Vvirtembergx  , 8c  Tecri,  prin» 
eeps  Suevix , cornes  Haplpurgi , Ticolis. , Fcrreds  lOburgi  &.  GociciXj 
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Landcgravius  Alfàtiz  , nucdlio  rômani  itnperü  , Burgovsx  > ae  f» 
penoris  Sc  inferioris  Lufacix  , doininus  Marchiz  Sckvoniz , porttu  Naom 
Dis  & Salinanun  &c  Recognofcimus  & nocum  focimus  , tenore  praefen» 
tium  univerils  , quod  nobù  per  quant  humillime  exponi  curavcrunt  ho» 
Dorabiles  noftci . & làcri  impcrii  hdeles  dilcdli  N.  magifter  Ic^aintu , de» 
-cuhones  & coniiltarii  cives , & univerficas  impetialis  noftne  civkaüs  Tul» 
lenGs  > eandetn  civitacem  Tullenièm  , dm  i mulcis  (àcculis  , & i prima 
ière  fui  origine  inter  civitates  impériales  locum  obeinere  , ac  litos  m^i» 
ftracus  > fiiaque  anmn  oâkia  , qux  nos  & racrum  romamum  imperium  re» 
fèrant  habere  , nec  cuiquam  aliarum  avitatum  imperialium  fide  & oble» 
quio  ergà  diâos  ptxJecellôtes  noftros  Romanorum  imperacores , ac  rege^ 
& làcruin  romanuni  imperium  unquam  celSllè  Eamque  ob  caulâm  iii^ 
dem  prxdecelf  tribus  noftris  , & l^ri  imperii  ordinibus  lêmpet  charam 
& graum  fuillè  , plurhnirque  priviiegiis  ac  prxrogativis  omatam  elle , in 
qua  civitate  tametu  epilcopus  Tullenus  pro  rempote  exiftens  jus  regatium 
ti  qualdam  inâgnes  authorates  , & jurildiâioncs  lîbi  vendicec , & beneft» 
^ , ac  mumhcencki  uti  allètituc  rerenilBmorum  imperacorum  & regum 
Romanorum  , ibi  execceat , camen  euiidem  epifeopum  adminiftradonem 
duntaxac  ejuûnodi  authoritatnm  , & jurium  licuti  Sc  aharum  rerum  ad  epi& 
copacum  TaUenlèitt  peninentium  habere  , alias  càm  pontiheis  quim  cast 
. £tras  lânâioiùbus  prohiberi , & cum  iu  podèllîone  epilcopatus  miuicur, 
jorejurando  aâringi  , nequid  ex  iis  aliéner  , diftrahac  live  dimimiac.  Ve» 
tum  h $ nonobftantibus  , prælatos  magiftrum  Icabinum , decuriones , con» 
filiarios  , cives  & univerCratem  memoratz  iiaperialis  noftrae  civicans  Tul» 
knlls  coraperillè,  quod  venerabilis  Tullànus  przfens  epilcopus  Tiillenlls-, 
princeps  devocus  nobis  dileâus  , jus  regalium  , auchoricates  , & jurifdiâio» 
nés  ancedictis  illuftrilllmo  Carolo  duci  Locharingix  , & Barri  principi,  ÔC 
confanguineo  nohro  chariUînio  cellcric , & in  dUodionem  ejus  alienaveritt 
& quod  faiiflisas  ejus  talem  celSonem  jain  admilèrïc  , Sc  conliraiaveric  , 
eamque  rem  non  raediocrem  perturbotionein  ipfis  magiftro  Icabino , de» 
cucionibus  , coulîliariis  , dvibus  & imivetiiaci  Tuilenli  atrulille  , epippe 
qui  non  nili  xgrc  , fummaque  animi  moleftia  , ab  andquo  reipublicx  flb» 
tu  > cui  per  toc  annomm  Tpada  allireverunt  , avelli  pollint  , plarimilqus 
omnium  xtacum  exemplis  admoneancur  ornnem  imperii  & rdpublicx  lia» 
tus  mucadonem  pertciilolam  Sc  ancipitem  elle  , cdm  ddle  etiam  perfpicianc, 
hanc  unicam  viam  & rationem  , qua  iph  in  nofita  , lâcrique  imperii  cujus 
•uthoncatem  , llinimacnque  poceftatem  cupide  fèmper  & reverencet  voluc» 
tint  & agnoverinc  , didone  , hde  & ciiencelâ  pauladm  abftrahancur ira» 
que  ne  odicio  ipli  fuo  deetiène  , hdemque  & |usjurandum  rdpublicx  prx- 
ftinuum  fallereuc  cum  antei  palàm  proKilati  line  candem  ceifionem  iplls 
infciis  ac  invids  pLmeque  reludnuibus  fà&am  eilè  , eique  ipfos  nuUo  mo- 
do allcnurc  , fcJ  uominacim  & exprellê  , quantùm  pollênt  dillènure  fit 
contud’.cere  . nunc  ad  noliram  opem  confûgere  voluMc  lupplidrer  orando 
, & obleccando  , uc  dignaremur  huic  incommodo  cxlàrea  noftra  benignitate 

occurrere  , diâamque  adèrtam  epifeopi  ceflîonem  , & alienadonem  , ram 
gravon  ac  damnol^  rejicerc  , callâce  ^ ac  irricam  deinanem  ^iuut  nollam 
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■nqtnm  vim  , fâculutetn  fai  effediim  obtinere  queat , prommtiare  , fta- 
tuere  , & declacace  , & demùm  illis  pro  t'adlioie  éxecutions  luijulce  béni- 
gnx  voluntatis  noftrx  cercum  & idoneum  conlervatorem  depucare  &c  Nos 
&nè  incelleâis  iftiuTmodi  qiueielis , & humiliflloiis  precibus  , prxlàtorum 
magiftri  feabini  , decutionum  , conltliaciorum  , civiuni  , & univerlicaiis 
didbe  noftex  impeciabs  civitacis  Tiillenfu  pro  eo  ac  debtiimus  Ungularem 
molelliam  cepiimis  : quandôquidem  l'aciie  anùnadvenitmis  , huj^ufmodi  al- 
fartam  Bc  frufted  ateentatam  ceflioaein  fuperioricatis  ac  regalium , aliorum- 
que  jutium  & reriim  epilcopacus  & comitacus  Tullenfis  , per  antediâuni 
qiifcopum  , prziàco  illuIlriiEmo  Lochacingiz  duci  iàâam , non  iblôm  diâax 
Doftne  impei^  civitaci  Tullenll  , gravem  , incommodant  & perniciofaia 
fere  , verum  edam  in  maximum  przjudicium  , authoritatis  , juril'diâionis, 
& juiium  facri  romani  imperii  imenderc , qiur  nos  pro  czfaiei  muneris  no* 
ftxi  radone  , fakdo  & pro  vidli  noftra  parte  tued  , defèudcxe , conferraM 
& manutenere  , tenemur  eamque  ob  caulàm  hujulmodi  alfaxam  ceilioneitt 
emninô  call'andam , âc  icricam  ac  nullam  reddendam  duximus  pcout  tenoio 
pnefendum  ex  cetta  fdenda  , animoque  bene  deliberato  , & aiuhoricate  no* 
Kra  czlàrea  callàmus  & irritam  elle  , nuUamque  proefus  loboris  lëu  vigoris 
trim  . aut  effedbmi'  obtinere  polie  , ac  debere  pronuntiavimas , Sideclaramu* 
tmlentes  & decernences  ut  omnia  in  pdidno  iVatii  pecmaneant  , neque  pro* 
pneta$,dominium  . ufiu  , uTus  fruâus  , Sc  adnünifttatio  , fiiptadidanitn 
didonum  . pollêilioniun  , dominiotunv,  judlcliâionum.tegalitun  , fupedo- 
xiutum  , libertatuna , exempdonum  , indultorum  , iàcuUatum  , prxrogad- 
Tarum  , authotitatum , & aliacnm  quaruntcumque  rerum  . ad  didam  ec- 
alefiam , epilcopatum  , & comitacom  Tullenfem  quomodô  libec  perdnen- 
tiutn  , con  unftacum. , v«l  amiexarum  quovis  colore  fetr  ptetcéhi  alienel 
tur  , diftrahatur  , Hve  diminiiatiir  , proue  in  htme  effedum  pixfàco  epilcopo 
Tullenll  ferio  ac  iîriniter  mandavimus  , iiib  gtavillima  noftra , & facri  im«- 
perii  indignatione  , & fub  amilSone  oninium  tegaUum,  libemaun  , fupe. 
Boritaciun. . junfdidionum  , judum , t^adarum  , coïKcHionum , & indul- 
tonim  , qua:  didus  epifeopus  Tullenl^s  â ûcro  romano  impeno  obtinet  ; 
( jure  tamen  prxdidbe  dvicatis  in  hoc  làlvo  ) ut  memoratam . allènam  6c 
indebium  ceUlonem  fupedontads  ac  legalium  epilcopatus , & comitatus 
Tullenlîs.  aliorumque  ludum  & rerum  antedido  illuftnlSmo  Lotharingix 
'duci  fàdam  , quam  nos  ud  didum  eft  , auchontate  noftra  cxfacea  irdcain  , 
nullam  & inanem  elle,  nec  uUam  vun  , làcultatem  , feu  eftedum  habere 
pollê  volumus,  Omni  mora  & tergiverlàdone  poftpolita  , revocet . reidndat, 
■etradet , & plane  extineuat , arque  rem  omnem  in  priftinum  reftituat,  qtio 
Élit  antequamdidus  epifeopus  Tullenlîs  , ad  ejufmodi  tllicium  celllonem 
procellênt . & in  poftetum  qiioque  i talibus  , cellîombus  , alienationibus , 
Je  conrradibus  prorfus  abftineàt.  Et  quoniam  xqminveft  , ne  in  hii  ufmo- 
di  revocatione  prxlàro  epilcopo  Tullenll  ab  illuftriffimo  Lotharingix  duce 
quippiam  impedimend  & moleftix  exhibeatur  , jam  dido  duci  eadein  au- 
Uioatate  noftra  cxlàrea  fïrnticer  itidem  , & exprcllè  mandavimus  , ut  me- 
Bxtcatx  révocation!  per  epilcopum  Tnllenlëm  uti  demonftratum  eft  julÏÏi' 
aoftro  Ëu:ieudx  iocum  rcluiquar  , ac  cdCone  illa  iib;  prxtcr  confinfum  de 
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voluntatem  noftram  fa&i  , prorfus  fè  abdicer:  eamqne  pro  inatili  & infec- 
ta réputée  , neque  przmemoracae  alieniucis  , & ceflionis  , pxxcexu,  diât» 
inaqilVro  feabino  , decurionibus  , confiUanis  , civibus  , & univerfitaeù  Tul. 
lenïis  negotium  (acelcat , nec  quicquam  in  eorum  repiiblica  innovet  , nec 
etiam  inpofterum  cum  codent  epilcopo  Tullenfi  , auc  fuccellbribus  ejua- 
fuper  regalibiis  , aucboritacibua  , & jurifdidionibus  przdidis  ullum  comec  • 
ciuin  cemonis  vel  alicnacionis  caufa  habeat.  Cœtcruni  quoquo  faciliuspn- 
milfa  omnia  ac  üngula  debitum  eifedum  forciantur  , atqiie  eo  finniora  ac 
validioca  pemianeant , nos  legitimos  przmillbrum  confervatorcs  & ezecu-’ 
tores  elegimus  , Sc  depncavimiis  judicem,  arque  allcllbres  )udidi  cantene 
noftr*  impenalis  , ac  fifei  noikri  impenalis  ibidem  advocatum  ficuti  te- 
norc  ptzfentium  , memorata  authoritace  noftra  czfarea  icienter  , delibc- 
taie  , ac  iwo  accedente  conillio  , eligimus  ôc  depucamus , eifdem  firmicet 
& exprellè  mandantes  , ut  fuper  executione  , defcnflone  , & confervadone 
przmillbrum  eiiclem  magiftro  feabino  , decurionibus  , confîliariis  , civibus  , 
& umveriïtati  imperialis  notiez  civicatis  Tullenfis  nomine  , loco  & autho- 
ritate  noftra  fummarie  , & cum  cffeâu  aiEftant  , & in  przmUlis  conttl 
quotcumque  tuebatotes  , moleftatores  , & hujus  noftri  cziàcei  indulti  ac 
refetipti  violatores  & negledores  défendant , confervent , ac  manuteneant, 
prout  )Uti$  erit  , ad  eaque  peragenda  concedimus  , & tribuJmus  eiiclem 
confervatoribus  pdenam  làcuitaum  & poteftatem  , ac  vices  noftras.  IpEque 
in  eo  executnri  funt  bene  geatam  & expreflàin  voluntatem  noftram  harum 
teftimonio  litïerarum  manu  noftra  feripturarum  , & figilU  noftri  appenlions 
munitarum.  Datz  in  civitate  noftra  Vienna  die  decima-quinta  menfis  ja- 
Buani.  Anno  Domini  milleûmo  quii^enteUmo  fexagefimo  quano  , re^o- 
Win  noftrorum  romani  impeiii  trigelîmo  quarto  , aliarum  verb  trigeltmo 
oâavo.  Ferdinandus.  Ad  mandatum  faerz  czfarez  ma  cftatis  proprium  vice 
ac  nomine  reverendillimi  domini  archicancellarii  vidit  Joannes- B^ifta 
Vveber.  Thomas  Schober  , D.  M Singkmofer  , Rta  Argente.  M In 

Sun  omnium  fidem  fecretum  noftrum  figillum  hifee  htteris  appendi 
us  Datz  in  civitate  noftra  impérial!  Spira  die  vicelïma  terda  men- 
fis augufti , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  fexagefimo  quarto  ie> 
enorum  noftrorum  Romani  fccundo , Hungariz  primo.  Bohemw  dedrnp 
kxte^ 


(L.){B.) 
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’^^nêt  de  Charles  IX,  contre  les  hérétiques 
copié  fur  t original. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  , â tous  ceux  qui  ces 
preièntes  lettres  verront , falut.  Savoir  faiibns,  nos  chers'  & bons  amis, 
les  évêque  & comte  , doïen  , chapitre  , clergé  , maitte  échevin  , jufticiers, 
magiftrats  & bourgeois  de  ’Toul  , nous  ont  faits  dite  & remontrer  que 
par  plufleurs  requêtes  , qu’ib  nous  ont  cy-devant  prefemées  , & pour  les 
caules  y contenues  , nous  aurions  ordonnés  que  ladite  ville  de  Toul  feroic 
adminiftrée  & gouvernée  , & demeureroit  en  même  état  qu’elle  étoit , lort 
que  notre  tres-^onoré  ièigneur  & pere  la  print  en  fa  proteâion  , fans  au- 
cun remuement,  altération,  ne  changement.  Toutefois  puis  quelque  tems  en 
çâ,  auroit  été  fait  un  réglement  en  ladite  ville,  par  lequel  üautoit  été  per- 
mis â ceux  de  la  réligion  nouvelle  demeurans  à Toul  & étans  en  bien 
petit  nombre  , qu'ils  pouroient  faire  allèmblée  ; que  les  corps  d’eux  décé- 
dés feroient  enterrés  ulon  Ladite  nouvelle  réligion  ezcimeders&  fépultures 
de  leurs  prédéceJèurs  , chacun  corps  poné  â dix  heures  du  iôir , ou  autre 
heure  commode  , par  quatre  de  ladite  réligion,  & autres  chofes  contenues 
& ponées  par  ledit  réglement  & ordonnance  qu’eft  entièrement  contreve- 
nir i nos  vouloir  & intention , & que  pouroit  a l’avenir  cauler  un  fcandal 
& trouble  en  ladite  ville.  Pour  & a quoi  obvier , Sc  défirant  ladite  ville  de 
Toul  être  mantenuc  & gardée  , & les  habitans  vivre  en  paix , union  & re- 
pos , avons  dit  & déclaré , difons  & déclarons  que  nous  n’avons  jamais  en- 
tendu , comme  encore  n’entendons  qu’en  ladite  ville  de  Toul  il  s’y  fàllè  au- 
cune allèmblée  & éxercice  de  réligion,  & en  tant  que  belbkt  eft  ou  fèroir  , 
l’en  avons  éxemté  & éxemtons , en  défendans  à tous  habitans  de  ladite  ville 
de  Toul  de  ne  plus  s'entremettre  d’aucun  éxercice  de  réligion , foit  dans  la- 
dite ville  ou  dehors  , en  quelque  lieu  que  ce  foit , fur  peine  d’étre  mis  hors 
& challe  de  ladite  ville,  nonobnant  ledit  réclement  que  nous  avons |calTé  & 
annulé,  calions  -&  annulons  par  ces  prefentes,  madant  en  outre  au  gouverneur 
de  ladite  ville  ou  Ton  lieutenant  y tenir  la  main  fôigneufèment , & rare  enlbrte 
que  lefdits  fupplians  n’aient  plus  d’occalion  retourner  plaintifs  devers  nous. 
Cy  donnons  en  mandement  par  cos  prefentes  â notre  cher  & amé  coulîn  le 
maiéchal  deVielleville  notre  gouverneur  & lieutenant  général  au  païsMeA 
fin,  gouverneur  du  pais  de  Toul  ou  Ton  lieutenant  , & tous  nos  autres  juf- 
ticiers  , ofikien  qu’il  app-rtiendra , que  nos  prefens  déclaration  , vouloir , 
& intention  ils  raient  publier  à fbn  de  trompe  & cris  public  par  tous  les 
lieux  & endroits  â faire  cris  & publications , & en  fôulffent  & laiilènt  lefdits 
fupplians  joiiir  & ufèr  plainement  & paifîblement , fans  fouffrir,  ne  permet- 
tre qu’il  y fbit  mis  ou  donné  aucun  trouble  , ou  empêchement  en  aucune 
maniéré  \ car  tel  efl  notre  plaifîr,  en  témoing  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fèel  â ces  prefentes.  Donné  i Toul  le  x.  février  , l’an  de  grâce  nul 
cinq  cents  fbixante-neuf , A;  de  notre  régné  le  neuvième. 

Signé  CHARLES.  Et  plus  bas  L’AUBESPINE.  i 
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Concesjto  regdium  à Rodolpho  //.  . 

Ex  authen.  in  cdib.  epifcop. 

RODOLPHUS  il  divinâ  favente  clemendâ,  eledhis  Romanorum  înv 
peratoc  (èmper  augulhu  ac  Germanix , Hungarix  , Bohemix  , Dal-< 
macix  , Sclavonix  &c.  Rcx  , archidux  Auftrix  , dux  Burgundix  , Braban-< 
tix  , Sdrix  , Carinchix  , Carniolx  &c.  Macchio  Moravix  [&c.  Dux  Lu< 
cemburgix , ac  fupcrioris  & inferioris  Silefix  , Vvinembergx  & Teckx  , 
princeps  Suevix  , Cornes  Habipucgi , Tytolix  , Ferredx  , Kyburgi  & Go- 
ridx , Landcgravius  AlTadx  , maichio  facci  romani  imperii  , Burgovix,  ac 
rupedoris  & inferioris  Luiàdx  , dominas  Marchiæ Sclavonix , Porttis  Nao- 
nis  & Salinarum  &c.  Notum  fâcimus  tenore  prxfendum  univerfis.  Edi 
imperialis  dignicads  clementia  univetforum  fideliam  quos  impeni  facn  lad* 
cudo  compleâitur , feliabus  profeâibas , grads  commodis».  & (perads  aug~ 
mends  favorabiliter  dignatur  intendere  ; ad  illorum  tamen  profei5his  & cô< 
moda  dibgendori  Audio  clemenciùs  inclinari  coniùevic  > quorum  fides  de 
prompea  devodonis  incegritas  condnuads  ftudiis  antecedunc.  Cùm  igicur 
tevecendidlmus  in  ChnAo  parer  dominus  Carolus  à Lotlianngiâ  cardinalis. 
Vademoncanus,  epifeopus  TuUeniîs  , princeps  & amicus  noAer  charifltmiiSi 
Bobis  huiniliter  fiipplicaveric , quantùm  libi  , omnia  (iia  & didbe  fax  Tul* 
knlis  eccleiîx  regaÛa  feuda  dominium  , jura  , jurifdifboncs  &c  cempo^ 
ulicates  conferre , ipfîimque  de  eiidem  inveAire  gratioiîiis  dignaremiu.  Nos 
itaque  qui  quorumlibec  juAa  petendum  vota  iibenter  ampleâimur  , prx- 
lêram  cum  juAa  pecendbus  non  Ac  denegandus  allenTus  , ipA  cardinal!  Va- 
demoncano  Epifeopo  TullenA  (âno  prindpmn  , comicum , baronum  , pro> 
cerunr , nobilium  & Adelium  noArorum  accedente  conlïlio  & de  cettâ 
noArâ  fdendâ  & auchontace  imperiali , recepeo  priàs  ab  ipAus  legidmo  pro- 
ouracore  ac  mandacorio,  ad  id  pleno  ac  ruAîdend  mandato  , nobis  edam  ex- 
hibito  , inAruâoi  videlicec  noAro  & iâcti  imperii  fideli  dileâo  Guilieimo 
Cranez  de  Geilpolczheim  Adelicacis  & fubjeâionis  juramenco  debico  & con- 
fueto  , univerfa  & Angula  regalia  , nec  non  temporalia  Ave  feuda  tàm  Au 
quàm  diâx  Aix  ecclellx  TullenAs,  qux-  Angulare  quoddam  & inAgne  mem- 
brum.  romani  exiAit  imperii , & tàm  in  ipia  civitate  TullenA  quàm  Aïo  , & 
ejufdem'  Aix  TullenAs  ecclelîx  dominio  , ac  alla  quomodoÜbec  conAanria 
cum  univecAs  ejuAlem  aednendis  ac  cum  mero  & mixeo  imperio,  ac  etiam 
«xerddo  jurifdiiÂionis  cemporalis,  feudis  conferendis,  dominiis , nec  nonuni- 
verAs  Aiis  juribus  , honoribus  , conAietudinibus  , obfèrvantiis  & pertinin- 
tiis  > Acut  eadem  ipAus  epiA:opi  prxdeceflôres  hadenùs  poAèderunc  , cum 
Iceptro  impedab  & aliis  ceremoniis  in  talibus  Aeri  confueds  & obfervari 
debids , contulimus  fit  conferimus  , ac  ipAim  de  eifdein  inveAivimus  :• 
mandantes  univerhs  & AnguAs  pdndpibtts  ecclcAaAicis 6c  (êcularibus,prx- 
ktis  , ducibus  , marchionibus  , conntibus  , baronibus  , nailitibus  , nobili- 
bus  , vallàllis , oAlcialibus  ac  civibus  , cxtcrilque  tfifti  epilcopi  , ac  terra» 
rum  civitatum  & locorum  didti  epiA:opatûs  & eccleAx  TullenAs  Aibdicis; 
cujufeumque  conditionis  , Aaeûs  j gradûs  vel  digniuds  exiAant  quancùu» 
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(idem  Caroio  à Lotharingü  cardiiuli  Vademontano  cpifcopo  TuUenTi  tan. 
quàm  vero  , •nacurali,  ordiiiario  & legicimo  fuo  domino  , tâm  in  judkiir 
quim  in  aliis  iingnlis  exercitium  jurifdiâionis  cempoialù  concetnentibus 
reverencer , firmicer  & debico  parère  , obedire  debeant  & ûuendere  , dif- 
beulute  & impedimencis  quibusliber  procul  remoeù.  Supplentes  otnnem 
defcâum  > Cquis  in  pn-emillis  ex  defeâu  verborum  , ièncendarum  obfcu. 
ritace  , auc  r<nemnicacis  omillx  quomodolibec  compertus  üierit  de  pleni* 
tudine  imperialis  poteftatis  , harum  ceitimonio  litterarum  manu  noftra  fub> 
(cripearum , & ilgilli  noftri  appenlione  municarum.  Datum  in  dvitate  noftri 
imperiali  auguilâ  Vindelicorum,  die  vigeiimâ  fecundi  menlis  fèptembris,  aa< 
no  Doniini  millellmo  quingenceilmo  ochiage&mo  fecundo  , itgnonun  no- 
ftrorum  Romani  fepdmo  , Hungarid  dedmo,  & Bohemid  id<km  fepciind: 
fie  fignâtum  , Rudolphus  cum  cnirographo  ; & ’infertiu  bttbmr  , vice  ac 
nomiue  reverendiflirai  domini  domini  Vvolfgangi  archiepiieopi  archicancel- 
larii  & eledoris  Mogundni  Vvolf^gi  Sirchenfer.  D.  & Juper  plici  : ad 
mandacum  facr*  cælarex  majeftatù  propnum  A,  Erftenberger  cum  chyro- 
grapho  ; & cum  iîgillo  imperiali  cerx  rubex  imprellb  corn  cordulà  feticeâ 
mgrâ  , & aureâ  impendente. 

Frotharii  Tullenjîs  epifeopi  charta  pro  refiitut  'tont 
rnonachorum  in  canobio  fanài  u4pri  in 
fUburhio  Fullenjt, 

' SX  Auihen.  archiv.  fanâi  Apri. 

OMNIBUS  horthodoxis  làcrolànâx  Dei  ecclefix  gnbernatoribui , Se 
omnibus  verae  religionis  , veneque  fidei  culcoribus  prxfendbus  arque 
fdeuris  , Frotharius  mifericordiâ  Dei  Leucorum  urbis  epilcopus  prxcipub 
cognolcimus  , & certâ  lege  tenemus  , quod  pro  cunâis  bonxaâionis  ftu. 
dits  & fpiricaLbus  animarum^uris  corona  ndbis  , & mercesàDeo  przpa- 
retur  m czlis  Undè  liait  expta  judorum  bona  , d nobis  funt  cotidie  foli- 
danda  atque  fovenda  , itâ  & amilla  follertei  corrigenda  , & ad  ftanun  rec> 
ticudinis  roUickudine  pervigili  revocandâ  : pr^fercim  cum  nobis  divinapro- 
videntia  cudodiam  animarum  & regimen  contulerit  eccleHarum  , quibus 
oves  Tuas  alimends  vitalibus  pafeere,  perdita  requirendo , abjeâa  reducendo, 
& quz  vigenc  diligenter  educando,  Hxc  ergà  me  confideraiKe  inter  extera 
foUidtudinis  mex  ftudia  occurrit  animo  , quod  in  cellulâ  fubutbii  nodri  . 
qux  merids  & i»ultura  beau  Apri  ediilget , monachos  quondam  regulari- 
bus  difciplinis  effloruillê,  viderim  : fed  hujufmodi  exercida  ob  inertiam  quo. 
rumdam  reâorum  , & diminutionem  rerum  temporalium  pauladm  deficien. 
do  , pridinx  probadonis  amilêrint  ritum.  Quant  religionem  lûpcrnx  retri> 
budonis  intuitu , meis  inibi  cupiem  recuperare  diebus  , prefendx  domni 
noftri  Hludouvici  exfaris  augufti  rem  retuli , & cum  e)us  aucoritate  atque 
coniilio  prxdiâum  locum  ad  priftinos  ufiis  revocavi , monachos  illic  facrx 
religionis  conftiiuens  , qui  negouis  ipiricalibus  vacarent  pro  uulitaLC, 
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rcgni  ejus , totiufque  (ânâje  eccle/ix  ilatu  divinatn  incellanter  clemendam 
exorarenc,  Veratn  ne  eamdem  regulacem  cuftodiatn  ob  inopiain  tecreiiaconv 
teruaa  unquana  cepelcere  condngac  , concigic  ut  phds , confinnainus  eorum. 
uAbus  villas  , qux  a£lenüs  eis  uc  cuoique  defecvietunc , id  ell  vicum  l'anéti 
Apria  • • • • • • • 

Enimtratio  bonorum  htbttur  in  di^lomtte  Caroli  Calvi  fgg.  i. 
Hxc  quidem  illis  concedimus  , & qiudquid  eidem  teinplo  vel  eifdem 
fracribus  pro  quàlibec  re  oblatum  (uenc , eorum  uTibus  deputamus.  Con- 
llicuimus  vecô  pro  his  <)ona  nobis  per  lingulos  annos  in  feftivicate  S Apri 
cxhiberi  , ideft  convtvium  ibidem  peragendum  , equoi  precii  folidorunv 
tngiiua  , aut  pco  equo  criginu  folidos  , cl/peum.  ... 

Tefiamentwn  Ludelmi 

n Auch.  arcb.  eccic.  TuQ. 

COGNOSCANT  omnes  lânâ*  Dei  eeclefix  fie^eles  tâm  præfentes  quâm’ 
fucuri  qualicer  ego  nomine  non  merito  , fcd  divinx  inlpirationis  dono- 
Lndelmus  humilis  làn£tx  Leuchorum  eccleiîx  cpilcopus  pro  xternx  remu- 
nerationis  comniercio  , necnon  pro  amore  Domini  nolhi  Jefu-Chrilli  pari' 
ter  ac  beacilHinx  genicricis  ejus  Marix  , & fanâà  Scephani  procomarciris  re> 
verencia-,  res  proprietacis  mex  quas  per  firmitatis  coinmuutionem  à dotn* 
no  fêniore  Zuendeboldo  piiûimo  rege  excipere  inerui  , ad  obcinenda  fandte 
Marix  , almique  Scephani  pacrocinia,  concradidi  ad  urbem  prxdiâam  vide- 
licec  Leucorum  . in  quâ  ego  licec  indignas  niinifterio  epifcopak  fungi  vi* 
deor  , qux  fiquidem  res  lune  llcx  in  coniicacu  Tullenh  , lieue  in  prxcepeo’ 
dômni  regis  concineeur,  otnnem  proprieeacis  mex  fâculcatem  in  villa  Vide- 
liacâ , manfum  indominicacum  cum  balilicâ  in  honore  làn.lli  Martini  condef- 
loris  dedicata  , & cum  aliis  nunTis  & inGukis  . vineis  , pracis  , lilvis  , uni- 
verlis  pifcaeionibiis,  farinariis  , aquis , aquarumve  decurftous  , exitibus  , &' 
leddkibus  mobilibus , & immobilibus  aeque«omnibas  appendiciis  ad  jam 
diâam  villam  perdnencibus  eo  Icilkec  rationis  ordine  , uc  tracrum  canoni* 
eorum  ftipendiis  depueaea  feu  tradica  ad  eorum  ufus  & utilicacibus  , feU' 
lèrviciis  perpecuô  (amularecur  : & ipli  eam  abfque  ulbus  fueurt  pnefulis 
Iticcelforis  mei  concradiifbone  , feu  minoraeione . proprio  difponanc  arbicria 
Annis  verô  lïngulis  ad  luminaria  alcaris  fanâx  Marix  -,  beaciqiie  Scephani 
concirmanda  ex  cenlb  ejulHem  vilix  folidos  X perfolvere  Iludeant  , nec 
non  poft  excelfum  ferenilSmi  regis  domni  Atmilphi  , per  cujus  miueificen- 
tiam  eandem  villam  adepeus  lui  , ac  Hlii  ejus  inclici  regis  domni  mei 
ZueiKeboldi  annuam  memoriam  in  vigiliis  6c  oraeionibus  perpetuis  cempo* 
ribus  in'die  exitus  eorum  cuHodianCj  -,  infuper  eeiam  memoriam  nominis’ 
mei  anniverfariam , poil  vigiliarum  , nûirarum  ac  orationum  Ihidia  commU' 
ni  refedlione  celebrent.  Au  alcore  aueem  ubi  corpus  meum  humacum  fueric’ 
hebdomadarhis  fanifh  Scephani  quicumque  fiierit , millàm  quocidiè  pro  ab* 
foluuone  culparum  mearum  celebrare  non  defiftar , cum  ceteris  piis  defiinc- 
tooun^deliumosacioaibus.Onuiibus  igicut  rebus  proprkutis  mex  fupcuùs 
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d'enominatis  à die  prefënte  , & deinceps  beati  geaicricis  Maclz , Ste- 
phani  famulis  canonicis  videlicec  loci  ipfias  inibi  domino  hiiiniliret  fer^^icn- 
tàbus  tali  racione  dedi,  cradidi,  feu  perpetualiter  coniirmavi , iti  ut  in  poC. 
temm  ad  alimoniam  & fiiftentationem  vel  uTus  eorum  defècviant  , prxcereâ 
nniverlis  venturis  Deo  diiponence  pondficibus  fucoellbribus  mois,  vivens  ac 
. vit*  fubtcaâus  obnixe  deprecor  per  amorem  Domini  noftri  Jefu-ChrHU  .. 
& per  ranâum  & cerribile  nortien  ejus , ièu  & per  cremendam  magni  ad> 
ventûs  ejus  majeftacem  , ut  hujus  niodicz  conicriptionis  me*  tradidoriem 
illibatam  confervent  , & abfque  aliqtia  contradidiionis  macula , feu  repe. 
ddonis  calumnia,  vel  minoratione  in  perpetuum  ftabüem  permanerc  Sinant. 
Act»  Tullo  ciritate  in  ecclelià  fanâi  Joannis  Bapdft*  publicè,  nono  calendas 
auguiti  , anno  dominiez  incarnadonis  898,  ordinationis  noftta:  quarto  , ut 
autem  Ibbile  coniîlUt . hxc  noftrx  authoricatis  fcnpta  pagina  fubtus  cobo^ 
lantis  , annulo  ecdeliz  noftrxaflîgnari  juHimus. 

S.  DorrmiLudelmiTullcn^ 
fis  urbis  epifeopi. 

S.  Bencfridi  primcceriL 

S.  Folberti  faceid. 

S.  Eurclini  (àcerd. 

S.  Ruoclandi  diaconL 

S.  Haidulfi  (âcerd. 

S.  Arengaudi  facerd. 

S.  Bcriae  facerd.  ' 

S.  Allonis  facerd. 

S.  Erchemberci  facerd. 

S.  Ercumfridi  facerd. 

S.  Girberti  laie. 

Cenulfiu  indigus  futrdts  é-  ecckp*  Jkn^  Sfefh/m  (ameffA* 
vim  firiffi. 
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S.  BUdidh  laie 
S.  Mannotiis  laie 
S.  Odeirici  laie. 

S.  Benurdi  laie. 

S.  Ragenarii  laie. 
SL  Villeriilaic. 

S.  Megeneri  lata 
S.  Teutraari  laie. 
S.  Theuderici  laie. 
Si  Ratgeri  laie. 

S.  Ingclberci  laie. 
S.  Dodonis  laie. 

S.  Mauritii  laie.. 
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' Carta  JanêH  CauXjlim  pro  ahbatia  [anÜi 
' ■ jSpri  Tullenjts. 

%x  autiiea  «rcb.  ranûi  Apri. 

i'^MNIBÜS  (ânû*  Dei  gubern«oribus  , &cundhs  vene  religionis  ca* 
\_y  choUcz  £deUbus  ptelètuibiu  , atque  £jcuns  , Gauzelinus  propidante 
divinâ  clemenciâ  hutmlïs  Leucoriun  mois  epilcopus.  Credimus  aolque  ullà 
anibiguiatc  , & certo  jure  cenemus  , quod  pro  cunâù  bons  aâionis  ftu> 
diis  & Ipicitabum  curù  , coiona  nobis  à judo  remuneracore  & recompen* 
(âtio  celeûis  prxparemc.  Undè  iicuc  cepca  iuftonun  bona  â nobù  fint  coci- 
<üe  Tolidandji  atque  fovenda  ita  amillà  lollener  corrigciida  , & ad  ftacum 
leâicudinis  l'ollicicudiae  pepigili  icvoouida.  Preferùin  cum  nobis  divinâ 
providencià  ciiftoJiam  animarum  & rcgimen  contulerit  ecclefianim 
quibus  oves  Tuas  abiheiuis  vic^ibus  paicere , perdiufque  requkendo  , ab> 
jeftos  rcducendo.  Hxc  jgkuc  nos  confiderames  inter  canxra  foUidcudinis 
noftra-  (ludia  occurtic  animo  noftro  quod  in  cellâ  fuburbii  nodri , qux 
mericis  & fepulcuta  beatiApri  txtatur,  monacos  antiquicus  regularibus  diTci* 
plinis  cfHpruilIc  : fed  hujufmodi  exercicia  ad  ineniam  qunrumdam  abbamm 
& diminutionem  xerum  temporaliuni  amiièrinc.  Quini  religionem  & per 
anipliùs  Fcrventiorcni  fu[w:nx  recribucionis intuim nodris  inibicupientes  te* 
cuperare  diebus,  authontate  primorum  noftrorum  & omniam  fracrum,  ideft 
canonicorum  concilio , ptxdiâuin  locum  ad  norniam  rcâi  tramitis  tous  vi* 
ribus  ftuduimus  reyocare  , proponentes  eis  abbatcin  yocabolo  Atchimbal- 
dum  boni  prxpoCci  cibcacem  , ut  reliâo  omnimodis  proprio  arbitrio  fè> 
cundum  reguiam  iànâi  Bencdiâi  in  candis  obedirent  ei , & negoüis  rpiri-< 
tabbus  cum  eo  vacarent,pto  utilitate  quoque  regni,  todufque  eccleitx flatu 
atque  pro  remedio  animx  noftrx  Tupernam  afllduè  pietatem  exorarent , ve- 
rum  ne  eandem  regularum  cuftodiam  terrenarum  terum  aut  perfuccuflbruin 
nollrorum  ablationem  tapcfccre  contingat , conHrmamus  vicum  fandi  Apri 
cum  omni  integritate , in  Brueriaco , in  Saponariis  , quicquid  etiam  in  Gra- 
velungis  ad  preiatum  locum  pertinet , (àtinacium  iri  Nalio  , item  villulam 
qiuE  dicicur  Utiliacus  , & Villenas  ex  integro  , villam  Stephani  cum  appen- 
ditiis  & baiilica  ejufdem,  Abanum  cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  excepta 
cccleflâ  > Silini  curtem  cum  eccleiîâ  , & omnia  qux  ad  ipfam  perunent . 
de  crepiaco  villa  Saliurias  cumeccleliâ,  Marciniacum  cum  ecclefià  > duos 
quoque  manlbs!,in  Mediano  vico  ubi  iiübiis  Salineomm  fruantur  , Manno- 

nis  curtem  cum  ecclefià  ex  integro Conftituimus  vero  dona 

pro  bis,  nobis  per  fingulos  annos,  in  fêftivitate  beati  Stephani  exhiberi,  ideft 
xii.  panes  quos  iibras  vocant  cum  totidem  ledariis  vini  millà , quoque  pu- 
rificationis  fandx  Marix  duos  cereos  pondéré  librarum  5.  Hxc  etiam  mi- 
btix  tempore  regalis  angariam  quam  tamen  noBris  (Upendiis  honorandam 
ftatuimus.  Prxtereà  decernimus  ut  fi  hofpitalitatis  caula  aliquando  iUùc  di- 
r’Xfrinius  hoi'pites  fupervenientes  fâmuli  de  ipfo  fuburbio  noftro  non 
1>;H  !:•  rai.-.v.i  , nec  cnim  de  loci  pofilbibute  à quopiam  l'crviatur  eis  fi  . 
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Boftca  difpenlîi  pr*t>eatnr  : . I i I Intérim  conftitdmns  I nt  eidém  ce- 
nobio  abbas  (èmper  prxficiatur  confênfu  nofttc  donaciooiï  8c  detîbone  mt>- 
nachorum  , fi  taÜs  in  ipfa  congregatione  invenicur  , fi  veto  defuerit  ido- 
neus  in  atbitrio  noftto  fit  quererc  & ptoponere.  Obfeciamus  igitur  hu- 
millimè  , ac  fub  invocatione  divini  nominis  conteftamur  , unumquemque 
antifiitû,  fiiccellbrûque  noftrorum  niinquam  dehac  pratfcripta  faculutefra- 
trum  quam  iUis  conceilimiis  , quicqium  vel  dhninuere  pntTuniat , quanidiiü 
abbates  prefèntes  quoque,  Sc  fuWèquentes  monachi  fiinÂa  Normz  cufiodie- 
cint  décréta  , fiqua  inter  eos  ordinal^  St  corrigenda  fiint,  demencer  fècun» 
diun  Dominum  ordinale  vel  corrigere  ftudeat.  Siquis  camen  epiicoporum, 
quod  abfit  anterioretn  cenfum  , quod  conrinetnr  in  eomm  amoritanbus  , 
eompuleric  eos  folvere  , reddat  eis  quatuor  villas,  fi  vero  hoc  contemCerit,. 
agere,licenciamhabeant  metropoiitanum  dicecefiinum  adiré.  St  neccfilcatis 
fu*  caufam  exponere  , fi  antem  opem  ferre  neglexerir,  adeant  régis  piefen- 
tiam  , fuasque  terras  legalicer  requiranc.  Item  unicoique  abbatum  congre, 
gacioni  prefidendorum  omnimodis  interdidmos  & fiib  conteftadone  divine 
invocationis  prohibemus  ne  pnedidhm  cellam  quolibet  ingenio  aut  machi- 
natione  vel  per  fe , vel  per  aliam  objedam  perlbnam  ab  epilcopii  potefta- 
te  lubmovere  moliatur  , fed  lalva  libertate  monaftic*  religionis  pontifia, 
urbis  Leuchorum  abfqiie  ulla  contradidione  (èmper  maneat  fijbjeâa,  Cau. 
làm  ucriurqiie  condicionis  poil  Dominum  unicuique  régi  commictimus  cor. 
Dgendam  , qui  huic  regno  pnefuerit , fi  uUus  lalicet  prxdidx  urbis  an- 
tiiles  qiiippiam  fubcrahere  voluerit  , aut  przlibacus  cenobii  abbas  adversùs 
«Limnationem  antillitis  infidiando  aliquid  machinari  centaverit , fentencix  ca. 

nonum  fiibjaceat ut  autem  hiijus  confiitudonis  nollrae 

fcries  firmiot  habeatur  potiotemque  in  Dei  nomine  firmitacis  mereatur  ob- 
bnere  vigorem  , manu  propriâ  cam  fubter  finnavimus , annuUque  noftri 
impreffione  fubter  figillari  jullîmus  , neenon  & alHfiemibus  nobis  clerids 
Sc  laids  ad  ipfum  agere  rogvimus.  Ego  Humbertus  indignus  levitâ  jullîi 
Gauzelini  incliti  poncificis  fcripfididavi,  quintoidibus  odobris,  anno  epilco- 
pams  ejus  xiii  indicirione  nonâ  , anno  ab  incarnatione  Domini  anno> 
veto  xi.  Henrici  gloriofillîmi  regis. 

Carfa  fanât  Cjerardi  pro  abbatia  fanât  Adanfaeti 

Thllenft^ 

Ex  autbeo.  abb.  fanfil  Manrueti. 

T N nomine  fandx  & individu.e  Trinitatis  , omnium  qu*  fiibfiftiint  xteri- 
* naliier  creatricis  , atqiie  modcratricis.  Omnibus  hujus  lande  fedis  Tul- 
lènfis  ecclelLe  filiis  , & fratribiis  , t.'ini  prefirntibus  quàm  futuris  ....  « 
Gerardus  Dei  milêricordu  epilcopus  Dei  gr.ati.am  pontificalemqiie  benedic 
rionem  Cum  multa  fuit  qtiat  controverfiam  in  omni  feripto  facerc  pclJînr,. 
de  nimis  iinpudens  falforuin  argumentatio , vix  à luis  interdum  poteft  erra» 
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tibus  Bcmoveri  , ad  antiquam  authoritjitem  omnis  orado  dirigenda  eft,  quo. 
niam  artatis  fpâtio  probau  , fuique  iiobiJitate  confdii  ad  fidem  rei  fadendam 
crebro  exercitau  ,.habct  pondus  tcftiniomi  ad  confutandas  fallitates  diffi* 
demis  vulgi  , ipfâ  denique  antiqmtate  commoveinur  , ut  cum  aliquid  à 
robis  , feu  ab  aliis  confirmari  quentur  , de  his  qu*  in  pofterùni  frudfajario 
hercdum  ufui  refcrvantur  , five  làndte  ecdcliæ  damur  , per  fummam  dili- 
gemiam  veritatis  cctticudo  requuatur  , ne  ulla  oppofitio  à falfariis  poftmo- 
dum  ventiletur  pet  quam  veriuüs  via  oblètvacur  , & radenis  ordo  immu. 
tecur  , fed  id  Içgali  defendatus  defcripdone  , quod  certat  adverlârius  op- 
pofitione  différend  impugnate  , Sc  quoniam  teftamento  legibus  fado  nil 
hrmius  in  controverfiis  drlceptandis  eÛè  debet  ; in  hoc  iàciendo  danda  «ft 
opéra  , ut  legem  adjutricem  , & veriutem  habeat  teftem.  Quapropcer  (â- 
piat  omnis  eventus  fidelium  , dm  iuturi  temporis  quâm  prefends  , quali- 
ter  ego  Dei  difpofidone  ad  ponufiaum  urbisLeuchorum  confirmatus  antiftes 
divertcrim  > orandi  gratiâ  ad  beau  Mantueu  oratorium  , ibique  me  totum* 
& plebis  fulceptx  paftoralitatem  lacrimof*  devodonis  fpiritu , ejus  mends 
contradidi  j ac  devovi  ubicumque  fe  occafio  apu  ptxberet  ûbi  lerviendum 
neceflitudmes  piecads  oculo  relpicere  , manuque  confolatoria  fuftentare, 
Cumque  ad  hujiis  prxmüG  memorum  me  caritatis  ardor  (xpe  me  commo. 
nefaceret  , intervcntu  beati  Alanfued  noffrx  ditsceffs  ffacus  imtd,  extri- 
que profperari  cxpillèt  , ftatui , ut  pofïïbile  fe  ingeteret,  congruentiaqiic  loci 
eniteret,  promifllonis  me  voto  ablolvere  , fratrumque  necelliuti  pro  nobis, 
amore  , cundorumque  follicitudine  paternà  fubvenire  , procclhi  namque 
tenrporis  evoluto  Goderanum  qui  ttim  noffer  erat  primicherius  & noilrx 
iamuiaritads  , itaque  SC  mouacbotum  ejus  quos  invitus  offendebain 
precatu  i conllliique  obtentu  mediante  , Gc^rannus  in  noffram  rediit  gra- 
dani,  fàdis  hujufmodi  convcntionibus  cum  abbate  fuifque  (ratnbus  , ut  pre- 
di  quandtatem  pro  ecclelia  quam  apud  Medium  vicum  tenebat  ex  nobis 
jure  benefîcii  acciperet , nobifque  eam  redderet , quod  3c  fecit , fufceptis  ab 
abbate  x.  & vüi,  denariorum  libris.  Igitur  quoniam  petfpicuc  cognolcimus» 
& ceru  iïde  teuemus  . quod  pro  cunâis  bonx  a£donis  ftudiis  & fpirituali- 
bus  animatum  cuns,  corona  nobis  , & merces  à Deo  prxparetur  in  cxlis  . 
prxfèrtim  cum  nobis  divina  providentia  ciiffodiam  animarum  , & regimen 
contulerit  ecclefiarum  , noftrique  fit  ot&cii  oves  Chritti  ad  ffatum  reÆtudi* 
nis  revocare  , 3c  alimentis  vitalibus  pafcere , iliain  eccleüain  beato  Manfueto 
donavimus  perpetuô  liabendam  cum  omnibus  donanis  , qux  illi  contulit 
altario  pia  hdelmm  devotio  , 3c  amodo  conferet  fuccedens  devotorum  re- 
ligio.  Obfecramus  autem  ac  fub  invocatione  divini  nomiuis  obteffamur 
onumquemque  andffitum  fuccellbrum  noffrorum  , ne  in  aliquo  hanc  no- 
ftram  donationem  violari  ptiatur,  ut  dum  parriceps  fit  noftrx  bonx  volun. 
tatis  , fit  & rcmunerationis.  Siquis  veto  quod  non  credimus  comri  hoc 
teffamentum  noffrum  venire , aut  calumniari,  feu  infringere],  aut  detruncare 
temptaverit  , judtcio  feriatur  divinx  uldonis  , fub  vinculo  perpetui  ana- 
thematis,  careatque  menfa  xterni  convivü  , 3c  ut  hxc  concemo  (labilis  in 
dies  fxculi  permaneat  abfque  remodone , & contradiâione  alicujus  hanc 
notitiam  ipii  loco  agere  decrevimus  manu  nollra  , fideliumque  noffrorum 

infri 
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iafrl  notandorum,ftipulirione  fubnixa.  Ego  Gerardus  huic  teftamento  faveo, 
ligno  cxucis  roborando  fubfcribo  annuloque  iioftrx  cccleHx  configno.  S, 
Godcnnni  primicherii  , S.  Arinfredi  dccani  , S.  VaUàrdi  chcfaucarii  , S. 
Grinbaldi  bibliothecarii , S,  Bovonis  cuitohs  , S.  Lamberü  archidiaconi  , 
S.  Vvagonis  , S.  ArdUuci , S.  Dorainici  , S.  Albnci  , S.  Alcerius  An- 
tlKxi  , Signuin  Amelardi  , S,  Azelini  comitis  TullenTis  fratris  domini 
pontificis  , S.  Gnmbaldi  advocati  , S.  Harieri  Villici  , S.  Hayducii  , S. 
Johannis , S.  Fulchradi , S.  Vvalheri  , S,  Everici  , S.  Becardi  ,;S.  Vvido- 
nù  Adum  Tulli  publicb  fub  die  iduum  oiftobhuin  in  plcnaria  Anodo  omni 
clero  , qui  aderat  acclamante  fiat  iiat.  Anno  dominicx  incarnadonû 
DCCCCLXXXII.  ind,  X.  Anno  otdinadonis  noftrx  zviiii.  régnante  iêcuiv< 
do  Ottone  fereniïlîino  imperaiore  v,  (impeiii  liii  anno.  Ego  Ruozechiniu 
cancellarius  fcripA  & public^  relegt. 

Car/a  fanBi  Gerardi  pro  prier  a tu  fanBi 
JMichaclis  in  monte  "Barro, 

£x  authen,  abb.  fanâi  Manfucti. 

IN  nomine  Dei  aetemi , creatoris  , ac  redemptorù  generû  hununi.  Ge< 
tardas  dono  divinz  dignationis  humilis  fandbe  Leiicnorum  fedis  epilco* 
pus.  Juftz  lationis  ordo  , & chhftianz  Adei  religio  cunâos  catholico  nomine 
gloriantes  commonendo  poAulat  , ne  vitam  pnefentem  làecularium  cupidi. 
tare  bonorum  duâd  voluptuosc  tranfigant  , veluti  pecora  , quz  natuia  An- 
xit , prona  , arque  ventri  obedienda  , neque  in  bene  agcndis  torpelcant  , 
neve  errent  pariter  cum  his , qui  aliam  vitam  przter  banc  minim^  fperant. 
Si  igiturhujus  conAderationis  cautela  compedt  omnibus  crucis  Chrifti  vexillo 
armatis  , quantô  magis  epiA;opis  , quos  pietas  divina  poflîdere  volait , in 
traâandis  fanâz  ccclcAz  negotiis  > & corrigere  pro  viribus  qiucquid  in  di- 
vinis  negligitut  culdbus.  Proponentes  denique  antè  oculos  zternorum  ma* 
gnitudinem  bonorum  , ne  pro  noflri  negligentiâ  ofbcii  in  culpam  trahamur, 
aâus  noftros  impigro  Audio  in  melius  revacantes  more  paAorali  , timoré 
penerriti  czpimus  meditari  de  conAituendis , & renovandis  iànâorum  ora« 
torils  , quatenùs  eorum  Aiffragiis  confequeremut  przmium  Aipernz  remu- 
neradonis  ,&  pro  terra  czlum  hzreditare  pollèmus,  Accrefeente  veto  per 
dies  aliquot  hujus  voluntads  dcAdeno  , lacrymis  Aranim  ngando , per  re- 
velationem  divinam  commonemur,  honori  (ànâi  Michaëlis  côAruere  domum 
oradonis  in  Aipercilio  Barri  montis.  Hâc  viAone  plunmum  exhilarati , de 
milericordiâ  uberi  cerdores  eAicâi , erates  egimus  omnipotenti , qui  infert 
fe  medium  de  Ce  loquendbus  , przlenim  vineam  iponAz  Aux  excolentibus, 
poA  expied  noAn  opens  folemnia  , conAituitur  dedicationis  dies  illis  ipAs 
kalendis  , quibus  recolitur  memoria  ejuAlem  archangeli  â Adelibus  popit» 
lis.  Terminavimus  ergo  hujus  eccleAz  ambitum  lambcntem  ex  uno» 
quoque  latere  longitudinem  u,  perticarum  , qux  perdca  continuit  numeri 
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edum  viginti  & imum  , ubi  & facravimus  (êpulturam  deffdnâoram.  M 
oc  oracorium  dedicanduin  multi  convenere  fideliam  , (juorum  confulcu  au- 
doritads  fànda:  decrcto  , noftr*qtie  ecclefut  judkw  lacris  ufibus  illius  ec- 
clefix  concelfioios  dods  notranc  omnem  dcciinadonem  proxiinsc  villa:  Barri 
nomine  , « otimibus  undc  décima  datur  ; quin  eriam  fbcuimus , ut  ipfi  pa- 
rochiani  ibi  habeant  bapdfterium  , fepukuram  , omneque  corporis  & anime 
refiigium  , ac  ne  ad  aliam  ecckiiam  convcnire  cogancurjaudoriute  divinî 
interdicendo  excommunicavimus  ab  incroicu  fand^  ecclefi*  , legregamus 
coiifordoque  illorum  , qui  dixerunt  Domino  Deo  , recedc  à nobis , inno- 
damus.  Ad  banc  edam  donationcm  vincarum  , quae  font  plancatx  ab  ip(â 
radice  utriufqoe  montis  Barri  , videlicet  & Barriinii  His  iti  peradis  pro- 
videntcs  ne  (ervicos  divinâ  ibi  negligeretur  apud  fandilllmum  , atqiic  and- 
quum  fobutbii  noftri  locum  , corpore  gloriofi  Chtifti  confeilbtis , ac  primi 
nollrx  ectlefu;  dodoris  Manfoed  decoratum  , ubi  abbas  Fatibertus  prrellê 
videcur , locum  illiun  cum  omnibus  , qua:  nobifoum  ibi  contulic  pia  fide- 
Lum  devotio  , fervituti  ejafdem  facrad  lod  , & abbads  Fariberci  , ejufque 
foccellbmm  providencùe  per  ceftamentum  hoc  > legali  concelTIone , & con- 
iirinadone  fobjicimus  , ac  perpedm  habendum  decexnimus , eo  radonis  ce- 
ttore  ut  unus  de  monachis  fois  ibi  ièmper  moretur  , ^atque  de  prxbenda 
monafterii  alatur  , ac  vcltiatur.  Enim  vero  precamur  obtellamiir,  & mo- 
nemus  per  ttemendam  divinx  poteftatis  juftitiam  omnes  , qui  hanc  fandi 
per  nos  redari  cilis  fedem  , ut  incettx  vitæ  mcmores  hoc  noftrx  parvitads 
dccretum  , qiiod  juftè  i nobis  videtur  fadnm  , & divina:  audoritatis  Icn- 
tendà  robotatum  , noftrî  cciam  manu , noftrxque  ecclefiar  conlènfo  ad|udi~ 
cacuuî  , five  Ihbfcriptum  nullo  modo  fàciads  irtitum  ; fed  veftr*  femper 
pietads  cenfora  fobnixum  inviolabile  maneat  inxvum.  Cxterum  fi  qiiifpiam 
mente  perculfiis  ad  tam  illicica  foerit  protunipere  aufus  , veftrâ  paftorali 
audoritatc  , ut  digimm  eft  coerceatur , & nifi  digne  pænitendo , vcl  ecclefiar, 
cujus  peccator  extitetit  fatisfaciendo  fuam  cottexerit  pravitatem , petpctu* 
malcdidionis  incurrat  damnationem  , nec  habeat  cum  Tandis  aliquam  par-^ 
tem  , quorum  non  timuit  invadere  pollèffionem.  Et  ut  in  pofterum  veriùs 
crcdatur  , Si  firmiùs  obfervetur  ; manu  propriâ  Tufoer  firmavimus  , & ma- 
nu fidelium  noftrotum  roborari  fccimus  Inbfignatum. 

F.go  Gcrardus  huic  teflamento  Taveo  , & figno  crucis  roborando  foblcri- 
bj  t annuloque  noftrx  ccclelix  configno. 

"I"  Grimaldi  primic. 
j Amcraldi  decani. 
f Hcribcrti  archidiac. 

•f  Rau  Jauli  prcsbyt. 

-[  NJv'arncrj  diac. 

J Hcnrici  diac. 

•[  Adzonis  diac. 

-f  Joni  cantoris. 

•f  HclJcbaudi.  arcli. 


- Waudulphi  presb. 

' Sindebaldi  comitis  TulL 

• Oldcrici  de  Mirvvald; 

■ Richardi  de  Caftinato 

■ Ludovici  de  Comcrc.. 

- Bcraldi  de  Vindopera. 

* Folchimi  de  ATmantia^ 

' Almari  Ia8c. 

' Noebeui  laie.. 
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'•  Immonb  laie. 

■■  Hugonis  laie. 

• • Lctucii  de  Rigneio. 

•f  Seviardi  laie. 

• ■ Bemitonis  advoc. 

• ■ Harigeri  majoris. 

•f  Archcmtni  Scabini. 

■ Narvinioi  de  Scxopolis  lca« 
bi. 
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f WarnerifesdjLde  Vide- 

baco. 

■■  Wakherifcabi.dcTull. 
• • Sevialdi  Scabini. 

■ • Urxonis  feabini. 

' ' Leutberti  feabini, 

'■  HaidveriL 
••  MagnL 
" Amaldi 


Aûiim  Tulli  in  plenaria  fynodo,  7.  idus  oâobtis.  Anne  incarnationis  do. 
miniez  j/yi.  indick  14  ordiiiaiionis  verô  nollne  7.  regnaixe  magno  Otto* 
ne  fereniffimoimperatore  jj.  imperii  fui  anno,  duce  Lothacingjeniîum  Fre- 
decico  , fummo  & apoftolico  ponüfice  Romanomm  Joanue  XIIL 
Ego  Heribectus  indignus  iàceidos , atque  cccle/iz  bcab  Stephaai  can-, 
cellaciua  Icripfi  &c,  Rogatus  &c. 


Carta  fanüi  Gerardi  pro  prioratu  fan£H 
Medto'vici. 


tx  authen.  abb.  (aoâi  Manfucti. 

Ego  in  Dei nomine  Gerardus  fanûz  Tullenfis  ecclefiz  epifeopus  , om- 
nibus tàm  przfëntibus  > qulm  & futuris  Chrilti  fidelibus  manifeftum 
«Ile  volo.  Quatenùs  poft  obitum  domini  Gauzelini  cum  gratuitâ  Dei  mi* 
(êratione,  non  meo  merito  ejufdem  fedis  cathedram  epilcopalem  adeptus 
fuillcm  , canonici  ejufdem  ecclefiz  nollram  adeuntes  mediocritatem  con- 
c^uedi  funt  , quod  injufte  abbanalcm  dicatam  in  honore  (àndti  Martini  lïi- 
per  fluvium  Mofam'  perderent  , quz  illis  quondam  d doraino  Drogone 
przdiâz  civitatis  epilcopo  de  lùâ' prophetate  dau  fiierat  , ut  eonim  uA- 
DUS  perpetuo  deierviret.  Sed  poAta  priùs  fub  inutili  commutatione  ab  eo- 
non  dominatione  ablata , & demum  fabprecarie  teftamento  abhominando 
alienatâ  penitus  de  ipiius  fiaudatione  fc  dolere  , & ut  ftiper  hâc  re  noftri 
fsftragii  leramine  fùlrircntur  actentids  ea  pofeere  , quorum  petitionem  fra* 
temâ  & condignâ  compaflione  iuicipiences  cum  magno  kborc  , magna, 
^que  difiicultate  , ut  corum  ufibus  przdnfla  abbatiola  reformaietur  clabo. 
lavimos.  Denique  in  procefiu  temporis  expetens  noftiam  humilitatem 
quidam  fîdeiis  nomme  Vvalfridus  deprecatus  eft  , ut  liceret  ei  fub  coti- 
digno  & landabili  precarie  inftrumento  à featribus  jam  diâis  ipiâm  abba- 
tiolam  adipifd  , cujus  pednorubus  annuentes  eâ  conditione  ut  ejufdem' 
abbatiz  dominio  frueretur , concellîmus , ut  infti  anni  fpatium  , A fidem 
ptomillîonibus  przbem , ejus  petitio  efBcax  permaneret.  Sin  antem  fratrît 
ulîbiis  cum  mtegritate  redoereiur.  Sed  qiioniam  de  his  ndiil  adhim  elle- 
conAat,  dudhis  reipeâif  mifciationis  Dei  canonkis  qiiibus  competebat  tali 
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tciioce  redidimiU)  nam  in  ipfb  loco  plures  bonu  coniuetuJines  inveniens 
unam  adicere  fticui , ut  omni  die  fabbad  poil  vefpercinale  officium  in  exen\ 
pluui  & memotiam.  D.  N.  J.  Chrifti , qui  pedes  difcipulotum  lavit  , in 
unum  convenientes,  pedes  ibi  abluerenc  , & de  reddiciDus  .ipilus  abbariz 
aliquo  charicatis  juvamine  iblareiicur.  Cui  operi  adjecimus  medietacem  vi- 
nez  , quanxnobis  Grimildus  pcimicerius  reddidic , quia  pertinebat  ad  fun 
miniftetlum  in  monte  Barifno.  Alteram  veto  medietatem  jam  diâus  Gri> 
maldus  du(fliis  amore  Dei  , ut  eifdem  uTibus  defervitet  , delegavit.  Ad- 
jeciinus  edam  ad  hoc  opm  vineam  , quam  Servahus  clericus  ' in  Marctid» 
eifiem  frairibus  contulit,  Obfecto  igitur  , & obteftot  omnes  meos  fuc- 
cellôces  fub  invocadone  nominis  Dei  , ut  huic  noftro  indiHblubiletn 
przbeant  autoritatem,  & ut  nunquam  dillblvatur  , totis  vinbus  élaborent. 
Siqui  vet6  eadterint , qui  hoc  opus  noftrum  dillblvere  & imminuere 
conad  fiiennt . eos  ex  autoritate  Pateis  & Filii  & Spiritûs  £ânâà  excommo*  1 
nicamus  >,  & ut  aiiathema  maranatha  fiant , imprecamur.  Prxtereâ  ut  hzc  ‘ 
aâio  ^de  coetero  inviolabilenv  fkmitads  vigoiem  obtineat.  Hoc  feriptum 
lien  julEmus  , & manu  noftrâ  fideliumqu*  noflconiin  fubter  roborare  de- 
crevimus.  AdtumTulUpublicèanno  dominiez  incarnadonis  DCCOCLXVIII. 
ordinadonis  vetè  noftrz  vi.  indidbione  xi.  menfè  oâobri,  régnante  Qttone 
fetenilltmo  imperatore.  Precamur  edam  , & in  Chrifb  nomine  obiècramus 
tâm  przfcntes  qudm  fucuros  noftrz  ecclefîz  clencos  , ut  omni  die  iâbbati 
poft  pera£bim  mandatum  pro  nobis  unum  vel  duos  pfalmos  decantent  » 
Libentes  mendonem  Gerardi. 


CartA 


fanât  Gerardi  pra  abbatid  fanât 
jManfaetL 

Ex  aotbeo.  ejurdem  abb. 


IN* nomine  fândhe  & individiiz  pcrpetuzque  Trinads.  Gerardus  giatiS 
DeiTullenfîum  pondfex.  Notum  lit  omnibus  fanâz  Dei  eccclefïz  fide^ 
bbus  prefèndbus  , atque  fucuns  qualicer  pro  remedio  animz  noftrz  quas»> 
dam  ecckllam  cum  integriute  cenfus  , & dedmadonis  fîcuti-  eam  in  manu 
noftrâ  tenebamus  ficam.  in  villa  , quz  vocatut  Ingolini  curtis  , dicatam  ta 
honore  fandlorum  Lupi  Sc,  Remigii  epifeoporum  in  comitatu  Barrenfi  , ec> 
clefiz  fanâi  Michaëlis  in  monte  Barro  noviter  confttuâz  tradidimua  , ubs 
adeilë  & przellè  Berengerus  monachus  videtur  , ea  fcihcet  radonis  cenore 
quadnus  Vvinicho  presbiter  , ôc  Duramnus  dencus  dùm  advixetint  ipraot 
decimadonem  intègre  teneant  remoto  uno  parrzchiano  propterveftituram 
loci  prxdiëh.  Poft  difcellûm  veto  illomm  . Deo  ibidem  ferviendbus  , at« 
que  (amulicio  Dei  inrudantibus  perpetuo  ftdùlis , & fitma  donado  perlè» 
veret , idcirco  haiic  nodtiam  feripd  hcri  judîmus  , & manu  propria  , 
deliiimque  noftrorum  roboravimus-  in  publicà  ûnodo  , ut  fiquis  eam  ii»* 
&ingcrc  aut  i loco  prxfcriptoi  alienarc  temptayerit , imprimis  iiam  Dû 
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incurrit  &:  aiuthematis  vinculo  perpetuo  innodecur,  &:ejus  pravis  conati- 
bu*«d  nihiliun  redigatur  , & b«aü  Michablis  archai^elt  aiwiîio  privetur  » 
donec  duplo  fatisJàciat.  Achim  TuUi  publicè  in  plenà  finodo  vii.  idus  ju- 
nii.  Anno  incamationis  dominice  DCCCCLXXXVIU,  indidtione  pnmà 
régnante  Ottone  juniore  Locharienilum  rege  anno  regni  ejus  viiii.  S, 
Gerardi  pontificis  , qui  id  fier»  juilic,  Anno  epifcopatus  otdinationis  ejuj 
XXV.  S.  dotberci  priinicerii  & archidiaconi.  S.  Arenfredi  decani  & aidù« 
diaconi.  S,  Anfthei  archidiaconi.  S.  Herberti  archidiaconi. 

Ego  Bemierus  noeariuj  ad  vjccm  V^ileheri^  cancellarü  recognovi. 

Carta  ejufdem  epfJcaj^L 

OMnipotentis  Dei  clementiâ  GerardusLeuchorumhumilis  prxful,  Novfri 
rit  fanâa  Dei  ecelefia  prefencis  (cilicet  temporis  & (umri,  quod  qui> 
dam  abbas  monafterii  iànâi  Pétri  apoftoli  & beati  Manfueti  pontificis  nomi. 
ne  R.uotbercus  & fratres  iibi  commiili»  nos  fupplices  adietunt  ôtantes,  ut.^ 
Tapplemencum  prediâi  loci  aliquid  noftra  fibi  proipiceret  bonitas  , quorum 
votis  & rebas  confulentes  , voluntate , & confiliis  ficarrum.  noftrocum  de. 
riconiin  videlicet  , monachorum  , atque  laicorum  dedimus  pro  pace  Se. 
quiete  regum  Sc  populorum , pro  remedio  aniuiz  noftrx  , nofirorumque 
predecdlbrum  , fuccellbrumque  ecdeilam  villx  , quz  dickut  Andeleriis 

UC  fine  ullius  cenfus  penfione , excepto  altacis perpetuo  te- 

neanu  Omnes  nobis  fuccedemes  pontifices  fub  teftificatione  unàe  Trini- 
tatis  , onuiiumque  fandorum  commonentes  , & d^cecantes  , ut  ficuc 
foa  vtdunt  décréta  fervari  inconcuila , itâ  hanc  nofixam  donadonem  per. 
mittanc  inconcullàin.  Siquis  autem  quodabfit  , nec  nos  fiiturum  credi. 
mus  , hanc  prevaricare  voluerit , nietuat  primo  judicium  xterni  Dei , 
iramque  beati  Pétri  apoiloli  , Se  fàndifiîmi  Manfiieti  ejufdem  loci  prote* 
âoris,  nofque  licet  peccatores  illi  interdidmus  menfam  tetenii  convivii,  li- 
gantes  vinculo  anathematis.  Ut  autem  hæc  donatio  perpétué  firmiifime 
raaneac , hanc  indè  notitiam  fieri  voluimus,  & noihâ,  nofirorumque  manu 
firmaviuMis.  Sigiium  Gerhardi  epifeopi.  S.  Rotberti  primecerii.  S.  Erim. 
ftidi  archidiaconi.  S.  Lamberti  archidiaconi,  S.  Ruotberti  abbatis  iândi 
Apri.  S.  Varneri  comitis.S.  Richard»  comitis.  S.  Norberti.  Ada,  dataqse 
Tulli  publicè,  anno  dominic*  incanutionis  DCCCCLXXXVI,  ind,  xiiii,. 
■e^naote  Ottone  , anno  yü<  fiib  Chrifto» 


ucx: 


Notifia  Brunonü  e^fcopi  Tuilen/is  de  infiaura^ 
tione  coenobii  ftn^i  ylpri, 

B»  authcn.  ejurdem  comobii. 

IN  nomine  lànûx  Triiritatis  , Patris  Filii  & Spiricûs  fanûù  Ego  Bru- 
no , giatu  Dei  Leuchomm  prz&l , clero  & populo  prscfenci  , atque 
univetfis  nujus  ecclefiæ  filiis  , tim  vivemibus  quâtn  & fucceiruris.  Scitur  i 
plunbus  , qualiter  tempore  domni  Beitoldi , hujus  fedis  ponülicù  , pet 
dotnnum  abbacein  VviÛclmmn  • locum  lànâi  Apri  oirmi  religione  delti- 
tucum  Dcus  viilcaveiat  , quem  vix  eviâum  precibus,  idem  prxful  Bertol- 
dos  addusit  à Burgundi*  partibus  , eique  ibidem  reguUriter  piarfédc  fratri- 
bus,  Sed  (|uia  vira  monaftica  , dùm  nefcitur»  videcurqualt  contraria  ;cum 
vice  mutata  viderem  & audirem  de  ordine  monachorum  inuilcatâ  , & intcr- 
diceretur  quibuique  curiofis  fratrum  làmiLaritas  , qu*  pallîm  priùs  cunitif 
communis  & facilis  extiterat  ; hit  & aliis  occa/Ionibus  expie  oriri  querimo- 
nia  contrâ  locum  , & cum  didâmadone  vicuperationis  Icandalum  , ut  qui- 
dam fapiens  ait,  Omnk  fuBiu  mutâtio  rerum  non  fit  fine  (jtmdtm  finOm 
ânimrum.  Undè  làâum  elt  , ut  â vicinis  inurmurantibus  Sc  derrahenti- 
bus  , blafphemantibus  & acculàncibus  , locus  adverficatem  diù  fuftineret^ 
quam  i quibufdam  excicabac  non  tim  malitia  , quâm  minus  peccans  igno. 

tantia.  Redditâ  autem  pace lèJe  refldente  ponnhee  cepe- 

runc  qui  olim  advercaci  fuetant  ....  refipifcences  rem  inquirere  , 
& ab  eâ  qium  credidetant  i.  . . . ventam  , venerari  & diligere  , ÔC 
boni  odoris  famam  undecumque  propinare  Undc  comigit  , ut  {Hures  eo* 
xmn  quxrcntes  focietatem  adipifeerentur  , plerique  \-ero  etiam  monachi 
elKcerentur  : ficque  crclcente  hdelium  devotione  expit  /x{>e  fatus  fublevati 
locus  donantiiim  largitace.  Nam  quilquis  in  focieracein  fratrum  fefe  offie. 
rebat,  largiebatur  l^ntaneus  tranfitoria  , ut  participatione  Deo  fervien- 
tium  mereretnr  {>crmanfura.  Quapropter  de  expenfis  eoruin  aggrclli  Innt 
fâcere  memoride  xternum , ut  talium  eleemohna  in  conlpeâu  hdeliani 
prxfentium  & futnrorum  confpicua  , & in  hoc  Ixailo  fit  in  benediâionis 
memoriale  ante  Deum,  in  remuneratione  perpétua.  Itaque  lànéh  Apri  an- 
tiquum  monifterium  vetuftate  laplàbtindum  lêmel  , & bis  olim  concre- 
matum  ab  ipfis  fundamentis  renovandum  conftituerunt  erigete  in  domici-, 
lium.  Et  ut  fdatur  quibus  benefiuStoribus  conAniicur,  eorum  vocabula  pa< 
xiter  & expenfas  nominatim  fiibter  alllgnaverunt  , Inique  piam  recorda- 
tionem  jugiter  devotione  recolendam  pofteris  reliquerunt  Exinde  fupplica- 
mus  huius  noftrx  fedis  fuccelfores  antiftites  , ne  juxt'a  magnitudinem  ftru- 
€turx  facultatcs  loci  xllimantcs  , obliti  paternitatis,  duri  fiant  opprellbrcs. 
Et  ut  novetint  quam  jufta  fit  hxc  nolîra  deprecatio  , legere  dignentur 
carum  , quam  Gaiizelinus  epifeopus  cum  regali  prxcepto  fecit  , & fie- 
mavit  fxpe  diâo  loco  , in  quo  ante  epifeopatum  noftram  Ibdetatem  col- 
locavi  in  epiieopatu  autem  polltus,  rébus  quibus  potui  ampbavi  & continua 
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no(fri  memoria  ut  per  fingulas  diei  ho«s  habeatur  iH  î fiatram  <î>Vli  do. 
todontf  omnibus  diebus  vitæ  me*  obdntit.  . 

H*c  font  nomina  helemofinatonim  cum  fademofinis  fuis. 

Doinnus  imperacot  Chaoniadus  Lbras  xv.  & auri  ir' 

Domna  imperacrix  libras  iü.  & dua$  undag  aun, 

Doinnus  epiieopus  Mecenfis  ü. 

Cornes  Lietfhdus  vi.  & lèmis. 

Comitiilà  Albciada  i.  & cordmm  opdoMm  cubîtoroai  liai.  & aminn# 
mod.  cccc, 

Dudixix  Machildis  lib.  unam  Si  femis, 

Heinricus  advocatus  v. 

Filifta  conjiix  ej'us  v, 

Hugo  de  Orifaaco  iii, 

Vvidericus  Groflîis  V, 

Hienrtcus  de  Fau  v. 

Hienriens  de  Tuflîaco  v. 

Hildeburgis  de  Barro  v. 

Oda  de  domno  Mattino  uncias  and  nü.  Si  femis, 

Mainfoediis  lib,  v«. 

Emma  vi. 

Valdrada  y, 

Klaintieros  de  Calmis  vc. 

Lambemis  canonicus  v. 

Ingobertus  v. 

Domnus  abbas  Richardus  i, 

Domnus  abbas  Notbertus  i. 

Domnus  abbas  Sigifredus  i, 

Domnus  Poppo  iiii, 

Domnus  abbas  Eclinus  unam  SC  lèmis. 

Domnus  abbas  Herbertus  ii, 

Domnus  Azechinus  unam  & lèmis  & v.  Iblidos. 

Htlemefin»  cenverfirum» 

Domnus  Herbertus  primicerhis  v.  Domnus  Herbertus  atthidiaconni 
xviii.  & capoam  purpuream.  Domnus  Gozelinus  v.  Domnus  Girbertus  xii, 
Domnus  Albettus  vi.  Domnus  Theodericus  vii.  Domnus  Goisfribus  unam< 
Si  lèmis.  Domnus  Harvardus  i.  & pallam  unam.  Donmus  Teudo  vinea* 
ad  X,  carr.  vini.  Cornes  Oddo  x.  lib, 

Nec  minori  gratiarum  aâàone  fufripianr,  quod  eis  cives  & fubutbani  no- 
ftri  in  carropera  fecerunt  , cum  lâxa  ingentia  & lapides  muralis  ■ ordinis 
totis  viribus  , fpontaneo  nifo  SC  prompta  voliintate  convexerunt,  ruinalque 
Vtterum  murorum  totius  monafterü  manibus  mundaverant  , cervidbur 
alportaverun:  , quandô  needum  atdgerant  incenlîonum  , depr*dationum,  &■ 
vaftationum  infelix  infonunium.  Et  quia  nominatim  eos  non  capic 
prïfens  carta  , capiat  illos  celeftis  regni  aula  pro  eâ  qtuun  xdifk.'iverunt 
Deo  & lan£U)  Apro  in  hac  mottali  vica. 
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Pczterci  hic  innoxnecari  dignum  illos  , qnotum  fuit  multô  major 
benevolentia  , quam  pocuinèt  ciTe  làrgiendi  faculcas,  qui  folidos  quinque, 
auc  decem  , uu  quindecim,  aui  aumaios  xü,  vel  l'cx  , auc  plus,  minùive 
contulerunt. 


Smtentia  lata  contra  incolas  pagi  yaren^ 
‘ gifivilU,  ■' 


Ex  authen.  eccl.  TuU. 


T N nomine  Patris  , & Filii , & Spiricûs  lândti  , & individux  Triniucis.' 

Udo  Dei  gracia  Leuchomtn  pcelul,r>cut  divinx  rennmerationis  gratiatn 
in  cxleili  expcâant  glorià  , quicumque  nova  addendo  fandhr  ecclefix  qux> 
cunt  augmenta  , ici  non  minori  à Chciflo  donabuiuur  recribucione  , 
qui  in  renim  ecclefiallicarum  perdicarum  , vel  rapcanun  celticutionem  lôU 
lerti  infudaverinc  labore.  Quapfopccr  noverit  omnium  prelèntium  , futu- 
coium  Dei  fîdelium  follercia  , quod  parrochia  Vvarengifivillx  ab  inido 
chiiitianicacis  noftrx  ièdi  fubdica,  aliquandiù  concumaci  nifticorum  pervicacià 
nollrx  fanâx  fuiodi  defpiciens  fuicipere  décréta.  Nobis  divino  annuente 
fufFragio  coa£bi  eft  noihà  legali  proclamatione  priftinx  matris  infmuaci  gre- 
mio  , denique  ortâ  aliquantulâ  limultate  inter  noftrum  anteceirorem  lanâx 
memocix  Btunonem  poft  i Deo  eleihun  papam  Leonem  , Dominumque 
Mecenièm  pontihcem  Theoderîcum,  ruitici  preiâtx  villx  aâa  occafione  quia 
étant  fubdici  gorzienfi  , comobio  , capitali  cenfu  dctraâaverunt  nofttx  lê- 
dis  archidiaconi  adiré  condcilium.  Q?orum  contumacia  indifculFa  reman. 
fit  , donec  divinâ  gracia  noftrum  prxlibatum  dominum  & antecellbrem  ad 
apoftolacus  honorem  provexit,  Dilm  veto  fiiperna  voluncace  non  noftns 
meritis  pallorale  onus  fulcepimus  , noftram  caufam  ante  dominum  métro* 
policanum  Trevirenfem  Eberardum  & dominum  noftrum  imperacorem 
Henricum,  infuper  eüam  anteire  apoftolicam)  fedem  diximus  , & ftacuto  cô< 
municer  placito  preièntibus  noftris  confratribus  , & venerandis  ccxpifco. 
pis  domino  AdelMrone  Mecenfi  , Theoderico  Virdunenfi  , adftante  etiam 
legato  domini  archiepiicopi  Trevirenfis  Arnulfb  archidiacono  , cordm  plu* 
tibus  abbacibus  , clericis  & laids  , juftitiam  noftram  commuai  laude  pro- 
bato  oftendimus , & omnium  ibidem  prefcncium  nobilium  perlbnarum  ce* 
ftimonio  corroboravimus.  Icaque  per  nos  parochiam  predidam  adeuntes 
cunélafque  res  Ibllidtè  dilcutientes  , reperimiis  inibi  mon^horum  locum 
nullâ  poncificali  benedidnone  infignitum  , alcari  lànâorum  reliquias  pce-* 
fumptuosè  i quodam  monacho  inlênas  , quod  curavimus  ad  prefens  pe* 
nicùs  evenece.  Ecclefiamque  epilcopali  làncificatione  fub  die  iüi  kal,  maii 
dédicacé.  Ne  ergo  in  fucuro  quod  abfit , indè  uUum  dillïdium  imer  utriuF. 
que  diœcefts  anciftices  renafeatur  , aut  forfan  mfticorum  contumacia  contrâ 
noftrx  fedis  autoritatam  iteriim  exoriacur  , ad  teftimonii  confinnationem 
iunc  cactam  conlcribi  ftatuimas,  nollrique  figilli  imprellione  confignavimus. 

ut 
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Utnoverit  omnis  poftcrius  fîdelium  VvaringiTivillif  (NurocKîa  noftrz  fedi 
ut  filia  math  conjunâa  , & ut  leliquas  pairocfaias  huic  fanâx  Lcuchorutn 
eccldüe  appendices  , hanc  eham  nobis  fiiUtam.  Et  ut  hxc  noftra  compro* 
bado  inconcullà  permaueat,  teftibus  fiibicripus  corroborondam  cradidimus, 
addences  exconummicacionis  vinculiim , & quicumque  hanc  corroborado. 
nem  noftram  infiingere  prenimpferit , ut  fit  dubolo  8c  annlis  ejus  aflbeia- 
tus  ztemis  conctemandus  ignibus,  nih  tehpueht , & ecclete  Dei  ratisfèce- 
rie.  Ego  Udo  indignus  Leuchomm  pneful  , qui  hanc  cartam  conTctibcie* 
féci , mbfcripfi  atque  fignavL 

S.  Adelberonis  MecenAum  venerabilis  atque  i Deo  eleâi  pondiieis. 

S.  Theoderici  Virdunenfis  epilcopi. 

S.  Amulfi  archidiaconi  leead  domini  Ebeiardi  Ttevireniif  aichiepÜcopû 
S.  Fulchradi  abbads  cxnobii  S.  Apri. 

S-  Alberi  abbaus  carnobii  iànâi  Michaelis. 

S-  Dodonis  abbads  cxnobii  iânâi  Manlued, 

S.  Domini  Lamberd  abbads  cxnobii  Medianenlis. 

S,  Domini  Lietfhdi  abbads  iànâi  Salvatons.  , 

S.  Domini  Bercheh  abbads  cxnobii  Senonicniït.  ; 

S>  Domini  Henhd  abbads  GoizienAs. 

S.  Milonis  abbads  iànâi  Atnulfi. 

$.  abbads  iànâi  vincentu, 

S Richeri  abbads  iànâi  Simphotiani, 

S.  Haganonis  abbads  fanâi  Feltds. 

S.  Domini  Adalberonis  Leucorum  deh  phmicehL 

S.  Domini  Valtheh  e;ufdem  fedis  decani , archidiaconi  & cancellahi.i 

$ Stephani  archidiaconi  ' AlberdMcteniîs  cleriprimicerü, 

S.  Lamberd  archidiaconi.  S.  Girvoldi  archid.  Metenfis. 

S.  Rotberd  archidiaconi,  S.  Johannis  archid.  & the^urarii,  î 

g.  Hugonis  archidiaconi,  S.  Gotelcaldi  archid, 

3,  Rodulfi  archidiaconi,  S Matihdi  archidiacoiu. 

S.  Hugonis  juniohs  archid,  S.  Milonis  VirdunenAs  cleri  priiu^ 

S,  H^Ktd  archidiaconù  cehi  8t  Leuchorum  archid, 

S,  Qdelrid  archidiaconi.  i. 

S.  Ludovid  comids  & filii  ejus  Theoderki. 

S.  Alnulfi  advocad  Leucorum  6c  iilii  ejus  Alhrici, 

S,  Litulfi  comids. 

S.  Fulmah  comids  Metenâs. 

S,  Haimonis  comids  & Olderid  &Iiis  ejus. 

S.  Hugonis  judicis  vice  Henrid, 

S.  Hennd  comids  fratns  domini  Udonis  nrelulis, 

S.  Milonis  & filiorum  ejus  Milonis  8c  Valtneri, 

S.  Matfridi  de  Rotmundo, 

S.  Gote&idi  comids, 

S,  Goberd  de  Alpero  monte&  âlü  ejus^'^eoderid. 

S,  Haimonis  de  Rodortdo, 

S.  Raimbem^  Pume^, 
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S.  Frederici  comitûj 

S JoSridi  de  Vicicivilla,' 

Aùi  Talli  in  plenaria  rmodo  Alénfe  julio  anno  ab  iacanudone  Domira 
millertmo  quinqu^^efimo  fepcimo,  indidione  décima , anno  ordinadonis  Do— 
mini  Udonis  V.  régnante  Henrico  tenio,  impeidtoce  Romanonim.  Duce 
Gecardo. 

Ego  Vido  fcholaris  ac  monachui  fanfH  Apn  vice  domini  Valcheii  deca^ 
ni , archidiaconi  & cancellarü  Icripr»  & fubkripfi. 

Refiaurath  capituU  fanlH  Gen^ulphi  "talUnJis^* 

Ex  chattatio  Cjurdero. 

T N nomine  iànâz  8c  individus  Trinitaris  j Patris  , & Filii  i & Spiridis. 

fan£d.  Cunfds  fans  religionis  & chriftianæ  fidei  cultoribus , prsfendbus 
fit  fiicuris.  Udo  miferante  iiipernâ  grauà  Leucorum  epiicopus.  Si  ad  divi- 
ns laudis  ofbcium  acqoe  ad  ufus  Deo  ierviencimn  sdinciadinita  cenovamus,. 
aut  nova  fecundùm  noftrs  pollibilicads  efitcaüam , ccelefti  annuente  clemcn— 
tia  concedimus  , & (latum  Cbrifti  iîdelium  inibi  commanentiiim  ccbus  ne- 
cell'ariis  congrue  difponimus  juxtà  apoftolicum  dk.him,  domum  non  manu* 
faclain  fed  scernam  in  cœlis  à fummo  letnbutoce  itos  habitucos  non  dubi- 
tamus..  Evangelica  (îquidem  .tubathelautos  noftros  in  cœlo  theiàurifare  nos 
ammonet , & cum  stema  viu  centupiam  mercedem  nos  recepturos  (pon- 
det.  Verùm  quoniam  non  eft  in  potekate  hominis  via  ejus  , led  cor  regis 
in  manu  Dei  ad  quodcumque  vokient , vertet  illud,  Omne  bonum  incep« 
tum  ab  ip(b  elfe  creditur , & ab  eo  petfrui  (î  in  ipfo  bniatutt  Hsc  verô 
nos  coaiiderantes  inter  caetera  nokrs  iblUcicudiuisftudiainvenimas  intcâ  me- 
nia  urbis  nobis  à Deo  commiks  balîlicam  m honore  (Wli  Gengulphi  glo- 
riofi  mardris  conftriwSam  quam  beats  memoris  fanâs  ac  venerabiUs  Ge- 
rardus  nofter  prsdecellôr  ob  remedium  anims  fus  sdificavit  , eamquc  ad 
ufum  Deo  inibi  (èrvientium  congruis  officinis  decoravit , & pto  fuo  poflc 
rebus  quibus  ibidem  commanentes  viverent  exomavit.  Noftris  outem  tem* 
poribus  videntcs  eandem  bafiiicam  incendio  urbis  combuftam  penedeciJilIè, 
sdificia  à prsdiilo  pondfice  conkrucla  omninô  deperiilè  , divinum  (ctvi- 
dum-d  congregadone  agendum  ex  toto.  defecilTe,  prsdia  ibi  coUata  paklm- 
quoique  inter  le  divifille  i venir  nobis  divino  inftinftu  voluntas,  ut  eandem 
reftrueremus,  sdifiaisDeo  (crvjendbus  opportunis  decoraremus  j ac  cœtum: 
canonicorum  divinum  ofKcium  impletunim  ibi  congregaremus.  Et  quoniank 
fuperna  gracia  ad  id  efEciendum  fuum  nobis  prsbuit  aaxilium.  Idcircb  prS4 
dia  eidem  loco  olim  delegata  (eamdiun  nqftfnm  poflê  pittim  prsdiâs  cc. 
défis  rekituimus , & edim  de  nokro  pro^rio  proot  fe  opportunitas  contu» 
lit  QonnuUis  prsdiis  ampliavimus  Ut  ergo  in  pofteràm  nâec  noftia  à De» 
infpirata  devotio  finna  perminear,  banc  confirmadonis  cartam  confcribi  fe- 
cimus*.  Et  quscumque  ad  pndidam  bafîKcam  à noftro  prsd^llore  fiie» 
root  coUata  , & à nobis  reftituta,  U qmbafcttmque  de  noftro  propi^ 


Digitized  by  Google 


LX'CV 

«etindem  locum  ob  noftrx  anima:  temediam  augmentavimus,  prziènu  l'cnf- 
to  annocari  ûamimus.  ConËrmamiu  cxgô  eidem  loco  ab  anàquo  ccmpote 
«btameccldîani  remintenl'em  ciim  capelladeCheuliaco.onutemque  polIclCo- 
nem  villx  , qiu:  didmr  Boibnù-monds  cum  incegca  ecclcfu  in  honore  iàn« 
ûi  Georgü  martiris  quam  noviter  à fundamends  rcftnixùnus  , rdlicet , xxv. 
nianfos,  xii.  infrd  pocefiatem  & xiii.  eztii  Vicennoreneis  & Hundinivillam, 
vii.  & in  vaile  Malddiniad  dotnnum  parium  & bittineis  vi.  manfos.  Infuper 
addimus  apud  Vvandonivillam  iii.  manfos  cum  banno.  Ecclefiam  quoque 
Gavillonis,  Marbagii,  Menulfivillx , apud  Pompanium  vineas  ii.  in  Bairo- 
monte  vineas  ii.  Item  plantariam  in  eodem  monte  quam  noviter  plantari 
fedmus.  Omni  anno,  telonio  mercati  hujus  urbis  xxx.  Iblidos.  Apud  fbn- 
rem  fandti  Maniiieti  condumam  unam  In  Marcledo  condumam  unam.  Apud 
Medianum-vicum  vineam  unam  falis  , cum  ièflb , apud  Fagum,  in  Leifivalle 
iv.  Vineas  & xx.  jornales  terne  & duos  manibs  maniiomles  , in  vico  fanât 
Apri  vineam  unam  , in  Barro-monte , in  Cafavalle  vL  ordines  vinearum  > in 
Edaconifvalle  ordines  duos  , in  Ckfuo  monte  ordines  8 in  prato  Amandi  vi- 
neam unam  , in  Gula  unam , in  Intervallis  vineam  unam  , in  fummo  Barra 
vineam  unam , in  calcatoriis  vineam  unam , in  pkntaria  faiiâi  Manfuetiduos 
ordines.  Addimus  quoque  prxfato  ccmobio  nûnfum  infrà  nofttz  urbis  ma. 
nia  in  quo  fedent  domus  cellaria  , quem  dédit  Azelinus  pro  prebenda 
fua  , & pro  remedio  anknz  patris  & maths  fuae  , cum  omni  hâtreditate 
fua  , fcilrac  in  Vvacneri  plantidido  ii.  ordines  de  dimicUum  vinez  , quar- 
tatios  iv.  ordines,  in  prato  Amandi  ü.  ordines,  adjtmgknus  etiam  xxi  ordi- 
aies  vinez  in  plantaha  fanâi  Manfueti  quos  cmimus  i Maria  & Henrico 
de  molendiniim  cum  fedb  & vennam  fupri  Mofellam  quod  nos  ipH  conf- 
rruximus , & flimum  cum  manlb  in  mercato  ante  ipfiim  ccenobium  quem 
etiam  nos  zdiâcavimus  , addimus  quoque  manfum  untim  in  villa  barro  Sc 
oninem  bzreditatem  , quam  dédit  Udelinus  pro  prebenda  hlii  fui.  Addi. 
mus  etiam  manlUm  unum  infrâ  menia  hujus  urbis  juxti  puteum  Vvidnei , 
■6c  vineas  in  barro  villa  & omnem  bzreditatem  quam  dédit  Saroardus  pro 
prebenda  âlii  fuL  De  rébus  quoque  eccleiîz  nolln  addimus  telonium  met- 
ead  ex  iniegco  quod  noftrum  in  dominicale  état,  undc  xv.  librz  procedunc 
cum  XXX.  lolidis  fumâ  nominatis  quos  antiqnitus  poilêderant  , -&  ne  gra< 
ve  nofths  iùccedbribus  videacur  , quod  hac  re  careant  , damus  eis  pro 
commutacione  , ut  ht  eis  indominicale  de  nohro  propno  alodium  quod 
dkitur  Herle  in  epifeopaeu  Leodicenh  , £e  medictatem  matris  eccleliz  Fu- 
rentelz  qux  ex  eodem  alodio  eft , quz  eft  confecrata  in  honore  lânâo- 
Tum  martiram  L»irencii  atque  Vincentii , & lànâorum  confeiforum  Man- 
fueti  & Apri  per  manus  unâi  ôc  venerabilis  Leonis  IX.  apoftoÜ  , & 
quartam  panem  duarum  capellamm  ad  prxdiâum  matris  ecclefiz  locum 
pcrtinendum , quarum  una  eft  cita  in  Herle  , dedicata  in  honore  lànâi 
Andrez  apoftoli , altéra  in  Vvaltine  in  honore  Chtifti  confêlibeis  Martini, 
cum  familia  noftra  6c  benelïciis  , quz  ex  nobis  tenent  cum  fuis  alodiis , 
6c  etiam  omnem  fuptadiâam  poteftatem  , heut  nobis  devenit  , hzredi- 
'Cads  jure  partis  vel  matris  , cum  molendinis , terris  & incultis  , parietints  • 
aqu» , aquarumque  diiÔKhbus  j fylvis,  palcuis,  sumeipiis  fcaus  coqununia» 
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cum  quibus  etiam  concediinus  (unuun  noftrom  indomiiiicaCuin  infti 
bem.  Concedimus  enam  quklquid  noftia  ecdefia  moi  Banniolunt  polC- 
débat  cum  ecdefia  & banno , & omni  integricate  fiia  & apud  Amerelli> 
-villam  vu.  maitfo^  & dimidium  cum  ecdefia  & omni  integricate  fua  , Si 
apud  Medianum  vicumfeiliun  unum  quem  redemimus  , & alcerum  fitlliun 
quod  fuerac  noftrum  indominicacum  cum  duabufque  vineis  & cantmn  ter» 
rx  indominicatx  qiix  fiiÆcit  arationi  trium  aratrorum  auiv  leptem 
quartariis  & banno  & pcaco  indommicato  cum  reliquis  pratis  & aliis  ap  ■ 
pendiciis  , apud  Monufivillam  v.  manTos  ic  dimidium,  excepta  terra  indo> 
niinicata,  quos  commucavimus  per  manus  advocati  noftri  Arnulfi  comicis 
contrà  abbacem  Lietftidum  ccenobü  iàndi  Salvatoris  per  manus  advocati 
cjus  Lutulphi  de  concedimus  dona  altarium  fuptadidarum  eedefiarom  ôi 
qux  adhuc  acquifienmc,  illos  tenere  perpetuali  lege  fecundum  motem  vici- 
lurum  congregationum  videlicct  fratrum  fanûi  Scephani  & ianvb  Apri  , 
fandique  Manlueci , hxc  omnia  pondficali  przeepeo  perpetim  poflidenda 
legali  autboricace  cradimus  , & diâinitc  concedimus  , ut  abfque  uila  te? 
fragacione  & diminutione  cœnobio  prxdidb  loci  inièrviant , Si  polOdean* 
tur  Et  quoniam  appendicia  ejufdem  eedefix  modica  videntur  , ut  (unt  ». 
confticuimus  edam  cardinalem  atchidiaconum  hujus  utbis  ad  eam  pertine- 
le  , UC  prxpofitus  huÿos  loci  eum  pecpecuo  in  beneficio  polEdear,  & oin» 
nés  fupri  nominatas  tes  in  ufus-  firatriun  Deo  ibidem  ièrviendum  ex  inte» 
ETo  relinquac,  GanlUtuimus  autem  ut  congtegado  ejufdem  coenobii  diebus 
ieftis  iniia  nominandis  ad  divinum  o£5dum  eekbrandum  cum  cmdbus  & 
candelabris  noftram  (êdem  adeant  omati.  Scilicet  ad  publicam  millàm  fèfto 
fàndi  Stephani  poft  natale  Domini  , ad  velperas  Sc  ad  miflatR  die  inven- 
tionis  ejus  , & in  afiùmpdone  fimâx  Marix  ad  publicam  millàm.  Et  die- 
bus quibus  prxful  plenadum  ordinem  habuetic , videlieet  in  ccena  Domini, 
in  palcha',  in  pencecofte  , & de  eadem  congregadone  alTumanmt  ad  or- 
dinem  diaconi  & fubdiaconi  ut  opporcunitas  conculerit..  Oblecramus  ergd 
UC  omni  iabbaco-commemorado  làndx  Dei  genicncis  Marix  , ibidem  cum 
omni  integricate  nodurni‘&  diurni  curfus  Sc  millà  ad  ipfius  akate  i nobis 
sonlècrato  celebrecur  , & fêftunv  lànâi  Benedidd  in-  quadragefima,  fieftum 
quoque  fan.^  Vid  martiris  cum  ix..  leâionibus  ad  altare  eoium  illic  annua- 
rim  perpetuo  agancur  , ut  ctafiino  homm-  tnum  feftorum  , Sc  poft.  fieftum 
apoftolorum  Pétri  Sc  Pauli-  ona  millà  pro  noftn  memoria  dùm  advixeco  , 
& poft  meum  obicum  ibidem  à fratribus  communicer  cdebrecur , & ut 
piàlmus  de  profundis  omni  hora  pro  omnibus  fidelibus  defiinâis  , Sc  no» 
ftra  fpecialiter  requie  nunc  Sc  in  perpetuum  à fratribus  ibidem  canatut,& 
feniel  in  hebdomada  Icilicec  lèxta  feria  millà- &miliaris  pro  nobis  , quoad 
vixerimus  ,■&  poft  noftrum.  obitum-  fpecialiter  pro  noftra-  requie  fie  om«^ 
niiiin  fidelium  defun^locam  in  communi  celebretur  ; anniverlàrius  auCenti 
dies  mei  obitus  precamnr  , ut  annuatim  folemniter  celebretur  fie  vti  fiexxr. 
acqiK  per.  toc um  annan^  fimco-unoquoque  menfe  alter  xxx,  dies  edam  ia- 
perpetuum  per.Q>lv3tur,.  Oramus  igicur  , Sc  obeeftamur  per  cremendanrdù 
vinx  poceftads  jufttciam  , omnes  qui  hanc  fanéhun  poft  nos  rcifturi  funt. 
fclem  , ut  hoc-no.'frx  parvitads  ft4CUtuqiqasd  pia  fuggetente  .deyodqpft 
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ânobû  viJetnr  fadum,  & legalis  authoriuds  feotentiâ  roboratum,  noftra 
etiam  manu,  noftrxque  ecclelue  confèiiru  fiimatuoi , juiUo  n»xlo  fadant  ir> 
ricum  , fed  eorum  authoricads  cenfurâ  fubniaum  zternaliter  mandat -incon» 
vulTum  , (icuc  defidcranc  Tua  ftatuta,  fiinu  & inviolata  petntanere  tn  xvum« 
Cœcenim  Hquù  pcavâ  mente  inltigante  hxc  ullo  modo  infnngere  iwrït  au- 
ûis,  ad  cerribilem  divini  ÿudicii  ducatur  cadonem  , nifi  dignd  pgenitendo 
ccclefix  cujus  popuiacor  exticeric  , raciüfàdenda  fuam  conexerit  pravitacem. 
Ego  Udo  gcadâ  Dei  Leucorum  prxful  huic  privilegio  fàveo  , annuloqua 
noftrx  ecclefix  (ignatum  cellibus  infrâ  nominandis  roboianduin  trado, 

S.  Doinni  Vvidrici  abbacis  cŒaobü  fândb  Apri, 

S.  Domni  Grimbaldi  abbati»  {an£b  Manfued. 

S.  Domni  Leitfndi  abbads  iàn£d  SalvatorU. 

S Domni  Benediifd  abbads  Mediani  monaftedû 

S Domni  Becchacii  abbads  SenonienTis. 

S Allulfi  pnepofid  fanâi  Deodati. 

S.  Lambcni  prxpofid  Sdvayenfis» 

S Domni  Guibini  decani  Divioncniîs , ac  fiddUEmi  iêrvi  ikiâi  GenguT- 
fi.  Data  xii.  kalendas  julii. 

Aâa  anno  ab  incatnadone  Domini  MLXY.  indiâione  terdd,  in  pizièntû 
domni  ac  (èreniflimi  regis  Henrid  IV.  Anno  regni  ejus  ix,  ordinadonis  vê- 
tit xi.  noftrxque  ordinadonis  xiu.  inmajod  ecclefia  hujus  fèdis,in  nominr 
Domini  felidcei.  Amen, 

Tro  advocana  Blidericivillat. 

Ex  authcn.  eccl.  TulL 

IN  nomine  fanék*  & individuar  Trinitatis  , Partis  & Filii & Spintûs  (âni 
âi,  Udo  divin!  Dei  clemendâTullenlîs  ecclelue.  prxful.  Prxcedendum  p> 
trum  exemplis  provocati,  jure  eccleûaftico  commonemur.  Ut  ea  qux  ad  aug> 
mentum  ecclefix  pertinere  videntur,  accreil'endo,  deque  meliorando  follidd 
inllcmus  r quatinùs  & honor  pontificalis  fiibdimetur  ; & memoria  nofica 
pofteris  tradita  pix  recordadonis  affcâu  perpetualitcr  habeatur.  Quapropter 
noverit  omnium  , tdm  prxfendum  qudm  futurorum  indullda;^  qualiccr  no> 
ftram  adiens  prefentiam  Fredericus  cornes  qui  legali  conjugia  filiam  Rainardi 
Tullenfis  comitis  copulaverat  fibi  uxorem.  Expedit  fibi  humiliter  reddi  be< 
nefidum  & comkatum  TuUenfem  , qui  ei  jure  hereditatio  perveniret , nifi 
quia  exigendbus  culpis  fux  conjugis  Gertrudis  fublatus  ei  exdcerat.  Eô  quod 
confiliis  pii  domini  antecellbtis  noftri  Leonis  papx  ejufdem  Idlis  tune  prx— 
&lis  in  quibufdam  rebus  non  acxpiieverat.  (^^dnùs  advocadam  de  abbadà. 
Blidencivillx  quam  idem  felids  memorix  prxhttus  apollolicus  à prxdiâo 
nardo  comité  jam  dudùm-  Tullenfi  fedi  acquifietat;  in  poteftate  nollra  fiic» 
cefibrumque  noftrorum  omnium  in  perpetuum  habendam  conferreh  Et  alw 
annali  lèrvido  à prxdiâoab  antecellore  fiio  fibi  retenta  atque  denominato* 
fe  perenniter  contineret  , cujus  peddonibus  ob  inceementum’ ecclefix  de fi>- 
fidltatem  abbatix  confiiltuj  noftrorum  illufinum  fidelium  Tiroruœ  annueittcs 
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concefEmiu,  Ea  taffien  rarïone  ut  donum  al>badz  «joarn  tbiid  e tramus  & 
tcncbamus  , quamvis  nobù  non  expediiet , cenovacec , & ab  omni  querela 
lundi  Sc  ua£bone  abbaüam  ablolverec.  Nequis  fuoruin  ruccdlbrum  dein« 
ceps  locum  inquietarec  , qui  condnuo  libens  cmn  voluntarïo  ailènfu  conju. 
gis  liiz  in  prelentia  noiln  , plunmocumque  no&rorum  fidelium  inficâ  no- 
jninandoium  legali  tcadicione  & jure  doedino  luper  altare  fanâx  Dei  ge> 
nitiicis  Mariz , lànâiqne  protemaniiis  Stephani  uihil  fibi  recinens  non  ia 
fiindo , neque  in  villaie  alicujus  porceffionis,  £cd  cum  omni  incegricate  fua  & 
appendims  Ibis  infiri  nominandis,  allante  uxoce  fuâ  , ejufque  laude  &hu- 
nuli  pcecatu  manu  pcoprii  pofuic  atque  tcadidic.  Nos  igitur  utilicati  eccleliz 
providences  poil  banc  cradicionem  , abbadam  iplâm  adivimus  j & invelli» 
turâ  ab  eo  nobis  publiée  per  nobilium  viionun  tcllium  manus  ciadicâ,  eam 
in  nollra  dicione  l^civimus  hommilque  cjuldcm  lod  quos  inveltigaie  pooii* 
mus  corâm  eo  facramenco  petllcinximus  , & ex  integro  in  nollrâ  pocellate 
fundo  reliâo  , & â fe  nobis . przfcripto  atque  alienaco.  Hinc  iplbexeunte 
.&  eam  nobis  ecernalitc  -r^'abendam  concedence  in  prefentia'  cleri  & populi 
fiatuimus  , ut  in  perpetuura  eccleliz  TuUenlï  velue  cecerz  abbatiz  ei  loco 
dependentes  fub|eâa  ellè  & folidè  acbicrio  noftri , fuccellbrumque  , noftrz 
fanâz  Tedis  Tullcnlî  eccleliz  delêrvice.  Tim  mlà  abbatia  , quim  libi 
jeâz  poceftates  ; quarum  nomina  hzc  Ibnt  > laltcec  filiderkivilla  cum  ec« 
clefia  &.  omni  incegricate  fua.  Roroaldivilla  cum  omni  incegricate  , Salfurif 
cum  incegricate  ; Pantenivillare  cum  mcegricace,  Alodum  de  donuio  Bafolo. 
Ligisdicotee  cum  incegricate.  Laïonmalnu  cum  integcitace , Aiodiun  de  Un  • 
zoniscorce.  Nos  aucem  ad  a^menciim  ecclefiz  jam  pizdiélz  ôc  przeipu^  ob 
amorem  patris  noftri  devotimmi  papz  Leonis  renovavimus  llabilem  coemp- 
tionem  &c  immunitatem  alcarium  videlicec  ipbus  Blidericivillz  6c  Romaldi. 
villz  atque  Salfuris,  quam  imprimis  idem  ferenilUmus  dominus  nofter  con* 
.tulerac  excepeo  cenfu  de  noftro  fervicio  ad  fimilitudinem  aliarum  congre» 
^ationum.  Uc  verô  per  fuccedentia  tempora  in  dies  Ixculi  hzc  légitima  cra* 
dicio  & donatio  üiie  ulla  re&agatione  Habile  & hrmum  permanendi  obeineat 
vigotem  , hanc  carcam  haberi  decrevimus  nodtiâ  figilli  noftri  impreilâm  fide- 
Immque  noftrorom  & idoneonmi  teftium  teftimonio  coboracam. 

Ego  Udo  Dei  gracia  Tullenlis  eccleliz  przful  fublcripfi. 

S.  Domni  Alberonis  piimicherii, 

S.  Galcheri  decanL 

S.  Scephani  archidiaconi.  S.  Lamberti  archidiaconL  $.  Rainardi  archidia- 
coni.  S.  Vidtici  archidiaconi.  S Rotberci  archidiaconi.  S.  Rodulfi  archi- 
diaconL S.  Hugonis  archidiaconi. 

Ego  Fredencus  cornes  , qui  haiK  donacionem  & vefticuram  feci  . . . 
lïrmavi , atque  ratas  ftipumiones  corim  his  ceftibus  adhibui  Sjgnum 
Ricuini  comicis  Segincenus  Siraum  Haimonis  comicis  S Arnulli  Deignes. 
S.  Odelrici  de  Novovilare  & Iratcis  ejus  Herimanni.  S Arnulli  comicis  de 
Sorceio.  S.  Everarii  de  Sorceio.  S.  Hunonis  de  Darniaco.  S.  Gorberci  de 
Arperomonce.  S Matfredi.  S Vvizelonis  fratris  Theoderici  Virdunenlis 
«pilcopi.  S,  Valfridi  de  Brifeeio.  S.  Hngonis  & fratris  ejus  Amalrict.  S. 
Rembud.  S.  Milonis  de  Gondricort  S.  Hugonis  de  Rineo.  S,  Berouvardi, 
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S.  Theoderid  d’Edaroas.  S.  Theoderid  de  Hainonis  CaftelL  S.  Gcrardi  8i 
fratds  ejus  Hugonis.  S.  Alberci  cognotnento  diabolos.  S.  Haimonis  de  Roc-, 
tetioco  S.  RainardL  S.  JofFredi  de  Vincivilla.  S,  Sigilndi  jodids.  S,  Vac* 
neci  viiiid.  S.  Hildifmodi  Scabionis.  S,  Albiid.  S.  Theoderid. 

Dou  ]cvii  kal  odbobris  anno  donùtucz  incamationis  MLII.  indiâione  Vi 
legnante  ceccio  Henrico  Romanocum  imperacoie  aogufto.  Anno  cegni  ejus 
xiii.  impeni  vero  vi.  ducarum  regni  Gererdo  tenencé.  In  iêde  autem  apofto* 
lica  beato  papa  Leone  nono  fclidter  refidence.  Apoftolacos  cjus  anno  iiii. 
«pilcopatus  TuUenTu  fedis  zxvi.  ordinationis  autem  noftix  anno  ii<  Aâunv 
in  orbe  Leucha  in  nomine  Oomini  (elideer.  Amen» 

Ego  Valchecus  vice  cancellanus  fubreaph. 

Fundatio  ahhafU  fanBi  SahaPoris  Fttllenfil 

M A«th.  cede.  TuU. 

IN  nomine  (ânâz  Si  individus  Trinicatis,  Patris  , Filii  Si  SpiritûsfândH; 

Omnibus  Ortodoxis  racrofanda;  ecclefue  gubemacoribus,&  omnibus  ve-> 
HE  religionis  , versque  fidei  culcoribus  prefentibus  atque  (utuiis.  Udo  gea» 
tiâ  Dei  Leuchoriun  urbis  epiicopus  , nam  inter  diveribs  mundanarum  ac> 
ûonum  excuefus  , omnibus  decens  videtiir  , & congruum  ut  humanus  ani« 
mus  non  immemor  lit  terrenorum  benefïdorum  ao  homine  acceptorum  } 
multô  magts  opportet  unumquemque  fidelem  Deo  omnipotenti  nullum  elle 
ingratum  de  gratiis,  fibi  coUato  Ipiritualium  beneficio  donorum  , qui  enim- 
le  ingratum  prebet  de  perceptis  muneribus  Hipemis  , indignum  fele  ollen-»- 
dit  , ut  ei  ccleftis  gratia  augeatur  in  percipiendis  futuris  ; debemus  ergo 
bonum  fadentes  fecundum  divins  legis  diâum  non  deficere  , fed  de  die 
in  diem  omnipotends  fervitium  augmencando  ptoficere.  Itaque  affeâum- 
nolln  animi  notilîcare  cupimus,  nobis  in  hâc  diâa  lède  fuccedentibus , &uc- 
oaufa  noftrs  devodonis  perpendat  intuitu,  fupplidter  oblecramus,  atque  no- 
ftnim  quantulumcumque  ftudium  in  fanélo  c^re  augmentare  & lêrvare 
fatagences , ûc  fua  benefàâa  per  fuccedentia  tempora  in  dies  accrefeere  ex» 
optant.  Siquidem  faiiâs  recordadonis  Bruno  hujus  noftr-r-  fedis  prellil  , 
longe  antequâm  ad  honorem  afcilceretur  apoftolatus , me  tandllùm  , ab 
iplls  cunabulis  inter  multo  nobiliotes  quos  pures  in  bac  lànâa  congregado* 
ne  educavit  Ibvendam  , alendum  , inftruendum  fuâ  gradâ  lùlccpit.  Atque 
prout  in  virilem  statem  educatumad  adminilbandam  fratmm  przpollturam . 
ftatuit,  Deindè  poil  ad  apoftolatus  honorem  fublimatus.  Me  non  merids- 
meisad  hoc  onuspondHcatus-ruoloco  fubeondum  lèviventefubrogavic.  Ergè 
hujus  benefidi  nolens  immemor  & inorams  exidere , fi  annuente  gradâ  vo* 
lui  quiJdam  agere  quod  ad  divinum  fervitium  atque  laudetn  atdneret , Sc. 
prxlibato  patri  dulcillîmo,  mihiqueadpollrarum  remedium  animatum  per4 
venire.  Nam'in  fuburbio  nodne  urbis  erat  quxdem  pollèllîaadlndenlêper-*' 
tinens  monaUerium.deque,  nodn  antecellbres  non  modicum  laboraverint  ini 
fuum  eam  ccansfcrre  dominium.  Sed  non  condgit  hoc-fiuun  perficiendà 
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defidenam  apud  regiam  imjeftatemj  Quam  poflèllîonem  d domino  meo 
ûnpcmore  felids  memorix  Heniico  terdo  per  legalem  commucationem  tnea. 
mm  rerum  pacemo  vel  matemo  jure  n^  reli£hrum  laude  & conreniu 
abbads  Verrici  przfâd  monafterü  , fratrumque  omnium  ac  ioci  âdelium  , 
Bc  ejus  advocad  Hennd  comids  Paladni  in  meum  jus  propnum  ab  jure 
corum  fulccpi  > acque  eccleûac  iânâi -Scephani  cui  authore  Deo  prefideo,  ab 
meo  jure  pco  perpetuali  poAHltone  poi&dendam  trididi  , & uc  indc  divi* 
na  laus  ad  memodam  & veneradonem  Salvatotis  mundi  celebrecni  ob  reme- 
dium animz  domini  mei  ûu)£tx  memorix  Leonis  noni  apoftolid  cui  in  hac 
lânâa  fede  indignus  TucceiE , & mex , noftrarumque  antecellbrum,  ceno- 
bioliim  inibi  conllruere  decrevi , & quxdam  herediono  jure  mihi  ab  an- 
tecellbribus  reliâa  ut  fubcer  nominanda,  qux  acquireie  pocui  ad  ufus  ira- 
trum  ibi  Domino  ièrviennum.  in  perpetuum  poflidenda  tradidi  Sciliccc  ea 
qux  per  concambium  propnâ  hereditate  acqumvi , idem  manium  indomi- 
nicacum  in  quo  ipfum  cenobium  â (undamends  xdiiîcavi , & eccleiiam  die- 
tam  nomine  iânâbi  Aniani , & quicquid  illi  fubjacet  in  iliburbio  noftix  urbis» 
videlicec  molendinum  infrà  curdm  , cum  banno  & platea  versùs  lanâutn 
ManTuetum  in  via  diviià  qux  dude  ad  montem  Barrum  nique  ad  poteum 
Valcheri , & indè  ufque  ad  murum  dvicads  , cum  condumis  & curvadis 
vineis  indominicads  , & cum  ipiic  qux  tenencur  ab  hominibus  eidem  loco 
(übje£ds  , ex  quibus  ad  plénum  iècundum  ferdlicacem  anni  procedunc  iëxa- 
ginta  carraex  vmi  i eâdemque  lege  qui  tenentuc  vidnx  congregadones  S. 
Aph  & S.  bianfued.  Edam  fbr£uios  & euftodes  ex  andquo  poûidec  in 
viiids  itipradiâi  lod , iëxaginca  autem  percinenda  ad  eundem  locum  & vil- 
lulam  qux'  didtut  cruiiolas  cum  ecclem  & molendina  4 & quxeumque 
illuc  pertinent  cum  integro  banno.  Cum  his  fupri  nominads  concedo  ci- 
dem  cxiiobio  legali  tcadidone  Alodum  quod  Steinvelc  dicicur  ex  integro  , 
cum  banno  quod  eft  in  epiieopaeu  Colonienii  > cum  terris  cultis  & iuculds, 
panednis  , iîlvis  • aquis  , aquammque  decurilbus  , exidbus  Sc  leddidbus  , 
iêrviendbus  & mandpiis  utriufque  iexus , ac  paicuis  cum  banno  Cum  ipia 
«adem  lege  & reâituîdine  qua  niihi  devenerit  patemo  vel  materno  jure. 
Undï  computavi  pervenire  ipiis  de  terris  mihi  fubjeâis  xxv.  libras  omni 
anno  . excepds  pladds  , neenon  cerns  quim  plurimis  quas  tenec  iâmilia 
mihi  deiêrviens  , de  quibus  eadem  iiimma  procedetet , li  client  dominica- 
le, Inlùper  annonam  exancingi  & croadi  ôe  paftum  copiofum  muldtudini 
porcorum , ut  Aient  Anxilitas  annorum.  Do  edam  Arma  donadone  aliud  alo- 
dium  in  epiieopatu  TrevirenA , in  villa  Hiecik  qux  eft  inter  villam  qux 
dicitut  Cnpta  , & aliam  qux  eft  Andernak.  Undè  Ane  terra  indominicali  Si 
xiiii.  manU  6c  quartam  partem  eccleüx  in  honorem  iânâi  Myximini  , cum 
vineis  , Alvis  , prads  , mandpiis  communis  ièxus  eâ  lege  qui  tenui  i pâ- 
tre vel  matre.  Super  hxc  concedo  memocato  cxnobio  de  rebus  noftrx  ec- 
cleAx  capellam  qiix  dicitur  nuniionile  j juxeâ  Cauliacum  , & quidquid  in 
aUo  manAli  juxtâ  Scropulas  • i .Sic  illud  legah  commuudoueab  abba- 
te  Lietfrido  iânâi  Salvatoris  in  VoA^o  , & ipAus  adyocaio  Lietulfb  ex 
piopriis  meis  bonis  commutavû  His  addo  eccleiiam  de  Erand  mondbus  , 
pud  Putnerediuio  cum  caleAade  ConAuenua , qux  eft  in  honore  fanâi 

Egidii, 
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Egidii  I Si  capellam  de  Sifleio  in  honore  fanûi  Manrueti , & conceJodona 
alurium  haium  eccleHanim  , 6c  qux  acquifiirint , üc  ea  perpctualicer  te- 
neant  fecundùm  morem  vicinaruni  congregationum  , ideft  S.  Stephani  , S. 
Apri-  ac  S,  Manfueti.  Infuper  dainus  . . . annonas  vini , fæni , & nu* 
trimenti , & quod  ad  noftros  uTus  in  eifdem  pollèlEonibua  fiat  eà  lege,  uc 
anâquaque  poteftate  habeant  uraun  hominent  cum  cenfu  capitis , qui  ea  bo* 

na  provideac  liber  à cenfu  6c  placicis  , Sc  exaâione 

Oenobium  fiipradlânoi  volumus  in  honore  Oomini  Salvatoris  conlêcrari  , 
Cjufque  nomine  abbaciam  vocitari , ac  ipTius  ioci  pratcipuus  feftivitatis  dies 
venerecur  à clero  & populo  in  oAavis  (tnOcx  Pentecoftes  , in  feilo  fummx 
Trinicacis.  Oramus  , iuque  ab  fub  invocatione  divini  nominis  obteftamut 
unumquemque  anciÜkuin  nollrorum  fiiccellbrum  , ne  alteiius  ordinir  cd> 
gregationem  ibi  confticuac  , nifi  monachorum  fiib  régula  fandü  fienediâi 
Tiventium  i neque  fubjeâioni  aUcujus  congregationis  ranutn  fratnim  ibi 
adunaconim  ulloininits  (ùbdatur,fed  propriam  ubertatem  eligendi abbacem» 
quemcumque  idoneum  Imindùm  dominum  inter  (ê  invenerint  perpétué , cô- 
cedatur.  Sutiones  autem  felUvas  hoc  modo  dilponimus , ut  quinu  feria 
pafehx  & quinta  fèria  pentecoftes  , 6c  fcfto  lânâi  Joannis  evangehftx  poft 
natalem  Domini  i prelule  hujus  nrbis  cum  fibi  placuerit,  ibidem  ad  rnilTarum 
iblemnia ecclefix  appellarentur.  Quoniamcaufâ,  ièrvitii  divini  omnem  in  lue* 
celliiram  ptogeniem  exheredavi  rebus  , qtuts  cidem  loco  de  noftro  jure  de* 
legavi.  Oro  ut  pro  memoria  domini  mei  papx  Leonis , & mea  noftrorum- 
-que  antecellbrum  ibidem  cotidiana  recordado  habeatur  , ideft  pfalmus  De 
fttftmdu  cotidie  ad  primam  pro  nobis  canatur  & millà  pro  fidelibus  defun* 
dhs  , fine  intermimone  exceptis  dominicis  diebus  Tpecialiter  agatur  , 6C 
ootidiana  colleâa  ad  miilàm  public^  pro  me  vivo  veldefunâ»  dicatur:  anni- 
verlàrius  autem  dies  obitus  precamur  , ut  annuadm  folemnitet  celcbretur. 
Si  feptimus  , & xxx.  atque  totum  annuum.  Finito  uno  quoque  menfe , al. 
ter  xxx.  dies  perlblvatur.  Precamur  quoque  unumquemque  noftrorum  fiic* 
œllàrum  ut  divini  amoris  refpeâu  hanc  noftrx  elemoi'mx  oblationem  invio- 
labilem  conlèrvare  ftudeat  , nec  pra-làtam  congregationem  ullà  incongruâ 
gravedine  opprimât.  Aut  fiquid  de  rebus  hujus  ecclefix  quas  ad  prxlibatum 
Cenobium  tradidi  avellere  prefumat  , fiquis  tàm  iniquâ  cupidine  perfuafiis 
hanc  largitionem  iioftram  pro  retributione  celefti  i noois  conftiiutam  inlrin. 
gere  prxfijmplèrit  , iram  Dei  omnipotentis  incurrat , & pxnam  fcmpitemx 
damnationis  irremedialiter  perlblvat  , feratque  judicium  divinx  ultionis 
Kansfixus  anatemathe  perpetux  malediéhonis.  Scriptum  verô  iftud  i fin* 
gulis  pontificibus , fucceilbribus  noftris  renovari  depofeimus  , ut  ejus  inte. 
gritas  à nullo  violari  queat  , lèd  ab  omnibus  munita  de  indillolubilis  jugiter 
ceboiau  Si  fixa  permaneat. 
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Carta  Vdonis  epijcopt  de  comïtatté  ^ullenjt.  ■ * 

Ex  autben.  eccl.  Tull. 

T N nomine  Tatris  & Filü  , & Spiricû;  fanâi.  Udo  gratiâ  Dei  Leucoruttft 
epifcopus.  Divini  fetvicii  opus  eft  difcordiant  & concetuionem , inter  pai. 
tes  diilîJentes  evellere  , & juilitià  mediante  pacem  & concorJùm  infcrcie, 
du:n  O^us  , qui  efl  Cimmuin  bonuin  , pax  veca  créditai  exiftere.  Quaprop- 
ter  n jverit  umveilicas  fideliuin  prf (èntiunr , ôc  futuromni , quod  noilro 
tenipore  tuerie  cornes  hujiis  Leucoium  urbis  cui  Deo  autore  prxlidemus , Ar-> 
uulphi  noniine  , qui  fuis  exigendbus  culpis  depoücus  eft  a comitatus  ho. 
ikore  , iTuximc  quoniacn  fui  cupidicate  plurimum  aggravabac  pauperes  eccle* 
lix  noftex,  luque  credens  utile  fore  , fi  res  hu^us  civiutis  ad  comitatum 
pertinentes  , ftylo  Sc  meinorix  tradereinus  , inflatuimus  protinùs  , quate. 
Bùs  ea  qœ  ab  antiquioribua  noftrx  diœcefis  vecad  relata  didiamus  de  re> 
bus  noftrx  ecclelLe  , lcripto  commendatemus.  Nam  majoribus  noftrx  ec~ 
cleli.T  congregatis  exeei  cum  làcramento  ut  veiaciter  edicerent , cujufmodv 
ellèt  honor  comitatus  nujus  urbis , qualité!  tenuerum  ilium  antiqui  comi. 
ces  , Icilicet  Raimbaidua  & Rainaldus  major  fïlius  eius  atque  Rainaldux 
minor.  Qm  cum  fuinmu  honore  ac  profperitate  hanc  urbem  rexerunt  6c 
deFenlaverunt  , temporibos  noftrorum  antecell'orum  fandhc  memodx  Ge* 
lacdi  , Stephani , Bertholdi  , Herimanni  , Si  beats  recordationis  Leonis 
papx  cognomento  Brunonis.  Ut  ea  conditione  qua  in  hac  carta  ellèc  lcrip~ 
tum  traderemus  fuccellàri  comicis  Amulphi  honorent  comitatus.,  atque  onv 
ncs  cjus  fucceilbres  in  perpecuum  hoc  pvfto  hanc  dignitatem  fulciperent  , 
ncc  ainpliiis  , vel  alio  modo  quam  hic  invenitetur  feapeum  pauperes  eccle* 
lie  noftrx  opprimèrent.  Igitur  cornes  non  habet  ullam  potcfhtem  infiù  eu 
vit-itcnt  propter  uUain  luftitiam  fàciendam  , nec  ulluni  oannum  fîcut  Ingru. 
EÙ  currit  ir>  circuitu.  In  circuitu  montis  Barri  débet  ducere  Sulcum.drcum< 
vindemias  reifto  tempore  ( lege  tenore  ) ad  lèxaginta  pedes  ufque  ad  lîlicu- 
lam  Et  il  qua  jiiftitia  contigerit  infrd  lulcunv  tempore  quo  euftodiendx  lune 
einex  ipfè  accipiet  tertiam.  pactem  juftitix  , Sc  epifcopus  duas  fëcuniiunii 
conTilium  viilid  & feabinorum.  Et  ejus  euftodes  non  debenc  incraie  vi- 
neas  nift  perfequantur  latronem.  Nec  débet  date  ulli  licentiam  Vindemiam' 
di  fine  conlenfu  villici  & meliorum  driutis.  Et  poftquàm  commuais  côfên. 
fus  fueric  abbauim  , & clericorum  , Si  villici  & meliorum  dvitatis  de  die 
eindemiandi,  non  currit  ampliùs  ejus  bannis  intrâ  montetn  Barrum,  Tameo; 
abbates  de  fan>fto  Apro  & de  fanifio  Manfueto  , & congregatio  (ânâi  Ste- 
phani , fanâaque  Gcngulphi , & (ânâi  Aruani  v debent  uno  die  aut  duobus 
ante  alios  vindemiare.  Et  propterei  dant  quifque  modium  vini  inter  comi- 
tem  8:  villicum,  & (1  hocco:nes  non  diipouierit  , carebit  modio  vini.  In 
fübiirbio  fi  tumultus  ortus  fueric  , Si  finguinis  eftufio  & latrocinium  cô- 
tigerit  » iple  de  jufticia  habebic  tertiam-  partem  , & epifcopus  duas  de  confi- 
ho  villid  Si  (Mbinotum.  Si  e.xtrane.is  apecueric  connam  luam  ad  lâl  ven- 
deudaosy.  miniftei  comicis  acdpiec  manum  plenam  làlis.  Si  aacem  dris 
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«pperuerit  tonnam  fûam  nihil  iixft  acdf>iet  ceiMS.  Tria  placita  vicedoniiiia- 
. habet  in  anno  cornes  in  viüa  i ad  qu*  phcita  ix>n  veniert  iwilites  nec 
prebendarii  epifccwi  > & congregationum  làndti  Stephani&  fanâiAfri,fan- 
âi  Manfueci , & lan^  Gengulpm  nec  prebendarii  ckrkorum  vri  inilitum 
epifcopi  £cA  jufbüa  ira  faâa  bieric , nabebic  cornes  terciam  partcm  , 6e 
epiicopus  duas  confenbi  vilUci  & fcabinorum.  Si  latro  fuerit  crnviâus  an-* 
rè  eum  ; 6e  ipfe  latro  bierit  capitab  cenbi  Tubditus  alicui  cccleiix  hujus 
cpilcopatus  , pretium  fuper  eum  invcncum  erit  domini  fui , & coipus  cric 
comicis  6e  epifcopi,  Qi^  H ip(è  Te  redemcrit  > tertia  pars  redemptionis  crie 
comidt  8e  duz  epilôopi  , iplè  veto  redibic  ad  dominum  fuum.  Si  autem  ex-* 
traneus  (tient  latro  , de  pretio  Aiper  eum  invento  erit  tetda  pan  cemids, 
duz  epbcopi  Qi^  (i  redemerit  vium  fuain  (ïmiliter  & corpus  erit  utroium* 
que  , nifi  proptius  domiiius  eum  profecutus  Ciierit.  Alienigenx  ideft,  Vvar- 

Eiei , qui  manlèrint  in  banno , dabunt  comiti  iv  denarios  (ingulis  annis  (ê- 
fanâi  Remigii,  EtA  indè  alUs  negligens  (iierit , reddet  comiü  capitale, 
juftitia  autem  erunt  dux  partes  epifcopi  > tertia  comitis  fecundum  con. 
(ilium  villici  & Icabinorum.  Stratam  publicam  & metas  debet  cuftodire  co. 
mes  , et  A juftitia  inck  Aierit  (àâa,  tertia  pats  perfolutionis  erit  comitis,  dux 
vec6  epiicopi  conAbo  viUici  & Atabinorum,  Latronem  non  capient  ejus  mi> 
niftri  niA  in  ftrau  publica.  Quod  A latro  Aigerit  imrâ  alicujus  manAim,  mi* 
niftri  comitis  non  perAtquentur  cum  intro  Ane  pcrmilAi  Abus  cujus  fuerit 
nianAis  , & conduâu  villici  tpAus  banni.  A duellum  ’Aierit  Aiâum  bi  vu. 
«uuiquis  potcftadbus  , qux  pertinent  ad  coquinam  cpiA:opi , de  periblutio- 
ne  erit  tertia  pars  comitis  , Se  tertia  epiAropi  conAlio  viUici  8c  icabinorum 
ipAiis  villx^  MenAiras  quafcumque  faciet  vüliais  ôe  Arabini  abAjue  comité, 
ied  A abqûa  earum  fuerit  &bata  inventa  , de  juftitia  accipiet  cornes  tertiam 

Eartem  , & epiicopus  duas  conAlio  villici  8e  fcabinorum.  Monr.am  muta* 
it  epifcopus  coniibo  Aïotum  ofKcialiiim  Ane  comité.  Qux  A Aiiïàta  fuerit 
inventa  *,  ille,  qui  convi(5his  fuerit,  de  juftitia  , dabit  tertiam  partem  comiti 
8e  epiA;opo  duas.  Omnia  oAicia  civitatis  mutabit  epifcopus,  & vilbcüs  ejUs 
Ane  comité , excepta  cuftodia  portx.  Quant  cuftodiam  proferet  cornes  , Se 
vilbcus  in  pleno  placito  Quod  A indc  contigerit  redemptio  ,_comes  acci- 
piet tertiam  partiam  , 8c  epifcopus  duas  cOnlibo  villici  & Arabinonim.  Poft- 
quim  autem  cuftodia  pottx  fuerit  ftabibta  laude  commun!  & rneboruilt  ci- 
vitatis  non  mulabitur  nifi  publie^  à pluribus  6e  meboribus  (tient  de  culpa 
accufàtus.  In  vü.  fupradidis  poteftaiibus  epifcopi  non  hofpitabitur  come.% 
nec  indè  accipiet  ullum  debituq)  , fervitium  propter  ( /e;e  puter  ) eulo- 
gias  & carratas  vini  quas  ei  dant  officiales  Si  ergo  eis  vinum  defêcerit , per* 
lolvent  X.  folidos  pto  carrata  vini.  Et  A officiales  epiAropi  eulogias  perAil* 
vere  non  poterunt , dabunt  pro  eis  feptem  folidos.  Prxter  hxc  nihil  habet 
cornes  in  prxdiâis  poteftaiibus  epifcopi.  Quod  A ibidem  ampbus  quid  ac- 
ceperit  injufte  , pauperes  homines  epifcopi  traâabit  Si  ergb  de  hujufmodi 
leous  qux  ex  antiquo  tempore  ,*anieceflbres  comités  gratanter  tenucnint, 
abqua  contentio  orta  fuerit  inter  epifeopum  8e  contitem , communi  laude 
8e  confênfu  utrorumque  décernant  res  lacramento  vii.  hominum  bujus  ec- 
clcAx  benc  credentium.  Practereà  A cornes  obviaverit  abeui  inimicotum 
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fuonim  , vel  cam  inwnerit  intri  banni  leugarti  , fi  ipfe  Homo  fiierit  inî- 
miens  epifcopi , licebic  comiri  eum  capeee  fine  fcicii  epifeopi.  Siautem  non 
fuetit  inimicus  epifeopi , non  licebit  cotniti  eun»  capere  fine  lande  epifeopi, 
vel  advocati  civiuüs.  Hàc  igitur  condicione  Frideheo  comiti  qui  loco  fiii^ 
rius  di(fti  Amulphi  eft  fubrogatus  comitatum  dedimus  , ut  nihil  fuper  ^ 
confuetudines  de  pauperibus  noftr*  ecclefue  , exigeret,  fed  h*c  omiia  in- 
convullâ  abfque  alla  refragatione  eonfervarct , & fibi  fiiccedentihus  in  per- 
petuum  confervanda  relinqnetet.  Ut  autem  hujufcemodi  confuetudines*^ 
comitatum  pertinentes  de  pauperibus  nottrx  ecclefi*  , rite  & légitimé  cor- 
roboratat  perpctualitet  pennaneant . in  hujus  lcripci  monumento.  nofiris 
fuccellbtibus  ad  recognofeendum  relinquimus.  ut  fubfcaptis  teftibus  ad  cor- 
roborandum  deinceps  tradidjmus.  In  villis  edam  & in  mancipiis  , & in 
rebus  ubique  jacentmus  ad  prxbendam  canooicorum  pertinentibus  , nul- 
lam.  juftitiam  , nullum  ièrvitium  , nifi  ei  fuerit  Iponte  oblatum  , nullam. 
liofpitaliutem  comitem  habere  manifeftè  recognovimus.  Sed  otnni  fiià  po- 
teftate  Ixculari  exclusâ. , noftra  & lucccilbrum  noftrorum,canonicorum  tan- 
tùm  , libero  arbitrio  dilponantur.  H*c  omnia  fupradidb  figillo  noftro  fuk 
anathemate  fignavimus, 

t £go  Udo  Dei  gtatiâ  Leucorum  epiieopus  fignavi. 


S Stephani  ardiidiacom', 

S Lamberri  archidiaconi. 

S.  Roberti.  archidiaconi. 

S.  Odeliici  archidiaconi. 

S.  Hugonis  archidiaconù 
S.  Lamberri  junioris  archidiaconi. 

S.  Rodulphi  archidiaconi. 

S.  Odelrici  prjcpofici  lanâi  Gengulphi, 
S.  Gerardi  Lotharenfium  ducis. 

S.  Lutulphi  comiris. 

- S,  Haimonis  comiris. 


S.  Odelrici  de  Nanceio. 
S.  Alberri. 

S.  Vvalfridi. 

S.  Everardi. 

S.  Milonis. 

S.  Henrici  advocatL 
S.  Htmari  villici. 

S.  Valteri  vulnerati-, 

S Sigifridi  icabini, 

S.  Hcndci. 


Adlum  anno  ab  incarnatione  Domini  MLXIX.  indidHone  vii.  Henricai 
IV  rege  Romanorum  régnante  xiii.  anno  regni  ejus. 

Ego  Vvalterus  decauus.  &i  archidiaconus  , & cancellariui  recognovi 
fiiblwpfi. 

Ega  Heimannus  fâcerdos  vice  Walteri  cancellarü  fcripfi  & fiibfcripfi* 
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Pnwîegfum  Ptbonis\  ^ro  ahbatia  fanéfi 
Leonisl 

%x  amheo.  cjurdtin. 

T N iwmine  Patiis  & Filîi , & Spiritûs  fanâi.  Pibo|Dei  j^tiî  LencTioratn 
iiuniilis  epifcopus  fîdelibus  Chrilli  univerns  , tâm  prekncibiu  quâm  po< 

&ehs  gradam  Spiricus  l'anâi.  OSicii  noftri  eft  lïdelibus  Chhfti  mâxünè  no» 
bis  commiffis  non  lolüun  ipiricualia  , fed  edam.  cemporalia  bona  providere,. 

& fîLis  pacis  lu  tranquillanv  vitam  ^nc,  quz  ad  pacem  funt  procurare.  Igi.^ 
tur  devodoni  & Audio  fîLi  noftri  Luctulii  ecclefix  noftcz  decani,  quo  in  edi- 
fîcandà  memoriâ  beau  Lconis  noni  papz  defudat  congaudentes  , & ipfius 
manui  manum  noftram  inadjavando  con^ngere  volences^Auduimus  diligen- 
ter exarare,  qualiter  iplè  & ecclelta  quain  cdificat,  vilkm  Martini  monds  ad- 
quiiienc , Dei  munificenda  adminiculance.  Siquidem  ftrcnuus  cornes  Hugo^ 
de  Dalborc  venerabilis  Hennci  filius  intnnlêcus  Dei  caâus  infpiradone,  & 
nobibs  pruTapiz  beau  Lconis  de  qua  delcenderat  , dudhis  dulcedine , prz-, 
didtam  villain  ailenfu  conjugis  fuz  & hetedum  fuorum , â quodam  magno 
beneficio  , quod  â nobis  ceneoat  > avulfam  de  manu  fuâ  emific  , & exclula 
Omni  heredicaria  poAuladone  , in  noftram  dominicam  manum  repofiüc  ni- 
hilque  donacionis  vel  advocatiz , nihil  omninô  finis  alicujus , in  manu  fuà 
lednuit.  Gerardus  quoque  de  Brifeio , filius  Valfridi  capita  hominum  utriu& 
que  fuus,  quocqtioc  in  eâdem  villa  commanentes  quod  à nobis  in  benefi- 
cio tenebac  in  dominicam  manum  noftram  repofùit.  Homm  igicur  devodo- 
ni congratulantes  > nos  edam  quotqiiot  homincs  in  eâdem  villa  commanen- 
tes  ad  menlâm  noftram.  pertinentes  habebomus,  ad  integntacem  dominicam, 
de  vidbi  noAro  emillimus  Hanc  crgô  villam  , cum  rediiitegraca  membris 
üiis  & indominicara  (iiillèt  , conTilio  & allènfu  fuper  didbouim  virorum  fu- 
per  altare  bead  Lconis  libère  repoluimus  & ad  prebendam  Fratrum  inibi  Do- 
mino fèrviendum  ipfi  eeelefiæ  in  perpétué  poUidendana  fub  anathemate  cô- 
firmavimus.  RepoTuimus  etiam  fuper  ipfum  altare  bead  Lconis  in  banno 
& poteAate  Maferiarum  croadam  qiumdam  defuper  ipfam  villam  inter  vi- 
neas  & piata  jacentem  , omni  dedmadone  & cenui  liberam,  & pratum  inter 
publicam  Acatam  & pratum  noArum  jacentem  pro  quo  oiAodibus  bannf. 
ibivuntur  quatuor  nummi  Denique  ptefentibus  & futuds  volumus  notum 
fieu  Mafèriarum  & Martini  monds  fines , pafeuas  , filvas  , omninô  id  elle 
communes  ut  injuria  & injuAida  fit fi  alu  alios  ab  his  omnibus  excludere: 
prxfumpferint  Ipfis  enim  & animalibus  fuis  , fine  damno  his  communi— 

Br  ud  licebk  Qiod  fi  fortè  damniim  fieri  contigerit , per  fidelitatem  ho- 
minum reAiiuatur  } & pro  juAiria  banni.  noAd  remittantur  duo  nummi , 
non  amphùs  perfolvantur.  Quod  ,us  in  omnibus  vilhs  &c  curiis  noAris  con- 
cefllmus  & confirmavimus  ecdelùr  beati  Lconis  habendum.  Prztereà  matr;— 
owmonun  deiponfationum  ufus  & conlüetudo  talis  ibidem  Itabetus,.  ut  & 
qtàs  Malèriarum  aliquam  de  femiuis  Mardui  montis  ducere  volucrit,.llue:  i 
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concradidtione  liceat.  Hoc  etiam  Martini  montis  hommes , in  'curia  Mafcria- 
rum  jus  obcinent.  Si  vero  Jcfponiata  ex  fulcis  Martini  montis  iucrit  dotata, 
vel  die  deiponfadonis  ejus  in  ipfa  villa  primum  fûent  pernodkua,  Ubicum* 
que  pofteà  morctur  prxter  Maferias  , ad  Martinum  inontem  cenfualis  crït; 
éc  cum  Omni  progenie  Tua  , ibi  placita  profequetur.  Hoc  idem  het  de  fe. 
minis  Martini  montis',  in  banno  Maièrianim  dcduâis,  ConceOlmus  igitiu 
& ptsrfenti  privilegio  confirmavimus  ut  in  villis  éc  curiis  noftri  juris  , eccle- 
fa  beau  Leonis  & coUata  pace  pollldeat  , 6c  confcrenda  devotioiie  fidelium 
libéré  acdpiat.  In  quibos  omnitûu  pco  falute  animz  noftne  omnia  jura  no* 
ika  ipfi  ecckfix  Rtnitteie  volunius  , éc  ut  nullus  advocanis  nec  aliquis  mi* 
niftrorum  noftronim  Inper  hoc  ci  moleiliam  inférât , vel  calumniam  cupidi- 
ne  movcat.  Authoatate  Dei  6c  noftra  , precipiendo  lub  anathemate  interdi- 
cimus  , nkhil  cnim  juris  nilï  à nobis } nichil  potefiaiis  nifl  per  nos , in  his 
omnibus  habeat  abquis  eonim.  Quod  fi  cupiditate  diidhis  indc  moleftiam 
ccclefiar  intalerit  onathe maris  noftri  vinculo  ligatus , divinx  juftitix  reus  eut. 
Deindé  cum  eadem  ecctetia  Dei  dono  crevillét , & abbatem  adepta  fuiilèt. 
Ipfe  abbas  Seherus  nomine  , vira  & moribus  honeftus , & connlio  provi- 
dus  confldcfiBS  malicùm  in  dies  fubcrefcere  hominum  , 6c  praecavens  in 
poftenim  , de  attend ens  fine  providentia  aliaijus  principis  eandem  villam  ab 
infeftationibus  maiciàâorum  , fêcuram  nullo  modo  per  fê  exiftere  , noftro 
&religiofôrum  virorum  bono  ufii , confilio  , cum  pro  quodam  negotio  ego 
éc  dus  Theodoricus  , & Simon  puer  ejus  filius  , 6c  (rater  ducis  Gerarduc 
cornes  , & Renardus  cornes  Tullenhs  } & alii  qulm  plurimi  nobilium  , 
càm  clericorum  quim  laicorum  ad  Chantehoi  in  unum  convenillèmus  , in 
manu  ipfius ducis  & euftodiam  pnedidbz  villa;,  &non  advocatiam, nobis om> 
nibus  , videntibus  , & audientibus  abbas  repofuit  , 6c  pro  euftodia  ftngulis 
annis  fèptem  modios  vini  & dimidium  in  iplà  villa  duci  recipere  concedlt* 
quod  fl  vini  minùs  fuerit , aut  omninô  defuerit  pro  modio  fexdecim  denarios 
recipere  terminavk.  Dux  veto  ficut  erat  pius  éc  benignus  in  falute  animx  Ouc, 
euftodiam  villx  recepit.  Confideratione  aucem  paupertatis  villa;  , conftitu- 
tum  inibi  fuit  , ut  quemeumque  dux  pro  ipfô  dirigete  vellet  illic , cum  tri- 
bus aut  quatuor  fociis  in  eadem  villa  duo  Icrvitia  per  annum  haberet  i nec 
amplitis  aliquid  exigeret  in  placito.  Non  refideret-,  nec  ad  placitum,  aliquem 
cogeret  nllî  forte  abbas  vel  pczpofitus  ejus , ad  reprimendum  aliquem  Ct- 
bi  rebellem  ; id  ab  eo  fieri  ponulailèt,  Quam  urique  conftiturionem  , dux 
clementer  annuens  in  fidelitace  (iia  obfteftatus  eft  & euftodiam  villx  Ce  dili- 
genter procuratunun  , & conftitutionem  prxfcriptam  fideliter  fervaturum. 
Quod  n fortè  ex  eadem  villa  aliquis  inopia  vel  aliqua  neceftîtate  recellèrit; 
éc  ad  aliam  tranfierit.  Quocumque  décliner  , nullus  nifi  abbas , in  eo  aliquid 
habet.  Ne  verô  fuper  his  omnibus  inpofterum  ab  aliquo  ecclefta  beau  Leo- 
nis aliquam  moleftiam  fuftineat , vel  aliqua  controveriïa  emergat , preienti 
feripto  his  omnibus  teftimonium  perhibemus  , quod  fïgillo  nominis  noftri 
fignari  voluimus  , & autoriute  pontificali  confimavimus.  Qi^  fi  aliquis 
fuperbia  vel  cupiditate  duâus  his  contrarius  extiterit , & amphùs  quod  con* 
ftitutum  eft  exigere  prefùmpfërit , cum  excommunicatum  divinâ  autoritate 
fc  noftra  ellê  cenTemus,  & anatliematis  vinculo  rubJicimus.Subfcnbietiaoi 
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voluimus  in  teftimonium  horum  nomina  vlrorum  legiamonim , qui  his  in- 
terfïierunt.  Signum  Pibonis  epifcopi.  S.  Tcoderici^duds.  S.  Gcrardi  co. 
micis,  S.  Rainardi  comicis  Tullenus.  S.  Hugonis  primicerii.  S,  Luctulfî 
decani.  S.  Riquini  archidiaconi  S.  Vviderici  milieu  de  Caftro)  de  Noviler. 
S.  Kaclonis  de  Fonceniaco.  S.  Hodivauc  milids  Depices  & aÜoium  pluri- 
morum.  Anno  ab  incacnaàone  Domini  millefimo  nonageümo  primo,  ia> 
diâione  xv.  vi.  idus  oâobris.  Ganfirmata  eft  Si  ûgnata  hujoa  pdvilegii  cana 
i domno  Pibone  veoeiabili  epiTcopo, 

Carta  ejiéfdem  epifcopi.  ' 

IN  nomine  ùai£bc  8c  individiix  Trinixans , Paurû  &FiIa  , Oc  Spkitûxlan* 
db  , amen.  Pibo  geadà  Dei  Leuchomm  pcxfol  , cponiain  divina  gra> 
lia  nos  dignata  eil , ablque  ullis  noftiis  meritisad  padorale  officium  promo- 
vere.  Oportet  ut  rebus  noftrz  ecclefix  foUenec  ftudearaus  cùm  in  maximir 
tàm  in  minimis  jufticiâ  modérante  augmentare.  Qinpcopter  noverit  univec- 
Cias  fidelium , quod  cempote  noftri  anceceil'oris  (elicù  memoriz  Udonis  (ue. 
ik  mota  quedmonia  in  ejus  preiènda  ilipct  BoTone  de  Molteriolo  quodacn 
nobili  milice  £ô  quôd  conrtruxedt  noram  domumfine  cenlh.>  ac  omni  rc- 
fpedfai  apud  Amoreldivillam  inccâ  atrium  noftrse  ecclefig;  Qne  ratio,  quo> 
main  tune  non  pocuic  dillinid  pradibato  noftro  antecellore,  motte  prevento, 
Iceriim  antè  noftn  prelenciam  caufa  repedta  & prae&to  milite  coram-  nobis 
légitimé  evocaco.  Commovimus  eum  explere  radonem  , de  dudum  moto 
Bcgodo.  ejui  coaâiu  , commonente  jufiida  dédit  ptzdiâx  ecclefiz  apud 
AmoreldiviUaro  quinque  jugera  de  fua  proxima  curvada  (lacuicque  per- 
folvi  perpetuo  cenfum  ièx  denadonim  omni  anno  i iê,  & â fua  progenie, 
pro  loco  domus  quam  conftruxit  in  atdo  noftrz  eccleÜK  , & ut  hoc  firmiCis 
ftabiliufque  pemianeac , communi  propoilto  hocchirographumconfcnbi  Fe- 
«mas  , celtibufque  üiblcripds  loborandum  cradiihmus.  S.  HugonU  primi. 
cerü  S . Lamberd  archidiaconi.  S.  Hugonis  archidiaconi , item  Lamberti, 
archidiaconi  S Fedenci  comids  S.  Haimonia.  S.  Everardi.  S.  Milonis. 
S.  Drogonis.  S.  Riched.  S.  Varini.  Aflum  ac  releûum  Tulli  in  plenaria. 
finodo,annoab  incam-idone  Domini  millefimo  (èpcuagehmo  iëcundo  , indio 
done  X.  régnante  Henrico  IV.  Romanorum  regelècando  anno  pnrfulis  ,. 
duce  Theoderico  C.  V,  V.  D.  O.  C.  D,  M.  I>  H.  V.  M, 

Ces  lettres  font  eoufies.-  Le  fere  MsdsiUo»  forle  de  ces  forte» 
de  titres. 
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Doctmentum  tranJléUÏonis  reîiifuiarum  fanâorum 
€pifcoporum  T«//. 

Mitbeo.  abb.  £uAi  Maoruni. 

T N nomine  Tanébe  & individus  Trinitacû  , Pacris  & Filii,  ic  Spiritûs 
âi  amen.  Cunâis  chriftianz  leligionis  & orchodoxz  üdei  culcoribus  prz- 
£êndbus  & futurù  innoceicac  , quod  proue  in  cacalozoepiicoponimTuIlen* 
fium  condnecur  , cuni  dudum  videlicec  , de  anno  ab  incarnacione  Domini 
milleiîmo  cenceiîmo  fepeimo,  régnante  tune  Henricoimperacore  , & bons 
memorùe  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Pibone  Tûneniî  epiieopo,  ve- 
nerabilis  iu  Chrifto  pater  frater  Theomarus  Dei  padentu  abbas  monafterii 
fanâi  Manfued  propc  & extri  muros  Tulleniès , ordinis  fandti  Benedidd  ad 
plagam  üve  regionem  lèptemetionalem,  ubl  tune  erat  cancellum  vêtus  ejuC- 
dem  monafterii , & hifee  diebus  cft  capella  ad  altare  bead  Benediâi,  fub  pa* 
vimento  ipiîus  altaris  cdptam  opéré  cementarii  in  modum  arcus  tnumpna- 
]is  curvatam  & rotundam  in  qua  apparebant  tna  feretra  fànâorum  glono* 
Iis  reliquiis,  ad  fummum  ufque  refeita  cnpu  hrmifllmis  Ce  muniu  circulis  , 
theniiuum  antiquiflims  vctuftads  reprxfentanda  inveniliêt.  Profeâ»  de 
fandborum  nominibus  dubitans , librum  de  diûo  Catalogo  ponoficum  Tul- 
lenhum  , ad  hoc  alTumpiie , in  quo  fcdptum  reperit , qubd  apud  matneu. 
lam  bead  Manfued  , fanâi  Amon  ejuldem  przfulis  Manlîied  primut  & glo« 
riofus  fucceilbr  , Alcha , Aufpicius  , Celilnus , & Uefus,  iucceilîvè  Tul^- 
fes  epiieopi  requieicant , fàndalia  itaque  & alia  diverft  generis  indumena 
pondiîcalia  in  duobus  ex  didtis  feretns  repena  indicabant  corpera  pondheu 
ibidem  elle  recondita , & in  terdo  diâo  hrretro  tria  capita  cum  reÛquis  o& 
fibus  corporum  tdum  contegebantur  , fub  quibus  capidbus  nummus  aureus 
inventus  fuie , Sc  minutata  srea  pto  icriptura  fonallls  ad  judicium  utnufque 
fexus,  quoddam  regale  nummifma , ex  quo  palim  quibuidam  datum  fuit  con^ 
cipere  , hoc  elle  regis  & reginx  eorumque  hlii  per  interventum  glodoli 
Xlanfued  miracuio  infolito  ab  undis  erepd  corpus  cujus  fïlü  refurre&o  non 
tantùmurbi  Tullenll , fed  & pater  femper  fiiit , & indidum  falutis  & fîdei 
chriftianx  ad  cujus  rei  evidendam  memoratus  abbas  cepto  per  eum  infiftcns 
perfeveravit,  negotio  opus  novum  fimiâ  laquearum  compagine  veteri  indi- 
▼ifibilicer  condnuaeum  maturo  tempore  confummavie , accerlicoque  domina 
Richardo  Albanenftum  epifeopo  lùb  Pafdiah  papâ  , tempore  illo  in  par» 
dbus  Galliarum  fedis  Romanx  legato , ciun  frequendâ  cclebn  (ôlemniter  de- 
dicavit , fêruntque  tune  prxdidfa  fandlorum  corpora  propter  importunitatem 
operis  , tune  exiftentis,  ibidem  dimillà  providentia  divina  fuis  temponbus 
transfèrenda,  prout  in  hujufmodi  catalogo  pontificum  ladus  videbitur  cond- 
ncri  i (èd  poftmodum  nonnulli  Chnfti  meles  quandam  cdptam  feu  feretrutn 
retrô  fummum  altare  ecclefix  ejufHem  monafteni  anriqui/Iîmum  fuccellii  tem- 
poris  fabricatum,  ex  quo  reliquix  ibidem  recondicx  in  pavimentum  cadebanc, 
cémentes,  ac  fknâorum  ôc  aUon^  corporum  pradidôrum  reliquix  excepds 
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reliipiis  fandi  & gloriofi  confellbris  Dfi  prarari  Amonis  Tullenfis  epilcopi, 
in  cccldiaDi  cacedralcm  Tullcnlem  dudum  cranllatis  , ibjdvm  rccludi  iulpi- 
cantes,  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Ludovico  de  Haiacuriâ  TuUcnli 
cpil'copo  obnixc  llipplicandus , quamvis  chpcam  l'eu  Ferccrum  anuquum  hu- 
jufmodi  apertiim  > & quid  incus  exiftic  videri  & inlpici  , & ea  quz  in  illo 
repena  lùnt  in  novum  ferecrum  ligneum , quod  tabheari  & conftnii  fece* 
tant  cranstèrri  , mantLue  dignaretuc  & veilet.  Hinc  fuit  & eft  quod  anno 
incarnationis  dominiez  milldimo  quadringentelîmo  quadrageitmo  primo  , 
indidbone  quanâ , die  veto  fefti  fandli  Pétri  ad  vincula  nrima  meniis  augufti, 
hora  matutinarum  iplïus  diei , vel  quaJi  pondiicatûs  fandhilimi  in  Chrifto 
patris  & domini  noîlri  domini  Eugenii  divina  providentiâ  papz  quarti  an* 
no  undecimo,  régnante  Idomino  Fredenco  Romanorum  rege  lemper  augufto» 
ac  diéb}  reverendo  pâtre  domino  Ludovico  de  Haracuriâ  Tullenn  epilcopo, 
& fratre  Dominico  de  Nanceio , tune  ejufdem  monafterii  abbate,  in  nume. 
rum  notarioruin  pubbeorum  lubfcriptorum  , ac  nonnuUocum  dominonim 
& virorum  ecdcfiai^icorum  & Izcularïum,  nec  non  populi  utriufque  ièxûs 
diâx  civitatis  , fuburbiorumque  & loconmi  vicinorum  ejufdem,  ad  eccle- 
Aam  dicti  monafterii  , propter  negotium  inlrd  feriptum  confluentes, & con- 
gregati  miiltitudinis  copioiz  etiam  tenium  infrà  lcriptorum  ad  hoc  vocato- 
lum  fpecialiter  rogatorum  przfentiâ  , reverendus  in  Chrifto  pater  fratet 
Henricusde  Vallifcolore  ordinis  fratrum  minorumPeigratiâepiicopusChri- 
ftopolitaniis  , vicarius  in  pontificalibus  fupradiâi  domini  Ludovid  de  Haracu- 
riâ Tullenfis  epifeopi  , in  ecclefîâ  ipfius  monafterii  exiftens  , & perfonaliter 
conftitutus  ac  venerabilibus  in  Chrifto  patribus,  ftatribus  Vvaltero  de  CalH- 
neto  Sanâa  Apri , & przfâto  Dominico  fanâi  Manfueti  extri  muros  TuU 
lenfes  fandti  Benedidti  , nec  non  Dominico  Cancarul  fanâi  Leonis  Tullenfis 
fanâi  Auguftini  ordinis,  Dei  patientiâ  monafteriorum  abbacibus  fibi  aflîften- 
tibus  de  nundaco  diefti  reverendi  patris  domini  Ludovid  Tullenfis  epifeopi 
criptam  feu  feretrum  antiquum  hujufmodi  aperuit,  in  qiio  fèptem  capita  cura 
reliquis  ofllbos  feptem  corporum  , nec  non  numifma  zreum  ibidem  aliàs  re- 
pofita  evexit,  illudque  ut  prxmittitur , aptum  fupri  majus  altare  eccleliz  ip- 
fius monafterii  fànÀi  Manfueti  repofuic  , & miflara  conventualem  pontifica- 
libus  indumentis  fiildtus  , ac  diacono  & fubdiacono , pluribufque  miniftris 
aliis  , ut  decet  fodatus  ad  honorem  Dei  omnipotentis  , & bcati  principis 
apoftolorum  Pétri,  cujus  dies  fblemnis  agebatur  , nec  non  lâniiorum  con- 
feflônim  Alchz  , Aulpicii , Celfini  , & Urfi , quondara  pontificum  Tullen- 
fium , quorum  corpora  & reliquiæ  corim  eo  pofita  erant , dulci  modulamine 
& plaufu  fbnoro  decantavit , quâ  finira  , & per  eum  populo  ibidem  aftanti 
fêrmone  Dei  expleco  , ut  glorificaretur  Deus  in  fân(5b$  fiiis , quatuor  capita  & 
olla  membrorum , quatuor  corporum  cum  di6hs  capitibus  exiftentium  quz 
diâorum  fiinâotum  , Alchz , Aufpicii , Celfini , & Urfi  fuiflé  6c  eflè  cre- 
debantur  , & pifc  creduntur,  attentis  promiflîs  , 6c  eo  potiflîmc  quia  in  col- 
leâario  millàli , 6c  aliis  andquis  libris  ejufdem  monafterii  & in  epifeoporum 
librorum  calendariis  reperiuntur  antiquiflïmis  litteris  nomina  fanâorum  dic- 
torum  , Alchz  , Aufpidi , Celfini , 6c  Urfi  Tullenfium  epifeoporum  , eo- 
tomque  coUedfat  6c  orationes  deferiptz  , 6c  deindè  fandalia  & alia  diverfi 
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gencriî  indumenta  pondfîcalia  vetuftate  confumpta  primo,  & moxalia  tria 
capica  cuin  aliis  reliquiis  qiut  r«gis,  regine,  filii  lui,  prxdiâoruni  & fimiliter 
credebaiKur  , & creduntur  à diaia  («rétro  vctcre  , feu  cripca  abftiilit , & in 
diclLim  aLud  feretruin  ligneutn  novum  illico  idem  reverendus  ainiftes  (rater 
H^'nr.cus  honorificc  cranKulic,  diâumque  nuniil'ma  xreum  ibidem  repofuit, 
6i  ipfum  feretrum  novum  claiilît  , illudque  retrô  majus  altare  ipfius  ecdefix 
fuper  columnas  lapideas  poni  juHît , & decrevit,  aut  polltum  eft  de  & liipii, 
quitnis  promillis  omnibus  & lingulis.  PrxFatus  (rater  Dominicus  abbas,  fuo, 
& didi  lui  monafterii  nominibus  â nobis  notanis  publicis  fublcriptis  inftru- 
mentum  publicum  unum  & pfura  ejufdem  (cribere  tenons  fibi  fieri  atque 
tra Ji  petiit,  cum  inftantü , & poftulavit  ad(a  (iiturum  hxc  l'ub  anno , menfës 
die , bord  , loco  , indiéhonc  , & pontifîcatu  fupradiftis  , prxlêntibus  in 
prsmiflîs  diebs  venerabilibus  patribus  domiiiis  fanâBtum  Apri  & Leanis 
monafteriorum  abbatibus  as  religiofis  vitis  (iratribus  Henrico  Garni  de  Gon. 
dricurià  priore  prioratus  de  Rinello  TuUenlls  dkEceûs  à diâo  monaftedâ> 
dependenti  , Vviderico  didh  monafterii  fanÆ  Leonis  religiofo  clauftrali 
Joanne  Rauceleti  magiftro,  Icabino  , joanne  de  Jenvillâ  , & GuiU- 
iclmo  de  foro  civibus.Tullenlibus  una  cum  pluribus  aliis  teftibus  ad  prx«. 
milTi  vocatis  Ipeaaliter  & rogatis. 

Concesjîo  Primiceriatus  à Riquino» 

^ Ea  authen.  eccl.  Tull. 

/ 

T N nomine  fanéhr  & individus  Trmitatis  , Patris  & Filii , & SpiritiU  (an» 
ifti  amen.  Rdquinus  Dei  gratii  Tulletifis  epilcopus,  Berengario  decano  , 
de  omnibus  archidiaconis  Haimoni , Goberto , Hugoni , item  Hugoni , Hu- 
naldo  , Hugoni , Henrico  & reliquis  fratribus  ejiirdem  eoclefiz  tim  prefen- 
tibus,  quâm(ucuris.  Notum  fâdmus univerfitati  ecclellz  , quod  nos  confu» 
lentes  caritati  &utilitati  Tullenlis  ecclefix,  in  qui  â cunabulis  enutrid  uTque- 
ad  làftigiiim  pontiHcalis  dignitads  proceHîmus,petitione  fratrum  pramomina» 
XX  eccleli*,-  pnepollturam  quam  primiceriattim  appellare  confuevimus  (ratri- 
hus  in-  prxdiiftâ  ecclefiâ  bead  protomartiris  Stephani  Deo  militandbus  , in. 
omnes  ufus  quos  primicerius  nabere  folebat  contnulidimus , hd  ut  Uberam 
habeat  poteftatnn  donandi  prxbendas  line  exaFbone  alienjus  muneris,  & fta- 
tres  cum  decano  de  prxpolitis  fuis , libère  de  prebenda  otdinent,  Redditui 
aucem  primicerii  t.lm  in  denariis  qudm  in  aliis  rebus  pro  faluce  animx  mex 
ad  meiilam  fratrum  contuli , lient  fupri  lcriptum  eft,  Siquis  autem  terne* 
tario  aufu  '.ftud  decretum  noftrx  caritads , noftrxque  bonx  voluntatis , utile 
&:  difcretum  violaverit  , antoritate  Dei  patris  omnipotentis , & beati  Pétri 
apoftolorumprincuiis  lueceU'orumque  ejus  & noftra,  perpetux  fubjaccat  ma. 
kdieftioni  , nili  relipuerit , & ecclelle  Dei  làtis(êceric.  Signnm  Cerengarii 
dccani.  S.  Haimonis  arcliidiaconi.  S.  Goberti  archrid.  item  S.  Hugonis  ar-. 
cliidiaconi,  S.  Himildi  archid.  S.  Hugoiùs  archid.  S.  Hcnrici  archid.  S, 
Uugeuis  magiftri  rcoLaruav 
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Concesfo  ecclcfiA  fanBa  CenovefvA  camnicis 
Tullen/tbus, 

Et  authcn  eccl.  Tull. 

PONTIFICALIBUS  oôicü  ratio  exigit  ecdefiarum  Dei  curam  ftudiosc 
nos  gtrere.  Earuinquc  uùlitacibus  quantum  Deo  largiente  PolEmus,  in 
delinenter  providere.  Quapropter  ego  Henricus  Dei  gratiâ  Leucnorum  epif- 
cC'piis  Deo  infpirante  Jerololimam  cum  exercitu  fidelium  itucus  , ecclenam 
lancla;  Genovehe  eâ  integritate  quâ  debeo  & polludi,  exceptis  beneficiis , qux 
milites  tencnt  in  fcodum  ab  epilcopo,  ob  remedium  animx  me*,  & pro  an- 
niverfarii  mei  oblêquio  cum  molendino  quem  proprium  fupri  Mofellam 
prop'e  civicatein  habebant  , fratribus  eccleiix  beati  Stephani  protomartiris 
contuli  &concciIi,&  eorum  meni*  & ulîbus  in  petpetuum  delegavi.  Quod 
quidem  univerfaii  Bdelium  notum  facio  j & ne  aliquâ  iniquorum  maligni- 
tate  hic  donum  meum  immutari  valeat  , ilgilU  mei  imprelQone  configna, 
^ epilcopali  authotiute  unâ  confirwo. 

Sentent  ta  prc  tnedietate  domini  Commérai. 

EX  Authcn.  eccl>  TuU. 

T N nomine  Dei  «teciù  creatoris  & rcdemptbris  generis  humani.  Alber* 
'*  dono  divin*  dignationis  i'anâ*  Trevirorum  ledis  archiepilcopus.  DilediHI- 
mis  in  Deo  fratribus  capituli  fand*  eccleü* , eorumque  mcceiroribus  in  per> 
petuum.  Notum  volumus  elle  omnibus  Chrifti  Bdelibus  lim  pofteris  quâm 
prelcntibus  , quod  Riquinus  vir  ilkiftcis  & ingoiuus  de  Commecceio  anime 
iii*  iâluti  & eccleü*  Dei  utiliuti  confulens  , quicquid  in  Commerceio  jure 
paterno  pollldebat , libère  & légitimé  ment*  îramim  Tulleniis  ecclefix  cô- 
tulit.  Cujus  rei  donationem  fororius  eius  Teodericus  BarrenlïsCaftellanus, 
trtationabili  redanutione  contradixit.Se  tempote  ecdefî*  violenter  incerrup. 
to  heredos  lïios  Genrdum  feilicee  & Mathildim  ad  eandem  injuftam  calum* 
niam  indtavit.  Hujus  fiquidem  negotiicaura,mulu  difeeptatione  ventikta, 
judicio  roman*  eedeii*  tuu  terminata  , & pr*(àd  calumniatores  generali 
confilio  pr*fat*  eedeii*  fiierunt  abjudicad  , vinculoque  anathematis  ob 
eandem  injuriam  in  ecdeiîâ  TuUenil  polhnodiim  inno^i.  Tempore  vero 
poftero  cum  jam  (èntentiam  in  eos  prolatam  diù  luftinuident , Teodericus 
Caftellanus  penitudine  duûus , veritatem  & jus  ecclefi*  publiée  recegnovit , 
& fe  & heredes  Bios  oberralfe  , & pcedidum  alodium  injufte  & iirationa- 
biliter  invalïJlè.  Apud  Deologardum  cunClis  fer^  prefentiûis  provinci*  no- 
fir*  principibus  , juramento  allêruit  , heredes  nihilominùs  in  priftino 
errore  pertinaciter  periurantes,  longa  temporum  interveniente  ferie , excom* 
municationem  lufliinuerunt.  Denique  poil:  multum  temporis  dudu , rationis 
ad  le  redeuntes  veniam  & abloluiionem  me  prxièntc , dominoque  Hcnrico 
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Dei  gi’atiâ  Leuchoruai  epifcopo,  prcfeinibus  eciam  pluribus  clerids & laicii 
hbaris  & nobilibus  terra:  nowrx  licut  prercns  carca  decermtnabic , iinpctia> 
verunt,  prxdidus  icaqite  Gerardus  cuin  uxore  fiiâ  Galianâ  & fîliis  Robeno, 
Philippo , Hugone  & forore  Mathildi  tam  didlmn  donum  Riquini  de  Conv*- 
marceio  reâc  & laudabilicer  faille  fachim  rccognoverunc  , mchilque  juti» 
hetedicarii  in  Couimarceio  Ce  ptiùs  habuillè  prol^tences,  quicquid  in  eo  ca- 
Iiunniabantur  , Tullenfi  ecdelix  guerpierunt.  Concordia  igiciir  inter  ipfos 
& ecclellam,  fada  cadri  munitionein  tantum  de  manu  epifcopi  toc»  fcatron> 
capituli  lege  hominti  futceperunt  , eâ  conventione  nt  ti  aliquandô  eccletia 
primecerium  habuerit , lande  epifcopi  de  manu  primecerii  eâdem  ration» 
l'ulciperent  , eâ  mrsùs  conditione  quod  (1  necelHtas  guerrai  Tulleniïs  eccle^ 
(ür  incubuerit , tâm  epifcopo  quâm  hominibus  eccleiîæ  , illi  qui  Cômar- 
ceium  habebunt , in  eodem  caftro  receptaculum  prebebunt.  Ipll  verô  ver- 
sa vice  in  terra  epilcopi  idem  habebunt,  Ceteras  verô  pollêffiones,  extra  ca- 
rtnim  ad  ipfum  pertinentes  de  manu  fratrum  Tullenfis  capituli  fiib  cenfu 
centum  fohdorum  Tulleniïs  monetx,  Gerardus&  Mathildis  pro  le  & here- 
(kbus  fuis  fufceperunt.  Hoc  pado  ut  in  duobus  terminis  anni>  Icilicet  in  in- 
vention» beati  protonUFtiris  Stephani  , & in  fedo  ejufdem  pod  natale  Do- 
mini  ad  ufus  fratrum  capituli  xquâ  divillone  perfolvant.  Pilcatores  etiam  in 
prenominatis  fedis  Sc  in  anniverlàrio  predidi  Riquini,  omni  occaiîone  re< 
motâ  de  pifcatuii  pro  poUè  fuo',  fratribus  ferviant.  Quôd  lihxcprxfàta,  ter- 
minis conditutis  non  perfolverint , & fubmod  â fratribus  vel  â midis  eorurtv 
infrâ  xl.  dies  non  redituerint,  jure  pollèdîonis  careant,  & ptioris  anathema- 
tis  fententix , donec  ipd  vel  heredes  eorum  eccledx  làtisfecennt  , abfqiie 
ttlU  vocatione  fubjacebunt.  Ammonitio  autem  ida  ubicumque  inventi  fue- 
rint , illis  qui  prxdiduns  cadeum  obtinebnnt  , annunciabitur.  Si  verô  apud 
Commercium  inventi  non  fuerint  aliqui  de  familiâ  ipibrum  autd»  minideria- 
libus  ipforum , annuntiatio  fratrum  Tullenfium  bonâ  dde  notidcabicur  Sta- 
nitum-  ed  edam  utciufque  partis  concelHone,  ut  prxdidam  polTedionem  noa 
places  quant  duo  hxredes  inter  fe  dividant  , nec  aliquid  indè  invadiabunt, 
>iec  in  féodum  alicui  dabunt  ; fed  propriis  ufibus  retinebunt.  £r  fiquis  ex 
tis  obierit  adcoheredem  fiq>etditem  , pars  ejus  trandbit , vel  d ambo  ad 
propinquiores , umim  vel  duos  tota  polfclîio  redibit.  Hxc  omnia  fupradic- 
ta  tam  de  cenfu , predidis  terminis  pcrfolveiido  qulm  de  aliis  paûionibus 
ebfervandis,  Gerardus  &c  foror  c{us^^tluldis  & hdelicatem  jurando  promi- 
fenint  lllis  enim  qui  hanc  poHèlïïonem  tenuerunt , non  liceat  habece  fc- 
pulturam  , nifl  in  ecclefià  Tullenfi,  fi  in  ejus  epilcopatu  , vel  in-ejus  vicino 
obierint.  Pod  obitum  verô  iploruns  heredes  fient  prediéfaim  ed,  fubfêquen- 
tes  , tim  cadrum  quim  cetera  appenditia  infirà  xl  dies  fùfcipicntes,  invef- 
tientur , & de  cenfu  perfolvendo  & ceteris  paâionibus  obfervandis  jura- 
menta  iunovabunt  C^cumque  autem  hujus  cnneordix  & inditutionis  fine 
«ondignâ  fatisfa£lnone  violator  petditerit , ilium  anathematis  gladio  ttansfi- 
xiim  jierpetux  malediâioni  comnittimus  , qu.r  parata  ed  diabolo  & ange- 
hs  ejus  , qui  verô  obfcrvator  extiterit , omnipotencis  Dei , & nodrâ  bene- 
diCQone  repleatur  & gauieat , & beatam  & deflderatam  vocem-  fufeipiat  , 
iTenite  fttru  mti  , pertifite-  re^HHith  , jwd  f4f<aum  »b  QTiÿuc 
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ttfJidi  étii».  Sigmim  Galefridi  funiTit  prepofiti  / Hellini  decani  , Qm. 
rardi  prtpofiri  làncli  Pauliiii  Trevirenlis.  S.  Hugonis  abbitis.  S.  Apri,  S. 
Barcolomet  abbacis  faiiâi  Pauli  Vicduneiilis.  S.  Guilelmi  abbacis  de  Mi> 
rovalc,  S.  Scephani  abbatis  Flebonis  raantis.  S.  Atberci  primicerii  Virdu. 
nenfis.  S.  Hugonis  albi  prepoüd  fanâi  Genguliî.  S.  Haimonis  archid.  S. 
Hugonis  Rufî  archid  S Henrici  thelauradi  6c  archid.  S,  Rorici  archid. 
S,  Bovonis  archid,  S.  Magiftri  Haimonis  archid,  S Bettholdi  abbacis  fan* 
fti  Eucarii  Trevirenlis.  S,  Sigibaldi  abbacis  fanâi  Leonis.  S.  Henria  Tul. 
lenlis  comicis  S,  Pecri  de  BrilTeio  & Simonis  fracris  ejus.  S.  Valcheri  Signi- 
lêri  TuUenfis  S Vidonis  vicedomini  Cacalaunenlls.  S.  Viardi  Barrenfu.  S, 
RoduUi  de  Afperomonce,  S.  Valceri  de  Vellenis.  S.  Odonis  de  Mediolano. 
S Vidonis  de  Ranlèriis,  S.  Sigifridi  advocaci  Tullenlis,  S.  Henri  de  Ca- 
chenval  S Fulchonis  fandti  Vedafti.  S Sigifridi  de'  Francavilla.  S Rainaldi 
Dapiferi  S Fukonis  de  Moreio  & Richardi  fracris  lui  S Engelberci , Ifenv 
bardi  & Vilelmi  milicum.  S.  Fedenci  de  lànâo  Germano,  Aoum  eft  iftud  in 
Tullenfi.  nujod  eccleliaj  anno  dominiez  incaenationis  MCXLIX.  XVll.  kak 
juin. 


Fundath  capituti  Liherdunenjtr. 

Ex  copia  authen.  etch  Liberd. 

T N nomine  Pacris  & Filii  & Spiricûs  fanâi  Pecnis  Der  gracia  fanftx  Tul» 
■*  lenfis  ecclclia:  minifter  , & lèrvus  univerlis  chriftian.T  profrllîonis  culco* 
fibiis  , pro  cerrenis  czleftia  , pro  pericuris  xcerna  felicicer  cümtKare  , do. 
miniez  pecuniz  calencum  fine  lucro  ad  Dominum-,  przdpnc  pafioribus  eft 
timenduin  quibus  diligent»  cura  cedefiaram  xdificacioiii , pollclTionum  am^ 
pliacioni  follerter  eft  invigilandum.  Hacnos  confidcracione  dudh  Libcrdiinum 
anciquilfimum  TuUenfis  eccleiiz  caftrum  Domino  auxiUance  zdificavimus  , 
&c  ad  ejufdem  ca'fri  nninimencum  & lècuricaccm  maxime  eciam  ad  honoran- 
das  gloriofi  marciris  Eucharii  ibidem,  quiefcencis  reliquias  in  eodem  caftro 
canonicos  lzcular*a  infticuimiis  , & ecclefiam  beaci  Eucharii  pollèllîonibus 
fundare  & ptivilegi's  munire  curavimus.  Primum  traque  locum  ipfiun  prz* 
lacis  canonicis  filiis  noftris  libéré  poilldendum  De»  & beacorum  apoftolorutn 
authoricate  & noftra  confirmamus  ; & ne  aliquis  eos  eorum  làmilias  vel  poC- 
fellîones  moleftiis  aliquibus  percurbare  , vel  domos  hoftibus  concriftare  au. 
deac  , eadem  auchoricace  incerdicimus  , & fi' force  quod  abfic,  eos  vel  eorum 
familias  quancumlibec  enormicer  delinquere  contigerit , non  przpofitcM  nec 
alia  fecularis  poceftas  aliquid  in  eo  prxfumac  , lêd  eorum  decano  & tandem 
epifeopo  emendandum  relinquat  eos  liberos  & eorum  lamilias  ab  onmi  ban- 
no  conftituimus  6c  fi  aliquem  canonicornm,  quod  Deusavertac,iuteftatum  de- 
cedece  contigerit  , reliqui  fratres  pietacis  arbitrio  de  rebus  illius  pro  faluce 
anima;  ejus  difponanc  , qiiotielcumque  vert»  przfaî.T:  ecclefiar  dccania  vaca. 
bit , canonici  confilio  epücopi  , liberam  habeant  faculcacem  decanum  eli- 
gendi.  Ut  autem  altario  lèrvientibus  de  alcario  viiftualia  provenianc , eilHem 
conferimus  cipcllain  uoftram  in  Uberdiino  cum  fuis  appendiciis  , cim  in 
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agro  qulin  prato,  8i  vineis,  decimatnque  Salnioniirn  five  tetibus  Hve  veniu 
<apuncur , dccimam  etiam  molendini  Sc  furnum  bannalem  inter  ambitutn 
mucorunt  atriidecani,l'uper  & vinex  noftrx  mediccatem  , qux  cil  vctsùs  lâii- 
âum  Marcinum.  Liberiun  etiam  aqux  ufum  eis  concedinms , ut  fmgulis  ca- 
nonicis  luigulos  pifeatores  in  aqua  nodra  line  raibus  habere  liceac,  fpecialitec 
aucem  eis  damus  amfraâum  aqux  fub  cadro  , qui  bracliium  làn<di  Euclta . 
rii  dicicur  , pacerno  quoqiie  duÂi  aSeâu  eis  damus  moicndinum  de  Cam- 
pagneto  , quod  de  novo  condruximus  , domum  quoque  cum  dimo  quam  in 
toro  Tullenû  juxtâ  teitam  lànâi  Gengulphi  xdiiîcavimus.  Eis  damus  ca  li- 
bectate  poflldendam  , ut  nulliis  in  fueno  operandum,  villico  civitatis  vel  -ali- 
«ui  odicialium  cefpondeat  i fed  H.  corim  epilcopo  rationem  reddat,  prx- 
tered  eis  damus  v.  modios  vini  de  cenübus  de  Luceio  , edam  décimas  de 
Paceio  dm  vini  quâm  fnigum.  Annucnce  etiam  abbatillâ  & univerfo  capi> 
culo  de  fiolléres , eccledam  de  Liberduno  cum  fuis  appenditiis  , cccleüam 
de  Pompagne  cum  fuis  appenditiis  , ecclefiara  de  Rol'eres , ecclelîam  de 
aitroque  Souceio  eis  conttadidimiK  ea  libertate  polHdendas,  ut  neque  catbe- 
drabcam  nec  alia  quz  acchidiaconis  ex  confuetudine  rrddi  folent  ab  eis  exi> 
gantur  : non  folùm  autem  d nobis  jam  collata  eis  conErmamus,  immè  etiam 
extern  qux  deinceps  cidem  eccleüx  conferentur , & ea  qux  in  ipfa  planta- 
done  ab  iplis  canonicis  lune  collata  Vineas  IcilicetOlrid  dccani  in  Barrifno 
cum  domo  lapidea  ad  vadellum  ôc  xii.  nummos  pro  vinea  Himaris  nepods 
lui  annuatim  folvendos , vineas  Hugonis  de  Scropulis  , apud  Luceium  ergi 
Henricum  de  Gifencoun  & Lucianam  comparatus-  Vineam  Dcogonis  cum 
prato  & terra  arabili  quantum  convenic  quatuor  bobus  per  annum,  vineam 
Hugonis  apud  Bruerum  in  elemollna  , qiuntum  jioteft  ferre  carrata  vini  , 
vineas  duas  apud  Pameiam  , mediccatem  vinex  Goberd  apud  Scropulas  • 
vineam  Cononis  de  fancto  Gengulpho  in  Preamam  , vin’am  Pétri  de  Barro 
in  Laperere  , cum  vi.  jugeribus  terrx  apud  Barrivilbm  & duas  làlcatas  prad 
apud  longam  aquam  , domum  Henrici  de  Mafnillo  cum  corculari  & hotreo 
vmeis  , prads  , agns  , molendino  & omnibus  qux  pollidenc.  Vineam  Ilem- 
bardi  in  confinio  Luceiis  & Bruereni.  Quicumque  igitur  banc  devotionis  no> 
ftrx  pagmam  perldnarum  nollrarum  ûgnis  & tellimonio  roboraum  incon* 
cullè  lcrvavcric  , cum  beato  Euchario  mardre  & Gerardo  confellbre  portio- 
nem  accipiac  , qui  vero  aufu  cemerario  eam  inffegerit,  cum  Juda  proditore 
& Caipha  incerleâore  damnationem  xternam  inveniat  Signum  Richard!  ab. 
bâtis  lancli  Apri.  S Theoderici  abbatis  lanâi  \bnrueti  S Scephani  abbads 
£mdi  Leonis  S Fredenci  decani.  S.  Albrici  archid.  S.  Haymonis  arclud.  S. 
Hugonis  archid.  Datum  Tullo  per  manum  Theodedei  canccllarii,  anno  in- 
carnadouis  VerbiiiSS.  indidlione  Iccunda,  concurrence  vii,  epacla  xvii. 
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T^rivilegium  ecclefia  Tullen/ts. 

IX  authcD.  (jurdcm. 

IN  nomine  (ànâx  & individuz  Triniaos  , Patrù  & FiliiMpiritûs  (àn- 
éti.  EgoPetriu  Dei  g^acüLellconlmepi^copu$(^acribu^,inecclc^iaB.M.- 
V.  fanâaque  protomartihs  Scephani  Deo  bmadancibus  perpetuam  in  Domino- 
faluam.  Quoniam  devodo  humanx  nanitx  in  primo  parente  corrupca;  la* 
bilis  eft  memoria  hoininum  ,&  infuper  omnis  zas  aDjadolefcenda  prona 
in  maluin , quzdam  bona  dm  â nobis  quâm  ab  aliis  fîdeiibus  pro  falute  ani- 
marum  prxdidhs  Iracnbus  coUaca  , alia  quzeUm  d quiburdam  malefaâodbu». 
andem  relîpifcendbus  pro  damiiis  illads  reftinia  Icripco  ad  memoriam  com* 
niendare  airavimus  , 8c  amputandam  omnetn  in  pofterùm  calumniam , ima* 
ginis  noftrx  imprellîone  ea  nihilominùs  toborare  decrevimus.  Novic  iaque 
Mniverlkas  üdelium  tdm  futurorum  qudm  prxlentium , quod  ecclellam  de 
Vilchereiaca  per  incegricacem  ad  ufus  przdiâorum  l'ramim  laudante  Théo* 
derico  archidiacono  & maniim  fuam  donadoni  apponence,  contu.imus  fub 
tedibus  doniino  Belvacenfi  epilcopo  Bartholomato  cognato  noftro  , Hugonc 
^')bace  fanâi  Apn  , Theoderico  abbate  lânâi  Manlued  , Guilelmo  abbace 
de  Mirivvaut,  Stephano  advocato , Hugo  de  Chacenvaj,neFulconeeo  tenore- 
quod  Henricus  ejufdem  ecclefiz  facer^  quamdid  vixerit  xi.  folidos  juxtâ 
Ecrminos  ab  ecclefia  conhitutos  annuadm  perlblvat.  Poft  decellùm  vt.ro  ip— 
flus  alio  facerdoce , eledione  fratrum  fub  dtulo  vicano  in  prxduSb  cedeaa 
curam  cantîun  habente  8c  non  invdticuram  altaris  , fracres  praxer  id  quod 
fuo  vicano  eis  dare  placuerit  ecclefiam  plenè  & intégré  polEdeant.  Undè 
poil  obitum  meum  in  die  aiiniveifarii  mei  , fingulis  annis  xl.  idlidos  hues, 
le  diftribuant  Prxcerei  notum  fadmus  quod  Gerardus  V-vadonimonds.  cor- 
mes & iixor  fua  Gererndis  pro  innumeris  damnis  quz  in  pnrbenda  fra- 
triim  apud  Vifchcreiacum  feccrant  , poenicenda  dudi  qtiidquid  prxdii  int 
Crupeic  habebant  cum  hominibus  & unum  hominem  in  Suleio  libère  & ab* 
foluté  menfar  fratrum  tradidermit  in  perpetnum  fub  his  teftibus  Galtcro 
d’Efpinal  , Garnero  , Ebalo  , Rodulfo  de  Pona  , Garfirin  , Alberto  de  fan- 
do  Firmino  , Stephano  quoqiK  de  Sorccio  cafualicer  defundfo  , uxor  ejus 
Agnes  & Ibrodus  ejus  Savaricus  cum  uxore  fuâ  Machildi  co*cris  cognatis  8c. 
hæredibus  ejus  anmientibus  quidquid  alodii  pollldebat  in  Neves  cum  homini* 
bus  ad  idem  alodium  pertinencibus  , five  infrâ  five  intri  commorantibus 
prxdidis  fratribus  pro  anima  ipfius  dederunt,  excepta  croadâ  quidam  quae- 
data  fuit  eeelefix  Regi.cvallis  , & pratter  tantùm  tetrx,  quancùm  quatuor 
bobus  adarandum  fufticete  poteft  , nec  de  peiori  nec  de  meliori  cuidatn 
militi  Frederico-  nomine  anteà  députât*.  Telles  hnjus  rei  funt  Simon  de 
Gommerceio  , Philippus  Cahellanus  Barri  & Theodericus  archidiaconus,  fra. 
ter  iplius  Berouvardiis  , G.arnerus  ,Fulco,  Hugo  etnm  de  Sorceio  , quia- in*- 
cendio  nimis  damnosc  Vedum  ad  pnebendam  fr.-itrmn  pertinente  dcvallavit^, 
anachematis  vinculodiù  iimod.itus  fuit  > fêd  tandem  relipilcens  pro  ablbhu 
etene  obtinenda  quidquid  in  dedmis  de  Sauz.habtbat,  tiiu  in  gioilù  > quiixii 
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in  minuc's  iple&  uxor  fiu.  Bons  filia  aflènfu  Hicredum  (ûorum  prarbendxpTx- 
diftornm  fratrum  contulcrunt  fiib  his  teihbiu  Drogone  abbate  Rcgiarvallis, 
Garnero  de  Efcreignes  , Rogero]  de  Sorceio,  his  etiam  ad;iciendum  cft  quod 
Fulco  miles  qui  Alpet  cognominatus , cuni  uxoïe  lui  Ermengarde  domuna 
liiam  lapideam  cum  omnibus  maniis  circd  eam  , & ad  eam  per'nemibus  & 
aliuni  manfum  in  manfili  juxd  Holdrei  puteum  cum  ccedecim  vinez  ordi- 
nibus  in  Vvalcheri  vinea  & très  panes  cuiufdam  molendini  fuprd  Engm- 
Cam  fiti  juxd  Scropolas  pro  lemedio  animarum  fuaruni;  uhbus  fcatrum  tradi- 
derunc,  tali  condùione,  uc  quicumque  decanonicis  prziàtz  eoclefiz  domum 
cum  manfis  fuprâ  detecminatis  cenueric  v.  folidos  in  anniuerùrio  di£H  FuU 
conis  perfolvac , de  pcztato  molendino  in  anniverfano  Eringaidis  uxons  fuz 
panis  pto  uxatis  fracribus  molendini  plenanc  polHdcnubus  cnbuatur  , & 
pro  vineis  fupradiâis  de  cellario  fratrum  in  aiuiiverfario  przfati  Fuiconis , 
{nodius  vini  ad  Bayan  fratribus  eildem  decur.  Quicumque  igicur  cuiufcum* 
que  fexiis  his  donationibus  Hve  leftitutionibus  aulu  ccmerario  obviare  pne« 
lumpferit,  autoriute  Dei  patris  , fandtique  procomartiris  Stephani  & noftri 
in  prxfenti,  facrâ  conununione  privatus  ztecnz  maledidlioni  cum  Juda  pro> 
ditoie  fubjaceac,  niû  refipueric. 

Fundatto  capituli  de  Rinello, 

£x  aotbea.  cjufdim. 

EG  O Petrus  per  Dei  çratàam  Tullenfis  epiicopus.  Notum  fado  dm  pre- 
fencibus  quàm  fiituns  in  Chrifto  piè  vivencibus  quod  rogatu  domini 
Viardi  de  Rinello  trerdecim  canonicos  auc  pliires  , fi  facilitas  ecclefiz  tan* 
ta  fucrit  in  capella  beatz  Mariz  in  caftro  Rifnelli  perenniter  inftitui  , falvo 
jure  epifcopi  , l'ub  hac  videlicet  coniUtutionis  forma  , quod  predidhis  Viar> 
dus  & ejus  fiiccellores  abfquc  omui  eledtione  canonicos  de  cztero  ibidem 
confiituent  , univerfitas  verô  capituli  communi  allênfii  przpofitum  fibi  eli- 
gent , & decanum,  & eleâos  domino  epifcopo  ficut  fieri  folet  , & debet , 
pcelèntabunt.  Dominus  autem  epilcopus  prout  ad  fuam  Ipeâac  dignitatem 
eos  inveftiet  , & fideiitate  priùs  fibi  faâa  eofdem  ad  ecclefiam  fàn&  Man- 
fiieti  tranfinittec  , undc  quoniam  memorata  capella  canoniconim  infri  ter- 
minos  famfb  Manfueti  ab  andquo  fundata  eft  , pizpofitui  & decanus  ejufi- 
dem  capcllz  ecclefiz  beati  Manfueti  fidelitateni  Facient  Prztereâ  fcire  vo- 
lumus  univerfos  , quod  fùndum  ecdefiz  de  Grant  & ecclefiz  de  Buveron , 
cum  omnibus  appenditiis  fuis  diâz  ecclefiz  beatz  Mariz  Rifnelli  in  caftro 
dedi  , & conceffi  perenniter  polEdendum  falvo  jUre  & confuenidinibus  quas 
ecclefiz  , epifcopo  & archidiacono  folvere  {oient  &:  debent.  In  ecclefus 
■ etenim  ultra  Mo(am  conliftentibus  Iblvet.  Epilcopus  Tullenfis  eft  , & elle 
debet  fimdator.  Telles  finit  Fertkus  decanus  Tullenfis  , Haimo  archidiaco-> 
nus  , Hugo  decanus  làncli  Gengulphi , Hugo  archidiaconus  & univerfitas 
''tota  eccleliz  fandi  Manfueti.  Ut  igiturtlm  kudabile  , tàmque  Iblemne  fac- 
tum, ratum  & immutabile,  in  pofterùm  permaneat,  figilli  nofth  imprclllone 
taliter  fignavimus.  Data  per  manus  Tierrici  cancellam  & archidiaconi  anno 

ab 
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.'b  incariudor.e  Domiiii  MCLXXXV,  indidionc  ii'.’ej'iacVa  xvii.  ccr.curremc 
frima. 

Fundatio  fett  refiauratio  capittéli  Lignienfis, 

IX  Auth.  ciurdeai, 

AGNE’S  comitilfa  B.irrenfis  , te  Thcobaldus  filius  fiius  cornes  Monrio- 
nis,  uruverfis  Chritti  fidclibiis,  prelènùbus  & t'uturis , in  Domino  l'alu- 
rem.  Quoniam  ea  qiuE  charicatis  intuitu  ordinantur,  procelliuemporum  ple- 
rumque  contingit  in  oblivionem  lépeliri,  per  tenorem  liccerorum  obliviouis 
incoamiodum  redimences,  prxfenti  paginz  inTeruimus  , qiiod  cum  pro  re- 
uicdio  anim.mmi  noftrarum  ficancecellorum  nolbrorum  in  caftro  noftro  quod 
Liaemm  dicicur  , ecclefiam  conventualem  de  novo  conlUcuillèmus  , & ' 
caaonicos  in  ea  ferviciiros  ordinavillênius.  Nos  divino  dudi  intuicu,  enginta 
iibras  przvenienlls  monetz  de  prima  folurione  cclonii  noftri  in  eodem  callto 
fiagulis  anais  perdpiendas  eifdem  canonicis  conceflîmus  & conrulimus. 
Pr.vi;ereâ  bonum  boao  addentes  jus  pacrorutus  eccleliz  de  Bazollis  quod 
obiiaebamus  , & molendinum  quod  eft  in  llanno  Lineii,  chahtacis  ammo- 
niti  lacerventu  canonicis  conrulimus  przUbacis,  Del'uper  aucem  quia  juftum 
ed  &c  honellum  minitbros  Dei  honorificc  haberi , & reverencer  quia  fervire 
Deo , regnare  elV,  memoratis  canonicis  canonicam  conceflîmus  bbertacem  in 
hune  modum,  Quod  lî  aliquis  canonicorum  illonim  alicui  in  aliquo  fuerit 
injuriatus,  vel  aliquem,  quod  abflt  , perpecraverit  excell'um,  decani  fui  eric 
eundem  canonicum  reducere  ad  iâtisfadionem  , & coràm  ptad'aco  fuo  de- 
cano  fatisfacere  tenebitur.  Si  verb  ferviens  canonico  alicui  aliquam  inculeric 
injuriam  , canonicus  de  fervience  fuo  juftitiam  exercebic  , & Izculari  ju- 
llidario  in  eundem  ièrviencem  , vel  in  res  ejus  manum  miccere  non  licebiti 
hoc  adjundo  quod  fl  equus  vel  bos  vel  aliud  jumencum  canonici  in  campo 
vel  prato  , vel  alii  re  damnum  alicui  intulerit , cancùm  ad  rclbcucionem  ca- 
pitafis  abfque  emendarione  cenebitur.  Supradidis  przcereà  fuperaddidimus, 
quod  inter  homines  noftros  & homines  eorumdem  canonicorum  communi- 
tacem  macrimonialem  concrahendi  canonicis  conceflîmus  memoratis.  Liber- 
catem  eüam  decanum  eligendi  ipfls  habere  conceflîmus.  Hzc  autem  in  prz- 
fentia  viroriim  fubfcriptorum  funt  ordinata  S.  Nicolai  fandi  Michaelis  abba- 
lis  , Rogerii  Trium  Fontium  abbatis  , Cononis  de  Joviller  , Albcrti  de  Jan- 
dori  abbatum  , Simonis  domini  de  Commerceio  , Savand  de  Belloramo  , 
Vvidonei  Callellani  Barrenfls  , Pontionis  Caftellani  fandi  Michaelis  , Vvi- 
derici  de  Borceio  , Theodorici  de  Novavilld  mihcum,  Quod  ut  firmius  ô£ 
ftabilius  obfervetur  , przfentem  paginam  figillorum  noftrorum  impreflîone 
conflrmavimus,  Dacum  ab  incarnatione  Domini  millefuno  cenceflmo  nona< 
gdimo  primo. 
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Carta  Odonis  de  Vadanimonte  pro  capitula 
Romaricimontis, 

Ex  aathen.  ciuTdam 

T N nomûie  Patiis  & Filii  > & Spintûs  (ànâi.  OJo|Dei  permiflione  Leu^ 
chorutn  epiicopus,  omnibus  in  Chrifto  viventibus  czleftia  pro  terrenis  fe« 
licicer  cominutace,  cum  {æpüllmc  !de  (adtis  hominum  oriacur  quxftio  icrupo* 
lofa  , niü  ex  icripco  ceftimoniali  vel  linguis  celtium  ad  memoriam  reducaO'*- 
tut  cercicudinis,  Movecinc  tdin  prxfentes  quim  pofteri  modum  pacis  & 
compolîüonem  inter  dominum  Simenem  ducem  Locharingiz  & Romaricen^ 
fem  ecdellam  equanimicer  coiifitmacam;  &>ntingit  enim  prxlàtum  ducem 
perverfo  eum  indimulance  conlllio,  ecclefix  Romaricend  maltas  injurias  & 
gtavamina  infinica  incuUll'e  ■,  quod  prxdidti  loci  abbacillàm  nomine  clemen- 
tia  impatienter  fuftinens  > cum  fuper  hoc  à fede  apodolici  licceras  julticix 
falficientec  impetrallec  , tandem  in  doniini  Joannis  archiepilcopi  Treveren- 
(U  prefentiam  fuam  fuique  lactimabilem  depofuic  querimoniam  capituli  Qui 
ex  injunClo  fibi  officio  padoratus  & mandato  fummi  pontihcis  ad  audicx 
quetimomx  julticiam  compulfus  exhibendam  in  fuâ  llnodo  geneciii  ducem 
prxnominacum  Si  tocam  cerram  fuam  - inccrdicere  attempcavit.  Nos  vero 
conciovecfiam  quz  inter  ducem  & ecclefiam  Romaricenfem  verlabatur,  egri 
mente  ferentes,  licceris  jultitix  à donaino  Trevercnli  nobis  delegatis , & au- 
dicis  diem  amoris,  domino  duci&  Romaricenii  abatilTx  ucriufque  allènfu  in 
Romaricend  ecclelu  denominavimus  , ad  quam  diem  venicnces  utrilque 
prribus  convocatis  , cum  prudentium  virorum  comicacu , de  pace  inter  eos 
reformandâ  in  hune  modum  pertra£tavimus,  Quod  ab  ucrâque  parte  qua- 
tuor eleftis  f)erlbnis  & notlro  diperaddito  condLo  ex  parce  ecclelixH.  Met- 
tend  primecetio , Alberto  Metend  decano,  Stephano  Clariloa  abbate,Hum- 
berco  Calmodad  abbate  , ex  parte  veto  ducis  Humbeno  abbace  Beliiprati , 
Simone  Medii  monafterii  abbace , domino  Roberto  de  Florenges  , Gerardo 
qui  cognominatur  Ly  grue,  qui  habico  condlio  & formam  j>ads  ad  invicem 
conférences  , in  hac  tandem  convenimus  dicentes  , ut  quafeumque  licteras 
perquidilèt  , concrl  Romaricenlèm  ccclcdam  faiftiiras  callàcx  penitùs  irri- 
carenturi  diilfo  nodro  adjiciences,  & Romaricends  eccledx  hbertas  juxtà  pri- 
vilegiorum  fuorum  & carcarum  tenorem  inviolata  de  extero  petmaneret , & 
tota  Romaricends  villa,  fuam  antiquam  inviolabilitet  haberet  libenatem,  ici 
qiiod  quicumque  in  villa  Romaricend  vellec  permanere  , juxed  banni  con. 
dietudinem  fe  haberet  , Si  omnes  commildones  hominum  quocumque  mo- 
do in  villa  Romaricend  habitas  dux  guerpirec  , quod  in  noftrâ  fecit  prelcn- 
tü,  Prxtered  in  diâo  retulimus  , quod  dux  de  fubadvocatis  contrà  eccledam 
fàdencibus  omnem  eccledx  julticiam  pro  polie  fuo  facerct  , cum  ab  eccled.t 
fuper  eorum  injuriis  ellèc  requidtus.  Hoc  autc  totam  d nobis  pacem  côpo- 
nentibus  prolacum  unanimiter  due  contradidtione  ab  ucrâque  patte  ell  con* 
celfum,  Sciie  etiam  volumus  univerlbs.,  quod  ledbm  in  onuùum  qiu. 
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.affuerant  in  audienriâ  cartam  domini  Pétri  Tullenfis  epifcopi  figillo,  fimul  & 
ligiilo  ducisSimonù  confignatain,  ipfc  dux  Simon  aprobavic,  recognitam  me- 
nWiz  etiam  ipfms  reduximus  cartam, quam  ilgillodomni  HiliiniTrcveren - 
iis  archicpilcopi  confiimatam  , ipfe  dux  Simon  rccognovic  , id  quod  nullo 
modo  dux  alienandi  fundos  ab  ecclerû  Rcmariccnri  aUquam  haberrt  pccef- 
ta'.em.  Ut  hoc  (aâum  ratum  permancat  &immutabile,  nodrifigilli  imjrer. 
fione  confirmavimus.  Aâum  anno  ab  incarnaiione  Domini  WCXCIV. 
in  fefto  beati  Lucx  evangehftx  ; in  ipsi  die  pax  plenar:a  inter  duam  &;  ec* 
cleilam  Romaricenfem  , in  hune  modum  reformata  eft , quod  de  omnibus 
injuriis  ad  diem  ufque  pnetâtam  in  ecclelîam  commiilîs  fuum  in  fade  eccie- 
fix  reatum  recognoiccns  , querens  humiliter  ablblutionem , ab  ccclefiâ  Elit 
abfolutus.  Nomma  teilium  qui  diâz  compoEtioni  interfurrunt  hzc  ièqun- 
tur.  Hugo  MettenEs  decanus  . Fridericus  decanus  TuüenEs  , Giraldus  de 
Vaudemont  archidiaconus,  Guillelmus  de  RolIiJ  magifter  domus  Dci,  Ami. 
eus  MetenEs  canonicus,  Thcodoricus  notarius,  Hun  benus  abbasBelli|rati« 
Stephanus  abbas  Clariloci  , Humbettus  abbas  CalmoEaci  , Simon  abbas 
Aiedii  monafterii , dominus  Robertus  de  Florenges  , Girardus  Ly  grue  , Si- 
mon de  Paroye  , Mathanis  cornes  TullenEs  & mater  ejus  ducdlâ  domi- 
nus Tirricus  de  Saufurre  , dominus  Simon  de  Morel-maifon , Balduinus  de 
Mandres , decana  RomaricenEs  domina  Clemcntia  de  Vois,  de  toiurn  cai  itu- 
Jum. 

Carfa  JHathAt  a LotToaringia  pro  libertate 
tcclefÎA 

Ex  authen.  ejurdem. 

T N nomine  fànâz  & individux  Trinicatis  , Patris  & Filii,  & Spiritûs  lân- 
*^âi.  Mathxus  per  Dei  gradam  fanâz  Leuconim  fedis  eleâus.  ^leâisejuF. 
dem  (èdis  Elus  & fratribus  tâm  przfentibus  quâm  Eituris  Ex  antiquis  pro- 
batur  hiftoriis  , & ex  «is  qux  genintur  quetidie  , quomodo  perverforum 
fuggeftionibus  & machinationibus  bonorum  Iludia  & quz  ab  antiquis  retrô 
temporibus  piè  & laudabiliier  gefta  Eint  depraventur  Hoc  igitur  nos  con- 
Ederantes  & utilitati  & quieti  S.  TuIIcnEs  ecdeEar  in  quâ  ab  incunabulis  emi- 
triri  ufque  ad  epÜcopatus  regimen,  divinâ  gratiâ  coopérante  proccEîmus,  (bl- 
Ecitc  providentes  , ad  tollcndam  in  pofterùm  omnem  calumniam&contro- 
verfiam  , qux  (xpè  naE:i  folebat  inter  vos  dileétiflhni  in  Domino  fratres  & 
dves  TulJenles,  veEris  tuftis  petitionibus  intuitu  charitatis  acquievimus.  Vs- 
ftram  igitur  piam  & honcEam  attendentes  omnia  acquiiita  & acquirenda  ad 
prxbendam  veEiam  perrinentia,  mtuitu  pietatis  vobis  collata  & conferenda 
neenon  Si  liberutem  eccleEx  veftrx,  veÊrîque  Si  veftrorum,  Ecut  authoritas 
fummorum  pontiEcum  feiiciEîmx  recordationis  Joannis  Si  Bcnediûi  , Si 
Leonis  IX.  & Ecut  venerabilifllmus  Gerardus  & felicis  memorix  Petrus 
prxdeceEotes  noftri  & piilEmi  imperatores  conErmaverunt  : Si  nos  eadem 
univerEi  vobis  fratribus  Deo,  Euiâzque  V.  M.  genitrici  üEus  , lEuuEoque 
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S:ephano  protoiTurtiri  famulantibus,  aathoritate  Del  Pacris  8c  Filii  & Spiri-^ 
ci'is  fandi,  làndlorumque  omnium  Uberc  conürmamus.  Prxterei  concedimus 
vobis  & conficmaiTuis  , ut  homines  vellh  in  civicaceTullenfi,  vel  in  burgo 
commorantes  in  ditione  vellrâ  cantùm  conGftant  ôc  vobis  fervianc,  NuUus 
epil'copus  , neque  cornes  civicacis  , neque'  cives  , nec  aliqua  alia  perfona 
uUiam  vel  ptccationem  feu  aliam  exadionem  eis  iadat , fine  grata  vcftra  li- 
cencia. Pmered  liberi  fuit  ab  omni  Kanno  & dominacione,  excepta  veiba, 
nec  refpondeant  nili  in  prxfentia  & jufticia  veftra,  excepto  , quod  illi  homi- 
itcs  vedti  qui  metcatoces  eriinc  , eis  quibus  cceceti  tnercatotes  refpondere 
debcnc  in  nundinis  & in  die  fori  quantum  ad  mercacuram  fpedhverit  de  ne- 
gotio  metcaturx  cantummodo  tcfpondebunc  , nec  cives  nec  alia  perlbna 
(Holtibeant  , qum  Si  homines  vedri  fiant  meccatores  in  civicace  , & excdl 
iKuc  Sc  cœteri  cives.  Nihilominùs  etiam  decernimus  ut  nos  & fuccelfotes 
iiodci  fententiam  excommunicacionis  quam  in  malefadores  vedros  exeteebi- 
cis  , pod  crinatn  cicationem  oedine  judicLario  fàdbma  exerceamiis , & teneri 
faciatnus  , anauaonicique  d frattibus  cicationem  facere  non  didcramus.  Gâ- 
firinamus  etiam  vobis  omnes  ecclelias  in  quibus  jus  patronatus  habetis  à 
venetabili  prxdecelfore  nodeo  Udone  Tullenli  epifeopo,  vobis  & •ecclcfia:  ve- 
ftrx  collatas,  Ordinamus  etiam  & datuimus  ut  iv  prebendxoperisvinearuna 
vedtarum  vedro  communi  conlilio  depucaex  eifdem  vineis  remaneant  jugi- 
ter  Si  inconciilfd.  Quifquis  aucem  hujus  nodri  decred  viobcor  Si  temetacor 
excitecic  petpecuô  anachemace  acque  excommunicacione  datnneutr  , & cum 
itnpiis  in  judidis  repucetur,  Fiat  habicatio  ejus  deferta,  commotus,  commo- 
vcacur  à facie  tetrx  , Si  lanclorum  apodolorum  Pétri  Si  Pauli  & omniunv 
ianidorum  quiefeenaum  mérita  ilium  confundanc , & in  hac  vica  fupereum 
a ’ercam  vindiibim  odendant , nifi  refipuerit  , Si  fatisfecerit  : obfervacores 
veto  hUjUS  nodri  decreti  omnipotentis  Dci  gracia  protegat  , & ab  ommiim 
peccatotum  vinculis  abfblvac.  S,  Friderici  decani.  S Pétri  majoris  archidia- 
coni.  S Gerardi  Tliefaurarii  S.  üdonis  catuons.  S.  Fdaunonis  arclaidiaco- 
ni.  S.  jofeidi  archidiaconi  S.  Mathxi  archidiaconi  S Friderici  archidia- 
coiu.  Anno  ab  incatnadone  Domini  MCC.  Dacum  Tullij  pet  manunsi 
y valceri  concellacii  feripea  imnu  Theoderici, 

Carta  Kenaudi  SihaneBenJts  pro  T^ugneto. 

Ex  cartario  ccd.  Tull. 


IN  nomine  Patris  & Filii  , & Spiritûs  fàndi.  Quia  contraâus  humanos 
qui  Dei  Si  piecads  incuitu  trahuntur  procelUi , cemporis  plerumque  con- 
tigic  in  oblivionem  fepeliri  , nifi  feripti  cenaedate  in  memoriam  ceneantur. 
Ego  Renaudus  Dei  miferatione  Leucorum  mitiidcr  humilis  omnibus  Chridi 
fiielibus  prxfentibus  & fucuris  notum  facimus  , quod  Odo  de  Sorceio  fi- 
dclis  noder  cantor  & archidiaconus  Tullenlîs  medietatem  Pugneti  Tullen- 
lis  qux  de  nobis  defeendeboe  in  feoduna,i  StephanoTollenfi  advocato  & cjiis 
uxote  1 laivde  laudautibus  pcxbcntdsus  Sigifddo  »&alii$.Elùs, 
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&bonum  bono  fuperaddens  pro  remedio  anima*  fuÆ&antecellômm  luorum 
mcdietatem  illam  pugneti  integraliter  à pncdiâ»  cmptam  advocato  eccleiuc 
Tullenfi  in  pcrpccium  libère  conculit  & conceflic  elemofmam.  Nos  autem 
devotioncm  iplius  cantoris  attendentes  & ecclcfiam  Tullenlèm  piis  vifee- 
ribiis  ampleâiences,  donum  illudâcancore  £iâum,  cum  ellct  de  feodonoftro  ' 
laiidavimus  , & approhavimus  , & ecclelùr  Tullenfî  cenendum  & haben- 
dnm  in  perpetuum  figilli  noftri  impreflione  confirmavimus  : fubanathemate 
prohibences  , ne  quis  huic  dono  aliquo  modo  audeat  contraire.  Datum  an- 
no  ab  incarnaciouc  Domini  MCCXVl,  per  manum  Vvalceri  canccllaiü 
noftri 


Carta  Odon  'ts  de  Sorceio. 

Ex  cartario  abb.  fanfti  Mar.  ad  nenora, 

ODei  gracia  Tullenfis  epiftopus  univerfis  chriftiani  fideLbus  ptelên* 
• ccm  pagiium  infpeâuris  falucem  in  Domino.  Ne  ea  qua:  pio  gerun- 
tur  affetlu  , procelîu  temporis  oblivionis  nebulà  deleantur.  Propterei  tmi- 
veriîcaci  universe  prefentiuin  iidinuarore,  volumus  notum  elle  J quod  dileâa 

noftra  Helvidis  nobilis  domina  Venderiarum  reliâa  unid 

fratris  noftri  Milonis  domini  Sorceii , Albercus  & Odo  fiUi  ipfius  , in  noftra 
prelenciâ  conftituci,  ecclelia;  bcat.T  Mariat  de  nemore  Prxmonftratenlïs  ordi- 
nis  , &c  fratribus  ibidem  in  pofterùm  iètvituris  quinqiie  modios  vini  & 
duos  modios  frimieiui  aniiuatim  pro  iklurc  didi  fratris  noftri  &:  partis  no- 
ftri Hugonis  qiiondam  domini  Sorceii  memorati  , & pro  celebrationc  an- 
niverlarii  iplbrum  perpeciuliter  alïignarunt  , & elemolinam  perpetuam 
conculerunt  ftatuentes  , ut  lingulis  annis  vinum  ipftim  fratres  prxfiiti  in 
autumno  recipianc  in  prima  vmdemiatione  vinca:  quam  idemj  fraler  no- 
fter  à domino  Galtero  de  l'anclo  Marcino  quondam  milite  adqudivic  ; idem 
autem  vinum  in  die  annivcrlàrii  fratris  noftri  &c  diebus  proximo  fequtu. 
ris  debec  jam  didis  fratribus  ad  bibendum  in  refeiftorio  propinari,  (imilitec 
bladum  fiipradidhim  annuatim  in  propria  grangia  domini  I Venderiarum 
quicumq;  fuerit,  in  fefto  beati  Martini  récipient  in  anniverlario,  eodem  modo  ô£ 
orduie  quo  diximus  l^edictis  fratribus  miniftrandum.  Ut  igitur  hujus  elec- 
mofinx  conceflîo  & aflianatio  qux  coràin  nobis  folemniter  tadta,  & in  altari 
ipfius  ecclefia:  publiée  obLita,  neenon  & fub  comminatione  excommunica- 
tionis  confirimtaj  à nobis  fiituris  temporibus  ftabilicer  maneat  & quieca  î 
ptxfens  pagina  figilli  noftri  auiftoritate  & coboce  comoumitâ.  Dauuii  annr* 
Douùm  MCCXXV'UI.  nicnfè  februarii. 
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Four  la  monnoie  de  Tout 


Ç ACHENT  tous  que  convenandes  -&  accondeis  eft  de  reverend  mon(i> 
^ gnor  Bertrant  , par  la  grâce  de  Deu-  & du  S.  fiege  de  Rome  , évêque 
de  Toul  , dou  maiftre  échevin  , les  juceis  & toutte  Vuniverfitc  des  cicaitn 
de  Toul,  que  lidi:  reverens  pcires  fera  là  inonnoye  en  la  otei  de  Toul  , & 
fera  laditce  monnoje  de  tel  loy  , Sc  fus  telle  talle  comme  il  eft  plus  plei* 
nement  contenu  ens  lettres  , lur  ce  données  par  ledit  reverend  pereâMa* 
theu  Gtaisdepain  de  Dy;on  , maitre  de  ladite  monnoye  , des  profits  & 
émolumens  qui  yil'eront  de  ladite  monnoye  , lidis  maittes  en  comptera 
audit  reverens  peires  , ou  1 Ibn  certain  commandement , appelley  auains 
fufiifans  deldits  dtains  , & délivrerait  lidis  maitres  franchement  audit  re> 
verend  peire  la  moitié  defdis  profïs  & émolumens  delliis  dis.  Lidis  reve- 
.tens  pcires  ait  donney  & o^hroiez  aufdits  citeins  pour  dous  ans  tant  roule- 
ment continuelz  & en  fuivans  , par  ainfî  que  la^te  fondation  ne  tournoi'^ 
ne  puillè  tourneit  on  temps  avenir  en  préjudice  , ne  en&ainte  des  droits 
fîgnories  , privilèges  , us  . coftumes  & libertés  doudis  reverend  pere  ^ 
de  fes  fuccellêurs  , nfc  de  fôn  évefehief  ; ne  anlî  pour  raifon  de  ladite  do- 
nation  , lidit  citein  , ne  puillènt  allieguer  à avoir  aucuns  droits  ou  par- 
tie , le  terme  defdis  dous  ans  delTus  dis  pallèi  en  laditte  monnoye  , & 
aufli  que  dlz  prefens  ottrois  ne  tournoitee  , ne  puillè  tourner  on  tems  i 
avenir  en  préjudice  , ne  enfiraindre  les  droits , privilèges  , us  , cofhimes  & 
libertés  defdits  citeins  , maix  demeurent  audit  reverens  peire  , & aufdits 
citeins  lours  droits  & privilèges  enfi  comme  devant  la  confection  des  pre- 
fentes  convenances  , & ont  promis  lidis  maitres  échevins  , li  jurei  & tout 
U citeins  dite  univerfïtci  deiriiidite  de  aider  à maintenir  & foftenir  leallement 
& en  bonne  foi , dedans  ladite  citri , les  dous  années  dura  ns  ladite  mon- 
noye. En  témoignaige  de  veritei  fuient  ces  lettres  làcllées  des  faielz  dou- 
dit  reverens  peire  & de  ladite  univerfitei  j ainfi  lefquelles  Rirent  faites  l‘aa 
de  grâce  de  notre  [Signotir  mil  trois  cens  cinquante  & cinq  , le  fadmedy 
après  la  fête  de  S,  Jaques  & S.  Criltophe  on  moix  de  )nlet. 

NOUS  Ademares  , par  la  graoe  de  Deu  & dou  S lîcge  de  Rome  , 
évêques  de  Més  , faifons  lavoir  & cognoillàns  à tous  ceaux  que  ces 
prefentes  lettres  verront  & orront , que  comme  aucunes  gens  noz  cullènc 
dormei  d entendre  que  aucuns  menoieurs  demourans  en  la  ville  de  Liver- 
dun  defous  reverens  peires  en  Deu  notre  très  chicre  enfin  monfeignor  Tho- 
mes  par  la  grâce  de  Deu  évés  de  Toi  , avoient  fait  menoye  leuiblable  à 
notre  menoye  de  Mes  , laquelle  chofe  ne  croions  point  , ne  névons  pû 
par  aucune  mémoire  trouver  en  véritei.  Toutefois  fenfy  les  monnoyeurs  de 
monfîeur  de  Toul  eullènt  fait  menoye  femblable  à notredite  menoye  de  Més 
en  ladite  ville  de  Liverduii , ou  en  altre  leu  en  lai  terre  doudit  monfîeur  de 
Toul  i nous  lor  avons  pardonne!  & pardonnons  par  ces  prelentes  pour 
nos  & pour  noz  fucceilburs  évêques  de  Més , ou  nom  de  nos  Ôc  de  nocto< 
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Æte  évefchié.  Pourtout  fufdis  avons  promis  & promettons  par  ces  lettres 
en  bonne  foi  & en  paroUe  d'évêque  , que  jamais  on  tems  avenir  aucune 
n’en  denunderons  , ne  ne  feront  demander  adit  monlieur  de  Toul,  i ces 
menoyeurs  ni  à altre  louais  d'icelui  , par  nos  ne  par  alcres  anbaix  . . . 

en  teimoignaige  de  véritei  de  toutes  les  chofes  dedùs* 

dites  & d’une  chefcune  d’icelles.  Nous  Ademares  évêque  de  fufdis  avons 
(ait  fçaeler  ces  prefentes  lettres  de  notre  grand  fael  , pendant  que  furent 
feites  & donneis  en  notre  chaftel  de  Vy  , T’an  de  grâce  notre  Seignor  mil 
trois  & cinquante  , le  deimenge  jour  de  la  Treineteit  on  mois  de  may. 

NOUS  , Jehans  par  la  grâce  de  Deu  évêque  de  Toul , (ufôns  lavoir 
à tous  ceaux  qui  ces  prefentes  lettres  varront  & orront  , que  Simo* 
nin  dit  Cuiet  , citain  de  Toul , prefent  & confentant  avons  (ait  3c  eftau- 
bli  , faifons  & eftaublilTons  , vvarde  & malhe  de  (aire  notre  monoye  de 
Toul  en  la  meniere  & en  la  forme  que  cy  aptes  eft  contenue  > c eft  à (ça* 
voir  que  ly  denier  de  laditte  monnoye  doivent  être  de  trente  dous  fouis  de 
Toullois  en  mate  , & de  (èpt  fouis  de  loy  , liquel  fept  (buis  de  loy  doi- 
Tcnt  être  ajouAei  avec  lou  marc  de  (in  argent , & la  loi  & le  marc  ajouftei 
enfemble  , enfi  com  devant  eft  dit  doivent  contenir  & faire  trente -neuf 
(buis  de  notre  menoye  de  Toul  , en  icelle  point  être  continuée  & potme- 
nce  notre-dite  monoye.  Et  de  che(cun  marc  monnoyé  de  ladite  monoye 
doit  on  ptence  oâ  deniers  Toullois  defquelles  nous  en  auerons  cinc  deniers, 
& li  devans  dit  Simonins  auera  trois  deniers  , parmi  ceux  que  il  foigneret 
& aminiftrerait  fers  monoige  & ellà  , & autres  chofes  que  meftiers  feront  à 
faire  ladite  menoye  (ors  l’hotel  de  ladite  monoye  que  nous  li  foignons  , & 
fe  ly  dis  Simonins  maitre  & vvarde  de  laditte  monoye  meflaifoit  , ou  par 
fâuceté  , ou  par  autre  meniere  de  meffait , il  charroit  en  telle  poine  com 
à méfiait  efehieroit  , & en  apartanroit  à nous  & d notre  juftice  la  cogni- 
tions  & la  punitions  , & ait  renuncié  & renunce  lidis  Simonin  , quant  d 
ceu  & d toutes  bourgefies  , d tous  avenemans , à touttes  gardes  & défen- 
fes  , & veut  & conicnt  ly  dis  Simonins  , que  fe  il  fai(bit  borgedes  , ou 
avouemens  alours  que  defous  nous , ou  cil  le  mettoit  en  autre  garde  que 
en  b notre  , jufqu'd  ceuque  il  aveuft  randus  raifbns , & (bit  (bn  devoir 
en  nous  , qu’il  perdit  tous  fes  biens , moubles  8c  non  moubles  , par  tonc 
où  qu’il  fiiillent , & qu’il  nous  (bient  , & fuilfent  aquis  , ôi  la  borgefie  , li 
avoemens  , & les  gardes  ne  lui  valuillênt  riens  ; & que  nous  Sc  notre  ju- 
ftice aufliens  tout  ades  la  cognition  Sc  la  punition  de  (on  meffait.  Je  Simo- 
nins,  dit  Cujetdeffiis  dit  , ait  prife  Sc  reçue  la  vvarde  Sc  maiftrife  de  la- 
dite monoie  en  la  meniere  & en  la  forme  defus  dite  (ur  les  poines  , pour 
tous  les  poins  Sc  les  menieres  defliis  divifées  , Sc  les  promas  SC  ait  pro- 
mis par  (èllempnel  ftipulation  , Sc  p»ar  mon  (àirement  corporelement  fait 
fus  (àintes  évangiles  d tenir  Sc  d vvarder  fermement  fans  aller  contre,  & en 
oblige  1 monfeigneiirrévêqucdevant  dit  moy  d la  moïenne  chofè  En  témoi- 
gnaigne  de  veritei  nous  Tehans  évêques  , Sc  Simonins  defus  dis  , avons 
mis  nos  faels  en  ces  prefentes  lettres  , Sc  avons  prié  & requis  d honaura- 
Ues  hommes  Jaques  de  Clermont  grant  doïen , Jean  d'arguel  grant  prévôt 
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.de  S,  Die  , Henri  do  Saucogney  , Jehans  die  Patin  archidiacres , Jean  de 
Boullcmonc  chancre  en  l’cghle  de  Toul  témoignages  appelles  aux  choies 
delüs  dites  , qu’il  meiilent  lout  l'aels  en  ces  prcicmes  lettres  , & nous  Ja- 
ques doïens  , Jehans  grand  prévôt  , nous  Hanris  & Jehans  archidiacres  , 
& Jehans  chantre  devant  dis  avons  mis  nos  lads  en  ces  ptel'entes  lettres  à la 
pricre  & à la  requête  de  notre  l'eignour  ravdque  & de  Simonin  devant’dic , 
que  turent  laites  l’an  de  grâce  mil  dous  cens  quatre  vms  & l'aize , lou  juedi 
apres  la  lutivitei  de  noue  Seignour, 

NOUS  Thomas  de  Bourlcmont , par  la  grâce  de  Deu  & dou  S.  fiege 
de  Rome  , évefques  de  Toul  , taifons  l'avoir  à tous  ceaux  que  ces 
prefentes  lettres  eoiront  , oiiiront , que  nous  avons  lalîic  8i  ontroïé  , laf- 
fons  & ontroïons  par  la  cenour  de  ces  prefentes  lettres  à notre  bien  amei 
Xaiidrin  , fils  de  Jenin  Fulvel  demorant  â Liverdun  notre  monoye  par 
-l'alpalle  d’un  an  continuel  & accompli  , par  ency  qu’il  puec  & doit  ou- 
vrer & faire  ouvrer  par  li  ou  par  fes  ouvriers  , ou  par  autres  perfonnes 
pour  ly  en  notre  évéchiez  par  tôt  fpccialement , â Liverdun  ou  i Br  xey 
nos  challels  en  notre  nom  , exceptés  toutes  monoye  du  coing  le  roi  de 
France  & dou  duc  de  Lhorreine.  Et  puet  avoir  lidis  maîtres  ou  lès  com- 
mandans  faire  Trabourgis  , efchcllins  & toutes  autres  monoyes  de  mo. 
noyé  blanche  ou  nom  d’autres  que  de  nous  , forsque  au  nom  dou  roi  , 3c 
ou  nom  du  duc  , fi  comme  delliis  e(l  dit , & doit  faire  lefdittes  monoyes 
de  loy  en  chacun  marc  d’elchellins  quatre  onces  d’argent  du  roi , & en 
chacun  marc  des  autres  monoyes  blanches  quatre  onces  d’argent  du  roi  , & 
nous  deverat  de  chacun  marc  defdittcs  monoyes  quatre  Ibuls  tors  , un 
toiilois  pour  trois  deniers  & un  elchellins  pour  quatre  Et  fe  lidis  maîtres 
ou  fes  commandens  fâifoient  auaines  de  fefdites  monoyes  moins  de  loy  1 
l’une  des  fois  qu’A  l’autre  en  chacun  marc , & aulbreci  s’il  faifoit  aucune  des 
monoyes  plus  tons  , dous  elchellins  en  chacun  i niait  qu'il  ne  doit  en  l’au- 
tre foix  apres  dous  efchellins  moins  en  chacun  marc  , & de  ceu  nous  ne 
autres  pour  nous  ne  l’en  pouriens  ne  devriens  repaijre  , ne  oôhufever  ne 
fon  commandement  , & avons  doimei  & ontroic  , donons  & ontroïons 
audit  maître  ou  à Ibn  commandement  pouvoir  de  faire  laditte  monoye  enlQ 
com  delfus  ell  dit  pat  lapaice  d’un  an  continuel  Sc  accompli  , qui  doit  en 
commencier  le  jour  de  la  fête  de  la  nativitei  faint  Jehan  Bapcilîe  prochai- 
nement venant  , per  ency  que  nous  ne  autres  pour  nous  ne  poiens  ne  ne 
devons  faite  faite  monoye  en  toutte  notre  terre  le  continue  de  l’année  , du- 
rant fort  que  notre  maître  deiÜis  nommei  , ou  par  Ibn  commandement , & 
puet  encore  lidis  maitte  ou  fes  commandements  tout  le  continue  durant  laite 
Faire  toutes  meniers  de  florins  petis  & gtans , tous  ceux  qu’il  voûta  que 
notre  profis  & le  liens  yllèrat  , Sc  nous  deverat  lidis  maitres  ou  fes  com- 
mandemeiis  de  chacun  marc  d’or  ouvrci  un  petit  florin  de  Florence  ou  la 
valve  , Sc  devons  délivrer  audit  maitre  ou  à Ion  commandement  garde  fout- 
fifant , pour  garder  les  fers  de  notre  dite  monoye  , pour  la  monoye  tôt 
délivrer  af  marchans  qui  la  panront , fens  le  défaut  de  ladite  garde  ou  autre- 
ment nous  feriens  tenus  ou  mes  commendemens  de  changiet  ladite  garde  , 
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5:  de  nwdre  un  autre  foiiftiîaiic  &:  «daiible  & profiuuble.  Qnaiti'à  ceu 
doit  ladite  i^arde  que  pour  nous  ferat  en  ladite  monoyc  i cliaaine  t'oix  pé- 
teront argent  ou  or  pour  lêrir  on  coing  , panre  de  chacun  marc  de  cliacu- 
ue  monoye,  un  denier  pour  faire  les  allaix  delrlites  monoyes  par  nous  ou 
notre  commandement  , liquels  allàix  doit  être  fiiis  en  la  prefence  don  mai* 
tre  ou  de  Ion  commandement  , touteloix  & quantet'oix  qu’il  nous  plairat  , 
ou  notre  commandement  , & ledit  maitre  & Ion  commandement,  & doit 
être  li  allaix  noftres  & tous  li  remenans  qu’il  teroit,  mis  à la  boite  pour  faire 
les  allàLx , exceptés  les  deniers  d’or  liquel  doivent  être  ledit  maître  ou  Ton 
commandement , & ne  poions  ne  ne  devons  nous  ou  notre  commaiidemens 
mette  la  main  , ne  faire  mettre  audit  maure,  ne  à l<>n  commandement,  à 
les  biens  , ne  à fes  marclians  , ne  arefter.  Ou  çai  ipu'  li  all.iix  ùneent  1 o '.s, 
& ne  peut  & ne  doit  lidis  maître  tout  le  coniinuê  dut.iut  oi.vicr  , ne  laire 
ouvrer  autre  part  qu’en  notre-dit  evéchiez  , ne  prés  douilu  cvccl'e,  Inriquc 
pour  nous  fe  pat  notre  defaut  n’etoie , & avons  promis  üc  proinctions  p.it 
ces  prefentes  lettres  audit  maitre  de  li  aider  , ic  pruiéger  (à  niarune  , fous 
fes  ouvriers  & fes  marchands  , lors  biens  par  tous  nos  pto[  rcs  boriuis  cou- 
chans  & tenans  del'ous  nous , s’ils  ctoient  pris  , arreftes  & détenus , taire  dé- 
livrer & conduire  lelilits  marchans  & la  monoye  faite  en  notre  pouvoir  bû- 
nement  par  tout , &:  puet  lidis  maitre  ou  fescommaiidcmens  faite  faire  toul- 
lois  peiis  &:  grans  en  notre  nom  de  poix  & de  loi  au  fuer,  com  les  feront 
en  la  duchiez  de  Lhotreine,  ...  . ... 

Pour  que  ces  ciiotcs  fuient  fermes  & cfbubles  enfi  cy  dellus  eft  dit , en 
avons  donnei  audit  maitre  ces  lettres  faillces  de  notre  grand  fael  en  témoi- 
gnage de  veritei , que  furent  faites  l’an  de  grâce  notre  Signor  mil  trois  cens 
quarant  & cinq  , le  lundi  devant  fête  de  la  nativitei  faint  Jehan  - BaptiAe 
dellus  dit  y 

Remis/io  fup^ettarum  imperialium. 

Ex  autog.  arch.  TuH. 

QUUM  ampliflîmorum  & ilIuAtiflImomm  principum  eledforum  Co- 
filiatüs  neenon  pnneipibus , reliquifque  facri  romani  imperii  Aatibus, 
atque  etiam  abfentium  oracoribiis  , nomme  civitatis  Tullenfis  , & per  ejiif. 
dem  lindicum  fupplicatorio  libello,  prefentibus  comitiis  dedudhim  & con- 
queftum  fit  , iplam  fcilicet  civitatem  pluribus  incommodis  , magna  reruin 
penutia  & inopia  affedfani , neenon  a:rc  aheno  tùm  crebris  fiimptibus  , & 
oneribus  opprelfam , infuper  cives  iproximo  bello  omnino  exhauAos  elle  i 
petens  h.Tc  omnia  mature  examinanda  , & proptereà  funâionum  imperia- 
1mm  ad  continuos  annos  viginti  remillîonem,  condonationem  fieri. 

Qum  igitur  per  principum  eledlotum  confiliarios  cacterofque  principes  , 
ftatus  & eorumdem  nuncios  htijufinodi  graviter  quidem  perpenfa  , atque 
etiam  deprehenfum  fit  prarfatum  quidem  oppidum  Tullenfeiin  ediâ  & pau- 
pertate  nonnihil  gravacum , AuArallxque  vel  Lothoringix  iîmbus  undique 
circumvallatum,  neque  adeô  vel  terra,  territorio , undê  Euidtiones  vel  muncra 
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imperiilia  fufficienter  pendere  poflît.  Provifum  & in(lra£bm  elTè , unA- 
confulundj  deliberatUTi  & concliifum  eft  , huic  civitati  aliqiiam  8c  eain 
qaide.n  retniffionein  & alleviationein  fieri,  Uc  nitnirum  ad  amios  oddo  pro- 
xlm:  fequences  & imminences,  in  cafu  imperialiutn  fuppeciarum  ,(èptem 
pedices  mictere  , & poft  hujufmodi  temporis  lapfiim  antiquas  fundiones 
nempè  duos  équités  & quindecim  milites  pedeilres  fuftentare  pr*ftaceque 
debtat.  Salvo  tamen  atque  relervato  quod  «iidlr  civitati  intered  , & intri 
prxfaci  temporis  curriculum  , alu  qujcque  gravamina  ; fiquï  iibi  pexdida- 
rum  tunâionum  ratione  compecere  exiftimaveric  , deducere  proponerequc: 
liccat.  Adum  Vvornuti*  quatta  julii  anno  MDXLV. 

) 

uépprohatio  fiatutorum, 

tx  autog.  areb.  Tull. 

UNIVERSIS  prelences  licteras  vifuris.  Othovianus’de  Thibure  reve-- 
rendi  in  Chrifto  partis  ac  domini  dmi  Odonis  de  Columna  Dei  8c 
apoftolicce fedis  eleâiTulienfisfalucem,in  eo  qui  eft  omnium  vera  falnt  No- 
verinc  univecfi'quod  cum  predeceftbres  didti  domini  ele<fti , quodqiie  plures 
XuUeniês  epifeopi  qui  fueruntpro  temi>ote  , & Ipecialicer  bons  memoriae 
dominus  Otho  quondam  Tullenfis  epiieopus  prcdecellbr  diéK  domini  elcc— 
Ù immediatus , quxdam  ftatuca  fuper  regimine  civitatis  Tullenfis  condiderint. 
Nos  eadem  ftatuca  approbances  à cempoce  promocionis  diâi  domini  elcâi 
.ulque  nunc,  eadem  iecimiu  obrervari  , & Kcec  omnis  emendx  dieftorum  fta- 
tutorum  ad  donninum  eleâum  & epiieopatum  pernner  iit  tamen  Veftigiis 
ipforum  predecellôrum  di(fti  domini  elefti  innaarentes  niedietateni  iplâ- 
rum  emendarum  pro  reparacione  miirorum  8c  fbllàtorum  Jifla:  civitati». 
civibus  ejuTdem  duximus  concedendam.  De  aliâ  vero  mediétate  didbrum 
emendarum  cotius  temporis  pnediâi  toncùm  nobis 'Viril  didh 'domini  clefti 
erit  ,.qa6d  nos  aoeepeamus  , 8c  eos  qui  ditfta»  emendas'  receperunt  ab  omni- 
«bligatione  laiiocinii  abrolvimus  pro  on«n  temporé'’rrtrôàao.  Eo  niclulo-- 
minùs  utiliutem  publicam  didbe  civitatis  fa  vote  benev'old  [ir6lcqilentes,om- 
nes  emendas  pro  tempore  prxterito  débitas  didtis  civitati  & civibus  gratiosc 
damus  , & concedimus  levandas  per  didlos  cives  , & in  publicam  ucilitacem 
didbe  civitatis  & didfornm  miirorum  & follàtorum  reparationem.  Praterei' 
de  quadragiiua  libris  Tullenfibiis  in  quibus  diifti  cives  pro  menfe  junii  nu- 
per  prxteriti  ditlo  domino  elcck)  tenebantur  , recepimus  per  manus  domi- 
ni Gerardi  curati  de  Ulmis  plenarium  pagamentum,  Datiim  fiib,  l^gillo  no- 
, ftro,  uni  cum  fisfiUo  curix  Tullenfis  anno  Domini  MCCC.  nono,  menfe 
ftbruari. 
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Lettres  de  Jean  d' ^rl(Jliers. 

Nous  Jehans  par  la  grâce  de  Dieu  cfleu  de  Tool.  Faifons  favoir  que 
nous  i la  requête  & à la  volonté  de  nos  âmes  & feablcs  les  citeint 
tous  de  l'univerlitc  de  Toul  , avons  refournté  & refourmons  pat  ces  pre- 
lèntes  lettres  la  commune  deldits  citeins  & univetlîté  , & les  ftatus  & les 
ordinations  d'icelle  \ & avons  donne  & oâroic  , donnons  & oâtoions  af* 
dis  citeins  & univeifuc  , la  meitic  de  touttes  les  amendes  qui  acherrant  del^ 
orenavant  pour  la  railbn  de  laditte  commune  ; & félon  les  ftatuts  de  la- 
ditte  commune  , pour  tout  le  temps  que  nous  ferons  efleus  & évêques  de 
Toul.  Et  avons  aquitc  & aquitons  leldits  citeins  & univerfitc  de  touttes  cho- 
ies , caufes  , ocquiibns  & querelles  pour  la  fomme  de  lia  cens  livres  de 
bons  petits  tournois  , que  lidit  citeins  nous  ont  donne  & promis  â pa'ter  as 
termines  , que  cy-aprcs  s cnfuivent.  Celld  favoir  dous  cens  livres  de  la- 
ditte ibmme  dedans  le  paiement  de  Bac  for-Aube  prochienement  venant  , 
Si  autres  dous.  cens  livres  de  laditte  monnoie  d la  laine  Martin  en'yvet  après 
«n  fuivant  , & les  autres  dous  cens  livres  d l'autre  faine  Martin  aptes  en 
fuivant.  En  tel  maniéré  que  s’il  avenoit  que  nous  ne  demouriflîens  & fut 
fiens  elletis  ou  cfvcques  ^ Toul  par  tranllation  de  noue  perfonne  en  au- 
tre évefehiez  , ou  par  autre  cas  quelque  qu’ils  fuilent , qui  pouroient  ave- 
nir , lidis  citeins  Si  univeclité  ne  feroient  de  rien  tenu  de  paier  laditte  fom- 
me  pour  les  termines  qui  feroient  a avenir  , ainfi  demoureroient  tous 
quitte  -,  & ell  encore  d l'avoir  que  de  nous  en  tems  d avenir  falîons  aucuns 
dépens  en  pourchallàns  ennemis , nos  Ibuverains  efpiritucls  ou  temporels  > 
ce  que  bon  Si  nécellàice  nous  feroit.  Lidit  citein  Si  univerfité  n’en  leroient 
de  rien  tenu  -,  jl  ne  leur  tn  pouriens  rien  demander.  Si  enfi  n’étoit  que  ce 
£iill  d leur  requête , & pour  leur  utilité  commune.  En  témoignée  delquelz 
choies  nous  avons  lulUcs  ces  lettres  de  notre  fael  , douquel  inous  ulbns 
aprelênç"  Lefquelz  Eiifent  faites  en  l’an  de  gcace  mil  trois  cens  Si  onze  « 
4e  mardi  devant,  palques  flones. 

jMifcelUnea  diplomata. 

U Sutbenticis  TuUcnCbos. 

D O Dei  gtatià  fanébe  Tullenlîs  ecclelï*  thelàurarins  oirmibus  pié  iii 
Chrillo  viventibus  tdm  fiituris  , qudm  prarlentibus  in  pofterùm.  No. 
verit  univerlîtas  hdelium  quod  venerabilis  decanus  ecclelix  nollræ  Frederi- 
cus  eccleliain  de  Fonteniaco  & Velleines  ad  iplam  pertineiitem  cum  omni- 
bus appendiciis  fuis  Si  decimis  , qux  injuftê  Si  contrd  anathema  alienata 
& dilfraâa  étant  i Tullenli  eccleliâ  Si  d laicis  feré  per  centum  annos  vio- 
lenter detentâ  Si  pollèllâ  laude  Si  allènlii  noflro  conlilio  quoque  & auxilio 
ceacquilivit , Si  pro  icmedio  animx  Cux  prxdiâam  eccleliam  & Velleines  ad 
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iplâin  pcrtitientem  , cuin  omnibus  ad  ipfam  pertinentibus  ment*  fratruni 
perpetuô  pollîdendam  comulic  , nos  veto  hujurmodi  laudabile  iaâum , quid 
quid  jatis  in  pr<Edicueccle(la  tanquam  thelaurarius  habebamus  pto  faluce 
animx  noftr*  prxfàtis  ftatribus  coiiceflîmus , & contulimus , & ut  hujus  rei 
faâoin  inviolabile  pennaneac  figilli  noftn  inimimento  roboravimus.  Teftes 
hujus  rei  funt  arcludiaconus  de  fcropulis , Machatus  de  Dites,  Odo  cantor, 
atque  canonici  funt  teftes  ejuidem  rei,  Scephauus,  Henricus  , Ebalus  , Sa- 
varicus , Jocelinus  , Gobertus  , Galterus  , Guido  , Joannes  , Herbcttus  , 
Joannes  , Mathxus  , Guido  , Albero  , Raiiuldus  , Fulco  , Guido  , Vvil- 
Icrmus , Henricus , Stcphanus , Petrus  y Gerardus. 

LUDOVICUS  régis  Ftancix  primogenitus  , Dei  gratiâ  tex  Navarr*  , 
Campanix  , Brizque , cornes  palatitius  ; univerfis  ptcièntes  liiteras  mf- 
pedtaris  làlutem,  Notum  fadmus  , quod  cum  decanus  & capitulum  Tul- 
lenlis  eccleliz  hoinincs  fuos  talliabiles  , five  manus  mottuxvillariun  de  Vo- 
dio , de  Troceio  , de  Orchis  , de  Vacons,  de  Ncves  & de  Boneva  magna, 
ac  plurium  aliarum  Villarum  fuaruni  didlarum  conditionum  concjuetcten- 
tut  in  gardia  , feu  burgella  noftra  apud  Andeletum , & alibi  fuiftê  lulceptos, 
& quia  ut  ipll  decanus  & capitulum  allèrebant  , homines  hujulmodi  tiliuna 
client  conditionum  , quod  in  noftra  ncc  alterius  gardia  feu  burgella  fufcipi 
non  d.'bcbant  contri  ipfms  capituli  voluncatcm.  Nos  lupcr  hoc  veritatena 
diligenter  inquiri  fecimus.  Cum  igiciir  per  inqueftam  ind'e  fac>.\m  repcrLiiin. 
tint  , hommes  fupradidlos  elle  conditionum  eanimdeni  , & in  prxdidta 
gat>lia  , feu  burgelia  eoidcm  fufcipi  non  debere  , idcircô  ab  iifdcm  gardia 
ôt  burgella  ipibs  repellimus  & amovemus  , ipfas  gardi  nn  & burgefum  quan- 
tum ad  houilles  pra’di.los  ex  mine  penitùs  annuJlaïues  , neciplos  necalios 
hommes  ditfci  c.ipituh  qnofcumqnc  conditionum  pra-dictacum  de  cœtcro  ai' 
di-tis  gardus  d'e  liurgeilas  iioftcas  admittemus  , niti  de  voluntate  , & ad  te- 
quiütioncm  dcc.ml  CC  capituli  prxdiiftoriim  , in  cujus  rei  ceftiinonuim,  prar- 
lintibas  110  Irum  l’ecimus  apponi  ligillum.  Adum  apud  Placentiam  ptopb. 
Vicentiain,  fecmi  da  d;e  fcptembris  , aima  Ooinini  ijii, 

JE  Pierre  Sire  de  Bourlaimont  chevalier  , lâis  lavoir  i tous  que  je  penlêi 
& conliderci  leis  biens  que  meis  ameis  frètes.  Jehan  de  Bourlaimont 
grand  archidiacre , laien  arriers  en  l’cnglife  de  Toul , ait  eu  & reçu  de  la- 
dicte  englile,  & la  favouc,  & l'amour  qu’il  avoir  i laditte  cnglile  , & li  en- 
ghfe  i lui , ai  donei  ôc  donc  pour  Deu  , & en|  amône  à ladite  englife  par 
iou  grc  de  dame  [elunne  ma  fein  ne  Sc  de  mes  eiifans  , & fpccialement  de 
Hanri  & de  Thiebaii  mes  fils  chanoines  en  ladite  eiighfe  fexante  Ibldces  do 
terre  à tournois  petis  , à paiire  i toujours  ; mais  chacun  an  en  ma  ville  d: 
Charmes  davant  Toul  eu  deniers  , ou  en  tentes  mielz  , venans  en  laditte 
ville  , pour  faite  fon  anniverfiire  ceacun  an  en  ladite  englife  , & pti  Ai  te. 
quierc  â mon  R.  P.  fie  fejgnour  l’évêque  de  Touï  de  cui  , ie  teng  ladit? 
vJle  , ou  i Ibn  leutenenc  , qu’il  velle  agréer  Sc  confermer  les  choies  del- 
fufdites  , fie  ai  promis  fie  pro aies  que  je  contre  ce  don  ne  venrai  jamais  , 
uc  venir  ferai  par  moi  ni  par  antre  , fie  à ce  fie  pour  ce  oblige  , je  mou 
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mes  oirs  & ma  terre  , & vel  otroie  que  fe  [e  ou  mi  hoir  aliens  contre  les 
choies  dellus  dites  , en  tout  ou  en  partie  , que  fages  hommes  & dilcrcts 
li  officiais  de  la  cour  de  Toul  nous  excommenic  , & (àce  dcnuncier  pour 
cxcommenics  par  tout , & ma  terre  mette  en  "eiuredit  fens  congiiition  de 
caule  , à la  Ible  requête  lefdits  doïen  & chapitre  , ou  de  loz  mandement  , 
& quant  à ce  je  meis  moy  Si  mes  hoirs  en  la  jurifdidbon  de  la  cour  de  Toul^ 
& ma  terre.  Et  pour  ce  que  ce.foit  terme  choie  & eftable , nous  Pierre  , 
Hanri  , Si  Thiebau  , avons  mis  nos  l’aelz  en  ces  prefentes  lettres  , faites 
& données  l’an  N.  Signout  ....  lou  lundi  devant  la  fête  de  la  purilicacion 
N.  Dame. 

NOUS  , Jeans  par  la  grâce  de  Deu  évêque  de  Toul  , faifons  favoir  i 
cous  , que  com  notr  ameis  & fiables  lire  Piere  de  Bourlémonc  qui  fuit 
lou  gré  de  dame  Jeh^ne  fa  femme.  & de  loz  entàns  , Si  fpecialeinent 
“ Hanri  Sc  de  Thiebaut  les  enfans  clianoines  de  Toul  , qui  fiirent  donait 
q“andt  il  vivoienc  â l’englile  de  Toul  Ifexance  foldées  de  terre  à petits  tour- 
nois , à toujours  chacun  an  à panre  en  la  ville  de  Charmes  devant  Toul 
en  deniers  en  en  rentes  mielz  , venans  en  laditte  ville  pour  faire  l'anniver. 
faire  l’archidiacre  Jehan  fon  ftere  qui  fuit  , & nous  ait  prié  Si  requis  que 
nous  vueliliens  agréer  Si  confermer  lou  don  défis  dit  , tant  com  fire  de 
Cui  tient  lafite  ville  de  Channes.  Nous,  tant  com  fire  de  Cui  , on  tient 
les  chofes  défis  dites  , avons  louiiei  Si  agrééi , louüons  Si  agréons  lou  dit 
don  , & lou  confermons . Si  voulons  Si  confentons  qu’il  vaille  Si  tcngne 
en  la  nieniere  qu’il  eft  fais.  Et  pour  ce  que  ce  foie  ferme  chofe  , avons 
mis  notre  fael  en  ces  prefentes  lettres  , faites  Si  donées  1 an  N.  Signout 
iji;.  lou  diemenge  après  la  nativité  N,  Dame  en  feptembre. 

O DO  Dei  gracia  Leucorum  epifeopus,  univerfs  fidelibus  prarièntibus  & 
futuris.  Quoniam  ea  quae  feripto  ttaduntur  .1  inemoriâ  de  fadli  (non 
recedune  , dynuin  fuic&  utile  prxfmti  paginæ  commcnd.iro  , qualiter  nos 
diledi/îîmis  nliis  noftris  Tiillenfibus  canouicis  ccdefiain  B.  Maria:,  & San- 
fti  Apri  de  Linei  , pro  remedio  animæ  noftra-  , laude  Si  allcnfu  Odonis  ar- 
chidiaconi  ejufdem  loci  dedimus  , Si  concefliniiis  ex  integro  , & fine  om- 
ni  calumnia  perenniier  poffidendam.  Pro  tanto  igitiir  colîato  dileclis  filiis 
noftris  beneficio  ipfi  xl.  loi.  TuUenfis  inonetx  in  anniveriario  noftro  intec 
fe  divident , & eodem  die  duodecim  dabunt  denarios , matriciilariis  pro  cam- 
panis  in  turribus  pulfandis.  Teftes  Fredericus  decanus , Odo  cancor  Si  prx- 
diéb  archidiac.  Gerardus  thefauracius , Mathxus  archiad.  Haiiiio  archidiac. 
Theodoricus  archidiac.  Magifter  . , Mathacus  arcliidiac.  Petrus  majoc 
archid.  Si  alii  plûtes. 

DO  Dei  gracia  Tullenfis  epifeopus  , uniuerfis  prxfentes  litteras  infpcc- 
turis  in  Domino  falutem  prxfentis  paginx  teftimonio  univerlitati  no- 
firar  dignum  duxinnis  declarare  , qux  dominiis  Thomas  nobilis  vit  de  Bello- 
lamo  < . pr.xftitit  juramencum  . quod  treccnfim  illum  quem  debet  Tullen» 
û cedefix. , propter  porcionem  illam  de  Coinmerceio  cum  appeuditiis,  quae 


ex 

ipVum  condngit  jute  hitreditario,  quam  inquam  pordonem  tenet  à Tullenfi 
cccleliâ,  pto  xxxv,  lolidis  Tullenlibus  annuacim,  hxredibus  fuis  non  dividec» 
fed  uni  hiredum  fuorum  cui  voluerit , ipl'um  lelinquet  indivifum  & ince- 
t-ralitet  poffidendum.  Itaque  ha:tedes  fui  per  fucceflivam  generationem  ipû 
îuccedentes  de  trecenfu  prxdiûo  non  dividende  , fed  integralitcr  uni  fuc- 
cellbrum  fuorum  relinquendo  luccellivc  prxftabunt  hujufmodi  juramentum, 
Icaque  niedietatem  xxxv.  foUdorum  in  invendone  fandi  S:ephani  aliam  in 
natali  ejufdem,  Tullenfi  ecclefi*  folvere  tenebuntur.  Conlenlic  edam  didus 
Thomas  , quod  fi  trecenfiun  prifatum  ipfe  vel  aliquis  hxrcdum  fuonim  di- 
videret  ilium  , qui  ipfum  trecenfum  dividetet , cxcommunicationis  fencen- 
di  polfcmus  innodare.  Cujus  rei  veritas  ut  rata  & inconcuUà  petmaneat , 
prxUnd  paginx  figUlum  noftrum  duximus  imptimendum,  Adum  TuUian- 
no  Domini  laip.  menfe  marris. 

BCX5ER.US  Dei  gradà  Tullenlis  epifeopus.  Omnibus  prxfentes  litterts 
..  infpcdutis  falutem  in  Domino , noveridfque  , cum  conttoverfia  eflet 
inter  capituliun  noftrum  Tullenfis  ecclefixex  uni  parte  , & nobilem  vituin 
Galcheriim  dominum  de  Cômerceio  ex  altéra,  fuper  co  quôd  didum  capitu. 
lum  volebat  gaudere  de  remanendis  hominum  luorum  , qui  ad  villam  fuS 
novam  , vel  ad  aUam  terram  fuam  venirent.  Ptxdido  autem  domino  de  Cô- 
merceio volente  , quôd  homines  didi  capiwli  , qui  ad  terram  fuam  deve- 
nirent  temantiis  gaudetent  ; tandem  in  prxfendà  noftrâ  & multorum 
nobilium  fopita  fuit  quxftio  fub  hic  forma  , quôd  prxfatus  G.  dominus 
de  Commerceio  confinCt,  quôd  prxdidum  capitidum  plenariè  gaudeat  de 
xemanentiis  hominum  fuorum  ubiciimque  manendum  , qui  ad  villam  fuam 
novam  vel  ad  aliam  terram  fuam  devenerint , vel  de  costero  devenient,  pro- 
mittens  quôd  nec  ipfe , nec  hxtedes  fui  in  temanentiis  hominum  didi  capi- 
tuli , qui*  ad  villam  fuam  novam  vel  ad  aUam  terram  cjus  , ut  prxdidum 
eft  devenient  vel  devenenmt , aliquid  ppterunt  reebmare  , cxcepds  illis 
qui'ante  quadriennium  ad  terram  fuam  devenerunt , & Petro  qui  ad  villam 
iuam  novam  nuper  devenit,  qui  tamen  Petrus  fi  addidum  capitulum  rever- 
teretur  , & mutata  voluntate  iterum  ad  terram  ipfius  Galcheri  rediret.de 
remanentiâ  fui  non  gauderet  , in  cujus  rei  teftimonium  ad  preccs  prxno- 
minad  domini  de  Commerceio  prxfentcm  paginam  figillo  noftro  duximus 
toborandam.  Datum  anno  Domini  MCCXLlllI  menfe  feptembri. 

Ego  Simon  dux  Lotluringix  & marchio  univerfis  prxfenribus  & fiitu- 
ris  prxfentem  paginam  infpeduris  declarandiim  duxi  , quôd  cum  Reg- 
naudus  Villicus  meus  "de  Grondrevilb  cum  quibufdam  aliis  hominibus  meis, 
duos  homines  Sandà  Stephani  Tull.  ecclefix  de  Domno  Martino  fecàs  Mo- 
fellam  diabolico  inftindu  . & abfque  ratione  occidülèt  , ac  pro  tali  damno 
Tull  ecclcfix  fuilfct  terra  mea  interdido  fuppofita  , ego  pro  meis  homi- 
nibiis  cupiens  facere  . Sc  terram  meam  ab  interdido  eruere  conceflî  , & de- 
di  Tullenli  ecclefix  in  elemofmam  perpetuum  ufuarium  carto  & carruce 
prxfatx  ecclefix  , & hominibus  domno  Mardno  fupradido  in  bofco  meo 
de  Hellb  libère , & abfque  perturbadone  Sc  calunmii , non  tautilm  diebu* 
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rice  me*  , fed  & tempocibus  omnium  fiicceflbrum  meoram.  Quod  ut  fir- 
■mm  & inconciilliim  pernianeac  , donum  meum  commendare  ciujvi  , & 
lcripcam  iigillo  proprio  communire  dignum  duxi. 

JE  Henri  Cuens  de  Vaudcmonc  fais  (avoir  à tous,  que  je  doin , & ot> 
troi  perpétuellement  , jlans  reclamer  à nul  jour  , cent  foldces  de  terre  à 
panre  chacun  an  en  la  vente  de  Vizelifê  , à la  foire  de  S.  Remci,  lou  jour 
de  la  fête  [des  premerens  deniers  & des  millours  â mon  fignour  Thiebaut 
mon  oncle  trclorier  & arcediacre  de  Toul , à doiiner  à Icglife  de  Tool 
pour  faire  Ton  anniverfaire  cliacun  an  en  laditte  églife  , pour  le  faliit  de  l’â- 
me & de  la  moie  & de  nos  anceflburs  , & fi  l’en  fais  maintenant , tenent 
vive  ou  meute  , qu’il  les  commence  â panre  à cette  prochaine  fête  S,  Re- 
mci. En  témoignage  de  laquel  chofê  ai  je  .fait  mettre  en  ces  lettres  lou  fael 
honorable  pere  Gilon  pat  la  grâce  de  Dieu  évêque  de  Totil , avec  lou  mien 
en  cui  prelence  cift  devant  diz  , dont  ait  & ei  fait  l’an  que  li  miliarc  cou- 
roit  117Z.  la  vigile  de  la  S.  Dicte,  aouft  entrant. 

JE  Ferris  Cuens,  de  Toul  , & je  Ouéde  Tes  fils  (àifbns  conefant  1 tous 
CCS  , qui  ces  lettres  veront  & oront , que  nous  avons  mis  en  uvage  no- 
tre contei  de  Toul  , & ce  que  zapent  à notre  chier  coufin  , & notre  fe- 
gnot  Maheu  duc  de  Loregne  , & merchis  por  cinq  cents  livres  de  prove- 
neiiens  , pot  tout  faite  & por  tout  panre  pet  lou  troy  de  nos  femes , l'etoit 
d favoir  Agnele  SC  Ezabel , en  tel  raeniere  que  nos-  ne  notre  ne  poons , ne 
devons  ccue  yuagiere  racheter  pot  métré  en  autrui  mein  , qu’em  la  don 
duc  davant  dit  & fes  oies  , & porce  nos  avons  faelces  ces  prefentes  lettres 
de  nos  fcés  , en  témoignage  de  veritei  Lefquels  furent  faites  en  l’an  que 
li  militaire  coroit  pr  mil  dou  cents  & quarante  & uuit  ans]  , lou  iamedi 
qirés  la  fête  feint  Gengou. 

Ego  Rainaldus  dominus  de Collèio.  Notum  fado  omnibus  prsfêntes 
inlpeéluris  , quùd  ego  pro  remedio  animarum  me*  &'  patris  mei , & 
matris  me*  , & antiquqrum  meorum  laudo  « & concedo  elemofinam  faibm 
â patte  meo  Mathxo  comité  Tullenfi  capitulo  fànâi  Stephani  Tullenfis  de 
jure  ptronatus  ecclefu*  de  ColTèio  , & eidem  capitulo  promifi,  & joramen- 
to  me  obligavi  , quod  bonâ  fïde  pro  poflè  meo  diéhim  capitulum  in  eadem 
ecclefia  defendam  8c  gatanciam  portano  , nec  de  capitalibus  ejufdem  eccle- 
fi*  aliquam  ei  violentiam  fieri  pro  poilè  meo  fuiUnebo,  Dacum  Tulii  idi. 
bus  aprilis  , anno  grad*  MCCXXII. 

JE  Maheus  duc  de  Loregne , Si  mechis  fàs  coneftant  d tous  que  meflîre 
li  évêque  de  Toul  ai  rachetei  1 moi  tel  vuaigeine  , com  je  avoie  dou 
comte  de  Toul  & de  fes  enfâns  , fus  la  contei  de  Toul  & fus  les  appendi- 
fes,  cinc  cens  livres  de  foires.  Poi  ce  que  il  difbir  que  c’eft  fes  fiés  , laquelle 
vaigere  je  li  ai  livrée  en  tel  point  & en  tel  raifon  , Si  en  tel  meniere  com 
je  la  tenoie  ; & li  je  li  ai  promis  Si  creantei  j que  je  l’en  ponerai  warantie, 
& li  nuns  l’en  fâifoit  force  , je  l’cn  ferois  aidant , Si  fe  l’en  défendrois  de 


la  taire  en  bonne  foi  , & porce  aiie  mis  mon  ftcl  en  nos  prefentes  lettres  > 
en  témoignage  de  vcritei.  En  l’an  que  li  miÜare  coroit  pat  ii+S.  lou  l'amc- 
di  après  les  cxSaves  de  la  purification  N.  Dame. 

RDei  Gcatià  TuUenfis  cpifcopus  , omnibus  piifentes  littctas  infpeéhi- 
• ris  teftimonium  perhibete.  Noverint  univerfi , quod  magifter  fcabi- 
nus  & communitas  dvium  nofttorum  Tullcnfium  elegirunt  od»  de  civibus- 
noftris  pro  fitmitate  avitatis  , & villx  TulletilisldlicetReiuudumle  Vertrc, 
Henricum  de  Languei  , Mauntium  Aurifabrum  , Rodulfum  Embren  , Ne- 
mericiim  Barat,  Chofetum  Saufridum  filium  domnini.Sc  Vvarnetmn  Gal- 
lant,  & quidquid  de  fuptadidâ  fitmitate  à didisS,  civibus  difpolitum  five  or- 
dinatum  fiierit  de  conlenfu  noftro  lUud  didi  magifter  fcabinus  & commu- 
mtas  ratum  habebunt  & gratum.  Id  quôd  8.  cives  de  confilio  noftro  fupet 
hoc  ditponere  feu  ordinare  tenebuntur  , & nos  illud  facere  tenere  promit- 
timus  & creanumus  , opus  autem  didæ  firmitatis  didi  magifter  fcabinus  Si 
communitas  adinftanti  die  palcliae  proximè  ventuto  , ufque  ad  quinque^ 
nium  promifcrilnt  duraturum  , licebit  autem  didis  magiftro  fcabino  8C 
communitati  fi  voUietint  , & confenferimus  , quolibet  anno  aliquem  de  dic- 
tis  8,  civibus  in  oûicio  didae  firmiutis  eledis  amovere  , & alium  de  con- 
fcnfû  noftro  eligerc  loco  ipfius  , Sc  Ci  quis  de  didis  S civibus . fpontariea 
voluiitate  m ofticio  pra-dido  plus  elfe  nequivcrit,  alium  didi  magifter  Icabi- 
nus  Si  communias  , fi  conlelferimus  , ad  opus  pncdidum  portent  eligere. 
lu  cuius  rei  teftimonium  figillum  dida:  communiaas  cum  ligillo  noftro  pri- 
fciuibtis  litteris  eft  appcnlum,  Datum  aimo  Domiui  iijp.  menfe  januario. 

NOUS  Giles , par  la  grâce  de  Dieu  évêque  de  Toul , faifons  favoir  à tous , 
que  com  décors  fut  entre  nous&t  l’abc  de  S.  Manfui,por  le  chemin  que 
vait  en  la  champaigne  entre  notre  ctoiice  & les  muis  de  habbaie  de  S Man- 
fui , Si  il  dit  ou'il  éioit  bienieiiant  de  doure  ladiite  voye  , & nous  dilions 
par  d’autres  pin  . que  nous , com  (ire  Si  quems  de  Toul  , étions  biente- 
nans  d’adrclîiet  Si  radrcflier  les  chemins  Si  les  voies  ded.uis  le  banleu  de 
notre  cité  de  Toul  , drois  dit  pat  notre  cchevin  & par  lés  ptudomes  qui  lan- 
iuerent , que  les  teneius  dudit  abbés  ne  li  dévoient  aider  , ne  point  aurti 
cloute  chemin  ne  voye  encontre  les  nos  toiours  dudit  abc  Lidit  cchsvins 
& hdites  tiuilcez  rapottérent  par  droit  pardevant  feignent  Huoii  noue 
Irere  écolattc  de  Toul , qui  étoit  juftice  pour  nous  au  jour  Si  au  lieu  que 
celz  leux  davant  nommes  , dont  li  difcor  étoit  & eft  voye  commune  chat- 
rians  Et  en  témoignage  de  vétitei  avons  nous  fait  feeller  ces  prelcntcs  , que 
furent  faites  & données  à Toul  en  notre  autel  , l’an  de  grâce  ii66.  le  mat- 
di  après  l’alfomption  N Dame, 

NOS  G.  Dci  gratià  TuUenfis  epifeopus.  Notum  facimus  omnibus  Iwc 
vifuris,  quôd  "nos  promifimus  in  vetbo  veritatis  & pontificalis  facerdo- 
tii  domino  Roberto  TuUenfis  eccleliæ  majoti  archidiacono  quod  nos  exe- 
cutionem  fententiatum  interdidi  feu  excommunicaaonis  qiiâ  vir  vcnerabilis 

Simon  didus  de  Chamble  , TuUenfis  caaomcus  iioftrâ  , Si  ejuldem  ardu- 

diacom 


Digitized  by  Google 


CXIII 

Æaconi,  todufque  capituliTunenfiîeccIcfiï.in  civicatem&  cives  Tullcnfes 
pcoculit  câ  occaiione  , ^lùd  ci<res  iniemnt  quafdam  convcntionescum 
nobili  viro  F.  duce  Locharingix.  Videlz,  de  quinque  folidis  TuUenlibus  rcd- 
dendis  Sc  folvendu  Hrigulis  annis  eidem  duci  , à quoLbet  Foco  cjur. 
dem  civiDDs  ad  vitam  ipiîiis  diicis  , & fuper  eo  quod  quidam  diâorum  ci- 
A ium  , didlos  quinque  folidos  volumaric  concri  inhibitionem  noftram  fol- 
vereiit  , & a pluribus  concivibus  fuis  per  violenciam  extoricrunt  in  prx- 
judicium  noftaim  , & ecclefwc  Tulleniis,&  concrà  ecclefiafticam  Lberucc, 
quoufque  didUim  interdidlum  de  confenfu  iplius  archidiaconi , capiculi 
prididci  & noftto  revocabinir,  non  impediemus,  nec  ab  eodein  revocabi- 
inus  vices  noftras  ; fed  eas  procutabimus,  fîdclicer  obicrvari.  Volentcs  quod 
ex  hâc  commiflîone  ;urildiâioni  fux  ÔC  F prxcedenci  arcludiacono  eidem , 
fuccelibribus  fuis  l'eu  fubditis  aliquod  pnejudicium  generctur  , revocaco  au* 
tem  à nobis  & eifdem  archidiacono  & capitulo  concorditer  interdiilo  didi 
iS  jurifdidio  coinmillà  cellâbic , & diéhis  R ad  ab&lucionem  fubdiconim 
fuorum  procéder  Promittimus  etiam , quod  ad  relaxaaonem  aliquarum  fen. 
eentiarum  praedidarum  nullacenùs  pet  nos  vel  per  alium  procedetur  doncc 
fùbdius  ipfius  archidiaconi  de  damnis  & gravaminibus  . qua:  occafione  fen* 
tentiarum  prxdicbrum  incurrent  , fucrit  plenariè  fadsfadum  In  cuius  rci 
teftimomum  prarfentes  litteras  eidem  archidiacono  contulimus  figiUi  noftri 
muni  mine  roboraias  Adum  & dacuai  labbaco  poil  fcHum  B.  Lucx  evan- 
geUftx  anno  Dommi  ii6i, 

NOUS  Gille  , par  la  grâce  de  Dieu  évêque  de  Toül , & chapitre  de 
cette  meme  églilc  , &lbns  favoir  à tous  , que  nous  avons  parcômun 
confens  otdonné  & ordonnons  , encore  que  le  comté  de  Toul  , que  nous 
davant  dits  évêque  avons  aquête  demeure  perpétuellement  au  domaine  de 
l’évcché  de  Toul  , aulli  que  on  ne  le  puillè  ne  vendre  , ne  donner  , ne 
fier  1 autruy  , ne  en  tout,  ne  en  parue  , & cette  ordonnance  avons  nous 
promis  & créante!  à tenir  & â varder  par  nos  lârmens  & à -toujours  En 
témoignage  de  bquelle  choie  nous  avons  mis  nos  lëels  en  ces  prefemes 
lettres , que  furent  faites  quand  li  miliare  couroit  par  u6i.  ans  on  mois 
de  décembre. 

OUS  li  tnaitre  échevin  , & toute  Tuniverfité  des  citoïens  de  Toul  , 

■*  ^ laifons  favoir  à tous  , que  nous  avons  reconnus  en  la  prefencc  notre 
pere  &:  feigneur  l’évêque  de  Toul , & recognoillons  que  nous  n’avons  fait 
plait,  he  convenance,  ne  faire  ne  pouvons  , fe  par  lui  non  au  duc  de  Lor- 
raine , ne  au  comte  de  Bar  , ne  i autre  grand  feigneur  } pourquoy  nul 
deux  ait  très  fons  on  commun  de  la  ville  de  Toul  , & h avons  promis  & 
promenons  , que  nuis  n’en  ferons  , fimf  ce  que  Ce  nuis  des  bourgeois  fe 
vouloir  aider  de  ibn  héritage  . fi  comme  de  vendre  ou  changer  ou  faire 
aumônes  , ou  donner  en  mariage  , ou  en  autre  manière  . faive  La  droitu- 
re qui  doit  au  feigneur  ou  au  ban.  Il  le  peut  ûns  mefaire  ; & voulons 
que  chacuns  ans  li  maiire  échevin , & celz  qui  garderont  le  fecl , &:  dix 
prud’homnae,  de  la  ville  de  céans , que  l’évêque  voudroit  élire  , jureront 
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fur  (âmz  qui  ne  feront  , ne  s*bfferont  â faire  choie  qui  iôit  contre  1er 
chofes  davant  dcvilces.  En  témoignée  de  laquelle  choie  nous  avons  ces 
keeres  feelces  de  notre  iêel , qui  furent  faites  quand  li  mil.are  couroit  par 
1161  au  mois  de  novembre. 

1E  Ferris  , duc  de  Lorraine  & marchis  , fais  favoir  X tous  , que  comme 
Bartanz  Hiit  entre  honorable  pere  en  N feignciir  f’rere  Conrault  , par  la 
grâce  de  Dieu  évc'que  de  Toul , & fon  chapitre  d’une  pan  , & les  citoiens 
de  Toul  d’autre  part  : nûfe  en  fut  faite  iur  l’cvctjue  de  foui  delfus  dit , 
ainli  comme  il  eft  contenu  au  compris' , qui  de  ce  eft  fak  , b devant  die 
évêque  des  Bailanz  delluf  dits  ait  fait  Ibnrapport,  ainli  comme  il  e(l  contenu 
au  davant  dit  raport  feellc  don  feel  l'cvêque  delfuldit  i & comme  je  aie 
travaille  Si  laborc  pour  acomplir  ledit  rapport  pat  ma  priere  , li  évêque 
delfuldit  s’oifre  de  faire  celle  porte  , qu’il  avoit  raponc  julqu’à  la  fête  S. 
Jean-Baptifte  , qui  or  vient , & a donc  l'uifie  tenu  de  faire  tenir  rapport  > 
amii  comme  j’en  fuis  tenu  maintenant , félon  la  lettre  qu’ils  ont  de  moy.  En 
témoignage  de  ces  chofes  , j’en  ay  donné  ces  lettres  feelces  de  mon  lèel  > 
qui  furent  faites  quand  li  miliare  notre  Seigneur  couroit  par  riSj.  ansk  kn-- 
demain  de  fête  S.  Piere  & S Paul. 

NOUS  > frere  Conrad  par  la  grâce  de  Deu  évêque  de  Tout , fâiiôns 
lavoir  à tous  , que  comme  décors  fuit  entre  le  chapitre  de  Toul  d’une 

f>art  , Sc  les  citoyens  de  Toul  d’autre.  Si  comme  de  l’cglil'e  de  Toul,  que 
efdits  citoyens  ont  brife  & violé  le  tréior  , & les  chantes  de  laditte 
cgbfe  brisées  & portées  en  voye  , les  chanoines  de  laditte  égliiê  pris  , SC 
leurs  maifons  abatucs , & leurs  choies  portées  , & pluiieurs  autres  injures 
faites  , & auximant  de  leurs  injures  , des  domaiges  & des  contenx  que  IciL 
dits  citoyens  avoient  à nous  i il  comme  de  notre  mailon . qu'ils  avoient 
brifîe  , notre  porte  abatuc  , notre  vaifellement  Sc  autre  bacnoi  de  notre 
hôtel  pris  Sc  poné  en  voye  ; & comme  lefdites  partie,  s’en  lôient  mifès  fur 
nous  , Sc  nous  aient  donné  plain  pouvoir  de  raporter  , dire , ordonner  , 
notre  volonté  de  toutes  ces  choies  deirufdites  don  haut  & d m bas  , de  pœ- 
nes  Sc  d'amendes  Ainli  comme  il  cil  contenu  en  lettres  du  compromis  , 
que  de  ce  font  faitvs  , Sc  lellées  de  notre  feel  , & du  Icel  de  noble  Baron 
F duc  de'  Lorraine  , & marcliis,  du  feel  du  chapitre  de  Toul , & du  feel 
de  la  cité  de  Toul. 

NOUS  , par  le  confeil  de  bonnes  gens  & par  le  bien  de  paix  , or» 
donnons  , diibns  Sc  raportons  , par  i'autonté  du  compromis  que  Ib 
nous  eft  , que  lelîiits  citoyens  de  Toul  refàcent  & facent  refaire  a leur 
coucange  tous  les  édifices  qu’ils  ont  dctàit  , depecé  & abatu  en  ladkc 
églife  , Sc  en  notre  mailbn  , Sc  en  maifons  des  chanoines  , en  autre  tel 
cuit  ou  en  melleuc  , comme  il  étoient  davant  des  biens  auxdits  citoyens 
félon  notre  ordonance  par  bon  confeil  , chacun  fckm  ce  qu’il  méfait  > Si 
voulons  , raportons  que  ces  chofes  foient  refaites  dedans  cette  prochaine 
fete  S.  R,emey  , qui  eft  à venir  &:  alicmaiz.  Apres  nous  rapononsi  difoiu 
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■it  orfonnons  , que  les  citains  rctabliiTènc  â nous  évêque  deflîifdit,  à 1 cglile 
delTufdite  , aux  chanoines  dcirulHics  & leurs  clercs  , & i leurs  ménie> , & 
i leurs  hommes  , tout  ce  qu’ils  ont  pris  du  notre  & don  leur , & tour  cen 
nous , 8c  ils  avonc  perdu  par  leur  force  & violence  , & l'aient  fait  ren- 
du dedans  cette  procnaine  rcce  S Jaques  & S Chriftophc  que  vient  , det 
quellcN  choies  nous  évêque  dclfuldit  ferons  crû  par  notre  limple  parole  , 
les  chanoines  & les  autres  par  Ibn  limple  ferment  fait  en  notre  main , ÔC 
fc  nous  ne  voulions  preiure  leur  ferment  > tious  pourions  méuirer  leur 
demande  & leur  perte.  Apres  nous  raportons  , difons  , & ordonnons  qae 
ceux  , qui  brifireut  leur  cghfe  & le  trélbr  , & prirent  les  chanoines  , en 
aillent  en  b terre  d’Arragon  en  pèlerinage  , & demeurent  en  qui  par  un  an 
, entier  , & (bit  mehucs  pour  aller 'dedans  cette  prochaine  fête  S Jaques  8c 
S Clinftophe,  que  or  vient.  Encore  difons,  raponons  8c  ordonnons , qu’ils 
n’aprocheront  jamai  laditte  cité  de  Toul , plus  prés  que  de  deux  leiies  , & 
tous  i'ens  jiifqu’à  notre  rapcl , defquels  les  noms  font  tels  Vvarin  marchan, 
Hcnriez  de  Metz  le  pelletier  , Vvarnier)  de  Parelz  , le  fils  Viart  d'Ochiez  , 
Regnaldin  le  fils  , Henrion  Coftaiit , Poirels  de  Fonfeiiil  , Poirellbn  couls 
•d’oiibn  , Varrels  li  cliamgiers  , .Naimeris  , Jemez  , Boifrier  , Jean  de  Boii- 
vron  , Vautrin  le  charpentier  , Renaldin  , les  Soroges  , Poirellbn  , Ram- 
ponncl , Vverniers  fes  freres  , Renars  fils  dameCaterine, Morde,  fils  Piere 
Codant  ÔC  Naimcnz-lès  trires  , Merde  fih  Frenon  , Elcarande  , Naimc- 
ris  & Conftant  fui  freres  , Poirellbn  li  genres  , Komefin,  Poirez  , Valez, 
Vvarneion  , Malherbe , Eftenez  , Mailles  & Vanains  fes  freres , Simonin 
dit  Ginaz  , Poirellbn  , Hautebruce  , Henry  , li  Baguez  & Jean  fes  freres, 
Sc  Boulmerde.  Et  le  il  avenoit  , que  ceux  deflufdits  ou  aucun  deux  venif- 
fient  contre  ce  raport  & cette  ordoimance  delliifdite  , nous  difons  , ordon- 
nons & raportons  en  nom  de  poine  , qu’ils  aient  perdu  tous  leurs  biens  , 
mobles  & non  mobles  quelque  part  qu’ils  fufllent  , & feront  enchehu  lefr 
dits  biens  en  notre  main  . & il  feroint  bannis  à toujours  fors  de  la  pro- 
vince de  Trieves  lans  rapel , & les  bandfons  par  ce  prefent  raport  , fi  ve- 
noient  en  contre  , Sc  feroient  avec  tout  crû  en  notre  choce  ôc  b chocc  lou 
chapitre  ; ôc  voulons  encore  , difons  & raportons,  que  les  citains  de  Toul 
prenent  les  corps  i ceux  qui  vanroient  contre  cç  rapport , ôc  les  délivref- 
fent  à nous  ou  à notre  commandement , pour  faire  volonté  ; & fi  ne  les 

f renoient  auflî  comme  il  eft  dcvdé  , nous  les  condamnons  par  ce  raport 
Ibufrir  telle  peine  , comme  li  bannis  doveroient  foufrir  , qui  vantient 
contre  ce  rapjiort  ôc  cette  ordonnance.  Apres  nous  raportons  . difons  ÔC 
ordonnons  , cjucla  maifon  de  la  ville,  où  les  chanoines  furent  tenus  en  pri- 
fon  , foit  dedans  ao,  jours  continuek  abatuc  ôc  déferte  permenablement  de 
fond  en  fond  , fans  jamais  rccdifier  ne  là  , ne  en  autre  lieu  , & les  pieres 
ôc  les  maliens  feront  en  notre  main  pour  faire  notre  volonté.  Après  nous 
caportons , difons  & ordonnons  en  non  de  peine , que  nous  ôc  nos  ftic- 
ceilèurs  aient  ôc  puifiient  faire  une  porte  de  notre  cour  vers  les  champs  , 
& un  pont  Icviz  permi  les  follèz  , pour  iflfr  fuer  de  la  ville  & entrer  à 
notre  volonté  ôc  li  chan  de  laditte  églife  , laquelle  porte  ôc  pont  nous  pon- 
tons faire  frrt  ôc  icrma  à notre  volomc.  Après  nous  raportons  , difons  , 

t I, 


cxm 

& ordonnons  que  chacun  an  â toujours  l chacune  des  doiies  Tetes  S.  Etien^ 
ne  , h iiuicre  cchevin  de  Toul  , pour  lui  & pour  toute  la  cité  , apporter» 
& ofFerra  folemnellemcnt  dnq  cierges,  chacun  d’une  quarte  de  cire  bonn^ 
& loyale  . en  l’églile  de  S.  Enenne  i heure  de  grande  mellé  ; & A avenoic 
qu’ils  dclaillillènt  de  laditte  otFrande  , A comme  il  eft  delliis  devifc  , ils  fe- 
roient  d ce  tenus  d tendre  & â paier  audit  chapitre  , pour  chacun  jour  qui 
défaillernent  . cinq  fols  de  Toulois  vallans  fort  double  Apres  nous  rapor- 
tons  . dilôns  , & ordonnons  , en  nom  de  peine  . que  tous  les  citoiens  de 
Toul  vcmgnent  encontre  les  chanoines  , quant  il  verront  revenir  en  la  eue 
jufqu’d  S George  nuds  pieds  , d chiofs  découverts  , criant  mercy  d mainS 
jointes  & d genoux  , & jureront  que  jamais  violence  ne  feront  en  l’cglilè 
de  Toul  , & toutes  ces  cnofes  deirufdites  dtfons  nous  , raportons  , & or- 
donnons en  nom  de  peine  & bien  de  paix  En  témoignage  delquelles  cho- 
fes  , nous  eveque  delfulclic  avons  mis  notre  feel  en  ces  prefentes  lettres  , 
que  Airent  l’an  de  grâce  uSj.  le  jour  de  la  Tciiutc  on  mois  de  nuy. 

OUS  frere  Conrad  , par  la  grâce  Dieu  , eveque  de  Toul , le  maire  » 

le  maître  cchevùi , & toute  l’univerAté  des  citoyens  de  Toul  FaiAms 
lavoir  d tous  ceux  , qui  ces  lettres  veront  & diront,  que  comme  décors  Sc 
baftanz  Aiit  , Sc  logement  eut  été  entre  nous  frere  Conrad  évêque  de  Toul 
delluldit  , & nos  Mvanciers  qui  évêques  de  Toul  ont  c i d'une  part  , de 
entre  nous  majouts  , échevins  & l’univerAté  des  citoyens  de  Toul  davanc 
dits  d’autre  , lut  ce  que  nous,  frere  Conrad  évêque  dclfufdit  , notre  de- 
vancier évêque  de  Toul  , propoAens  & dilîens  contre  lefdits  citoyens  de 
Toul , que  lefdits  citoyens  & univerAté  de  Toul  doivent  & font  tenus  de 
païer  tous  les  dépens  de  notre  hôtel  de  Toul  par  tout  le  mois  de  vercerez. 
Et  nos  maires  , cchevins  , & l’univervfité  des  citeiiis  de  Tcul  , rcpondiens 
& diAens  que  nous  n’eriens  pas  tenus  Amplement  de  païer  lefdits  dépens 
dudit  hôtel  par  ledit  mois , ainA  comme  notre  Are  éiêquc  de  Toul,  & fuis 
devancier  le  difoit  fors  feulement  , à donc  quant  ils  n’avoienc  g.inufon  des 
vins  ôf  bleds  , & d’autres  chofes  audk  hôtel  au  mois  davant  dit  Nous 
évêque  deifiifdit  , pour  nous  & pour  nos  fucceireurs  . pour  le  prou  & pour 
rutilitc  de  l’cvéche  , par  le  commun  confentement  , par  le  conz  , pat  lon- 
trei  & pat  la  volonté  du  doien  Si  du  chapitre  , & notre  églife  de  Toul. 
Et  ncus  maire,  échevins  , & toute  l’iuiiverfité  des  citeins  de  Toul , enfem- 
ble  nofdits  mes  feigneurs  évêque  , doien  , & chimitic  de  Toul  , quicû« 
Aderons  le  mal  que  pour  loquilon  don  dit  dilcort  font  venus  , & voulons 
& defirons  echver  ces  maux  , que  eiKote  en  pouroient  venir  pour 
bien  de  paix  & de  concorde  , & avoir  perpétuellement  entre  nous  par  cô- 
mun  conlèntement  , & nos  pitiés  deHufdices,  avons  fait  bonne  paix  Si  ac- 
cord entre  nous  , don  difeort  & donbeftant  delfuAiit  en  telle  meniere,  que 
nous  maire  , cchevm  , Si  li  univerAté  des  citeins  delUifdits , fommes  & lê- 
rons  tenus  de  païer  Si  rendre  perpétuellement  chacun  an  â notre-dit  lèigneuc 
cvêqne  de  Toul  & à Ass  fuccellèurs , ou  â leur  commandement,  pour  u rai- 
A)n  des  dcpns  don  dit  autel,  pour  ledit  mois  de  vercerez,  40,  livres  de 
Toulois  audit  mois  de  vpicciez,  ou  à la  volonté  de  notre-dit  feigneui  & ie 
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(es  fuccelTèurs , & par  les  convenances  & par  la  forme  de  cette  paix  notre- 
dkz  à meOIte  li  évêque  de  Toul , & fuis  liiccellèucs  ne  bous  puiilênc.  ja. 
itvais  rien  deinander  defdics  dépens  pour  ledit  mois , outre  la  fomme  de  40. 
Uvres  devant  dites  > & nous  (rere  Conrad  évêque  de  Toul  delTufdit,  pouc 
nous  & pour  nos  fuccellèuts  , avons  promis  8c  promettons  que  jamais  pour 
la  raifon  dondit  mois  à noufdits  citeins  de  Toul  , outre  ladiite  lômme  de(- 
dittes  40.  livres  , rien  ne  loz  demanderons  , ne  plus  demander  , ne  letu: 
pouvons  ne  demander,  ne  ferons  par  nous,  ny  par  autrui,  & rénonçons  i 
ce  que  nous  ne  puillions  dire  , que  nous  & églife  foiens  décens  deettepaix, 
ou  que  notre  égufe  Sc  notre  évéché  lozt  mal  mife  , & d ce  que  nous  no 
piumens  requerre  le  bénéfice  de  reftitution  entérine  Et  nous  les  parties 
dcllùrdites  toutes  enfemble  ,ôc  chacune  pour  ly , avons  renoncé  & renon< 
çons  d toutes  exceptions , raiibns  , defisnfions , & allégations  de  fait  & do 
droit,  écrit  & non  écrit , que  contre  cette  paix  6c  concorde  pouroient  nuire 
& grever  d parties  , ou  aucunes  d elles  , & Ipécialcment  au  droit  que  dit, 
que  générale  rénonciation  ne  doit  valoir , Sc  avons  promis  & promettons  ' 
en  bonne  foy  , que  nous  contre  cette  paix  & concorde  jamais  ne  vantons  , 
ne  venir  ferons  par  nous  ne  par  autrui,  ne  ne  confentirons  qu’autre  y vuain- 
gne  Et  pour  ce  que  fe  foit  ferme  chofe  & ctauble  , & perpétuelle  , font 
ces  prefemes  lettres  feellées  de  noue  feel  frere  Conrad  évêque  de  Toul  del- 
fui'dit  des  feels  don  doien  & don  chapitre  de  1 eglii'e  de  Toul , & don  feel 
de  la  cité  de  Toul  lefquelles  furent  tàites  l’an  de  grâce,  que  li  miliare  cou> 
loit  pr  1185  on  mois  de  novembre. 

OUS  ly  maire  , li  maitte  échevin  & toute  runiverfité  des  citeins  da 

Toul , fàifons  lavoir  d tous  , que  comme  décon  & ballant  fuit,  longue- 
ment eut  été,  entre  notre  reverend  pere  & feigneur  Conrad,  par  la  grâce  de 
Dieu  , évêque  de  Toul  d’une  part,  & nous  d’autre.  Sur  ce  que  il  difoic 
que  li  Sc  les  devanciers  évêques  difoient  & propol'oient  contre  nous  . que 
nous  étiens  tenus  de  paier  tous  les  dépens  de  l’hotel  ledit  évêque  de  Toul, 
pour  tout  , le  mois  de  vercerez,  & nous  répondiens  & difiens  , que  nous 
n’étiens  pas  tenus  ftmplement  de  pïer  lefdits  dépens  dondit  hôtel  pour  le- 
dit mois  -,  ainfi  notre  dit  lire  Sc  fins  devanciers  le  difoient  fors  feulement  , 
a donc  quant  il  n’y  avoit  garnilbn.de  vin  & de  bled , & d’autres  chofes  au- 
dit autel  on  mois  davant  dit  Nous,  pour  bien  de  paix  & d’accorde  A avoir 
perpétuellement , avons  acordé  à notre-dit  feigneur  pour  lui  & pour  les  fuc- 
celleurs  pour  tout  jamais  , que  nous  lômmes  Sc  ferons  tenus  de  païer  Sc 
de  rendre  perpétuellement  chacun  an  à notre  dit  feigneur  &â  fes  fuccelleurs 
évêques  , & i leur  commandement  , pour  la  raifon  des  dépens  dondit  autel, 
pour  ledit  mois  & vercerez.  40  livres  de  Toulois  ondit  mois  de  Vercerez, 
ou  à b volonté  de  notre  dit  feigneur  & de  fes  fuccefiêurs , & par  mi  comme 
notre -dit  fire  &fans  que  fes  fuccellèuts  ne  nous  puilfent  jamais  riendemander 
defiüts  dépens  pour  ledit  mois  , outre  la  lômme  dellufdice  En  témoignage 
de  ce  poiu  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  & éanble  , nous  avons  mis  le 
feel  de,  notre  univerfité  de  Toul  en  ces  prefentes  lettres  . que  forent  Éute». 
l'an  de  grâce  que  le  oùliaie  couioit  par  uSj.  en  novembre. 
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NOUS  11  maire  & maicre  cchevin  , & toni  les  dteins  Sc  li  pnufhonû 
mes  de  la  cite  de  Toul , faifons  favoir  à tous  , que  notre  R pere  & 
fire  Jean  , par  la  grâce  de  Dieu  , évêque  de  Toul  nous  ait  donné  &oâïdw 
une  lettre  feelce  de  fon  feel  defquellcs  la  teneur  eft  telle, 

NOUS  Jean  , par  la  grâce  de  Dieu  , évêque  de  Toul  , failbns  lavoir 
à tous  , que  nous  avons  oûroié  & oêtroions  à notre  ville  , à nos  ci- 
teins  de  Toul , que  faicent  & puillênt  fiiire  tailles  entre  eux  toutes  les  fois 
qui  nous  montreront  évidemment  que  nielliet  leur  feroit  , & nous  dove  it 
lefdics  citains  dix  prud’hommes  nommer  de  la  cité  , defquels  nous  élirons 
les  cinq , pour  jetter  lefdittes  tailles  . & puillênt  élire  lel'dits  citains  trois 
prud’hommes  ou  quatre  pour  lever  les  tailles  delUildites.  & les  nous  devenc 
prelênter  ; & nous  leur  oééroions  & oékroirons  à lever  leldtttes  tailles  avec 
autre  de  notre  commandement  , & nous  doivent  lefdits  dteins  rendre  conte 
& raifon  defdictes  tailles  t utes  les  fois  que  nous  leur  requererons  En  té- 
moignage de  cccy  , nous  leur  avons  donné  ces  prefèntes  lettres  feellces  de 
notre  leel  , faites  l’an  N Seigneur  1197.  en  aouft  Et  nous  li  maire  , li 
maitre  cchevin  , & tuis  les  citeins  delluldits  En  témoignage  de  vérité  . 
avons  donné  à notre  davant  dit  R pere  de  feigneur  ces  prefèntes  lettres 
lëelées  don  leel  de  la  eue  de  Toul , que  fiueiu  iàites  fan  N.  Seigneur  1157. 
en  aouft. 

NOUS  Jean  . par  la  grâce  de  Dieu  évêque  de  Toid  , & nous  Jaques 
duien  6c  tout  le  chapitre  de  l’églili  de  Toul  faifons  favoir  à tous  , 
que  nous  ont  regardé  deconfidcrépltiiictirs  injures  & forfaits  , que  les  citeins 
de  Toul  font  & ont  fait  à nous  & notre-dite  églile  de  Toul  ; c’eft-i-favoir  à 
nous  eveque  dcllùiilit  de  ce  que  ils  ont  fait  & font  encore  tailler  , & lè- 
vent 6c  ont  levé  en  notre  cite  de  Toul  & fur  nos  citoyens  de  leur  propre 
autorité  , Laquelle  choie  ils  ne  peuvent  faire  & ne  doivent , fi  n*eft  par  nous 
& par  notre  commandement , & des  clefs  des  pones  de  toute  la  cité  , IcC- 
quelles  ils  nous  doivent  apponer  tous  les  (birs  en  notre  maifon  , & ne  l’ont 
fait  , encore  en  aient-ils  etc  requis  , & de  ce  que  le  jour  de  paque  âorie 
(louvellement  trépallce,  aparcillcs  de  faire  le  fervice  en  notre  eglife  , lequel 
par  leur  tumulte  & par  leur  cris  , il  nous  convient  béfoignablement  LaUiec 
le  icrvice  A faire  , & bien  en  furent  requis  ; & comme  ils  fullcnt  ajournées 
par  devant  nous  à l’inftance  de  notre  chapitre  , pour  prendre  & faire  droit  j 
& ils  Ce  Ibient  partis  de  laJitte  journée  de  devant  nous  refufant  oit  & pren* 
<lre  droit  félon  les  proies  propofics  en  notre  juftice  par  eux  & par  notre 
chapitre  , & A nous  doien  & chapitre  dellùfdits  , de  ce  qui  ne  veulent 
païer  à notre  églifc  à chacune  fête  S Etienne  dou  fois  l’an  cinq  cierges , 
chacuns  d'une  quarte  de  cire  , auxquels  ils  font  tenus  de  paier,  pr  le  raport 
qui  fut  lait  pt  notre  R.  P frere  Qmrad  évêque  de  Toul  qui  fuit , Sc  de 
ce  qui  ne  nous  lalfent  .oiiir  Sc  efploiter  de  notis  hommes  que  nous  avons 
en  la  cité  de  Toul  , defquels  nous  avons  joiii  Sc  efploitic  anciennement  , 
£c  de  pluileurs  inj.ites  qu’ils  ont  fiices  A nos  gens  Se  A nos  manies  , Sc  nous 
{utrus  tenus  de  garder  Sc  détendre  l’honneur  , le  trésfons  Si  la  fraochife  de 
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notre  ^glife  acordc  à noos  en  telle  meniere  que  dcdufdit  mener  Si  tncitre 
en  bonne  fin  , & de  faire  tenir  le  rapoct  entièrement  delliis  fait  Sc  raportc  > 
pour  aucunes  injures  que  lefdits  citoyens  avient  fait  par  le  R.  P.  èvcqiie 
frere  Conrad  deliiifclit , & fpécialement  des  cierges  , & de  là  porte  nous 
slevons  aidier  l’un  l'autre , ne  ne  le  puet  apaifer  li  un  partie  fans  L’autre  , 
& toutes  ces  convenances  delllifditcs  avons  nous  jurées  Si  proniifes  à tenir 
fans  aller  en  contre  , en  tout  ne  en  partie  , par  nous  fèrmens  faits  fur  S. 
Evangile  , fur  l’obligation  de  nus  biens  d’une  part  & d autre  , & pour  ce 
que  ce  foit  chofe  ferme  & eftable.  Nons  cv<  que , doyen  , & le  chapitre 
d.'irufdits  , avons  mis  nos  fecls  en  ces  prefentes , données  l'an  de  grâce 
ujj.  le  vendredy  apres  la  Fête  S Pierre  & S.  Paul  en  juillet. 

Lettre  de  noblejfe  donnée  par  l'é'vêque  de  TouL 

« 

Toussaint  par.  la  grâce  de  Dieu  & du  s Siégé  apoflolique  , Prin* 
ce  du  S.  Empire.  A tous  prefèns  & advenir  falut  Comme  l’eïcellen- 
ce  des  princes  de  leur  libéralité  fe  dcle«Hent,&  s'éjoiiillênt  d’élever  en  hon- 
neur ceux,  qui  par  leurs  loiiables  vernis,  prend  hommies  Si  fervices  le  méri- 
tent Cognoillânt  par  bonne  , vraye  , Si  longue  expérience  les  recomman- 
dables vertus  , diligences  Si  preud  hommies  étant  en  la  perfbnne  de  notre 
bien  aimé  & féal  Claude  Viilicy  demeurant  prefentement  en  notre  village 
de  Chaudeney  prés  Toul , lequel  dés  long-tems  nous  a fait  fcrvice  Si  1 
notre  évéclié  , Si  continue  à prefent  de  plus  en  plus,  Sçavoir  fail'ons  que 
nous  confiderans  qu’aux  feigneurs  princes  vient  Si  redonde  à gloire  Si  hô- 
neur  l’avancement  & éxaltation  de  leurs  fufets , en  premier  à ceux  qui  le 
méritent  , Si  pour  exhorter  autres  à ce  de  nous  lèrvir  de  bien  en  mieux,, 
nous  confians  plainement  des  fêns  , diferétions  , prudences.  Si  autres  loiia- 
bles dons  dénaturé  Si  mérite,  étant  en  la  perfbnne  de  Claude  Villici  qui 
a toujours  fait  devoir  de  fèrvit  Si  entretenir  le  notre  , Si  de  notre-dit  évé- 
ché  a fbn  pouvoir  , Si  efperant  qu’il  fera  encore  de  mieux  en  mieux  à l’ad- 
venir Pour  ces  caufès  & autres  légitimes  Si  bien  raifonnablcs  , à ce  nous 
mouvans  , & par  bons  avis  , l’avons  fiit  & créé  , Si  par  la  teneur  de  fes  ' 
prefentes  lettres  le  fufons  & créons  noble  , voubnt  que  ledit  Villici  avec  fâ 
poftcriié  & lignée  , mâles  Si  femelles  nés  & à naître  , poiirveu  que  ce  foit 
en  léal  marùge , fbit  tenu  Si  réputé  pour  noble  en  jugement  Si  dehors.  Et 
que  de  tous  privilèges  , prééminences  , prérogatives  , honneurs  , faveurs, 
droits  , franchifes  & libertés  , dont  les  auucs  nobles  de  nos  comtés  Si 
principautés  dudit  Toul  joiiiflcnt , & ont  accoutumées  de  joiiir  Si  ufer  , 
il  joiiiflè  & ufe  dorénavant  plainement  Si  perpétuellement  , auflî  franche- 
ment , comme  s’il  écoit  procréé  , extrait  Si  décendu  de  noble  lignée  de  tou-^ 
te  ancienneté  ; Si  qu’il  Si  fà  poflérité  puiflè  , Si  lui  loil'e  aquéter  Si  tenir 
touttes  maniérés  de  terres  , de  fiefs  , & nobles  teneures  , prendre  ordre 
de  chevalerie  Si  autrement , comme  font  autres  nobles  , lâns  que  pour 
ce  fbit  tenu  païer  aucunes  finances , laquelle  dés  à prefent  lui  avons  donné 
quitte  Si  icaufe  , & en  ligne  de  noblcllè  , & que  de  tant  mieux  il  fuit 
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cognu  Sc  rcpuEc  pour  nübie  , lui  avons  permis  Si  permettons  qu’il  paillé 

rtner  les  armes  , telles  que  cy^ellôus  font  empraintes  , qui  font  d'azur 
trois  annelets  d'or,  au  chef  de  meme  , décoré  d’une  lace  de  Uopard  de 
gueule  , timbré  d'un  léopard  naidànc  de  l'efcu  , tenant  dans  lès  pactes  un 
annelec  d'or , le  tout  porté  d'un  armée  morné  d’argent , couvert  d’un  lam> 
brequin  au  métal  Si  couleur  de  l'écu.  Si  doiuions  ai  nundemenc  d tous  nos 
îcncchal , bailly,&c. 

- '’N. 

Le O epifeopus  fervus  fervorum  Dci,  ecclelix  beatorum  martirum Ber- 
tarii  Si  Att.'leni , quz  dicitur  Blederidviila  , polîue  in  comiiacu  lànc- 
tenfi , & per  eam  làuÂiutonuhbus  ibidem  perpecuô  famulamris  ,iperpe. 
auam  in  Domino  lâlutem  Ad  apollolatus  nohri  curam  proculdubio  credicur 
petûnere  , iii  venerabilia  loca  noftris  apollolicis,  fiant  munita , & nobis  pro- 
nciat  ad  falutis  augmemum  , quod  cis  proficic  ad  tutaminis  fulcinientum, 
Quapropter  arquuiu  & lalutarc.vifum  fuit , nobis  ut  pnediéhim  ccclelïam, 
d Rcinardu  comité,  liufque  genitoribus  conditain,  apoHoÜcx  autoritatis  Icu- 
co  muniremus  , eamque  in  monaRico  ordine  pennanere  decerneremus  Ea 
igitur  autoritate  quâ  in  terris  , licet  indigm  vice  tamen  fiingimur  'ncatilllnii 
pétri  apoftolici  , confirmamus  Si  roboramus  per  lune  nollri  apoftolici  pti- 
vilegii  paginam.,  eidein  làuclo  & vcuerabili  ioco  , omnia  qux  ab  eodem 
P.a:nariu  comité  , e^ufqiie  parentibus  & ab  aliis  quibulcumque  fidelibns 
X^hrilli  concellâ , vcl  concedenda  iimt , in  perpetuum  , proinbenccs  noltrà 
npollolicà  autoritate  , ne  unquam  à monallico  orduie  locus  ipfe  auferatur  , 
led  lèmper  l'ub  régula  lànâi  Benedich  permaneae , & nominatim  ilia  qux 
iple  Rainardiis  comas  luiic  loco  pro  lux  remedio  animx  conculic,  quarum 
qiiidem  putellatum  Domina  , hic  fubllTibi  fecimus  Integram  vidclicèt  BÜ- 
dcriciviliam  cuin  eaclcftâ  Si  omni  integricate  fuâ.  GLomaldivillam  cum  om- 
jii  integricate.  Salluris  cum  integricate.  Panteni  vilarecum  omni  integricate. 
.Alodiim  de  doinno  Bafolo  Ligiidicuctem  cum  integricate.  Laionmaliiil  cum 
, pmni  iiuegdcate.,  Alodum  de  Unzonifeune  Poil  quorum  bonorum  fimiit 
fimam  conu;t4|cioncm  llcuc  iplè  prxdiéhis  cornes  jam  expetierat,  eam  d no> 
bis  , duin  in  folo  epilcopatu  Tiillenfi  prxfuimus  conlccrari , immo  Si  con- 
iccrau  eft  lu  Si  modo  in  apoftolacus  culmine  divinâ  prxeunte  clementii 
jnircricordicet  fublimati  Confiitiuinus  qnidem  illicad  Liiidem  Dei,  ac  fane- 
lorum  vetierationem,deinceps  congregationem  lânâimoniaiium  flabiliri  Et 
i'u'o  B Dei.g^nitricis  V.  Matix,  fanctique  proto  martytis  Stephani  Tullenlis 
, ecclefix  coiifinmri  » co  tenote  verb  de  rebus  , vcl  jiillitiis  abbatix  nulle 
modo  le  ptxfiuuat  i nifi  force  ab  abbaiillà  in  adjutorium  vocacus  fuerit , Si 
tune  pro  liu  pcxleucia  Si  adjucorio  ccrciam  ejuldem  abbatix  accipiat  paccem. 
-Xltauccm  hujas  rei  confirmacio  cautius  in  perpecuum,  firmiulque  lérvetur, 

. jion  nili  magnis  precibus  Leuchaidis  filix  iplius  jam  fxpc  diAi  Rainardi  co- 
anitis  Si  diligenti  fuonim  conlilio  fidclimn  fcilicec  Richuiiu  Si  Chunonis  , 
acque  yvideici  feu  Theobaldi , utrique  locorum  unum  videlicct  fanétx  Tul- 
icnlis  ecclefix  , alcerum  prxdiâo  cœnobio  proue  vilum  eft  liniilia  privi- 
légia .illiguavimus.  Quorum  caiiiilfiino  teftimonio  nec  epilcopi  TuUenfis, 
laidaiiir  aacorius,  me  ecclefix  aucillatum  Dei  aliqua  pcoveniac  ab  epifcoço 
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injulh  incommoditas  Sutuentes  apoftolicâ  cenfiirâ  Tub  divini  (adicii  obcel'- 
tatione.  Ut  nuUiis  Impcrator , nollus  Rex , nullos  Dux  , nuUus  Marchio; 
auilus  Cornes , nuUus  Vtcecomes  , nullus  Advocatus , nullus  Archiepilco- 
pus  , & przterei  nuUa  hominuin  pctfona  culufcumque  lexns  & xtads,  con* 
crà  liane  noftrz  apoftolicz  authontatis  confirmationem  & confticutionem  ve- 
nite  przeentet.  Quod  quiaunque  fecerit,  nolVro  apoftolico  anachemace  ufquè 
ad  lacistàtfbonem  dignam  percuil'us  exiftac,  Qpi  vero  cuftodierit  & ob> 
i'ervaverichanc  côfirniaiionem&  confticutionem,  noftta  benediâione  accunm*. 
letur  , & vita:  zeeena:  pameeps  efticiatur  Dau  vi|.  idus  deceinb  per  ma- 
nus  Udonis  Tulleiilis  primicerü  , canceUarii , & bibliotecarii  üuiâx  apofto* 
Ücz  fedis,  anno  Doinini  IX.  Leonis  Papz , ii.  indiâione  iv. 

LEO  epilcopus,  ftrvus  fêrvorum  Dei,  dileâillimz  Tullenfisecclcfueglo* 
rioiî  procomaitiris  Scephani  , & per  eam  chariflîniis  fibis  ibidem  Deo 
perpetuo  fâmulancibus  perpetuam  in  EKiniino  fatutem  Si  utilitatibus  lanc- 
ti  macri  eccleliz  famulantium  opem  feriniiis  , ob  esdeftis  tecompenfationis 
munus  , profeilô  id  noftr*  laluti  accrefeere  indubiunter  fperamus  i & cum 
corum  fandh  devodo  ad  divinum  cukum  per  nos  ferventius  augnientatur  , 
non  miniinain  ponionem  in  eoruni  retribuiionis  mereede  ab  zterno  judice 
nos  rufeepeuros  confidiinus  Quaproptec  notum  lit  uiiiverlis  Chtifti  fideli- 
bus , ptzléntibus  & iucuris  , quod  nobis  pro  divinz  celigionis  ftatu,  apud 
Veccellas  in  apc^olica  iinodo  rciîdencibus  , adierit  noftram  pczrentiam  cuin 
mulcis  aliis  Deo  devods  , Udo  prïmicerius  l'andbe  Tulicnils  eccleliz  , de 
qua  ad  hoc  apoftolicum  onus  eledU  rumus,  non  noftris  mericis  , fed  divinâ 
gracia  evocante  , quamque  adhuc  cenebamus  fub  noftrz  l'olius  provifionis 
ordinadone  , exorans  ut  canonicis  eiuldcin  fedis  Deo,  fanâzque  Mariz  ge« 
nicriâ  e.us  , Sc  beato  procomarciri  Scephano  faintilancibus  , privilegium  vil- 
lacum,  eedeharum,  & rerum  diverlànun  , etiam  vincarum  per  omnia  loca 
jacentium,  peninentiuin  ad  eorutn  iifus  noftrz  «itoriuds  contirmadone  ro- 
boranius  , cujus  pedoni  pacernz  per  omnia  làcisfêcimus  Dcindè  noftram 
eandem  Tullcniera  ecclellam  vehementi  deüderio  vifere  cupientes,  & cha- 
riffimum  ipfius  gregem  qiiem  delblatum  reliqueramus  , fcAicèc  clerum  ÔC 
populum  illius  piaccrnz  charitatis  ampleâi  cupiend  animo  defideramus  . ma- 
ximi  ad  translècendum  de  tumulo  gloriofum  corpus  lânâiiEini  conlêllôris 
przdecellbris  noftri  Gcrardi  , divina  ammonitioiie  follicicances  ad  iplam  ec« 
cleliam  affeâu  tanti  defîdcrii  complcto  pervenimus  , & corpus  glonoll  con> 
felforis  per  graciam  Dei  cranftulimus  , quem  ad  Uudem  & gloriam  omni* 
potentis  omnium  Chrïfti  fidelium  , fîcuc  dignum  & juftum  hierat  , fccun> 
dum  quod  humanz  & noftrz  apoftolicz  autontads  convenir  magniheamus, 
Dùm  enim  adhuc  przfèntes  ellèmus  , & ad  fuftentandam  eccleiiam  de  pliw 
(ibus  (crutaremuir  , manifêftâ  vencate  compenmus  quofdam  non  minifteria* 
les,quzdam  de  pnvilegio  B Gerardi  ôc  noftro  occulds  tergivcriàdonibus 
capitula  corrodere , qui  judicio  conviâi  non  valuerunc  procedere  , duin 
cauià  teftimonio  , acque  judicio  Rainardi  comitis  & alioium  veridico- 
rum  dominorum  civicatis  cognofcicur  przvalere  , per  quos  edam  ecclelia 
noftram  apoftolicam  dignitaeem  fupplkiKi  convenir , & eadem  noftro  privi> 


Digitized  by  Google 


cxxn 

JcBio  con&rmari  Guumopt»  x«gi\k.  No»  «lim  «a&wsMm  «cdefiç 
confilio  atq»»ejfi<14*»<n  donunofiu»  «vitat»  judicio,  i»çppTp^  aw*.n)uL- 
ti(wünù  qu*  a4  (ôjemnitauin  itranfUüOjiîiis,  gloôpS  ÇWÜW>çiWf  ''*‘?*î^ 
CiWSqBi  ^tiHoi»,^  qwfens  Jw^line»  iêqi<fflfo 
’pço  nvsccedii^  au^naïup.^d  Q$w|t.  fl«wiwWi<ï>MfWWWS 

fratri\>tis  landbc  Tullenlis  ecdefur  nwT«>nÇFiwft!ï»*-i!lfti^^ft(i«ace^n^.flç 
trà  ab  omni  banno  Sc  juftirii  fxcubri  libéras  , nec  amrxlo  veftri  epifcopi, 
B«qup  TidlenJ’es  coqiKH  ,,pcque  d«*  ,,  n«qtte  aUqua  fxculaçUjCirûÿo  jp 
villis  veûris  avpcaùam  , 'vel  fervidqjï»,  vel  aliqiiod  dçbiiunv  çxi^„  giÿs 
inipecaioKs,^  rçgps,&  gbviplus  cowfeliqr^làiiîtus  Gepy^iF  «niûno  Vpft»?* 
di(pofea(,  mqqf-Wi  twnppr^v çogaiw  ve^^te  l'ub  àujitheipatç  Felir 
qiKrupt,libcrasKVinfaFi.itf:rras,,. .riianfiM.»  hpniinçs,,,  cujullibet  lexus  , üy| 
resserras  ubrque  comworaanes  6c,conjaccnses,  omni  licuLuipouftateiiedur 
(À  vellris  uiibMS  bWstè  fine  voce  contraJitkionis  ûmili  modo  rcLiiquùnus 
&,çonfirma«n*s.  Si  enkp  vettros  bonaines  cujulcumque  fi:xur  îuerim;  do  viU 
bs  veftris  coorigic  «xi(e  ,■  nulli  perlbn*  > nnUo  bamw  lis  libitum  »llos,,rçj- 

U0<K«,at  i'uos,  Sicede  iilôruœ  pofteritafoubjcuinque  feçt»nt,,,  fiai  ficyit,,TuJr 

’à  djcuut  ficlie  *«ipT»ftitura  i ^ qW>çqqiqde  jeriuti  ,i  feojK/çpf  ,vobis,  v^ 


iti’  prifis,  jjibetc  pofiidere.  Ùniun  homiiycm; , de 


Eu 

fUW«  --T'  ■ ■ • • '•  ' 

vineatum  barri  vcüer  clavftraUs  villicus  eliget  & d.d>it  suppdiam. 
ad  lurandam  fideUu«em.iancùin-,h®niinibu«  villica.civitaÿ>-i»ll»n)  ççptelei^ 
tes  > in  omnibus  poteiùtibus  , in  qmbus  :urc  aiuiquo  dedmas,  indqmMr 
caus  epifeoporum  lecipitis  , umwn  hominem  à bapno  fib^t  cum  fimiu,  fiioi 
ÿc  manÙH  Primo  ûcut  i'apàqs  Gstardus  inftitqit  ad  |Cu(iQ4iewlWl,<i<icioaaf 
babsaus  , iSç  quanj\iis,ri4e  qbiMiSj  aliujp  4e«adçm  poteftaqs  afifiipwi^,  .Çq^ 
prm;>.tiiic.  ewm  mandom  nnwn  iu  Patecniaco  eum  ojmmbuaappcpduùartb^ 
omnino  libetum  cuni  coeteris  omnibus  qui  m.  villa  eadeiO'  finit , tim  inpaW. 
«uis  qubn  in  viis  & femitis,  habentem  bber^  plenariunv  iri'uni  Baïuuua 
et»m  piicaturï  MofeU*  mdpientis  fijpodus  àcupe  moleBdim  landt  Apn  fit 
fiinâi,  Vedafti  autein  ufque  ad  civulum  decurrencem  de  fiimnr»iuteim«ni^ 
Bomin^  cafliilli,  nulliut  perfon*.>  nuilius  banni  pifofwa  injwtcuirpnse  abf^ 

que  yeftra  bcentia.:Ne«mon  fi£  mediewam  eeeWCa:,  çum  tondu^  vicarii 
in  ,TotopilÿiUa,;quaai  venerandos  pisdui  Gauzelinus  ttadidit  vobia  > ob 
liii  commemorationem  anniverlàrii  Homines  veftd  inftà  dvicatem  vel  ex» 
tri  commotaates  lUum  batuai  civitatis  enmmunem  cum  o nimbus  cseteria 
habeunt  , nec  ulli  iulbeix  fzculari  nifi  veftr*  ûnt  fiibditi  , mû  de  fotenfi» 
bus  merdjiioniis  > fi  cum  cceteris  bannabbus  nicrçatotibus  fuerim  conftij 
mri  pet^villicttm;  dvMatis.  Si  indigenria  mimftrorum  coquin*  ivel  piUriq^ 
in  clauftrali  fervitio  vobis  «venerk  , liceaCiVubB  in  cucià  epifix>pi  veftri  » 
qupllibet  aülimere  , vel  in  quofibet  civiuùs  . vel  epilcopaïus  cowiobio  ,,  fi 
UM  pïseftant  idonei  reperiri  veftro  clauftrab  lèrviiio.,  H*c  pninia  lupradiâa 
vobis  fratribus  apoftolica  ceofiira  confirmamiis  fiib  divina  obteftatione  > ut 
pulius  imperatoc  , niillus  dux , neque  cornes . , ncque  aliqua  fxcularis  pet» 
^na,  jneç,ar.sbiçp>icqpus.>  .nec  epifeopus  * & ptaftersinulla  ihominum  pçtT 
^pa;,çujufimoique  concfitiaiùs.  fit -,  .y«l,  profieflionis  oontri  banc  noftr^ 
conftitmioqsjn  ysoia  pntteptes.;  Qjiôd  qiucufloque  Iswdt  no^o  upofiofiço 
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«nthemathe  uf<pe  tti  cdndigtfam  fàtisfii^Bonem  perctiflîis  niftat.  Qui  ven^ 
ft  cuftodknt  obiêrVamit')  iloftn  beuAÜâioiie’  viiar  nM«-partkef)^  efiÎ4 
ciawr  Amen.  Dâtihn  TulKirt  maforieccIriûTpet- rtanus  Udonis  TuUeftfik 
«ccleftx  primicerH  apoAôlicat  («dis  ti. 

k:d  novmibtiï'imim‘d6mirH^>lnciài)ktiônâ  'ââitefiina*  prùMo  ûi<k'iVi‘atiM 
^apottekinis  Ooinini 'Lertnil  VIII; 'Papst  n,  • (nin.v.v 

\t  i • iflj  *■.!»•  v’^'  <J'-  } » i*l.  Il  f t . j 

I'-i.O  epiicojnu  fefvtts  (ervoenm  Dei  , Udoni  <primifierio  CongregMtonk 
J lanâar  Dei  genitheis  Maria: iîinâii;}iie  ptotoinaniris  Stej'hiriiiTuUei»* 
fo  ecclefi* , 9c  per  eum  unrverfs  ftKcefloribus  ejns  { arque’  ciiniftis  corift;^ 
eribui  V tdm  pnefenribus  quâm  foraris  perpetcum  in  Domino  iâkitenT - Gnrii 
piat  defiderioin  vblunutn  , & laodandx  vohinutM  inhioapbftbHcis’üt  fèiilk 

Îer  pneiîdits  adjavatxla  , caca  eft  irdiciradmis  adhibenda’.  Ut  ea  aux  tega^ 
ter  gemntur  , & acquitacis  form*  conveniunt , nulla  valeant  refragationfc 
peaurWari , fed irrefragabib  jute Deo aurore  debeant  permariei«,'quia  eerb 
tàmulaminis  mi  vigilantiflîma  ibUickudo  , noftrum  derire^  (ôllicitaee  àptil- 
ftnlieam  culmen,  quatcnùs  munimen  apoftoliex  ainx>ric)Ki»aeceriHnodatéiMak 
privilegib  noftrtt  eeclefi*  , incliiiaci  pteerbui  tu»  ob  id'pKèctpub  ,'‘quoniaU| 
priniqirim  ad  funimi  pontificatus  culmen  rransfertenuur  , e/uldem  ecclelîi 
ftatet  iiiimus  & epifeopus  , ejufdemque  epifeopatus  proenrationem,  ob  l'a- 
Inteni  & reiLuirationem  eccleiîz  aatorirate  apollollcâ  tuendz  , lub  noiho 
tegimine  adbuc  detinemus  , ob  redemptionem  nofltx  ailiinx,  iftud  bberu» 
ris  mnnus  fratribus  ibidon  Deo  fervienribus  noftrx  ajwftolicx  autoritatis  pri. 
vilegio  donare  & cotroborare  dilpofuimus  , uc  decanus  barres  eleâi  cîeO* 
dbnem  ' primicerii-iâdanc  . Hredecani  , caneoris  , iibrarii  arque  «uAodis'ee. 
cleiîx  fanâi  Scephani , id  eb  manlîonarii^,  & ex  illis  quemeumque  elegerinr  ^ 
& ab  ipfocpilcopo’ de  fuccelTôribtK  e us  expetierint  ,'ptxbetidae'eriam  dona> 
cionem  pnmicerioi  decani  & batrumconcihoconcediinus,  quemadmodUiA 
pix  oiemorix  (anâus ‘Gerardus  antecedbr  nofter  difpolùirde  briptis  fub’'^ 
arque  imperiali  prXcepro  corroboraTÎt  , ut  circas  •&  _vigtliaï''nori  faciant 
propter  perpenus  eocltlii  obièrvantias,  mû  in  obiàdiorte'Cfvièbti^,^  * pOrrS 
ii  divino  ludido  aliquis  batrum'llibita  ut  i'a-pè  fit,  mente  prirvemuj,'’dé  biB 
ordinarc  non  poterit , touim  mobde  e us  , comnuini  b.itnim  conlilio  ad  i'a. 
lucem  e us  dilponatur  , qux  omnia  tibi  dnlciffime  fili  Udo  , & per  te  mis 
fiiccelibribus  i cunebs  conlratnbus  inibi  doniino  fervientibt»  tim  prxlên- 
tibus  quàm  fuiuris  concedimus  , & nolbx  apoftoliex  autoritatis  privilégia 
cnnfirmamus  , ftatueines  apollolica  ceni'urà  bib  divini  judicii  atteftatione  , 
ut  niilhis'imperator  , rex  dux  , cornes  . & prxtereà  arcHiepifoopus  j 
epilcopus  , & tpecuilicer  ipfc  Tulleni'is  quicumqtie  pto  tempore  fiierir,  leu 
eciam  aliqiia  nsagna  prxcipaaque  perlona  , conuâ  banc  noftram  àpoiVolicâ 
autoritace  bdtam  corrobotationein  venite  penentec  , quôd  fiquis  aulus  Tue* 
tic  , noftri  anachematis  vinculo  innodatus  cric  uiqiie  ad  dignam  racisfàâio» 
nem.  Qui  verô  euftos  & oblervaeor  hujus  nobri  privilegii  extiterit  benedio- 
tionem  â DonUno  confequatiir & xternx  vitx  poniceps  cffici^r  ' Damin 
quarto  idus  maii  per  manus  Pétri  diaconi  , biblietecarii  de  canceUarii  lân« 
âx  apofioiaix  ledis  Aiiuo  Dmium  Leoots  PP, -II,  itvliâione  iii. 
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PASCHALI3  epilcopip  /êrsaij  favonim  Dei  > TuUcnns  ecclêfix  epifi:»* 
po  Piboiii  & caaoiùds  &lacem  £c  apoftoLcAin  b«n«iiâk)iiesk{«o  «echi- 
diacoiucu  .Olefîenlî  quireUi;»  adver^us  vos.  âTrecenllbus  clericis  in  condli» 
mouiT)  audivinuis , cui  niinvîun  condlio  ffacer  nofter  GLidurdus  AUuaus 
epifcopus  tune  cemporis  noftrx  aiuoikotis, vices  p;nt&r«ns  ptnditittxw.  Cœ. 
uruni  quxcelam  iplam  judicanùbus  venerahibbus  cpirQOf)is<.,  qui.in  eodein 
côfîlio  conlldebanc  facile  confbpium  juft'c  legalûerque  cognovimus  Cum  «um 
venerabilis  frater  Hugo  . nuoc  Caolaunenfls  epilcopus,»  quoodam  velUc 
canonfeus  Tullenlis,.  ecclelix.  pollidEonem  quadragenaciam  &i  longe  fuprd 
canonice  probarç  par  uiis  ad'uerù>  Ttecenfesc  regione  interr.updonem  kga> 
lem  à fc^  faâam  oilendere  nuilatpnùsi  pocue^pc  Data  igitur^eXiepilcopali 
jLidido , fenientia  cil , ut  Bleüenfu  arqliidiacoaanis  oenni  ddneeps  écoiotâ  poW 
i'atioiie  Trecenlluoijomniaà  quitte  & intégré  in  pireTuHenris  ccckfûcpefr* 
inaueret  Qudin  profeâô  fencentiain  de  teftiutn  qui  ptælêntes  affuetant  te* 
Luionibus  inumaum  , & licteraruin  qux  penes  idem  conctlium  oonfccip* 
tK  lune  pr.cTentacione  comitenum  Nos  quoque  brgiente  Domino  beteris 
prxïêudbus  copiîcqupuis,,,  & Blelienleq)  atçhidiaconacuip  ecdefix  uice  > ac 
po/lelïïune  perpettû  tenendum,  lcrvandumque  lancimus.  Dau  per  manum 
Joannis  diaconi  ac,  biblK>tecamii-.Jk4  febtuatü  iodidioiie  mëi.  ^ r t 

I t"  . 1 i ;<  i.irt T'i  tUi  'Ill  I ! 

INNOCENTIUS  epilcopu»  lêrvus  ièrvoram  Ooi  vcaembili  £atri  -He»* 
rico  Tullcnli  cpilcopo  ciufque  lîiccellbribus  in  ficcpetuiuM.  Delidctùuo 
nollnim  cil  ecclclu;  Dei  pacem  Ibatuere , de  ne  btes  m infinitaim  exeendajv*. 
tur  , led  potiùs  cpç^uielcanc > â qua  adveri'us  eain  . quxteU.eaKr^rii; 
ex  apollolcÆ  dirpecdMionis  acbiidn  , âne  debito  ternmare  i.:dequon)am3  0» 
qiu;  non  lemper  fuo  acent  oculis  , G cnim  l'xpe  recobntur  ,•  obunihcandi 
defuetudine  ab  huniaiu  memoria  folent  excidere  litein  'Sc  conecoverfiam 
qux  inter  te  fratci  Heiuite  Tuilenlis  epilcope,  de  Mdonem  abbatem  Media 
111  monadecii  de  curce  , qux  dicicuz  Bcrdieini  . agicabatur  in  noftrâ  de  fta* 
trum  nodrorum  prxlcucu  lerininaiain  ad  per;ietiiam  podetorumque  me* 
moriam  Icnpturx  doximus  cominiccendam.  Te  igitur^  &'  prsrâito.  ablate  no* 
ftro  confpieâui  Quniaci  daoitod  nobis  tetmino  prxlentacis  Bcichein«.cuttcm 
percinece  ad  ;us  de  proprietatem  TullenTis  ecclcfix  altegadi  Aliwens  d gb'^ 
riolb  illudris  memorix  imperacore  üuone  eidem  eccleltx  futllè  cuUatam, 
Prxcepca  verb  regalia  ùm  altehus  Octonis  imperatoris  qui  âcuc  in  Ichpto 
fuo  coiicinebatur  , eandem  curtem  ecclelix  eux  redituic.  Quoniam  Locha* 
dus  excommunicauis  eam  in  udc  abdulcrat.  Quoniam  Hennd  imperatods 
mercacum,  bannumde  monetam  in  eandem  curtem  Udoni  Tullenn  epilco- 
po  concellit  , de  privilegium  praedeccllbris  nodd  beatx  recordacionis  Leof 
nis  Papx  qui  curtem  iplàm  cum  mercaco,  banns  de  moneta  , aucodutc 
apodolicâ  Tuibnfi  eccbnx  confirmabac  , UC  legerentur  . in  medium  protu* 
bdi  Qiibd  de  fadhiined  Abbas  autemMilo  pbdmulcorum  interpolittonem 
verborum  poinitcntiâ  du^s  Quonbin  iuper  eâdem  cane  moledias  de  in* 
quictiidmes  tibi  raultas  ùiHixerat  Jus  Tullculls  ecckfix  coràm  omnibus  qui 
aderant  recognofeens  prxnominatam  cunem  Bercheim  pet  quandam  car* 
tam  in  nodia  manu  coram  fratiibus  oodiis  epil'copis  de  caidmalibus  j ac 
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laioorum  Si  clerkoram  qui  actecant , nnilciraiSne  Sber^  refiicavit.  Nos  n;p- 
tur  «ommunicaro  ffattuin  ’ noftrorom 'epifcoponim  , & cai-dinalium  ,^Sc 
•aliorum  religiofocuin  virorom  concÜio  Per  eandem  cartam  tibi  fratcrHui- 
rice  «pifcope  per  Tirtlenfi  ecclefiar  cui  Dco  àucort' pr.ïfides’;  curtcin 
iplàih  Bercheirtv’  redchdimas  pnefènris  fcripci  privilcgfo  confirmamus, 
Scatuences  ut  neqae  pnenominato  Miloni  abbaci  , ncque  alicui  omninb  hc- 
minum  liccat  fiiper  hoc  Tullenièm  ecclenam  de  cœtero  inquictarc,  nec  ali- 

3uam  moleftiam  vel  immimitioncm  infèrre  Siqtiis  autein  buic  noftri  red  - 
icioni  live  confifimtiom  fctens,  temerario  aulu  contraire  centaverit , fecun- 
do,  terriove  commonitus , fi  non  fatisfaâkme  congtui  emendaverit'à  (acra- 
tiïïimo  corpore  • ac  fangnine  Dei , & D N J.  G'  aKenus  fiat  & extre- 
mo  examiiM  diftriâie  ulcioni  fubjaceat.  Confervantes  aucem  intcrvenientibus 
beatorum  Apofiotorum  Pétri  & PauK  tneritis  gradam  Oomiiii  noftci  Jelii 
•Chrifti  flc  beatiiudinis  pcatmia  conièquantur.  ' 

Data  Quniaci  per  naaiium  Aimerici  S R £ diaconi  cardinalis  & can- 
cellahi  iii  idus  februarii  Incamationis  dominiez  anno  MCXXXII  pontifia 
cacus  veto  Donùtii  Innocendi  Papz  11,  annorccuiido  indiâioiie  déciinâ.' 

M.  '.fî  • ':iU  .1  M'iv;-.-.;  I.  ' 

HONORIUS-epifa^xis  iërvti*  lërvonim  Dei  dero'&  popido  per  Tul* 
lenlèin  parochiam  confticuto  falucein  ât  apofiolicam  bcnediâionem. 
Tiieodoricus  de  Imbcrante  ad  (èdem  apoftolicam  veniens  quarfius  eft  fe  i 
venerabili  frarre  noftro  Henneo  Tnllenfi  epifeop»  roinanam  audientiam  ap- 
pellantein  injtiftè-extomnrmnicatum  fuille  E contrd  archidiaconi  Tiillenlcs, 
Hugo  Gundricurcenfis , Hugo  Atbus,  & Oldericus  presbyteri  allènierunc  (è 
in  eusn>,  quoniam  cadrum  de  Commerceio  ecclefix  TuUenfi  violenter  ab> 
ftulerat  bngo  ante  tempore  excommunicationis  ièntenuam  promulgallc. 
Poteftatem  aUKm  & licentiain  excommunicandi  rerum  fnarum  raptores  ù 
Richino  Tullenfi  epifeopo  fibi  conceiliun  , & poftmodiim  d pra-deccllore 
nollro  (êlids  inenaoriz  Papa  Calixto  II  icripti  pgioa  confirmatam  in  nofira 
prxlentia  allèverare  ceperiint,  & ut  nos  certiores  eftkerent,‘immita  iûTnè- 
dium  pKKolerum  iNos  igitur  audids  & inquifitis  utriufque' partis'  r.itioni-'' 
bus,  habito  fratnim  Mfirorum  epifeoporum  Si  cardinalium  confilio  Théo-' 
doricum  , qudniam  longe  antequlm  romanam  appellaret  audientiam  d ca- 
nonicis  quibus  ex  apoft  >Kca  conceifione  licebat  , excommunicatus  fiierat  , 
non  ablblvimus  Univerlîtati  ergo  vefVne  mandamus  , quatcnùs  ab  eo  tan- 
quant  ab  excommunicato  donec  Tullenfi  ecdelix  fiuistâciat,  abllineatis.  Ua- 
tuut  Laterani  xvi.  kal.  apniis.  ' 

EUGENIUS  epHcopus  lêrvus  fervorum  Dei  venerabili  fratti  Henrico’ 
epifeopo , & ^le£lis  filiis  canonkis  Tullenfis  ecclefix  falutein  & apo- 
ftolicam benedicborteni  CMHrii  noftri  eft  pro  ecclefiarum.  ftatu  fatagere  6c 
earum  quied  & utilitati  Domino  auxiliante  (alnbriter  providere.  Nobilis 
virHugo  Vvadanidmonris  contes,  devotionis  incoitu,  Jerofolimam  proficiici 
difponens  , ficut  ex  (cripro  ejus  cognovihtus  confuetudinem  illam  froftra- 
riorumqux,  vulgô  ptobado  denominari  folet.  (Judm  infrd  bannimi  Vifehe- 
reu  ùu  Tracoldiivtlk  haftenfts  injufte  teueat,  & commendadones  hominom* 
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(^uptoptei  Udo£li  ctrifliûie  xquum  & falutate  vifam  fuif  nobi$  , iic  bc> 
ncfick  lâm  ccdefiaAica  quim  Icecuiana  ad  epifcopalem  menfam  ecddix 
(Tnlienfis  pcràiiend^.i.  .&  >iplîiB  ttignicad  obcdieiKiâ  apoftobcx  a\in)rH.'cis  Icu- 
ttt  I .munuetiiM:  «queuuixba  ^ ' arciobbilia  'tb  omnibus  <ejala:mqi  ic  xoii- 

diaoiiM^K^li  pioflefi[tfiro».nmàmi'peiinaqere  deouowchTDS'  .Eà  igicur  .lumn- 
taiie'jqii«inttrn*'iiaeC'iiidigni,:Tice  tamen  (tugimuc  beauflibit  Apoftoli  prin- 
cipE  Apoftoiotrain  Pétri ^conbcinamus  y & loboratnus  per  banc  noQri  prn  i. 
kgii  pagmain  , itxc  de  quibiis  judkium  ericfrquens  litccr.’i,  qtixex  aiinquo- 
ulque  ad  noftiu  tcnlpoca  fine  caluuinà  andivimus  jj  cognovinuis  incon* 
uillà , Icilioet  abbatwn  iànâi  Apri  aun. omnibus  appendiciis  , - & abhatiant 
&ndri  Manfiiéri  tum  univerfis  adjaeentm,  abbariam  criam  MedianiaMonafio- 
1» fitam  . in  CiUHtMri'Cïlinontçnfi  in  Voi^o  fuper  iluviuiÀ  Rabaronem  dica* 
um  in  honocem  iànûi  Pétri  cum  omnibos  appenditiis  e,us,  quam  amecellbi 
Bofier  Gauzelinus  venctabilia  anciftes  iliiua  nril'erx  ièrvicuri  & defolacionr 
pacernx  cundefeendem  , & ad  revclandani  paupertacem  monachonun  qui 
per  potentiam  fxailarù  malid*  jam  exulavcrant  niaximâ  lioncftatc  iüi  & 

, Üpiuttii.«b  tao  tH  ^n^ce  domini-OnoiHs-inip^araris'mptKbi^  dd)aO# 

( mufntUm  iitàetéA.ecdofif,,  qua  fimiUter  dominuc  Oc»  impemoc  lEnâi 

, G<«»fduaif  pexdesfd&tHto  nolbaim  reinvcftivic  cufflooim  ime^i^ 

j,  ^e  douci;adiâione'aliai'US , dominio  Talknfis  ecclefix  tenenda  peqxcuaiittf 

MtbrmareMf  ' i Sc  fimiit  ftuuimi»  , & confinnamus  , cum  denominatis  fu> 
preutfabbauia.i  abbariam  que  <bdou  Eutxerias  . dicæam  in  bonorem  Tanâ» 
Dri  gisintricM  & Vieginis  Marie  & sd^bariam  ianâx  Mennat  variais  , m 
loeo|qui  dickucporais  fiiavis  , & abbariam  Imâorum  Beccariç  ficAnateni» 
lorâ  qui  «boBurfifcdetKÎ  yilk  ÿ fimiikarcoBfimaamus  ribi  fili  Udocaàfiime 
Aë^cclalîecuBiabbadam  ânâi  PetTi  & lânâi  Beiehaaiiin  fificû  Oervenfi 
fitùm  > &:  abbatkm  iaaâi  Gengulpbi  Vérone , cum  appenditiis  ^ curias  ctiSy 
cum.: omnibus  appenditiis  eanim  , ad  fervirium  & menfiun  epiicopalem 
peninentes  i criam  ocmfiimamus  icibcet  quanlam  curiam  Bcrcheim  qoam 
Gauacliniis  epilcopus  cantàm  ad  ufim^  faurn  & fiiccellbram  fuonnn  d 
di^  cegibus  làos  'iibi  necdEciam  & ccclefix  fiifcmc  & qaictt  ’ tpntm , 8c 
ijtcteÿidbiriiipiCbtqnsriliqiiit , rmeicamm  eriam  ilbas  ciiiix  cumbanno  8c 
moncto  ‘que  ubi  fui  catifiîme  gtoriofus  imperacor  Henricus  & eoclefue  tue 
perpenialicer  ctmtulit  Confimiamus  eriam  ^>batiam  (ànâi  Salvatoris  cum. 
omnibus  poüèflïooibus  fuis  > curiam  eriam  fiodonis  monaAeth  cum  omnù 
bus  ad  eam  pcnmenribiu  . curiam  eriam  de  Betga  , curiam  de  Liberduno^-< 
de.liicjacD  . curiam  deScrupulo  , curiam,  «feEkure^o.i  curiam ‘de 
Buclcileio  curiam  de  Babanivilla , curiam  de  Salvineio , curiam  dé  Paénéioÿ 
fuprd  Moiam , curiam  de  BUmmiaco , villam  Caldeniacum , cum  omnibus 
appendiriÜ  , earom  films  , prads  , yineis  , pa&uis  , stqttatum  decariibusj^ 
terris  culris  , & ineukis  > mancipiis , curiam  eriam  de  Archiriaco..  non  lon^ 
K mulcum  à Vaile  iandb  Deodan  fitam  cum  omnibus  ad  eam  perrinewibus.  < 
Ombrrnamus  fimilker  laoûx  Tnllenfi  ecclefix  aznobium  lanâi-Deodacit 
qMS  olim  :abbacia  ebrint  » Ae  Galilea  dicebatur  > ficam  in  Vofiuo&hir^  ift  i 
tqtivorio. lundis^  TulknfisreoehsfixdebiDimfÛDttiisBiab'ipro  mndacote  k»:. 
aoriqtiiUEt  ipruM.  fuiwtifinMB  ipfii Tuü^eBcl^ ^ quamoliin  epilbopi-ptav • 
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«iecellbres  noftri  per  tedanutionem  prxdecellôris  noftri  (ânAi  Genrdi  i 
domino  Ottone  rege  recuperaverunt , & cum  integritatc  tenuerunt,  haben. 
tes  in  hoc  regale  prxceptum  & apoftolicum  Romanac  fedis  privilegium  qux 
per  ini'uriam  6c  odium  , 6c  maxime  Locharii  regis  excommunicati  zelo  , & 
irâ  I & invidiâ  d loco  Tnllenü  ufurpadvâ  fraude  fublaca  hierat , & in  be- 
jieficium  conceilâ  laicis.  ComitacumTullenfem  ad  lèdis  Tullenlîs  poceftacem 
oninino  peninere  conbrimmus  , quem  jam  di£bus  epifcopus  Gauzelinus  ab 
Avo  genitore  domini  Occonis  imperatoris  intègre  obtinuic  , cafamenia  ec- 
clefia;  millus  câiatorum  in  alodium  uaïuferac , quia  concri  legem  Dei  hoo 
ellèt  & lacrilegiiim.  Hic  omnia  prarnominaca  dum  fauiilr  Tulîenlîs  ecclcfLO 
fracer  6c  epifcopus  fuinius  , vidimus  inconeufsâ  légitima  podêlEone  tenui* 
mus  & qitietâ.  Confîrmamus^edam  non  nominata».  adquihta  vel  adquicenda 
qui  per  legitimum  tenorem  vel  donatiouem  poterit  retincre  Tulleniis  ec- 
cieiîa.  Conbrrnamus  igitur  & Ifaruimus  fub  obteltacione  julli  judicii  divini 
ut  nuUa  perfona  cuiulcumque  dignitat»  profeflionis  , fexufque  fueric  cô- 
tn  hoc  noftrx  apoftolici  autoritatis  privilegium  & confirmaiionem  venire 
pertencec  , quod  quicumque  auAis  pnlumpierit  ultione  diviuà  & autoritate 
Apoftolorum  Pétri  &c  Pauli  , & noftro  apollolico  anathemate  ufque  ad 
condignain  làtisfaôbonepi  extri  ecclcliam  fîdehum  Chnili  perculfus  perms* 
neat  , qm  verô  cullodierit  noftrâ  benediâione  fantlificctur , & ztcrnz  vi- 
ti  prciceps  elKciatur  Amen,  Anno  domioici  Iiicarnadonis  MLI  DacuiQ 
IUmih  viù  kal  aprilis. 

L’auteur  a eu  main  la  plupact  <ies  dores  qui  (bot  énoncés 
dam  l’ouvrage  *>  mais  comme  le  volume  (e  grolCroit  trop  , s’il- 
en  ajoucoic  davantage  : il  a crû  qu’il  pouvoir  (üptimer  ce  qui 
relie  pour  reâificr  l’hidoire.  Mais  il  poura  toujours  les  fournir 
aux  plus  curieux  > lorfqu’ils  le  louhaitcront , ou  qu’il  s’agira  de 
jufttficr  ce  qu’il  a ioTcrc  dans  Ibn  livre. 


Fin  des  A^es, 
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AVERTISSEMENT 


fur  la  Carte  du  diocéft  de  Tout  , fane  par 
GUILLAUME  DE  LISLE  de  I Académie 
Rojale  des  Sciences. 

ETTE  Carte  ell  faite  pour  (êrvir  àl’hîftoire,  tant  eccléfiaC- 
tique  que  civile,  de  la  ville  & du  diocéfê  deToul,compofîe 
parle  R,P  BENOIT  Gardien  desCapucûudela  même  ville, 
& elle  a été  drellce  principalement  lut  les  mémoires  de  ce 
Religieux.  Il  feroit  à fouhaicer  qu'à  fon  exemple  il  fè  trou- 
vât de  bons  citoïens  par  tout , qui  voululTent  emploïer  leur 
tems  & leurs  talens  à éclairdr  l’hiftoire  & la  géographie  de  leur  païs. 

Ceft  proprement  une  Carte  du  moïen  âge;  mais  avec  un  mélange  de  l’an- 
cieime  & de  la  nouvelle  géographie  , comme  on  la  fouhaité  , & il  a fallu  en 
uier  de  la  forte  pour  la  parfaite  intelligence  du  livre , pour  lequel  elle  a été 
laite  , où  il  y a de  la  géographie  ancienne , de  la  nioïenne  &de  la  moderne. 

Comme  la  vûë  principe , que  l’on  s'eft  propofce,  a été  qu'elle  pût  fêrvîr 
à la  ledlure  & à l'intelligence  des  titres  , qui  ont  le  plus  contribué  à la  com- 
j>ofition  de  cct  ouvrage , & qui  font  les  principaux  monumens  du  moïen 
âge  : aufli  a t'on  juge  â propos  que  ce  fût  la  motennt  féanrapbii  qui  dominât^ 
& ç’a  été  l'avis  de  quelques  perlonnes  favantes  , que  l'on  a coniultc  li-def- 
fus , & pour  cela  l’on  a.obfërvé. 

r C[ue  les  pats  &:  les  lieux  particuliers  y fùllènt  nommez  , comme  ils 
le  font  dans  les  titres  & dans  l’hiftoire  de  ce  tems-lâ,  en  quoi  il  fembleque 
l’on  fupofe  que  ces  noms  ne  font  que  de  ce  tems  là  , quoiqu’ils  puiÛenc 
venir  de  plus  loin 

- a”.  On  a divifè  la  Carte  comme  le  R.  P BENOIT  a fait  fa  notice  en  païs 

, j»  , qui  eft  une  diviflon  ou  propre  en  ces  tems  là  , ou  au  moins  qui 
. croit  alors  fort  en  ufage,  & c efl  une  des  choies  qui  fait  mieux  fentir  que  c’eft 
une  Car/t  rf»  moïtn  âgt. 

La  vcriuble  divifîon  d’un  diocéfê  eft  en  4TthiSiactnex.Sc  en  Sorennex.  ; mais 
, comme  cette  divifîon  ne  pouvoir  guetes  compâtir  avec  celle  des  païs,  & que 
. les  differentes  divifions,  qui  enjambent  les  unes  fur  les  autres,  font  ce  qu’il 
y a depl  us  embarallànc  dans  la  conftniÆon  des  Cirtcs  , on  n’a  pas  jugé  à 
propos  que  j’emploïalfe  cette  divifîon,  à caulc  que  la  Carte  , qtte  l’on  pre- 
Icnie  , cil  d’un  autre  ordre  que  celles  que  l’on  lait  ccmnnmcmcnt  pour  les 
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dioccfês  : on  nV  pas  laiilè  de  mettre  tous  les  chefs  - lieux  des  doïennez  » 
mais  on  n*a  pâ  fane  paroitre  leur  étendue , pour  ne  tien  gâter  i rocconomie 
i laquelle  on  s etoic  déterminé, 

J*.  On  a eu  (bin  de  mettre  dans  la  Carte  les  anciens  palais  dé  nos  rois  ÿ 
parce  que  les  chanes  ibnt  ordinaitemnnt  dattées  de  ces  palais.  On  les  uoai~ 
mera  ci-aprés. 

4*,  On  a tâche  de  ne  point  omettre  d’abbaïe,  tant  â caulê  de  la  conlîdcra» 
tion  où  elles  étoient , que  parce  qu’elles  fervent  infiniment  à l’hiftoire  des 
tems  moïens.  Que  fi  l’on  avoir  pû  marquer  aufli  toutes  les  autres  maifons 
d'ancienne  fondation  , on  l’atiroit  fait  volontiers  dans  la  pensée  où  l'on  eft 
que  ce  foin  n’auroit  pas  été  inutile. 

5".  Il  n'eft  pas  poflible  que  dans  le  cours  de  plufieurs  fiecles  il  n’arrive  des 
changemens  fur  la  terre  , & que  d.ans  Certains  tems  les  pais  ne  fe  trouvent 
bien  différons  de  ce  qu’ils  étoient  cinq  ou  fix  cens  ans  auparavant , tant 
pour  la  culture  ou  l'abandon  des  terres , le  dellcchement  ou  la  naiflànce  des 
marais  > l'affaiflèment  des  montagnes  , la  deflruéfion  ou  la  produélion  des 
bois  , que  pour  le  cours  des  rivières  &c.  On  auroit  bien  fouhaité  de  lavoir 
quelle  étoit  la  face  du  pais  que  l'on  décrit  dans  ces  fiecles  obfcurs  , pouf 
le  reprefentet  tel  qu’il  étoit  ; mais  comme  on  ne  marque  gueres  dans  Vhi- 
ftoire  les  changemens  qui  arrivent  infénltblement  dans  la  nature  , on  a été 
obligé  de  faire  un  pbn  fur  l’état  prefènt  du  pais , à l’exception  de  très  peu  de  . 
cboles  que  l’on  f^ait  avoir  été  autrement  dans  le  tems  palfé  , qu’elles  ne 
font  aujourd’hui. 

Ce  qu’il  7 a dans  cette  Carte  de  randenne  Géographie  font  quelques  an- 
ciens noms  , qui  étoient  en  ufâge  dans  la  bonne  latinité  , comme  CivitM 
Ltiêctrum  pour  lignifier  tout  le  pais  des  Leuquois  , de  même  que  CivitM 
yBdêtrum  , CifitM  Bituhgum  , Ctvit.u  Htivttu*  , Civ'uM  f^ectnrùrum  , figni- 
fient  (hins  Cefàr  & dans  Pline  riut  le  pais  des  AutHneU  , des  Btrruiers  , des 
Smjfts  Sec,  Les  villes  de  Tudum,  de  Uafinm,  de  ('’eredunum,  de  Oivadvrw , de 
Setttpena  , de  ou  ^^ov•■m^^us  , de  seltmariaca  Sc  autres. 

Les  voies  ou  les  routes  militaires,  que  l’on  apelle  autrement  les  chtmm 
Remit»/  , font  encore  de  l’ancicne  Rome,  Ce  font  des  elpéces  de  chaulTces  ’ 
par  où  les  arinéîs  Romaines  faifoient  leurs  marches,  & que  Jufte-Lipfe 
met  au  nombre  des  principaux  ouvrages  de  la  grandeur  Romaine. 

Il  7 avoir  fut  ces  routes  de  diflance  en  diftance  des  camps  ou  des  caftramé- 
tadons  des  Romains,  ( il  7 en  avoir  aufli  ailleiits.)On  les  retrouve  encore  au-  ' 
jourd’hui  en  différens  endroits  du  païs,&jcles  ai  marquez  fut  la  Carte. 

Enfin  ce  qu’il  7 a fur  cette  Carte  de  la  géographie  moderne  , font  les 
noms  qui  font  aujourd’hui  en  ufage,&  que  l’on  a ajoutez  aux  anciens  & â 
ceux  du  inoïen  âge  , pour  fâire  conoicre  par  ce  parallèle  les  places  de  la  hau- 
te & de  la  moïeniw  antiquité  , dont  la  plus  part  feraient  difficiles  à rccon- 
noitre  lâns  cela. 

Si  l’on  pouvoit  trouver  un  moïen  de  faire  paroitre  fiir  une  Carte  en  me- 
me tems  & fans  confufîon  l’ancien  & le  moderne,  il  eft  leur  que  cela  fèroic  j 
tres-avaarageux  •,  nwis  fi  l’on  7 pouvoit  joindre  encore  les  noms  du  moïen 
tige  J on  iâcilitetoic  fans  doute  la  coiiaoülance  de  bien  des  cliofês  qui  nous 
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font  iiiconnuës , fur  tout  l'ét]^mologie  des  noqas  tnodetncs , Si  l’on  vsrroii  U 
néceflicé  ou  au  moins  Tutiliic  de  cette  gcograpbie.  Si  l'on  convient  qu’ü  eft 
plus  utile  de  fçavoir  l’état  prerent  des  choies  que  l’ctac  ancien  : il  huit  con. 
venir  aulS  que  les  recherches  du  tetnsi  qui  câ  entre  l'ancien  & 1<  nouveau) 
influent  beaucoup  plus  à la  connoiilàiice  des  cliofes  preiêntes , que  celles  des 
plus  anciens  cems. 

Je  fuis  dans  la  volonté  de  donner  au  public  une  fuite  de  Canes  , qui  fe- 
ront voir  quel  a été  dans  tous  les  tems  l'état  du  monde  connu  , & par 
cunfequenc  l'état  du  moïen  âge  auHL-bien  que  des  autres  i mais  je  veux  bien 
avertit  le  pubhc  que  je  ne  m’engage  qu’l  donner  les  grands  changemens  ôc 
les  chofes  générales  , fans  faire  aucun  mélange  des  chofes  qui  font  dans  un 
tems  avec  celles  qui  ont  été  dans  un  auue..  La  Carte  que  je  ptefente  paroi- 
tra  peut-être  plus  curieufe , parce  qu'elle  ell  plus  détaillée  , & quelle  peut 
lêrvir  & pour  le  tems  palfé  & pour  le  tems  prefent  > mais  qui  efl  l'homme 
qui  auroit  le  front  d’entreprendre  de  faire  la  meme  choie  par  tout , s’il  n’eft 
aidé  d’une  infinité  de  mémoires  } Que  fl  ceux  qui  lifènt  les  , Chartes  Ci  les 
auteurs  du  nioien  âge  , & qui  ne  font  pas  dans  la  volonté  de  faire  des  Car- 
tes eux  mêmes , vouloient  communiquer  aux  Géographes  les  noms  des  pais, 
des  villes , des  palais , des  vilh^es  . . . . ( Fsgt'um  , rü»rttm , rilUrum  , 
fiiTttum  &c,  ) qu’ils  auroient  ramallcz , on  tâcheroic  de  les  mettre  en  place. 
Ces  Cartes  fè  rempliroient  infcnfiblement  & fe  perfeâionneroiem  , & Toa 
pouroir  donner  une  forme  â ce  qui  n’en  a point  eu  jufqu’ici.  11  m’a  déjà  paûê 
par  les  mains  quelques  uns  de  ces  dénombremens. 

Une  des  chofes  , où  l'on  manque  le  plus  dans  les  Cartes  particulières,  eft 
tortbfgrMpbe  : on  fc  plaint  commtuicmcnt  qu’elles  font  fort  défcûueufes  en 
reb  , & le  R.  P.  BENOIT  m’ailure  qu’aucune  de  celles  qui  ont  été  faites 
pour  le  païs  dont  il  parle  , n’elf  correâe  fur  cet  article.  Cependant  une 
écriture  vicieufc  rend  les  lieux  méconnoilbbles  Gcncralemenc  parlant  il 
fèmble  qu’il  fàudroit  fuivre  la  prononciation  vulgaire , de  peur  qu’on  ne 
cherchât  Rome  dans  Rome  fans  pouvoir  l’y  trouver  11  eft  vrai  qu'il  y a 
deux  pronondations  vulgaires,  celle  des  petites  gens  & celles  des  perfonius 
de  quelque  diftinéfion  , & fur  ceb  on  n'hélitc  pas  bquclle  des  deux  on  doit 
f uivre  mais  â quoi  fe  déterminer , fî  les  perfonnes  de  quelque  diftinâion  pro- 
noncent encore  différemment  de  ce  qui  eft  écrit  dans  les  aéfes  ? l’orthogra- 
phe des  adfes  fuit  bien  plus  l’analogie  & fait  voir  allez  clairement  l'étymolc- 
gie  des  mots  i mais  il  y a un  autre  grand  inconvénient  â craindre  que  ceux  , 
qui  ne  font  pas  du  païs  , ou  qui  ne  font  pas  raifonnablemenc  infttuiu  des 
chofes  prononceront  mal.  Le  remède  à cela  fèrok  d’écrire  les  noms  de  plu- 
fieurs  maniérés  , & l’on  avoir  réfolu  de  le  faire  par  tout , comme  on  l’a  fait 
en  quelques  endroits  , h le  terrain  l’eut  pû  fouflrir  , c’eft  à dite  s’il  y avoit 
eu  allez  de  place  pour  pouvoir  examiner  toutes  les  differentes  prononciations 
pat  les  differentes  écritures. 

Ceb  fupolc  11  ne  faut  pas  s’atendre  que  l’on  puiflè  trouver  fur  c^tte  Carte  tous  , 
les  villages  qui  font  dans  ce  diocéiê,  le  plus  grand  & le  plus  étendu  qui  foit  en  . 
Fr.ancc,  Une  fueiUe  de  papier  à bquclle  on  a été  obligé  de  b réduire  ne  peut 
fouBÊir  taut  de  mots.  D’ailleurs  la  plupart  des  places  ont  deux  noms  &: 

A i; 
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Heiu  . & peatJcre  quelques-uns  de  ceux  qut  font  <kns 

fur  tout  dans  des  endroits  qui  font  fort  chaceez  i mas  j « ^ 

omettre  de  confiderable  . & qui  put  fervit  à'i'Wat«llemeBt  du 

y en  a allèz  pour  donner  une  connoillance  raifonnable  de  ces  terns  obfcurs. 

Pour  revenir  i 1 orthographe  & fur  tout  à celle  du  pais  dont  ü'  s agit, 
fe  trouve  aifez  fréquemment  des  * dans  les  no;ns  . & ces  * fe-  profitent 
tantôt  comme  une  f & untot  comme  (b.  S4MXMre  , nouxnrn  , Xotetnu 
fe  prononcent  , Bw^mes  , SirMur  ; au  heu  que  1»xom  «N 

fe  prononcent  Lschiu  & Macho, üe  ,=  qui  font  autant  disons 
d’errer  à ceux  qui  ne  font  pas  du  pais.  Quand  la  prononciation  m a ète  c^ 
nue  j’y  ai  accommodé  l’écriture,  a6i  de  laüfer  le  moins  que  je  poutois  de 

pierres  d’achopement.  „ . * i 

Le  double  U que  l’on  forme  ainfi  w fe  prononce  d une  maniéré  en  Aiiglc- 
terre  , en  Flandre  & dans  les  pais  voifins , & d’une  autre  maniéré  en  AUe- 
mairnc.  En  Flandre  on  le  prononce  comme  vu.  Ainfi  la  Flandre  \P4«tut  le 
dit  Flandre  OüaivM.  En  Allemagne  on  le  prononce  comitre  un  v conlone, 
de  les  mots  de  vraWfti  & de  vtreflpbalie  fe  difent  f^a{iek,Btt^e^fbaHi,Sc  non- 
pas  oüaUtkôc  OUejlpbalit.  En  Lorraine  il  fe  prononce  comi^  en  Flandre  , 
c’eft-à-dire  à la  Oüallone  , par  vu  la  Wvivtt  3c  'Waevu  fe  doivent,  pronon- 
cer la  Oiiciari  6c  Oüaeon  3c  ainfi  des  autre».  „ ' „ i 

La  principale  difficulté  de  cette  Carte  vient  de  ce  que  Ion  appelle  enlan^ 
page  du  moien  âge  les  Pagi , & ceft  principalement  fur  ceU  que  doit  tombée 

fc  gros  de  cette  Slfertation.'  . , ’ ■ 

11  femble  que  le  motlatinde  ne  feauroit être  mieux  rendu  en  ft^qoi» 

« Civitai  que  par  celui  de  P4Î>.  On  . le  trouve  emploïêpat  C>fat  & parTaate  dan» 
Hdvetiadi-  «ite  fignification  , & il  eft  feur  que  dans  Grégoire  de  Tours  Pagut  Amu- 
vif.  «ft  in  Btlvuunfit , Lifyinm  , lignifient  Us  Pais  d'Auxsrrvu  , * Bv^vnvu 

qu.inorP^  ^ ^ LwMV»i.  Mais  c’eft  principalement  dans  les  . Titres  que  ce  mot  eit  he- 
ElîountÛr  quent , car  il  ell  rare  que  l’on  y nomme  quelque  lieu  partknlier  . que  l cm 
in  concilus  nc  marduc  en  mcmc-tcms  le  païs  où  il  ctoic  ntuc  ht  tmt  ftl  tâu  fàgê  t 
Principes  çç  que  je  me  fervirai  du  mot  de  Pais  pour  exprimer  en  tran- 

Œc^o"  celui  de  ^ , , u uu 

qucrcdrUc. ' On  trouve  deux  grandes  difHciiltez  â furmonter  dans  la  recherche  ae» 
lac.  Pa«  ; leur  lituation  & leur  étendue.  Ilyaplufieurs  Pais  dontoncônoit 
allez  la  fituation  > à caufe  que  les  noms  de  ces  Pais  font  encore  aujour- 
'd’hui  d’un  ufage  commun  , comme'  Tuütnfis  Pagm  le  Toolbis  , Barreufis  le 
’Birrois  , Bafitniacus  le  Baffigni  , Vetmujis  le  Vermois  , OdvriKnjis  lOr- 
*nois  , Salmtnfis  le  Slunois  , f^airtufis  La  \('^oivre.  Quand  ces  noms  1«- 
‘roient  un  peu  altérez  de  ce  qu’ils  étoient  dans  le  moien  âge  , neanmoins  ils 
Ibnt  alfez  reconnoilfahlcs  pour  ne  pas  s’y  laillcr  tromper. 

Que  li  le  nom  du  Pals  n’cft  pas  ufité  par  lui-mème  , il  fe  trouve  attache 
aux  noms  de  certains  heux  particuliets  dont  on  connoit  la  poliiion  , & qui 
mènent  par  conlcquent  â la  connoillance  de  la  liniadon  des  Pais.  Ainfi  1 om 
fi,ait  où  cft  le  Pa/t  A P^aax  par  le  vilLige  de  Biirey  t»  f' lUX  5 o«i  eft  le 
Pose  de  Bltie  par  Néves  es  Sleû . Roficre  eis-Sfoù.  le  'Samnk  pat  IcMelhil 


Digitized  by  Google 


i & aum  des  autres  ; & c’ell  ce  qui-a  fait  qix  Ion  a mis  de  ee$ 
yoms  ancanc  que  l’on  a pû , parce  qu'ils  fervent  de  preuve  pour  la  ütuacion 
du  pais  qui  les  enferme. 

' Û y en  a qui  font  plus  malaifêz  i reconnoitre. 

I*.  A caulè  qu’il  ne  rcfte  plus  que  le  nom  latin  qui  fè  trouve  dans  les 
Titres  ou  dans  les  villes  ..comme  SaUtnfis  P^t»  • Cthtminttnfis , Nittn- 
fi$  , StiUfmmfit  , Vtntnfts  , Cétmtnfit , htdenfii  , car  les  noms  de  Saulaf- 
• de  Cbaummau  , dé  Nittù  , de  Scétfiuitii . de  Partait  „ de  Pais  de 
Csrme  ôc  de  Btdait  , font  des  noms  iââices  formiz  fur  les  Latins , fans  que 
peut-être  ils  aient  jamais  été  en  ulâge  , & l’auteur  de  ce  livre  à cru  pou- 
voir hazarder  ces  mots  pour  s’exprimer  en  notre  langue. 

J a'.  Parce  que  dans  ces  mots  Latins  U peut  y avoir  quelque  faute  ou  du 
copifte  ou  de  l'imprimeur  Je  croiois  cy  devant  avoir  découvert  dans  une 
Charte  raportée  par  Mr  fialu^e  un  Pa^s  inconnu  aux  autres.  Fagmunfnn  Pa«  ' 
gum  , Sc  en  pouvoir  marquer  la  fituation  i caufe  des  lieux  l^mnacut  & yju- 
pn<Md  Vincey  <SC  EUeigné  que  la  Chanre  dit  être  fur  la  Mofelle , & quand 
.pour  m’ailurer  de  la  vérité  )’ai  voulu  confulter  les  originaux  , il  s’cil  trouve 
.que  c'ecoit  une  feute  d'imptefSon  qui  m’avoit  jetté  dans  l’erreur  , & qu'au 
lieu  de  t'aÿtnitrtfit  P*gm  il  y avoit  Sttggtunnfit , qui  n’efl  autre  que  le  Sain- 
tois. 


i‘.  P.UCC  qu’il  y a des  Pais  qui  ont  plufîeurs  noms  , qui  s'éloignent  un 
peu  les  mis  des  autres.  Le  Saintois  cil  ^pellé  Stuntifium  , PjgHi  iagnutafit, 
StguntxHjh  SMHxHfis  Sec  ; le  Saunoit  r Safpnenps  , Sdlmtnjîs  , Salnenfu  r 
lOrnois  , Odarntvfii  , F'iernenfis  : la  Woivre  , , yapoienfii  > & 

que  les  opinions  des  auteurs  ne  font  fbuvenc  fondées  que  fur  des  apparen- 
.ces  fle  de  Cmples  reilcmblances  de  noms  , en  quoi  l’on  fi.ait  allez  combien 
il  eft  aife  d'éijuivoquet  & dangereux  d étabhr  des  opinions.  Par  exemple; 
Aubert  le  Mire  & Coringius  ont  cm  que  lé  SauhlJott  Soleceidîs  Pagus  étoit 
Ir  Pak  Je  SauGtu  en  Bourgogne.  Mr  de  Valois  qui  les  a réfutez,  croie  que  c’eft 
StUf.  fur  la  Kbm  , & l’endroit,  où.ilcdicy  place,  ed  comme  au  milieu 
des  deux  ..néanmoins  à plus  de  .40.  lieues  *,tant  de  Saulieu  que  de  Seitz,..  . 
■ Mr.  de  Cotdemoy  & autres  ont  pris/r  samioù , Segintenfem  Pagnm;  pour 
le  pais  de  Suntgeu  , en  quoi  il  cd  leur  qu’ils  fc  font  trompez,  Mr.  de  Valois 
• l’a  mis  entre  les  rivières  de  Moufon  & de  Verre  d l’endroit  où  notre  auteur 
a mis  le  Saulajfeit , & où  il  l’a  du  omettre  comme  nous  l’avons  reconnu  par 
les  Titres. 

' Quelques  uns  ont  cru  que  rOmi,  Otdonen/îs  Pagus , étoit  fîic  la  rivière 
d’Orne  prés  du  Vetdunois,  Il  fe  poucoit  faire  qu’il  y auroit  un  Ornois  dans 
cet  endroit- Id  ; quoique  les  places  , qui  font  fur  cette  riviere  , foient  noinr 
mées  dans  les  Titres  comme  éunt  du  yirduraii.  Mais  il  ed  cctiain  qur 
rOrnois  , dont  il  cd  icy  parlé  , ed  fîtué  dans  l’endroit  qui  lui  a été  adigne 
par  notre  auteur  vers  la  fource  de  la  riviere  d’Orara.  > qui  pâlie  d Ligny  & 
î Baf-le-Dnc. 

. Mr.  de  Valoisdit  qu’ilcroioit  autrefoisque  le  liltfaa,  Blefenfis Pagus, ctoit 
aux-  environs  de  I4  Bloifc  ( aa  dtfi  de  U Marie,  ) mais  qu’il  a reconnu  qu’il 
'ctoit.fur  laBlize  ( ainü/d  de  h Sarre & il  a eu  raiibn  de  mettre  un  Bleioist 
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aux  envkwu  de  la  Blife  > AceTavoii  coimoitre  aux  f^avanj  la  (Itoation  tfe 
ce  païs.  a Mais  il  ne  $ ctoic  pas  uotnpc , quand  il  avok  cru  qu'il  y en  avoic 
un  aux  environs  de  1a  BioiTe>  & il  ne  Ëdloic  pas  s'en  recraâer. 

Le  R.  P.  BENOIT  a mis  le  Portw»  Ponenfetn  Pagum  fut  la  riviere  de 
Meurte  du  eoti  de  S.  Nicolas  , qui  s’appclloit  anciennemenc  P»rr , & il  croît 
qu’O/feaù  wfla  /*p*t  fimnim  Sfttuiêm  qui  eû  nommée  dans  les  titres  comme 
un  lieu  du  P*m«  eft  FanvtBtr  , qui  neft  pas  éloigné  de  la  Rivurt  de  PUme, 
Mais  comme  il  y a un  autre  lieu  nommé  At^omvtlle  ( Offonis  villa  ) fur  U 
Sirrere  ( fuper  âfuvium  Spanciam  >qui  fe  jette  dans  la  Saône 

qu’il  y a plufieurs  autres  lieux  de  ces  quartiers  U qui  font  nommez  dans  k$' 
Titres  comme  étant  w P*»f»»  in  Portenfi  Pago  : on  peut  croire  auffi  qo^  f 
a U un  autre  Pottois , 6i  cela  même  ne  paroir  pas  pouvoir  fouffrit  de  diffi- 
culté. Peut-être  y a t'il  a Pm«k  , l’un  fur  la  Meurte  & l’auue  fur  la  Saône 
& fur  l’Eipance  , comme  je  les  ai  marquez  fur  la  Carte, 

11  y a de  l’apparence  que  le  Pais  nommé  jilbenfit  Pagiu  & Albtfhtvâ  tire 
{oa  nom  d’Alba  & d’Albus  mons,  que  nous  appelions  aujourdliui  Blanmonc, 
& par  confequent  que  c’eft  le  même  pais  que  le  BiMth0Uim  t néanmoins  il 
y a des  auteurs  qui  ont  mis  ce  pais  fiit  la  Sarre  du  coté  de  Saralbe , iie'fti- 
fant  pas  réflexion  que  le  pais  litué  fur  cette  riviere  s’appelle  Surtnhtvâ  le  ‘ 
Sargau  , & qu'il  y a même  It  btut  & h hM  Surgéu  , comme  on  voit  par  le 
uaitc  de  870.  entre  Charle-le-Chaure  & Louis  le  Germanique. 

Quelques  uns  ont  cru  pareillement  que  le  Paii  it  Rtfütt  Pagus  Rofalien- 
£s  ctoit  aux  environs  de  Rtfiltturts  prés  de  Gcrbeviller  dans  le  Chaumon- 
tois.  Je  ne  l’y  ai  pas  mis  , parce  qu*  je  n’en  ai  point  vû  de  preuve  que  la 
conformité  des  noms  qui  eft  une  preuve  trop  équivoque  , & je  fuis  per-^ 
iiuidé  q J il  eft  dans  le  Paktinat  du  Riiin  vers  la  Foreft  de  Rtf  nihM , puilque 
rabbaie  de  Couflél.qui  eft  prés  de  Id.  eft  firuée  m Ptgt  Rtfthtnfi.  Peut  être 
y a t il  un  autre  pa'is  de  Roîâlie  du  cote  de  Roièlieures. 

Mais  quelque  difficulté  que  l'on  trouve  â placer  Us  Psùs  , il  y en  a bien 
davantage  i éublit  Jeut  étendue.  Il  s'en  trouve  de  fort  grands  qui  en  en- 
fi^nenc  pliflïeurs  autres  moindres.  Il  y en  a qui  font  de  placeurs  diocéfosi 
comme  ou  voit  icy  lePerthois  , le  Blefois  , le  Portois,  le  Biamontois  , le 
Scaqionois  , la  Woivte  &c.  Il  y en  a qui  enjambent  réciproquement  les 
uns  fur  les  autres,  & peut  être  qu’il  y en  a de  lubalternes  les  uns  aux  autres, 
c*eft  i’dire  qui  auront  eu  leurs  juges  ou  leurs  gouverneurs  particuliers,  mais 
qui  auront  dépendu  d'imc  jutifdidhon  fupécieure. 

Si  l’on  avok  des  Notices  faites  dans  ces  tems  li,  ou  que  I on  eut  affet  de 
Titres  fxiur  eu  dreilit  de  bi«i  amples  , on  n’auroit  pas  tant  de  peine  à Ce' 
déterminer  fut  l’étenduë  des  Pais  ; mais  dans  la  difette  où  l’on  eft  J de  ces 
fecours  & preique  de  tous  les  antres  , & dans  la  diverfité  qui  le  trouve  fut 
cela  dans  les  auteurs  , j'ai  été  tenté  de  laiflér  fur  cette  carte  les  bornes  des 
païs  iiidécifcs  , & d’omettre  les  points  avec  Icfquels  on  a coutume  de  les 
marquer.  Par  là  j’aurois  doimc  moins  de  prifo  â la  cenfore,  & je  me  fetois 
procuré  une  facilité  de  placer  les  mots  plus  commodément,  au  lieu  qu'avec  les 
points  on  eft  un  peu  plus  contraint.  Mais  on  aime  â voir  de  la  diftinâion 
lut  les  Cartes  , &l'ony  eft  aujourd’hui  li  accoutumé,  que  depuis  l’invention 
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«ie  ces  points  Ton  n*cn  içairoic  plus  iôuffirir  Hns  divilions  ; jk  il  eft  vrai  que 
l'on  donne  par  U ua  moïen  de  corriger  & de  perièâionncr  les  Cartes.  Si 
ks  perfonnes  fc^avames  , entre  les  mains  defquelles  cell»ci  pourra  tomber, 
trouvent  que  l’on  ait  manque  fur  cet  article^  comme  l’on  aura  fait  iàns  dou- 
te en  pluüeurs  endroits  , ils  lont  priez  dans  avertir  l'auteur  qui  aura  loin  de 
corriger  lès  fautes  , au  lieu  que  l'çn  n'auroic  pû  les  recônottte.  Il  l’on  n'avoter 
point  donné  de  bornes  aux  l^ïs. 

On  dira  peut-être  que  l’on  pouvoir  làns  Icnipule  donner  d tous  ces  pa'û 
une  étendue  arbitraire  , parce  que  kurs  bornes , qui  écoient  autrefois  bien 
oonnucs  , ne  l'ont  pas  aujourd'hui  teconnoiflàbles.  Mais  je  ne  liiis  pas 
de  ce  fentiment  lâ , |>erfuadc  qu’i  force  de  crculèr  On  p«Mt  découvrir  le  pre- 
deux  uclbt  de  la  verite  , & qu'il  y a bien  des  choies  qui  ne  fe  fçavent  pas  ’ 
dans  un  tems  , & que  l'on  dcvelope  dans  un  autre.  J’avou'c  de  bonne  loi 
que  je  n’ai  donne  des  bornes  aux  pa'is  qui  Ibnt  fur  cette  Carte  , que  Tur 
des  conjeûures  \ mais  je  veux  bien  faire  part  au  public  de  quelques  réflexions 
que  j’avois  fûtes  pour  m’inftruire  , & qui  par  nazard  pourront  être  utiles 
pour  l'éclaicdllèment  de  cette  matiete,  ’ 

Les  noms  des  païs  viennent  quelques  fois  de  la  nature  de  ces  mêmes  païs, 
comme  les  pais  de  Chtmptgnt , de  Gitmm  & de  l'aloit , font  ainlï  nom* 
tnez  des  cb*tup*gntt , des  GMimt  & des  qu'ils  enfennent*,  tc  dans' 

cette  Cane  les  noms  de  Vnint , de  Keax  Sc  de  Stumois  viennent  appa- 
remment des  Bm$,*  des  yt$téts  Sc  des  Sdlmts  qui  y font.  D’antres  ton  « Vebra. 
les  noms  des  pais  viennent  de  la  lèigneurie  , comme  la  frdeet  , la  Ntr-  une  vcbic 
nundie  , k Vdtifiné , vieunenr  làns  difficulté  de  la  domination  des  TnmçM, 
des  Kerpidns  & des  Dâufin$  ; & d’autres  fois  encore  Us  viennent  de  la  ju- 
rifdiâion  , comme  le  , k L<uun*u  , le  snfmndu  , viennent 

apparemment  des  jurifdiâions  établies  â Breavew  , à Lmh  & â Stiffent. 

Il  lèmbte  que  ks  pais,  qui  tirent  kur  nom  de  la  qualité  des  terres,  doivent 
s’étendre  aiiul  lom  que  s'étend  la  nature  de  ces  mêmes  certes  ; qu’aiiUî  k 
ydlDU  Sc  le  Ci<um«o  devtoient  avoir  la  même  ctendoc  que  les  ('‘titn*  Ar  ks  ' 

Gtüims  qui  leur  ont  donné  ces  noms  ,>&  ainU  des  autres  } mais'  il 
clt  pas  de  meme  des  leigneuties  qui  ne  £>it  pas  aftteintes  â h qualité  des  Rt« 
res , & qui  lôiivent  étendent  ou  reUèirent  les  bornes  des  pais.  Ainlï  les  ‘ 

Comtes  de  Champæne  qui  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de  Champagne 
& de  Brie  ne  pollèdoicnc  neanmoins  ni  toute  la  Champagne  ni  toute  U 
Brie  , & polledoient  quelque  cholè  hors  de  la  Champagne  & de  la  Brie. 

U iàuc  dire  la  même  choie  des  jurilHiâions.  Je  mis  perfuadé  que  dans 
ks  anciens  tems , il  y avoir  bien  des  jurilHiâions  qui  avaient  la  même  éten- 
due que  ceUe  des  pais  , & que  Ibuvent  le  nom  de  Paû  &c  de  Ctmttf.  , ou 
de  Cevd  & de  ünuvtrntmeiu  lè  prenoient  indifféremment  les  uns  pour  les  au- 
tres i mais  pour  ks  jurifcliétions  modernes  , qui  font  prerque  feules  dont  les 
bornes  nous  font  connues  , quand  les  Rois  les  ont  établies  , &C  qu’ils  ont 
dccerminé  le  cellbct  qu'etks  dévoient  avoir , ils  n'ont  eu  égard  ni  aux  bor- 
nes naturelles  des  pais  ni  A celles  des  lèigneiiries.  ' 

On  a des  preuves  de  ce  que  j’avance  dans  ce  que  notre  auteur  a dit  dans  fài  I 
nodoe  touchant  l'étendue  du  Toulois  , â:  cela  pmic  évident  dans  des  cholès 


Digitized  by  Google 


qui  nous,  font  uiietnc  connues  , par  exemple  dans  le  relTort  du  Gouverne! 
ment  de  l’Ifle  de  France  qui  s’étend  non  feulement  fur  l'Ule  de  France  parti- 
culièrement prife  , mais  aiifH  fur  une  bomie  partie  'de  la  Picardie  « de  la 
Beaullê  du  Gatinois,  delà  Brie  i dans  celui  de  Clumpagne  , qui  enferme 
une  paie  de  la  Bourgogne , Sic.  Ainfl  la  diverfitc  qui  le  uouve  dans  les 
auteurs  ou  dans  la  tradition  fur  l'étendue  de  certains  pis  , peut  venir. 

i’.  De  ce  que  les  uns  regardent  le  pais  par  rapprt  d la  qualité  de  la  terrei, 
les  autres  par  rapport  â la  leigneurie  ou  â la  jurildiétion  , ou  encore  â d'au- 
tres choies  i car  cous  ces  diderens  rappoits  donnent  aullt  aux  pais  plus  ou 
moins  d’étendue.  Si  l’on  prend  ici  le  harrêis  pour  la  feigneuric,  il  aura  d'au- 
tres homes  que  celles  qu'on  lui  donne  , quand  on  le  dillingue  de  l'Otnois, 
du  Balligny  &c.  Le  Duthé  ie  Mt/iOdUe  généralement  pris  a bien  une  autre 
étendue  que  ce  qui  eft  icy  marqué  Dacttm  MoftIUnxus  Sec 
3."  De  ce  que  les  uns  ont  envifagé  une  jurilÜiâion  & les  autres  nne  autre. 
Car  il  eft  cenain  que  les  differentes  fortes  de  junfdiâions  , comme  les  /Sr- 
thert\bez  , les  Vurltmtm  , les  CtncrAÙtcf. , les  Geavmumuti  Scc.  ont  toutes 
des  bornes  differentes. 
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fl  is  caiiiis 
{.<\'ndar 
«iTc  dure* 
titnt  Impc 
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5*.  De  ce  que  ceux-ci  ont  (àk  attention  i un  tems  Si  ceux  U i un  autrr> 
car  il  eft  encore  certain  que  l’étendue  d’un  pais  peut  avoir  écé  dans  un  tenis 
bien  differente  de  ce  quelle  a écé  daii>  un  autre,  ce  qui  fê  voit  évidemment 
dans  les  Pais  ou  Provinces  de  , de  Gmeitm  , & de  DanfiHe,  En 

un  mot  où  l’on  a multiplié  les  jurifdiéhons , où  l'on  en  a rciini  plufïeurs  en 
une.  Des  lieux  autrefois  confiderables  font  encierenienc  ruinez  , d’auues  qui 
écoient  de  peu  de  conftdération  fe  font  agrandis  , Si  toutes  ces  chofes  ont 
fait  changer  les  relibra  Si  par  confequent  les  homes  des  Pais 

Qucl'ie  fureté  peut  il  donc  y avoir  dans  ces  fortes  de  choies  , veu  les 
changemens  prpccuels  qui  arrivent  dans  les  affaires  civiles  , & le  pu  de 
foin  que  l’on  a eu  de  les  marquer  dans  l'hiftoire?  Il  m'étoit  venu  une  pnfée, 
que  peut  être  trouveroit-oii  quelque  fecours  dans  les  divilions  & daiis  les 
jurifdidions  eccléliaftiques  , «s  ftut  f.u  fujtties  à tmt  <U  (éunj-m.nr. 
Comme  les  limites  des  diocéfes  marquent  allez  raifonnaUement , i ce  qu’on 
croit , les  bornes  des'anciens  peuplés , peut  être  que  les  Archidiaconnez  Si 
les  Doyennez  dont  les  bornes  nous  font  allez  connues  , & qui  font  b pro  - 
pr«  divillon  des  diocéfes  , ponrroient  nous  mener  i b connoilbnee  de  l'er 
tendue  des  pis  enfermez  dans  les  mêmes  diocclés 
Avant  I ctedion  du  diocefe  di  Blois  , celui  de  Cliartres  , dont  il  a été  tiré, 
comptenoit  lix  Archidiaconnez,  de  Chartres , de  DMnnu  , de  D outts  , de 
Vintetth ,-  de-f'iHdem»it  Si  de  BU'foit  • qui  ré:x>ndenc  i autant  de  Pais,  lavoir 
P.i/p  , Ounnfi  , Dnalfcnfi  , Vrinttfifo  , Vindtiiiienfi  , Bkf  nfi. 

Dans  le  diocélé  de  Nantes  , il  y a deux  arcliidiaconnez  , celui  de  HxMU  . 
qui  ccpnd  au  Pur/  N./nre//  , Si  celui  de  /u  Met  qui  répnd  au  pais  appUc 
Â/eiiia  par  Robert  du  Mont.  J'ai  trouvé  de  pareilles  convenances  dans 
quelques  autre-  diocefe  , Si  put  être  en  aurait  on  aufll  trouvé  dans  celui  d. 
Et  effet  le  R P BENOIT  lupole  que  le  Diocéfe  de  Toul  marque  l'étendu'ê 


du  pais  des  Lciiqiiois , & que  l'archidiaconnc  de  Toul  marque  celle  du  Tou- 
lois.  Cela  me  parole  fort  ratlîmiiable , & j'ai  été  très  mortilié  deu’avoir  pas 
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eu  le  loiltf  de  travailler  à une  recherche  plus  étendue  &r  plus  cxa«3e  dé  ces 
choies  , parce  que  l'imprefllon  du  hvre  étoit  fort  avancée,  lorfqn*on  m’a  fait 
l'honneur  de  me  charger  du  foin  d'y  ajouter  cette  Carte.  Je  i^ai  bien  qu'il 
eft  arrivé  du  changement  dans  l'étendue  de  plulieurs  Diocéiès,  par  l’crerfion 
de  quelque  nouvel  £véché  , & qu'il  pourtoit  bien  |en  être  arrivé  aufli  dans 
l’étendue  des  Archidiaconnez  & des  doyennez  ; * Mais  je  iuppofe  que  l'on 
irouveroit  tout  cela  dans  les  archives  des  Eglifes  Cathédrales. 

Sioiqu’il  en  (bit , il  y a ici  quelques  pais , aufqneb  on  a donné  la  même 
UC  qu’aux  Archidi.iconnez  ou  aux  Doyennez,'.uniqnement  fur  la  con- 
jeéhire  que  je  viens  d’expliquer  : chofe  fort  incertaine  , mais  aufli  elt-on 
prêt  de  renoncer  â ces  conjeÂures  , quand  il  apparétra  du  contraire. 

Pour  le  Ttulois  , &c  principalement  pour  l’étendue  qu’on  lui  a donnée,  on 
doit  ici  ajouter  qu’il  en  faut  diilinguer  de  deux  fortes  , lavoir  1$  Ttulois 
titrdirmnt  ftts  , & le  Tanleit  partuuhtrtmtnt  pris.  J*ai  lûîvi  la  réglé  de  mon 
auteur,  en  donnant  au  Toulois  particulièrement  pris,  l’étendue  de  l’archidia» 
eonné  de  Toul  ; ô£  pour  le  Toulois  généralement  pris  , il  paroît  qu'il  a au- 
tant d'étendue  que  le  dioccl'e  même  , puilque  Léjeu  qui  eft  en  Baflîgny  , 
Nm  Sc  Bat  qui  font  dans  le  Rirrois  , cmmttcj  qui  eft  dans  la  Voide  , Per- 
«17  qui  eft  dans  le  Scarponois  , üaHxitnt  dans  le  Chaumontois,  & quelques 
autres  beux  font  dits  dans  les  Titres  & dans  les  Hiftoires  de  ce  tems  là  , M 
Vdg»  Tullenfi  ; & c’eft  ce  qui  (âit  qu’ou  mot  CiritM  l rumum  . que  l’on  S 
fut  brochet  fur  tout  le  diocéfc  , on  aiuoit  pu  ajouter  fiyt  P<çj«»  TxBtnfs  , 
fl  la  refléxion  en  avoit  été  faite  allèz  à tems. 


En  voilà  allez  pour  les  pais. 

Au  refte  , comme  toute  cette  matière  ri*a  été  gueres  bien  éclaircie  jtilqu’ic?, 

& que  cette  Carte  eft  pour  ainli  dire  d'un’ordre  tout  nouveau  : on  efpcrede 
l’équité  des  leâeurs  qu  ils  auront  de  l'indulgence  pour  les  fautes  & pour  les 
omiflîons  de  l'auteur,  & qu’ils  voudront  bien  par  leurs  avis  lui  donner  moien 
de  fe  redrellér,  & par-là  contribuer  à la  perfèéhbn  de  cet  ouvrage  , & des 
autres  qu’il  pourroit  entreprendre  dans  la  fuite,  s’il  étoit  aidé  dans  ce  travail. 

Pour  les  Palais  il  faut  remarquer  que  les  Rois  de  la  première  & de  la  fé- 
conde race  avoient  des  maifons  dans  toutes  les  provinces  de  leur  empire  , 
mais  que  ces  maifons  Roïalcs  n’étoient  ps  toutes  deftinées  à l'habitadon  de 
nos  Rois  , ou  au  moins  à une  habitation  ordinaire.  Il  y en  avoit  qui  n’é- 
ttùent  que  pour  les  plaifirs  de  la  challé  , de  la  pêche  & du  bain  , & d’au- 
tres qui  ne  dévoient  fervir  que  pour  le  labour , les  haras  , les  troupeaux  , 
en  un  mot  pour  l'csconomie  de  la  maifon  Roiale.  On  les  apelle  PaUtU  & «cjpjjg-, 
•viUds  RegiAs.  Je  ne  les  ai  pas  diftinguez  non  plus  que  la  notice.  Ceux  qui  Ce  ^,oiiproche 
trouvent  fut  cette  Carte  font  Venderix  Vendietet , Gondulh  villa  GthdreviUef  de  Crepey  . 
Hottus  Regius  RtuAKmé  , Commerciacum  Commerej  , Noniantus  Veid,  Sa-  dîj  le  sain- 
ponaruT  54v»*ne»’f»,  Tufiacû  7V/^,  Petra  fiéb  Pierre  fille  , Morlacum 
lin  , Viskeriuin  Vttberej  , Stirpiacus  ♦ Ejhepey , Campus  Chtmp  , Habendi  chailet  le 
Caftrum  Remhemttti.  Le  Palais  de  Tuféy  eft  une  heureufé  découverte  de  no  Gros  pour 
tte  auteur.  l'dglife  de 

Il  avoit  cm  que  Sduray  prés  de  Noniante  étoit  le  Palais  de  SiMdCum  aflèz 
célébré  dans  les  Capitulaires.  Ses  conjeiftures  paroifléut  allez  fortes , & Sauvoy  ^ 
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pourroit  bien  avoir  ieé  une  maifon  R.oiak~,  maâ  ce  ne  peut  être  le  Pala» 
dont  parie  le  R.  P.  Mabilba , & oü  Ourles  le  Chauve  lit  Ces  capitulaitet 
l'an  Sff.  Au  telle  ce  n’eft  pas  à faire  à moi  1 examiner , mais  à exécuter. 

Il  4ut  prefentement  dire  un  mot  de  ce  qui  regarde  ici  plus  particulière, 
ment  le  Grographe  » c'eft>i  dire  du  Plan  de  cette  ûaise  , & de  ce  qni  a été 
pris  de  l'Ajlrmiame  & de  la  Gtmétru.  Et  il  faut  avouet  de  bmine  foi  qu’- 
elle  n'eft  pas  du  nombre  de  celles  qui  drentdeur  mérite  des  obferrcUHu  , 
puifque  pont  déterminer  la  fituation  du  pus  quelle  reptefente  par  raporcatt 
Ciel , il  a fallu  avoir  recours  aux  obferuations  laites  dans  le  voifinagedt  lîir 
tout  à Stresherg , dont  on  trouvera  la  jufle  polition  dans  ma  Carte  du  Rhin 
pat  rapori  au  Méridien  de  Paris.  a-  t-  a - 

Mau'ce  qui  nous  a manqué  ds  coté  de-  rAdronomie  ^ a été  «n-  quelque 
ma/iiete  fupplié  par  lé  fieur  Briois  Géomécte  de  Géographe  do  Roi  » qui  a 
levé  prefque  tout  ce  pais,  Ôc  l*a  décrit  en  plulieurs  feuilles  qui  m‘ontétcco> 
muniqu^  par  Mr.  Clement  Garde  de  ht  bibliothèque  du  Roi  , & ce  font 
principalement  ces  Cartes  qui  ont  fêrvi  ddieller  le  Plan.de  la  mienne.  Mais 
quelque  confiance  que  l’on  ait  fur  ces  fortes,  d’ouvtages  , on..n’a.pas  laillc 
tfen  examiner  la  valeur  par  les  kinetaires  & pat  les  mémoires  particuÜets 
que  l’on  a tirez  de  ce  paisdài  ’ - - * - • - - 

. Ceft  fut  ces  irineraires  que  Ton-  a marque  los  Rontes  qui  font  fur  cette 
Carte , & qui  non  feulement  lui  fêcvent  d’ornement,  mais  qui.  concribiienc. 
aulîî  i fixer  les  Pli:es.  Il  y en  a des  anciennes  & des  modernes.  Pamù  le*. 
' anciennes, les  principales  font. 

■'  I,  Celle  qui  va  d^ÂuxueHn*  i Divodurus  ou  ê Metz.  5 

Z.  Celle  de  Mire,  ad  Pontem  Saravi  , au  Pont  fur  la  Saie.  * 

J.  Galle  de  M»/i  i Toul  & de  Tonl  d Meu.  > 

4.  Celle  de  Reimi  i Nafiiim  Si  de  Nalium  i Toul.  Et  tontes  ce» 
Routes  font  tirées  des  Irineraires  Romains  ; mais  on  trouve  encore  quel- 
ques autres  chemins  Romains,  qui  ne  font  ni  dans  Antonin,  ni  dans  la  Car- 
te Théodolienne,  & il  y en  a ici  quelques  -uns  de  marquez  , comme  celui  de 
Mtcrj  à Bat,  celui  de  à Miroour  , Si.  on  autre  vers  la  Sturce  dt  U. 

UtftSe,  * ' ‘ V • • « c 

Les  routes  modernes  font  celles  Je  V.  Diz.i*r  a Nanci  , dt  Ndiut  a Sar^ 
bruk,  i Sarbourg  , à Strasbourg  , i Schlelftat , i Bafle  & i Mircour. 

' Toutes  ces  Routes  font  marquées  par  des  doubles  traits,  mais  les  anaen.^ 
nés  font  droites  Si  les  autres  ferpentent.  t 

' La  Route  JAuxuenna  à Metz  vient  de  Reims  , & eft  prifc  de  1 Itinesaire 
JAnconin.  Mr  'de  Valois  a cro- qu’Auxuenna  éioit  Scintt  Mincbcab  ii  SC 
cela  me  parok  fort 'probable. 

‘ Celle  de  Metz  au  Pont  de  la  Sare  vient  du  même  Antonin  & de  la  Table- 
Pcucin!’etiene.  Elle  pallè  par  Dtttnftgos , Si  continue  jufqud  Strasbourg, 
'Lesaftes  Qu‘-*lques-uns  veulent  què  foit  D«f«M  , Si  d’autres  ou 

WnspAfTcs  RHbtnin.  Quoique  les  diftances  foient  plus  favorables  pour  Bichepin  , je 
à Dieuze  fuis  néanmoins  déterminé  pour  Dieiize  avec  mon  Auteur  , à caufe  dune  in- 
nurquent  fcTiption  que  l’on  y a trouvée  , ou  eft  le  nom  de  Ottempigt  Si  d’une  fonda- 
tomOttim-  ^ Dccempagis  * qui  fe  uouve  aajourd’laui  dans  la  ville  de  Dieuzc; 
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Il  (êcnhie  qae  Pons  Sarsvi  dmoh  core  S4rhmkj,  ^ cautê  que  l«s  deux  noms 
iignifienc  la  meme  choie  , mais  il  me  parait  que  ce  doit  être  Sâtbtuig  , parce 
que  les  diftances  s y accordent  mieux  , & que  Sarbourg  e(l  lut  la  route  de 
^Metz  i Strasbourg  & non  pas  Sarbruk. 

La  route  qui  vient  de  Reims  à Naûum  & de  Nafïum  ^ Tonl  eft  tirée  des 
deux  Itinéraires.  Elle  pallè  par  Fines  aujourd'hui  t^Êtuu  dans  le  Barrais  , cô« 
me  on  l’a  reconnu  par  une  inlcription.  Il  y a de  la  difficulté  pour  Nalîuin  , 
que  quelques  uns  difent  être  le  vills^e  de  Nânf*k  & d'autres  celui  de  Ni». 
Je  me  fuis  déterminé  pour  Naz  avec  le  R.  P.  BENOIT.  i°.  Parce  que  lés 
diftances  s’y  raportent  mieux  a”.  A caulè  des  antiquités  que  l’on  y a trouvées. 
5*.  Parce  que  l’on  y voit  encore  des  veftiges  de  chemins  Romains, 

~ La  rouK  de  Molà  â Tool  & de  Toul  i Metz  eft  orée  des  mêmes  Itinetair' 
xes.  Fjle  eft  fort  reconnoilTable  , parce  qu’elle  fublifte  encore  prelque  daiu 
fon  entier  en  beaucoup  d’endroits , au.  lieu  que  l'on  ne  retrouve  les  autres 
que  par  cy  par.  11.  La  polition  de  ïitf*  eft  incertaine , quelques-uns  diiént 
que  c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Meule  > & le  nom  fitvorife  cette  opi> 
nion  , d’autees  que  c’eft  M<urf  quafi  Ut/t  v'utu.  Le  P.  Vigniere  a prouvé 
que  c'étok  Mturj  , & je  me  fuis  rendu  i ces  railbns.  On  du  que  de  ce  vilv 
lage  partent  encore  deux  ou  trois  voyes  Romaines  , au  lieu  qu'il  n’en  pore 
pnnt  du  village  de  Meule.  Sur  cette  route  était  S»lim»Ue*  que  k R.  P. 
BENOIT  allure  être  aujourd'hui  StuUJfe  , à caulê  des  infcripcions  que  l’otv 
y a trouvées.  L’an  1687.  l’on  en  trouva  une  1 Biurgis  avec  ces  mots . SalU 
mure  ftertm  . ce  quia  Elit  con  eâurer  i un  Auteur  moderne,  que  StlinuTét 
pouroit  bien  lignifier  U tant.  Les  curjeux  des  ennronsde  Soulollê  pouroient; 
examiner  li  l’on  n’y  auroit  point  trouvé  quelque  mooHmeqt  qui  pur  appuier 
ce  fentimenc.  Pour  Searfmu  qui  étoit  entre  'TouI.&  Mets  . & qit'oix  appelle: 
aujourd’hui  Cbtrfdigni  , je  n'ajouKiai  rien  1 ce  que  le  R.  Pere  a djc. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  des  routes  modernes  qui  lèmblenc  n’exigecaor 
cune  explication..  , 

Pour  fe  fervir  utilement  de  ces  Itinéraires  Romains  à la  conftniéb'on  de» 
Caaes  Géographiques,  il  faut s’êtte  allùté  des  mcltires  qui  y Ibnt  emploiéec. 
Les  Romains  le  lêrvoient  de  mBei  par  tout  leur  Empire  , fi  ce  n’eft  dana 
la  Gaule  , où  ils  le  lêrvoient  aulli  de  Imiüs  comme  on  fait  aujourd’hui;  mais 
fts  ne  s’en  lêrvoient  que  jufqu’à  Lyon  , & au  delà  de  cette  ville  en  allant 
â Rome  les  milles  reeommençoient , & cela  lê  vérifié  par  la  table  Peutin-. 
geiienne  , où  l’on  trouve  ces  mots.  Lugdunum.  Vfque  bic  teugiu, 

' Ammian  Marcellin  dit  que  les  lieues  Gaiiloifes  étoient  de  quintj  fétu  fM 
S0m4iM$  , Sc  l’ItineiaiGe  d’Anttmin  qui  évalue  quelquefois  ces  lieues  Gau», 
loilês  «n  milles  Romains le  fait  toujours  fuivant  cette  proportion.  Mr, 
Callini  a réglé  les  milles  Romains  é 7/.  4»  tlegr/  qui  eft  à mon  avis  Irt. 
mesure  la  pltis  jafte  que  l’on  pniilêdonner  ; ainli  il  faudra  donner  â nr»  dé» 
gré  de  grand  cercle  fo  lieues  Gauloifes,  ce  qui  fait  juftement  la  moitié  de» 
ueucs  communes  de  France. 

Les  andeus  .&  les  nouveaux  Itinéraires  s’accordent  allez  bien  ; mais  quand! 
on  trouve  de  la  différence  entre  les  deux  , il  femble  qn'il  faut  préférer  les. 
anciens,  Icauleque  les  melùres  en  étaient  plus  égales  ,&  que  les  toutes  eus 
«oient  plus  droites.  B ij 
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Comme  on  ne  poaToit  pas  Faire  une  Carte  allez  eomjplete  de  ce  qui  ic 
trouTe  de  Géograpnique  dans  le  livre  de  notre  Auteur  , Fur  tout  pour  les 
diocélès  voilins  de  celui  de  Toul,  qu’il  ne  s'eft  pas  engage  d<cclairdr,  il  m’a 
envoie  quelques  autres  mémoires , & m’a  laide  le  foin  de  fupléer  i ce  qui 
manquoit  encore  i fa  notice  , & même  la  liberté  de  changer  les  choies  qui 
ne  me  paroitroient  pas  allez  esaâes,  & c’eft  ce  que  i’ai  tâché  de  faire  avec  le 
fecours  d’un  de  mes  hxres  qui  a beaucoup  travaillé  fur  les  païs  du  moyen 
âge  , & encore  plus  fur  ceux  de  nos  frontieces  ; mais  comme  il  pourok  y 
«voir  des  erreurs  dans  ces  additions  & ces  changemens,  il  eft  jufte  d’indiquer 
ici  les  principales  chofes  ajoutées  ou  changées  pour  ne  pas  rendre  k R P. 
BENOIT  re^onfable  des  fautes  qu'il  n auroit  pas  fûtes.  On  a donc  ajoute 
dansle  diocéledcToul  la  CbtmfMgnt  Teuüoife  fiiü  de  Fredegairc>  les  Païsde 
Ttrtoü  Sc  de  SIeftis  qui  font  en  partie  de  ce  diocéfe.  Les  anciens  noms  d« 


Blois  ;)  F4gm  Fotig,  pris  d’Alberic  •,  H*bend»m  Ctfitum  le  chateau  d’Havent 
te  philieuis  autres , mais  il  y en  a bien  dont  on  n’a  pas  mis  le  nom  latin  t 
parce  que  l'on  ne  l'a  pas  fçû  , ic  que  l’on  ctoit  predé. 

, Dans  le  diocéle  de  Metz  on  a ajouté  le  Strtchvf*  ou  le  Sargau  , le  Nit- 
tbfva  on  le  Nitois  , le  Pont  lur  la  Sarre  appelle  depuis  Cutbalin  8c  end rt 
iturg  , comme  on  voit  dans  une  Charte  de  l’an  964.  rapportée  par  Duchel'ne. 
Jétmifiilum  qui  tuteà  HuntupabaiMr  Oabtlm  , nme  dutem  Sdrbarg,  fitum  faptr 
fimiam  Sérum, 

^ Dajts  le  diocefë  de  Verdun  on  a a'outé  prelque  tout  ce  qui  eft  niarqué  de 
ce~  diocelè  fur  la  Carte  , entr' autres  chofes  k Feriuntir , dont  les  borne#, 
éxades  font  raportees  dans  im  acbe  du  dixiéme  llecle  que  le  R.  P.  Mabilloii' 
trient  de  mettre  au  jour. 

Dans  celui  de  Châlons  Auxtenné  ou  (âinte  Menehoult, 

> Dans  celui  de  Langres  Mofé  aujourd  hui  hleury. 

Dans  celui  de  Belânçon  It  Çcrtbtit  avec  plulieurs  places  qui  font  dkes 
în  Tég»  Ptrienfi , fçavoir  b'iüers  , S.  Méxmin  , Atgrtmnu  , Fitbtmint  , 
Aitigag  , Mmeeur  , BuifirTéMcotir  , Goiknftiir  , SévUltn,  Muttureax  , Grif- 
• In  Tagn  frit , Btébsat  & éutres.  Ce  Pais  étoit  aulli  appelle  DeccUtenpi  Pégar  , ce 
DccoUtcn-  qyj  Çg  y^jj  Chronique  de  S.  Benigne  de  Dijon.  * Et  en  effet  on  voit 
nunc'gene-  Titre  de  J79.  Arbigny  eft  dit  in  DectUitnp  Pég» , ôc  dans  d’au- 

nlitct  Por-  très  Titres  pofterieurs  m Perrerr/r.  . 

tuenfu  di-  Dans  celui  de  Bafle  le  BéUJgéU  & Tpa  ou  Eve  , que  je  crois  être  le  lieu 
où  les  Ducs  de  Lorraine  avoient  droit  de  laite  batae  monnoie  dés  l'an  iipS. 


par  celllon  de  l'Empereur  Albert. 

Dans  celui  de  Strasbourg  , le  Mont  de  Frement  Mons  Francorum  , où 
Thrilhéme  prétend  que  Pharamond  a été  enterré  , & où  il  le  trouve  effec- 
tivement quelques  anciquitez  , qui  furent  raportées  par  le  R.  P.  Mabillon  â 
l’ouverture  de  l’Académie  des  Médailles  & des  inferiptions  en  avril  170a. 

Voilà  les  principales  additions  pour  ce  qui  eft  des  ch.ingemens  que  I on 
« fûts  dans  la  Notice  & dans  les  méinoir.s  du  R P,  On  a diftingué  l'Albegtë 
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Sargau  , Païs  qui  avoient  été  confondus  par  de  fameux  auteurs.  On  a 
donné  le  nom  de  U ytiüt  au  Bedenfîs  Pagus  lut  un  Titre  de  la  maifon  d'A- 
premont  , au  lieu  de  celui  de  Beden  ( Peut^tre  que  le  mot  Bedentis  cft 
une  corrupaon  de  Vedenlis  ) On  a retranche  Foug  & Tttuficj  du  Pais  de  Olois, 
pouÿ'lcs/9$ttre  l’un  dans  le-Toulois  & i'aurte  dans  la  Voide  , parce  qu'il  ne 
paryÿà^j»^  naturel  que  des  lieux  li  tort  détachez  de  ce^pais,pulVent  avoir 
etc  de'îà^^pêndaiKe.  On  a ôté  ynhctcy  Sc  FUbemont  du  Soiiloilôis , pour 
ineCité  le'prexnier  dans  le  Saintois  & l'autre  dans  le  Portois, comme  ils  l'ont 
énoncez  dans  les  Titres,  On  a mis  pareillement  Grand  dans  l'Ornois  & non 
dans  le  Baffigny,  liir  la  foi  de  plufieurs  Titres.  * 

J'avois  mis  BhurrUte  dans  le  Souhftu  fur  ce  que  l'AuDeuc  l'y  avoit  pbec 
lui-même  dans  fa  Notice  i mais  s'etant  lôuvenu  que  la  bulle  de  S.  Leon  metr 
toit  cette  terre  dans  le  Sttuteit  , & m’en  aiant  averti, pour  corriger  cette 
faute  fans  dctîgurer  le  Pais  , j'ai  jugé  à propos  de  faire  du  Pais  de  Mircour 
une  endave  de  celui  de  Saintois,  en  fuppolîuic  qu’il  en  avoir  été  diftrait , ôC 
j’ai  cru  pouvoir  appuicr  cette  conjeâure  fur  ce  que  dans  le  traité  de  S70.  oü 
les  Pais  ne  doivent  pas  avoir  été  omis  , parce  que  c'eft  un  traité  de  partie 
Sc  un  reglement  de  frontières  , il  n'eil  tait  aucune  mention  du  Ftiu  di  Mir- 
tour  , au  heu  qu'il  y eh:  parlé  du  Stintois  , du  Sokftffoit , du  Potttit  Bc  du 
Cbéitnuatoii  , ce  qui  foit  dit  en  attendant  mieux  f car  dans  les  ténèbres  il 
finit  aller  à utoiis. 

On  a change  quelques  noms  latins  , dont  on  n’étoit  pas  leur , & l’on  y a 
fubltituc  ceux  qui  ont  été  trouvez  dans  les  Titres,  côme  Montflntolmt  Mon- 
tureux,  au  heu  de  Mons  Petrofus.  LMnttis  yitU  Lunéville  qui  fëtroUvedanS 
Alberic  , aui  lieu  de  Luna-villa , yâdéni  Mom  Vaudémont  , comme  il  eft 
nomme  pUtheurs  fois  par  Richei  dans  fa  Chronique  de  l'abbaie  de  Senone  , 
au  lieu  de  Vaudemontium. 

On  n'a  pas  cru  devoir  changer  le  mot  de  Mansile  pour  fignifier  II  Mifnil, 
quoique  l’on  trouve  en  plufieurs  endroits  celui  de  MmsimUt  , parce  qu’ils 
peuvent  tous  les  deux  avoir  été  en  ulage  i ni  celui  de  Vmiulus  jiUtmim  pour 
lignifier  TmbeUùtii  , parce  que  ce  lieu  peut  avoir  été  nommé  de  la  fone 
pour  quelque  tradition  vraie  ou  fabuleufc  , quoique  fon  véritable  nom  foit 
apparemment  TumbtlU  c a.  la  petite  montagne. 

Si  l’Auteur  de  la  Cane  avoit  pu  conférer  avec  l'Auteur  du  livre,  il  auroit 
apparemment  rendu  fâ  Carte  plus  utile,  & peut-être  feroient-ils  convenus  de 
bien  des  chofes  oô  ils  parodient  être  en  quelque  maniéré  diâercns  de  leurs 
opinions.  < 

J'avois  écrit  dans  mon  dcflêin  les  noms  latins  , qui  font  le  principal  objet 
de  h Cafte  , d’un  caraâére  plus  gros  que  les  noms  fnnçois,  croiant  d'ailleurs 
que  ceae  variété  donneroit  plus  d'agrémeiu  à l’ouvrage  , mais  cela  n’a  pas 
été  univorfèllement  exécuté. 


c 


* Dans  1rs 
Chartes  du 
Roi  tous 
f lanjois  I. 
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Monsieur  de  Baluze  a écriciTanteur  qu’il  eft  certain  que  Bertrand  evê- 
que  de  Toul  ctoit  fils  de  Bcnrand  ÎV.  du  nom  , leigneur  de  la  Tour 
d'Auvergne  ôe  d’Ilabeau  de  Levis,  & qu’il  itoit  ftere  de  Guyot  feigneur  de  , 
Il  Tptir , de  Jean  1a  Tour  cardinal , de  Bernard  de  la  Tour  évcque&duc 
de.^fangres  , dc  d’Henri  de  la  Tour  évêque  de  Claicmont.  Il  moumt  au 
& içn  corps,  fisc  transféré  peu  de  jours  apres  à Qairmont , où  il  fut  eiseâré 
aux  Cordeliers  dans  l’iiabic  de  S,  François  , comme  rl  l’avoit  defîrê.  ■ < i 

Le  favanc  Mr.  de  Baluze  ajoute  que  l’auteur  ne  doit  pas  faite  aucune  diffi- 
culté de  donner  à Robert  de  Genève*’,  ou  Clement  VII.  ,1e  titre  de  pape. 
Cette  aflâire  a eu  de  tres-grandes  difficultés  , & n'â  jamais  été  décidée  pair  les  , 
Conciles  ni  pat  les  Papes , qui  l’ont  toujours  a^llé  Ctemcmem  VII.  m fui 
tbeiitntii  nim(af4tum  , comme  ib  ont  appelle  Ibn  adverfâire  Vrbamm  VI. 
f»  titlitnti*  mmuuftium  , il  l’a  Eut  voir  & il  l’a  prouvé  bien  claire- 
ment dans  fa  préface  lut  les  vies  des  Papes  d’Avignon.  U eft  vrai  que  les 
Italiens  , qui  avoient  grand  interet , qu’ont  cnit  qu  Urbain  VI.  étoit  le  vrai 
pape  , ont  traité  Clement  VII  d’antipwe  -,  mais  il  eft  certain  que  Qemenc 
VU.  ne  fixt  reconnu  en  France  & en  l^lpagne',  qu’aptés  que  le  fait  de  fôa 
éteélion  y eut  été  examiné  avec  beaucoup  de  circonlpcdioii. 


SENTIMENT  DV  REVEREND  T ERE 
Mabillon  M Mr-,  de  Balnz.e  fur  cettr  hi^- 
floire  , Avec  leurs  lettres  adre^èes  à Monfei^ 
gneur  de  CAMILLT  Evêque  Comte  de  TôuL 

■ MONSEIGNEUR/  " ^ ’ l 

TAI  lû  une  partie  derhiftoire  de  Toul  composée  par  le  R.  P.  = 
BENCMT  Capucin  , & fai  parcouru  aflez  exaâemcnt  le  refte.  ‘ 
Pcrfbnnc  neft  plus  capable  d’en  porter  jugcmcnc  que  VOTR  E 
GRANDEUR,  j mais  puifqu’clle  fouhaite  que  ic  lui  en  dife 
mon  Ic'ntiment , je  vous  dirai  ingénument  ce  que  j’en  penfc_  Je 
trouve'  çet  o'uvrage  fort  bon  & tres-util  j il  y a de  l’ordre  , & le 
ftilc  nç  paroit  mauvais  pour  un  ouvrage  de  cctcç  nature,  dool  j 
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le  principal  agrcnaent  eft  l’ordre  & le  choix  des  matières,  l’cxac." 
titude  , ta  tïncéricc  : & tour  cela  (ê  trouve  à mon  fens  dans 
vrage-du  P.  BENOIT/  Il  ne  donne  pas  dans  la  fable  , & on  voie 
par  tout  qu’il  cherche  la^vérité.  lEnfin  od  le  lie  agréablemene  , 
pourvû  qu’on  le  faflb  pour  s'inftruire'  des  chofes  , qui  doit  être  le 
prinçip^  bue  d'un  Ic^ur  dans  une  Ivoire.  Il  a donne  beaucoup, 
de  r6uif^’'RrtÔpographic  du  pais  Lcuquois  , & je  fuis  alTuré  que 
nM  Géographes  pro/îteronc  de  Ton  ouvrage  , auffi-bien  que  les 
laotiens.  Jc.(buhaiterois  qu'on  eue  de  pareilles  hiftoires  de  tous 
les  évécbcs  : cela  cclairctroit  beaucoup  l’hiftoire  univerfêlie  de 
l’égldë.  Voilà  MONSEIGNEURcequcjcpcnfedecctouvra- 
ge.  Je  douce  fort  que  les  cenfeurs  qui  pouroicnc  le  critiquer  , 
putflène  faire  mieux.  Il  faudra  les  UHTer  dire  & profiter  de  leur 
cenfiire  s’ils  dilcnt  quelque  chofe  de  meilleur  > ce  bon  religieux  ; 
en  fçait  plus  tquçhant  votre  hilloire  que  ceux  qui  le  voudront  ' 
critiquer.  Je  priç  VOTRE  GRANDEUR  de  me  ccHilcrver  l’hon»  » 
ncur  de  les  bonnes  grâces  : je  vous  fouhaite  une  parfiûte  ùtoxéy  ‘ 
& fuis  avec  un  protond  relpcâ 

it"  " ' " . ' ' 

.MONSEIGNEUR,  . ' ' 

Fetre  très-  humble  & tret^ 

A Paris  ce  a.  avril  1707.  ebitffint  frviteur 

T,  lt«n  MABILLOH  M.S. 

- |>  ...tu'. ‘'-V  ■ 

MONSEIGNEUR,  / 

POUR  obéir  au  commandement  qu^  vous  a plô  me  faire  de 
vous  dire  mon  (cnciment  de  l'Hilloirc  de  l’églife  8e  ville  ^de 
Toul  , composée  par  le  R.  P.  BENOIT  Capucin  -,  j’aurai  l’bo». 
neur  de"  vous  dire  quel’aiant  parcourue  alfcz  exaefement  pour 
en  pouvoir  juger , comme  je  le  lui  ai  écris  , j’en  ai  été  tres-con< 
sent , & qu’il  (croit  à fôuhaitcr  que  toutes  les  églifes  du  roïaume 
euflènt  le  bonheur  que  celle  de  Toul  a éu  de  rencontrer  d’aufit 
bons  & alTcéfionncz  écrivains  de  leurs  hiftoires  , pouvant  vous  a& 
lurer  en  toute  vérité  que  cet  ouvrage  mérite  d’être  loiié.  J’cfpere  ' 
qu’il  lie  débitera  huâlcmcnc , & fi  dans  la  fuite  l’auteur  eft  oblige  de 
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\e  rcimptimet , coairac  cela  pouroit  arrî^et’,  je  ferai  bien  aîfe 
de  pouvoir  l’aider  , ce  que  je  ferai  de  ircs-bOT  cœur,  s il  Içko»* 
vc  quelque  chofe  parmi  mes  papiers  qui  puifle  lui  «te  müc.  1 y 
à toujoms  du  pladit  d’obliger  les  perfonnes  doOo,  fiir  w»^«lles 
qui  cmploïem  leurs  talens  au  lcrvicc  de  l’cglifc.  P<w  vpusMON- 
SEIGNIEUR.  , je  vous  luplie  trcs-humblcmcuc  d'étte  bien  per- 
fiiadc  de  mon’rcfpe<a  & de  la  reconnoiflancc  ^ |c  dois  aux  ter- 
mes d’afifeâion  trcs-obligeans,  dont  il  vous  a plû  d’ufcr  envers  moi. 
]c  ne  les  mérite  pas,  & c'eft  ce  qui  fait  que  mes  obligations  en  font 
j4us  grandes.  Je  fuis  autant  que  je  le  dois 

• monseigneur, 

ytiu  trts-hM»f>U  & Mi- 

, APaisl«iJ.«rilw 


lÉÉt  lÉliîÉîÉlÉs  'ÉB^ÉÎllîsî 


ADDITIONS  A FAIRE 

ou 


fautes  a CORRIGER; 

PAGE  L ligne  pénultième.  N»m*x"*  • Kttmixta  su  Ktvimtim. 

Pag.  15  lig.  pènult.  ajouté , le  Rol'alie  , le  Fugrntoia,  le  Pcnois.  i 

Pag.  ao.  lig.  } l’infcription  fuivante  n’a  pas  etc  niife  au  lieu  où  elle  étoit  defHoée^' 
ao.  lig.  îi  en  16»  lilé  en  1635. 

Pag.  a^  Iig.  ^ On  a mis  Livcrdun  & Jaillon  dans  l'arclHdiaconè  de  Tsul  , à caulê 
qu’ils  font  trop  pris  de  Toul  , pour  les  eaclurc  du  Toulon. 

Rag.  ïi,  Aoialmeixi  On  a omis  de  remarquer  que  mux  Cgnifie  dans  ecttc  province 
un  jardin. 

Pag,  il,  lig.  1o.  en  1476.  lifè  en  H77. 

Pag,  aa.  lig.  a.  que  celui-cv  avoir  epoulèl’hètitirre.  lifé  avait  époufè  auparavant  dcc. 
4L  l‘g-  iZi  J**''  '’lll-  1'^*  J**"  '^1*; 

Pag.  42:  l'g-  *-a-  Offonville.  Je  crois  qu’il  faut  fuivre  le  fentimenr  du  P.  Mabillo» 
Muchant  cette  abbaïe,  & la  mettre  à fon  exemple  dans  le  Portes  de  Bourgogne. 

Pag.  On  pouroit  rrtrancbei  le  comté  d'Havraidu  Chaumonioii.  & duc  qn'il  étoit 
un  paüa.infcrieat  ù la  Vège. 

Pag.  ajouté  au  titre  de  Mircoutt,  qu'il  jr  a un  cenvent  de  rcligieufes  de  l’ordre  de 
S.  Fraiifoia. 

Idem  , au  titie  de  Porfas  , ajouté  qu*il  eû  chef  lieu  d’un  doienné. 

Pag.  6g.  lig.  ai,  Bouves  , lilc  Bove. 

Pag.  2_L  Notice  du  pais  de  Bedcn  , lilé  '^('’rdrn.  On  a prononcé  qjiclqueroia  le 
double  comme  la  lettre  B.  ce  qui  a été  caufé  de  l’erreur. 

.,Pàg.  76.  lig.  5.  le  titre  de  comte  de  Commcic^  , Ufé  le  furnom  de  Commttcy^ 

Pag.  79.  Iig.  2-  Potarcy  , lifé  Pontarcy-  ^ 

Pag.  Ij.  au  titre  de  Sauvoy  , ajouté  que  le  boit,  qui  en  ell  proche,  cA  encore  ap- 
pellé  aprefent  Bair  d«  Rar.  Ce  titre  n'cA  qu’une  conjcâure  que  l'abandonnerai  , loif. 
qu’on  me  fera  connoitre  que  le  Sauvoy  Touloit  étoit  alors  du  royaume  de  Lorraine. 

Pag.  Sy.  au  titre  de  Quatrevaux  , ajouté  que  i'erptelTtoa  m prit  veut  dire  que  le 
(bateau  étoit  dans  une  grande  prairie  que  l'on  y void  : car  il  n’y  a guerre  d’apa- 
(cnce  que  les  princes  aient  clé  campés  au  mois  de  décembre  , le  jour  de  la  Concepiioit. 

Pag.  S6.  lig.  ).  lifé  Orneis.  La  datte  de  la  fondation  du  chapiiie , eA  celle  qui  cA 
marquée  dans  les  Aélct.  iigi. 

, Pag.  su  lig.  32i  duc  de  Luxembourg,  a'iouté  un  point  , 8c  leur  aîné  fut.  Bourmont 
làfé  ânnonciades  célcAcs. 

Pag.  ga . lig.  pénulr.  Pjeipont , lifé  ee  Pietpont,  dontjil  cfl  parlé  dans  ect  cndreil^' 
ji’eA  pas  du  Barrois,  ni  de  notre  diocéfe. 

Pag.  rot,  lig.  il,  Als  de  Juliers  , lifé  fis  du  duc  de  Julicrr. 

Pag.  104.  Iig.  X.  icoo.  ajouté  livres. 

Pag.  rot.  Oté  BIcurviIlcdu  Soulofibis  pour  le  mettre  dans  le  Saintois  ; c’r  A la  fîtua.- 
tion  que  lui  donne  S.  Leon  IX.  8c  la  preuve  qu’il  nous  en  donne  fait  voir  que  le  Saia- 
tois  avoir  plus  d’étendue  que  je  ne  lui  en  ai  donné  u’abord. 

Pag.  lig.  7.  le  Soulois  , lifè  le  Toulois. 

Pag.  lyS.  lig.  aj.  fous.gard’égltfe  , lifé  gard’églife. 

Pag.  lig.  ai,  abbé  de  S.  Nicolat  de  Verdun  , lifé  de  S.  Nicolas  d’Angrri. 

Pag.  iliL  lig.  1,  le  plui  cottAdcrablrt,  bfé  les  plut  confidcrablca. 

'ag.  106  lig,  LL.  trimtkmm  , lifé  rrmuiitm. 

Pag.  ast.  lig  a.  uoificme  fkde , lifé  uciziéme  Cccle. 
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?ag.  2H>  ^ig-  J4<  aucune  preuve  , aiout^  ecrtaïnew 
Pag.  .<$7.  lig.  14.  fiilifgHi  virei  , lifc  JUiUJjm  vins, 

Pig.  z6a.  lie.  S.  U conte , lift  il  confte. 

Pag.  a6j,  Iig.  » .fltryium  M»rt , lift  fmftr  fiuvium  ibert. 

. ..  Pag.  266.  lig.  2j.  Ricrai  lifc  Ricran. 

Pag.  i6(.  lig.  7.  Jeux  coDcil»  cenut  à Rome  en]  6to.  liTi  CB  C79.  & (b  BIo. 

Pag.  27t.  lig.  9.  Hombak  . lift  Hornbak. 

Pag.  1I6.  lig.  24.  Hcrung , lift  Gerung. 

Pag.  298.  lig.  }6.  oaJidtt  vitUm,  lift  trsdiJlt  ilUm^ 

Pag.  300.  lig.  a.  apfti  mort  , apfta  la  mort. 

Pag.  31a.  lig.  7.  Vidric  (uccéda  si  cclui-cjr . ajouté  après  la  mort  d’Herbert.' 

Pag.  343.  lig.  n.  traflation , lift  trinflatiOD.  ' 

Pag.  363.  On  a écris  quelquefois  Asbourg  , 8c  quelquefois  Ualpooig  , quoique  C9 
iôit  un  même  lien. 

Pag.  37$.  lig.  14.  ranfois,  lift  François. 

Pag.  3tt.  lig.  24.  le  14.  da  ides  , lift  le  4.  ides. 

Pag.  419.  lig  20.  flerilToit  , lift  fteuriifeit. 

Pag  420.  lig.  13.  Sf  premier  abé  , lift  8t  abé. 

Pag.  423.  lig.  21.  qui  n’en  n'cft  pas  moins  éloigné  > lifé  qui  n'en  eft  pal*  âoigaâ 
Pag.  456.  lig.  11.  beacoup , lift  beaucoup. 

Pag.  484.  lig.  39.  comte  de  Bar  , lift  Edouard  comte  de  Bar. 

Pag  493.  lig.  a.  Grégoire  II.  lift  Grégoire  X I. 

Pag.  301.  lig.  6.  ait  poflulc . lift  ait  été  poftulé. 

■ 3I9.  lig.  9. 1416.  lift  1419. 

Idem.  lig.  20.  Charles  Ton  frère  . lift  Charles  (os  Oncle. 

Pag.  522.  lig.  lé.  Bou»  , lift  Borêa. 

Pag.  37>.  lig.  prefq.  pennit.  1473.  lift  1474.  & à l'addition  Uft  1473.  Sc  urSi  1 
Pag.  379.  lig.  37.  elle  t’alTure  , lift  elle  l’aililra.  ^ ^ 

Pag.  62t.  lig.  32.  qui  loi  fut , lifé  qui  fut  cedée  eotiecement  à lie  s .luccclTeurs.  -1'.^ 
Pag.  634.  lig.  I.  , lift  mœfiijlîmi. 

Pag.  639  lig.  13.  éducation,  lift  édifieatioo. 

Pag.  669.11g.  1. 19-  lift  >1. 

Pag.  671.  lig.  39.  l’armée  des  prineet,  lift  par  rirmér. 

Pag.  683.  lig.  I.  lifé  8c  en  tout  événement , pour  que  les  enSuu  qui  naiuont  de  ce- 
■lariage  de  nouveau  foient  légitimes. 

Idem  lig.  16.  8c  ne  fetvit.lift  elle  ne  fervit. 

Pag.  686.  lig  pénult.  ni  les  parent , lifé  ou  fes  parent. 

Pag  608.  Iig.  33.  txuvûn  , lift  tximimt. 

Les  Carmes  de  Bacarat  fondés  par  Thcodoric  de  Bopparr. 

Il  7 a quelques  lieux  qui  font  mal  pUcétdantla  notice  de  notre  diocéft.maiscom* 
sne  elle  n’eft  qu’un  premier  eilâp  , oa  ponra  la  rcâtfier  dans  la  fuite  , en  marquant 
au  juAe  la  (ituatian  des  lieux  , êc  en  donnant  à cette  notice  plus  d’éiendur.  J'efpere- 
que  la  carte  , qui  doit  être  mife  à la  tête  de  l’ouvrage  , corrigera  en  partie  les  fautes 
que  le  leAeur  j trouvera.  Il  aura  auAâ  la  charité  d’exeufer  plniicurt  autres  fautes  d’im- 
preilion . 8c  celles  même  que  l’auteur  aura  faites  , étant  prefque  impoAible  de  ko 
é¥à» 2 fw  «Mit  dans  uns bifiotic  à lai^cUc  on  navoic  point  CBCotc  tuvailka. 
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